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Y'IiS 

Bd  nous  chargeant  de  la  rédaction  d'un  hicXionwxire  de  Bibliologie,  nous  avons  consulté 
notre  goût  pour  les  livres,  notre  zèle  pour  les  questions  qui  s'y  rattachent,  bien  plus  que 
nos  forces  et  retendue  de  nos  connaissances. 

La  science  des  livres  embrasse  l'histoire  littéraire  tout  entière  ;  elle  touche  &  tous  les  points 
des  connaissances  humaines;  une  réunion  nombreuse  d'hommes  parfaitement  versés  dans  les 
diverses  parties  de  la  science  et  de  l'érudition  serait  nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin 
un  travail  qui  offrirait  sur  la  bibliologie  un  ensemble  complet  et  satisiaisant. 

Nos  prétentions,  on  peut  le  croire,  ont  été  beaucoup  plus  modestes. 

Nous  nous  étions  proposé  de  refaire,  de  mettre  à  jour  le  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie 

gublié«  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  un  savant  laborieux  et  modeste,  C.  Peignot,  {Paris, 
enouard,  1802-1804,  3  vol.  S**);  mais,  en  examinant  ce  travail,  nous  l'avons  trouvé  si  arriéré, 
si  peu  en  harmonie  avec  Tétat  actuel  de  la  science,  que  nous  l'avons  tout  à  fait  laissé  de  côté. 
Nous  avons  voulu  parler  comme  lui  des  bibliothèques,  des  manuscrits,  de  l'art  typogra- 
phique, mais  nous  ne  l'avons  pas  suivi  dans  ses  excursions  sur  le  domaine  de  la  numis- 
matique et  de  l'archéologie,  objets  étrangers  à  la  connaissance  des  livres. 

Nous  savons  combien  nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  une  matière  qui  est  presque  sans 
bornes,  car  les  livres  aboutissent  à  tout  et  comprennent  tout.  Nous  avons  seulement  voulu 
réunir  et  classer  dans  l'ordre  alphabétique  (le  plus  commode  pour  les  recherches]  une  grande 
quantité  de  renseignements  bibliographiques  et  littéraires;  ils  ont  été  puisés  dans  une  foule 
d'ouvrages  différents,  et  ils  sont  le  résultat  de  lectures  persévérantes  pendant  bien  des 
années. 

Nous  nous  flattons  d'offrir  aux  amis  des  livres  et  de  l'étude  un  bon  nomore  de  renseigne- 
ments qui,  dispersés  dans  une  multitude  de  livres  souvent  peu  connus  du  public  ou  publiés  en 
langues  étrangères^  auront  du  moins  le  mérite  de  la  nouveauté,  d'être,  pour  la  première  fois, 
groupés  comme  nous  l'avons  fait.  Chacun  de  nos  articles  aurait  pu  sans  peine  devenir  beau- 
coup plus  long,  car  en  bibliologie  l'abondance  des  matériaux  est  extrême  ;  mais  il  fallait 
se  renrermer  dans  un  volume,  tandis  qu'il  eût  été  bien  plus  facile  d'en  écrire  plusieurs  ;  il 
était  nécessaire  de  beaucoup  choisir,  d'abréger  considérablement.  Nous  demandons  qu'on 
nous  excuse  si  l'on  ne  trouve  pas  dans  notre  Dictionnaire  ce  qu'on  voudrait  y  rencontrer ,  et 
nous  désirons  qu'on  nous  sacne  quelque  gré  de  ce  qu'on  y  trouvera. 

Nous  nous  sommes  attaché  à  ne  point  reproduire  ce  que  chacun  peut  lire  dans  d'excel- 
lents ouvrages  faisant  autorité  en  bibliographie,  et  notamment  dans  l'admirable  Manuel  du 
Libraire  de  M.  J.-Ch.  Brunet,  le  premier,  sans  contestation,  de  tous  les  bibliographes  euro- 

}}éens.  Notre  plan  n'a,  comme  on  le  verra ,  rien  de  cowmun  avec  ce  travail  justement-ce- 
èbre,et  dont  la  nouvelle  édition,  promise  depuis  Quelque  temps,  est  attendue  avec  une  légitime 
impatience.  Parfois  nous  nous  sommes  permis  seulement  de  renvoyer,  au  sujet  de  divers  livres 
précieux,  à  des  ouvrages  qui  en  font  mention,  mais  dont  l'indication  n'entrait  pas  dans  le 
système  que  s'était  tracé  M.  Brunet;  parfois  aussi  nous  avons  signalé,  pour  des  volumes  rares, 
les  prix  d'adjudication  obtenus  dans  des  ventes  récentes,  et  qui  ont  eu  lieu  après  la  mise  au 
jour  delà  dernière  édition  du  Manuel  (1842-1843). 

A  la  fin  de  ce  volume,  nous  insérerons  une  liste  des  principaux  ouvrages  de  bibliographie 
et  d'histoire  littéraire  auxquels  on  peut  s'adresser,  en  cas  de  besoin ,  pour  des  informa- 
tions plus  amples  que  celles  que  nous  donnons  ;  nous  placerons  aussi  dans  un  Appendice^ 
quelques  documents  qui  n'auraient  pas  été  à  leur  place  dans  le  corps  du  livre,  ou  qui  signa- 
leront des  faits  survenus  pendant  l'impression. 

Notre  travail  est  un  répertoire  des  choses  {Realwoerterbuch,  comme  disent  les  Allemands], 
et  non  des  personnes  ;  aussi  n'y  trouvera-t-on  aucun  article  spécialement  consacré  soit 
aux  divers  Pères  de  l'Eglise,  soit  aux  classiques  anciens  ou  modernes.  Toutefois  nous  avons 
cru  ne  pas  nous  écarter  de  notre  plan  en  accordant,  dans  l'ordre  alphabétique,  des  notices 
à  des  persoBuages  dont  les  noms  font  partie  du  domaine  de  la  bibliologie.  Des  imprimeurs 
ou  éditeurs,  des  bibliographes  occupent  ainsi  une  place  dans  notre  Dictionnaire.    . 

Nous  avons  eu  le  projet  d'aborder  à  peu  près  tous  les  points  de  la  science  des  livres, 
mais  nous  nous  sommes  attaché  à  toucher  plus  spécialement  à  ce  qui  concerne  cette  science 
au  point  de  vue  de  la  théologie  et  des  études  religieuses.  Nous  ne  devions  point  perdre  de 
vue  la  destination  particulière  de  notre  travail,  complément  d'un  Dictionnaire  de  tibliogrà-' 
phie  catholique.  C.  B. 
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ABRÉVIATIONS.  —  Leur  usage  èsl  Irè»- 
commun  dans  les  manuscrits  anciens  et  dans 
un  grand  nombre  d'éditions  du  xy*  siècle  cm 
du  commencement  du  xyi*.  On  en  a  souvent 
dressé  des  tables  que  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  reproduire  ici.  Les  divers  ouvrages 
sur  la  diplomatique,  notamment  le  Traité  de 
diplomatique^  rédigé  par  deux  savants  Béné- 
dictins (Paris,  1750-65,  6  vol.  in-4*),  entrentà 
cet  égard  dans  des  détails  étendus. 

Dans  le  premier  siècle  qui  Suivit  l'inven- 
tion de  la  typographie,  les  abréviations  fu- 
rent extrêmement  multipliées;  elles  devinrent 
telles  dans  les  livres  de  droit  spécialement, 
qu'elles  rendaient  les  textes  fort  énigmati- 
ques  .pour  la  presque  totalité  des  lecteurs. 
Il  fallut  venir  à  leur  secours  en  composant  un 
petit  traité  ({ui,  sous  le  titre  de  Modus  leaendi 
acripturas  in  utroque  jure,  eut  un  succès  at- 
teste ^par  des  éditions  nombreuses. 

L^s  premiers  imprimeurs  ne  firent  d'ail- 
leurs que  reproduire  à  cet  égard  ce  que  leur 
offraient  les  manuscrits. 

Un  des  exemples  les  plus  singuliers  que 
nous  ayons  rencontrés  de  ces  abréviations 
se  trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris,  dans  un  manuscrit  grec  des  Scholies 
de  Basile  de  Césarée  sur  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  cité  par  M.  Boissonade  (Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
ilôt,  t.  XI,  n*  partie,  p.  68)  :1e  mc/t  fiovax<j^v  y 
est  représenté  par  deux  a  surmontés  de  deux  x. 

Le  bibliographe  Chevillier  cite  une  édition 
de  la  Logica  d'Ockham,  imprimée  è  Paris, 
en  1488,  en  beaux  caractères,  mais  où  il 
n*y  a  peut-être  pas  un  seul  mot  qui  ne  soit 
abrégé.  Voici  un  exemple  pris  au  hasard  au 
feuillet  ISl  :  Sic  hic  e  falim  qd  ad  simplr 
a  e  pducihile  a  Deo  g  a  e  et  silr  kic  a  n  e  g 
a  n  e  pducibiie  a  Deo,  Ecrit  tout  au  long, 
ceci  se  traduit  de  la  sorte  :  Sicut  hic  est 
fallacia  secundtrm  quid  ad  simpliciter.  A  est 
producibile  a  Deo,  Ergo  A  est.  Et  similiter 
hic  A  non  est.  Ergo  A  non  est  producibile 
a  Deo. 

Un  molif  qui  multipliait  les  abréviations 
dans  les  ouvrages  anciens,  était  le  désir  des 
anciens  typographes  de  mettre  le  plus  de 
matière  possible  dans  un  espace  resserré;  pour 
atteindre  ce  but  on  supprimait  souvent  les 
voyelles  qui  étaient  remplacées  par  des  ac- 
cents: on  imprimait  c*  au  lieu  de  cum^  quib* 
pour  quibus. 


ALDE  (Manuce).— -L^un  des  plus  ilhistres 
imprimeurs  dont' s'honore  lart  typographi- 

aue.  Il  fut  le  chef  d'une  famille  qui,  pen- 
ant  un  siècle  ,  jeta  un  vif  éclat  dans  Je 
domaine  de  l'érudition,  et  qui  remiit  les  plus 
grands  services  au  progrès  des  connaissanc^^s 
humaines.  Aide  l'Ancien  [Pio  Aido  Jtfaniisio) 
naquit,  en  1447,  è  Bassiano  dans  les  Etats 
romains.  Ce  nom  d'Aide,  qu'il  a  -rendu  cé- 
lèbre (on  emploie  sans  cesse  l'eipression 
à*édition  aldine,  de  collection  aldine),  ^st  une 
abréviation  de  Theobâldo.  Après  avoir  étudié 
à  Rome  et  à  Ferrare,  Aide  Qt  la  connaissance 
de  Pic  de  la  Mirandole,  et  il  est  très-vrai- 
sembtable  cpie  ce  Ait  sous  les  ausftices  de 
ce  prince,  si  renommé  par  l'universalité  de  ses 
connaissances,  qu*il  conçut  l'idée  de  fonder 
un  établissement  typographique  qui  mettrait 
au  jour  des  productions  encore  restées  iné- 
dites des  auteurs  anciens.  L'imprimerie  avsait 
déjà  répandu  en  assez  grana  nombre  les 
écrivains  latins,  mais  les  manuscrits  grecs 
étaient  demeurés  presque  inexplorés.  AJde 
se  rendit  &  Venise;  l'activité  du  commerce 
do  -cette  «ité,  les  Grecs  qui  s'y  étaient  ré- 
fugiés pour  échapper  à  l'invasion  musulmane, 
étiraient  de  précieuses  ressources.  Aide  com- 
mença par  feire  des  cours  publics  de  latin 
et  de  grec  ;  il  organisa  son  atelier,  gui  put 
fonctionner  dès  Pan  1494,  et,  après  avoir  dé- 
buté par  quelques  travaux  de  peu  d'étendue, 
qu'il  mit  au  jour  sans  y  fixer  de  date,  il 
s'annonça  avec  éclat  par  l'édition  originale 
des  Œuvres  d'Aristote.  «  II  est  impossible  (a  dit 
avec  raison  «n  judicieux  critique  (H.  Weiss), 

•  de  se  faire  une  idée  juste  de  la  patience  et 
de  la  sagacité  qui  lui  furent  nécessaires  pour 
lire  et  déchiffrer  les  manuscrits  qui  devaient 
servir  de  base  à  son  édition,  les  comparer 
entre  eux,  choisir  les  meilleures  leçons  quand 
ils  en  présentaient  plusieurs,  et  suppléer  aux 

.  omissions  des  ooptstes.  Cette  édition  seule 
sufiSrait  pour  rendre  Aide  digne  de  la  recon- 
naissance de  la  postérité  et  justifier  tou<  les 
éloges  qui  lurent  été  donnés.  Si  l'on  >ongu 
qu'il  a  publié  avec  le  même  soin,  et  presque 
toujotirs  avec  le  même  succès,  la  plupart 
des  chefs-d'œuvre  de  la  Grèce  ,*  qu'en  mulr 
tipliant  les  bons  livres,  alors  fort  rares,  il  a 
changé  la  direction  des  études,  bornées  à  la 
scolastique  et  à  une  jurisprudence  Barbare  ; 
qu'il  a  contribué  d'une  manière  directe  aux 
progrès  de  l'esprit  et  de  la  civilisation,  on 
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éprouve  un  sentiment  profond  de  vénération 
pour  rhomme  dont  la  vie  entière  ne  fut 
qu'une  suite  de  travaux  utiles.  » 

Des  imperfections  se  rencontrent  dans  les 
éditions  grecques  d'Aide  ;  l'érudition  moderne 
a  bien  amélioré  les  textes,  mais  il  faut  se 
souvenir  que  le  vieil  imprimeur  vénitien 
n'eut  souvent  à  sa  disposition  qu'un  manus- 
crit unique,  incomplet  ou  à  demi  effacé,  et 
Sue  c'est  avec  ce  faible  secours  qu'il  repro- 
uisit  des  ouvrages  importants  dont  la  con- 
servation est  due  à  sa  laborieuse  patience. 
Ce  fut  Aide  qui  le  premier  conçut  Vidée  de 
publier  dans  un  format  porlatir  des  classi- 
ques quijusqu'alors  n'avaient  été  mis  autour 
que  dans  la  dimension  de  l'in-folio.  Il  se 
conforma  toutefois  à  l'ancien  usage  pour  ce 
qui  concernait  les  philosophes,  les  historiens, 
les  livres  de  science  ;  mais  les  poètes  latins, 
Virgile,  Horace,  Catulle,  Martial,  etc.,  paru- 
rent in-8'  ;  et,  renonçant  aux  caractères 
plus  ou  moins  gothiques.  Aide  fit  dessiner 
et  graver  par  un  artiste  habile,  François  de 
Bologne,  des  types  nouveaux  qui  furent, 
dit-on,  une  imitation  de  l'écriture  de  Pétrar- 
que, et  qui,  après  avoir  longtemps  été  appelés 
aldins,  sont  aujourd'hui  désignes  sous  le  nom 
àHtcUiaues.  Us  servirent  pour  la  première  fois 
à  publier  un  Virgile  en  1501. 

En  1500,  Aide  épousa  la  fille  d'André  Tu- 
risan  (  rorwano  )  d'Asola,  imprimeur  lui- 
même,  et  ce  mariage  lui  fournit  les  moyens 
d'étendre  ses  travaux,  que  les  malheurs  des 
temps  et  les  calamités  de  la  guerre  n'entra- 
vèrent que  trop.  En  1506,  l'atelier  fut  fermé, 
et  Aide  forcé  de  se  réfugier  à  Milan  ;  deux 
ans  après  il  rentra  &  Venise,  et  en  1512,  il 
forma  avec  André  d'Asola  une  société  qui 
lui  permit  de  se  remettre  à  l'œuvre  avec  une 
énergie  nouvelle.  La  mort  vint  le  frapper  en 
1515,  lorsqu'il  préparait  l'exécution  de  vastes 

trojets,  notamment  celui  d'une  Bible  en  trois 
ingues  (hébreu,  grec  et  latin). 
Malgré  son  activité  et  son  zèle.  Aide  ne 
pouvait  suffire  seul  à  ses  immenses  occu- 
pations d'éditeur  et  de  typographe  ;  il  se  fit 
aider  pas  des  érudits  disUngués,  parmi  les- 
quels on  distingue  Musurus  et  Demetrius  Chal- 
condylas. 

Nous  allons  donner  une  liste  des  princi- 
paux ouvrages  sortis  des  presses  d'Aide  l'An- 
cien, en  y  joignant  de  brèves  indications 
bibliographiques  et  l'énoncé  des  prix  d'adju- 
dication de  ces  livres  dans  quelques  ventes 
récentes.  Trè^-rares  pour  la  {itupart,  ces  an- 
ciennes éditions  ne  se  rencontrent  aujourd'hui 
qu'avec  peine,  et  elles  ont  été  pendant  quel- 
que temps,  en  Angleterre  surtout,  l'objet  des 

(1)  Voir  un  article  de  M.  Salfi  dans  la  Bewê 
encyclopédique^  t.  11CX1V.  Un  érudit  plein  de  coût, 
M.  0ots5onade,  avait  consacré  deux  notices  à  rédî- 
tioD  de  181);  voir  le  Joumai  de  ffimpire, 24  décem- 
bre 181),  et  le  Mercure,  t.  XIV,  p.  151. 

(2)  Qu^lqoes  détails  sur  cette  vente  se  irouTcnt 
dans  le  Bulletin  du  bibliopinle  belge^  tom.  VllI, 
p.  18.  On  peot  y  recourir  pour  voir  quels  prix  élevés 
obtinrent  certains  ouvrages.  Ajoutons  que  les 
recherches  persévérantes  et  heureuses  de  M.  Re- 
noiiard  lai  avaient  procuré  la  poaseésion  de  copies 


convoitises  les  plus  ardentes  de  la  part  des 
bibliophiles.  Aujourd'hui  on  les  envisage  avec 

Elus  de  calme;  mais  de  beaui  exemplaires, 
ien  conservés,  des  auteurs  grecs,  latins,  ita- 
liens (en  petit  nombre)  »  sortis  des  presses 
aldines,  se  payent  cher  et  occupent  avec 
raison  un  rang  très-distingué  dans  des  col'*> 
leciions  d'élite. 

Aide  lira  de  ses  in-8*  et  de  quelques-uns 
de  ses  in-folio  des  exemplaires  sur  peau 
vélin.  Ceux-ci  appartiennent  au  premier  ordre 
des  trésors  bibliographiques,  mais  en  géné>- 
rai  ils  ont  pris  place  dans  des  dépôts  publics, 
ou  bien  ils  sont  devenus  la  propriété  d'ama- 
teurs opulents,  de  bibliophiles  anglais,  qui, 
tels  que  lord  Spenser  et  sir  Thomas  Grenvillc, 
les  ont  conquis  par  le  droit  des  gainées. 

La  bibliograpnie  de  la  famille  aldine  a  été 
traitée  avec  une  érudition  complète  et  un 
soin  extrême  par  M.  A.  A.  Renouard,  libraire 
parisien,  très-instruit,  mort  en  1852 ,  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard.  Les  Annales  de 
timprtmerie  des  Alde^  ou  Histoire  des  trois 
Manuce  et  de  leurs  éditions,  publiées  pour 
la  première  fois  en  1803,  en  2  vol.  in-8% 
et  accompagnées  d'un  supplément  daté  de 
1812,  ont  reparu  avec  des  additions  corsidé- 
rables  en  18^5,  3  vol.  in-8"  (1),  et  en  1834, 
en  un  vol.  in-8*  h  2  colonnes,   tir^  à  3&0 
exemplaires  seulement.  Un  exemplaire  uni- 
que sur  peau  vélin  a  été  payé  245  fr.  à  la 
vente  des  livres  de  l'auteur  en  1854.  M.  Re- 
nouard s'était  préparé  à  ce  grand  travail  qui 
a  occupé  une  partie  de  sa  carrière,  en  reu- 
nissant une  collection  aussi  complète  que 
I)ossible  des  éditions  aldines.  Dans  le  Cata^ 
ogue  de  la  Bibliothèque  d'un  amateur,  publié 
en  1818,  4  vol.  in-8*,  il  a  enregistré  tous  les 
volumes  précieux  qu'il  avaittrassemblés  dans 
ce  but  ;  il  n'avait  reculé  devant  aucun  effort 
pour  avoir  sous  la  main  et  pour  pouvoir  ainsi 
décrire  avec  une  exactitude  minutieuse  les  vo- 
lumes dont  il  avait  à  parler  dans  ses  Annales: 
c'est  ainsi  ou'il  possédait  dix-huit  éditions 
différentes  au  Dtctionarium  de   Calepin,  si 
répandu  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siè- 
cle, et  si  parfaitement  oublié  de  nos  jours. 
Il  avait  de  même  rassemblé  jusqu'à  dix-neui 
éditions  diverses  des  Eleganze  délia  lingua 
toseana  d'Aide  Manuce  le  second. 

Plus  tard,  lorsqu'il  jugea  que  ces  matériaux 
lui  étaient  devenus  inutiles,  il  fit  à  Londres, 
en  1828,  la  vente  publique  de  la  majeure 
partie  de  sa  collection  aldine,  et  les  biblio- 
philes anglais  se  la  disputèrent  avec  empree- 
sement  f2).  Avant  M.  Renouard,  quelques  bi- 
bliograpnes  s'étaient  occupés  des  Alae,  mais 
leurs  recherches  étaient  restées  incomplètes 

manuscrites  ou  de  feuilles  déjà  imprimées  précé^ 
demment,  mais  chargées  de  corrections,  et  distri- 
buées par  Aide  à  ses  compositeurs.  Ces  débris, 
échappes  à  une  destruction  presque  inévitable, 
offrent  un  grand  intérêt.  Nous  indiquerons  seule- 
ment Texemplaire  de  VAnlhologie  de  i49i,  qui  S(;r- 
vlt  à  Aide  pour  son  édition  de  1503  {voy.  io 
Catalogue  d'un  amuicur,  t.  1!  p.  159),  et  qui  a  clé 
aiijiigé  1S5  fr.  en  1853,  et  8guinécs  à  Londres  en 
1859,  vente  Lifori. 
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et  peu  méthodiques;  la  Vita  di  Aldo  Pio 
Manuxio^  par  Alanni  (Venise,  1759,  in-8*)  a 
cependaut  quelque  mérite,  mais  Touvrage 
d'Unger  :  De  Aldi  et  Manutii  Romani  vita 
meritisque  in  rem  literatam  (Wiiemberf,  1753, 
in-4"},  est  un  livre  bien  lourde  bien  rempli 
de  détails  inutiles. 

La  5erte  di  edizione  aldine  du  bibliogra- 
phe Laire,  a  eu  trois  éditions,  1784,  1790  et 
1803  :  cette  dernière  est  augmentée  ;  l'ouvrage 
est  d'ailleurs  fort  incomplet. 

Le  Bibliographifchet  texikan  d'Ebert  con- 
tient, tom.  I,  p.  1045  et  suiv.,  une  liste  des 
impressions  aldines  depuis  1494  jusqu'à 
1598. 

Aide  ne  se  borna  pas  à  éditer  pour  la  pre- 
mière fois  une  quantité  effrayante  de  textes 
grecs;  il  composa  aussi  divers  petits  ouvra- 
ges qui  attestent  sa  profonde  érudition.  Ses 
Jnstitutiones  grammaticœ  furent  longtemps 
regardées  comme  la  meilleure  des  grammaires 
latines  ;  mais  sa  Grammaire  grecaue,  pubUée 
aussi  après  sa.  mort  en  1515,  n  eut  (}u'une 
seule  édition.  En  revanche  ,  son  traité  De 
metris  Uoratianis  en  obtint  de  nombreuses, 
«t  ses  traductions  de  divers  auteurs  grecs, 
Esope,  Phocylide,  les  Vers  dorés  de  Pytha- 
gore,  etc.,  sont  loin  d'être  sans  jnérite. 

Voici,  dans  l'ordr&chronologique,  l'indica- 
tion des  .principaux  <>uvrages  sortis  de  ses 
j;)resses  jusqu'à  la  fin  de  l'an  1514.  Nous  ren- 
voyons pour  plus  de  détails  aux  ouvrages  de 
MM.  Renouard ,  J.-Ch.  Brunet,  etc.,  nous 
contentant  d'ajouter  quelques  renseigne- 
ments forts  succincts. 

1494.  — Xascaris  (Constantini)  Eroiemaia. 

Ce  Tolume  est  très-rare;  un  exempl.  fut 
vendu  9  guinées,  à  l'une  des  ventes  que  Re- 
nouard fil  faire  en  Angleterre  en  1828.  Le  grec 
de  ce  volume  est  d'ailleurs  assez  inégal  et  mal 
^aligné. 

1495.  —  Theocritufi,  graece.  Jn-foL 

Edition  assez  peu  correcte  et  moins  rare 

a ue  d'autres  volumes  de  la  même  époque.  Il  y  a 
es  exemplaires  où  deux  des  cahiers  ont  été 
réimprimés.  De  longs  détails  à  cet  égard  se 
trouvent  dans  le  Théocrite  de  Reiske,  pag.  7 
et  suiv.,  et  dans  ^ne  Hôte  bibliographique 
et  typographique  insérée,  p.  246-263  de  la 
traduction  des  JBucoliques  de  Virgile,  par 
M.  Firmin  Didot,  18e6,in-12.  Voir  aussi  le 
Manuel  du  libraire^  t.  IV,  p.  449,  la  Bibliothe- 
ca  Spenseriana^  n*  483.  Des  exemplaires  reliés 
en  maroquin,  152  fr.  vente  Giraud,  110  fr. 
en  décembre  1855,  un  exemplaire  non  ro* 
gné,  631  fr.  vente  Libri. 

Theod.  Gaza,  grammaiica  graeca.  In  fol.  editio 
priiiceps. 

Rare,  50  fr.  vente  Giraud  ;  124  fr.  vente 
C.  en  1857. 

1495-91$.  —  Aristotelis  opéra  ;  Theophrasti  Hi- 
sioria  planlarum,  etc.,  Graece.  6  vol.  in-fol.,  edi- 
tio princeps. 

Elle  est  recherchée,  quoiqu'elle  ne  con- 
tienne pas  toua  les  écrits  d'Anstote.  De  beaux 
exemplaires  ont  été  payés  700  fr.  en  1850, 
710  vente  Bearzi,  675  fr.  vente  C.  R.en  1857. 


Il  existe  plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  et 
il  y  en  a  un  non  rogné  dans  la  Bibliotheca 
Grenvilliana. 

4496.  —  Benedicti  P»amii  (Alexandri)  Diaria  de 
belle  carollno.  ln-4. 

Volume  fort  rare,  décrit  dans  la  fft&/to^Aeca 
Spffumatia,  n*  1310;  153  fr.  vente  Coste  ; 
145  fr.  G.  R.  1857.  Il  nous  semble  qu'il  ne 
figure  pas  sur  les  catalo^esde  M. Renouard, 
si  com.plets  en  fait  d'éditions  aldines 

Thésaurus  cornucopis  et  borti  Adonidis,  gnece. 
tln-fol. 

Moins  rare  que  d'autres  volumes  aldins  de 
la  même  époque,  et  décrit  en  détail  dans  la 
Biblioth.  Spenser.  ;  99  fr.  Giraud,  130  fr.  C. 
en  1857. 

1497.  —  Diclionarium  graecum.  .In-fol. 

C'est  une  réimpression  du  Dictionnaire  de 
Craston.  Quoique  rare,  ce  livre,  peu  utile 
aujourd'hui,  nest  pas  fort  recherché. 

Jamblicus  de  mysteriis  iEgyptiorooi  ,  etc.  In- 
foL,  edUio  ,princ^>8. 

Volume  bien  imprimé,  mais  gui  n*est  pas 
très-cher.  Un  exempl.  relié  en  mar.  31.  st. 
1  sh.  à  l'une  des  ventes  Libri  faites  à  Lon- 
dres. 

XJrbanî  Bolzanîi  grammaiica  graeca.  In-4,  edilio 
princeps. 

Volume  rare,  dont  il  existe  trois  impres- 
sions différentes.  Voir  Renouard ,  la  Bxblio* 
iheca  Spenseriana^Xk"  576,  et  le  Manuel  du 
Ubraire. 

'Jlorae  beatissimae  Virginis,  4497,  in- 16. 

Petit  volume  tout  grec,  et  excessivement 
tfare.  M.  Renouard  en  avait  un  exemplaire 
qui  s'est  adjugé  21 1.  st.  en  182&,  quoiqu'il  y 
manquât  18  feuillets.  Un  exempl.  s'est  pavé 
.33  I.  st.  12  sb.  à  la  vente  Libri  en  1849. 
Lord  Spenser  en  possède  un  gui  a  été  acheté 
à  Augsbuurg,  et  qui  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  n*  1303.  L'exem- 
plaire de  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris  est 
complet  et  fort  beau. 

En  1505,  Aide  réimprima  cesHorœ  en 
très-petit  format  ;  on  comprend  de  quelle 
rareté  doit  ^tre,  après  trois  siècles  et  demi, 
un  volume  aussi  exigu  et  oui  passa  en  presoue 
totalité  dans  le  Levant.  Un  exemplaire  s  est 
adjugé  à  Londres  pour  1350  francs  environ. 

4498.—  Aristopbanes,  grande,  fn-fol.,  editio  prin- 
ceps. 

Beau  et  rare  volume  ;  il  ne  contient  que 
neuf  pièces  sur  les  onze  qui  nous  sont  par- 
venues d'Aristophane.  100  Ir.  mar.  Libri. 

Polittani  opéra.  In-fol. 

L'exemplaire  du  duc  de  la  Vallière  relié  en 
maroquin,  61  fr.  vente  Giraud. 

1499.  —  Astroiiomi  veteres,  gr.  et  lat.  2  vol.  in- 
fol.,  editio  princeps. 

Beau  et  rare  volume,  qui  a  cependant  per-^ 
du  du  prix  qu'il  avait  autrefois  ;  un  exem- 
plaire avait  été  payé  18  1.  st.  15  sh.  à  la  vente 
Roxburghe,  et  revendu  10  1.  st.  Sjkes.  Un 
autre  ne  s'est  vendu  que  75  fr.  vente  Giraud. 
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EpisloI»  gnecae.  2  part,  en  on  vol.  in-4. 

On  sait  qu'une  grande  partie  de  ces  lettres 
mises  sous  le  nom  de  Phalaris,  d'Apollonius, 
etc.,  sont  supposées  ;.  70  fr.  Bearzi  ;  101  fr. 
mar.  Giraud. 

PeroUi  eomacopûe.  In4Dl. 

Volume  f6rt  difficile  h  trouver.  Un  bel 
exempl.  s'est  pajéjusqu'à  16  1.  si;  vente  N, 
à  Londres  en  1835. 

Poliphili  Hypnerotomacbia.  In-iblM  edltlo  prin- 
ceps. 

Cet  ouvrage  singuUer»aIlégorigue  et  obscur,, 
est  écrit  dans  un  langage  factice  et  bizarre. 
11  est  orné  de  figures  sur  bois  qui  lui  donnent 
du  prix.  Dibdin  en  a  reproduit  plusieurs 
dans  )a  Bibliotheea  Spemerianai  Voir  aussi 
Jackson,  History  of  wood-engraving^  p.  267- 
272.  De  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
à  Paris  de  140  à  200  fr. 

4500.— Catbarina.de  S&ena^  epistoleet  oralionii 
In-foL,  editio  princeps. 

Beau  volume  en  lettres  rondes  ;  les  exempl.. 
parfaits  de  conservation. sont  fort  rares;  45  et 
52  fr.  en  1857  aux  ventes  Libri  e)  C.  R.  Ce 
livre  est  plus  cher  ea  Italie  qu'en  France. 

1501.  —  Horatius.  !n-8» 

Edition  très- précieuse  ;  280'fr.  Libri ,  500< 
fr.  Renouard^et  jusqu'à  1000  fr.  Bearzi. 

Juvenalis  etPerstus.  ln-8. 

Il  existe  deux  éditions  ;  l'une  non  chiffrée 
et  sans  l'ancre,  l'autre  chiffrée  et  avec  l'an- 
cre, 75  fr:  vente  Giraud  ;  un  exempl.  sur 
vélin,  mais  où  Perse  manque,,  est  conservé- 
dans  la  BiblioUuca  GrentnUiana. 

llartiali8..Iu-8. 

Volume  rare  qui  s'est  payé  60  à  95  fi".  dans 
des  ventes^fidles  a  Paris.  Un  exempl.  sur  vélin^. 
après  avoir  été  payé  810  fr.  en  1816  à  la 
vente  Mac-Carthv,  et  après  avoir  été  mis  en. 
1831  au  prix  de  45  1.  s.t.  sur  le  catalogue  du 
libraire  Pickeriog  à  Londres,,  est  entré  dans^. 
la  Bibliotheea  Grenvilliana, 

Petrarcha.. 

C'est  le  premier  livre  italien  qu'Aide  ait  im-- 
prinaé  avec  sea  nouveaux  caractères.  II  est 
très-recherché  ;.  61  et  100  fr.  ventes  Libri  et 
Bearzi.  On  connaît  au  moins  huit  exemplaires 
sur  vélin  ;  lord  Spenser  en  possède  uù  de  Ja 
plus  grande  beauté. 

G.  Yallae  opéra.  2  part,  in-fol. 

Peu  recherché. 

1501-2-4.  —  Philostratus,  gr.  etlat.  In-fol.,  edi- 
tio princeps. 

Volume  rare,  mais  assez  peu  recherché.  Un 
exempl.  aux  armes*  du  président  de  Thou  ; 
276  fr.  vente  Renouard. 

Poet»  Cbristiani  veteres,  gr.  et  lat.  5  vol» 
ln'4. 

Collection  précieuse  et  rare  lorsqu'elle  est 
complète  ;  17  1.  st.  5  sh.  è  la  (vente  Hibbert. 
Ce  n'est  pas  d'ailleurs  l'ouvrage  qui  fait  le 
plus  d'honneur  aux  presses  d'Aide  ;  les  lignes 
sont  trop  serrées;  l'impression  lourde  est 
trop  chargée  d'encre. 


Virgilius,  i501,tii-8«. 

Trèâ-rare  et  très  précieuse  édition  ;  un 
exempl.  relié  en  veau  19  I.  st.  19  sh.  vente 
Renouard  en  1828;  un  autre  relié  en  ma- 
roquin 310  fr.  vente  Bearzi  en  1855.  Un  fac- 
sitnile  du  type  employé  dans  ce  volume  se 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein,  Sur 
l* histoire  de  Vimprimerie  (1840)  p.  220.  On  con- 
naît plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  mais  il 
ne  parait  pas  qu'il  y  en  ait  en  France.  Voir  le 
second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  II,  p.  53. 

1502.—  Catollas,  TIbullus  et  Propertîas.  ln-8. 

Edition  recherchée  ;  des  exempl.  reliés  en 
mar.  72  fr.  en  janvier  1847  ;  170  ir.  vente  Gi- 
raud; il  existe  deux  exempl.  sur  peau  vélin  ; 
voir  le  second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  U, 
p.  48. 

Dante,  Terzc  rime.  ln-8. 

Volume  précieux  ;  100  fr.  mar.  Giraud. 
Des  exemplaires  sur  vélin  sont  décrits  car 
Van-Praet  (  2*  catalogue ,  t.  II,  jp.  98).  Il  en 
existe  un  dans  la  Bibliotheea  Grenvilliana; 
un  autre  chez  lord  Powis. 

Herodolns,  graece.  In-fol.,  editio  princeps. 

Beau,  volume  et  une  des  éditions  les  plus 
estimées  qu*ait  publiées  Aide. 

Giceronis  epistolœ  famlliares.  In-8. 

Volume  fort  rare;  un  exempl.  fut  payé 
jusqu'à  500  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Car- 
thy,  pour  compte  de  sir  Thomas  brenville  ; 
un  autre  exempl.  165  fr.  vente  Bearzi. 

Lucanus.  ln-8. 

Un  bibliophile  anglais,  Butler ,  possédait- 
un  exempl.  chargé  de  notes  de  la  main 
d'Aide. 

Ovîdli  opéra.  5  vol.  in-8. 

B  est  fort  rare  de  rencontrer  réunis  et  bien^ 
conservés  les  trois  volumes  de  cette  édition. 
Voir  Renouard,  le  Manuel  du  libraire,  et  Van- 
Prae(,2*  Catalogue  des  livressur  véliniX.  II,  p.66. 

Pollucis  vocabularium    graecum.  In-fol.,  ediiîo- 
princeps. 

Elle  est  peu  estimée,  et  n'est  pas  bien  chère. 

Sophocles,  graece.  In-8,  editio  princeps. 

Elle  est  bonne  et  recherchée  ;  des  exempl 
en  maroquin,  69  fr.  Giraud,  et  130  fr.  A.  S.  en 
1857.  Un  exemplaire  en  papier  fort,  indiqué 
comme  le  seul  connu,  figure  dans  la  Bibliothe- 
ea Grenvilliana^  p.  675. 

Suiius.  In-8. 

Rare  en  beaux  exemplaires  ;  on  en  a  adjugé 
à  50  et  60  fr, 

StpphanusByzantinus,  graece.  lA-fol.,  editio  prin- 
ceps. 

Volume  rare,  mais  qui  n'est  pas  cher.  Oh 
sait  que  ce  texte  grec  n*est  (]ue  l'abrégé  d'un 
abrégé  de  l'ouvrage  primitif. 

Thucydides,  graece.  In-fol.,  editio  princeps. 

Elle  est  recherchée;  117  fr.  en  1843 ;  230 
fr.  Giraud:  On  trouve  parfois  dans  le  même 
volume  :«(Gemisti  enarratiunculfiB  in  Thucydi- 
dem,  grœce,  1503,  »  fragment  de  60  feuillets 
conmiençant  par  la  signature  S» 
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Valcrius  Maiimus.  In-8. 

67  fr.  mar.  en  1857.  ' 

iSOî.  —  Ammoniiift  cl  Pscllus  în  Aristotelem, 
graece.  In-fol.,  ediiio  priiiceps. 

Volume  rare,  mais  peu  recherché, son  con- 
tenu n'étant  pas  fort  utile  aujourd'hui  ;  9  à 
SO  fr.  dans  des  ventes  faites  à  Paris. 

Ânthologia  grxca.  In-8* 

Cette  édition  contient  19  épigrammes  de 
plus  que  celle  donnée  à  Florence  en  1494, 
mais  elle  n'est  pas  fort  correcte  ;  des  exem- 

Elaires  en  mar.  61  et  41  fr.  aux  ventes  Cha- 
rol  et   Giraud.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  un  exemplaire  sur  vélin  qui  est  dé- 
crit dans  le  Catalogue  de  Van-Praet,  tom.  IV, 
p.  66. 
Bessario.  in  calumniatorem  Platonis,  etc. 
Livre  rare,  mais  peu  recherché. 
Euripides,  graece.  2  vol.  in-8,  édition  princep  sde 
la  plupart  de  ses  tragédies. 

Elle  est  incorrecte.  Des  exempl.  en  mar.  60 
à  100  fr.  aux  ventes  Duriez,  Sensier,  Gi- 
raud, etc. 

Origenis  homiliae,  latine.  In-fol. 

1504.  —  Demosthenes,  graece.  Gr.  in-4. 

Il  y  a  deux  éditions  sous  cette  date  :  la 
première  est  la  plus  rare  ;  la  seconde  est 
plus  correcte.  Un  exempl.  de  la  première, 
140  fr.  mar.  Giraud. 

Joannes  Grammaticus  in  poster,  resplat.  Aristo- 
teli«,  graece.  Pet.  in-fol., editio  prhiceps. 

1505.— .€sopus,  gr.  et  lat.  Pet.  in-fol. 

Volume  fort  bien  imprimé  et  recherché  ; 
130  fr.  vente  Bearzi,  300  fr.  Renouard. 

Ângurellus.  In-8. 

Bembo,  gli  Asolani,  In-4. 

Pour  être  complet,  un  exemplaire  doit  con- 
tenir la  dédicace  a  Lucrèce  Borgia  et  Verrata. 
Un  exempl.  relié  en  mar.  39  fr.  vente  Libri, 
!!•  2672.  Voir  la  note  de  ce  catalogue  au  sujet 
de  cet  ouvrage  en  prose  mêlée  de  vers.  Un 
critique  anglais  dit  que  c'est  le  livre  le  plus 
ennuyeux  (the  most  intolérable  dtdl  book)  qu'il 
ait  jamais  rencontré. 

Pontani  Urania,  etc.  In-8. 

1508.  —  Plinit  epistola;.  In-8. 

Volume  peu  commun,  mais  qui  n'est  pas 
cher.  Toutefois  un  exemplaire  à  la  reliure  de 
Grolier,  825  fr.  vente  Coste. 

1508-9.  — Rbetores  graeci.  2  vol.  gr.  in-4.  Editio 
princeps. 

Collection  fort  précieuse  et  très-rare  en 
exempl.  bien  conservés  ;  il  en  a  été  payé  un 
30 1.  st.  10  sh.  à  la  vente  Hibbert. 

509.  —  Plutarchl  opuscula.  Gr.  in-4.  Edîtio 
princeps. 

380  fr.  mar.  Libri  ;  160  fr.  Giraud.  Un 
exempl.  sur  vélin  aux  armes  d'Henri  II  est  à 
la  bibliothèque  Impériale.  Voir  le  Catalogue  de 
Van-Praet,  t.  III,  p.  14. 

Sallustius.  In-8. 

De  beaux  exempl.  de  ce  volurpe  rare  et 
recherché  se  sont  payés  de  60  à  80  fr.  dans 
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des  ventes  faites  à  Paris.  C'est  ce  dernier  prix 
qu'on  a  donné  à  la  vente  Renouard  pour  un 
exemplaire  ayant  la  signature  d  Henri  iv. 

1512.  —  Lascaris  grammaiica  graeca.  In-4. 
40  fr.  mar.  Renouard. 

1513.  —  Alexander  Aphrodisîensls  in  topîca 
Aristolis,  graece.  In-fol. 

Ciceronis  epistolae  ad  Attîcum.  In-8. 

II  existe  deux  éditions  sous  la  même  date  ; 
elles  ne  sont  pas  bien  chères,  mais  un  exem- 
plaire à  la  reliure  de  Grolier  s'est  successi- 
vement payé  450  fr.àla  vente  Libri,  et  995  fr. 
à  celte  oe  Coste. 

Oralores  graeci.  5  tom.  en  2  vol.  in-fol.  Editio 
princeps. 

Collection  précieuse  et  rare,  lorsqu'elle  est 
complète,  150  fr.  mar.  vente  Giraud;  112 
fr.  Bearzi. 

Perotti  comucopîae.  In-fol. 

Pindarus,  graece.  In-8.  Editio  princeps. 

Livre  précieux ,  100  fr.  mar.  Libri.  Un 
exempl.  sur  vélin,  indiqué  comme  seul  connu, 
est  porté  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  :  on 
en  signale  cependant  un  autre  comme  exis- 
tant dans  la  bibliothèaue  de  la  ville  de 
Leipzig. 

Platonis  opéra,  graece.  2  vol.  in  fol.  Editio  prin- 
ceps* 

C'est  une  des  productions  les  plus  remar- 
quables qui  soient  sorties  des  presses  aldi- 
nes.  Elle  n'est  pas-très  rare,  mais  les  beaux 
exemplaires  sont  d'un  très-grand  prix.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  ce  Platon  depuis  très- 
longtemps  sur  les  catalogues  de  ventes  faites  a 
Paris.  L'exemplaire  non  rogné  (le  seul  qu  on 
connaisse  en  cet  état),  et  que  le  Manuel  cite 
comme  ayant  été  payé  50  I.  st.  à  la  vente 
Williams,  est  entré  dans  la  Bibliotheca  Gren- 
villiana. 

Pontani  Urania,  etc.  In-8. 

Strozii  poetae,  pater  et  filius.  In-8. 

Un  exempl.  sur  vélin  qui  est  à  la  bîblothè- 
que  impériale  de  Vienne  est  décrit  dans  le 
second   catalogue  de  Van-Praet,  t.  n,  p.  89. 

1514.  Alhenaeus ,  graece.  In  fol.  Ediiio  prin- 
ceps. 

Elle  pst  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spense- 
riana,i.  I,  p.  265;  elle  n'est  pas  estimée, 
toutefois  sa  rareté  lui  donne  du  prix. 

Ciceronis  rhetorica.   In-4. 

Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  se- 
cond catalogue  de  Van-Praet,  t.  n,  p.  12. 

Hesychii  dictiouarium  gr.  In-fol.  vél.  Editio  prin- 
ceps. 

Libri  de  re  ruslica.  Iii-4. 

41  fr.  mar.  Giraud. 

Petrarcha.  In-8. 

Un  exempl.  sur  vélin,  680  fr.  vente  Libri, 
n-  1847. 

Quintilianns.  Iu-4. 

Volume  d'un  prix  ordinaire. 

Sannazaro,  Arcadia.  In-8 

Un  exemplaire  sur  papier  bleu  a  été  paye 
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Î6I  fr.  vente  Libri  en  1857>  il  avait  été  ad- 
jugé  p  us  cher  en  Angleterre.  Un  exemph 
sur  véhn  30  I.  st.  vente  Dunn  Gardner  en 

]a54. 
Saidx  lexicon  gr.  la-fo]. 
Peu  recherché. 


Yalerius  Maxîimis.  Tn-S,  véK 

Parmi  les  éditions  sans  date  pirf)Iiées  par 
Aide  et  qui  soot  d'un  grand  prix  nous  cite- 
rons : 

Musœus,ff&Qe  et  latine,  l"édition,regardée 
^^i°^S  J^^P'"®™*®'"  ouvrage  qu'Aide  ait  unpri- 
raé;  395  fr.  Libri.  Il  est  décrit  dans  la  J?i- 
olwiheeaSpeMeriana,  qui  donne, t.  U,  p.  179, 
un  fac-SHnile  des  types  grecs.  Il  y  en  a  un 
autre  dans  1  ouvrage  de  Falkenstein  ;  Gp*- 

9uk^       ^«*cAdn*c*ertwn5^  Leipsig,  1840, 

p*  Zl  7. 

Psalterium  grœcum,  etc.  Belle  édition  exé- 
cutée en.  rouge  et  en  noir. 

Lascaris  De  octo  partibus  arationis,  in-4« 
volunoerare,  que  M.  Renouard  regarde  comme 
ayant  été  publié  vers  1502. 

Qumtuê  Cataber,  grœce,  in-4. 

^deomyomachia,  tragœdia  grœca,  opuscule 
de  20  pages  imprimé  avec  les  caractères  du 
Musœus:  il  y  est  question  d'une  guerre  entre 
les  souns  et  le  chat  (ou  la  belelleK  Une  pou- 
tre qui  écrase  leur  ennemi  laissé  la  victoire 
aux  souns.  On  peut  consulter  au  sujet  de  ce 
livret  très-précieux  le  Mantul  du  libruire 
t.  lU  p.  352 ,  et  Belve,  Anecdotes  of  scarce 
books  t.  m.  p.  216.  Un  exemplaire  non  relié 
f  est  trouvé  en  1846  à  la  vente  Delasize  faite 
à  Rouen,  et  il  a  étéadjugé  à  1 105  fr.  Oivconnaît 
des  exemplaires  de  ce  livrelà  la  bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  au  Musée  britannioue 
H-yf  h  îr^^J^*^  i  Mi'an,  dans  la  colleS 
àpiris   ^**®"^®»  ^  la  bibliothèque  Mazarine 

Une  ancre  autour  de  laquelle  se  roule  un 
dauphin  telle  fut  la  marque  qui,  de  bonne 
heure,  fut  placée  sur  les  éditions  aldines. 
Plusieurs  impnmeurs  ont  fait  usage,  au  fron- 
iispice  des  livres  qu'ils  publiaient,  d'une  ancre 
ressemblant  plus  ou  moins  &  la  marque  adon- 
tée  par  les  Aide;;  parfois  on  a  voulu  signaler 
celte  circonstance  comme  donnant  quelque 
prix  à  deslivres  qui, d'ailleurs,  en  avaientfort 
peu.  Parmi  les  typographes  qui  ont  adopté 
iancre,  on  peut  nommer  les  frères  Fr  et  P  - 
M.  Marchetli  de  Brescia  ;  mais  les  volumes 
sortis  de  leurs  presses  n'en  sont  pas  plus 
recherchés.  Nous  avons  également  retrouvé 
J  ancre  sur  un  Homère  grec  (Alrebutii,  J,  Cris- 
pmuii,  1559-1567), sur  les  Justiniani  edicta 
£.  Vignon,  1580,  sur  Vhagogœ  paTiprima\ 
Sancio  Pagmno  auctore,  Avenione,  1525,  etc.. 
et  sur  d  autres  volumes  aujourd'hui  oubliés 
tels  que  le  Scimna.  d'InghiUerra  de  B.  Da- 
vanzati,  Roma,  G.  Facciotto,  1602. 

ALMANACH.—  L'étymologie  de  ce  mot  est 
controversée;  on  Ta  cherchée  dans  l'arabe 
dans  le  saxon ,  dans  le  breton.  Quoi  qu'il  en 
soit,  c  est  le  nom  vulgaire  qu'on  donne  aux 
calendners  ou  è  tout  ouvrage  périodique  ayant 
en  tête  ou  à  la  On  un  calendrier.  Des  écrits 
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de  ce  genre  existent  chez  les  petiple^de  l'an- 
tiquité, chez  les  Chinois,  chez  les  Indiens.  En 
France,  ils  ne  remontent  pas  axh  delà  du 
xvi-  siècle.  Eh  1533,  Rabclffis  publia  un 
Almanach  calculé  sur  le  méridional  de  la  no^ 
bie^cité  de  Lyon. 

Le  premier  almanach  qui  ait  été  imprimé, 
est,  nous  le  croyons,  celui  que  Jean  Muller 
(lobannes  de  Monteregio)  publia  vers  U75. 
C'est  un  in-4'  de  64  pages  imprimé  à  Nurem- 
berg. Une  autre  édition,  Venise,  1476,  est  un 
des  plus  anciens  ouvrages  sur  lesquels  on  ait 
indiqué  au  frontispice  la  date  de  l'impres- 
sion et  les  noms  des  imprimeurs  ;  ces  détails 
se  plaçaient  alors  habituellement  à  la  fin  du 
volume.  Une  traduction  italienne,  sortie  dos 
mêmes  presses,  parut  simultanément.  Ce  li- 
vre eut  une  grande  vogue  ;  il  donna  lieu  à 
une  foule  d'imitations  ;  on  y  plaça  des  indi- 
cations météorologiques,  des  préceptes  mé- 
dicaux, et  afin  de  stimuler  davantage  la  cu- 
riosité publique,  on  ne  tarda  pas  à  y  insérer 

des  prédictions,  qui  attirèeent  les  regards  de 
l'autorité. 

Le  rei  d'Angleterre  Henri  Mil  lança  une 
ordonnance    contre  les  fausses  prophéties 
dtmt  on  se  servirait  pour  abuser  la  crédulité 
publique;  mais  ses  efforts  furent  superflus,  et 
1  Angleterre,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi? 
siècle,  ne  vit  guère  d'ouvrages  obtenir  au.- 
tant  de  réimpressions  successives   que  VAi^ 
manach  ei  la  Prognostication  de  Léonard 
Digges,  recueil    d'absurdités  astrologiques. 
En  France,  Charles  IX  défendit  qu'aucun  al- 
manach. ne  fût  publié  sans  le  visa  de  Tévéque 
du  diocèse;  en  1579,  Henri  IH  défendit  d^m- 
sérer  dans  les  livres  de  ce  genre  aucune 
pnédiction  relative  aux  affaires  politiques,  et 
en  1628^  Louis  XIII  renouvela  cette  défense. 
Ee  plus  célèbre  de  tous  les  almanachs  est  ce- 
lui de  Liège  publié  sous  le  nom  de  Mathieu 
Laensberg.  On  ignore  si  ce  personnage  a 
réellement  existé.  Les  Liégeois  le  représen- 
tent comme  vivant  en  1660,  et  comme  adonné 
à  l'astrologie  iudiciaire,  science  qui  n'était 
point  encore  absolument  délaissée  è  celte  épo- 

3ue.  On  a  ditau'il  avait  été  chanoine  de  l'église 
e  Saint-Barthélemi,  mais  des  recherches  fai- 
tes dans  les  archives  du  chapitre  n'ont  amené 
la  découverte  d'aucun  titulaire  de  ce  nom- 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  plus  ancien  almanach  que 
1  on  connaisse  sous  le  nom  de  Lansbert  (plus 
tard  modifié)  fut  imprimé  &  Liège  en  1635, 
in-24  ;  il  est  douteux  qu'il  soit  le  premier. 
Nous  avons  sous  les  yeux  l'almanachimprimé 
a  Liège  en  1851.  U  porte  en  tête  226-  année. 
Si  cette  indication  est  exacte  (mais  c'est  fort 
douteux},  l'origine  de  la  publication  remon- 
terait à  l'an  1625.  C'est  à  partir  de  1647  que 
le  nom  de  Laensberg  fut  substitué  à  celui  de 
Lansbert, 

On  trouve  dans  ces  vieux  almanachs  force 
détails  sur  les  règnes  des  planètes^  et  des 
préceptes  de  médecine  passablement  absur- 
des, mais  que  corrige  le  conseil  naïvement 
donné  au  lecteur  «  de  ne  jamais  rien  aventu- 
rer sans  l'avis  d'un  bon  médecin  ou  chirur- 
gien. »  L'indication,  des  épooues  historiques, 
des  fêtes  mobiles^  etc-,  n'offrt  rien  de  parti- 
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culier,  mais  la  prognoêHemiion  et  la  prédicat' 
tion  qui  terminent  l'ouvrage  en  ont  assuré  le 
succès;  c'est  là  que  Laensberg  prédit  le 
beau  temps  et  la  pluie ,  c'est  là  qu^il  prophé- 
tise les  événements  qui  doivent  s'accomplir 
dans  le  cours  de  l'année.  Sur  un  millier*  de 
prédictions,  il  s'en  rencontre  de  temps  à  au- 
tre quelques-unes  crue  le  hasard  rapproche 
de  la  vérité  ;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
fiiire  la  fortune  d'un  devin.  Dans  la  série 
infinie  des  annonces  de  Laensberg^  de  Nostra- 
damus  et  d'autres  prophètes  de  la  môme 
école,  il  s'en  trouve  forcément  qui  ressem* 
blent  plus  tard  à  des  faits  accomplis,  d'autant 

f>Ius  que  l'obscurilé  sibylline  de  ces  oracles 
es  rend  tout  à  fait  propres  à  se  prêter  à  d'in^ 
nombrables  interprétations. 

De  hauts  personnages  se  sont  parfois  émua 
des  prédictions  du  vieil  astronome  liégeois. 
£n  1794,  il  annonça  une  conflagration  pro- 
chaine, le  gjouvernement  d'alors  fit  saisir  et 
mettre  au  pilori  toute  l'édition.  En  1823,  le 
gouvernement  des  Pavs-Bas,  ordinairement 
moins  susceptible  et  plus  raisonnable,  usa  de 
sévérité  à  l'égard  de  quelques  pensées  de  cet 
antique  sorcier. 

Voici  plus  de  deux  siècles  qu'on  ne  cesse 
chaque  année  de  publier  YAlmanach  de  Ma-* 
thieu  Laensberg ,  et  .les  contrefaçons  sont 
nombreuses  ;  on  cherche  en  vain  à  leur  don- 
ner le  cachet  d'une  authenticité  fallacieuse 
au  moyen  de  titres  pompeusement  exagérés  ; 
on  fabrique  en  France  le  Triple  véritable  Al" 
tnanach  de  tiége.  D'ailleurs  la  marche  du 
temps  et  des  idées  a  modifié  les  publications 
qui  conservent  le  nom  du  vieil  astrologue  ; 
on  a  renoncé  à  peu  près  à  lui  faire  prédire 
l'avenir  ;  on  l'a  rendu  plus  raisonnable  ;  ses 
assertions  sur  la  météorologie  et  l'histoire 
sont  devenues  plus  exactes  ;  les  figures  en  bois 
qui  accompagnent  ses  paroles  sont  moins 
grossièrement  taillées;  autant  vaut  dire 
qu'aux  yeux  du  public  auquel  il  s'adresse,  il 
n  perdu  une  grande  partie  de  son  mérite,  et 
qu'il  est  entré  dans  une  crise  de  décadence 
qui  le  mènera  à  sa  perte. 

Renvoyons  d'ailleurs  pour  plus  amples  dé- 
tails touchant  l'almanacn  de  Mathieu  Laens* 
berg  à  un  article  de  M.  deReiffenberg  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Conversation^  et  au  Bu/- 
letin  da  bibliophile  belge  (t.  U,  p.  32  ;  t.  VIII, 
p,  98),  que  nous  avons  consultés  avec  profit. 
Ajoutons  aussi  que  parfois  cet  almanach  ofly*e 
des  ressources  à  l'étude  des  langues;  celui 
qui  s'annonce  comme  supputé  sur  le  méri- 
dien de  Lié2e,  et  oui  a  paru  de  1829  à  1843, 
15  vol.  in- 16,  renferme  des  poésies  en  dia« 
lecte  wallon. 

M.  Nisard,  dans  sa  curieuse  Histoire  des 
livres  populaires  oh  de  la  liitépaltsre  du  colpor^ 
tage  (Paris,  1854,  2  vol.  gr.  8'},  est  entré  dans 
des  détails  fort  étendus  au  sujet  des  alma- 
nachs  modernes   que  quelques  imprimeries 

(3)  Voici  un  échantillon  de  cette  poésie,  habi- 
tuellement peu  conforme  aux  règles  de  la  proso- 
die. Un  aunanadi  imprimé  à  Troyes  donne  le 
portrait  du  prince  Louis-Napoléon,  alors  président 
de  la  Répa]Hique,et  raccompa^c  de  ce  quatrain  : 


françaises  répandent  dans  le  public  en  masae 
considérable  (t.  I,  p.  1-150). 

Le  liéaeois^  i}ualifié  panois  de  double^  de 
triple^  de  véritable^  est  un  des  plus  fa- 
meux. 

D'autres  s*intitulent  le  National,  le  Bavard^ 
le  Babillard,  le  Nouvelliste,  etc.  Il  existe  éga- 
lement YAlmanach  du  bon  laboureur^  l'Aima- 
nach  de  râtelier  ,  YAlmanach  des  enfants; 
d'autres  se  rattachent  aux  sciences  occultes, 
à  de  ridicules  procédés  de  divination  :  tels 
sont  YAlmanach  des  songes ,  YAlmanach  ma^ 
giquct  YAlmanach  des  prophéties.}^  nomen- 
clature des  ilfe^sager«,  des  Courriers,  etc.,  se- 
rait très-longue  et  peu  intéressante. 

Un  vieil  usage,  qui  remonte  tout  au  moins 
au  commencement  du  xvn*  siècle,  exige  qu'un 
almanach  contienne  quelques  prédictions.  En 
général, on  lesénonce  aujourd  hui  d'une  ma- 
nière vague  et  peu  compromettante.  Un  al- 
manach pour  l'an  l653,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  annonce  pour  le  mois  de  janvier  : 
«  L'attention  sera  fixée  sur  une  innovation 
remarquable.  Evénement  extraordinaire.  »  Et 
pour  le  mois  de  février  :  «  Pluies  abondantes 
et  neiges.  Personnage  qui  fera  parler  de 
lui.  » 

Grand  nombre  d'almanachs  renferment  des 
horoscopes  et  des  pronostics  pour  chaque 
jour  du  mois.  Il  serait  difilcile  d'imaginer 
quelque  chose  de  plus  plat.  Parfois  on  trouve 
un  vocabulaire  du  langage  des  fleurs,  et  sou- 
vent on  rencontre  de  mauvais  calembourgs.des 
anecdotes  suspectes ,  de  plates  plaisanteries. 
Quelques  almanachsdonn^nt  de  bons  précep- 
tes sur  les  travaux  agricoles  et  horticoles,  les 
bestiaux,  les  terres,  les  semences,  les  instru- 
ments et  les  procédés  de  culture.  Il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  l'indication  de  remèdes 

filus  ou  moins  raisonnables  contre  les  brû- 
ures,  les  engelures,  les  coupures,  etc.  De 
mauvais  vers  se  mêlent  fréquemment  à  toute 
cette  prose  (3) . 

Il  est  très-peu  d'almanachs  qui  ne  contien- 
nent des  gravures,et  très-souvent  ces  estampes 
n'ont  aucun  rapport  non-seulement  avec  le 
sujet  au-dessus  ou  au-dessous  duquel  elles  se 
trouvent,  mais  encore  avec  aucun  de  ceux 
qui  sont  traités  dans  l'almanaeh.  Ces  absurdi- 
tés viennent  de  ce  aue  les  éditeurs  de  la  pro- 
vince achètent  des  bois  de  rebut  et  en  font 
un  emploi  tel  quel,  les  jetant  au  hasard^  au 
milieu  despaçes  de  leur  texte. 

Parmi  ces  livres  populaires  qui  remontent 
à  une  haute  antiquité,  un  des  plus  curieux 
est  le  Grand  Calendrier  et  compost  des  ber^ 
gers;H,  Nisard  (loc.  cit.,  t.  I,  p.  108-148) 
donne  des  détails  étendus  d'une  édition  pu- 
bliée à  Lyon  en  1633,  in-4%  120  pages,  la- 
quelle reproduit  un  texte  beaucoup  plus  an- 
cien. 

Chaque  mois  se  compose  d'un  quatrain 
latin  qui  en  indique  les  diverses  propriétés,  de 

L*aDarcbie,  triste  salle  des  rÔTolations, 
l>ivisait  notre  France,  rentratnaK  à  sa  mine; 
Louis  vint,  et  son  génie,  sa  modération, 
Noas  rendirent  la  paix  et  00s  sages  doctrines. 
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la  iiste  des  jours  et  des  saints,  d'un  tercet  latin 
sur  le  signe«  de  deux  quatrains  français,  l*un 
pour  trouver  les  feeles^  l'autre  de  l  estai  de 
r homme  Aumatn,enfin  de  la  devise  dumot5,elc.; 
comme  échantillon  de  celte  poésie  surannée, 
nous  transcrirons  la  devise  de  novembre  : 

Je  Ikis  allumer  maint  tison, 
Norembre  suis  qal  règne  k  plein. 
Tonte  personne  de  façon 
Doit  penser  d^avoir  vin  et  pain. 
Et  doit  prier  an  souverain 
Boy  des  cieux  pour  son  sanvemeni; 
Car  en  mon  temps  il  est  certain 
Que  lout  meurt  naturellement. 

Une  prétendue  vision  de  Lazare,  accompa- 
gnée de  figures  très-grossièrement  gravées  sur 
bois,  forme  la  seconde  fiartie.  La  troisième  et 
la  dernière,  la  plus  considérable,  renferme  (en 
vers)  laSeience  salutaire  elle  Jardin  ou  cAomp 
de$  vertus.  L'auteur  donne  d'abord  les  priè- 
res qui  sont  les  premières  instructions  ;  il  en 
donne  aussi  une  paraphrase  qu'il  appelle 
déclaration.  Après  diverses  réflexions  pieu- 
ses, l'ouvrage  dont  nous  parlons  fait  une  in- 
cursion dans  le  domaine  de  la  médecine  ; 
il  donne  des  gravures  anatomiques,  il  op- 
pose les  signes  par  lesquels  les  bergers  CO" 
gnoissent  l'homme  estre  sain  et  ceux  par  les- 
quels ils  eognoissent  qu'on  est  malade.  On 
fiasse  ensuite  à  l'astronomie  ;  de  longs  détails 
sur  le  mouvement  des  deux  et  des  planettes, 
sur  les  estoilts  fixes,  etc.,  sont  bien  peu  con- 
formes, on  le  croira  sans  peine,  à  l'état  actuel 
de  la  science. 

En  parlant  des  astres  et  de  leurs  influen- 
ces sur  les  individus,  on  ne  manque  pas  de 
parler  des  prédispositions  que  chaque  homme 
apporte  è  ces  influences,  c'est-à-dire  des 
tempéraments.  C'est  ce  que  fait  le  Grand  Ca- 
lenarier  dans  un  article  intitulé  :  S'ensuit  la 
figure  des  quatre  compilexions. 

Le  volume  en  question  finit  par  une  pièce 
de  vers  qui  offre  quelque  intérêt;  elle 
a  pour  titre  :  Les  dictx  des  oyseaux^  comme 
les  pasteurs,  gardant  les  brebis,  les  oyent 
chanter  et  parler  en  leur  langage.  Chaque  oi- 
seau débite  une  strophe  (il  y  en  a  78)  que  ter- 
mine une  pensée  morale  et  religieuse.  Nous 
transcrirons  deux  de  ces  couplets  ; 

lUlOLI. 

De  tons  oyeeanx  Je  snis  le  roy. 
Voiler  je  puis  en  si  haut  lien , 
Que  le  soleil  de  près  je  vojr.     . 
fleureux  sont  ceux  qui  verront  Dieu. 

U    aOSSIGlfOL. 

Qnaiid  ce  vient  le  beau  temps  de  may  • 

Je  suis  joly  et  amoureui. 

Et  je  n'ai  soucy,  ni  esnioy  : 

Qui  craint  Dieu,  il  est  bienheureux. 

Un  grand  nombre  d'almanachs  politiques , 
enjoués,  de  tout  genre  enfin,  furent  publiés 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  pendant  la  Ré- 
volution. Le  catalogue  Leber  n  en  indique  pas 
moins  de  64.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  : 
Almanach  couleur  de  rose,  —  de  la  vieillesse» 
—  des  oisifs  de  Paris,—  des  plaideurs,  —  des 
proverbes,  —  des  revenants,  —  des  pauvres 
diables,  sous  verre,  •—  violet. 

Quelques  rares  amateurs  de  la  poésie  lé- 


gère d'autrefois  parcourent  encore  V  Almanach 
des  Muses,  cpxu  pendant  plus  de  soixante  ans, 
servit  d'asile  à  tous  les  petits  vers  ou'on  ri- 
mait en  France.  Entreprise  en  17o5,  cette 
collection  fut  conduite  jusqu'en  1833  ;  l'in- 
différence publique  fiait  par  lui  donner  la 
mort. 

En  fait  d'almanachs  qui  rentrent  dans  la 
classe  des  curiosités  bibliographiques,  on 
peut  signaler  : 

L  Almanach  des  almanachs,  le  plus  certain 

!>our  l'an  1593,  avec  ses  amples  et  merveil- 
euses  prédictions  du  changement  et  mutation 
de  l'air,  Lyon,  s.  d.  in-16  (ce  petit  volume 
est  porté  à  150fr.  sur  un  catalogue  de  M.  Te- 
chener,  libraire  à  Paris). 
Almanach  pour  le  temps  passé,  contenant 

Girlie  des  affaires  du  monde,  calculé  par 
aitre  J.  Guérin, Parisien,  ci-devant  président 
de  la  Justice  establie  en  la  cuisine  de  la 
reyne  Marguerite,  1623. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  Alma- 
nachs en  langue  étrangère  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'on  peut  ranger  parmi  les  livres  les 
«lus  rares,  VÂlmanachfor  XII  yer«,London, 
^ynkyn  de  Werde,  1508,  8%  et  que  YAlma- 
nach  publié  à  Beriinen  1777  et  1778,  par  Ni- 
colaï  (sous  le  pseudonyme  de  Daniel  Seuber- 
lîch), offre  un  recueil  de  chansons  populaires 
allemandes  très^oûté  des  amateurs 

ALPHABET.—  Les  deux  premières  lettres 
des  Grecs,  alpha,  bêta,  ont  lormé  ce  nom;  on 
a  défini,  avec  raison,  l'alphabet  d'une  lan- 
gue, la  table  des  caractères  qui  sont  les  si- 
gnes des  sons  particuliers  concourant  à  la 
composition  des  mots  de  cette  langue.  L'o- 
rigine de  l'alphabet  est  entourée  d'obscurité, 
mais  elle  a  certainement  sa  source  dans  l'O- 
rient. L'alphabet  des  Romains  a  servi  de 
modèle  à  celui  des  divers  peuples  modernes, 
tels  que  les  Anglais,  les  Français,  les  Italiens 
et  les  Espagnols;  les  Russes  ont  calqué  en 

Eartie  leur  alphabet  sur  le  grec.  Les  alpha- 
ets  orientaux  sont  nombreux,  et  plusieurs 
d'entre  eux  ne  sont  bien  connus  que  depuis 
quelque  temps.  Les  grands  établissements 
typographiques  établis  dans  diverses  capi- 
tales et  qui  dépendent  des  gouvernements , 
l'imprimerie  Impériale  de  Paris,  celle  de 
Vienne,  celle  de  Berlin  possèdent  des  alpha- 
bets gravés  avec  le  plus  grand  soin  et  aux- 
auels  on  s'est  attaché  à  donner  beaucoup 
'élégance  et  de  correction.  Des  modèles  d'al- 
phabet sont  gravés  dans  divers  ouvrages,  no- 
tamment dans  le  Manuel  typographique  de 
M.  H.  Foumier.  Des  alphabets  birmans, 
brachmaniques,  thibétains,  chaldéens,  etc., 
ont  été;  publiés  è  Rome,  à  la  typographie  de 
la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande.  La 
collection  se  compose  d'une  vingtaine  d'alpha- 
bets qui,  ayant  été  imprimés  à  des  époques 
éloignées,  sont  difiiciies  à  réunir. 

Parmi  les  anciens  livres  de  cette  classe  qui 
ont  une  valeur  rtelle,  il  faut  citer  : 

VAlphabetum  et  preces  lllyricœ,  Venetiis, 
1527, 4%  opuscule  de*  feuillets  devenu  ex- 
trêmement rare,  et  imprimé  avec  les  carac- 
tères illyriques,  dits  de  Saint-JérAme. 
Alphabetum  g^rcpcum,  Parisiis,  iGgidiusGourr 
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montius»  1507,  4*.  Ce  livre,  te  premier  ou- 
vrage grec  imprimé  &  Paris  avee  une  date, 
contient,  indépendamment  de  l'alphabet, 
les  Vers  dorés  de  Py  thagore,  les  Sentences 
des  sept  sages,  etc. 

Les  bibliophiles  recherchent  VAlphabeta 
et  characteres  acreato  mundo  ad  nostra  usqùe 
tempora  apud  omnes  nationes,  cum  figuris 
Theodori  de  Bry:  Francofurti,  1696,  4%  ob- 
long  ,  51  planih.  Un  essai  de  ce  travail  avait 
paru  en  1595  sons  le  titre  de  Nova  Alpha- 
beli  effictio,  1595,  4";  24  planches  très-bien 
gravées. 

Signalons  aussi  les  ouvrages  d'Edm.  Frey: 
Pantographia  containing  aecuraU  copies  of 
ail  ihe  known  alphabets  in  the  u>orld  (  Lon- 
don.  1799,  2  tomes  8-)  et  d'A.  Muller:  A/- 
phabeta  ac  notœ  diversarum  lingvMrum  penê 
seçtuaginta  ;  Berolini,  1702,  4".  —  Alphabet 
album:  collection  de  soixante  feuilles  d'al- 
phabeis  historiés  et  fleuronnés,  tirés  des 
principales  bibliothèques  d'Europe  oucompo^ 
ses  par  Silvestre,  gravés  par  Girault  ;  Paris, 
1843,  in-fol.  C'est  un  livre  d'une  exécution 
splendide,  et  que  les  artistes  consulteront 
avec  profit. 

Les  anciennes  collections  d'alphabets  ad- 
mettaient sans  critique  des  alphabets  imagi- 
naires, tels  que  ceux  d'Adam,  de  Noé,  de  Da- 
vid, de  Salomon  ;  on  est  allé  {Voy,  le  Trésor 
des  langues,  de  Duret,  1612,  4')  jusqu'à  pu- 
l)lipr  des  alphabets  du  diable,  et  ceci  nous 
fait  souvenir  qu'un  prétendu  fac-similé  de 
récriture  de  Satan  se  trouve  dans  le  curieux 
ouvrage  de  Theseus  Ambrosius  :  Introductio  in 
chaldaicam  linguam,.,  etdecem  alias:  Papiœ, 
1530,  in-4*.  Ce  livre  précieux  s'est  adjugé 
150  fr.  à  la  vente  Libri  en  1847  (n*  11  du  ca- 
talogue; voir  la  note).  Le  fac-similé  dont 
nous  parlons  reproduit  en  caractères  très- 
bizarres  une  lettre  adressée  à  un  magicien, 
Louis  de  Spolète. 

Rappelons  ici, à  cause  de  son  titre,  T^/pAa- 
betum  tibetanum  missionum  apostomarum 
commodo  editum  de  A.-A.  Georgi  ;  Rome, 
TypisCongreg.prop.Mei,  1762,2tomes  in-4. 
Cet  ouvrage,  précédé  d'une  dissertation  sur 
la  langue  tibétaine  et  sur  le  manichéisme, 
est  très-inexact,  selon  la  Biographie  univer- 
selle,  tom.  XVII,  p.  415;  il  y  règne  une  éru- 
dition confuse  et  superflue  ;  le  principal  but 
de  l'auteur  semble  avoir  été  de  réunir,  sans 
critique,  des  textes  en  toutes  sortes  de  lan- 
gues, coptes,  hébreux,  grecs,  etc.  Avec  cet 
alphabet  on  ne  saurait  lire  correclement  une 
seule  syllabe  tibétaine.  Les  travaux  de  Cso- 
ma  de  Koros  et  de  M.  Foucaux  sur  cet  idio- 
me ont  rendu  inutiles  tous  ceux  qui  les 
avaient  devancés. 

Une  curieuse  collection  d'alphabets  se 
trouve  dans  un  ouvrage  publié  en  1526.  à 
Paris,  par  Geoffroy  Tory,  typographe  érudit 
et  artiste  distingué,  auquel  nous  consacre- 
rons un  article  spécial.  On  trouve  dans  le 
livre  qu'il  a  intitulé  Champ- fleury  les  alpha- 
bets hébreu,  grec,  latin,  le  chaldaïque,  le 
persan,  Tarabique,  l'africain,  le  turc  et  le 
tartarien.  On  y  rencontre  également  l'alpha- 
bet des  lettres  cadeaulx  (23  lettres  et  un 
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point),  des  lettres  de  forme  (  24  lettres  ou 
signes),  des  lettres  bastardes  (30  lettres  ou 
signes),  des  lettres  tourneuses  (23),  des  ]eX' 
XvQS go ffes.aultrement  dictes  impériales  et  but- 
latiques  (23),  des  lettres  fantastiques  (23), 
des  lettres  utopiques  ftt  volunlaires  (23).  Le 
tout  se  termine  par  un  alphabet  de  23  lettres 
fleuries  nt  par  une  série  de  chiffres  ou  lettres 
entrelacées,  au  nombre  de  dix. 

Nous  devons  ici  faire  mention  de  l'ouvrage 
d'un  Allemand,  M.  Pr.  Bailhorn  :  Alphabete 
orientalische  (Alphabet  des  langues  orienta- 
les et  occidentales  è  l'usage  des  compositeurs 
et  des  correcteurs  typographes).  La  fr*  édi- 
tion vit  le  jour  en  1853  ;  elle  a  été  l'objet 
d'une  notice  de  M.  A.  Maury,  dans  VAthe- 
nœum  français,  1854,  p.  1030.  L'ouvrage  com- 
mence par  le  tableau  des  lettres  de  l'alpha- 
bet cunéiforme  persépolitain.  Le  secona  ta- 
bleau offre  d'une  manière  synoptique  les 
alphabets  les  plus  anciens  connus,  le  hiéro- 
glyphique égyptien,  le  hiératique,  le  démo- 
tique, le  phénicien,  l'ancien  alphabet  hébreu, 
l'araméen,  le  numidique,  le  srec  archaïque, 
l'étrusque,  le  palmyrénien  et  Te  koufique.  Ce 
tableau  intéressant  est  d'une  grande  utilité 
pour  les  personnes  qui  s*occupent  de  l'his- 
toire, encore  fort  obscure,  de  notre  alphabet, 
de  son  origine  et  de  son  système  de  propa- 
gation. M.  Maury  observe  que  le  tableau  des 
trois  écritures  ^yptiennes  est  fort  incomplet 
et  en  quelques  points  inexact. 

Malgré  le  grand  nombre  d'alphabets  que 
renferme  l'ouvraçe  de  M.  Bailhorn,  on  re- 
marque encore  bien  des  lacunes  ;  on  y  cher- 
cherait en  vain  l'alphabet  géorgien ,  le 
pehlvi ,  le  mayadha  le  plus  anciennement 
usité  dans  l'Inde,  le  guzarati,  le  tamoul,  le 
télinga,  le  iavanais,  le  bougi,  l'écriture  japo- 
naise, dite  katakana,  qui  sert  à  transcrire  les 
livres  chinois.ien  jjiponais;  car  pour  ce  qui  est 
de  récriture  firaukana,  employée  par  les  Ja- 
ponais pour  leur  propre  littérature,  elle  est 
tellement  compliquée  et  si  peu  connue  en 
Europe,  que  l'on  ne  saurait  actuellement  en 
tenter  une  transcription.  On  peut  s'étonner 
aussi  de  ne  pas  trouver  dans  ce  recueil  les 
214  clefs  de  récriture  chinoise  et  l'alphabet 
anglo-saxon. 

Une  partie  des  alphabets  omis  par  M*  Bail- 
horn se  trouve  d'ailleurs  dans  la  Notice  sur 
les  types  étrangers  du  spécimen  de  rimprime- 
rie  Royale  (1847,  in-4)  eldansleCafa(o^ue  des 
signes  hiéroglyphiques  que  possède  cet  ét£t- 
blissement. 

M.  Maury  rtermine  en  disant  que  ce  qui 
ajoute  beaucoup  de  prix  au  livre  de  M.  Bail- 
horn, c'est  le  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  faire 
suivre  les  alphabets  de  tous  les  sienes  d'ac- 
centuationavecleurexplication,etd  un  tableau 
de  ligatures  nombreuses  et  importantes. 

Terminons  cet  article  en  indiquant  quel- 
ques ouvrages  qui,  sous  le  nom  d'alphabets, 
sont  dignes  d'une  mention. 

Nous  en  laissons  d'ailleurs  de  cAté  bien 
d'autres  qui,  à  divers  titres,  peuvent  être 
admis  dans  la  collection  d'un  nomme  stu- 
dieux :  mais  nous  devons  nous  restreindre. 
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Alphabet  arabe,  liirket  persan  (par  J.-J.  Marcel), 
Aletandrie^  an  VI,  ia-4*  (Livret  fort  rare.  ) 

Alphabet  coréen,  par  Klaprolh,  san$  lieu  m  date^ 
gr.  in-fol. 

Alphabet  irlandais,  précédé  d'une  notice  historié 
que,  lilléraire  et  typographique,  par  Marcel.  Parts, 
anXIf,  çr.  in- 8. 

Alphabet  mandcboa,  rédigé  par  Langlès,troi8iéine 
édition.  Parii,  i807,  in-8. 

Alphabet  slavon  eipllqué  par  le  romain.  Veniu^ 
mi.  in-8. 

Alphabeta  linguarum  orientalium.  ParUf  1636, 
in -4. 

Alpbabetum  arablcani,et  historia  Joseph!  patriar- 
chae  ei  Alcorano  arabice,  cum  vers.  lat.  et  notis 
Tb.  Erpenii.  Leydœ^  1617,  în-4. 

Alphabetum  veterum  Etruscorum,  (éd.  J.-€.Ama* 
dntius).  Romœ,  1771,  in-8.  (  2*  édition  augmentée, 
1775.) 

Alphabetum  graecum.  Ed.  F.  Svlburg.  Francof. 

loUl. 

Opuscule  savant,  où  il  est  question  de  la 
prononciation  universitaire  et  de  celle  des 
Grecs  modernes. 

Alphabetum  illyricum  et  preces  illyricae.  Yenetiù^ 
Andr.  de  Torresanis,  1527,  in-4. 

Cet  opuscule,  de  huit  pages  seulement,  im- 
primé en  rouge  et  en  noir  avec  les  caractères 
illyriques  dits  de  S.-Jérôme,  est  extrêmement 
rare.  Il  en  a  été  payé  un  exemplaire  à  Lon- 
dres 8  guinées  h  là  vente  Butler. 

Alphabetum  latino-anglicum  :  institulio  compen- 
diaria  totius  grammalicae.  Londres^  1542,  in-i. 

Il  existe  un  exemplaire  sur  vélin  de  ce  petit 
volume,  qui  a  une  çrande  valeur  aux  yeux  des 
bibliophiles  anglais. 

On  ne  recherche  guère  que  pour  des  col- 
lections spéciales  de  l'ancienne  typographie 
lyonnaise  V Alphabetum  $eu  Instructio  sacer^ 
dotum.  Lugduni,  P.  de  Sancta  Lucia,  s.  d. 
in-S  gothique. 

Finissons  en  mentionnant  un  volume  curieux 
et  devenu  peu  commun  :  le  Parfait  alphabet^ 
ou  Alphabet  analytiaue  et  raisonné  des  sons 
articulés f  au  moyen  auqt^l  on  veut  peindre  la 
parole  humaine.  Paris,  1787,  8'. 

ANA.  —  Ce  mot  grec,  qui  signifie  sur^  mis 
à  la  suite  du  nom  de  certaines  personnes 
plus  ou  moins  célèbres,  indique  une  réunion 
de  leurs  pensées,  de  leurs  observations,  d'a- 
necdotes qu'elles  ont  recueillies  ou  qui  se 
rapportent  à  leur  histoire,  à  leur  vie  privée. 
Cest  ainsi  que  furent  composés  les  premiers 
ana  oui  virent  le  jour  au  xvn*  siècle.  Plus 
tard,  Yana  devint  une  collection  de  bons 
mots,  de  saillies,  de  traits  divers.  Dans  les 
premières  années  de  ce  siècle,  il  eut  un  ins* 
tant  de  vogue,  mais  aujourd'hui  il  est  com- 
plètement passé  de  mode.  C'est  un  genre 
éteint  ;  toutefois  il  a  occupé  dans  l'histoire 
des  livres  une  place  assez  étendue  pour  mé- 
riter une  mention. 

On  trouve  dans  le  Répertoire  de  bibliogra^ 
phie  spéciale  de  Peignot  (Paris,  1810)  une 
notice  sur  les  ouvrages  publiés  sous  le  nom 
d'ana.  Ces  livres,  qui  commencèrent  à  paraître 

(4)  Il  existe  un  autre  ouvragé  du  même  genre, 
le  GouUana^  in-8,  52  pages  (Gaen,  1812),  réim- 
primé à  26  exemplaires  seulement,  sans  lieu  ni 


vers  1666,  furent  d'abord  recherchés  avec 
empressement  ;  on  y  voyait  avec  plaisir  des 
écrivains  célèbres  se  laisser  aller  au  sans-géne 
d'une  conversation  familière,  raconter  des 
anecdotes  peu  connues,  des  traits  piquants  : 
Naudé,  Huet,  Charpentier,  Chevreau,  Segrais, 
Ménage,  et  autres  auteurs  en  renom  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XiV,  furent 
les  premiers  personnages  dont  les  noms  ser- 
virent de  titres  à  des  ana.  Plus  tard  paru- 
rent le  Casauboniana ,  rédigé  par  le  savant 
Wolf,  et  quelques  ouvrages  latins  et  sérieux 
en  ce  genre;  mais  au  commencement  de  ce 
siècle  surtout,  le  nom  d'ana  tomba  dans  un 
juste  discrédit  par  suite  de  l'industrie  de 
quelques  compilateurs  dénués  de  goût  et  de 
style  qui  exploitèrent  de  cette  façon  tous  les 
personnagescontemporains  doués  dequelçiue 
renommée,  tous  les  sujets  qui  semblaient 
propres  à  séduire  des  lecteurs  désœuvrés. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  vo- 
lumes, qu'on  ne  trouve  plus  aujourd'hui 
qu'aux  étalages  les  plus  humbles  : 

Bonapartiana.  Fredericiana  (Frédéric  II ,  roi 
de  Prusse  ).  Benriana  (  Henri  IV  ),  Ludovictana 
(Louis  XVI),  Bouueana  ( Jean- Jacques  Rous* 
seau  ),  etc. 

Bahurdisiana ,  Comedinna ,  Femineana  ,  GaseO' 
niana  ,  Gastronomiana  ,  Ivrogniana ,  Rnolutiana, 
et  bien  d'autres. 

Nous  ne  voudrions  pas  transcrire  sans  ex- 
ception tous  ces  intitulés. 

La  liste  que  donne  M.  Peignot  renferme 
110  ouvrages  :  plusieurs  ont  eu  diverses  édi* 
tions,  ou  bien  ils  ont  été,  à  plus  d'une  repri- 
se, offerts  au  public  sous  des  formes  dif- 
férentes. 

Le  plus  rare  sans  doute  des  ana  français,  le 
plus  cner  (un  exemplaire  avec  des  notes  manus- 
crites s'est  élevé  jusqu'à  114  fr.  à  la  vente 
Nodier  en  1830),  c  est  le  Maranxakiniana^  li- 
vret in-24  de  55  pages,  imprimé  à  un  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  en  1730,  pour 
amuser  la  duchesse  de  Bourbon-Condé.  On 
peut  consulter  sur  ce  livret,  qui  n'est  qu'un 
reeeuil  de  balourdises  et  de  niaiseries,  le  ch.  3 
des  Mélanges  extraits  df'une  petite  biblio- 
thèque^ par  Ch.  Nodier.  1828,  in-8".  Maranzac 
était  un  officier  de  chasse  du  dauphin,  fils 
de  Louis  XIV  ;  il  était  fort  stupide,  et  on  mit 
sur  son  compte  des  niaiseries  de  tout 
genre  (4). 

M.  Beuchot  a,  dans  le  Mercure  de  France^ 
1811,  tom.  XLVI,  p.  493-497,  et  tora.  XLVII, 
p.  256-263,  indiqué  des  ana  oui  avaient 
échappé  à  Peignot  ;  mais  cette  enumération 
pourrait  aussi  recevoir  dos  développements 
étendus,  surtout  en  abordant  l'indication  des 
livres  de  ce  genre  publiés  à  l'étranger. 

Un  bibliographe  belge,  M.  Namur,  a  donné 
en  1839  un  catalogue  des  ana  plus  cofnplet 
et  mieux  fait  que  tous  ceux  qui  existaient 
déjà  ;  mais  il  est  impossible  de  ne  rien  omet- 
tre ,  lors  même  qu  on  s'attacherait  à  traiter 

date  (Valenciennes,  par  les  soins  de  M.  Hécart  )• 
Voff.  QfTÉRABP,  Supercneries  littéraires  l.  V,  p.  375. 
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le  siqet  le  plus  mince.  Ua  des  ana  les  plus 
rares  et  les  plus  niais  (  ce  n'est  pas  peu  dire) 
est  le  Destiniana,  opuscule  de  ii  pages  im* 
primé  à  Bruxelles  en  1812,  et  dont  l'auteur 
est  un  nommé  Le  Turcq,qui,  prisonnier  en 
Angleterre  durant  les  guerres  de  TEmpire, 
voulut  rattacher  à  ce  fait  toute  Thistoire  con- 
temporaine. Ce  livret  ridicule  et  ennuyeux 
semble  avoir  été  écrit  dans  un  accès  de 
fièvre. 

Quelques  erreurs  et  omissions  deH.  Na- 
mur  sont  indiquées  dans  une  lettre  qui  a 
été  adressée  à  cet  auteur  par  un  bibliophile 
très-instruit,  M.  Van  de  Weyer,  ministre  de 
Belgique  à  Londres  ;  cet  opuscule  curieux 
n'a  d'ailleurs  été  imprimé  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires. 

On  peut  consulter  aussi  à  l'égard  des  ana 
les  Mémoirei  de  Jr^votix,  Paris,  1712,  et  octo- 
bre 1769  ;  les  Nouveaux  Mémoires  d'histoire 
et  de  littérature,  par  d'Arligny  (1749,  7  vol. 
t.I,  p.  287-318, t.  VI,  p.Uii.);\es Mélanges 
histortaues  et  philologiqties  de  Michault  de 
Wjon  {Discours  préliminaire);  Anagrapheana, 
sive  Bibliographia  speciatis  lihrorum  ana 
a  J.  C.Phitaker  (J.  E.  Hécart).  Valenciennes, 
1821  in-12.  N'oublions  pasle Livret  des  Ana^ 
Essai  et  catalogue  manuel  par  E.  H.  L.  (Lude- 
wiç)  bibliophile  ;  ce  livret,  imprimé  à  Dresde,en 
1837,  in-8  (IV  fts  et  40  pag.),n'a  été  tiré  qu'à 
50  exemplaires,  et  il  n  y  a  eu  que  35  exem- 
plaires du  Supplément,  Dresde,  1839,  in-8, 
8  pages. 

Quelques  recherches  que,  de  notre  coté, 
nous  avions  entreprises  sur  ce  coin  de  la 
science  des  livres,  nous  ont  procuré  la  con- 
naissance d'un  assez  grand  nombre  d'ana 
publiés  en  Angleterre.  Nous  nous  bornerons 
a  en  signaler  quelques-uns  : 
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I>ans  le  Serapeura,  Leipzig,  1846,  p.  261- 
254,  on  trouve  l'indication  d'ana  américains. 


Benthamlana,  or  Select  Extraits  from  thc  works 
of  Jeremy  Benlbam.  Edinburg,  1823,  în-8. 

Johnsoniana,  or  Anecdotes  ef  doctor  Johnson. 
1836,  in-8.  ' 

Mneriana,  or  the  Book  of  scraps,  1772,  2  vol. 
ln-12. 

Porsoniana.  Cette  collection  des  mots  d'un  hellé- 
niste célèbre  est  à  la  suite  des  Propos  de  table 
i  Table  ulk)  du  poète  Rogers,  4856,  in-8. 

Blackguardiana,  or  a  dictionnary  of  rogues, 
în-8,  sans  date.  (  Ce  titre  pourrait  se  traduire  par 
Coquiniana), 

fagabùndiana,  by  i.-F.  Smith.  London,  4817, 
ln-8. 

Gomerackiana,  or  fugitive  pièces  in  Manchester, 
1833,  in-8. 

Piozziana,  or  Anecdotes  and  memoirs  of  Mrs 
Ploxzi,  in-8,  4833. 

Parriana,  by  Barker,  4829.  2  vol.  In-S. 

Johnsoniana,  supplément  lo  Boswell,  4857,  in-8. 

LontUmana,  by  E.-W.  Bravley,  or  Réminiscences 
of  the  bntish  metropoiis.  Londres,  1829,  4  vol. 
in-12. 

Brookiana,  4804,'2  vol.  în-42. 

Anonymiana,  by  S.  Pegge,  or  ten  centuries  of 
observations  on  varions  autbors  and  subjects.  Lon- 
don, 4809, in  8. 

Paddiana,  or  Scraps  and  skelches  of  irîsh  life, 
1851,  in-42. 

(5)  Le  contenu  de  cette  collection  et  de  la  plu* 
part  de  celles  qui  suivent  est  indique  en  deuil 
dans  le  Lexicon  bibliographkum  d^UoOmaïui ,  Lip- 


Anacrosticana.  New-York,  4845  (et  Londres, 
4844.— Apolloniana,  4826.— Benlhamiana,  4844 
(et  Edinburg,  48i3.)  — Goffiana,  4846.  — Havar- 
diana,  4835-38.— Huggemana,  4807;  2-  éd.  4808, 
Johnsoniana,  4843  (et  Londres,  4837].  Mackli- 
niana.  —  Hagasiniana. — Morganeana,  4  828. — OHa- 

Îodiana,  4844.— Pindarian»,  4794.  —  Puncbiana, 
845.— Comie  Puncbiana,  1844.  -Quizziana,  4842. 
•— Randolphiana. ---  Rufiana,  4826.—  Serapiana, 
s.  d.  (1846).  — Zigiagiana,  4838.  —  Washingio- 
niana,  4800,  et  souvent  réimprimé. 

De  tous  les  anciens  ana  français ,  le  plus 
recherché  est  le  Menagiana,  dont  il  existe 

Elusieurs  éditions  publiées  de  1693  à  1729. 
es  dernières  renieraient  beaucoup  d'anec- 
dotes suspectes.  Le  Manuel  du  libraire  ,  t.  III, 
p.  351,  donne  des  détails  étendus  sur  les 
questions  bibliographiques  qui  se  rattachent 
à  cet  ouvrage.  Consulter  aussi  deux  articles 
de  Barbier  dans  le  Magasin  eneyclopédiqw, 
1805,  t.  IV  et  V,  et  un  de  Beuchot,  dans  lé 
If ercwre,  1811,  t.  XLVU,  p.  261-262. 

h^Menagiana,  réimprimé  avec  dessuppres- 
sîons,  remplit  trois  volumes  dans  une  collec- 
tion d'ana  entreprise  à  Paris  en  1789,  mais 
dont  il  n'a  été  mis  au  jour  que  10  tomes. 
Elle  a  été  publiée  par  les  soins  de  M.  Garnier, 
mais  elle  s'arrêta  en  1791.  Elle  renferme, 
vol.  I,  Furetieriana,  Poggiana,  vol.  I,  m  et IV  ; 
Menagiana,  vol.  V  et  VI;  ftaneti/'-JIfom/If ana, 
vol.  VII,  Carpinteriana,  tSfaudeiana  et  Pati-- 
niana,  t.  VIII  ;Huetiana,  t. .IX  ;  Chevraueana, 
t.  X  ;  Sevigniana,  Beloeana,  Les  neuf  pre- 
miers volumes  reparurent  en  1799,  suus  un 
titre  rafratciy.  H  en  existe  un  abrégé  anglais: 
Sélections  from  the  frenchAna.  Landon,l797. 
2  vol.  in-12. 

ANECDOTES.  —  On  donne  ce  nom  ou  plu- 
tôt celui  d'Anecdota  (car  il  s'emploie  dans  un 
tout  autre  sens  dans  le  langage  vulgaire)  à  des 
recueils  de  pièces  inédites,  presque  tous 
formés  d'écrits  d'auteurs  grecs.  Ces  recueils, 
publiés  en  général  par  des  érudils  fort  dis- 
tingués, sont  d'un  prix  véritable.  Nous  allons 
mentionner  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  en 
ce  genre  : 

Aneedoia  gresea,  E  eodd.  mss.  Bibl.  Régi»  Pari- 
siensis  descripsit  L.  Bachmannos.  Lipêiœ,  1828-29 , 
2  vol.  in-8  (5).— Edidit  Imm.  Bekker.  BeroL, 
1814-21,  3  vol.  in-8. — Ecodd.  regîis  descripsit. 
annot.,illustr.  J.  F.  Boîssonade,  Paris  et  Argent. , 
1829-33,  5  vol.  in-8.  On  y  joint  les  Anecdota  nova 
descripsit  et  annol.  J.-F.  Boîssonade,  Paris,  1844, 
in-8. 

Dans  un  grand  nombre  d'exempl.  des  cinq 

{premiers   volumes,   on  trouve  quantité  de 
èuilles  jaunies* 

E  codd.  mss.  Bibl.  Regiae  Parisiensîs,  éd.  J.  A. 
Cramer,  Oxonti,  1840-41,  4  voL  in.8.  E  mss.  Bibl. 
Valicana,  Angelica,  Barberina,  Medicea,  Vindobo- 
nensi,  deprompta  est.  P.  Matranga,  Romœ^  1859» 
2  part.  in-8.  —  Ex  Ambros.  bibl.  eruit  L.  A.  Mura- 
torius,  Mediolani,  1697,  4  tomes  in-4,  et  Patatii, 
I7a9,  in-4. 

fî«,  1842,  3  vol.  m-8.  Important  répertoire  biblio- 
graphique de  la  littérature  grecque. 
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A9Ê€£dûU  §rmca,  e4idit  F.  QBUer.  Bûlm,  l867»iii-«. 

Le  seul  Yolume  qui  ait  encore  paru,  à  ce 
que  nous  croyons,  renferme  une  édition  plus 
complète  que  celles  jusqulci  connues  et  ac- 
compagnée d'une  version  latine  de  Touvrage 
de  saint  Maxime  le  Confesseur  :  De  variis 
difficilibuê  laciê  SS.  PP.  IHonyM  et  Gregarii. 

Anecdou  pnestamtissimîs  italîcarum  bibliotheca- 
runi  codd.  descr.  cura  i.  Siebenkees.  Norimbergœ^ 
1798,  iû-8. 

Volume  peu  estimé,  rempli  de  fautes  d'im- 
pression. 

E  Regia  Paris,  et  e  Yeneta  S.  Marci  bfUiothecis 
deprompu^ed.  d^Anssede  Viiloison,  YeneliU^  1781 , 
2  Yol.  in--4.  —  Sacra  et  profana  ex  eodd.  in  locem 
éd.  vers.  lat.  don.  ei  noL  illustr.  a  J.  G.  Wmf, 
Hamburgi,  1722-24,  4  vol.  in-8. 

Citons  aussi  : 

AmcdoU  mêdica  grœca^  e  codd.  mas.  exprompsit 
J.  C.  Eyineriua  Lugd.,  Bat.,  1840,  in  8.  (Voir  la  Revue 
de  Htliographie  analytique^  1841,  p.  606.) 

Anecdota  Parisina  rhelorica ,  éd.  F.  A  Blksteia, 
tfa/ts,  1852,  in-4. 

Anecdota  Delphua^  éd.  E.  Curtius.  'Bero/ml, 
1843,  in-4. 

Anecdota  quœ  proceuum  cmlem  ^peetant,  eà.  A, 
Wunderlich.  CotKœ,  1844,  in-8. 

Anecdota  sacra,  seu  colleclio  omuis  generis 
opuscal.  veterum  sanct.  Patrum,  cum  annot.  E.  de 
Levts.  Aug.  Taurin.,  1789,  in-4. 

Anecdota  eacra  et  profana  ex  Oriente  et  Ocd* 
dente  allata^  éd.  A.  Fr.  C.  Tiscbendorf.  Upeiœ^ 
i855,  il 


ANONYMES.  — -  Les  ouvrages  anonymes, 
c'est-à-dire  ceux  dontlesauteursn'ont  pas  jugé 
k  propos  de  se  flaire  connaître, sont  très-nom- 
breux, et  ils  occupent  dans  Tbistoire  des  livres 
une  place  considérable.Les  véritables  écrivains 
d'une  très-grande  quantité  de  livres  publiés 
sans  nom  d'auteur  ont  été  découverts grâceaux 
recherches  des  bibliographes  ;  mais  il  eiisle 
encore  bien  des  ouvrages  qu*on  ne  sait  à  qui 
attribuer.  Le  plus  célèbre  en  ce  genre,  c'est 
la  correspondance  de  Junius,  publiée  en 
Angleterre  en  1771,  au  moment  ou  une  lutte 
violente  était  engagée  entre  le  parti  libéral  et 
le  ministère  soutenu  par  la  cour.  Des  lettres 
signées  Junius,  adressées  au  roi  Georges  III 
et  à  divers  hommes  d'Etat,  discutèrent  avec 
autant  de  lalent  que  d'énergie  les  questions 
pour  lesquelles  toute  la  Grande-Bretagne  se 
passionnait  alors.  Ces  débats  n'ont  plus  au- 
jourd'hui qu'un  intérêt  historique  et  affaibli; 
mais  le  talent  dont  Junius  fit  preuve  a  con- 
servé à  son  œuvre  de  polémique  passa- 
gère une  vie  durable.  Depuis  près  d'un 
siècle,  on  discute  pour  savoir  quel  a  été  le 

Srsonnage  caché  sous  le  masque  de  Juniu8« 
i  a  mis  en  avant  lord  Chatham ,  lord  Sark- 

|6)  Les  livres  relatifs  à  Jnnius  forment  eux- 
mêmes  en  Angleterre  one  collection  assez  nom- 
breuse. Noos  noua  bornerons  à  citer  les  écrits  de 
Jacques  :  Eietory  o[  Juniui  and  hiê  warke  and  a 
review  ofthè  controverêu  respecting  his  identitg,  1845; 
de  J.  Britton  •  The  authorship  of  tke  lettere  ofJuniut 
elwàdated,  4848  ;  de  J.  Wade;  Juniuê  and  hiê  letters, 
1854;  de  F.  Griffln:  Junius  diseovered,  1854.  On 
peat  eonsjilter  aossi  des  articles. insérés  dans  le 
Quaterlff  Bevie»,  n*  151,  dans  le  Westminster  lie* 
neWf  judlet  1857^  dans  le  North-Anurican  Betiew^ 


ville ,  Philip  Francis  et  divers  autres ,  et  le 
fait  est  qu'on  ne  sait  rien  de  certain  (6). 

Une  autre  production  bien  plus  célèbre 
encore  dans  les  fastes  de  l'anonyme,  c'est  le 
plus  admirable  de  tous  les  livres  après  l'Evan- 
gile, c'est  limitation  de  Jénu-Cnriet.  Mous 
lui  consacrerons  un  article  spécial. 

Passons  aux  divers  ouvrages  qui  ont  eu 
pour  but  d'éclaircir  les  mystères  de  la  littéra- 
ture anonyme. 

Le  Dictionnaire  des  anonymes  d'A.-A.  Bar^ 
bier,  le  plus  connu  de  tous,  fut  publié  en 
1806-1808  ;  une  seconde  édition,  revue  et 
augmentée  de  près  de  moitié,  a  paru  en  1822- 
27,  4  vol.  in-8.  Le  Manuel  du  librairele  qua- 
lifie d'ouvrage  très-curieux,  fruit  de  trente 
années  de  recherches  d'un  bibliographe  non 
moins  laborieux  qu'habile,  et  à  qui  un  grand 
nombre  de  personnes  ont  communiqué  des 
renseignements  peu  connus.  La  première  édi- 
tion n'est  cependant  pas  devenue  inutile,  par- 
ce qu'elle  contient  plusieurs  articles  qui 
n'ont  pas  été  admis  dans  la  seconde. 

Diverses  publications  ont  consacré  des  no- 
tices étendues  à  ce  Dictionnaire.  Nous  citerons 
l'article  de  Chardon  de  la  Rochette  dans  les 
Mélanges  de  littérature  et  de  critique,  i\  111, 
p.  166;  les  divers  articles  insérés  dans  la  Ae- 
vue  encyclopédique,  t.  XVI,  XIX  et  XXV,  ceux 
de  Raynouard  dans  le  Journal  des  Savants^ 
décembre  1825  et  juillet  1829. 

La  préface  mise  en  télé  de  la  première 
édition  (lxxiv  pages)  renferme  des  rensei- 
gnements curieux  pour  l'histoire  littéraire. 
La  première  édition  contient  12403  articles» 
il  y  en  a  23647  dans  la  seconde. 

Dans  la  notice  de  Chardon  de  la  Rochette 
sur  le  Dictionnaire  des  Anonymee,  que  nous 
venons  de  signaler ,  il  est  dit  que  l'abbé 
Bonardy,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  pré- 
parait un  grand  travail  du  même  genre; 
mais  il  est  mort  en  1756,  sans  avoir  rien  pu- 
blié. Son  manuscrit,  déposé  au  séminaire 
Saint-Irénée  à  Lyon,  parait  perdu. 

En  parlant  de  la  traduction  de  Vlmitation 
due  à  l'abbé  de  Choisy,  et  qu'une  anecdote 
apocryphe  relative  à  madame  de  Haintenon 
a  douée  d'une  petite  renommée  bibliographi- 
que. Chardon  de  la  Rochette  mentionne  un 
livret  dédié  à  madame  de  Maintenon  et  orné 
de  deux  estampes,  que  rend  assez  remarqua- 
ble le  choix  ridicule  de  l'inscription  mise 
au  bas.  11  s'agit  du  Cours  du  jour  d^un  chré^ 
tien,  en  vers,  Paris,  1714,  petit  in-8.  La  pre- 
mière des  figures  en  question  représente  le 
Sauveur  mourant  sur  la  croix  ;  au-dessous  ce 
vers  de  Tibulle  : 

Te  lenesm  moriens  déficiente  manu  (  Eleg.,  1, 74). 

n*  85,  dans  la  Betue  encuelopédique,  t.  XXI,  dans 
le  Southern  Beview  (Charfeston,  t.  Yll,p.  4S6-5I7), 
gai  rend  compte  très  en  déUil  d'un  ouvrage  de 
B.  Waterhouse  :  Junius  and  his  letters ,  Roston, 
4851,  in-S.  Voir  également  une  lettre  insérée  dans 
le  Moniteur,  1*'  octobre  1816,  ïBistorg  ofEngland^ 
de  lord  Habon  (ch.  47  et  les  notes),  Touvrage  de 
M.  de  Rémusat,  l*Ano/eterr6  au  tUx'huitième  siècle. 
Voir  aussi  Quérard,  supercheries  littéraires,  t.  lit 
p.  520. 
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La  seconde  estampe  montre  la  sainte 
Vierge  à  mi-corps,  enveloppée  dans  uii  voile 
et  on  lit  au  bas  :  StcUio  fidissùna  mentis^ 
expression  visiblement  empruntée  à  Virgile 
(Géorgiques^  iv  ,  421)  : 

Depreosis  olim  statio  tatissima  Daalis. 

Les  observations,  les  rectifications,  les  ad- 
ditions que  suggère  à  Chardon  de  la  Rochette 
la  lecture  du  Dictionnaire  des  anonymei  ^ 
sont  intéressantes  au  point  de  vue  de  la 
science  des  livres,  mais  elles  ne  sauraient 
trouver  place  ici  ;  nous  relèverons  une  er- 
reur dans  laquelle  il  semble  être  tombé.  En 
Earlant  d'un  écrit  satirique  de  Daniel  de 
arroque  contre  l'abbé  de  la  Trappe,  impri- 
mé en  1685,  il  dit  que  ce  livret  est  sorti  des 
Iiresses  de  Pierre  Marteau  consacrées  dans 
e  xvu*  siècle  aux  libelles  de  toute  es- 
£èce.  C'est  donner  à  entendre  que  Pierre 
farteau  était  un  imprimeur  réel,  tandis  que 
de  fait  c'était  un  masque  dont  se  couvraient 
des  typographes  des  Pays-Bas  qui  spécu- 
laient sur  un  peu  de  scandale. 

Le  champ  que  Barbier  avait  entrepris  d'ex- 
]'lorer  a  été  l'objet,  après  lui,  des  travaux  de 
quelques  explorateurs. 

Le  Nouveau  Recueil  (Touvrages  anonymeâ 
et  pseudonymes,  par  M.  Demannc,  Paris,  1834, 
in-8,  contenant  2131  articles,  a  été  donné 
comme  un  supplément  au  Dictionnaire  de 
Barbier  ;  mais  le  Manuel  du  libraire  observe 
que«  ce  livre,  au-dessous  du  médiocre,  n'a 
eu  aucun  succès.  » 

Une  publication  restée  inachevée,  la  Revue 
bibliographique,  1839  ,  renferme  un  supplé- 
ment fort  étendu  au  Dictionnaire  de  Barbier; 
il  n'est  d'ailleurs  relatif  qu'à  la  lettre  A.  li 
avait  été  entrepris  par  M.  Quérard.  M.  Paul 
Lacroix  (le  bibliophile  Jacob)  s'est  aussi  oc- 
cupé de  recherches  de  ce  genre,  mais  leur 
résultat  n'a  pas  été  livré  à  la  publicité. 

En  revanche,  M.  Quérard  a  entrepris  sur  les 
ouvrages  anonymes  et  polyonymes  des  tra- 
vaux étendus  dont  nous  parierons  dans  l'ar- 
ticle consacré  &  ce  laborieux  et  savant  bi- 
bliographe. 

Le  Dictionnaire  de  Barbier  fait  connaître, 
indépendamment  des  anonymes  français,  un 
certain  nombre  d'ouvrages  lalins  dans  le  mô- 
me genre.  Les  ouvrages  de  Vincent  Placcius, 
Theatrum  anonymorum  et  pseudonymorum 
Hambourg,  1708, 2  tomes  in-foIio,  et  celui 
deMylius,  qui  lui  fait  suite  et  qui  a  été  pu- 
blié en  1740,  sont  surannés  et  n'offrent 
plus  d'intérêt. 

Un  bibliographe  allemand,  Emil  Weller,  a 
publié  à  Leipsig,  en  1856,  sous  le  titre  d'Index 
pseudonymorum,  Wosrterbueh  der  Pseudony- 
men,  un  catalogue  raisonné  de  près  de 
20,000  pseudonymes  de  tous  pays.  Un  sup- 
plément à  ce  travail  a  paru  en  1 857 . 

En  fait  de  livres  spéciaux  à  l'Allemagne, 
nous  citerons  les  ouvrages  de  Fr.  Rusmann  : 
Eurzgefasstes  Lexicon  deutscher  pseudony^ 
men  Schriftsleller,  Leipsiff ,  1830.  in-8';  et  de 
Schmidt  :  Galerie  deutscher  Pseudonymen 
Grimma ,  1840,  in-8%  vfii  et  252  p.  ' 
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Nous  ne  conn^ssons  pas  d'ouvrage  spéciat 
sur  les  anonymes  anglais,  qui  sont  toutefois 
nombreux. 

En  italien,  l'ouvrage  de  Lancetti,  Pseudo- 
mmta  owero  taeole  alfabetiche  de'  nomifinU 
0  supposa  degli  scrxHori  con  la  contramo- 
xxsxone de'  veri,  Venise,  1836,  in-S*.  a  étévi- 
vement  cntîqué;  on  lui  a  reproché  une  mul- 
ulude  de  fautes  d'impression  et  autres. 

n  ^n^  îr^!^^"^  possédaient  déjà  l'ouvrage  de 
u.-(t.  VAllani,  la  Yixiera  alzata.  Hecatoste  di 
scrtttoriche  vaghi  di  andare  inmaschera  fuor 
ael  tempo  di  camavale,  Parma,  1689,  in-12 
Dans  cet  ouvrage  intéressant  et  peu  commun' 
une  centaine  d'auteurs  pseudonymes  sont 

dévoilés;  Impression  est  d'ailleurs  fort  cor- 
recte. 

Ces  deux  ouvrages  sont  maintenant  com- 
platement  effacés  par  le  Dizionario  di  opère 
anonime  e  pseudonime  di  serittori  italiani 
di  G.-M.  Milano,  tom.  I,  1848,  in-^-;  t.  n' 
1852;  t.  ni,  1859.  '         ' 

Ce  travail  fort  considérable  et  très-bien  fait 
est  dû  à  un  bibliographe  qui  avait  déjà  publié 
un  excellent  hvre  sur  les  romanzi  e  poemi  ro- 
manzeschid'Italia  (1838,  in.8*).  Le  Dizionario, 
dont  le  dernier  volume  n'a  été  mis  au  jour 
qu après  la  mort  de  l'auteur,  renferme  une 
multitude  de  renseignements  très -curieux 
pour  l'histoire  des  livres.  Quelques  rensei- 
gnements relatifs  à  des  ouvrages  français  se 
trouvent  épars  au  milieu  d'une  masse  d'infor- 
mations qui  concernent  des  écrivains  italiens 
et  comme  ce  Dizionario  n'aura  jamais  sans 
doute  beaucoup  de  lecteurs  en  France,'  nous 
croyons  pouvoir  en  extraire  divers  articles. 

Revoirs  (Les),  Milan,  au  monastère  impé- 
rial de  Saint-Ambroise,  1780,  in^8».  Cet  ou- 
vrage de  Victor  Riquetli,  marquis  de  Mira- 
beau, fut  publié  par  le  marquis  Alfonso  Lon- 
go.  Une  lettre  qu'il  écrivit  à  Alexandre  Verri 
constate  que  l'éditeur  mit  en  tête  du  livre 
une  très-courte  introduction,  qu'il  61  quel- 
ques légers  changements  dans  le  texte,  el 
qu  il  ajouta  un  petit  nombre  de  notes  de- 
mandées par  la  censure,  notamment  celle  à 
là  page  127,  qui  concerne  la  noblesse. 

A  Tarlicle  Melanzio,  M.  Melzi  indique  une 
traduction  italienne  des  Mémoires  de  la  du- 
chesse de  Mazarin,  traduction  dont  on  Icon- 
natt  deux  éditions ,  Colonia  (Hollande)  1671 
et  Francfort  sur  l'Oder,  I6»l;  elles  paraissent 
Ignorées  des  bibliographes.  Mentionnons 
aussi  une  version  italienne  des  Mémoires  du 
duc  de  Guise,  Colonia,  Pietro  délia  Piazza, 
1675. 

Le  Partage  de  la  Pologne,  en  sept  dialo- 

gués,  l'an  1775,  que  Barbier  attribue  à  Mira- 
eau,  est ,  selon  des  autorités  dignes  de  foi, 
l'œuvre  de  &.-L.  Bianconi,  Bolonais. 

^  Au  mot  Spartimento,  nous  rencontrons 
l'original  italien,  publié  en  deux  parties  sous 
la  rubrique  de  Colonia,  1700  et  1701,in-4% 
d'un  ouvrage  composé  par  l'abbé  Francesco 
Tucci  de  lucques,  conseiller  aulique.  Ce 
livre  produisit  alors  quelque  sensation  et 
fut  traduit  en  allemand  et  en  français.  Cette 
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dernièrerersion  a  pour  litre  :  le  Partage  du  lion 
delà  fable  vérifie  par  le  Roi  Trèa-Chrestien. 
Dirigé  contre  les  prétentions  de  Louis  XfV 
sur  la  succession  du  roi  d'Espagne ,  cet 
écrit  est  devenu  très-rare  :  il  en  est  parlé 
dans  le  Manuel  du  libraire ,  dans  le  Éulle^ 
tin  du  bibliophile,  l"  série,  n*  7,  dans  une 
note  du  catalogue  Leber,  n**  4598,  mais  nous 
croyons  que  les  bibliographes  français  n'ont 
pas  signalé  l'origine  italienne  de  ce  pam- 
phlet. 

Terminons  en  disant  ijxx'on  trouvera  dans 
\e  Manuel  de  bibliographie  universelle  (Paris, 
Roret,  1857,  3  Yol.in-18)  l'indication  de  di- 
vers ouvrages  latins  relatifs  aux  anonymes  et 
qu'il  nous  a  paru  inutile  de  mentionner  ici. 

ANTHOLOGIE.  —  Ce  nom,  ({ui  désigne  un 
recueil  de  poésies  fugitives ,  s'applique  sur- 
tout à  la  littérature  grecque.  Méléagre,  qui  vi- 
vait, à  ce  qu'on  a  lieu  de  supposer,  un  siècle 
avant  l'ère  chrétienne,  et  auquel  la  Biographie 
universelle  a  consacré  un  fort  intéressant  ar- 
ticle de  H.  Malte-Brun,  est  le  premier  qui  se 
soit  avisé  de  rassembler  des  petites  pièces 
de  vers  qui  s'en  allaient  dispersées  de  tout 
cAlé.  11  puisa  dans  auarante-six  auteurs  dif - 
férents,  et  il  donna  a  son  recueil  le  titre  à  la 
fois  simple  et  élégant  de  Zté^avoç ,  la  Guir-- 
hnde.W  compare  chaque  poëte  à  une  fleur 
ou  à  un  fruit,  et  c'est  avec  goût  qu'il  choisit 
dans  le  riche  parterre  où  il  pouvait  cueillir. 
Les  Grecs  aimaient  à  écrire  de  petites  élé- 
gies, de  petites  idylles ,  des  sentences,  de 
petits  poèmes  historiques;  tout  cela  reçut  le 
nom  général  d'épigramme,  dont  le  sens ,  spé- 
cial chez  nous,  était  très-vague  parmi  les 
Hellènes.  Les  vers  d'occasion  et  de  société 
vinrent  grossir  la  masse  de  ces  poésies  fugi- 
tives; les  Anthologies,  qui  servaient  de  dépôt 
à  ces  productions  légères,  durent  se  renou- 
veler comme  le  parterre  d'un  jardin.  Après 
Uéléagre,.Straton,  Philippe  de  Thessaloniçiue 
et  bien  d'autres  formèrent  des  Anthologies. 
Sous  le  règne  de  Justinien,  Agathias  réunit 
les  vers  assez  médiocres  de  ses  contempo- 
rains. Tous  ces  recueils  sont  perdus  aujour- 
d'hui, et  il  nen  reste  qu'un  extrait  rédigé 
dans  le  x*  siècle  par  Constantin  Céphalas  ;  un 
manuscrit  en  a  été  retrouvé  dans  la  biblio- 
thèque d'Heidelberg.  Planude,  connu  comme 
le  biographe  d'Esope,  avait,  au  xiv*  siècle, 
abrégé  sans  goût  et  maladroitement  la  collec- 
tion de  Céphalas,  et  pendant  assez  longtemps 
son  travail  a  été  le  seul  qui  fût  connu. 

La  première  édition  de  l'Anthologie  grec- 
que,publiée  à  Florence  en  1484,in-^%en  let- 
tres capitales,  est  un  volume  d'une  grande 
rareté  et  d'une  haute  valeur.  De  beaux  exem- 

{laires  ont  été  adjugés  285  fr.  vente  Libri  en 
847;  415  fr.  Giraud  ;  230  fr.  Bearzi.  On 
trouve  une  longue  description  de  ce  volume 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  1. 111,  n*52^. 
L'excmpl.  sur  peau  vélin  acheté  en  1856 
^000  fr.  à  la  venté  Bearzi,  est  entré  dans  la 
fiibliotheea  Grenvilliana. 

Nous  renvoyons  au  Manuel  du  libraire  et 
aux  Mélanges  de  philologie  de  Chardon  de  la 
Kochette  (t.  II,  p.  223-309),  au  sujet  de  nom- 
breuses éditions  de  l'Anthologie.  Nous  n'a- 


vons point  à  nous  en  occuper  ici.  Nous  si- 
gnalerons seulement  comme  une  singularité 
la  fidélité  servile  avec  laquelle  une  édition 
de  Francfort, -1600,  en  a  copié  une  antérieure, 
de  1566;  les  erreurs  de  transpositions  de 
pages  n'ont  pas  été  corrigées. 

Des  éditions  plus  récentes  et  importantes 
sont  dues  àBrunck  {Analecta,  1772-76,  3  vol. 
in-8*,  texte  corrigé  avec  une  arbitraire  témé<- 
rité),  à  Jacobs  (Leipsig,  1794-95,  5  vol.  ;  les 
4  premiers  contiennent  le  texte  corrigé  avec 
le  plus  grand  soin  ;  le  5'  renferme  sept  ta- 
bles;. Il  laut  V  joindre  un  commentaire  publié 
de  1798  &  1814,  3  tom.  en  8  vol.  in-8^  c'est 
un  chef-d'œuvre  d'érudition  et  de  saine  cri- 
tique. Cette  édition  a  reparu  en  1813-17. 
3  vol.  in-8-. 

Dacier  avait  publié  dans  les  Mémoires  de 
VAcadémie  des  inscriptions,  t.  XLVII,  la  tra- 
duction de  diverses  épigrammes  de  l'Antho- 
logie avec  des  remarques;  et  Chardon  de  la 
Rochette,  que  nous  avons  déjà  nommé,  s'é- 
tait beaucoup  occupé  d'un  ^rand  travail  sur 
l'Anthologie,  qui  est  resté  inédit,  mais  qui, 
ayant  passé  dans  les  mains  de  MM.  Debure, 
libraires  h  Paris, a  été  acheté  parla  bibliothè- 
que Impériale. 

Le  Supplément  à  V Anthologie  grecque ,  par 
M.  Piccolos,  Paris,  1853,  in-o%  est  un  travail 
fort  utile  pour  les  hellénistes. 

Quelques  traductions  italiennes  ou  anglai- 
ses de  l'Anthologie  ne  nous  arrêteront  pas. 
On  estime  celle  de  Bland,  publiée  à  Londres 
en  1807  ;  ce  n'est  d'ailleurs  qu'un  choix.  In- 
diquons en  passant  :  Anthologxa-polyqlotta^ 
a  sélection  of  versions  in  various  langages ^ 
byH.  Wellesby.  Lond.  1849,  in-8%  538  épi- 
grammes  dont  on  donne  le  texte  avec  des 
traductions  ou  imitations  en  vers  latins,  ita- 
liens, français,  espagnols,  allemands  et  an- 
glais. 

En  français  il  existe  un  Choix  â'épigram* 
mes  tirées  de  f  Anthologie  grecque,  traduites 
en  vers  par  M.  Chenin  (Hachette,  1854,  in-8% 
Paris]. L'avant-propos  et  les  notes  offrent  une 
grande  richesse  de  rapprochements  emprun- 
tés aux  diverses  littératures.  Voir  une  note 
dans  VAthenceum,  24  février  1854. 

Pierre  Burmann  a  publié  à  Amsterdam , 
1759-73,  2  vol.  in-4,  une  Anthologia  latina, 
réimprimée  avec  des  modifications  à  Leip>ig 
en  1835.  L'Antholoaia  poematum  latinorum 
œvirecentioris,  publiée  par  Pauly,  Tubingue  , 
1818,  in-8',  offre  des  extraits  de  61  poètes 
modernes  choisis  avec  goût.  On  pourrait 
d'ailleurs,  en  fouillant  dans  les  manuscrits 
des  dépôts  publics,  augmenter  considérable- 
ment le  travail  entrepris  par  Burmann.  C'est 
ce  qu'a  démontré  la  Revue  de  philologie,  1. 1, 
p.  403-414. 

Indiquons  aussi  divers  ouvrages  publiés 
sous  le  titre  d'Anthologie,  et  qu'on  trouve 
rarement  en  France. 

Anthologie  dansk  Poetisk.  Copenhagen,  1830-40. 

Ce  recueil  important  pour  la  littérature 
danoise ,  et  publié  par  M.  C.  Molbecb ,  n'a 
point  été  terminé.  Il  n'a  paru  que  le  premier 
et  le  second  volume,  et  la  première  partie  du 
quatrième. 
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Anthologie  finêk  eller  Samling.  Abo,  1845,  iD-8. 

Collection  intéressante  au  point  de  vue  de 
l'étude  de  la  langue  et  de  Tbistoire  intellec- 
tuelle de  la  Finlande.  Elle  a  été  mise  au  jour 
par  R.  Tengstroem. 

Ântkoloaie  ëvemk  eller  vald  Samtina,  Stockholm, 
1840-41.  5  vol.  în-S,  édiles  par  C.-J.  Dudslroem. 

VAnthologie  russe,  publiée  par  M.  Dupré  de 
SaiDl-Maore.  Paris,  1823,  iii-4;  VAnthologie  arobe^ 
de  M.  Humbert.  Paris,  1819,  in-8  ;  celle  de 
M.  Grangeret  de  la  Grange.  Paris,  1828,  in-8  ; 
VAnthologia  Hibernica.hubMïk,  1793-94,  4  vol.  iii-8. 

D*autres  encore  pourraient  aussi  être  men* 
tionnées. 

APOCALYPSE.  —  Les  nombreux  ouvrages 
écrits  pour  expliquer  le  livre  mystérieux  et 
prophétique  de  saint  Jean  ne  sauraient  être 
indiqués  ici;  aucun  d'eux  ne  figure  parmi  les 
livres  précieux  et  recherchés.  Quelaues-uns 
sont  indiqués  dans  le  Dictionnaire  de  biblio» 
greiphie  catholique  (M  igné,  ISSS)»  et  notam- 
ment autom.  I",  p.  358. 

Nous  croyons  cependant  devoir  signaler 
ici  une  explication  que  fournit  une  Revue 
contemporaine  d'après  des  recherches  en- 
treprises en  Allemagne  d'un  des  points  les 
plus  obscurs  qu'offrent  les  Révélations  écrites 
par  Tapôtre  durant  son  exil  À  Patmos. 

On  connaît  un  verset  célèbre  dans  le  cha* 
pitre  XIII,  V,  18  : 

Que  celui  qui  a  de  Vintelligence  comote  le 
nombre  de  la  bêle,  car  c'est  un  nombre  d  hom* 
me,  H  son  nombre  est  six  cent  soixante-six. 

Les  interprètes  se  sont  donné  pleine  car- 
rière pour  résoudre  le  problème  ainsi  posé. 
Delà  une  suite  interminable  de  commen- 
taires et  d'bypothèses.Il  n'y  avait  rien  d'ex- 
traordinaire a  ce  qu'un  nom  d'homme  fût 
exprimé  par  des  chiffres;  les  langues  hé- 
braïque ,  grecque  et  latine  remplaçaient 
les  signes  particuliers  que  les  modernes  em- 

I>loient  pour  exprimer  les  nombres  par  des 
ettres  de  l'alphabet  auxquelles  on  donnait 
une  valeur  conventionnelle.  Il  s'agissait  de 
trouver  un  nom  qui,  par  l'addition  de  la  va- 
leur numérique  des  lettres,  reproduisit  le 
nombre  apocalyptique  ;  mais  il  iaut  observer 
qu'une  combinaison  très-variée  de  chiffres 
peut  donner  la  même  somme;  on  peut 
retrouver  le  nombre  666  dans  une  multitude 
de  noms.  L'Apocalypse  étant  écrite  en  grec, 
on  voulut  demander  à  l'alphabet  grec  la  so- 
lution du  problème,  et  de  plus  les  révélations 
de  l'apAtre  ayant  un  caractère  éminemment 
prophétique,  bien  des  interprètes»  au  lieu 
de  se  borner  à  l'époque  où  écrivait  saint 
Jean,  promenèrent  leurs  hypothèses  de  siè- 
cle en  siècle. 

Sous  Dioclétien,  l'évèque  Yictorin  tradui- 
sait le  nombre  666  par  Genséric.  Julien  l'A- 
postat fut  désigné  plus  tard.  Bossuet,  en  n'ad- 
ditionnant que  certaines  lettres,  avait  trouvé 
Dioclétien  (/>tocIe5  Atigustus).  On  sait  qu'a- 
près la  chute  du  premier  empire,  plusieurs 
prétendirent  expliquer  le  nombre  mystérieux 

eir  le  nom  de  Napoléon  :  en  revanche,  un 
ollandais,  Bylderdyk,  avança  sérieusement 
que  saint  Jean  avait  eu  en  vue  Louis  XVIK, 
et  il  crut  le  démontrer  en  reconnaissant  dans 


le  x^c  apocalyptique  les  trois  initiales  des 
trois  prénoms  de  ce  monarque  X^ioaoaZo; 
Saooi)P<oç  SxavioXdoç  (Louis-Stanislas-Xavier). 

On  sait  que  de  nombreux  écrivains  protes- 
tants se  sont  efforcés  de  rattacher  le  nom  de 
la  bête  à  celui  d'un  pape.  Mahomet  a  égale* 
ment  été  mis  en  avant,  ainsi  que  bien  d'autres 
ennemis  de  l'Eglise.  Une  critique  sérieuse 
ne  saurait  voir  dans  tous  ces  tâtonnements 
contradictoires  que  les  efforts  du  caprice  in- 
dividuel guidé  parfois  par  des  illusions 
grossières,  parfois  par  une  subtilité  plus  ou 
moins  Ingénieuse.  Tout  indique  quelabète 
à  sept  tètes  est  l'image  de  l'empire  romain, 
et,  circonstance  remarauable  qui  n'a  été  ob* 
servée  que  depuis  peu  de  temps,  l'alphabet 
hébreu  fournit  par  la  juxtaposition  d'un  cer- 
tain nombre  de  lettres»  le  nombre  666  comme 
la  traduction  très-régulière  et  trè&-exacte  de 
Néron  César. 

Voici  l'addition  : 


N 

50 

R 

300 

0 

6 

N 

50 

K 

100 

S 

m 

K 

200 

666 

ce  qui  fait  NeRON  KeSaR.  Les  voyelles 
qui,  dans  l'hébreu,  ne  sont  point  exprimées 
par  des  lettres,  sont  absentes,  excepté  l'O,  pla- 
cé ici  pour  remplacer  la  voyelle  qui  raccom- 
pagne en  hébreu  et  qu'on  ne  prononce  pa> . 

Ces  détails,  peu  connus  et  que  nous  ex- 
posons en  nous  servant  d'une  Revue  qui  ré- 
capitule les  recherches  récentes  de  quelques 
érudits  d'outre  Rhin  sur  l'Apocalyse,  paraî- 
tront sans  doute  dignes  d'attention. 

Nous  n'affirmerons  cependant  point  qu'on 
ait  découvert  le  véritable  sens  d'une  expres- 
sion mystérieuse,  destinée  peut-être  a  ne 
jamais  être  pénétrée  ;  mais  n  y  a  une  idée 
heureuse  à  avoir  écarté  l'alphabet  grec  qu'on 
avait  vainement  torturé  depuis  des  siècles,  et 
à  s'être  adressée  l'alphabet  hébreu.  Personne 
n'ignore  combien  chez  les  Juifs  étaient  fré- 
quentes les  combinaisons  de  lettres  numé- 
riques pour  arriver  à  des  résultats  mvsté- 
rieux.  Les  rabbins  ont  rempli  leurs  écrits 
de  semblables  formules  et  la  ghematria  (géo- 
métrie ou  arithmétique  des  lettres)  a  formé 
une  véritable  science. 

Il  existe  un  certain  nombre  d'Apocalypses 
apocryphes.  Ces  productions,  restées  inédites 
et  renfermées  dans  les  grands  dépôts  publics, 
sont  à  peine  connues.  Fabricius  en  a  à  peine 
dit  quelques  mots  dans  son  Codex  apocry- 
phus  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament.  Un 
érudit  allemand,  qui  a  beaucoup  fait  pour 
l'étude  des  textes  grecs  de  l'Ecriture  sainte 
et  qui  a  mis  au  jour  à  Leipzig,  en  1851,  une 
très-bonne  édition  des  Evangiles  apocryphes, 
M.  Tischendorf ,  a  entrepris  la  publication 
d  un  recueil  qui  contiendra  ces  prétendues 
apocalypses. 

Quelques  livres  anciens  d'an  très-grand 
prix  renferment  des  estampes  dont  les  sijjeta 
ont  été  empruntés  à  l'Apocalypse. 
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Nous  signalerons  d'abord  VBi$toriasan' 
cti  Johannis  evangelistœ  ejusque  visiones 
apoecUypticœ ;  c'est  un  petit  in-folio,  sans 
lieu  ni  date,  qui  remonte  aux  débuts  de  l'im- 
primerie et  qui  est  exécuté,  texte  et  images, 
avec  des  planches  de  bois  en  caractères  non 
mobiles.  Un  exemplaire  s'est  adjugé  en  Al- 
lemagne 1412  florins  en  1858.  Nous  parle- 
rons d'ailleurs  avec  plus  de  détails  de  cet 
ouvrage  à  l'article  Xylogiuphiqdes  (livres). 

Une  autre  production  plus  récente,,  mais 
de  même  très-rare  et  très-chère,  c'est  VÀpo- 
calypse  figurée,  par  maistre  lehan  Duvet^ 
iadis  orfèvre  du  Roy  François  premier,  L^on, 
1561,  in-fol.  Ce  livre  est  formé  de  23  feuillets 
de  texte  et  de  23  estampes;  il  n'a  guère 
d'ailleurs  d'autre  mérite  que  sa  rareté,  car  la 
gravure  est  lourde  el  la  composition  n'a 
point  de  mérite.  Un  exemplaijrè  se  trouve 
porté  au  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Grenoble  (1816,  tome  I,  n*  201)  el  le  Ma- 
nuel du  libraire  qui  donne  des  détails  que 
nous  n'avons  point  à  reproduire  ici,  men- 
tionne comme  ayant  été  payé  1000  fp.  im 
autre  exemplaire,  lequel,  à  la  vente  des  li- 
vres de  M.  Coste,  fervent  amateur  lyonnais, 
fut  adjugé,  en  1854,  au  prix  de  1020  fr. 

Citons  aussi  un  petit  volume  in-8  bien  dif- 
ficile à  trouver  et  orné  de  figures  sur  bois  : 
Historiarum  Veteris  Teslamenti  et  Apoca- 
lypsis  icônes  ad  vivumexnf;essœ^'Vans,lb38. 
Jl  n'est  guère  plus  aisé  ae  se  procurer  les 
Figures  de  V Apocalypse  de  S.  Jean  apostre 
exposées  en  latin  et  en  vers  français  (par 
lean  Maugin,  dit  le  petit  Angevin),  Paris,  E. 
Groulleau,  1547,  in-l6  ;  36  jolies  vignettes  sur 
bois  donnent  du  prix  à  ce  petit  volume  dont 
un  bel  exemplaire  s'est  adjugé  à  85  fr.,  en 
1857.  Il  en  existe  une  autre  édition  datée  de 

1551  etqui,  en  1847,  à  la  vente  Nodier,  est  „     -    —  ^ ^ 

montée  à  199  fr.  Le  Manuel  du  libraire  nous  •  pamphlet'ést  attribua  aux  presses  des  EÏze- 


L'Apocalisse  votgarizz^iQento  inedita  del  biien 
secolo  délia  lingua,  ora  per  la  prima  voila,  piibM. 
coi  tasto  latino  a  fronte  e  note.  Pistoja,  1842, 
iii-8. 

L'ApocalIsse  tradoua  in  vers!  îtaliani  da  Lucre- 
lie  P.  A  (  FI.  Scarselli),  Padova,  1743,  iii-4«.  (Il  y 
a  des  réimpressions  de  1755,  1756,  1758,  1782.) 

Liber  Apocalypsis  sancti  Joannis  cum  glossis 
Nie.  de  Lira,  volume  imprimé  à  Rome  par  Ulrich 
Han  (en italien),  s.  ].  n.  d.)  in  foL 

L'Apocalypse  traduite  en  biscaien  par  le  P. 
Uriarie.  Londres,  1857,  in-16. 

Ce  volume,  tiré  à  51  exemplaires  seule- 
ment, a  été  publié  aux  fraisdu  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte.  Ce  généreux  protecteur 
des  études  linguistiques  a  également  fait  im- 
primer à  50  exemplaires  des  traductions  de 
l'Apocalypse  en  basque  souletin  et  en  basque 
labourdin. 

The  Apocalyps  paraphrased,  sans  lien  ni  date, 
(Oxford,  1689,  in-4.) 

Cette  paraphrase  de  l'Apocalypse,  commen- 
cée par  A.  Woodhead,n'a  jamais  été  achevée. 

Tbe  Book  of  révélations  paraphrased,  wilh  an- 
notations on  each  cbapter,  London,  1693,  in-4. 

Le  titre  seul  rappelle  le  livre  de  saint  Jean 
dans  les  écrits  suivants  : 

Apocalypsis  Bohemica,  seu  admirabilis  et  pror- 
sus  stupenda  visio,  belli  Bohemici  caasam  et  exilum 
portendens,  elegantissimi  carminis  heroicî  concin- 
nalione  illustrala,  s.  1. 1620,  in-4. 

Apocalypsis  însignium  aliquot  haeresfarcharum, 
interpr.  H.  S.  F.  D.  M.  Liigd.  1608,  in-8;  livre 
singulier,  qui  contient  les  portraits  de  17  Anabap- 
tistes. 

L'ilpoca/yp^e  de  Méliton,  à  Saint-Léger, 
1662,  m-12,  réimprimée  en  1665  et  1668,  est 
attribuée  à  CI.  Pithoys,  écrivain  très-peu 
connu  d'ailleurs  ;  c'est  une  satire  remplie  de 
calomnies  et  de  mensonges  contre  les  or* 
dres  religieux.  La  première  édition  de  ce 


apprend  que  les  mêmes  planches  ont  servi 

Jour  une  édition  de  Paris,  1574,  chez  la  veuve 
luelle,  in-16.  Le  célèbre  Albert  Durer  a 
gravé  à  Nuremberg,  en  1498,  16  pièces  sur 
bois,  formant  un  volume  grand  in-fol.,  Apo^ 
calypsis  cum  fiauris;  il  y  a  des  exemplaires 
avec  le  texte  allemand,  d'autres  avec  un  texte 
latin;  120  fr.  vente  C.  R.,  en  1857.  D'autres 
ouvrages  se  rattachent  aussi  plus  ou  moins 
directement  à  l'Apocalypse  ou  bieu  ils  ont 
pris  ce  titre. 

VApocalyse  S.  Jehan  Zébédée  où  sont  com^ 
prinses  les  visions  et  réuélations  que  icelluy 
sainet  Jehan  eut  en  lysle  de  Pathmos,  in-fol., 
les  Angeliers  frères,  1541,  est  un  mystère 
extrêmement  rare,  composé  par  L.  Cloquet, 
et  qui  forme  la  troisième  partie  d'un  autre 
ouvrage  semblable  du  même  auteur  :  Catho^ 
ligues  OEuvres  et  Actes  des  apôtres. 
En  £iit  de  traductions  mentionnons  : 

Apocalypsis  ex  ms.  J.  Scaligeri,  édita  charactere 
syro  et  eoraeo,  cum  versione  latina  et  notis  a 
L.  de  Dieu.  Lugd.  Bat.  Eizevir,  1627,  in-4. 

Apocalypsis  hindostanice  transi,  per  B.  SchuUx. 
Kd.  J.  El  Callenbcrg.  Halse,  1750,  in-8. 

Apocalypsis  cum  nova  exposilione  in  lingiia  vul- 
gare,  per 'Federico  Veneto.  Yenetiis,  Al.  Paganino, 
1515,  in-fol. 
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virs,  ce  qui  lui  donne  quelque  prix  aux  yeux 
de  certains  bibliophiles. 

APOCRYPHES.  -  Un  lîvw  apocryphe  est 
un  ouvrage  dont  l'autorité  est  suspecte  ou 
falsifiée.  C'est  surtout  à  des  productions  qui 
se  rattachent,  mais  de  fort  loin,  k  l'Ecriture 
sainte,  mais  qui  en  sont  séparées  par  une  dis- 
tance énorme  et  qui  sont  remplies  de  fables, 
que  cette  désignation  est  appliquée. 

Les  protestants  donnent  le  nom  à'Apocry^ 
phes  aux  portions  de  Bible  qui  ne  sont  pas 
dans  l'hébreu  et  ne  se  trouvent  que  dans  les 
Septante;  ce  sont  celles  que  l'Eglise  catholi- 

3ue  a  admises  et  qu'elle  désigne  par  le  nom 
e  DeutérO'Canomques. 
Ces  livres  et  portions  de  livres  sont,  l'en 
fait  de  livres  entiers:  Tobie,  Judith,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique,  Baruch  et  les  Macha- 
bées  ;  2"  portions  séparées  :  Esther,  depuis  le 
verset  4  du  chap.  x  jusqu'au  verset  24  du 
chap.  XVI,  presaue  la  moitié  de  ce  livre  ; 
Daniel  ^  versets  â4  à  90  du  chap.  m  ,  et 
les  chap.  xin  et  xiv. 

Le  nom  d* Apocryphes  ou  de  livres  suppo«* 
ses  s'applique  expressément  aux  ouvrages 
rejetés  par  toutes  les  communions  chrétien- 
nes, tels  que  VEvangile  de  l  Enfance,  eto. 
Ces  productions,  très-dignes  d'altemion  à 
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certains  égards,  ont,  à  diverses  reprises,  at- 
tiré les  regards  des  savants  :  I.-A.  Fabricius 
fut  le  premier  qui  en  fit  Tobjet  d'une  publi- 
cation spéciale  et  complète  pour  l'époque  : 
Codex  psetAdepigraphus  Yeteris  Testamenti^ 
Hainburgi,  172^1741,  II  tomes  en  5  vol.; 
Codex  apocryphtu  Novi  Testamenti,  Ham- 
burgi,  1703-1719,  3  vol.  Une  collection  fort 
étendue  de  ces  divers  écrits,  traduits  (pres- 

2ue  tons)  pour  la  première  fois  en  français»  a 
té  mise  au  Jour  en  2  volumes  in-8  qui  font 
partie  de  V Encyclopédie  théotogique.  (Migne, 
t-I*',  1853;  t.  II,  1856.)  Nous  renvoyons  à  ces 
volumes  qui  épuisent  presque  ce  qui  con« 
cerne  les  apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  nous  disons  presque^  parce 
qu'il  est  impossible  d'arriver  jamais  à  un  en- 
semble de  renseignements  parfaitement  com- 
plets. C'est  ainsi  que  le  Dtzionario  des  ano« 
nymes  italiens  nous  fournit  des  indications 
nouvelles;  il  s'agit  d'un  traité  De  temporibuâ 
anni  Èsdrœ  prophetœ,  joint  à  une  Èpistola 
Lentuli,...  e  codice  antiquisaimo  ^  Romœ, 
1511. 

AUTOGRAPHES.  —Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  ce  mot,  dérivé  du  grec  «^ri;  et 
ypàfra,  signifie  un  écrit  de  la  main  de  l'auteur. 
On  a  pendant  longtemps  attaché,  en  général, 
fort  peu  de  prix  aux  lettres,  aux  signatures 
des  personnages  célèbres,  aux  manuscrits  des 

(;rands  écrivains  ;  cette  indifférence  a  entraîné 
a  perte  d'une  foule  de  documents  importants 
et  de  productions  très-dignes  d'estime.  Au- 
jourd'hui, il  n'en  est  plus  ainsi  surtout  dans 
les  capitales;  les  papiers  historiques,  les 
'  lettres  autographes  sont  conservés  avec  soin  ; 
ils  ont  acquis  une  haute  valeur;  un  nouveau 
genre  de  commerce  s'est  créé,  et  il  est  exercé 
avec  habileté  par  quelques  marchands  ins- 
truits. Les  autographes  se  rattachent  à  la 
bibliologie;  ils  ont  rendu  d'importants  ser- 
vices à  la  science  des  livres  en  assurant  la 
conservation  de  productions  intéressantes  (|ui, 

Sarfois,  ont  ensuite  été  livrées  à  la  publicité, 
n  comprend  donc  tout  l'attrait  qu'ils  pré- 
sentent à  des  amaleui's  éclairés.  Parmi  les 
belles  collections  étrangères  «  on  signale 
celles  de  sir  Thomas  Philipps,  à  Lon- 
dres; de  M.  Dawson  Turner,à  Varmouth;  du 
comte  Borromeo,  à  Milan  ;  du  comte  Corsilla 
à  Turin  :  le  prince  de  Hetternich  avait  formé 
une  réunion  considérable  en  ce  genre,  et  (m 
cite  un  autre  illustre  homme  d'Etat,  M.  Gui- 
zot ,  comme  partageant  ce  go&t.  La  multi- 
plicité toujours  xîroissante  des  livres  force  les 
curieux  jaloux  de  posséder  ce  qu'eux  seuls 
peuvent  montrer,  à  revenir  au  point  de  dé- 
part d'où  l'on  était  parti  au  xV  siècle  et  à  se 
rejeter  sur  les  manuscrits. 

La  première  vente  publique  d'autographes 
faite  en  France  date  de  quarante  ans  è  peine, 
mais  l'origine  de  l'amour  pour  les  autogra- 
phes se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  M.  Feuillet 
de  Conches,  qui  nous  fait  espérer  depuis  si 
longtemps  le  catalogue  de  sa  collection,  collec- 
tion assurément  sans  rivale,  a  réuni  soigneu- 
somen4  les  renseignements  les  plus  piquants 
sur  des  collections  d'autographes  formées  par 
Jes  Chinois  plusieurs  siècles  avant  notre  ère, 
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ar  les  Grecs  contemporains  d'Homère  et  par 
es  Romains  du  temps  de  Cicéron.  Au  xviit' 
siècle,  les  amateurs  de  livres  les  plus  distin- 

Eiés  avaient  quelques  volumes  d'autographes, 
ais  jusqu'alors  c  était  surtout  k  titre  de  do- 
cuments qu'on  recherchait  ces  pièces.  Ce  n'est 
que  dans  notre  siècle  qu'on  s'est  avisé  de 
réunir  des  autographes  uniquement  pour  pos- 
séder l'écriture  ou  lasignature  des  personnages 
plus  ou  moins  célèbres.  Une  fois  le  pro- 
gramme ainsi  simplifié,  le  nombre  des  ama- 
teurs s*est  considérablement  accru,  et  le  tra- 
fic des  autographes  est  devenu  un  commerce 
important.  Les  amateurs  se  sont  fait  des  spé- 
cialités :  tel  recherche  les  musiciens:  tel,  les 
hommes  de  la  révolution;  d'autres  ne  veulent 
que  des  lettres  de  femmes  célèbres.  HAions- 
nous  d'jyouter  que  les  amateurs  sont  revenus 
peu  à  peu  au  point  de  départ;  au  lieu  de  se 
contenter,  comme  autreiois,  d'une  signature 
arrachée  on  ne  sait  où,  d'un  fragment  quel- 
conque, on  veut  maintenant  de  belles  pièces 
bien  autogranhes,  bien  conservées;  on  va 
même  jusqua  se  préoccuper  du  contenu. 
Aussi,  les  pièces  réellement  précieuses  aug- 
mentent-elles chaque  jour  de  valeur.  Ramené 
dans  cette  voie,  le  goût  des  autographes  est 
appelé  à  rendre  de  véritables  services.  Une 
foule  de  renseignements  précis,  utiles  pour 
l'histoire,  peuvent  être  glanés  dans  ces  feuilles 
volantes  écrites  sans  préparation,  sans  ar- 
rière-pensée,  bien  autrement  sincères  que 
les  écrits  destinés  k  la  publicité. 

Le  Manuel  de  V amateur  d'autographe»^  par 
H.  I.  Fontaine,  Paris,  1836,  peut  être  consulté 
avec  profit, quoiqu'il  ne  soit  pas  exempt  d'er- 
reurs et  d'assertions  peu  fondées.  Il  avance, 
par  exemple,  que  Zurich  possède  le  manu- 
scrit original  de  Quintilien. 

A  la  suite  de  quelq^ues  détails  sur  les  col- 
lections de  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Impériale  où  se  trouvent  une  multitude  d'au- 
tographes, lauteur  deceJtfanue/  fait  connaître 
divers  ouvrages  où  se  rencontrent  des  fac- 
similé  de  récriture  de  personnages  illustres; 
nous  signalerons  entre  autres  ' 

VAri  de  juger  du  caractère  dei  hommes  par  leur 
écriture^  DViT  M...  Paris,  1812,  in  t6;  2t  fae-nmiU, 
(Louis  AlV,  Racine,  Pascal,  But^suet,  Boiieau, 
Marie  Smart,  etc.) 

Choix  de  morceaux  d*icrivain$  contemporains  et  de 
^personnages  célèbres^  par  J.  Cassin.  Paris,  1834, 
ni-8.  70  faC'Simile^  parmi  lesquels  ont  élé  admis 
des  personnages  assez  peu  connus.  En  revanche  « 
on  dislingue  Boileau ,  Buffon ,  Chateaubriand  «  ^ 
Gresset. 

Biographie  des  hommes  célèbres  ^  publiée  par 
MM.  Bérard,  de  Chateaugiron,  Duchesne  afné  et 
Treinisot.  Paris,  1828-30.  3  vol.  in4.  Plus  de  60O 
fac-similé  d'individus  de  toutes  les  époques. 

Lettres  de  M^*  de  Sévijiné ,  publiées  par 
M.  de  Monmerqué,  10  vol.  iu-o  ;  10  fac-similé. 

Mes  voyages  aux  environs  de  PariSy  par  J.  Delort. 
Paris,  18il.  2  vol.  în-8,  24fac-siroile  (saint  Vin- 
cent de  Paul,  saint  François  de  Sales,  Henri  IV, 
Anne  d'Autriche,  le  cardinal  de  Retz,  etc.  ). 

Mémoires  pour  servir  à  Phistoire  de  la  maison  de 
Condé,  par  de  Sevelinges,  1820.  2  vol,  in-8  ;  29  fac- 
similé  (  Louis  XIV,  Turenne,  Louvois,  Anne  d'Au- 
triche, Gustave  III,  Catherine  II,  etc. 

Œuvres  de  Louii  XIV,  1806.  6  voL  in-8  ;22  fac- 
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simile  (Torcnne,  Catinat*  Vilkirs,  Vaabtn,  Col- 
bert,  Bossuet,  Féneloii,  etc. 

Pajrien  inédits  trowéi  chez  Robapterre^  Paris, 
1928.  5  vol.  in-8  ;  fac-similé  «le  lettres  et  de  sipa- 
turcs  d'un  grand  nombre  de  personnages  qui  ont 
joué  un  r6le  dans  la  révolution. 

Nous  avons  dit  que  les  premières  ventes 
faites  à  Paris  où  Ton  vit  Ggurer  des  autogra- 
phes, eurent  lieu  à  partir  de  1820.  En  lo22, 
a  Ja  vente  des  livres  du  marquis  Germain 
Garnier,  on  remarqua  deux  recueils  formés, 
Tun  de  lettres  de  personnages  du  xvi*  siècle, 
Tautre  de  lettres  de  princes  de  la  cour  de 
Louis  XIY  et  de  personnes  célèbres  de  cette 
époque.  Ces  deux  recueils  furent  achetés  par 
le  roi  Louis  XVIII.  Un  troisième  volume  ad- 
jugé à  1400  fr.,  contenait  soixante-dix-sept 
lettres,  dont  neuf  de  Mme  de  Sévigné,  une  ae 
Mme  de  Maintenon,  trois  de  Buffon.  M.  Fon- 
taine, après  avoir  passé  en  revue  diverses  ven- 
tes qui  ont  eu  lieu  jusqu'en  1836,  range  par 
ordre  alphabétique  les  noms  des  personnages 
dont  les  autographes  ont  fait  1  objet  d*une 
adjudication,  et  il  en  signale  la  valeur.  Bien 
des  pièces  n*ont  été  payées  que  1  à  5  fr.  et 
oe  méritent  guère  d'être  mentionnées.  Voici 
du  moins  quelques  indications  : 

Anne  de  Bretagne,  60  fr.  -—  Boileau,  32  et  95  fr. 

—  Le  grand  Condé,  72  fr.— Golignj,  61  et  71  fr. 

—  Pierre  Corneille,  101  fr.  — Gabnelle  d'Esirées, 
410  fr.  — Guise  (le  duc  de),  80  fr.  —Henri  IV, 
40, 103  et  205  fr.  -  Kepler J71  fr.  —Louis  XIV,  30 
à  45  fr.  — Louis  XVI,  i25  fr.  —  Malherbe,  100  fr. 

—  Marie  Stuart,  i54.  235  et  300  fr.— Blarie  Antoi- 
nette, 81  et  120.  — Sales  (  saint  François  dej  70 
àl26fr.  —  Saxe   (le   maréchal  de^  40  et  61  fr. 

—  Sévigné  (M»e  de  ),  45  et  56  fr.  50.- Saint  Vin- 
cent de  Paul,  36  à  79  fr.  —  Sully»  73  et  106  fr. 

H.  Fontaine  mentionne  les  amateurs  qui 
5e  faisaient  remarquer  à  Paris  il  y  a  vingt- 
cin^  ans  par  leur  goût  pour  les  autographes  ; 
il  signale  : 

MM.  Baudot,  Bërard,  Boutron-Charlard,  Capelle, 
Chassiron,  Ghàteau-Giron,  de  Gontencin,  niarauis 
de  Dolomieu,  Duchesne,  Eimery,  marquis  de  Fiers 
Fossé  d^Arcosse,  Tabbé  Lacoste,  Lalande,  comte  de 
Montesquieu,  Morel-Vindé,  colonel  Maurin,  Pixér^ 
court,  ViUenave  (collection  très-nombreuse.) 

Plusieursdes  collections  dont  nous  venons  de 
citer  les  propriétaires  ont  été  dispersées  depuis 
1836,  entre  autres  celle  de  M.  ae  Pixérécourt 
qui  contenait  des  pièces  fort  curieuses  et  qui 
a  été,  en  1841,  livrée  aux  chances  des  en- 
chères. Nous  lisons  dans  la  Préface  que  cet 
amateur  mit  en  tête  de  son  catalogue  les  li- 
gnes suivantes  : 

«  Les  autographes  n'étaient  point  réunis 
en  collections  il  y  a  quarante  ans.  On  ren- 
contrait quelquefois  dans  les  ventes  de  livres 
un  ou  deux  volumes  dans  lesquels  le  proprié- 
taire avait  rassemblé  pèle-mèle  une  cen- 
taine de  lettres  plus  ou  moins  curieuses,  et 
fort  étonnées,  le  plus  souvent,  de  se  trouver 
ensemble.  C*est  à  la  vente  de  l'abbé  de  Tersan 
que  j'ai  vu,  pour  la  première  fois,  un  casier 
assez  étendu  rempli  de  cartons  qui  conte- 
naient des  autographes.  C'est  aussi  dès  cette 
époque  (vers  1803)  que  j'ai  conçu  la  pensée 


46 


d'qouter  des  lettres  autographes  à  mes 
livres.  » 

On  trouve  des  renseignements  fort  curieux 
dans  un  ouvrage  de  MM.  Lalande  et  Bordier, 
lequel  touche  à  des  questions  délicates  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  :  Diction- 
naire de  pièces  autographes  volées  aux  biblio- 
thèques publiques  de  France^  précédées  d'o6- 
servations  sur  le  commerce  des  autographes. 
(Paris,  1851,  in-8.) 

De  1836  à  1850  il  v  eut  à  Paris  95  ventes 
spéciales  d'autographes  comprenant  58000 
pièces,  et  ce  n'est  la  qu'une  partie  de  ce  qui 
s'écoula  aux  enchères.  Le  commerce  des  au- 
tographes prit  alors  une  extension  qui  ne  fut 
pomt  exempte  d'abus.  Des  lettres  intimes, 
des  pages  tracées  par  des  personnages  vi- 
vants et  qui  auraient  dû  rester  ignorées,  fu- 
rent offertes  au  premier  venu,  annoncées 
avec  éclat.  De  faux  autographes  furent  mis  en 
circulation,  tout  comme  on  a  fabriqué  de 
fausses  médailles  et  de  prétendus  tableaux  de 
maîtres  célèbres. 

La  faveur  du  public  en  s'attachant  aux  au- 
tographes, en  leur  donnant  une  valeur  qu'on 
ne  soupçonnait  pas  jusqu'alors,  a  stimulé  les 
recherches  et  a  lait  sortir  bien  des  pièces  des 
asiles  où  elles  étaient  cachées.  D'un  autre  c6té, 
des  soustractions  nombreuses  ont  incontesta- 
blement été  commises  dans  lesdépAts  publics  : 
le  Dictionnaire,  dont  nous  venons  de  citer  le 
titre,  abonde  en  preuves  à  cet  égard. 

Bien  supérieur  au  Manuel  de  H.  Fontaine  et 
bien  plus  complet  est  l'ouvrage  de  MM.  Guen- 
ther  et  Schulz,  publié  à  Leipsig  en  1856  : 
Handbuch  fur  Àutographen'^ammler  (Manuel 
du  collectionneur  d'autoçraphes);  vi  et  289 

{)ages,  in-8.  Il  mériterait  d'être  traduit  en 
rançais,  avec  les  modifications  nécessaires. 
Nous  lui  emprunterons  du  moins  l'indication 
des  prix  auxquels  se  sont  élevées  dans  des 
ventes,  en  général  récentes,  des  pièces  éma- 
nant de  personnages  célèbres  à  divers  titres  : 

Albe  (le  duc  d^),  mort  en  1582,  30  fr.  en  1848, 
1 1. 6  sh. 

Alexandre  I*%  empereur  de  Russie,  eu  1843, 
lettre  autographe  de  2  pages,  43  fr.  50. 

Alfleri,  poète  italien,  mort  en  1803;  en  1834, 
7fr.;enl843,  nfr. 

Anne  de  Bretagne,  reine  oe  France,  morte  en 
1514  ;  en  1833, 16  et  60  fr.,  en  1843, 19  fr.  50. 

Anne  d*Autricbe,  de  9  à  25  fr.  en  diverses  ventes. 

Beauhamais  (  Eugène),  vice-roi  d'Italie,  5  fr.  50 
à  21  fr. 

Berri  (  le  duc  de  ),  assassiné  en  1820  ;  69  fr.  en  ' 
1843. 

Bèze  (  Théodore  de  ),  mort  en  1605  ;  25  fr.  en 
1827;  33  fr.  en  1837;  une  quittance  autographe 
signée,  25  fr.  en  1845. 

Billaud-Varenne,  conventionnel,  mort  en  1819, 
lettre  autographe  signée,  de  3  pages  ;  44  fr.  en 
1843. 

Blucber,  général  prussien,  mort  en  1819,  lettre 
autographe  signée;  45  fr.  en  1843. 

Boileau-Despréaux  ;  en  1829,  95  fr.  ;  en  1848,  à 
Londres,  deux  lettres,  2  1.  st.  chaque. 

Bolivar,  mort  en  1830,  lettre  autographe  signée, 
2  pages;  58  fr.  en  1843. 

Bonaparte,  Joséphine,  première  épouse  de  Napo- 
léon ;  lO  et  15  fr.,  lettre  signée  en  1851  et  1835  ; 
40  fr.,  lettre  autographe  d*une  page,  en  1813. 
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Donaparte  (  Napoléon  K  empereur,  Diverses  let- 
tres ou  pièces  ;  il  à  44  fr. 

Bonaparte  (Napjolëon  II,  duc  de  Reichsladl), 
lettre  autographe  signée  ;  5i  fr.  en  1843. 

Boerhaave,  célèbre  médecin,  mort  en  1758;  16  fr. 
en  1845. 

Bossuet,  diverses  lettres  autographes  ;  14  à  45  fr. 

Bourdaloue,  mort  en  1704;  41  i'r.  en  1822;  51 
en  18?4;  71  en  1856. 

Brahé  (Tycho  de),  célèbre  astronome,  un 
fragment  autographe  signé,  d'une  page,  110  fr.  eu 
mai  1845. 

Buffon,  diverses  lettres  ;  de  5  à  i8  fr.  50. 

Buonarotti  (  Michel-Ange  ),  mort  en  1564;  une 
lettre  autographe  signée,  fut  adjugée  à  80  rixdales 
(504  fr.  ),en  décembre  1854. 

Byron,  célèbre  poêle  anglais,  mort  en  1824  ;  une 
lettre  autographe  signée,' de  6  pages,  80  fr.  en 
1845;  à  Londres,  4  lettres  adjugées  de  1 1.  4  sh.  à 
1.  14  sh. 

Calvin  ;  en  1853,  une  lettre  de  12  lignes  auto- 
graphe, signée,  155  fr.  ;  en  1848,  une  autre  lettre, 
91.  st.  7  sh. 

Carrache  (Louis),  peintre,  mort  en  1619;  une 
lettre  autographe  signée,  d'une  page  gr.  in-folio  ; 
130  fr.  en  1845. 

Catherine  il,  impératrice  de  Russie,  lettre  auto- 
graphe signée,  de  5  pages  in-4;  87  fr.  en  1845. 

Chantai  (  sainte  Françoise  de  ),  uiorie  en  1641  ; 
deux  lettres  autographes  signées,  50  et  60  fr.  en 
1855. 

Chapelain,  poète  français,  mort  en  1674,  29  fr. 
en  1855;  50  fr.  en  1845. 

Christine,  reine  de  Suède,  morte  en  1689;  pièce 
signée.  15  fr.  50  en  185?;  lettre  signée,  7  fr.  50 
en  1854;  lettre  signée,  avec  6  lignes  autographes, 
21  fr.  en  1843. 

Coligny  (Tamiral  de),  7  lettres  autographes 
signées,  vendues  27,  40,  41,  61,  71  et  100  fr. 

Corday  (Charlotle)  ;  en  1855  on  a  adjugé  à  770  fr. 
une  Adreêse  au  peuple,  fragment  de  quatre  pages, 
écrit  de  sa  main,  et  saisi  sur  elle  lorsqu'elle  venait 
de  frapper  Marat.  On  ne  connaît  que  5  ou  4  auto- 
graphes de  Charlotte  Corday. 

Corneille  (Pierre),  lettre  autographe  signée, 
lOi  fr.  eu  1834. 

Corneille  (Thomas),  billet  autogr.  signé,  50  (r. 
en  1855. 

Crébillon,  mort  en  1764  ;  deux  lettres  autogr. 
signées;  40  et  45  fr.  en  1822  et  1829;  une  pièce 
signée,  6  fr.  en  1851. 

CromweU,  lettre  autogr.  signée;  70  fr.  en  1855; 
une  autre  lettre  autogr.  signée,  22  I.  st.  1  sh. 
(  555  fr.  environ  )  ;  en  1842,  une  pièce  avec  une 
signature  (  Otioer  P.  )  2  1. 10  en  1848. 

David,  peintre  français,  mort  en  1825,  4  lettres 
autogr.  signées;  6  à  20  fr.  50. 

Descartes,  lettre  autogr.  signée,  105  fr.  en  1845; 
autre, ^8  rixdales  en  1848. 

Ducis,  poète  français,  diverses  lettres  ;  9  à  22  fr. 

Duguay-Trouln,  pièce  signée,  10  fr.  50  en  1855; 
100  fr.  lettre  aut<^r.  signée,  4  pages,  en  1845. 

Durer  (Albert),  peintre,  mort  en  1528;  une 
lettre  de  recommandation  de  6  lignes  ;  100  rixdales 
(580  fr.  en  1856). 

Eilzabeth,  reine  d*Angleterre ,  lettre  signée, 
27  Ir.  50  en  1855;  5  I.  12  en  1848,  leltre  autogr. 
signée;  2  1. 10  document  signé. 

ElEcvier  (Daniel),  imprimeur,  mort  en  1680; 
lettre  autogr.  signée,  222  fr.  en  1855. 

Enghien  (le  duc  d'),  fusillé  en  1804;  lettre 
autogr.  signée,  100  fr.  en  1845. 

E^  (  fabbé  de  IM,  bienfaiteur  des  sourds-muets* 
'eltre  autogr.  signée,  79  fr,  en  1845. 

Erasme,  lettre  autogr.  signée  ;  54  florins  en  1847  ; 
n.  st.  10  sh.  en  1848. 


Eugène  (  le  prince  ),  mort  en  1756  ;  lettre  autogr. 
signée,  de  4  pages;  120  fr.  en  1843. 

Euler,  célèbre  mathématic*en,  mort  en  1785, 
leltre  autogr.  signée,  5  pages  ;  80  fr.  en  1845. 

Fcnelon,  diverses  lettres;  14  à  57  fr.  ;  une 
lettre  autogr.  de  5  pages,  507  fr.  en  1845. 

Fleury  (le  cardinal  de),  mort  en  1745  ;  diverses 
lettres    6  à  19  fr.  50. 

Fontenelie,  mort  en  1745;  diverses  lettres,  11 
k  45  fr. 

Fox  (  Charles  ),  homme  d'Etat  anglais,  mort  en 
1806;  lettre  de  2  pages,  55  fr.  en  1843. 

Franklin  (  Benjamin  );  deux  lettres,  17  et  54  fr.  50 
en  1854  et  1845;  une  autre,  42  fr.  50en  1856. 

François  1",  roi  de  France  ;  pièces  signées.  5  à 

20  fr.;  lettres  signées.  18  à  56  fr.  ;  lettre  autogr. 
siffnée,  90  fr. 

Trédéric  II,  roi  de  Prusse,  mort  en  1786;  lettres 
autogr.  signées,  41,  61,  85  et  90  fr.  ;  pièce  signée, 
6  fr. 

Catilée;  lettres  autogr.  signées,  51  fr.  en  1855: 
399.  en  1843;  208  ^n  1855. 

Gessner,  poète  allemand  ;  lettre  autogr.  signée , 
3  pages,  51  fr.  en  1845. 

Goethe,  célèbre  littérateur  allemanu,  mort  en 
1852;  lettre  autogr.  signée;  43  fr.  en  1834;  une 
page  autographe,  48  fr.  en  1843. 

Guise  (duc  de ).  assassiné  en  1588;  4  lettres 
autogr.  signées,  16.  24,  52  et  80  fr. 

Henri  \iU,  roi  d'Angleterre;  lettres  signées,  20 
à  50  fr. 

Henri  II,  roi  de  France;  pièces  signées, 
5  à  24  fr. 

Henri  111 ,  lettres  autogr.  signées,  20  à  50  fr. 

Henri  IV;  pièces  signées,  o  à  15  fr.;  lettres 
signées,  19  à  22  f r  ;  lettres  autographes,  50  et 
205  fr. 

Henriette  Marie,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
1669;  5  lettres  autogr.,  50,  55  et  76  fr.  ;  à  Lon- 
dres, 2  1.  5  et  21.  13. 

Jlume  (David),  historien  anglais  ;  leltre  autogr., 
100  fr.  en  1845. 

Jacques   II,  roi   d'Angleterre;   lettres   signées, 

21  et  50  fr.  ;  lettre  autogr.  d'une  page,  45  fr.  en 
1815. 

Jeanne  de  Navarre,  mère  d'Henri  lY  ;  lettres 
autogr.  signées,  50  à  46  ir  ;  lettre  autographe 
d'une  page  in-folio,  122  fr.  en  1843. 

Kant.  philosoplm  allemand,  mort  en  1804;  lettres 
autogr.  signées,  141  fr.  en  1845. 

Kepler,  astronome,  mort  en  1650;  71  fr.  en 
1835. 

KIopstock,  poète,  mort  en  1805;  leltre  autogr. 
signée,  4  pages,  68  fr.  en  1845. 

La  Chaise  {le  Père),  11  et  17  fr.  en  1854. 

La  Fayette  (  Madame  de  )  rouiancièrc,  morte  en 
1695;  leltre  autographe,  19  fr.  en  1854;  lettre 
autogr.,  40  fr.  en  1855. 

La  Fontaine,  le  fabuliste,  400  fr.  en  1834:  une 
leltre  autogr.  sipée,  de  5  pages,  550  fr.  en  1843. 

La  Harpe,  littérateur,  mort  en  1805,  22  et  50  fr. 

La  Pérouse,  navigateur,  lettre  autogr.,  15,  28, 
55  et  42  fr. 

La  Rochefoucauld  (le  duc  de  ),  mort  en  1680, 
lettres  autogr.  signées,  65  et  95  fr.  en  1855  et 
1845. 

Lavater,  mort  en  1799;  15, 20  et  51  fr. 

Leibnitz,  lettres  autogr.  ;  20  et  22  fr.;  ui\e  de 
3  pages,  95  fr. 

Linné;  lettre  autogr.,  17  et  50  fr. 

Louis  XI,  roi  de  France  ;  pièces  signées,  10  à 
21  fr.  ;  lettre  autogr.  signée,  51  fr.  en  1854. 

Louis  Xll,  pièces  ou  lettres  signées,  5  à  21  fr. 

Louis  XIII  ;  deux  lettres  autogr.  signées,  25  et 
55  fr.  en  1853  et  1843. 

Louis  XIV  ;  lettres  ou  pièces  signées,  7  à  27  fr.  ; 
lettres  autogr.  signées,  15,  22,  45,  46  fr. 
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Louis  XV;  lettres  au  togr.  signées,  13  à  25  fr.50; 
un  billet  de  15  lignes  signé,  57  Tr.  en  1845. 

Louis  XVi  ;  pièces  signées,  5  à  9  fr.  ;  lettre 
autogr.  signée,  425  Tr.  en  fm  ;  à  Londres,  3  lettres 
autogr.  signées,  1  1.  15  sh.,  2  l.  2  et  5  1. 12. 

Louis  XVIII  ;  lettres  autogr.  signées,  12  à  25  fr.  ; 
une  lettre  d*nne  page  in-4,  91  fr.  en  1843. 

Luther;  lettres  autogr.  signées*  156  fr.  en  1833; 
8  et  11  1.  st.  en  1847;  127  Oorins  en  1847  ;  45 
rixdales  en  1855.  Tne  lettre  latine  de  4  pages  a 
récemment  été  payée  de  gré  à  gré  en  Allemagne 
100  rixdales.  (Les  autographes  de  Luther,  très- 
recherchés  des  amateurs  allemands,  sont  fort 
rares.  La  bibliothèque  royale  de  Berlin  possède 
plusieurs  lettres  ;  douze  sermons  autographes  sont  la 
propriété  d*un  avocat  hongrois,  P.  Raksanyi.) 

Luxembourg  (le  maréchal  de),  mort  en  1685; 
lettres  autogr.  signées,  9  et  20  fr. 

Mabillon,  mort  en  1707  ;  lettres  autogr.  signées, 
10  et  15  fr. 

Machiavel,  publiciste  italien;  54  rixdales  en 
1854. 

Sfaintenon  (M*»*  de),  lettres  autogr.  signées» 
21.  2i,  40.  56  fr.;  à  Londres,  1  1.  15  et  3  1.  3. 

Malherbe,  mort  en  1628  ;  lettres  autogr.  signées, 
100  fr.  en  1835;  100  fr.  en  1845;  2  1.  st  en  1848. 

Marat;  une  lettre  d*nne  page  signée  :  Jfaral, 
tami  du  peuple,  Paris  29  may  1790,  99  fr. 

Marceau,  général  français,  mort  en  1796;  61  fr. 
en  1843. 

Marguerite  de  Yalois,  reine  de  France,  morte 
en  1615  ;  pièces  avec  signatures,  5  à  19  fr  ;  lettres 
autogr.  signées,  28,  39,  42,  46  ir.  ;  à  Londres, 
2  I.  st.  12  en  1847. 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  morte 
en  lâ9  ;  lettres  signées,  15  et  16  fr.  ;  lettres 
Mtogr.  signées,  .50  fr.  eu  1829,  201  fr.  en  .1845. 

Marie-Antoinetle:  lettres  autogr.  signées,  51,81, 
120,  170  fr.;  à  Londres,  21.  sh.  8  sh.,  5  1.  2. 

Marie  Leckzinska,  reine  de  France.  lettres 
anlogr.  signées,  37  fr.  en  1843,  1  1.  st.  14  sh.  en 
1848. 

Marie  de  Modéne,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
1708;  une  lettre  de  2  pages  signée  M.  R.,  3  1.  st. 
17  sh.  en  1848. 

Marie  Stuart,  reine  d*Ecosse;  lettre  signée, 
45  fr.  en  1835  ;  500  fr.  en  1851  ;  235  fr.  en  1833; 
154  fr.  en  1854;  lettre  autogr.  à  Philippe  II, 
8  I.  st.  en  1847  ;  une  lettre  en  français  de  2  pages, 
1  I.  10  eu  1848;  une  lettre  avec  signature,  2 1. 13  ; 
lettre  autogr.,  70  rixdales  en  1855. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  Impériale,  à 
Paris,  n*  8660,  un  manuscnt  contenant  63 
lettres  latines  écrites  de  la  raain  de  Marie 
Stuart,  vers  la  fin  de  Tannée  1554,  lorsqu'elle 
avait  douze  ans.  Ce  sont  des  thèmes  qu'on  lui 
faisait  faire  pour  l'initier  à  la  langue  de  Cicé- 
ron.  Le  texte  français  sur  lec^uel  elle  s'exer- 
çait est  écrit  au  verso  des  feuillets. 

Marie-Thérèse,  impératrice  d'Autriche;  pièces 
signées  7  fr.  et  5  florins;  lettre  autogr.  signée, 
une  page,  121  fr.  en  1843. 

Marlborough,  général  anglais,  mort  en  1722, 
lettres  autogr.  signées,  49  et  65  fr. 

Massillon  ;  lettre  autogr.  signée,  2  pages,  80  fr. 
en  1843. 

llaury  (le  cardinal),  lettre  autogr.  signée, 
90  fr.  en  1843. 

Mazarin  (le  cardinal),  lettres  avec  signatures, 
i  et  6  fr.;  lettres  autogr.  signées,  de  13  à  64  fr. 

Médicis  (  Catherine  de  )  ;  pièces  sisnées,  de  7  à 
20  fr.  ;  lettres  antosraphes,  20  à  35  u*. 

Médicis  (Laurent  de),  mort  en  1492  ;  lettres  au- 
togr., 175  fr.  en  1843  ;  91.  st.  en  1847. 

Médicis  (Marie  de),  reine  de  France  ;  21  à  22  fr. 


Mélanchtoo,  ami  de  Luther,  nior.t  en  1360,  let- 
tres autogr.  signées,  5  1.  15  sh.  en  1848;  9  à  12 
rixdales. 

Mirabeau,  lettres  autogr. ,  8  à  29  fr. 

Molière. 

On  ne  connaît  nulle  lettre  autographe  de 
cet  écrivain  célèbre,  et  il  serait  difficile  de 
prévoir  jusqu'à  quel  prix  on  en  adjugerait 
une ,  s'il  venait  à  s'en  offrir  dans  une  vente 
publique  à  Paris.  On  ne  connaît  encore  que 
des  quittances  avec  sa  signature;  deux  se 
sont  adjugées,  à  Paris,  450  et  326  fr.,  en  1853 
et  1854;  une  autre,  12  1.  st.  10  sh.,  en  1848. 
A  la  vente  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne,  en  1844,  un  exemplaire  d'une 
tragédie  de  Corneille,  1651,  in-4%  fut  annoncé 
(n*  1147)  comme  ayant  les  noms  des  acteurs 
écrits  de  la  main  ae  Molière ,  en  regard  des 
personnages  de  la  tragédie  (26  noms).  Quoi- 
que cette  attribution  ait  été  contestée,  ce 
volume  est  signalé,  sur  le  Catalogue  en  ques- 
tion ,  comme  ayant  été  adjugé  à  529  francs. 
M.  Guérard  avait  trouvé  à  ia  bibliothèque  du 
Roi  une  sorte  de  minute  du  dernier  des  pla- 
cets  mis  en  tète  du  Tartufe.  EWe  a  été  copiée 
dans  VIsographie;  mais  les  meilleurs  juges 
ne  la  regardent  pas  comme  étant  de  la  main 
de  Molière. 

Moncrif,  poète  français,  mort  en  1770,  15  à 
18  fr. 

MontecucuUi,  général  autrichien,  mort  en  1680, 
lettres  autogr.  signées,  de  2  pages,  67  fr.  en 
1843. 

Montesquieu  ;  pièces  signées,  7  fr.  Lettres  an- 
togr.  signées,  9,  13  et  28  fr.  ;  une  lettre  de  5 
pages  in-4,  81  fr.  en  1843. 

Montfaucon,  bénédictin,  8  à  21  fr. 

Montmorency  (le  connétable),  morten1567  ;  |)iè« 
ces  signées,  8  a  22  fr.,  lettres  autogr.  signées, 
16à45fr. 

Moore  /Thomas),  poète  anglais  ;  lettres  autogr. 
signées,  43  fr.  en  1843. 

Moreau,  général  français,  mort  en  1813, 4  à 
12  fr. 

Mornay  (du  Plessis),  mort  en  1623;  lettres  au- 
toffr.  signées,  20,  33,  35  fr. 

Morus(Thoma^,  chancelier,  pièce  signée,  30  fr. 
en  1855. 

Mozart, musicien  célèbre; lettres  autogr.  signées 
2  1.  7  sh.;  28  florins,  15  à  20  rixdales.  Une  meêu 
écrite  de  la  main  de  Mozart  fut  offerte,  à  Vienne, 
pour  le  prix  de  1200  florins,  et  la  partition  auto- 
graphe de  don  Juan  a  été  vendue  pour  la  somme 
énorme  de  2000  livres  sterling. 

Murât,  roi  de  Naples,  lettres  autogr.  signées,  5 
à  12  fr. 

Necker,  ministre  de  Louis  XVI,  lettres  autogr. 
signées,  lOà  14  fr. 

Nelson,  amiral  anglais,  mort  en  1805;  lettres 
autogr.,  1  L  st.  1;  11.  3;  1  1.  15;  120fr.en  1843. 

Newton,  3 1. 17  et  4 1.  8;  97  fr.  en  1851. 

Ney  (le  maréchal),  4  à  20  fr. 

Nicole,  mort  en  1685.  16  et  30  fr. 

Orléans  (le  duc  d'),  frère  de  Louis  X11I,  mort  en 
1660  ;  lettres  autog.  signées,  10  à  32  fr. 

Orléans  (le  duc  de),  fils  de  Louis-Philippe,  mort 
en  1842,  36  fr. 

Oriéans  (Marie  d*),  fille  de  Louis-Philippe,  morte 
en  1859;  150  fr.  en  1843. 

Orléans  (Philippe  d*),  régent,  9  à  16  fr. 

Paré  (Ambroise),  chirurgien  6élèbre ,  mort  en 
1590  ;  pièces  signées,  15  et  63  fr. 
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Paul  V'f  empereur  de  Russie,  lettres  autogr. 
signées,  21  et  41  fr.  .     ^    , 

PcnD,  fondateur  de  la  secte  des  Quakers,  lettre 
autogr.  signée,  4  1.  10  en  1848. 

Philippe  11,  roi  d^Espagne,  lettre  autogr.  signée 
(yo  el  Ré).  2  pag.  in-folio,  48  fr.  en  1843. 

Polignac  (cardinal  de),  mort  en  1741,  8  et  59  fr. 

Poniatowski,  général  polonais,  mort  en  1813, 
30fr.en1853. 

Pope,  poète  anglais,  lettre  autogr.  de  4  pages, 
106  fr.  en  1843. 

Poussin  (Nicolas),  peintre,  lettres  autogr.,  3  l. 
4  et  31.  5,  en  1843  011844.  . 

Rabelais,  mort  en  1553,  lettre  autogr.  signée, 
210  fr  en  1853. 

Racine  (Jean),  lettres  autogr.  signées,  39  fr.  en 
1826,  400  fr.  en  1855  ;  fragment  de  son  Hutoire 
de  Port-Royalji  pages,  82  fr.  en  1843. 

Raphaël,  mort  en  1520;  lettre  autogr.  signée, 
350  fr.  en  1853. 

Rancé,  fondateur  de  Tordre  de  la  Trappe,  23, 26 
et  50  fr. 

Réaumur,  naturaliste,  6  à  10  fr. 

Régnard,  poète  français;  lettres  autogr.  signées, 
15  fr.  en  1829  ;  70  fr.  en  1854. 

Reit  (lecardinal de).ll  fr.  en  1824  ;  90  fr.  en  184d. 

Richelieu  (le  cardinal),  lettres  signées,  5  à  14  fr., 
lettres  autographes,  15  à  45  fr. 

Richelieu  (le  maréchal), lettres  autogr.  15  à  26  fr. 

Roberison,  historien  anglais,  lettres  autogra- 
phes, 26  et  28  fr. 

Robespierre,  lettres  autogr.,  29, 30  fr.  et  2 1.  st. 

Rousseau  (Jean-Baptiste), lettres  autographes, 

i0à27fr.  ^       ^^ 

Rousseau  (Jean-Jacques,  lettres  autographes,  15 

à  100  fr.,  1 1.  st.  4  à  5  1.  st. 

Rubens,  lettre  de  2  pages ,  61  fr.  en  1843  ;  à 
Londres  3  l.  5  et  31. 17. 

Saint-Pierre  (Bernardin  de),  lettres  autogr.  si- 
gnées, 6  à  12  fr. 

Saint-Simon  (le  duc  de), mort  en  1755,  Il  à 26  fr. 

Saniiazar,  poêle  italien,  mort  en  1530,  lettre  de 
2  pages,  60  fr.  en  1843. 

Saxe  (le  maréchal  de),  lettres  autogr.  signées, 
llfr.  50,40et6lfr. 

Schiller,  célèbre  poète  allemand,  mort  en  1805  ; 
lettres  autogr.  de  5  pages,  68  fr.  en  1845  ;  une  au- 
tre 5  1.  st.  1847;  en  Allemagne,  5  à  11  rixdales. 

Scott  (Walter):  lettres  autog.  16  fr.  50  et  47  fr. 

Scudéry  (mademoiselle  de),21  fr.  en  1834; 
lettre  autogr.  signée,  130  fr.  en  1843. 

Sévigné  (madame  de) ,  36  fr.  en  1831 ,  45  fr.  en 
1835, 60  (r.  en  1856;  222  fr.  lettre  de  15  pages  en 
1845;  4 1.  14,  4  lettres  en  1842. 

Shakespeare,  pièce  signée,  145  I.  st.  en  1847. 
^Sorel  (Agnès),   morte  en   1450;  pièce  signée, 

55  fr.  1824;  lettre  autogr.  signée.  200  fr.  en  1855. 
Siaél  (madame  de),  leitresautogr.  signées,  6  à  20  fr. 

Sterne,  écrivain  anglais,  mort  en  1768,  lettre 
autogr.  signée,  112  fr.  en  1855. 

Strafford  (le  comte  de),  décapité  en  1641;  17 
1.  st.  17  sh.  en  1851. 

Sully,  pièces  signées,  9  à  13  fr.;  lettres  autogr., 
35,  75,  106,122  fr. 

Suwarow,  célèbre  général  russe,  mort  en  1800, 
215  fr.  en  1855. 

Tasse  (Torquato);  une  pièce  de  14  vers,  251  fr. 
en  184.^1  ;  une  lettre  autogr.,  75  rixdales  en  1856. 

Tourville,  amiral  français,  8  à  16  fr.  50. 

Turenne,  lettres  autographes,  12  à  26  fr. 

Vendôme  (le  duc  de),  7  a  10  fr. 

Veronèse  (Paul),  1 1. 11  et  2 1.  10  en  1848. 

Viilars  (le  maréchal  de),  7  et  26  fr.  . 

Vincent  de   Paul  (saint),  lettres  aulocr.  signées, 

56  à  78  fr.,  une  de  2  pa^es  in-4.,  250  ir.  eu  1845; 
une  aulre  501  fr.  en  1854. 
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Voltaire,  lettres  diverses,  12  à  87  fr. 
Washington,  21  fr.  et  1  I.  st.  15  sh. 

Le  Handbuch  de  MM.  Gûnther  et  Scliuiz 
indique,  sous  le  titre  de  Literatur  der  /oc- 
similes ,  un  grand  nombre  d'ouvrages  où  se 
trouvent  des  reproduits,  des  signatures  ou  des 

Eassages  tracés  par  des  personnages  célèbres, 
e  travail  pourrait  être  bien  plus  étendu  ;  car 
le  nombre  des  livres  où  se  rencontrent  de* 
fac-sioûle  est  considérable.  M.  de  Reume , 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  en  a 
signalé  un  assez  grand  nombre,  et  il  nous 
serait  facile  d'en  mentionner  bien  d'autres. 
Nous  nous  écarterions  de  notre  sujet  si 
nous  parlions  des  ventes  d*autographes  qui, 
comme  celles  de  MM.  Donnadieu  et  de  Tré- 
mont,  ont,  dans  ces  dernières  années,  vive- 
ment attiré  l'attention  des  amateurs;  nous 
nous  bornerons  à  parler  d'une  seule  de  ces 
ventes,  celle  du  comte  Georges  Esterhazy, 
faite  en  1857  à  Paris,  qui  fixa  l'attention  des 
amateurs.  Elle  contenait  792  numéros,  qui 
produisirent  la  somme  très-respectable  de 
18,160  fr.  Une  hausse  remarquable  fut  cons- 
tatée :  une  lettre,  que  le  comte  avait  payée 
13  fr.  il  y  a  quelques  années,  atteignit,  à  sa 
vente,  le  chiffre  de  320  francs. 

Une  lettre  du  général  Bonaparte ,  datée  du 
quartier  général  de  Tortone,  écrite  à  sou 
frère  Joseph,  et  dans  laquelle  il  manifeste  la 

S  lus  vive  émotion  à  la  nouvelle  que  sa  femme 
tait  malade,  est  arrivée  au  prix  de  1,000  fr. 
Parmi  d'autres  prix  considérables,  on  peut 
signaler  : 
Gonsalve  de  Cordoue  —  505  fr. 


Erasme 

Marie  Stuart 

Monlesqnieu 

Lope  de  Vega 

Pierre  I" 

Mile  de  Scudéry 

Yelasquez 


151 
505 
100 
250 
155 
102 
225 


Voir  d'ailleurs  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
qui  a  publié  (1857,  pag.  195  et  suiv.)  des  ex- 
traits intéressants  de  ces  diverses  lettres 

L'usage  s'est  introduit  de  donner  dans  les 
catalogues  importants  d'autographes  (et  ceux 
que  publie  M.  Laverdet  font  autorité  en  ce 
genre)  de  longs  extraits  des  pièces  qui  sont 
offertes  aux  amateurs.  Nous  avons  sous  les 
yeux  un  catalogue  qui  vient  d'être  mis  au 
jour,  et  qui  est  curieux  sous  ce  rapport  :  c'est 
celui  de  la  collection  d'autograpnes  de  feu 
M.  Lucas  de  Montigny,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  Seine.  Grâce  à  des  citations  éten- 
dues, 2,954  articles  occupent  550  pages  d'une 
impression  serrée.  D  ailleurs,  cette  collection 
mente  bien  d'être  devenue  l'objet  d'un  travail 
aussi  étendu;  car  elle  est  d'une  haute  impor- 
tance. Des  lettres  de  Catherine  de  Médicis  et 
de  Henri  IH ,  des  papiers  relatifs  à  Mirabeau 
et  à  la  révolution  française,  sont  des  docu- 
ments du  plus  grand  prix.  Nous  indiquerons, 
en  passant,  deux  pièces  d'une  date  peu  éloi- 
gna, mais  qui  nous  semblent  avoir  une  valcLT 
historique  : 

11  s'agit  d'abord  d'un  laisser-passer  pour 
quatre  caisses  de  fu&ils,  délivré  à  Lyon  le 
28  avril  1848,  par  le  commissaire  du  gouver- 
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nement  provisoire  dans  le  département  du 
Rhône.  On  lit  au-dessous  :  Aprouvez  par 
noust  frère  vorace  de  Lyon.  Le  Juifiran  C. 
Couporoce.  A  côté,  le  sceau  des  Voraces. 

Une  pièce  non  moins  significative  prouve 
bien  aue  le  véritable  collectionneur  ne  laisse 
rien  échapper.  M.  Lucas  de  MonUgny  avait 
placé  dans  ses  cartons  un  bulletin  lancé  par 
des  bombes  fulminantes  sur  la  voie  publique, 
en  ]  847  :  «  Incendions  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  de  résistance  au  juste  partage  des  terres 
et  des  récdltes.  » 

On  peut  rattacher  aux  autographes  les 
volumes  imprimés  qui  portent  Ta  signature 
d'hommes  célèbres  ou  des  notes  de  leur 


main.  Nous  consacrerons  à  ce  genre  de 
curiosités  un  article  k  part  au  mot  Livres 

ANNOTÉS. 

Le  commerce  des  autographes  a  d'ailleurs 
souffert  de  la  mauvaise  foi  de  quelques  in- 
dustriels qui  ont  fabriqué  de  fausses  pièces, 
en  s'attacnant,  comme  de  juste,  aux  noms  lés 
plus  célèbres.  Des  procès  ont  eu  lieu  à  cet 
égard;  ils  nejsont  pas  de  notre  domaine. 
Nous  avons  vu  un  catalogue  du  docteur  Kloss 
de  Francfort,  dont  les  livres  furent  vendus  à 
Londres  en  1835;  un  assez  grand  nombre  de 
volumes  portaient  des  notes  de  la  main  de 
Mélanchton,  disait-on,  ce  qui  a  été  très- 
contesté  (7). 
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BARBIER  (Antoine  Alexandre).  —  Savant 
bibliographe,  né  en  1765  à  Coulommiers, 
mort  en  1825.  En  1794  il  fut  adjoint  au  comité 
d'instruction  publique  de  la  Convention  et 
chargé  de  recueillir  dans  les  couvents  et  dans 
les  établissements  publics  supprimés  les  livres 
et  objets  d'art  que  le  gouvernement  répartis- 
sait  dans  différents  dépôts.  En  1798.  il  fut 
nommé  conservateur  de  la  bibliothè(fue  for- 
mée par  le  Directoire;  après  la  chute  de  ce 
gouvernement,  cette  collection  dont,  sans 
doute,  il  avait  fait  peu  d'usage,  lut  remise  au 
conseil  d'Etat  ;  elle  resta  sous  la  direction  de 
Barbier  qui  en  publia  le  catalogue  (1801-1803, 
2  vol.  in-folio).  En  1807,  il  fut  choisi  par 
l'empereur  pour  être  son  bibliothécaire  par- 
ticulier, et  il  lui  adressa  divers  mémoires  sur 
des  sujets  relatifs  aux  livres  et  à  la  littéra- 
ture. Il  créa  les  bibliothèques  du  Louvre,  de 
Fontainebleau  et  de  Compiegne.  Après  la  Res- 
tauration, il  devint  administrateur  des  biblio- 
thèques particulières  du  roi,  mais  il  fut  desti- 
tué en  1822. 

Indépendamment  du  Dictionnaire  desAno- 
nymes^  qui  est  son  principal  ouvrage,  Barbier 
a  publié  en  1807  la  Nouvelle  Bibliothèque 
d'un  homme  de  goût,  5  vol.  in-8  ;  en  1812, 
une  Dissertation  sur  soixante  traductions 
françaises  de  Vlmitation;  en  1820,  un  Exa- 
men  critique  et  complémentaire  des  diction^ 
nair es  historiques  les  plus  répandus  (le  tome  I*' 
seul  a  paru).  Il  a  fourni  aussi  un  grand 
nombre  de  notices  à  diverses  publications 
périodiques,  le  Magasin  encyclopédique ,  le 
Mercure,  la  Revue  encyclopédique,  etc. 

BARBOU.  —  Célèbre  famille  de  typogra- 
phes français;  elle  remonte  jusqu'au  com- 
mencement du  XYi*  siècle.  En  1539,  Jean 
Barbou,  établi  à  Lyon,  donna  une  édition 
d'un  poëte  alors  fort  k  la  mode,  Clément 

(7)  Afin  de  relever  un  peu  la  sécheresse  des 
détails  que  nous  venons  de  Hre,  au*il  nous 
soit  permis  de  citer,  d'après  MM.  Lalanae  et  Bor- 
dier,  quelques  couplets  d*une  chanson  autogra- 
pbîée,  composée  vers  1844  et  dont  Fauteur  est 
resté  inconnu.  Elle  a  pour  titre  :  Le  marchand 
d*auto^raphe$,  circulatre  aux  amateurs,  et  elle  ne 
maiMiue  pas  d'esprit. 

Memleors,  i*ai  des  autographes, 
De  tout  temps,  de  tout  pajrs, 


Marot,  et  ce  volume,  petit  in-8,  exécuté  en 
caractères  presque  gotniques,  est  fort  pré- 
cieux. Il  s  est  payé  205  et  252  francs  aux 
ventes  Coste  et  uailhava  ;  il  est  même  arrivé 
i  320  fr. ,  grâce  à  une  riche  reliure  de  Bau- 
zonnet  dans  une  vente  en  novembre  1847. 
Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  premier  volume  où 
se  lit  le  nom  de  Barbou  ;  des  ouvrages  la- 
tins, datés  de  1536,  offrent  la  même  parti- 
cularité. 

En  1580,  Hugues  Barbou  mit  au  jour  à 
Lyon  une  jolie  édition  en  caractères  italiques 
des  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus.  Au  com- 
mencement du  xviu*  siècle,  une  branche  de 
la  famille  Barbou  vint  s'établir  è  Paris  ;  elle 
y  exerça  quelque  temps  d*une  façon  assez 
obscure  l'imprimerie  et  la  librairie  :  mais  en 
1746,  Joseph-Gérard  Barbou  commença  à  se 
faire  un  nom  en  continuant  une  collection 
d'auteurs  latins,  de  format  in-12;  ce  fut 
l'abbé  Lenglet  Dufresnoy  qui  eut  l'idée  de 
remplacer  ainsi  les  éditions  elzeviriennes 
devenues  rares  dans  le  commerce  ;  quelques 
libraires  en  avaient  publié  divers  volumes; 
ils  s'étaient  ensuite  refroidis  :  Barbou  acheta 
le  fonds  des  auteurs  déjà  publiés,  et  il  v  joi- 
gnit un  assez  grand  nombre  d'autres  (Plaute, 
Tacite,  Cicéron,  Tite-Live,  etc.).  Plusieursde 
ces  volumes  ont  été  réimprimés  diverses  fois; 
Vlmitatio  Christi  a  paru  en  1758,  en  1764, 
en  1773,  en  1789  (cette  dernière  édition  est 
la  meilleure),  le  Novum  Testamentum  en 
17C7  et  en  1785.  La  collection  est  formée  en 
tout  de  70  volumes;  elle  est  moins  recher- 
chée qu'autrefois,  le  nombre  des  éditions  des 
classiques  s'étant  toujours  multiplié.  Joseph- 
Gérard  Barbou  eut  pour  successeur,  en  1789, 
son  neveu  Hugues  Barbou,  qui  se  borna  au 
commerce  plus  lucratif  que  brillant  des  ou- 
vrages destinés  aux  études  des  collèges.  II 

Signatures  et  pat*apbes, 
Qne  je  vends,  non  garantis. 

Je  fais  venir  oAstraxan 
Les  papiers  de  Gengh-Khan, 
Et  du  couvent  du  Tbabor 
Un  Nabucbodono6or« 

Cet  autographe  si  beao 
Est  du  fameux  Mirabeau  : 
Il  est  écrit  tout  enUer 
De  la  main  de  son  portier. 
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mourut  en  1808,  et  son  fonds  fut  acquis  par 
Auguste  Delalain,  libraire  des  plus  connus 
dans  la  spécialité  que  nous  venons  d'indi* 
quer. 

BASKERVILLE,  John.  --  L'un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  anglais;  né  en  1706,  il 
mourut  en  1775  à  Birmingham  où  il  s'était 
établi.  Il  avait  commencé  par  être  maître 
d'école.  II  grava  et  fondit  lui^inême  ses  ca- 
ractères, auxquels  il  donna  une  rare  élé- 
gance, et  il  employa  le  premier  le  papier  non 
tiligrané  oupapier  vélin.  Ses  éditionsse  distin- 
guent en  général  par  une  noble  simplicité  et 
par  l'absence  des  ornements  superflus  et  des 
vignettes  qui  étaient  alors  à  la  mode.  Son 
Virgile  de  1757,  l'Horace  de  1762  (fort  cor- 
rect), le  Juvénal  et  le  Perse,  1761,  la  Bible  en 
anglais  sont  de  vrais  chefs-d'œuvre. 

On  estime  VOrlando  furioso,  1775,  4  vol. 
in-8  ;  les  gravures  sont  de  Bartolo2zi  :  cette 
édition  fut  exécutée  pour  compte  du  libraire 
Molini  ;  il  fut  tiré  cent  exemplaires  in-4  qui 
trouvèrent  immédiatement  amateurs  et  qui, 
en  Angleterre,  se  sont  adjugés,  réliés  en  ma- 
roquin, de  10  à  21  guinées. 

Les  textes  de  ces  diverses  éditions  sont 
corrects ,  mais  Baskerville  se  contentait  de 
réimprimer  avec  soin  une  bonne  édition,  et 
il  ne  se  préoccupait  point  d'y  joindre  les 
travaux  de  quelques  erudits  susceptibles  de 
donner  un  mérite  nouveau  au  volume  qu'il 
inettait  au  jour.  Aujourd'hui  on  a  cessé  de 
rechercher  ses  impressions,  on  ne  se  contente 
pas  dans  les  éditions  des  classiques  du  seul 
mérit6  de  Télégance,  et  il  faut  ajouter  que 
les  grands  foimats  sont  tout  à  fait  passés  de 
mode.  MM.  Didot  ont  publié  un  Virgile,  un 
Horace  petit  in-12,  que  chacun  peut  mettre 
dans  sa  poche,  et  qui  n'auraient  pas  trouvé 
d'acheteurs  s*ils  avaient  paru  in-4. 

BIBLE.  "  11  n'entre  pas  dans  notre  plan 
de  donner  une  énumération  raisonnée  des 
éditions  les  plus  remarquables  des  livres 
sainis  en  diverses  langues.  Cette  énumération 
complète  se  trouve  dans  le  tomefl"  du  Dictionr 
naire  de  Bibliographie  catholique ,  et  quant 
aux  éditions  précieuses,  elles  sont  signalées 
dans  le  Manuel  du  libraire.  Cependant  nous 
croyons  devoir  placer  ici  au  sujet  de  divers 
volumes  rares  ou  remarquables  à  certains 
égards,  des  indications  qui  ne  sont  pas  dans 
le  Manuel.  Nous  commencerons  par  les  Bibles 
polyglottes.  La  première  est,  on  le  sait,-  celle 
publiée  à  Alcala,  en  1514-1517,  6  vol.  in-fol. 

La  bibliothèque  Impériale  de  Paris  possède 
un  bel  exemplaire,  à  la  reliure  d'Henri  II. 
L'exempl.  payé  375  florins  à  la  vente  Meer- 
inan  a  passé  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana. 
Voir  les  détails  bibliographiques  que  donnent 
D.  Clément,  Bibliothiaue  curieuse^  t.  IV, 
p.  158;  Gachard,  dans  le  Bulletin  de  fAca- 
demie  de  Belgique,\.  XIX,  p.  280,  le  catalo- 

gue  Silvestre  de  Sacy,  tom.  I,  p.  401-404.  — 
ibdin  donne,  dans  son  Introduction  to  clas- 
sics,  un  fac-similé  du  caractère;  il  nous  ap- 
prend qu'il  y  a  4exempl  .dans  les  bibliothèques 
d'Oxford,  6  dans  celles  de  Cambridge,  et  que 
l'exempl.  relié  aux  armes  du  président  de 
Tbou  appartient  à  l'évoque  de  Durham.  Quant 
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aux  contestations  au  sujet  du  mérite  critique 
de  cette  Bible,  il  en  est  amplement  question 
dans  l'ouvrage  de  Walch  :  lieueste  Retigions' 
Geschichte,  t.  IV,  p.  428-490. 

Biblia  polygbtta,  Anvers,  Planlin,  1569-73. 

Voir  Clément,  l.  c,  t.  IV,  p.  176,  ainsi 
u'une  notice  de  M.  Scheller,  rédigée  d'après 
es  documents  espagnols,  et  publiée  dans  le 
Serapeum  (Leipzig),  18M,  n.  16  ;  1847,  n.  21  ; 
1853,  n.  11.  L'édition  fut  tirée  à  1200  exempl. 
dont  10  sur  grand  papier  impérial ,  30  sur 
papier  impérial,  20Ô  sur  papier  fin  de  Lyon, 
940  sur  papier  royal  de  Troyes  ;  les  apparats 
qui  occupent  les  tomes  VI,  VII  et  VIH  ne  fu- 
rent tirés  qu'à  600  exemplaires.  On  peut  aussi 
consulter  le  Catalogue  des  livres  sur  vélin, 

f)ar  Van-Prael,  t.  I,  p.  1,  et  les  Annales  de 
'imprimerie  plantinienne  ;  un  bel  exemplaire 
frand  papier,  aux  armes  du  président  de 
hou  est  déposé  dans  la  bibliothèque  de  lord 
Spenser. 

Quant  à  la  Polyglotte  imprimée  à  Paris, 
1628-42,  9  vol.  in-fol.,  consulter  Le  Long, 
Biblioth.  sacra,  p.  27  (éd.  1723,  p.  19);  le 
Catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  404-405, 
et  surtout  un  travail  de  M.  Auguste  Bernard  : 
Les  caractères  orientaux  de  la  polyglotte  ^ 
inséré  dans  le  BiUletin  du  bibliophile 
belge,  t.  XH,  p.  337-360  et  p.  390-405. 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  la  polyglotte 
publiée  à  Londres  en  1657  par  les  soins  du 
docteur  Wallon;  l'épître  dédicatoire,adressée 
à  Charles  II,  ne  se  trouve  que  dans  un  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  (dans  quatre 
seulement,  à  ce  que  dit  Dibdin ,  Bibhogra^ 
phical  Decameron^  t.  IH,  p.  432);  elle  a  été 
réimprimée  dans  un  autre  ouvrage  de  Dibdin 
(  Introduction  to  the  greek  and  latin  classics^ 
p.  22-237  ;  et  dans  les  Mémoire  of  Brvan 
Walton  by  Todd,  p.  68.  De  beaux  exemplai- 
res avec  le  Lexicon  de  Castell,  se  sont  payés 
de  40  à  bi  livres  sterl.  dans  diverses  ventes 
faites  à  Londres;  le  libraire  Edwards  en 
avait  un  relié  en  maroquin  qui  a  été  adjugé  à 
61  liv.  st. 

Signalons  ce  qui  concerne  quelques  Bi- 
bles en  hébreu. 

Biblia  hebraica,  Soncini,  aono  minons  suppiita- 
Uonis.  248  (1488)  in-foi. 

n  parait  qu*on  ne  connaît  qu'une  dou2aine 
d'exemplaires  de  ce  très-précieux  volume. 
11  s*en  trouve  deux  à  Rome,  un  à  Florence» 
dans  la  bibliothèque  Laurentienne,  un  à  Ox- 
ford ,  dans  la  bibliothèque  Bodleyenne. 
Marsh,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée,  a  laissé 
peu  de  chose  à  dire  de  nouveau  au  sujet  de 
cette  édition.  Ce  n'est  pas  cependant,  comme 
on  l'a  dit  souvent,  la  première  édition  de  la 
Bible  en  hébreu,  car  il  existe  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  d  Ëlon  un  exemplaire 
unique  du  second  volume  d'une  édition  an- 
térieure :  Tertia  pars  Bibliorum  quam  Che- 
tubim  vocant  Ebrœi,  cum  commentariis  rab^ 
binicis.  Neapoli,  1487,  2  vol.  in  fol.  Consulter 
d'ailleurs  le  livre  de  Schulz  :  VollstUndi'- 
gère  Kritik  Uber  die  vomehmsten  Aus^aben 
der  hebrdischen  Bibeln,  Berlin,  1766,  m-8**. 
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et  l'ouvrage  de  Samuel  Davidson  :  The  tfe- 
breu>  text  of  the  ntw  Testament  revised  from 
critical  sources^  Londres,  1856,  in-8*. 

Biblia  Hebraica,  s.  l.  ni  d.  {TieapoU,  vers  1491). 

Un  exemplaire  sur  vélin  a  été  payé  136  1. 
st.  à  la  vente  du  duc  de  Sussex;  un  au- 
tre fait  partie  de  la  collection  formée  à  Par- 
me, par  U.  de  Rossi. 

Id.  Bndœ  (4494),  fol. 

Edition  aussi  incorrecte  que  celle  de  1486, 
A.  M.  254  dont  elle  diffère  beaucoup. 

Id.  Puauri,  37i  et  277  (1511-17). 

La  rareté  de  cette  édition  en  fait  le  mé« 
rite,  car  elle  n'est  ni  exacte,  ni  complète. 

Id.  FeneltM,  5278  (1517),  4  vol.  in^foU 

C'est  la  première  édition  de  la  grande  Bi- 
ble rabbinique  de  Bomberg  avec  la  masore. 
La  quatrième  édition  ,  Venise,  1568  (328), 
est  moins  estimée  que  les  précédentes  ;  celle 
publiée  en  1617  est  incoirecle. 

Quelques  éditions  plus  récentes  du  texte 
original  des  livres  de  l'Ancien  Testament, 
peuvent  être  signalées  ici. 

Fentse,  Bragadini  (1744),  2  vol.  in-8. 

Edition  rare  que  Harsh  n'a  point  indi- 
quée. 

Biblia,  Bàle,  L.  Kœnig,  378  (1618),  4  parUes  en 
2  vol.  io-fol. 

Edition  estimée;  elle  a  été  publiée  par 
Je  savant  hébraïsant  Buxtorf,  d'après  l'édi- 
tion mise  au  jour  à  Venise,  chez  Bomberg, 
en  1547,  mais  avec  des  améliorations.  On  y 
trouve  les  commentaires  de  divers  rabbins, 
le  Targum  de  Jérusalem  et  autres  travaux  en 
hébreu  sur  l'Ecriture  sainte.  {Voy,  le  ca(a- 
logue  Silvestre  de  Sacy,  n'  201.) 

biblia,  Mantuae  (1742),  4  vol.  in-4^ 

Bible  ponctuée  avec  le  commentaire  rabbi- 
nique de  Salomon  Norzi  au  bas  des  pages  ; 
le  texte  résulte  de  la  comparaison  de  60  ma- 
nuscrits ;  elle  n  est  ^as  moins  estimée  des 
Chrétiens  que  des  Juifs.  {Voy.  le  catalogue, 
ci-dessus  indiqué,  n*"  201). 

Bibles  grecques. 
Biblia  Graeca,  Venetiis,  Aidas  (1518),  in-foU 

Un  exemplaire  s*est  payé  21 1  fr.  à  la  vente 
Bearzi;  un  autre  sur  papier  fort  avait  été 
acheté  45  1.  st.  par  lord  Spenser  en  1815,  à 
la  vente  des  livres  du  duc  de  Devonshire. 
Le  texte  est  divisé  en  chapitres  et  non  en 
versets. 

Yetas  Tesumenlum  irraecuin,  Romœ  (1586);  in- 
fol. 

De  longs  détails  bibliographiques  sur  cette 
édition  se  trouvent  dans  la  Bibliotheea  Sus^ 
seœiana.p.  236.  On  reproche  aux  éditeurs 
de  n*avoir  pas  suivi  avec  assez  de  fidélité  ie 
Codex  Vatteanui;  ils  ont  changé  non-seule- 
ment l'orthographe,  mais  aussi  les  leçons 


toutes  les  fois  qu'elles  leur  ont  paru  vi- 
cieuses. 

Id.,  Franequerœ  (1709),  in-4. 

Le  soin  apporté  à  l'impression  du  texte 
donne  du  prix  à  cette  Bible.  Les  caractères 
sont  un  peu  petits,  et  on  désirerait  plus  de 
netteté. 

Id.,  Oxonh  (1707-20). 

Belle  édition  faite  d'après  un  manuscrit  du 
Musée  britannique  et  accompagnée  de  vi- 
gnettes gravées.  Les  notes  promises  n'ont 
point  vu  le  jour. 

Id.,  Oxonii  (1798-1827). 

Belle  édition  pour  laquelle  on  a  consulté 
300  manuscrits.  Divers  journaux  anglais  lui 
ont  consacré  des  articles  étendus.  (  Voy. 
VEccleclic  Review,  t.  II,  le  Classical  Journal^ 
t.  IX  et  XIX). 

Id.,  Partit»  (1839),  2  vol.  in-8\ 

Edition  cjui,  de  même  que  celles  qui  sont 
données  d*après  le  manuscrit  du  Vatican, 
ne  contient  pas  quelques  passages  (par 
exemple  la  fin  du  xxxni'  chapitre  de  Jeré-- 
mie),  (^ui  se  trouvent  dans  d'autres  éditions. 

Voici  quelques  éditions  récentes  qui  ont 
de  l'importance  : 

Codex  Ephraemi  Syri  rescripiiis,  sen  Fragmenta 
Veteris  Tesumenti  e  codice  graeco  Parisiensi 
celeberrimo,  quintî  iit  videtur  sœculi,  etc.,  eruit 
Coiisl.  TiscbeiHiorf,  Liptios  (1842-45),  part,  u  , 
in-4. 

Vêtus  Tesiamenium,  gnece,  juxla  LXX  inter- 
prètes. Texlum  Vaticanum  emendatius  éd.,  ar- 
Çum.  et  locos  parall.  not.,  proleg.  subi.,  etc.,  C. 
ischcndorf,  Ltpstis,  1850,  2  vol.  in-S  (1856), 
(edil.  H  correc.  el  emend.)»  2  vol.  in-8. 

Vêtus  el  Novum  Testamenium  Graïce,  ex  antî- 
Quiss.  codd.  Valicanis,  éd.  Â.  Maius,  ftonMF  (1857), 
5  vol.  in-4. 

Cette  édition  a  eu  pour  base  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  du  Vatican,  qui  re- 
montent à  une  date  fort  ancienne.  Nous  au- 
rons occasion  d'en  parler. 

Bibles  latines. 

Nous  renvoyons  à  l'article  Incunables  les 
détails  dans  lesquels  il  faudra  entrer  au  sujet 
des  Bibles  qui  forment  les  premiers  monu- 
ments de  l'art  typographique  ;  nous  aurons 
aussi  l'occasion  de  parler  ailleurs  de  \à  Bible 
dei  pauvres,  qui  ne  saurait  aujourd'hui  être 
achetée  que  par  des  personnages  extrême- 
ment opulents.  C'est  un  recueil  d'extraits  de 
la  Bible  fait  peut-iHre  dès  le  ix*  siècle, 
en  faveur  de  ceux  qui,  à  raison  de  leur  peu 
de  facultés,  ou  pécuniaires,  ou  d'esprit,  ou 
de  temps,  ne  pouvaient  point  lire  la  Bible  en- 
tière. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  confondre  cette 
Bible  avec  un  ouvrage  composé  par  saint 
Bonaventure,  sous  le  môme  titre,  et  qui, 
imprimé  en  1490,  in-4,  sans  nom  de  lieu, 
inséré  avec  d'amples  développements  dans 
la  collection  des  ouvrages  de  ce  Père  {Rome, 
1596,  t.  VU,  p.  469-563),  est  un  assemblage 
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d'extraits  à  Tusage  des  prédicateurs.  Le  Die- 
tionarium  Pauperum,  dont  il  existe  plusieurs 
éditions  (1498,  1504,  1510),  est  une  produc- 
tion du  même  genre. 

Le  plan  suivi  dans  la  Biblia  Pauperum 
s'explique  facilement  à  une  époque  où  peu 
de  personnes  sachant  lire,  on  instruisait 
autant  et  plus  par  des  peintures  que  par  des 
écrits.  Avant  que  cet  ouvrage  eut  été  im- 
primé, il  en  existait  de  nombreux  manus- 
crits. Dans  un  de  ceux  que  possède  la  bi- 
bliothèque Impériale,  les  livres  de  la  Bible 
sont  sommairement  analysés  en  une  ou  deux 
phrases  latines  et  françaises;  chaque  texte 
est  suivi  d*une  réflexion  morale  également 
en  latin  et  en  français,  et  chacun  des  arti- 
cles, composé  ainsi  de  deux  parties,  est  ac- 
compagne de  deux  tableaux,  dont  l'un  re- 
présente le  fait  historique  et  l'autre  la  leçon 
morale. 

Diverses  Bibles  latines  de  la  fin  du  xv* 
siècle  tiennent  encore  un  rane  assez  distin- 

((ué  parmi  les  curiosités  bibliographiques, 
orsqu*elles  se  rencontrent,  chose  rare,  en 
beaux  exemplaires.  Voici  l'indication  de 
quelques-unes  avec  renvoi  aux  ouvrages  où 
elles  sont  décrites  : 

1475,  Ventée,  Fr.  de  Hailbriin  et  Nicolas  de 
Frankfordia.  Bibliotheca  Spenseriana  n*  14;  Pan- 
ier, III,  il  0,  201. 

4476,  même  viUe  et  mêmes  imprimeurs;  Spen$. 
n-19;  Panzer,  III,  i15,  256. 

4479,  Veni$e,  N.  Jenson  ;  Panzer.  III.  444,  582. 

4480,  Veniie^  Oclavius  Scoi.  in-4;  Panzer,  III, 
458,  481. 

4480,  Venise,  François  de  Hailbrun  in-4  ;  Panzer, 
m,  453,  453. 

4485,  Venue,  Léonard  Wild  de  Ralisbona,  in 
fol.;  Panzer,  UI,  465,  507. 

Parmi  la  multitude  des  Bibles  latines  mises 
au  jour  au  xvi*  siècle,  nous  n'en  citerons 
qu*une  : 

Biblia  sacra  cum  duplici  translatione  et  schoîlis 
Franc.  Vatabli.  nune  denuo  a  plurlmis  qnibassca* 
tebat  erroribds  expur^ta,  Salmanticœ,  4582, 2  vol. 
in-fol. 

Celte  belle  édition,  peu  commune,  est  im- 
primée sur  deux  colonnes,  dont  Tune  repré- 
sente la  Vulgate  en  lettres  rondes,  et  l'autre 
celle  de  Zurich,  en  italique,  avec  des  notes 
attribuées  à  Vatable;  c'est  la  réimpression 
de  la  Bible  de  Robert  Eslienne,  imprimée 
en  1545,  2  vol.  in-8,  mais  corrigée  et  purgée 
des  erreurs  qu'Estienne  avait  introduites  dans 
les  Scholia.  David  Clément,  dans  sa  Biblio- 
thèque curietMe,  lom.  IV,  donne  une  notice 
fort  détaillée  au  sujet  de  cette  édition. 

La  Bible  latine,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin,  1583,  3  vol.  in-fol.,  est  assez  re- 
cherchée. L'impression  est  très-belle.  Des 
Çravures  de  Crispin  de  Pas  et  autres  ar- 
tistes célèbres  en  rehaussent  le  mérite.  On 
remarque  une  carte  qui  donne  la  distribu- 
tion des  tribus  juives  dans  l'ancien  monde 
et  dans  l'Amérique,  et,  circonstance  curieuse, 
l'Australie  est  indiquée  sur  cette  mappe- 
monde. 

Le  goût  de  plus  en  plus  déclaré  des  ama- 


teurs pour  les  anciennes  gravures  sur  bois 
a  donné  depuis  quelque  temps  de  la  valeur 
aux  vieilles  Bibles  illustrées. 
,  L'abbé  Zani,  dans  son  Enciclopedia  délie 
belle  arti,  décrit  un  assez  grand  nombre 
d'anciennes  Bibles  latines  illustrées  de  gra- 
vures sur  bois.  L'Ancien  Testament,  publié 
à  Francfort  chez  les  héritiers  de  Chr.  Kge- 
nolph,  contient  171  figures  avec  un  texte 
latin  aundessus,  un  texte  allemand  au-des- 
sous. La  Genèse  a  42  figures;  V Exode  25; 
les  autres  livres  en  ont  beaucoup  moins.  Le 
Novum  Testamentum,  Francfort,  157J,  qui 
fait  suite  à  ce  volume,  a  138  planches  pour 
les  quatre  évançélistes,  et  27  pour  YApoca-- 
lypse;  ces  dernières  sont  toutes  de  la  même 
main  ;  les  autres  sont  d'un  mérite  très-iné- 
gal et  ont  été  gravées  par  divers  artistes; 
elles  ont  servi  à  d'autres  éditions  de  la  Bible. 
Le  frontispice  d'une  Bible  imprimée  à  Nu- 
remberg, 1565,  est  peu  convenable;  on  y 
voit  assis  deux  satyres  mftle  et  femelle. 

On  recherche  beaucoup  la  Bible  latine  pu- 
bliée è  Lyon  par  G.  Roville,  en  1563.  L'An- 
cien Testament  a  263  planches  très-jolies , 
de  petite  dimension.  La  |)remière  est  la 
création  d'Adam;  la  dernière  le  Supplice 
des  Machabées  Les  plus  belles  sont  la  Mort 
d'Abel ,  la  Naissance  de  Jacob  et  d'Esaù. 
Le  Nouveau  Testament  n'a  point  de  figures; 
les  planches  de  ce  volume  ont  été  reprodui- 
tes dans  divers  livres  exécutés  à  Lyon,  no- 
tamment dans  la  Figure  délia  Biblia  t'Uu- 
strate  de  stanze  toscane,  1565.  Au-dessous 
Hes  figures,  au  nombre  de  265,  on  lit  huit 
vers  italiens  de  Simeoni.  La  Biblia^  Lyon, 
Roville,  1566,  in-fol.  a  262  figures  pour 
l'Ancien  Testament  ;  pas  pour  le  Nouveau. 
Un  très-beau  frontispice  gravé  sur  bois  est 
orné  de  figures  allégoriques  qui  n'ont  point 
de  rapport  avec  l'Ecriture  sainte.  Dans  le 
haut  sont  Mars  et  Bellone  (peut-être  la 
France),  sur  un  cliar  attelé  d'un  cheval  et 
d'un  lion  ;  au  bas,  d'un  côté,  TEnvie  qui  se 
mord  la  main  droite;  de  l'autre,  la  Fraude  un 
masque  à  la  main;  au  milieu,  le  Temps. 

BIBLES  EN  ARABE. 

L'édition  de  1671,llom<;,  3  vol  in-fol.,  payée 
50  fr.  vente  Silvestre  de  Sacy,  est  ai^our- 
d'hui  peu  estimée. 

Une  belle  Bible  en  arabe  a  été  imprimée 
en  1811  dans  une  ville  qui,  centre  d'un  im- 
mense commerce  de  charbon  de  terre,  ne 
semblait  pas  devoir  être  l'endroit  où  paraî- 
trait un  livre  de  ce  genre;  la  Bible  in-4, 
exécutée  à  Newcastle  par  les  soins  du  profes- 
seur Garlyle  n'a  point  de  pagination,  et  le 
texte  est  sans  voyelles.  C'est  celui  de  la  Poly- 
glotte de  Waltoh,  et  c'est  aussi  celui  qua 
reproduit  la  Société  biblique. 

La  Bible  imprimée  à  Londres  en  1822, 
gr.  in-8,  ne  contient  pas  les  livres  deutéro- 
canoniques ,  ni  la  préface  arabe,  ni  les  trois 
tables,  quoique  le  titre  annonce  qu'elle  a  été 
faite  sur  l'édition  de  Rome  de  1671.  Une  au- 
tre Bible  arabe  a  paru  à  Londres,  en  1831, 
in-8. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  sur  les  an- 
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ciennes  traductions  arabes  l'ouvrage  de 
A.  Roediger  :  De  origine  et  indole  Arabieœ 
librorum  Veteriê  Tesiamentihistoricorum  m- 
terj)retationis.  [Halœ ,  1829,  in-4.) 

Géorgienne.  —Une  Bible  en  géorgien  im- 
primée à  Moscou  en  1742  est  robjet  d'une 
notice  de  M.  Brosset  dans  le  Journal  asta- 
^tfue,  juillet  1828. 

Nous  n'avons  pas  grand'ehose  ï  ajouter  à 
ce  que  dit  le  Manuel  du  libraire,  à  l'égard 
des  Bibles  imprimées  dans  les  langues  de 
l'Inde  et  de  l'exlrème  Orient.  Nous  signale- 
rons seulement  la  Bible  en  tamil  ou  langue 
du  Malabar,  revue  par  le  comité  auxiliaire 
de  la  Société  biblicpie  à  Madras ,  Madras , 
1844,  ln-8,  et  1850 ,  volume  in-4,  de  1256 
pages. 

Syriaque.  —  Une  Bible  syriaoue,  sans  lieu 
ni  date  (Vorumiah,  1854,  in-4),  renferme 
deux  traductions  en  dialecte  ancien  et  mo- 
derne, imprimées  en  colonnes  parallèles;  la 
version  la  plus  récente  est  celle  qui  a  été 
écrite  par  des  missionnaires  américains  k 
l'usage  des  Nestoriens. 

BœLBS  EN  LANGUES  DE  L'INDB. 

Samerit.  —  Il  n'existe  pas  encore  de  ver- 
sion entière  de  la  Bible  en  cette  langue.  Le 
Pentateuque,  les  Livres  historiques,  les 
Prophètes  et  le  Nouveau  Testament  rem- 
plissent 4  vol.,  publiés  de  1808  à  1818.  Plus 
récemment,  de  1848  à  1852,  on  a  imprimé 
à  Calcutta,  en  3  vol.  in-8,  l'Ancien  Testa- 
ment, depuis  la  Genèse  jusqu'à  Esther, 
et  le  Nouveau  Testament.  Cette  version  est 
due  è  des  missionnaires  anglais.  A  l'égard  de 
la  Bible  en  singalien,  publiée  k  Colombo  vers 
1817,  voy.  le  Catalogue  Silvestre  de  Sacy, 
n*  809. 

Chinois.  —  Le  Trésor  de  M.  Graesse  nous 
fournit  deux  indications  que  l'on  peut  joindre 
à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  Manuel  du 
libraire  :  la  traduction  faite  par  Morrison  et 
par  Milne,  et  publiée  à  Malacca  en  1823,  a 
reparu  en  1834, 21  parties  in-8;  et  il  a  paru 
è  Shanghaï,  en  1855,  une  Bible  en  chinois. 

Malais.  —  Les  détails  donnés  dans  le  Jfa- 
fiti€/  sont  complétés  par  M.  Graesse,  lequel 
signale  aussi  une  édition  entreprise  à  Cot- 
layam,  en  1839,  mais  dont  il  na  paru  que 
l'Ancien  Testament,  depuis  la  Genèse  jusqu'à 
la  fin  du  second  livre  des  Rois. 

BIBLES  EN  ARMÉnnSN. 

Au  sujet  de  la  Biblia  armenica,  Amstelo- 
dami,  anno  1115(Christi  1666),  vtd  Baum- 
gaHen.  Hall.  Bibl.  t.  m,  p.  194. 

Une  bible  arménienne,  imprimée  è  Con- 
stantinople  en  1705,  in-4,  est  extrêmement 

fS)  M.  Saint-Martin  qui  connaissait  très-bien  ce 
qm  se  rapporte  à  rArinenie,  a,  dans  une  note  jointe 
à  rédition  donnée  en  1827  de  V Histoire  duBas- 
Empire  de  Lebeau,  t.  VI,  p.  44,  fourni  (fuelques 
renseignements  sur  cette  édition  qu*il  dit  excel- 
lente, sous  le  rapport  de  Texactitude  du  travail  et 
de  Tabondance  des  matériaux  importants  qu^elle 
contient.  Les  éditions  données  par  les  Sociétés 
bibliques  n*ont  aucune  autorité;  elles  ne  font  que 
reproduire  celles  de  1666,  de  1705,  de  1733,  qui 
toutes  ont  été  publiées  d'après  des  manuscrits  peu 


rare  en  Occident.  L'édition  de  1666  a  été 
réimprimée  à  Venise  en  1733,in-fol.  11  existe 
aussi  une  édition  donnée  dans  la  même  ville 
en  1815,  4  vol.  in-8  (8). 

L'édition  in-4  publiée  à  Saint-Pétersbourg 
en  1226  (1817)  par  la  Société  biblique,  est  en 
arménien  littéral  et  contient  le  IV*  livre  d'Es- 
dras.  On  la  fait  remonter  au  v*  siècle  et  elle 
est  attribuée  à  Hesrob.  Elle  est  à  l'usage  des 
Arméniens  non  unis  qui  adhèrent  à  l'Eglise 
grecque. 

Citons  aussi  :  la  Bible  dans  le  dialecte  occi- 
dental de  l'Arménie,  publiée  à  Constantino- 
ple  en  1853,  in-4,  par  la  Société  biblique 
anglaise. 

BIBLES  EN  LANGUES  MODERNES    DE    L  EUROPE. 

Langue  française. 

Quant  aux  Bibles  en  français ,  on  trouvera 
à  leur  égard  des  renseignements  dans  ^ 
Manuel  du  it6ratre,  lequel  s'est  peu  arrête  sur 
les  éditions   du  xvi*  siècle,  par  le  motif 

Sue  ce  ne  sont  pas  des  livres  précieux  (9). 
n  peut  toutefois  signaler  comme  ayant  été 
payé  100  fr.,  vente  A.  Berlin,  un  exemplaire 
relié  en  maroquin  de  la  Bible  imprimée  par 
P.  Bailly,  à  Lyon  en  1521  (in-fol.  gothique, 
curieuses  figures  en  bois).  Les  éditions  don- 
nées par  Jean  de  Tournes,  également  à  Lyon, 
(1553-54,  5  vol.  in.l6  ;  1554,  in-8.  ;  1556 ,  in- 
lol),  sont  ornées  de  figures  sur  bois  et  ont 
quelque  prix  aux  yeux  des  amateurs.  Une 
autre  Bible  (Paris ,  à  l'enseigne  des  Trois 
couronnes,  IbiA,  2  vol.  in-fol.),  n'est  pas  à 
dédaigner  à  cause  de  ses  figures  sur  bois,  et 
nous  trouvons  porté  k  250  fr.  sur  un  des  ca- 
talogues du  libraire  Techener,  un  exemplaire 
aux  armes  de  Henri  II  de  la  Sainte  Bible 
(Lyon,  héritiers  de  Jean  Michel,  1556,  in-4). 
Comme  rareté,  mais  n'ayant  point  de  mé- 
rite, on  peut  signaler  la  traduction  entre- 
Brise  par  un  fécond  poly graphe,  Tabbé  de 
larolles,  dont  l'impression  fut  commencée  è 
Paris  en  1670,  mais  ne  dépassa  pas  le  xxin* 
chapitre  duLévitique;  l'archevêque  de  Paris, 
François  de  Harlay,  supprima  cet  ouvrage, 
le  traducteur  émettant,  dans  la  précipitation 
habituelle  de  son  travail,  des  iaécs  peu  or- 
thodoxes. (Voy.  David  Clément,  Bibliothèque 
curieuse,  t.  IV,  p.  12,  et  le  Journal  des  so- 
mn^s,  t.  XLIII,  p.  212.) 

Nous  n'avons  pas  è  détailler  ici  les  nom- 
breuses éditions  de  la  Bible  dite  de  Sacy  ; 
nous  dirons  seulement  que  les  beaux  exem* 
plaires  des  jolies  éditions  imprimées  è  Pa- 
ris par  Desprez ,  au  commencement  du 
xvm*    siècle,    sont    fort    recherchés    des 

anciens,  et  de  plus  corrompus  par  des  interpréta- 
tions et  des  additions  faites  sur  la  Vulgate  par  le 
premier  éditeur,  révoque  Oskan. 

(9)  La  Bible  imprimée  ^  Paris,  chez  Bonnemère, 
est  recherchée  de  quelques  curieux,  1558,  2  vol. 
in-fol.  L'éditeur  dit  dans  sa  préface  i  avoir  corrigé 
chose  qui  ne«doive  être  translaté,  i  On  y  trouve 
cependant  tout  au  Ions  des  mots  que  personne 
n'oserait  écrire  aujourd'nui,  mais  qui,  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle,  ne  paraissaient  pas  tiop 
choquants. 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


6i 


amateurs.  Un  exemplaire  richement  relié  en 
maroquin,  par  Padeloup,  de  Tédition  de 
1711,  8  voU  in-12,  s*est  adjugé  550  fr.  à  la 
vente  De  Bure. 

Quant  à  la  Bible  dite  aux  300  figures.  Par 
ris,  1789-1804,  12  vol.  gr.in-8.,  l'exemplaire 
avec  les  dessins  originaux  de  Marlllier  et 
Monsiau  qui  avait  été  adjugé  1,100  fr.  en 
1806,  a-  été  offert  au  prix  de  2,000  fr.  sur  un 
catalogue  de  la  maison  De  Bure  en  1840,  et 
n'ayant  pas  trouvé  acqjuéreur  à  ce  prix,  il  a 
été  adjugé  au  prix  relativement  peu  élevé  de 
1,299  fr.  à  la  vente  de  M.  De  Bure  aîné  en 
1849. 

Langue  espagnole. 

On  sait  combien  est  rare  la  première  Bible 
espagnole  impriméeà  Ferrar«, 531 5 (1553) in- 
fol.  Un  exemplaire  de  cette  édition  précieuse, 
après  avoirapparlenu successivement  à  Meer- 
man  et  au  duc  de  Sussex  est  entrée  dans  la 
Bibliotheca  Grenvilliana, 

Indépendamment  des  éditions  en  espagnol , 
à  Tusage  des  Juifs,  Amsterdam,  5371  (1611, 
et  5390  (1630)  (par  une  faute  d'impression, 
on  lit  sur  le  titre  (1606)  que  le  Manuel  indi- 
que d'après  David  Clément),  il  existe  une  édi- 
tion revue  et  purgée  de  lautes  nombreuses 
d'impression  ;  elle  a  pour  titre  :  la  Biblia 
trad.  de  la  verdad  hebrayca...,  etc.  y  aora 
nuev.  imprimida  por  David  Fernandez  y  cor- 
reg.por  Dr.  Ishac  de  Ab.  Diaz.  Amst.  5486 
(1726)  3  parties  en  un  vol.  in.8. 

Quant  à  la  traduction  du  P.  Phelipe  Scio 
de  San  Mi^el,  en  sus  des  éditions  de  Valence 
1790,  in-foL  et  de  Madrid.  1794-97,  ainsi  que 
de  diverses  réimpressions  indiquées  au  Ma- 
nuel, il  en  existe  d'autres  publiées  à  Nueva 
York,  1824,  in-8,  et  1850  in-12.  ;  Baree- 
lona,  1837,  in-4  ;  Madrid,  1855,  in-8. 

La  traduction  de  Terres  Amat  impri- 
mée k  Madrid  en  1824  et  en  1832  ,  à  Paris 
en  1836,  a  reparu  à  Barcelone  en  1846, 
revisada  por  F.  Palau,  10  vol.  in-12.  Une  au- 
tre traduction  signalée  comme  revisada  con- 
arreglo  à  los  originales  Hebreo  y  Griego  a  été 
imprimée  à  Londres  en  1853,  in-16. 

En  limousin  ou  en  valencien.  —  La  Bible 
imprimée  à  Valence  en  1W8,  in-fol. ,  est  un 
des  livres  les  plus  rares  qui  existent.  La  Serna 
Santander  dit  dans  son  Dictionnaire  biblio- 
graphique qu'on  n'en  connaît  pas  d'exem- 
plaire, et  qu'il  n*en  subsiste  que  les  quatre 
derniers  feuillets.  Indépendamment  delà  dif- 
ficulté de  trouver  hors  de  l'Espagne  des  livres 
d'une  date  aussi  reculée  et  écrits  dans  un  dia- 
lecte peu  répandu,  il  est  à  propos  d'observer 
que  ce  volume  fut,  à  ce  qu'on  assure,  sup- 
primé par  rinquisilion.  On  peut,  d'ailleurs, 
consulter  la  Bibliotheca  espanola  de  Castro, 
qui  donne  (t.  I,  p.  444-448)  des  extraits  de 
cette  édition. 

Langue  italienne. 

La  première  traduction  ,  publiée  en  1471, 
porte  le  nom  de  Nicolo  di  Malherbi  (Mallermi), 
niais  on  sait  qu'il  s'est  borné  à  réunir  plu- 
sieurs versions  faites  aux  époques  florissantes 
de  la  langue  toscane.  Indépendamment  des 
deux  exemplaires  sur  peau  vélin  qui  se  trou- 


vent en  Allemagne,  il  s'en  trouvait  un  dans 
la  bibiiothèaue  du  comte  Meizi,  achetée  par 
Hall  Standisn  et  que  cet  Anglais  légua  au  roi 
Louis-Philippe. 

Parmi  les  anciennes  réimpressions  »  on 
distingue  celle  sans  lieu  ni  date,  Venise,  chez 
L.  A.  Junta,  in-fol.  à  causa  des  figures  sur 
bois  qu'elle  renferme  et  qui  ont  été  gravées 
d'après  les  dessins  deBellinietdeSandroBotli- 
celli.  Zani  {Enciclopedia  délie  belle  arti,  p.  ii, 
vol.  I,  p.  261-295)  entre  à  leur  égard  dans  de 
longs  détails.  Ces  figures  ont  reparu  dans  des 
éditions  nombreuses  et  ont  servi  à  des  Bibles 
latines  mises  au  jour  à  Venise  en  1498  en 
1511,  en  1519. 

Quant  à  l'édition  également  datée  de  1471 
et  où  l'on  reconnaît  les  caractères  ronds  4e 
Jenson,on  n'est  pas  d'accord  si  elle  est  l'œuvre 
de  Jacques  de  Voragine  ou  de  Jean  Tuvelli  de 
Fucignano,  évêque  de  Ferrare  au  commen- 
cement du  XV'  siècle.  (Voy.  Melzi,  Dizionario 
di  opère  anonyme  italiane,  1. 1,  p.  133);  c'est 
probablement  un  assemblage  de  diverses  tra- 
ductions. 

• 

Les  autres  Bibles  italiennes  ne  rentrent  pas 
dans  la  catégorie  des  livres  précieux  ;  la  meil- 
leure de  ces  traductions  est  celle  revue  par 
l'archevêque  de  Florence ,  Antonio  Martini, 
imprimée  à  Turin  en  1776-80  et  souvent 
reproduite  depuis  .(Voy,  le  Trésor  de  M. 
Graesse,  1.  I,  p.  389).  Citons  aussi  la  J?i6/ta 
di  Vence  giusta  la  Vediz.  di  Drach,  per  cura 
di  Bart.  Catena,  Milan,  1830-35  ;  23  vol.  in-8, 
(16  pour  le  texte  italien  et  latin,  7  pour  les 
notes). 

LANGUES  DU  NORD  ET  DE  l'EST  DE  L'EUROPE 

En  polonais,  —  La  traduction  à  l'usage  des 
catholiques  faite  par  le  jésuite  Jacob  Wuyeck, 
est  rare  dans  son  édition  originale,  Cracovie, 
1599»  in-foi.,  mais  elle  a  été  souvent  réimpri- 
mée, en  1622,  17^0,1821,  1839,  1844,  etc. 

L'édition  publiée  par  des  Sociniens  et  im- 
primée en  1563  à  Bresczaux  frais  du  prince 
Nicolas  Radziwil  est  devenue  extrêmement 
rare,  le  fils  de  ce  prince  ayant  fait  brûler  un 
grand  nombre  d'exemplaires  ;  un  exemplaire 
a  été  payé  41 1.  st.  à  la  vente  duduc  de  Sussex; 
un  autre  qui  n'était  pas  parfaitement  complet 
16  I.  st.  6  sh.  vente  Hawtrey  en  1853.  Dibdin 
dit  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  aue  lord 
Spenser  n'avait  pas  hésité  à  donner  100  gui- 
nées  pour  deux  exemplaires  incomplets,  afin 
de  parvenir  à  en  former  un  qui  ne  laissât  rien 
à  désirer  ;  cet  exemplaire  qui  revenait  si  cher 
fut  ensuite  cédé  è  la  bibliothèque Bodleyenne 
à  Oxford,  le  noble  lord  ayant  fait  acheter  à 
Augsbourg  un  autre  exemplaire.  Nous  avons 
lu  que  jusqu'à  présent  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg  n'a  pas  réussi  è  se 
procurer  un  exemplaira  complet.  (Voy.  sur 
cette  édition,  Clément,  Bibliothèque  curieuse^ 
t.  IV,  p.  190;  Beloe,  Anecdotes  ofscarce  books, 
t.  III,  p.  18,  g.)  Une  réimpression  faite  en 
1570,  in-4.,  a  peu  de  valeur. 

Une  révision  de  cette  Bible  fut  faite  à  l'u- 
sage des  protestants  par  trois  théologiens 
prétendus  réformés.  Ann  d'arriver  à  un  texte 
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aussi  pur  quo  possible,  dix  correcteurs  furent 
chargés  de  revoir  sept  fois  chacun  toutes  les 
feuilles ,  et  toutefois  il  resta  une  faute  :  au 
1*'  verset  de  saint  Matthieu  ,  cbap.  iv,  on 
laissa  to  dyabla  (au  diable),  au  lieu  de  od 
dyabla,d\x  (diable).  Il  en  résulta  que  beaucoup 
d'exemplaires  furent  détruits  par  ordre  su- 
périeur. Cette  traduction  a  été  plusieurs  fois 
réimprimée  (166U,  1726,  1738,  1779,  1810, 
1823  ,  mais  ces  éditions  n'ont  oas  grande  va- 
leur. 

Enliikuanitn. —  La  première  édition  à  l'u- 
sage des  protestants  vit  le  jour  en  1660,  in-8: 
elle  est  extrêmement  rare  ;  un  exemplaire  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Wilna  ;  une  autre  traduction  faite  par  ordre  du 
roi  de  Prusse,  Frédéric  I",  prit  pour  base  un 
travail  inédit  composé  de  1579  à  1590  par  un 
luthérien,  Jean  Bretki,  et  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Kœuigsberg  ;  elle  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1735  et  en  1755.  Une  édi- 
tion également  de  Kœnigsberg»  1816,  2  vol. 
in-8,  s'est  payée  kb  fr.  à  la  vente  Kielfer,  et 
il  y  en  a  une  de  Tilzeje  (Tilsitt),  1824. 

En  hongrois. -—De  nombreuses  éditions  sont 
indiquées  dans  le  Trésor  des  livres  rares  par 
M.Graesse,  1. 1,  p.  387.  Il  signale  comme  rare 
l'édition  dont  l'impression  lut  commencée  à 
Waradin  en  1660,  mais  avant  qu'elle  n'eût  été 
achevée  les  Turcsattaquèrent  cette  ville  et  dé* 
truisirent  un  grand  nombre  des  exemplaires. 
Cet  écrivain  indique  enfui  comme  un  ouvrage 
inconnu  aux  bibliographes,  une  édition  de 
Leyde,  1719  ,  in-8,  d'une  traduction  faite 
par  le  professeur  Georges  Csipkes,  h  l'usage 
des  protestants. 

En  si^dois.  —  Les  éditions  de  1540  et  de 
1618  sont  rares.  Celle  de  Lubeck,  1622,  in-4% 
fut  supprimée  à  cause  des  lautes  nombreuses 
qu'elle  renferme.  Trois  éditions  faites  à  Leyde 
en  1634,  1635,  1637,  et  à  Amsterdam,  1688, 
sont  de  même  fort  incorrectes.  Les  réimpres- 
sions modernes  sont  nombreuses. 

En  lapon,  —  L'édition  de  181 1, 3  vol.  în-8% 
s*est  payée  36  et  41  fr.  dans  des  ventes  faites 
à  Pans. 

En  islandais.  —  La  première  édition,,  1584, 
est  très-rare;  il  en  est  longuement  question 
dans  le  Dànische  Bibliothek,  n'  Vlil,  p.  1-156. 
La  seconde,  1643,  in-ful.,  est  regardée  comme 
déûgurée  par  un  trop  grand  mélange  de  mots 
danois.  Elle  a  été  réimprimée  en  1647,  in-4% 
et  d'après  une  nouvelle  révision  par  Févêque 
Sieen  Jonssen,en  1728,  mais  toiigours  avec  des 
modifications  malencontreuses,  qui  altèrent 
1  ancienne  pureté  du  dialecte  islandais.  On 
cite  des  impressions  faites  à  Copenhague , 
1747,  in-4%  et  1813,  in-8\  La  Société  bibli- 
que a  mis  au  jour,  en  1841 ,  in-4%  une  Bible 
en  idaudais ,  qu'il  faut  ajouter  aux  trois  que 
signale  1p  5/anue/,sous  les  dates  de  1807, 
1813  et  1826. 

En  gothique.  —  L'ancienne  traduction  d'Ul* 
filas  a  été  mise  au  iour,  avec  une  introduction, 
des  notes  et  un  glossaire,  par  MM.  de  Cabe- 
fentz  et  Loebe;  Altenbourg,  1836-46,  2.  vol. 
in-4% 


En  Unique.  —  L'édition  de  1689  est  fort 
rare,  une  inondation  ayant  détruit  à  Riga, 
où  elle  avait  été  imprimée,  une  grande  partie 
des  1,500  exemplaires  qu'on  avait  tirés. 

En  esthonien.  —  Il  y  a  des  éditions  de 
Riga,  1776;  Saint-Pétersbourg,  1822;  Tartus, 
1847,  in-8-. 

En  langue  slave. —  L'édition  imprimée  à 
Ostrow  en  1581  est  très*rare.  Un  fac-similé 
du  caractère  ne  trouve  dans  l'ouvrage  Je  Fal- 
kenstein  que  nous  avons  déjà  cité.  L'exem- 

Slaire  du  duc  de  Sussex  a  passé  dans  la  Bi" 
liolheea  Grenvilliana. 

L'édition  de  Moscou,  1751 ,  3  vol.  in-fol. 
en  russe  et  en  hollandais,  est  très-rare  en 
France»  Des  réimpressions  nombreuses  sont 
mentionnées  dans  le  Trésor  de  M.  Graesse  qui 
signale  aussi  unetraduction  en  dialecte  slave- 
serbe,  sans  lieu,  1804,  5  vol.  in-8. 

En  wend  ou  illyrien.  —  Wiltemberg,  1584, 
III  tom.,  1  vol.  in-fol.  Edition  très-rare;  un 
exempl.,  6  1.  st.  13  sh.,  vente  Hawtrey,  en 
1853.  Une  traduction  nouvelle  a  paru  a  La- 
baum  (Laybach)  en  1782-1800, 10  vol.  in-12, 
sous  le  titre  de  Biblia  slavo-camiolica. 

En  valaque.  —  L'édition  de  Bucharest, 
1688,  in-fol.,  imprimée  en  caractères  russes, 
est  rare;  mais  il  existe  des  réimpressions 
données  en  1795,  in-fol.,  et  à  Saint-Péters- 
bourg, 1819,  in-8-. 

En  langue  des  Grisons.  —  On  peut  consul- 
ter au  sujet  de  diverses  éditions  le  Trésor  de 
M.  Graesse,  1. 1,  p.  400.  Deux  traductions  en 
des  dialectes  un  peu  différents  ont  vu  le  jour, 
l'une  à  Coire  et  à  Bdle,  1812-1815,  2  vol. 
in-8%  l'autre  à  Coire,  1818-20,  in-4-. 

Bibles  en  allemand. 

Les  bibliographes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  la  prenïière  Bible  qui  ait  été  imprimée 
en  allemand.  Les  uns  croient  que  ce  titre 
appartient  à  l'édition  sans  lieu  ni  date,  exé- 
cutée à  Strasbourg  par  Uenri  Eggesteyn,  vers 
1466  :  c'est  celle  que  Hain,  dans  son  Beper- 
torium  des  éditions  du  xv*  siècle,  décrit  la 
première  :  mais  d'autres  auteurs,  notamment 
oteigenbcrger  (Ueber  die  zwey  àltesten  deul- 
schen  Bibeln),  Munich,  1787,  se  prononc<;nt 
pour  le  volume  également  absque  nota^  mais 
où  l'on  reconnaît  les  caractères  de  Mentelin  de 
Strasbourg.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  exemplaire 
de  la  Bible  d'Eggesteyn  s'est  adjugé  à  Lon- 
dres, en  1853,  à  la  vente  Hawtrey  à  un  prix 
équivalant  à  600  fr.  environ,  et  Falkenstein 
en  donne  un  fac-simile. 

Au  sujet  de  l'édition  de  Mentelin  oui  s'est 
payée  360  florins  en  Allemagne,  à  la  vente 
Buisch,  consulter  Dibdin,  Bibliogr.  Decam. 
t.  m,  p.  287.  L'édition  donnée  à  Nuremberg 
par  Koburger,  1483,  est  ornée  de  150  figures 
sur  bois.  C'est  la  neuvième  des  Bibles  alle- 
mandes. Un  exemplaire  a  été  payé  151  fr. 
à  la  vente  Bearzi.  Des  éditions  attribuées 
aux  presses  de  Koburger  avec  les  dates  de 
1484  et  1488  n  existent  pas. 

La  quatorzième  et  dernière  édition  de  la 
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Bible  avant  Luther,  est  ceile  qui  parut  à 
Augsbourg  chez  J.  Ryanmann,  en  1518.  Ces 
diverses  Bibles  sont  en  langue  allemande  de 
la  haute  Allemagne;  elles  sont,  auoique 
rares»  plus  faciles  à  rencontrer  que  les  tra- 
ductions en  bas-allemand.  La  plus  ancienne 
de  celles-ci,  s.  1.  ni  d.  (Cologne,  H.  Quentell, 
vers  1480,  gr.  in-fol.),  est  aune  insigne  ra- 
reté ;  elle  est  ornée  de  Ggures  sur  bois  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite.  Un  exemplaire  s'est 
payé  334  florins  à  la  vente  Butsch. 

Une  autre  édition,  Lubeck,  1494,  in-fol., 
n'est  guère  plus  commune  ;  elle  a  été  réim- 
primée à  Halberstadt  en  1522;  un  exem- 
Êlaire  a  été  acljugé  à  10  guinées  à  la  vente 
eber. 

On  recherche,  en  raison  de  la^  rareté  et  au 
point  de  vue  des  études  linguistiques,  la  tra- 
duction en  allemand  de  la  Suisse,  imprimée 
à  Zurich  en  1527-29,  5  vol.  in-16.  Elle  a 
d'ailleurs  été  faite  en  grande  partie  d'après 
la  version  de  Luther,  et  elle  a  été  repro- 
duit3à  Worms  en  1529  dans  une  édition  qu  on 
a  donnée  à  torl  comme  un  travail  nouveau 
fait  par  des  Anabaptistes. 

Une  traduction  imprimée  à  Mayence,  chez 
P.  Jordan,  1534,  in-fol.,  et  destinée  aux  ca- 
tholiques, est  l'œuvre  du  dominicain  Jean 
Dielemberger.  Il  a  pris  pour  guide  la  Vul- 
gate,  mais  parfois  (et  il  en  a  été  biftmé)  il 
s'est  trop  conformé  a  la  version  de  Luther. 

Quant  aux  nombreuses  éditions  de  la  Bi- 
ble en  langue  allemande  à  l'usage  des  pro- 
testants, il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de 
nous  y  arrêter  ;  on  trouvera  à  leur  égard  des 
détails  dans  le  Trésor  des  livres  rares  et  cu- 
rieux, de  M.  Graesse,  Dresde,  1859,  t.  I,p.377 
et  suivantes.  Nous  indiquerons  seulement 
quelques  éditions  (jui  se  recommandent  k 
1  attention  des  bibliophiles  par  suite  de  di- 
verses particularités. 

L'édition  de  Wittenberg,  1624,  in-4  (la- 
quelle fourmille  d'ailleurs  de  fautes  d'im- 
})ression),  est  recherchée  parce  que  dans 
'Apocalypse  (ch.  xiv,  t-  6),  on  a  imprimé 
neues  Evangelium(te  nouvel  Evangile)  au  lieu 
û'etoiges  {VEvangile  éternel). 

Une  traductioa  faite  parSauber  et  impri- 
mée sans  lieu  ni  date  a  Wolfenbuttel,  1665» 
in-4,  a  été  supprimée  à  cause  de  la  façon 
dont  divers  passages  ont  été  rendus,  et  qui  a 
déplu  aux  Luthériens.  Elle  est  restée  au  58* 
verset  du  chap.  xvii  du  premier  livre  des 
Rois,  et  elle  est  très-difficile  à  rencontrer. 

Dans  une  autre  Bible,  Nuremberg,  1670, 
in-fol.,  on  lit  au  verset  23  de  l'Epître  de 
saint  Jude,  le  mot  Fegfeuer  (feu  du  purga- 
toire) au  lieu  du  mot  feuer  (feu),  lllos  vero 
salvate  de  igné  rapientes.  Cette  correction 
faite  par  un  compositeur  trop  zélé,  a  donné 
quelque  célébrité  à  cette  édition. 

Une  autre  Bible,  Berlin,  1712,  in-12,  con- 
tient une  faute  singulière  :  dans  VExode , 
ch.  xm,  f.  5,  au  lieu  du  mot  Jebusiten^  on  a 
imprimé  Jesuiten^  ce  qui  forme  un  étrange 
anachronisme. 

Une  Bible  imprimée  à  Hambourg,  1712- 
1715,  5  vol.  in*4,  est  remarquable  en  ce 
qu'elle  offre  cinq  traductions  différentes  en 


langues  du  Nord,  savoir  :  la  version  catho- 
lique d'Ulenberg,  la  luthérienne,  la  réformée 
par  Piscator,  la  juive-allemande  par  Aihias, 
et  la  hollandaise. 

L'édition  de  Halle,  1731,  petit  in-8,  est  ra- 
rissime ^  par  suite  delà  destruction  presque 
complète  è  laquelle  elle  fut  vouée,  à  cause 
d'une  étrange  faute  d'impression  dans 
VExode,  ch.  xx,  ^.  14.  On  oublia  la  parti- 
cule nicht  (pas)  et  Ton  imprima  :  Du  soUst 
ekebrechen  (Tu  commettras  r adultère).  La 
bibliothèque  de  Wolfenbuttel  a  payé  50  tha- 
1ers  (près  de  200  francs)  l'exemplaire  ou'elle 
possède. 

On  doit  mettre  aussi  au  rang  des  livres  les 
plus  rares,  la  première  Bible  allemande  im- 
primée aux  Etats-Unis,  Germantown,  1743, 
in-4.  C'est  un  gros  volume  de  près  de  1300 
pages,  et  c'est  à  peine  si  l'on  en  connaît  quel- 
ques exemplaires  en  Europe  (il  y  en  a  un  à 
la  bibliothèque  de  Dresde).  L'imprimeur 
Christophe  Saner  était  un  Européen  qui 
avait  fondu  lui-même  ses  types,  fabriqué  son 
encre  et  relié  ses  volumes;  le  papier  est  te 
premier  qui  ait  été  fait  dans  la  Pensylvanie. 
Des  bibliographes  américains  prétendent 
même  qu'il  ne  fut  tiré  que  6  ou  7  exemplaires 
de  cette  traduction.  Il  en  existe  une  autre 
édition,  datée  de  1762,  mais  celle-là  n'est 
ni  rare,  ni  chère. 

Une  édition  de  Munich,  sans  date,  1849, 
in-4,  renferme  160  gravures,  et  une  autre  de 
Beriin,  1855,  in-4,  en  contient  327.  Ces  gra- 
vurps  sur  bois  sont  annoncées  comme  étant 
d'après  les  maîtres  les  plus  célèbres. 

Quelques  bibliophiles  d'oulre-Rhin  re- 
cherchent, au  point  de  vue  de  la  linguistique, 
des  traductions  de  la  Bible  en  juif-allemand. 
La  première  édition  en  ce  jargon  singulier 

Êarut  à  Amsterdam  en  439  (1679)  in-fol. 
Ile  est  l'œuvre  d'un  rabbin  nommé  Jeka- 
thiel,  auquel  on  reproche  d'avoir  parfois 
altéré  les  textes  par  un  zèle  outré  pour  le 
judaïsme.  Une  réimpression,  moins  rare, 
mais  plus  exacte,  vit  le  jour  également  h 
Amsterdam  en  477  (1687),  in-fol.  Il  existe 
deux  réimpressions, Prague,  447(1765),  in-4, 
et  Bâie  (avec  le  texte  hébreu^  1822-27,  k 
vol.  in-8. 

Bibles  en  bohémien. 

La  première  édition  de  la  Bible  en  cette 
langue  a  été  imprimée  à  Prague  en  1488.  C'est 
un  volume  des  plus  rares  qui  a  été  payé 
460  florins  en  Allemagne  et  295  fr.  à  Paris 
à  la  vente  Bearzi.  Un  exemplaire  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  a  été  dé- 
crit par  Dibdin  (  Voyage  bibliographique , 
t.  m,  p.  253).  Cette  traduction  a  été  faite  sur 
la  Vulgate.  On  peut  consulter  à  son  égard 
et  au  sujet  de  celles  qui  l'ont  suivie  les  ou- 
vrages de  Ungar,  Allgemeine  Bôhmische  jfft- 
bliothek,  Prag.  1788,  in-8,  et  de  J.  A.  Han- 
lik,  Geschichte  und  Beschreibung  der  Prager 
Universités  bibliothek,  Prag.  1851,  in-8. 

Il  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  complet  de  l'édition  de  1489, 
in-fol.;  il  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  à  Prague. 
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Une  édition  imprimée  &  Venise  en  1506, 
in-fol.,  est  d'une  belle  exécution.  Les  gra- 
vures sur  bois  qui  la  décorent  portent  le 
monogramme  du  mattre  italien  L.  A.  (  Voy. 
Brulliot,  Dictionnaire  des  monogrammes^  II, 
1817.)  Une  circonstance  a  attiré  l'attention 
des  amateurs  sur  ce  volume  que  recommande 
d'ailleurs  son  extrême  rareté.  On  a  prétendu 
que  le  graveur  avait  donné  les  traits  du  pape 
Jules  II  à  Tun  des  anges  de  ténèbres,  re- 
présentés dans  Testampe  qui  accompagne  le 
VI*  chapitre  de  l'Apocalypse  ;  mais  celte  im- 
pertinence n'est  nullement  établie. 

Indiquons  aussi  les  éditions  de  1529  (le 
frontispice  du  7*  feuillet  représente  Adam 
labourant  et  Eve  filant.  Un  exemplaire  ad- 
jugé à  14  i.  st.  ;  vente  Hawtrey  en  1853)  ;  de 
1540,  nombreuses  gravures  sur  bois  par 
Scbâuffelein  ;  de  1549,  qui  ne  s'étant  pas 
beaucoup  débitée,  a  reparu  en  1560  avec  les 
10  premiers  feuillets  et  l'index  réimprimés. 
D'autres  éditions  sont  signalées  dans  le  Tré- 
sor des  livres  rares^  par  M.  Graesse,  1. 1, 
p.  371. 

Il  faut  mettre  au  rang  des  livres  fort  pré- 
cieux la  Biblia  bohemica,  sortie  en  1579- 
1593  des  presses  de  l'imprimerie,  particulière 
établie  à  Kralitz,  par  le  baron  Jean  de  Ze- 
rotjn,  un  des  protecteurs  des  Frères  moraves. 
Huit  ou  neuf  de  ces  sectaires  travaillèrent  à 
cette  version  qui  est  fort  estimée  au  point 
de  vue  de  la  pureté  de  la  langue  bohé- 
mienne. Elle  forme  6  volumes  petit  in-4  ou 
in-8,  qui  furent  supprimés  avec  soin  lorsque 
la  Bohême  fut  reconquise  par  l'Autriche.  On 
ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires complets  de  celte  édition,  et  à  la 
Tente  du  duc  de.  Sussex,  un  exemplaire  s'é- 
leva au' prix  énorme  de  46  1.  st.  Deux  réim- 
pressions, 1596,  6  vol.  in-8  et  1613,  in-fol., 
quoique  fort   rares  aussi,  sont  loin  d'ap- 

firocher  de  la  valeur  de  l'édition  originale. 
I  a  été  donné  une  réimpression  à  Presbourg 
en  1786-87, 2  vol.  in-8. 

La  Bible  de  1613  a  été  faite  pour  l'usage 
des  Utraquistes,  l'une  des  branches  de  la 
secte  des  Moraves.  Une  édition  de  1618,  in- 
fol.,  est  excessivement  rare.  L'édition  de 
Halle,  1766,  à  l'usage  des  protestants,  est 
remplie  de  fautes  d'impression.  La  première 
Bible  en  bohémien,  destinée  aux  catholi- 
ques, forme  2  volumes  imprimés  à  Praeue, 
in-fol.,  le  Nouveau  Testament  en  1677, 1  An- 
cien, trente-trois  ans  plus  tard,  en  1715.  Une 
nouvelle  traduction,  faite  sur  la  Vulgate,  fut 
imprimée  en  1778-80,  2  vol.  in-fol.,  et  elle 
4k  été  souvent  réimprimée. 

Bibles  en  hollandais. 

La  première  édition,  Delft,  1477,  esttrès- 
dilhcile  à  trouver.  Elle  est  décrite  dans  le  Se-- 
rapeum,  18^8,  p.  62.  Un  exemplaire  s'est 
payé  140  florins  en  1858  à  la  vente  Boriunt 

(10)  Yoy.  Henry  Cotton,Lî«i  of  éditions  ofihe  Bi- 
hU  and  paru  thereofin  English  From  1515  (o  15^ 
mnth  spécimens  oflranslati^M,  Oxford,  1821,  iii-8. 

L.  WiLTON,  Caîaloçue  of  Bibles,  testaments,  psalnu 
and  other  books  of  ihe  holy  Scripture$  in  English AHU, 
ta4.;  tiré  à  peu  d'exeiuplaire»«  pas  mis  en  vente. 


à  Gand.  On  peut  consulter  d'ailleurs  sur  ces 
anciennes  éditions  bataves  un  ouvrage  de 
Th.  Le  Long  :  Boekzaal  der  Nederduitsche 
Bybels,  Amsterdam,  1732-40. 

La  Bible  en  flamand  fut  imprimée  k  Anvers 
en  1518, 1528,  1529, 1532,  1535  et  1542;  mais 
ces  éditions  ayant  été  défendues  par  Charles- 
Quint,  lors  des  troubles  que  la  réforme 
souleva  dans  les  Pays-Bas,  sont  devenues 
rares. 

La  Bible,  publiée  à  Emden,  sans  nom  de 
lieu,  en  1500,  in-4,  à  l'usage  des  Menno- 
nites,  a  quelques  amateurs  dans  les  Pays- 
Bas. 

C'est  également  à  Emden  qu'a  été  impri- 
mée en  1563  une  autre  Bible  qui  a  été,  à 
tort,  signalée  par  quelques  bibliographes 
comme  ayant  été  imprimée  à  bord  d'un  na- 
vire.  Ce  serait,  en  effet,  une  circonstance 
curieuse,  mais  le  fait  est  qu'on  a  été  induit 
en  erreur  par  l'indication  de  l'enseigne  du 
libraire,  laquelle  était  un  navire. 

Bibles  en  anglais. 

La  première  Bible  imprimée  en  anglais  esi 
un  in-folio  sans  indication  de  lieu  ni  d'impr. 
avec  la  date  de  1535;  on  le  croit  sorti  aes 
presses  de  C.  Froschover  à  Zurich,  où  il  fut 
exécuté  par  les  soins  de  deux  des  premiers 
seclaires  de  la  réforme,  Coverdale  et  Tyndal. 
On  comprend  à  quel  point  il  a  dû  deveni^' 
rare.  On  doute  qu'il  en  existe  un  seul  exem- 
plaire parfaitement  complet.  En  1854,  à  la 
vente  Dunn  Cardner,  on  a  payé  354  liv.  st. 
(8850  francs  environ)  un  exemplaire  où  le 
titre  et  le  premier  feuillet  avaient  été  refaits 
à  la  plume.  Dans  l'exemplaire  conservé  chez 
lord  Spenser,  au  château  d'Althorp,  tous  les 
feuillets  qui  précèdent  le  texte  sont  d'édi- 
tions plus  récentes;  l'exemplaire  Grenville 
est  fort  beau  ;  les  trois  premiers  feuillets  et 
le  proloçue  sont  refaits  à  la  main.  La  carte 
est  aussi  refaite  {Bibl.  Grenvilliana,  p.  75). 
L'édition  de  Londres,  vers  1539,  in-fol., 
première  Bible  anglaise  imprimée  avec  la 
sanction  du  gouvernement,  est  aussi  un  livre 
très-rare.  Collon  (10)  n'en  indique  que  huit 
exemplaires  complets.  L'exemplaire  du  Mu- 
sée britannique  est  celui  donné  par  Combe; 
il  est  formé  d'exemplaires  des  éditions  db 
1540  et  1541.  L'exemplaire  de  Lambelh  est 
de  date  douteuse,  et  il  y  manque  Quelques 
feuillets.  L'exemplaire  de  Saint-Paul  est  im- 
parfait de  deux  feuillets  de  l'Apocalypse,  et 
il  est  aussi  endommagé.  Un  bel  exemplaire 
sur  vélin  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège Saint-Jean  à  Cambridge;  un  exemplaire 
très-imparfait,  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Cambridge.  Dibdindécrit  l'exemplaire  d'Al- 
thorp comme  imparfait  et  mutilé.  L'exem- 
Elaire  Grenville  est  très-complet  et  en  très- 
on  état.  M.  Lea  Wilson  a,  dit-on,  un  exem- 
plaire complet,  et  le  Musée  britannique  a 

C.  Anderson,  Annals  of  the  English  Bible^  1845, 
2  vol.  in-8. 

Consulter  aussi  Low.ndes,  Bibliographer^s  Manual 
et  DiBDiN,  i£  des  altorpianœ,  t.  111,0.434-498; 
Bibliographical  antiquities^  t.  lY;  p.  50-65. 
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récemment  acquis  un  bel  exemplaire  (BibL 
GrenviUiana),vn  autre  a  été  payé  l'^l  liv.  st. 
à  la  vente  Dunn  Cardner. 

Des  Bibles  anglaises  imprimées  à  Londres 
en  1549,  1550,  1553  et  1562,  sont  aussi  des 
volumes,  très-difficiles  à  trouver.  {Voy.  la 
BibL  Grenvilliana),  p.  77.]  On  dit  qu'on  ne 
connaît  que  quatre  exemplaires  de  Védition 
de  1553  et  autant  de  celle  de  1562. 

Quelques  Bibles  protestantes  anglaises  pré- 
sentent des  sinsularités  qui  leur  ont  valu 
une  certaine  célébrité  dans  le  monde  des 
bibliophiles,  et  qui  les  ont  parfois  fait  mon- 
ter à  des  prix  élevés.  La  Bible  imprimée  à 
Londres  chez  Richard  Jugge  en  1568,  in-fol., 
est  désignée  par  les  bibliographes  britan- 
niques sous  te  sobriquet  de  Leda  Bible^ 
parce  que,  grâce  è  une  singulière  inadver- 
tance, une  lettre  ornée  en  tête  de  TEpître 
aux  Hébreux  représente  la  scandaleuse  fic- 
tion mythologique  de  Leda. 

L'édition  de  Cambridge,  1653,  in-24,  en 
très- petits  caractères,  porte  au  chapitre  vi, 
verset  9  de  la  première  Epîlre  aux  Corin- 
thiens, la  négation  not  qui  défigure  le  sens. 
La  Bible  de  1539,  dont  nous  avons  signalé  la 
rareté,  porte  dans  l'intitulé  du  chap.  xxxix 
de  la  Genèse^  les  mots  la  femme  de  Pharaon 
au  lieu  de  la  femme  de  Putiphar,  et  cette 
erreur  a  été  reproduite  dans  un  grand  nom- 
bre de  réimpressions. 

La  Bible  imprimée  à  Belfast,  1716,  in-8, 
la  première  en  langue  anglaise  qui  ait  été 
exécutée  en  Irlande,  est  connue  par  la  faute 
d'impression  dans  un  verset  dlsaie»  Au 
lieu  de  sin  no  more^  ne  péchez  plus,  on  a 
mis  :  sin  on  more,  ce  qui  semble  dire  :  conti^ 
nuez  à  pécher  de  plus  en  plus. 

La  magniGque  Bible,  publiée  è  Oxford  en 
1717,  en  3  vol.  in-fol.,  est  signalée  par  le 
sobriquet  de  Vinegar  Bible  (la  Bible  du  vi- 
naigre). Dans  l'intitulé  du  chap.  xx  de  saint 
Luc,  on  a  imprimé  :  the  parabte  ofthe  vine- 
gar (la  parabole  du  vinaigre),  au  lieu  de  :  the 
parable  of  the  vineyard  (la  parabole  de  la 
vigiie). 

Dans  l'édition  de  Londres,  1802,  10  vol. 
in-8,  on  a  supprimé  la  division  en  versets 
dans  les  livres  historiques. 

On  prétend  que  l'édition  de  1806,  in-4,  ne 
contient  qu'une  seule  faute  d'impression. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  diver- 
ses Bibles  imprimées  dans  différents  dialectes 
des  Trois-Royaumes  britanniques. 

La  Bible  en  langue  écossaise,  imprimée  à 
Edimbourg,  1579,  in-fol.,  est  un  volume  des 
plus  rares.  Un  exemplaire  est  chet  lord  Spen- 
cer, et  Dibdin  écrivait  en  1820  que  ce  livre 
manquait  dans  les  deux  dépôts  les  plus  riches 
de  TÂngleterre  :  le  Musée  britannique ,  et  la 
Bodleyenne,  à  Oxford.  Peut-être  y  est-il  entré 
depuis. 

La  Bible  irlandaise  imprimée  è  Londres  en 
1685,  in-4'  (seconde  édition,  1690),  est  rem- 
plie de  fautes,  qui  proviennent,  les  unes  du 
fait  des  traducteurs,  les  autres  de  l'ignorance 
des  imprimeurs. 

Le  Nouveau  Testament  traduit  en  gaelic 
d'Albany,  et  dont  le  Manuel  indique  une 


édition  publiée  en  1813,  a  été  réimprimé  à 
Glascow  en  1828,  in-12.  Consulter,  au  sujet 
des  diverses  éditions  en  gaeiic,  la  Bibliotheca 
scoto-celtica  de  J.  Reid,  Glascow,  1832,  in-8. 
A  l'égard  de  la  première  Bible  en  langue 
galloise,  imprimée  en  1588,  in-fol., voy.  David 
Clément,  Bibliothèque  curieuse,  t.  iV,  p.  13, 
et  Timperley,  Encyclopœdia  of  literary  anec- 
dotes, p.  407.  Un  grand  nombre  de  réim- 
Bressions  sont  indiquées  dans  le  Trésor  de 
[.  Graesse;  les  deux  dernières  portent  la 
date  de  1843-48,  et  de  1846. 

BIBLES  EN  LANGUES  DE  l'aHÉRIQUE. 

Elles  sont  très-peu  nombreuses.  Les  îra- 
ductions  de  l'Ecriture  sainte  dans  les  langues 
américaines  se  réduisent  à  des  portions  iso- 
lées. L'édition  en  dialecte  de  la  Virginie  im- 
primée à  Cambridge  (New-America),  1661-63, 
en  trois  parties  in-4,  est  extrêmement  rare, 
et  nous  n  en  connaissons  aucune  adjudication 
en  France.  On  trouve  à  son  égara  de  longs 
détails  dans  la  Vie  du  traducteur,  J.  Eliot, 
écrite  par  Convers  France,  et  insérée  dans 
Y  American  Biography  de  Spark,  t.  V,  p.  216. 

BIBLIOGRAPHE.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  définir  ce  nom  ;  on  comprend  qu'il 
désigne  les  études  du  savant  qui  décrit ,  qui 
apprécie  les  livres,  qui  en  constate  l'existence. 

Les  travaux  bibliographiques  présentent 
souvent  de  grandes  difficultés  d^exécution,  et 
il  est  aussi  rare  de  les  traiter  d'une  manière 
supérieure  que  facile  et  ordinaire  d'y  rester 
médiocre.  C'est  se  tromper  complètement  que 
de  borner  les  obligations  du  bibliographe  à  la 
seule  connaissance  du  matériel  des  nvres  et 
de  leurs  éditions ,  science  bibliopolique  qui 
lui  est  nécessaire ,  il  est  vrai,  mais  qui  n'est 

3ue  la  moindre  partie  de  ce  qu'il  est  obligé 
e  savoir.  Il  lui  faut  une  leciure  immense , 
un  grand  fonds  de  connaisances  acquises  dans 
les  diverses  parties  delà  littérature.  A  chaque 

Cas  il  bronchera  et  ne  pourra  jamais  être  un 
on  guide  si,  à  l'intelligence  jusqu'à  un  cer- 
tain point  approfondie  des  langues  classi- 
ques, il  ne  joint  au  moins  colle  des  principa* 
les  langues  vivantes  de  l'Europe,  et  s'il  n*a 
cherché  è  se  rendre  familiers  les  nombreux 
chefs-d'œuvre  dont  elles  s'enorgueillissent  à 
juste  titre.  Pour  travailler  utilement  en  biblio- 

( graphie,  il  faut  encore  être  doué  d'une  qua- 
ité  plus  solide  que  brillante,  et  sans  laquelle 
l'historien  des  livres  comme  l'historien  des 
nations  risquera  toujours  de  cheminer  d'er^ 
reurs  en  erreurs,  l'esprit  de  critique,  que  ne 
donne  point,  mais  que  perfectionne  l'étude, 
et  qui,  du  vague  et  de  I  obscurité  des  faits  et 
des  narrations,  sait  faire  sortir  la  vérité,  dé- 
duire de  judicieuses  conséquences  et  quel- 
quefois changer  en  certitude  les  plus  fugitives 
inductions.  Quelque  bien  préparé  que  l'on 
soit  et  quelques  soins  que  Ton  apporte  à  la 
composition  d'un  ouvrage  bibbographigue, 
il  est  presque,  impossible  de  ne  pas  laisser 
dans  une  première  publication  une  multitude 
d'erreurs,  de  lacunes,  de  suppositions.  Heu- 
reux celui  dont  le  livre  aura  pu  devenir  as- 
sez nécessaire  pour  que  le  besoin  de  réim- 
pressions successives  laisse    à  l'auteur   la 
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faculté  d'en  inire  graduellement  disparaître 
les  taches  et  les  imperfections  I  Mais  cette 
bonne  fortune  est  rare  en  bibliographie. 

Les  qualités  qu'exigeait  Nodier  d'un  biblio- 
graphe vraiment  digne  de  ce  nom  sont  nom* 
breuses,  et  il  est  bien  peu^  d'hommes  qui 
puissent  se  flatter  de  les  réunir  toutes  : 

<v  Le  bibliographe  ne  peut  pas  se  passer 
des  études  les  plus  fortes  de  Thomme  de 
'  lettres  et  du  philosophe.  Comme  le  premier, 
il  doit  posséder  les  langues  classiques  an- 
ciennes et  modernes,  c'est-à-dire  celles  qui 
ont  donné  des  modèles  dans  tous  les  genres 
auiquels  l'esprit  humain  s'est  appliqué.  Il  ne 
saurait  se  dispenser  d*eu  avoir  au  moins  une 
teinture  générale  pour  éviter  les  mauvaises 
acceptions,  les  confusions  d'homonymes,  les 
innombrables  fautes  contre  la  netteté,  la 
précision  et  la  grammaire,  où  tombe  atout 
moment  le  cataloguiste  routinier.  Comme  le 
second,  il  doit  embrasser  l'œuvre  de  la  pen- 
sée dans  toutes  ses  applications  et  dans  tous 
ses  progrès,  imposer  à  toutes  nos  connais- 
sances des  noms,  des  attributions ,  des  limi- 
tes ;  ranger  dans  leurs  subdivisions  dans  un 
ordre  judicieux  tous  les  faits  qui  s'y  rappor- 
tent, de  manière  à  diriger  partout  le  lecteur 
et  à  ne  régarer  jamais. 

a  Or,  les  faits  du  bibliographe,  ce  sont  les 
llTres;  et  si  une  méthode  est  nécessaire  quel- 
que part  dans  la  classiQcation  de  nos  idées, 
elle  est  nécessaire  à  plus  forte  raison  dans  la 
ciassirication  des  livres  par  lesquels  toutes 
nos  idées  sont  représentées  bien  ou  mal. 

«Le  travail  scrupuleux  (|u'exige  la  distribu- 
tion des  articlesd'une  Bibliographie  bien  faite, 
entraînerait  cependant  beaucoup  moins  de 
difficultés  si  les  livres  étaient  généralement 
bien  nommés,  mais  il  n'y  a  rien  dont  la  plu- 

Krt  des  auteurs  se  soucient  moins  que  de 
xactitude  et  de  la  clarté  de  leur  titre. 

«  Si  c'est  une  rude  besogne  d'enreçistrer 
certains  livres  sous  leurs  séries  systématiques, 
c'en  est  une  bien  plus  dure  encore  de  les  lire. 
Il  faut  toutefois  s'y  résoudre  sous  peine  de 
tomber  dans  les  erreurs  les  plus  grossières  et 
d"y  faire  tomber  avec  soi  le  troupeau  servile 
des  copistes.  » 

Peignot,  dans  son  Dictionnaire  de  bibliO" 
logie,  fait  Ténumération  des  qualités  que  doit 
réunir  un  bibliographe  accompli,  qualités  si 
nombreuses  et  si  solides  quil  est  certain 
qu'un  seul  homme  ne  saurait  les  réunir  tou- 
tes. De  Bure,  dans  le  huitième  volume  de  la 
bibliographie  instructive,  a  placé  un  discours 
sur  la  science  de  la  bibliographie  et  sur  les 
devoirs  d'un  bibliographe  qui  mérite  d'être 
consulté.  Reproduisons  aussi  ce  qu'on  lit  à 
cet  égard  dans  un  ouvrage  bien  rarement 
ouvert  aigourd'hui  :  la  Bioliotheca  Hulsiana, 
(La Haye,  1733,  4vol.in.8*). 

c  In  eo  sit  multijuga  materiarum  libro^ 
Tumque  notitia,  ut  saltem  potiores  eligat  et 
inquirat  ;  fida  et  sedula  apud  exteras  gentes 
procuration  ut  eos  arcessat;  summa  patientia, 
ut  rare  venalis  exspectet  :  peculium  semper 
prœse^  et  paratum,  ne  siquando  occurrunt, 
emendi  occasio  intercidat  :  prudens  denique 
OrUri   argentique    contemptus ,   ut  pecuniis 
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sponte  careat  quœ  in  bibliothecam  formant 
dam  et  nutritndam  sunt  insumendœ.  Si  forte 
vir  litteratus  eo  felicitatis  pervenit  ut  talcm 
thesaurum  .coacervaverit  f  nec  solus  illo  tnrt- 
dius  fruatur,  sedusum  cum  eruditis  qui  vigi- 
lias  suas  utilitati  publicœ  devoverunt^  libéra^ 
liter  communicet ,  »  etc. 

Nous  pourrions  facilement  dresser  ici  une 
longue  liste  de  bibliographes  justement  esti- 
més; nous  mentionnerons,  en  nous  en  tenant 
aux  morts  :  Maittaire,  Denis,  De  Bure,  Panzer, 
Mercier  de  Saint-Léger,  Ebert,  Renouard  et 
bien  d'autres;  mais  ces  noms  reviendront 
dans  d'autres  articles  de  ce  Dictionnaire  : 
nous  nous  contenterons  de  dire  quelque? 
mots  d'un  de  ces  écrivains  qui,  à  certains 
égards,  se  sépare  de  ce  groupe  de  travailleurs 
paisibles  par  l'originalité  de  son  caractère. 

On  ne  saurait  oublier,  parmi  les  bibliogra- 

Ëhes,  l'abbé  Rive,  mort  en  Provence  en  1794. 
lomme  instruit  mais  atrabilaire,  il  publia  h 
Âix,  sous  la  rubrique  de  Londres,  en  1789,  en 
2  vol.  in-8,  un  ouvrage  curieux  intitulé  :  La 
Chanse  aux  bibliographes  et  antiquaires  mal 
avisés,  par  un  des  élèves  que  Vabbé  Rive  a 
laissés  à  Paris.  Ce  prétendu  élève  était  l'abbé 
lui-même.  Il  a  voulu  relever  des  erreurs,  ce 
qui  est  toujours  facile,  mais  il  est  lui-même 
tombé  dans  des  méprises  fort  graves. 

Plusieurs  autres  ouvrages  relatifs  a  la 
science  des  livres  sont  sortis  de  la  plume  de 
ce  polygraphe  fécond  ;  nous  signalerons  rj?#- 
sai  surVart  de  vérifier  Page  des  miniatures^ 
in-fol.  ;  les  Etrennes  aux  joueurs  de  cartes^ 
1780,  in-12  (opuscule  dont  il  v  a  des  exem- 
plaires sur  vélin  et  qui  a  été  réimprimé 
dans  le  tome  X  de  la  Collection  des  disserta- 
lions  pour  servir  à  l* histoire  de  France^  pu- 
bliée par  M.  Leber);  les  Notices  sur  deux  ma- 
nuscrtts  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Yal^ 
Hère, 

L'abbé  Rive  prit  lui-même  la  peine  de 
faire  imprimer  une  Chronique  littéraire  de 
ses  ouvrages  imprimés  et  manuscrits  ^  Eleu- 
théropolis  (Aix),  an  second  du  nouveau  siè- 
cle français  (1791),  in-8',  volume  devenu 
rare.  Ajoutons  qu'on  trouve  au  catalogue 
Bignon  (1849),  n'  2246,  une  liste  de  34  ouvra- 
ges ou  opuscules  de  l'abbé  Rive. 

BIBLIOGRAPHIE  (Ouvrages  sur  la).  — 
Les  livres  de  bibliographie  sont  tellement 
nombreux  qu'il  ne  saurait  être  question  de 
les  énumérer  ici.  Ce  qui  existe  de  plus  im- 
portant en  ce  genre  est  signalé  dans  la  table 
méthodique  qui  forme  le  5*  volume  de  l'ex- 
cellent Manuel  du  libraire  de  M.  J.  Ch.  Bru- 
net,  et  nous  n'avons  point  à  reproduire  cette 
liste. 

Nous  nous  bornerons,  en  laissant  de  côté 
des  ouvrages  trop  arriérés  aujourd'hui  pour 
être  fort  utiles,  a  signaler  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  corxstrite  encore  avec  fruit. 

Et  d'abord  se  présente  la  Bibliographie 
instructive  de  Guillaume  De  Bure,  Paris,  1763- 
68;  7  vol.  in-8°.  Malgré  des  erreurs  et  trop 
de  prolixité,  cet  ouvrage,  tombé  aujourd'hui 
è  fort  bas  prix,  est  utile  pour  divers  livres  qui 
ne  sont  décrits  que  là  avec  autant  de  détails. 
{Yoy.  le  Manuel^  t.  II,  p.  33.)  M.  Renouard» 

3 


75 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


7H 


assez  sévère  pour  De  Bure,  juge  que  ses  con- 
naissances en  littérature  n  allaient  pas  assez 
au  delà  des  titres  et  des  dates,  (fiât,  d'tm 
amateur,  1. 1,  p.  35.] 

On  joint  à  la  Bibliographie  instructive,  le 
Catalogue  deGaignat,  1769,  2  vol.  in-8%  dont 
nous  reparlerons,  et  une  Table  des  livres 
anonymes,  par  Née  de  la  Rochelle.  A  la  vente 
Leblond,  en  1812,il  s'est  trouvé  un  exemplaire 
avec  des  notes  manuscrites  d'un  amateur 
instruit.  Magné  de  Marolles;  il  fut  adjugé 
pour  100  fr. 

Le  libraire  Osmont  mit  au  jour,  en  1768, 
2  vol.  in-8',  un  Dictionnaire  typographique 
des  livres  rares  ;  c'est  une  compilation  bien 
inférieure  à  l'ouvrage  de  De  Bure,  bien  que  le 
savant  Mercierde  Saint-Léger  l'ait  appuyée  du 
secours  de  ses  conseils;  on  y  trouve  cepen- 
dant (ainsi  que  le  fait  observer  M.  Nodier) 
deux  avantages  :  une  certaine  richesse  dans 
la  classe  de  la  littérature  italienne  fOsmont 
avait  souvent  et  fructueusement  visite  la  col- 
lection spéciale  de  Floniel),  et  renonciation 
de  la  valeur  des  livres.  Les  prix  indiqués  de 
la  sorte  sont  presque  toujours  arbitraires, 
mais  ils  offrent  du  moins  matière  à  des  rap- 
prochements qui  indiquent  quelle  révolution 
s'est  opérée  dans  le  goût  des  amateurs.  Os- 
mont  évalue,  par  exemple,  à  6  et  à  8  fr.  le' 
Rabelais  de  1d63  et  le  Racine  de  1678  qui 
rentrent  dans  la  catégorie  des  éditions  elzé- 
viriennes.  De  beaux  exemplaires  se  paye- 
raient certainement  aujourd'hui  100  fr.  et 
peut-être  bien  davantage,  si  les  marges  étaient 
entières. 

Le  Dictionnaire  de  Duclos,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cailleau,  1790,  3  vol.  in-8%  a  le 
rriérile  d'être  enrichi  d'un  4*  volume,  rédigé 
par  M.  J.  Ch.  Brunet  qui,  en  1802,  débuta 
ainsi  dans  une  science  qu'il  devait  parcourir 
M  longtemps  et  avec  tant  d'éclat.  Quant  aux 
trois  premiers  volumes,  comme  le  remar- 
que M.  Nodier,  «  ce  n'est  qu'un  choix  fait  sans 
critique  et  sans  goût  dans  les  catalogues,  et 
les  fautes  innombral)les  d'impression  qui  le 
déshonorent,  en  rendent  l'usage  extrême- 
ment suspect.  Il  eut  cependant  un  grand 
succès  parce  que  l'accroissement  des  décou- 
vertes bibliographiques  et  celui  des  produits 
de  rimprimerie  le  rendaient  doublement  né- 
cessaire; sans  approcher  beaucoup  plus  de  la 
perfection  çossiole,  l'ouvrage  de  Fournier 
est  un  travail  estimalile.  L'élégance  de  son 
exécution  d'ailleurs  assez  correcte  et  la  com- 
modité de  son  format  portatif,  lui  coudervent 
encore  quelque  prix.o 

Les  divers  ouvrages  de  M.  Peîgnot  {Die- 
tionnaire  de  bibliologie,  1803,  3vol.; />{cn'on- 
naire  des  livres  condamnés,  1806,2  vol.;  Jfo- 
nuel  du  bibliophile,  ou  Traité  du  choix  des 
iivr^s,  1823,  !2  vol.  in-8%  etc.)  ne  sont  pas 
sans  mérite;  ils  attestent  du  zèle,  de  la  pa- 
tience dans  les  recherches,  mais  ils  sont  xié- 
cessairement  fort  arriérés,  d'autant  plus  que 
l'auteur  écrivait  en  province,  qu  il  ne  parlait 
guère  des  livres  rares  que  sur  ouï-dire  et 
sans  les  avoir  vus.  Son  érudition  de  seconde 
main  était  puisée  dans  les  bibliographes  fran- 
çais-et  latins;  les  ouvrages  ^n  langues  étran- 


gères paraissent  être  restés  inconnus  au  litté- 
rateur dijonnais. 

On  peut  se  dispenser  de  consulter  la  ^t- 
bliographie  instructive,  ou  Notice  de  quelques 
livres  rares,  singuliers  et  difficiles  à  trouver^ 
par  Los  Rios,Lyon,  1777, in-8";  207  pages  et 
639  numéros.  A  chaque  article  sont  jointes 
des  notes  bibliographiques  qui  n'apprennent 
rien  de  bien  nouveau.  La  théologie  peut  re- 
vendiquer 34  numéros  seulement. 

On  trouvera  plus  de  proGt  dans  quelques 
ouvrages  consacrés  à  la  connaissance  des  li** 
vres  rares  et  qui,  fort  arriérés  sans  doute  au- 
jourd'hui, méritent  toutefois  d'être  ouverts  de 
temps  à  autre. 

Le  Catalogus  librorum  rariorum  de  Vogt, 
dont  il  existe  cinq  éditions  successivement 
revues  et  augmentées  (1732,  1737, 1748, 1752 
et  1793)  ;  cette  dernière  est  bien  préférable 
aux  autres.  Dibdin  qualifie  cet  ouvrage  d'a- 
musant; Jon  est  libre  de  ne  pas  ratifier  cette 
épithète,  mais  il  est  juste  de  reconnaître  qu'il 
y  a  d'utiles  renseignements  dans  les  pages  de 
Vogt;  elles  l'emportent  sur  les  travaux  de 
Beyer,  Memoria  historico^critica  librorum 
rariorum.  Dresde,  1734,  in-8. 

Freytag  \ient  ensuite,  et  Ton  peut  encore 
consulter  ses  Analecta  litteraria  de  libris  ra- 
rioribus,  Leipzig,  1750,  2  vol.  in-8;  et  son 
Apparatus  litterarius.  Dans  le  premier  ou- 
vrage, les  livres  dont  il  est  question  sont 
classés  dans  l'ordre  alphabétique;  dans  le 
second  ils  sont  rangés  dans  un  autre  ordre, 
mais  il  y  a  une  table  alphabétique.  Jndiauons 
aussi  le  Florilegium  historico-criticum  libro- 
rum rariorum;  la  troisième  édition  est  de  1763  ; 
le  but  de  l'auteur  était  de  parler  j*ouvrages 
rares  que  Vogt  n'avait  pas  mentionnés.  On  ne 
doit  pas  rechercher  la  Bibliotheca  librorum 
rariorum  universalis  de  J.-J.  Bauer,  libraire 
h  Nuremberg,  1770,  2  vol.  in-8,  avec  un  sup- 
plément en  3  vol.,  1774-1791.  Cet  ouvrage, 
mal  imprimé  comme  la  plupart  des  éditions 
allemandes  de  cette  époque,  doit  cependant 
figurer  dans  une  réunion  un  peu  nombreuse 
d'ouvrages  sur  la  bibliographie,  mais  nous 
convenons  que  les  livres  de  ce  genre  sont 
bien  arides,  et  peu  de  personnes  partageront 
sans  doute  l'enthousiasme  un  peu  exagéré  de 
M.  Ch.  Nodier  gui ,  dans  ses  Mélanaes  ex^ 
traits  d'une  petite  bibliothèque  (p.  oj,  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

«  Quelles  délices  impossibles  à  faire  com- 
prendre à  celui  qui  ne  les  a  pas  goûtées , 
n'ai-je  pas  puisé  dans  vos  pages  si  naïvement 
instructives,  si  aimablement  doctes,  si  pleines 
d'excellentes  choses  de  peu  d'importance,  in- 
génieux Beyer  et  laborieux  Freytag?  » 

M.  Renouard  nous  semble  avoir  été  plus 
dans  le  vrai  lorsqu'il  écrit  :  a  Parmi  les  livres 
rares,  il  en  est  un  très-grand  nombre  qui 
n'en  sont  ni  pkis  intéressants,  ni  plus  à  re- 
chercher, et  1  on  ne  peut  disconvenir  que  les 
savants  ouvrages  de  Beyer,  Wogt  (lisez  Vogt}, 
Freytag  et  Gerdes  ne  soient  au  moins  pour 
les  trois  quarts  composés  de  notices  sur  des 
raretés  de  cette  espèce.  Il  faut  néanmoins  et 
les  ouvrir  et  les  parcourir,  parce  que.  dans 
cette  ennuyeuse  science,  il  y  a  encore  du  boa 
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h  prendre.  »  Quant  à  la  Bibliotheea  Kbrorum 
rariarum  de  Struve,  1719,  in-4,  elle  estcom- 
plétemeDt  oubliée. 

Quelques  anciens  ouvrages  français  relatifs 
\  la  science  des  livres  ne  sauraient  nous 
échapper  dans  cette  énumération. 

La  Bibliothiqi^e  curieuse  et  instructive  sur 
divers  ouvrages  anciens  et  modernes,  par  le 
P.  Menestrier,  est  remplie  de  documents  in- 
téressants. «  Jamais,  selon  M.  Leber  (catalo- 
gue, n*  6493)  les  deux  épithëtes  mises  sur  le 
titre  et  dont  il  est  si  facile  d'abuser,  n'ont  été 
plus  exactement  appliquées  (11).» 

Le  Bibtiographical  Dictionnary,  Liverpool, 
1802-1806,  6  vol.  in-12,  auquel  on  joint  en  2 
vol.  in-12,  le  Bibliographical  Miscellany,' esi 
une  compilation  arriérée  et  rédigée  par  un 
homme  assez  peu  instruit,  Adam  Clarke.  Ce 

3u*il  y  a  de  mieux  dans  cet  ouvrage  est  une 
isseriation  sur  les  Bibles  polyglottes  qui  a 
élé  imprimée  à  part  en  1803  à  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires. 

Signalons  aussi  comme  des  raretés  qui  n'in- 
téressent d'ailleurs  que  lesamis  des  vieux  livres 
anglais,  les  Bibliographical  Memoranda ,  de 
J.  Fry,  Bristof.,  1816,  in-4,  et  les  Bibliogra^ 
phical  Miscellanies  de  Ph.  Bliss.,  Oxford, 
1813,  in-4.  Ces  deux  ouvrages  n'ont  également 
donné  lieu  qu'à  un  tirage  restreint.  Un  grand 
nombre  de  renseignements  sur  d'anciens  ou- 
vrages peu  connus  sur  le  continent,  sont  dis- 
séminés dans  deux  publications  qu'un  ama- 
teur riche  et  opulent,  sir  Egerton  Bridges,  mit 
au  jour  avec  1  aide  de  divers  philologues  :  le 
Briiish  Bibliographer,  1820,  4  vol.  in-8,  et  la 
Censura  litteraria,  1823,  4  vol.  aussi  in-8. 

Un  Allemand,  L.  M.  Briigemann,  eut  l'idée 
assez  singulière  de  rédiger  en  anglais  et  de 
faire  imprimer  à  Steltin,  1797-1801,  2  vol. 
in-8,  un  catalogue  raisonné  des  éditions  ou 
traductions  d'auteurs  anciens  publiées  dans 
la  Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage,  qu'on  dit 
peu  exact,  est  aujourd'hui  oublié. 

C'est  en  France  qu'on  trouve  le  meilleur 
ouvrage  bibliograpbi(]ue  qui  ait  jamais  paru. 
Le  Manuel  du  libraire  de  M.  Brunet,  porté, 
dans  sa  4*  édition  (1840-42),  à  5  gros  volumes, 
et  dont  on  annonce  une  réimpression  aug- 
mentée et  mise  à  jour,  n'a  pas  besoin  de  nos 
éloges;  sa  réputation  est  faite,  et  partout  cet 
ouvrage  si  connu  est  l'oracle  de  la  bibliogra- 
phie. M.  Libri  lui  a  consacré  un  article  dans  le 
Journal  des  Savants^  septembre  1844;  il  fait 
remarquer  que  sans  cesse  augmenté  et  per- 
fectionné à  chaque  édition,  le  travail  de 
M.  Brunet  est  devenu  le  Code  bibliographique 
du  monde  savant.  Malgré  les  immenses  re- 
cherches de  l'auteur,  il  est  cependant  impos- 
sible qu'un  livre  de  ce  genre  soit  complet, 
il  ne  faut  donc  point  s'étonnersi  quelques  ou- 
vrages fort  rares  ne  sont  pas  signalés  au  Jifa- 

(4t)  Le  Jésuite  G.  F.  Menestrier  fut  un  des  poly- 

Î graphes  les  plus  instruits,  les  plus  laborieux  de 
'époque  de  Louis  XIV.  Tous  les  ouvrages  qu1l  a 
laissés  sont  vivement  recherchés  et  avec  raison. 
Renvoyons  aux  irès-bonnes  Recherches  sur  la  vie  et 
tes  ouvrages  du  P.  Menestritr,  par  P.  Âllut,  Lyon, 
4857,  in  8,  volume  imprimé  avec  beaucoup  de 
goût,  et  à  regard  duquel  on  peut  consulter  le  But- 


nuel.  On  n'v  trouve,  par  exemple,  aucun  des 
ouvrages  de  Salomon  de  Caus,  ingénieur 
du  xvn*  siècle,  dont  les  écrits  ont  été  Tobjet 
de  vifs  débats  entre  les  savants  anglais  et 
français  au  sujet  de  Tinvention  de  la  machine 
à  vapeur.  La  première  édition  des  Baisons 
des  forces  mouvantes  de  cet  illustre  architecte 
est  un  livre  excessivement  rare  qui  manque 
dans  les  ()lus  riches  bibliothèques  et  dont  on 
a  même  nié  l'existence.  Le  Prodromo  de  Varie 
maestra,  publié  par  le  P.  Lana  en  1670,  in-fol., 
et  où  l'on  trouve  la  flgure  et  la  description 
d'un  aérostat,  aurait  mérité  une  mention 
ainsi  que  VInvention  nouvelle  en  Algèbre^  par 
Albert  Gérard,  Amsterdam,  1629,  in-4:  opus- 
cule très-rare  où  se  trouvent  des  théorèmes  re- 
latifs à  la  résolution  des  équations  et  attribués 
communément  à  Newton.  Il  en  est  de  même 
des  Spiritus  nitro-aerei  operationes  in  micro- 
cosmo,  par  L.M.  Barbieri,  Bologne,  1680  :  cet 
ouvrage  dont  on  ne  connaît  que  six  exem- 
plaires et  qui  est  de  la  plus  grande  importance 
fiour  rhistoire  de  la  chimie,  a  été  imprimé  k 
mola  en  1828.  Les  ouvrages  du  mathémati- 
cien Desargues  offrent  un  exemple  bien  rare. 
Imprimés  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle,  ils  ont 
complètement  disparu,  et  Ton  ne  connaît 
aujourd'hui  aucun  exemplaire  des  éditions 
originales.  A  la  vérité  on  sait  que  plusieurs 
des  idées  de  Desargues  ont  été  reproduites 
par  Bossi  dans  quelques  ouvrages  que  le 
Manuel  ne  cite  pas  non  [  '  is. 

M.  Libri  signale  aussi  comme  un  des  desi^ 
derata  du  Manuel  ^  un  écrit  scientifique  de 
Dante,  imprimé  deux  fois  dans  le  xvi'  siècle  et 

Sublié  de  nouveau  en  1843  à  Livournepar 
[.  Torri ,  avec  des  notes  bibliographiques 
fort  curieuses.  Cet  écrit  avait  échappé  à 
presque  tous  les  bibliographes,  et  il  parait 
Qu'on  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de 

1  édition  originale,un  chez  le  marquis  Trivulzio, 
et  un  que  possédait  M.  Libri. 

L'opuscule  en  question  est  en  latin  ;  il  a 
pour  titre  :  Quœstio  florulenta  ac  perutilis  de 
duobus  démentis  a^uœ  et  terrœ. 

A  un  immense  intervalle  après  le  Manuel 
du  libraire  il  faut  ranger  le  Dictionnaire  bi" 
bliographique  ou  Nouveau  Manuel  du  Libraire 
et  de  VÂmateur.  par  P.  (Psaume),  Paris,  1824, 

2  vol.  in-8. 

Ce  livre  est  devenu  peu  commun;  1  auteur 
était  un  homme  assez  instruit,  mais  qui  avait 
le  malheur  de  professeriun  scepticisme  chagiin 
et  hostile.  Il  périt  assassiné  par  ses  deux 
gendres. 

L'introduction  de  ce  Dictionnaire  remplit 
264  pages;  c'est  une  compilation  bien  faite 
et  qui  peut  tenir  lieu,  jusqu  à  un  certain  point, 
d*un  grand  nombre  de  volumes.  Le  surplus 
n'est  guère  qu'une  contrefaçon  faiblement 
déguisée  du  Manuel  de  M.  Brunet  ;  Psaume  y 

letin  du  bibliophile  belge,  t.  |V1I,  p.  148.  Cette 
Notice  signale  plusieurs  ouvn^es  inédîis,  et  \H 
imprimés.  M.  Leber,  que  nous  venons  de  citer, 
s*était  proposé  de  placer  dans  sa  biblioilièque  toutes 
les  productions  de  cet  Infatigable  érudit.  Mats, 
malgré  tous  ses  efforts,  plusieurs  ont/  constamment 
échappé  à  ses  recherches. 
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»  rais  du  sien  une  foule  de  notu'.es  acerbes  et 
malveillantes.  L'ouvrage,  tel  qu'il  est  iraprimé, 
contient  bon  numbre  de  ces  malices  souvent 
inconvenantes,  mais  le  manuscrit  en  renfer- 
mait bien  davantage.  Il  fallut  beaucoup  re- 
tranchei*,  et  une  fois  l'ouvrage  imprimé,  le 
libraire  Gosselin,  acquéreur  de  Tédition  en- 
tière, fut  obligé  d  j  emer  les  cartons  d'une 
main  prodigue  pour  en  rendre  la  publication 
possible. 

La  Kevue  encyclopédique,  t.  XXI,  p.  440, 
critique  nettement  quelques-uns  des  défauts 
dé  ce  Dictionnaire  incorrectement  imprimé, 
et  très-peu  impartial.  Elle  reproche  aussi  à 
M.  Psaume  des  complaisances  mal  déguisées 
pour  les  livres  de  certains  libraires;  il  n'est 
pas  adroit  de  venir,  à  plusieurs  reprises,  s'ex- 
tasier sur  la  magniticence  d'exécution  de  la 
Vie  politique  et  militaire  de  Napoléon,  lors- 
qu'il est  notoire  que  c'est  un  des  livres  de  luxe 
le  plus  négligemment  exécuté.  Il  est  pareil- 
ment  fâcheux  de  rencontrer  sept  colonnes 
employées  à  la  réimpression  d'un  prospectus 
dune  Description  des  Arts  et  Métiers  dont 
probablement  on  ne  verra  jamais  autre  chose 
que  ce  même  prospectus. 

En  fait  d'ouvrages  étrangers  d'une  impor- 
tance réelle  il  faut  citer  la  Èibliotheca  Britan- 
nica^ or  gênerai  index  of  british  und  foreian 
literature,  par  Robert  Walt.  (Edinburgh,  1824, 
4  vol.  ifi-4.)  Watt  était  un  médecin  écossais; 
né  en  1774,  il  mourut  en  1819;  il  était  Ois 
d'un  cultivateur,  et  ne  s'était  élevé  qu'à  force 
de  zèle  pour  l'étude.  Le  plan  de  la  Bibliotheca 
Britannica  était  nouveau.  Dans  la  première 
partie,  une  liste  alphabétique  de  près  de  qua- 
rante mille  auteurs,  avec  l'indication  de  leui^ 
ouvrages,  des  éditions,  des  principaux  mé- 
moires insérés  dans  des  recueils;  de  courtes 
notices  biographiques  et  des  appréciations 
critiques  ajoutent  au  mérite  de  cette  espèce 
de  dictionnaire  biographique.  Dans  la  se- 
conde partie,  tous  les  titres  des  ouvrages 
signalés  dans  la  première  et  un  grand  nombre 
d'anonymes  sontclassésalphabétiquement  d'a- 
près l'ordre  des  principales  matières.  L'ardeur 
avec  laquelle  Watt  se  livra  au  long  et  pénible 
travail  qu'il  avait  entrepris  abrégea  sa  vie. 

Nous  trouvons  encore  en  Angleterre  l'ou- 
vrage de  Lowndes,  The  bibliographical  Ma- 
nual  of'  english  literature,  1834,  4  vol.  in-8. 
<t  Ouvrage  utile  qui  manquait  à  l'Angleterre, 
mais  il  a  besoin  d'être  amélioré,  surtout  dans 
la  partie  des  beaux  livres  modernes  qui  nous 
a  paru  fort  négligée.  »  Ainsi  s'exprime  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire. 

Une  nouvelle  édition  a  vu  le  jour  en  1857 
h{  dans  les  années  suivantes;  mais,  quoiqu'elle 
soii  indiquée  comme  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, surtout  dans  les  premières  livraisons, 
elle  n'offre  guère,  au  fond,  que  ce  que  ren- 
tcmmit  la  première.  Les  ouvrages  modernes 
«Joiil  Lowndes  ne  s'était  pas  occupé,  doivent 
éîre  renvoyés  dans  un  supplément  qui  n'a 
r):is  encore*  paru. 

[.es  divers  écrits  de  Dibdin  (parmi  lesquels 


il  en  est  de  somptueux)  seront  signalés  dans 
la  notice  que  nous  consacrerons  a  ce  biblio^ 
graphe  plein  de  zèle  mais  parfois  faible  au 
point  de  vue  de  la  critique. 

L'ouvrage  de  Darling  :  Cyclopœdia  biblio- 
graphica,  Londres,  1854 ,  fornoe  un  épais 
volume  in-8de  1664  p.  Divers jo'^rnaux en  ont 
fait  l'éloge  (12). 

L'Allemagne,  si  laborieuse  et  où  les  livres 
se  multiplient  avec  une  abondance  extrême, 
ne  pouvait  manquer  d'enfanter  de  nombreux 
ouvrages  de  bibliographie.  Un  des  pms  re- 
marquables est  VAllgemeines  Bikher-^Lexicon 
d'Ebert  (Leipzig,  1821-1830),  2  vol.  in-4.  En 
dépit  de  diverses  erreurs,  cet  ouvrage  ren- 
ferme de  nombreux  renseignements  et  doit 
être  consulté  sur  des  portions  de  la  biblio 
grapfiie  peu  connues  en  France.  Il  en  a  élé 
publié  une  traduction  anglaise,  Oxford,  18:i8, 
4  vol.  in-8;  mais  elle  parait  n'avoir  pas  eu 
grand  succès. 

C'est  en  français  qu'un  autre  Allemand , 
aussi  laborieux  que  le  plus  infatigable  des 
Bénédictins  et  auleur  d  un  Cours  (en  alle- 
mand) d'Histoire  littéraire  universelle,  a  en- 
trenris  la  publication  d'un  vaste  réjierloire 
bibliographique  mis,  autant  que  possible,  au 
courant  de  l'état  actuel  des  choses.  Cet  ou- 
vrage, dont  la  publication  a  commencé  à 
Dresde  en  1851,  remplit  aujourd'hui  7  livrai- 
sons; la  dernière  ,  qui  commence  le  se- 
cond volume,  s'étend  iusçiuau  mot  Cérémo^ 
nies.  Foici  le  titre  de  ce  livre  : 

Trésor  des  livres  rares  et  précieux,  ou  Nouvean 
Dictiounaire.  bibliographique  conienant  plus  de 
ceni  uiille  articles  d'ouvrages  rares,  curieux  el 
recherchés,  avec  les  signes  connus  pour  dislinguer 
les  éditions  originales  des  contrefaçons  qui  en  ont 
été  faites,  des  notes  sur  la  rareté  et  le  niériie  des 
livres  cités,  sur  les  prix  que  ces  livres  ont  atteints 
dauâ  les  ventes  les  plus  fameuses  et  qu'ils  conser- 
vent encoro  dans  les  magasins  des  bouquinistes  les 
l»lu8  ren^nniés  deTEurope,  par  J.>C.-Tb.  Graesse. 

Voici  en  quels  termes  l'auteur  annonce 
son  projet  : 

«  L'ouvrage  bibliographique  que  nous  of- 
frons au  public  doit  combler  une  lacune  deve- 
nue chaque  jour  plus  sensible.  D  s'est  écoulé 
unetrentained'annéesdepuisqu'Ebertapublié 
son  Dictionnaire  bibliographique  calqué  sur 
le  célèbre  Manwtf/  du  libraire,  de  M.  Brunet, 
et  il  y  a  bientôt  treize  ans  que  ce  dernier  ou- 
vrage a  paru.  Le  Dictionnaire  d'Ebert  est 
aujourd'hui  suranné,  et  il  faut  recourir  au 
Manuel  quand  on  veut  obtenir  des  renseigne- 
ment^ sur  les  livres  rares  et  précieux;  ce 
dernier  ouvrage,  excellent  pour  l'ancienne 
littérature  française,  .suffisant  et  assez  com- 
plet pour  l'italien  et  l'espagnol,  laisse  beau- 
coup à  désirer  pour  l'anglais  et  les  langues 
orientales  ;  il  se  montre  très-insuffisant  pour 
les  langues  slave  et  germanique.  » 

Parmi  le  très-grand  nombre  d'ouvrages 
qui  touchent  en  passant  à  la  science  biblio- 
jiraphique,  nous  mentionnerons  les  Curiosi- 
tiesofîiterature,  par  D'israeli,  Pam,  1835, 


[•■i.)  On  s*uccordeÀ  représenter c(»fnme manquant      le  Library  Manualcontaining  a  catalogue  raisontii 
di-  |>i;m  et  comme  olfrant   des  fautes  nombreuses      oj  upwariis  of  liOOO  works. 
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3  vol. in*8  ;  cet  ouvraee qui  avait déjàeu  plu- 
sieurs éditions  en  Angleterre  et  dont  il  existe 
une  tradnction  française  peu  estimée  aujour- 
d'hui contient  divers  chapitres  intitulés  :  — 
Bibliothèques  ;  Bibliomanie  ;  Destruction  des 
livres  :  Origine  de  Vimprimerie;  Errata:  Ti- 
très  des  livres;  Petits  livres:  Auteurs  qui  ont 
ruiné  leurs  libraires:  Un  bihliognoste.  —  Des 
renseignements  assez  Curieux  sont  répandus 
dans  ce  livre,  mais  on  n'y  trouve  lien  qui 
ne  se  rencontre  déjà  dans  des  livres  connus  ; 
c'est  une  réunion  bien  arrangée  de  faits  re- 
cueillis de  divers  côtés  ;  ce  n'est  pas  le  résul- 
tat de  recherches  nouvelles. 

Bibliographies  spéciales.  —  On  comprend 
u'il  reste  toujours  et  inévitablement  bien 
es  Ucunes  dans  une  bibliographie  générale, 
et  pour  arriver  k  rendre  de  vrais  services  au 
travailleur  qui  veut  étudier  è  fond  une  bran- 
che des  connaissances  humaines,  les  biblio- 
graphies spéciales  sont  nécessaires;  elles  ne 
sauraient  être  trop  détaillées ,  trop  com- 
plètes ;  les  détails  minutieux  qui  seraient  dé- 
placés ailleurs  sont  là  irès^utiJes. 

Pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  peut  de- 
venir une  bibliographie  spéciale,  il  suflit 
d'observer  que  l'ouvrage  de  Rudolphi,^nfo- 
zoorum  historia,  publié  en  1810,  renferme  un 
sujet  des  vers  intestinaux  (une  des  portions 
les  moins  étudiées  de  l'histoire  naturelle,  ou 
de  la  médecine),  une  Bibliotheca entozoolo^ 
^{ca qui  contient  629  articles;  elle  aurait  pu 
recevoir  dès  lors  quelques  additions  et, 
depuis  1810,  elle  se  prête  naturellement  à 
UD  supplément  assez  considérable. 

M.  t^eignot  a  publié  en  1811  un  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales  qui  peut  être  con- 
sulté avec  fruit,  mais  qui  subit  le  sort  auquel 
sont  condamnés  tous  les  ouvrages  de  ce 
genre;  il  n'est  plus  depuis  longlemps  au  ni- 
veau de  la  science,  et  chaque  jour  il  s'en 
éloigne  davantage. 

Le  Manuel  de  bibliographie  qui  fait  partie 
de  la  collection  Romt  (1857,  3  vol.  in-18)  déjà 
cité,  et  qui  a  été  rédigé  par  MM.  F.  Denis, 
P.  Pinçon  et  de  Martonne,  contient  à  la  suite  de 
fliaque  nom  de  pflys,  de  chaque  science,  de 
chaque  homme  célèbre,  l'indication  des  meil- 
1^'urs  ouvrages  à  consulter.  <:'est  un  bon  et 
sérieux  travail.  S'il  y  a  des  lacunes,  elles  sont 
inévitables. 

Divers  ouvrages  plus  circonscrits  se  bor- 
nant à  citer  ce  qui  concerne  telle  ou  telle 
branche  des  connaissances  humaines.  On 
peut  citer  comme  devant  faire  partie  d'une 
l'oliectlon  de  bibliographies  spéciales  : 

La  Bibliograpbta  zoolo^i»  et  geologi»  d'Agassîz 
et  Sirickland  ;  —  le  Dicuonnaire  de  TEconoinie 
politique  (Paris,  Guillauinin)  ;  —  la  Bibliographie 
musicale  de  Blazc  ;  —  la  Bibliothèque  des  voyages 
de  Boucher  de  la  Richarderie  ((bien  arriérée  aujour- 
d'hui) ; —  le  Medicinisches  Schrifsleller  iexicon  de 
Callisen  ;  —  les  Notices  of  Arithmetical  books  de 
Morgan  ;  —  le  Traité  des  sources  bibliographie 
qoes  militaires,  par  De  la  Barre  Duparcq  ;  —  la 
Cydnpaedia  bibliographica  (théologie)  deDarling; 
—  le  Manuel  des  étudiants  en  droit  de  Dupin  ;  — 
la  Bil)liotlieca  magica  de  Graesse  ;  —  le  Litieratur 
<ler  Rripgswissenschafien  (sciences  inililaires)  de 
i*  WB  lloyer  ;  —   hi  BibKographie  astronomique 


de  Lalande,  1605,  ln-4  ;  -^  la  BîUlotlieca  sacra 
de  Lelong;  '^la  Bibliolbeca  juridica  de  Lipenïus 
(pour  les  livres  anciens);  —  le  Guide  diplomate 

3oe  de  MarCens;— la  Literatureof  polîticaleconomy 
e  Mac-Gulloch  ; — la  Bibliotheca  bisiorîca  de  Keu^ 
sel  ;  —  la  Bibliotheca  matbematica  de  Murbard  ;  — 
le  Bibliotheca  bil>lica  d'Orme  ;  —  la  Bibliographie 
biographique  d'OEltinger;  —  la  Bibliographie  eti- 
tomolo^ique  de  Percheron  ;  —  la  Liiteratura  me- 
dica  digesta  de  Plouquet  :  —  la  Biograpbisch-lit« 
terarisches  Handwôrteii)ucn  zur  Geschichte  der 
exacten  Wissenschartcn  de  Poggendorf  (Diction- 
naire manuel  biographique  et  littéraire  pour  This- 
toire  des  sciences  exactes);  —  le  Thésaurus  litte- 
raturai  botanicse  omnium  genlinm,  de  Pritzel;  — 
riiandbuch  der  mathematischen  Literatur  de 
I^cgg;  —  THandbuch  der  juristichen  und  staats- 
wissenschaftlichen  Litteratur  de  Schlotter  (Manuel 
de  la  littérature  du  droit  et  de's sciences  politiques); 
—  le  Gatalogus  Bibliothecae  medic»  de  Roy  ; — la 
Bibliothèque  asiatique  et  africahie  de  M.  Ternaux- 
Compans  ;  —  la  Biuliolhcca  iheologica  selecta  do 
Wal(  h,  et  sa  Bibliotheca  patrislica  ;  —  rHandbuch 
der  theologiscben  Literatur  (Manuel  de  la  littérature 
théologique)  de  Winer  ;  —  la  Deulschlands  Militair- 
Literatur  (littérature  militaire  d'Allemagne)  de  von 
Witzleben  ;-^le Geschichte  und  Literatur  der  Staals- 
wissenschaft  (Histoire  et  littérature,  c'estài-dire 
Bibliographie)  des  sciences  politiques),  par  Mobl. 

Il  est  indispensable  de  posséder,  pour  la 
connaissance  des  livres  hébreux  et  orien- 
taux, les  ouvrages  de  Bartolocci  et  de  Wolf, 
ceux  d'Adelun:4,  de  Funk,  de  Gildemeister, 
d'Berbelot,  de  Flijgel. 

Viennent  ensuite  les  dictionnaires  biblio- 
graphiques, et  surtout  la  Biographie  univer» 
«e//e,  entreprise  en  1811  par  les  frères  Mi* 
chaud  et  qui,  en  1855,  accompagnée  d'un 
supplément  considérable,  n'est  pas  encore 
terminée,  quoiqu'elle  compte  déjà  80  volu- 
mes; \h  Nouvelle  Biographie  générale^  publiée 
par  MM.  Didot,  sous  la  direction  de  M.  Hoe- 
fer  (  elle  est  arrivée  en  ce  moment  à  son  31* 
Volume), 

L'Angleterre  est  assez  riche  en  produc- 
tions de  ce  genre;  on  peut  citer  les  Diction- 
naires d'Allen  (3*  édition,  1857)  d'Appietr»n 
(1856),  de  Chambers  (1835),  de  Chaimers 
(1812-17).  La  Société  pour  la  diffusion  des 
connaissances  utiles  avait  entrepris  la  publi- 
caiiou  d'un  dictionnaire  biographique  qui 
était  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
développement,  mais  dont  il  n'a  paru  que 
trois  volumes  in-8,  lesquels  ne  contiennent 
qu'une  portion  de  la  lettre  A.  On  aura  re- 
connu sans  doute  que  l'ouvrage  était  entre- 
pris dans  des  proportions  trop  vastes.  En 
Allemagne  on  rencontre  le  Gelehrten  Lexicon 
de  Joecher,  avec  ses  coniinuations  par  Ade- 
lung  et  Rotermund  (1750-1819),  etl't/ntfer- 
sallexicon  deZedler,  vaste  répertoire  où  l'on 
trouve  toutes  choses,  et  notamment  beau- 
coup de  notions  biographiques. 

Nous  avons  dit,  que  la  table  méthodique 
jointe  à  l'excellent  Manuel  du  libraire  de 
M.  Brunet  indique  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ayant  trait  soit  à  la  bibliographie  générale» 
soit  à  celle  qui  se  rapporte  à  quelque  bran- 
che particulière  des  connaissances  humaines. 
On  peut  toutefois  faire  quelques  additions  à 
cette  liste.  Eu  voici  divers  exemples  ; 
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Dictionnaire  uni? ersel  (en  allemand)  de  littéra- 
ture théologique  et  d*hi»toire  religieuse,  par  Danz, 
Leipzig,  1842. 

Thésaurus  litteraturae  theologiae  académies  par 
Tbeile.  Leipzig,  1840. 

Bibliographie  der  Kirchenvâter  und  Kirchenleh- 
rer,  par  Goldwitzcr,  Landsbut,  1828  (ouvrage  qui 
s'étend  jusqu*ao  un*  siècle). 

Dans  les  sciences  nous  pouvons  citer  : 

LaBibliotheca  bistorica  naturalis  de  W.  Ensel- 
mann.  Leipzig,  1826,  in-8  (elle  part  de  Tan  700). 

La  Bibliographie  systématique,  par  Ghoulant  (en 
allemand)  de  Tilistoire  de  la  médecine  et  des 
sciences  naturelles,  4842. 

La  Bibliographie  Torestière  et  cynégétique  de  C. 
0.  Laurop,  Francfort^  1844. 

La  Bibliographie  du  jeu  des  échecs,  par  OEttin- 
ger,  Leipzig,  4844. 

Le  Bulletin  du  bibliophile^  1838,  p.  373, 
annonçait  en  manuscrit  une  Bibliographie 
echit/uienne^  comf)Osée  par  P.  AHiey,  ancien 
magistrat.  Ce  travail  fort  étendu^indiquait  750 
ouvrages  différents.  Observons  en  passant 
qu'il  y  a  d*autres  ouvrages  publiés  sur  le 
même  sujet.  Sans  parler  des  Recherches  qui 
se  trouvent  dans  le  Magasin  encyclopédique^ 
1806, 1,  48,  et  dans  les  Annales  encyclopédi-- 
ques,  octobre  1817,  t-  V,  p.  314,  on  peut 
signaler  la  Litteratur  des  Schechspiels ,  par 
A.  Schmid,  Vienne,  1847,  in-8,  et  le  Philido- 
rian  magasine  of  chess,  publié  par  Walker, 
et  qui  a  mis  au  jour  en  1838  une  Bibliogra- 
phie des  Echecs. 

La  Bibliographia  mathematica  de  Beu* 
ghem,  Amsterdam,  1688,  in-l2,  est  à  présent 
5dns  intérêt.  On  possède  mieux  dans  la 
Bibliotheca  mathematica  de  Murhard,  Leip- 
zig, 1797,  et  surtout  dans  la  Litteratur  der 
Mathematik,  de  J. -S.  Ersch,  Amsterdam, 
1813, in-8. 

Indiquons  aussi  : 

La  Bibliographie  russe  de  Sopikoff,  Saint-Péters' 
bour^,  4843-21  (ouvrage  estimable,  mais  aujour- 
d'hui devenu  forcément  bien  vieilli).  —  L*Expo- 
fiiiion  delà  littérature  musicale,  par  Beck,  Leipzig^ 
4856  et  4839.  —  La  Littérature  des  Grammaires 
«t  des  Dictionnaires,  par  Vater,  Ber/tn,  4827,  2* 
édition.  (Imporunt  répertoire  de  ce  qui  concerne 
la  science  des  langues.) 

La  Bibliotheca  rabbinica  de  Bartolocci 
{Rome,  1680-91,  5  vol.  in-fol.)  contient  des 
citations  extraites  d*un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  docteurs  juifs,  et  ces  extraits  sont 
souvent  remarquables  par  la  singularité  des 
idées  qu'ils  expriment.  Ui  Bibliotheca  hebrcea 
de  Wolf,  Bamburgi,  1715-1733,  4  vol.  in-4, 
est  une  vraie  encyclopédie  judaïque,  où  se 
trouve  une  liste  complète  des  écrivains  qui 
ont  fait  usage  de  Tbébreu  et  un  grand  nombre 
de  fragments  inédits  et  importants  (voir  le 
catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  26). 
Mais  sous  le  rapport  de  retendue  des  recher- 
ches et  de  Texactitude,  ces  deux  ouvrages 
ont  été  effacés  par  la  Bibliotheca  judaica  de 
Furst,  Leipzig,  1859,  3  vol.  in-8 

Signalonsdiversouvragesrelatifsà  la  biblio- 
graphie spéciale  de  tel  ou  tel  pays. 

Là  Bibliotheca  Hispana  vetiM  et  nova,  de 
Nicolas  Antonio ,  Madrid,  1783-85,  4  vol. 
in-fol. ,  est  un  vaste  répertoire  d*ouvrages 


composés  par  des  Espagnols  et  presqne  tous 
fort  oubliés  aujourd'hui;  l'ordre  suivi  par 
l'auteur  (celui  des  prénoms  des  écrivains  ) 
est,dans  la  Bibliotheca  nova  qui  va  de  1500  à 
1684,  d'ailleurs  bien  fait  pour  reJ)uterles  plus 
intrépides  travailleurs. 

Depuis  quelque  temps  l'Espagne  sort  de 
l'engourdissement  où  elle  était  restée  pour 
la  science  des  livres.  Quelques  volumes  de  la 
Bibliotheca  espanola  (Madrid,  1826  et  suiv.) 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  ren- 
ferment de  bons  travaux  bibliographiques. 
Nous  citerons,  entre  autres,  l'introduction 
mise  en  tête  de  VEpistolario  espanol  et  le 
Catalogo  raxonado  qui,  rédigé  par  D.  Pascual 
et  Gayangos  ,  est  en  tête  du  volume  intitulé  : 
Libros  de  caballeriasy  1857. 

Le  Portugal,  assez  pauvre  en  général  en  tra- 
vaux d'érudition,  peut  citer  avec  quelque  or- 
Îueil  la  Bibliotheca  Lusitana,  de  Macbado, 
isbonne,  1741-1759,  4  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage dont  le  prix  est  élevé  et  qu'il  est  diffi- 
cile de  se  procurer ,  même  en  Portugal, 
mentionne  plus  de  7000  écrivains.  Le  dernier 
volume  renferme  sept  tables  fort  bien  faites. 
On  trouve  des  extraits  de  cette  Biblwtheca 
dans  le  Journal  étranger,  juin  1757. 

Bibliothèque  américaine,  ou  Catalogue  des  ou- 
vrages relatifs  à  lAniérique  qui  ont  paru  depuis 
sa  découverte  jusqu*à  Tan  1700,  par  Henri  Ter- 
naux.  Parts,  1857.  in-8,  191  pages. 

Les  articles  énumérés  dans  ce  catalogue 
sont  au  nombre  de  1153.  La  France  ayant 
pris  peu  de  part  à  la  découverte  et  à  la  colo- 
nisation du  nouveau  monde,  presque  toutes 
ces  relations  sont  écrites  en  langues  étran- 
gères. Celles  qui  ont 'été  traduites,  l'ont  été 
avec  tant  de  nésligence  qu  il  est  très-difficile 
de  reconnaître  l'original,  et  ces  volumes  sont 
devenus  très-rares. 

Le  premier  ouvrage  que  signale  M.  Ter- 
naux  est  la  lettre  de  Colomb,  De  insulisJndiœ 
supra  Gangem  nuper  inventis,  datée  de  H93 
et  imprimée  à  Rome.  Viennent  ensuite  les 
très-rares  opuscules  d'Améric  Vespuce,  les 
lettres  de  Cortès,  quelques  recueils  de  voya- 
ges, en  latin  et  en  allemand,  devenus  d*une 
excessive  rareté. 

On  aurait  pu  désirer  que  les  titres  des 
ouvrages  fussent  accompagnés  de  noies  plus 
détaillées;  on  pourrait  aussi  mentionner 
quelques  ouvrages  qui  ne  figurent  pas  dans 
cette  liste;  d'autres  sont  indiqués  comme 
anonymes,  et  cependant  leurs  auteurs  sont 
connus  :  par  exemple,  le  volume  imprimé  à 
Londres  en  1644  :  A  short  discoyery  of  the 
coast  and  continent  of  America,  in-X^esld^ 
William  Castell. 

Il  existe  quelques  autres  ouvrages  relatifs 
à  la  bibliographie  américaine;  le  patriotisme 
local  aux  Etats-Unis,  le  goût  très-prononcé 
de  divers  bibliophiles  européens  pour  les 
anciens  livres  de  ce  genre  ont  fait  surgir 
divers  répertoires  que  M.  Graesse  a  enregis- 
trés dans  son  Trésor,  \,  I,  p.  M7.  En  les  ran* 
géant  dans  l'ordre  chronologique  on  trouve  : 
Bibliothecœ  Ameri*:anœ  Primordia  (par  l'é va- 
que Kennett}.  Ce  livre,  en  anglais,  malgré 
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son  litre,  est  devenu  rare,  et  il  se  paye  cher  è 
Londres,— Bibliotheea  Americana,  aChrono- 
logical  Catalogue  ofbookt  upon  America,  par 
A.  Homer,  Londres,  1789,  in-4.  —  Catalogue 
of  books  relating  ta  America,  parRich,  Lon* 
ères,  1832,  în-8;  s'arrête  à  Tannée  1700.  — 
Bibliotheca  americana,  par  T.  B.  Warden, 
Paris.  1840,  in-8  (peu  complet). 

M.  Trubner  a  puhlié  à  Londres,  en  1858, 
in-8,  un  Bibliographical  Guide  ta  American 
literaiure.  On  y  trouve  la  liste  des  livres 
imprimés  auï  Etals- Unis  de  1817  à  1857.  Le 
catalogue  rédigé  en  français  par  P.  Troemel 
d'une  Bibliothèque  américaine,  ou  Collection 
de  livres  précieux  sur  l'Amérique  (de  1507  à 
1700),  en  vente  chez  Brockhaus  ï  Leipzig, 
mérite  aussi  d'être  consulté. 

Bibliothèque  asiaiiqiie  et  africaine,  ou  Catalogne 
des  ouvrages  relatifs  a  TAsic  et  à  l'Afri(|ue  qui  ont 
paru  depuis  la  découverte  de  rimprimerie  jusqu*eii 
1700,  Pan<,  1844,  in-8.;  279  p.  et  2803  numéros. 

Ce  catalogue  succinct,  rédigé  par  M.  Ter- 
naui-Compans,  comprend  fort  peu  de  notes. 
Les  trois  premiers  ouvrages  mentionnés  sont 
en  lan^e  allemande;  la  relation  du  séjour 
de  Schiidberger  en  Turquie  et  en  Palestine 
{67m,  vers  1437),  le  voyaçe  de  Marco  Polo, 
Nuremberg^  1477,  et  celui  de  Ludolphe  de 
Suchen,  1477,  in-4. 

Bibliographie  japonaise,  par  Léon  Pages,  Parts, 
i859  in  8. 

Ce  catalogue  commence  avec  les  voyages 
de  Marco  Polo  ;  il  indique  un  grand  nombre 
de  relations  écrites  par  les  anciens  mission* 
naires;  il  signale  les  articles  relatifs  au  Japon 
et  épars  dans  divers  recueils,  tels  que  le 
Journal  asiatique,  le  Bulletin  de  la  Société 
de  géographie ,  etc.  Indépendamment  des 
ouvrages  imprimés,  l'auteur  a  également 
mentionné  les  manuscrits  épars  dans  diverses 
bibliothèques,  et  qui  sont  venus  à  sa  connais- 
sance. 

Dans  le  vaste  domaine  de  la  bibliographie 
italienne,  on  peut  signaler  la  Libreria  de 
A.-J.  Doni,  plusieurs  fois  réimpriméede  1550 
i  1580,  et  fort  recherchée  des  amateurs,  sur- 
tout à  cause  des  figures  sur  bois  qui  rac- 
compagnent et  qui  sont  d'un  vrai  mérite. 
Entre  autres  portraits  d'écrivains  célèbres, 
on  distinguera  comme  très-bien  faits  ceux 
de  TArioste  et  de  Bembo.  La  bibliographie  des 
œuvres  chevaleresques,  celle  de  la  musique 
d(^jà  imprimée  h  celte  époque,  méritent  une 
atlention  spéciale.  L'édition  de  1558  est  heaur 
coup  plus  complète  gue  celle  de  1550,  et 
l'auteur,  donnant  une  liste  d'ouvrages  inédits, 
saisit  cette  occasion  pour  annoncer  beaucoup 
de  livres  qui  n'ont  jamais  existé  et  dont  les 
tilres  seuls  sont  une  satire.  (Foy.  le  Catalogue 
Crevenna,  t.  V,  p.  275,  et  Catalogue  Libri, 
p.  476.) 

La  Biblioteca  italiana  de  Haym  a  obtenu 
plusieurs  éditions;  elle  est  encore  utile  quoi- 
que souvent  peu  exacte.  L'édition  de  Milan, 
W71-73,  4  vol.  in-8,  est  assez  bonne  ;  celle 
donnée  dans  la  même  ville.  1803, 4  vol.  in-Sj^ 
A'eal  pas  estimée. 


On  fait  grand  cas  de  la  Biblioteea  délia  elo^ 

rienza  italiana  de  J.  Fontaninî,  Venise  1753, 
vol.  in-4,  surtout  à  cause  des  notes  du  sa- 
vant Aposlolo  Zeno  qui  l'accompagnent. 

Ce  (jui  concerne  la  biographie  et  la  biblio- 
graphie des  auteurs  italiens  est  traité  très  eu 
détail  dans  l'ouvrage  du  comte  Mazzuchelli: 
Gli  Scritlori  dltalia;  mais  ce  travail  entrepris 
dans  dfes  proportions  hors  de  rapport  avec 
les  forces  d'un  seul  homme,  n'a  point  été 
terminé.  Les  deux  volumes  in-folio,  publiés 
à  Brescia,  en  1753-63,  ne  contiennent  que 
les  lettres  A  et  B. 

Les  traductions  d'auteurs  anciens  qu'on  a 
fait  passer  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
dans  la  langue  italienne,  ont  été  l'objet  d'un 
long  travail  de  Paitoni  :  Biblioteca  degli  scrit'- 
tort  antichi  greci  e  latini  volgarixzati , 
1766,  5  vol.  in-i. 

Il  existe  deux  autres  ouvrages  du  même 
genre,  moins  étendus,  mais  l'un  a^été  rédigé 
par  un  érudit  judicieux  {Traduttori  italiani^ 
0  sia  notixia  de*  volgarizzamenti  d* antichi 
scrittori  latini  e  grect,  par  S.  Maffei,  1720); 
l'autre  est  plus  moderne,  mais  il  ne  s'occupe 

3ue  des  auteurs  grecs  {Degli  scrittori  greci, 
elle  italiane  versione  délie  loro  opère,  par  P. 
Frederici,1828,  in-8'). Presque  en  môme  temps 
que  l'ouvrage  de  Paitoni,  il  paraissait  à  Milan 
en  1767,  5  vol.  in-4%  une  Biblioteca  degli 
volgarizzatori ,  par  F.  Argelati. 

Un  bibliographe  instruit  et  fécond,  Gamba, 
a  conservé  aux  Testi  di  lingua,  c'est-à-dire 
aux  auteurs  regardés  comme  classiques  en 
Italie,  un  excellent  catalogue  raisonné,  sous 
le  titre  de  Série  ;  ce  travail  a  reparu  avec 
des  additions  de  plus  en  plus  considérables 
en  1828,  et  en  1839. 

Un  sujet  tout  spécial  est  traité  dans  l'ou- 
vrage de  S.  Ciampi  :  Billiografia  critica 
délie  antiche  corrispondenze  deu  Italia  colla 
Bussia,  colla  Polonia  ed  altre  parti  septen^ 
trionali,  Florence,  1834,  2  vol.  in-8';  La  jffi- 
blioteca  georgica  de  Lastri,  Florence  1787, 
ne  s'occupe  que  des  ouvrages  relatifs  à  l'agri- 
culture. 

Citons  aussi  la  Bibliografia  délia  Dalmaxia 
e  del  Monténégro,  Saggio  di  G.  Valentinelli, 
Zagabria  (Agram),  1856,  in-S",  viiet  339  pages. 
C'est  un  catalogue  très-bien  fait  de  tous  les 
écrits  publiés  en  toutes  langues  et  dans  tous 
les  pays  sur  la  Dalmatie  et  le  Monténégro, 
depuis  1500jusqu'en  1855.  Ce  catalogue  s'étend 
même  aux  articles  des  journaux. 

En  fait  de  bibliographie  se  rapportant  k 
des  objets  très-spéciaux,  nous  mentionnerons 
la  Bibliographie  seismique. 

Ce  travail  de  M.  Alexis  Perrey,  professeur 
h  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon  et  connu 
par  ses  savantes  recherches  sur  les  tremble- 
ments de  terre,  indique  tous  les  ouvrages 
relatifs  aux  tremblements  de  terre,  aux  vol- 
cans et  aux  autres  objets  analogues.  Cet 
inventaire,  qui  atteste  les  investigations  les 

Elus  persévérantes,  Hst  rangé  par  ordre  alpha- 
étique  des  noms  d'auteurs.  Il  contient  près 
de  1700  articles;  malheureusement  M.  Per- 
rej  a  été,  par  suite  des  limites  qui  lui  étaient 
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imposées,  forcé  de  retrancher  toute  remar- 
que et  toute  annotation. 

Les  Lettrée  sur  la  profession  âCavocat  par 
Camus  offrent  une  bibliographie  intéressante 
des  ouvrages  de  jurisprudence;  la  4*  édition 
augmentée  et  revue  par  M.  Dupin  aîné,  1818, 
2  vol.  in-8%  est  un  fort  bon  travail  ;  le  titre 
IX  est  consacré  au  Droit  canonique  ou  ecclé- 
siastique: il  occupe  les  numéros  1637  à  2040; 
les  titres  des  ouvrages  sont  accompagnés  d'in- 
dications bibliographiaues  que  recommande 
leur  exactitude.  A  la  un  du  premier  volume 
on  trouve  une  notice  dé  87  pages,  écrite 
par  M.  Dupin  aîné  et  consacrée  à  quelques 
anciens  livres  de  droit;  il  y  est  question 
des  Assises  de  Jérusalem,  des  Lois  anglo- 
normandes,  publiées  par  Houard,  A^sEtablis- 
sements  de  saint  Louis,  etc.  Une  section  est 
consacrée  à  quelques  livres  singuliers,  tels 
que  le  Processus  Satanœ  contra  D.  Virginem 
coram  judice  Jesu,  attribué  à  Barthole,  ou 
Processus  Luciferi  contra  Jesum  coram  judice 
,Salomone,  composé  par  Jacques  de  Theramo, 
et  au  Psalterium  juste  litigantium. 

Un  bibliographe  laborieux,  M.  (Etlinger,a 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(tom.  Xlll,  p.  107)  une  liste  de  110  ouvrages 
différents  formant  ce  qu'il  appelle  la  Biblio- 
graphie du  suicide.  La  plupart  de  ces  écrits 
sont  en  latin  ou  en  allemand.  Parmi  ceux 

3ui  sont  écrits  en  langue  française  et  classés 
ans  Tordre  alphabétique  des  noms  des  au- 
teurs, *^ous  signalerons  : 

Buonafede,  Histoire  critique  du  suicide,  tra- 
duit de  nulien.  Pam,  1840. 

Cellig  (A),  Du  suicide.  Mémoire  couronné  par 
TÂcadémiede  Besançon,  Besan(;on,  1858. 

Guillon  (M.  N.  SX  Entretien  sur  le  suicide,  Pa- 
ris, an  IX  ;  1809,  1835. 

Hauramie  (J.  Du  Verger  de).  Question  royale 
et  ses  décisions,  Paris,  1609. 

La  question  discutée  en  ce  dernier  traité 
qui  a  lait  du  bruit,  et  que  les  bibliophilies 
recherchent  encore,  est  d'examiner  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  être  obligé  de 
conserver  la  i>ie  du  prince  aux  dépens  de  la 
êcienne.  Cet  ouvrage  provoqua  un  vif  débat 
lors  de  son  apparition;  il  indique  34  circons- 
tances dans  lesquelles  on  pourrait  se  tuer 
sans  crime.  C'est  un  jeu  d'esprit,  une  plai- 
santerie de  rhéteur.  Voy.  Barbier,  Diction- 
naire des  anonymes  ;  du  Roure ,  Analeclabi- 
blion,  t.  II,  p.  133;  Sainte-Beuve,  Port-Royal^ 
t.  I,  p.  290. 

Les  livres  imprimés  en  Angleterre  aux  frais 
de  riches  amateurs  et  non  destinés  au  com- 
merce sont  assez  nombreux  pour  avoir  fourni 
matière  à  un  gros  volume  de  J.  Martin  : 
Sibliographical  cataloaue  of  books  privateJy 
printed,  Londres  1834,  in-Sj".  Une  seconde 
édition  augmentée  a  paru  en  185^.  [Voy,  des 
extraits  empruntés  à  la  première  édition  dans 
!e  Bulletin  du  bibliophile,  1838,  p.  409,  et 
3*  série,  p.  961.) 

Terminons  cet  aperçu  nécessairement  trop 
rapide  en  disant  quelques  mots  d'ouvrages 


qui  se  rapportent  aux  études  des  diverses 

branches  des  sciences  ecclésiastiques. 

La  bibliographie  des  ordres  religieux  a 
été  le  sujet  de  nombreux  ouvrages;  nous 
n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ceux  de  Zie- 
gelbauer,  de  dom  François,  de  Le  Cerf,  de 
dom  Tassin  sur  les  Bénédictins,  ceux  d'Alta- 
murra  et  de  Quétis  sur  les  Doniinicains,  dé 
Viiliers  de  Saint-Etienne  sur  les  Carmes,  de 
Ziegelbauer  sur  les  Camaldules,  deVerrazi 
sur  les  Théatins,  de  Ribadeneira  et  de  Ca- 
ballero  sur  les  Jésuites,  etc.  Tous  ces  ouvrages 
et  bien  d'autres  sont  indiqués  dans  le  Z>fc- 
tionnaire  de  bibliographie  catholique.  Nous 
dirons  seulement  qu'on  trouve  dans  le  Sera- 
peum  publié  à  Leipzig  (1854,  n*  4),  de  longs 
détails  sur  les  Annales  Minorum  ae  Wadding 
(le tom.  XXII  in-folio  a  paruà  Naplesen  1857), 
ouvrage  rempli  de  renseignements  bibliogra- 
phiques, et  dont  l'auteur  a  aussi  composé 
un  m-folio  (Rome,  1750)  sur  les  Scriptores 
ordinis  Minorum^  livre  refondu  et  fort  am- 
plifié par  le  P.  J.-F.  de  Saint-Antoine  dans 
sa  Bibliotheca  universa  franciscana^  Madrid, 
1730-32,  3  vol.  in-foL 

Un  autre  volume,  publié  en  langue  anglaise, 
offre  aussi  le  modèle  d  une  bibliographie 
spéciale  fort  exacte  et  fort  soignée  : 

3ii»liographlcal  and  hislorical  Essayon  tliedulch 
books  aiid  pamphlets  relating  to  New  Netherland 
and  10  thedutch  West-Indîa  Company,  and  also  on 
t  le  maps.  charts,  etc.,  compiled  from  tbe  dutch 
public  and  privale  libraries  and  chiefly  from  the 
collection  of  Fr.  Muller,  Amsterdam,  1852-57, 
cinq  parties,  in-4.;la  sixième  n'a  pas  paru. 

L'ouvrage  suivant,  par  H.-B.  Ludewig,  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce  et  n'a  été  tiré 
qu'à  200  exemplaires,  il  ne  concerne  d'ail- 
leurs qu'une  partie  du  nouveau  monde  : 

The  Literature  of  American  local -bistory,  a  bi- 
bliographical  essay,  New-York,  1856,  in-8. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  la  Bibliothèque 
sacrée,  grecqiAe-latine ,  comprenant  le  tableau 
chronologique,  biographique  et  bibliographi- 
que des  auteurs  inspirés  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques, depuis  Moïse  jusqu^à  saint  Tho- 
mas d'Aquin.  Ouvrage  rédigé  d'après  Maure 
Boni  et  Gamba,  par  Ch.  Nodier,  Paris,  1826, 
in-8%  XXIV  et  456  p.  Après  avoir  signalé  les 
principaux  ouvrages  consacrés  à  la  science 
des  livres,  M.  Nodier  observe  avec  raison 
u'une  bibliographie  universelle,  comme  celle 
e  De  Bure  ou  comme  le  Manuel  du  libraire, 
quelque  utiles  et  précieux  que  soient  ces 
ouvrages  sous  divers  rapports,  ont  cependant 
des  inconvénients:«Embrasser  l'ensemble  im- 
mense des  livres  recherchés  pour  des  motifs 
d  utilité,  d'agrément,  de  luxe,  de  caprice, 
de  curiosité,  d'extravagance,  c'est  sacrifier 
dans  le  passé  à  toutes  les  aberrations  de  la 
raison  humaine,  et  ne  rien  faire  pour  l'ave- 
anir.  C'est  un  travail  que  tous  les  jours  mo- 
difient, que  toutes  les  années  renouvellent, 
et  qui,  au  bout  d'un  laps  de  temps  suQisanI 
pour  imprimer  une  nouvelle  impulsion  au 
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goât,  et  pour  prêter  un  nouvel  aspect  à  la 
littérature  et  aux  sciences,  n*a  guère  plus 
(fimportance  qu'un  alnoanacb.  Pour  satisraire 
aux  désirs  toujours  renaissants,  à  1  avidité 
toujours  plus  impatiente  de  Tamateur,  il  faut 
(jue  le  Manuel  de  Tamateur  en  suive  toutes 
tes  vicissitudes,  en  prévienne  toutes  les  fan- 
taisies, en  assouvisse  toud  les  besoins.  La 
meilleure  des  bibliographies  rédigée  d'après 
ce  plan,  ne  sera  donc  qu'un  vaste  recueil 
de  matériaux  curieux  pour  un  ouvrage  tou- 
jours à  faire,  dont  l'édition  la  plus  perfection- 
née ne  peut  jamais  être  déGmtive,  tant  qu'on 
fera  des  livres.» 

H.  Nodier  montre  ensuite  de  quelle  utilité 
serait  une  bibliographie  spéciale  des  Classi- 
ifutft  anciens.  Ce  plan  dont  le  cadre  est  tracé 
d'avance  n'est  pas  exposé  à  tomber  dans  le 
vague  où  vont  s'ensevelir  toutes  les  biblio- 
graphies générales  et  qu'elles  ne  sauraient 
é\iter.  Les  litres  des  classiques  sont  renfer- 
més dans  un  temps  accompli  et  confirmés 
par  une  opinion  non  éauivoque,  celle  d'une 
longue  postérité  oui  a  aéjà  existé  pour  eux. 
Si  quelque  riche  oécouverte,  dans  aes  biblio- 
thèques déjà  bien   explorées,  fait  découvrir 
Juefqu'une  de  ces  merveilles  de  l'antiquité 
ont  quatre  siècles  ont  déjà  déploré  la  perte: 
M  de  nouveaux  progrès  de  la  critique  font 
découvrir  sur  des  textes  mieux  connus  des 
éclaircissements  plus  satisfaisants;  si  la  typo- 
graphie redouble  de  splendeur  pour  embellir 
les  chefs-d'œuvre  de  1  esprit  humain,  le  petit 
nombre  d'additions  qui  deviendront  néces- 
saires par  suite  de  ces  heureux  événements, 
se  classeront  naturellement  aux  époques  na- 
turelles  de   réimpression  qu'il    est  permis 
d'avoir  en  vue   oans  les  publications  d'un 
livre  utile,  dont  toutes  les  générations  senti** 
ront  de  plus  en  plus  la  nécessité. 

Mais  ce  travail  a  encore  paru  trop  étendu, 
et  M.  Nodier  explique  qu  il  a  dû  se  conten- 
ter de  la  Bibliothèque  sacrée^  que  deux  sa- 
vants italiens  avaient  jointe  à  une  traduction 
publiée  à  Venise  en  1793,  de  la  Bibliothi- 
que  des  classiques  grecs  et  latins  d'Harwood, 
ouvrage  aujourd'hui  arriéré  et  devenu  inutile. 
L'auteur  français  ne  s'est  pas  borné  à  une 
traduction,  il  a  fait  la  part  de  la  critique 
presque  nulle  dans  l'ouvrage  italien  :  il  a  voulu 
«  exprimer  l'opinion  que  le  goût  a  déjà  ex- 
primée dans  les  écrits  des  meilleurs  juges, 
que  le  temps  a  mûrie  et  que  des  siècles  ir- 
riécusables  ont  consacrée.  » 

Quant  à  l'ordre  chonologique,  M.  Nodier 
l'a  conservé  parce  qu'il  lui  a  semblé  âdmi- 
rablement  entendu  pour  faire  parcourir  à 
t esprit  dans  V ordre  successif  de  le\jùr  déve^ 
loppement  tous  les  progrès  aune  littérature 
et  d'une  histoire,  et  qt$e  c'est  le  seul  qui 
convienne  à  une  bibliographie  philosophique 
dans  la  saine  acception  de  ce  mot. 

Du  reste  cette  bibliographie  n'est  nulle- 
ment complète  et  n'a  pas  la  prétention  de 
Tétre..  «  Le  devoir  du  bibliographe  spécial, 
c'est  l'exactitude;  le  plus  ou  le  moins  est 
do  peu  de  conséquence  en  pareil  cas,  quand 


on  n'a  pas  eu  le  malheur  d'omettre  ou  de 
né};liger  le  plus  utile  ou  le  meilleur.  Il  y  a 
plus:  tel  ouvrage  qui  oe  serait  pas  panait 
encore  pour  les  savants,  pourrait  être  chargé 
déjà  de  trop  d'érudition  umtile  pour  les  étu*  ^ 
diants,  pour  les  théologiens  pratiques,  pour 
les  amateurs  sans  prétentions,  pour  la  plus 
grande  partie  des  libraires  et  pour  presque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  lecteurs  parmi  les  gens 
du  monde.  C'est  pour  cette  classe  immense 
que  nous  écrivons,  parce  qu'elle  représente 
seule  à  nos  yeux  l'intérêt  dos  besoins  rai- 
sonnables et  des  bonnes  éludes.  » 

BIBLIOMANE.  — -  Définissons  ce  que  signi^ 
fie  exactement  ce  mot.  Un  écrivain  fécond  et 
instruit,  qui  a  rendu  populaire  le  nom  du 
bibliophile  Jacob,  s'est  chargé  de  nous  fair# 
savoir  ce  qu'il  fallait  penser  a  cet  égard. 

«  Le  bibliomane,  bien  différent  du  biblio* 
graphe,  ne  s'attache  qu'à  certains  livres  eu» 
rieux,  rares  et  chers,  qu'il  ne  connaîtra  ja- 
mais qu'en  dehors,  si  vous  voulez,  mais  qu'il 
léRuera  un  jour  à  des  dépositaires  non  moins 
religieux,  qui  ne  dissiperont  pas  ce  trésor. 
C'est  une  sorte  d'avarice  qui  s'afTiche  au  liea 
de  se  cacher,  et  qui  tient  dans  ses  mains  uni^ 
sorte  de  propriété  nationale  des  monuments 
intellectuels  et  typographiques,  la  plupart 
enlevés  à  l'oubli  et  à  la  destruction.  Le  bi« 
bliomane  est  le  dragon  du  jardin  des  Hespé* 
rides. 

«Il  y  a  des  bibliomanes  de  toute  espèce; 
les  fous  ne  sont  pas  plus  variés,  et  bien  des 
bibliomanes  pourraient  compter  parmi  les 
fous.  L'un  ne  rêve  qu'Elzévirs,  et  surtout 
EIzévirs  non  rognés,  dont  la  marge  se  mesure 
au  compas;  l'autre  n'estime  des  livres  que 
l'habit,  et  se  montre  docte  en  fait  de  reliurOt 
ne  confondant  jamais  Padeloup  et  Derome» 
se  pâmant  d'aise  à  lorgner  un  filet  et  une 
nervure;  celui-ci  paye  autant  que  des  cbe* 
vaux  anglais  ces  oagatelles  imprimées  qui 
n'ont  de  mérite  que  leur  rareté  et  leur  bê- 
tise; celui-là  s'identifie  en  quelque  façon 
avec  un  auteur  favori,  dont  il  pourchasse  les 
moindres  pièces  fugitives. 

«  En  général ,  chaque  bibliomane  a  son 
genre,  sa  fantaisie  :  tel  passera  cinquante 
ans  à  ramasser  tout  ce  ({ui  concerne  la  révo- 
lution, tout  ce  qui  touche  aux  sciences  occul- 
tes, les  éditions  princeps,  les  pièces  de  théâ- 
tre, Ses  facéties,  toute  matière  spéciale  enfin 
quipuisse  faire  collection.  » 

L'académicien  Nodier,  qui  porta  au  plus 
haut  degré  l'amour  des  livres,  se  trouvait  sur 
son  terrain  lorsqu'il  retraça  «  l'innocent  bon- 
heur du  bibliomane,  bonheur  qui  repose  sur 
des  puérilités  charmantes,  dont  il  ne  faut  pas 
se  moquer.  Malheur  à  l'homme  au  cœur  sec 
qui  lui  disputerait  celte  joie,  surtout  quand  il 
n'en  a  plus  d'autre  !  C'est  quelque  circons- 
tance singulière,  ordinairement  matérielle^ 
qui  recommande  les  livres  précieux  au  ca- 
price et  à  l'afTeclion  des  amateurs  :  l'antiquité 
de  l'impression,  la  beauté  des  caractères,  la 
réputation  du  typographe,  l'ampleur  ou  le 
choix  du  papier,  ta  ])ureté  de  la  conservation 
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des  eieraplaires,  l'élégance  ou  la  somptuosité 
des  reliures. 

«  La  manie  joue  un  grand  rôle,  sans  doute, 
dans  le  goût  qui  préside  à  la  formation  des 
bibliothèques  de  ce  genre ,  mais  une  manie 
éclairée,  (quelquefois  savante,  et  toujours 
conservatrice,  à  laquelle  nous  avons  l'obliga- 
tion de  posséder  les  merveilleux  monuments 
de  notre  vieille  littérature.  D'ailleurs,  une 
manie  n'est  pas  le  signe  d'une  organisation 
Yulsaire,  quand  elle  s'attache  aux  produits 
de  rinlelligence  et  du  génie.  C'est  une  tou- 
chante, et  noble,  et  respectable  préoccupa- 
tion des  esprits  distingues. 

«  Pour  comprendre  le  bibliomane,  il  faut 
avoir  vu  le  vénérable  Boulard  longer  les  quais 
été  comme  hiver,  gelée  ou  soleil,  analyser 
d'un  coup  d'œii  l'étalage  d'un  bouquiniste, 
et  tirer  la  perle  du  fumier  en  homme  qui  sait 
la  valeur  de  la  perle,  puis  le  soir  rentrer  dans 
son  vaste  sérail  de  livres  pour  débarras- 
ser ses  poches  gonflées  de  leur  butin  jour- 
nalier. » 

Nous  pourrions  citer  bien  des  traits  de  bi- 
bliomanie,  tels  que  des  prix  excessifs  payés 
pour  certains  livres  très-rares  sans  doute, 
mais  sans  utilité  réelle.  Ces  faits  se  trouve- 
ront signalés  dans  d*autres  portions  de  ce 
Dictionnaire. 

Un  des  bibliomanes  les  plus  fervents  du 
siècle  dernier  fut  un  auteur  oublié  de  nos 
jours,  et  malheureusement  connu  un  ins- 
tant par  suite  de  ses  opinions  irréligieuses. 
Nai^eon  fut  toute  sa  vie  passionné  pour  les 
beaux  livres,  et  il  avait  rassemblé  une  bi- 
bliothèque de  classiques  grecs  et  latins,  non 
pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  émi- 
nemment belle  de  toutes  celles  que  des  par- 
ticuliers aient  formées  en  France.  Il  pous- 
sait ,  à  cet  égard,  sa  manie  à  un  point  ex- 
cessif. Une  ligne  de  marge,  un  maroquin  un 
peu  plus  brillant  le  faisaient  pAlir  et  frémir 
d'aise  quand  le  livre  lui  appartenait ,  de  cha- 
grin et  de  mécontentement,  quand  un  autre 
en  était  l'heureux  possesseur.  Chez  lui,  nul 
n'avait  le  droit  d'ouvrir  un  livre.  Morose  et 
peu  accessible,  si  parfois  il  vous  faisait  la 
^râce  de  vous  montrer  ses  raretés  littéraires, 
il  tirait  les  volumes  de  leur  place,  les  ouvrait 
lui-même,  vous  faisait  considérer  leurs  belles 
marges,  l'élégance  de  leurs  reliures,  la  ma- 
nière dont  ils  étaient  battus.  Si  vous  vouliez 
prendre  le  livre  pour  le  mieux  considérer, 
ou  plutôt  si,   par  courtoisie,  vous  vouliez 

i 'oindre  quelques  témoignages  d'admiration 
i  l'enthousiasme  de  la  sienne,  il  était  rare 
qu'il  vous  donnât  la  faculté  de  palper  ces 

Erécieux  ioyaux,  tant  il  craignait  quon   ne 
risât  !e  dos  de  quelque  volume. 
Vn  poëte  du  temps  a  dit  de  cet  amateur  : 
«  Naigeon  si  renommé  pour  sa  bibliothèque 
dont,  le  pied  à  la  mam,  on  sait  qu'il  fit 
Tachât.  » 

Et  une  note  ajoute  :  «  Tout  le  monie  sait 
que  Naigeon  n'arrive  jamais  chez  un  libraire 
ou  dans  une  vente  de  livres  que  son  pied  à 
la  main.  S'il  manque  à  l'exemplaire  qu'il 
désirti  acheter  un  cinquantième  de  ligne,  à 
la  marge  d'en  haut  ou  d'en  bas,  il  le  rejette 


comme  indigne  d'entrer  dans  sa  biblio- 
thèque. » 

Un  autre  amateur  dont  nous  repa/lerons, 
Randon  de  Boisset,  avait  une  bibliothèque 
double  :  l'une  formée  des  plus  belles  édi- 
tions, il  les  respectait  au  pomt  de  ne  jamais 
les  ouvrir ,  il  lui  suflisait  de  les  avoir  et  de 
les  montrer;  l'autre,  formée  d'éditions  com- 
munes qu'il  lisait,  qu'il  prêtait,  qu'on  ma- 
niait tant  qu'on  voulait. 

Parmi  les  bibliomanes  modernes  les  plus 
remarquables,  il  faut  distinguer  Richard 
Héber,  le  particulier  qui  a  possédé  le  plus  de 
livres  et  qui,  achetant  des  oibliothèques  en- 
tières dans  des  villes  où  il  ne  mit  jamaii  le 
fied,  les  laissait  fermées  et  intactes  ;  mais, 
l'article  Catalogue,  l'occasion  se  présentera 
de  parler  avec  détail  de  cet  amateur  excen- 
trique et  passionné. 

BIBLIOPHILE.  —  Nous  allons  retracer 
d  abord,  d'après  des  peintres  habiles,  le  por- 
trait du  bibliophile  ;  nous  signalerons  en- 
suite quelques-uns  des  personnages  qui,  à 
diverses  époques,  se  sont  fait  remarquer  par 
leur  amour  pour  les  livres.  Nous  n'en  men- 
tionnerons (railleurs  qu'un  fort  petit  nom- 
bre, parce  qu'il  faut  nécessairement  se  bor- 
ner, sous  peine  de  remplir  des  pages  innom- 
brables, à  mentionner  quelques  exemples,  et 
parce  qu'à  l'article  Catalogue,  nous  indique- 
rons une  foule  de  bibhothèques  dont  la 
création  atteste  chez  leurs  possesseurs  un 
goût  décidé  pour  les  livres. 

Nous  empruntons  à  la  Revue  européenne 
un  passage  c[ui  sort  de  la  plume  d'un  ami 
des  livres  qui  en  a  édité  un  grand  nombre  et 
qui,  dans  les  instants  de  loisir  que  lui  laissait 
un  commerce  actif,  s'est  occupe  avec  zèle  de 
recherches  bibliographiques. 

«  L'amateur  de  livres  a  des  jarrets  d*acier, 
des  yeux  de  lynx.  Son  regard  involontaire- 
ment inquisiteur  voit  tout  ;  sa  main  distraite 
touche  à  tout. 

«  Il  parvient  à  un  Age  très-avancé.  C'est 
un  fait  incontestable  et  tout  naturel  :  le 
moyen  de  mourir  lorsqu'on  laisserait  dans 
sa  collection  une  lacune  importante. 

«  Il  y  a  diverses  sortes  d'amateurs. 

<K  L*amateur  utile  s'attache  ordinairement 
aux  objets  de  prix.  Plein  de  bienveillance,  il 
communique  volontiers  aux  hommes  d'étude 
les  trésors  qu'il  a  rassemblés. 

«  Pour  l'amateur  égoïste,  posséder  est 
beaucoup,  mais  priver  les  autres  de  ce  qu'il 

1)0ssède  est  beaucoup  plus  encore.  Ses  col- 
ections  sont  protégées  par  de  triples  ser- 
rures dont  il  a  toi^ours  perdu  la  clef. 

«  Le  brocanteur  est  celui  qui,  sous  le  nom 
d'amateur,  fait  une  rude  concurrence  aux 
marchands.  Il  fréquente  habituellement  les 
étalages  en  plein  vent,  les  boutiques  des  pe- 
tits marchands.  On  le  voit  dans  les  ventes  ; 
on  le  rencontre  en  province  et  même  à  l'é^ 
tranger.  Méliez-vous  de  lui.  11  vous  vendra 
fort  cher  des  curiosités  de  pacotille  et  des 
doubles  défectueux. 

«  Le  connaisâeur  est  habituellement  un 
amateur  purement  théorique.  U  n'a  puint 
de  collection  à  lui,  mais  il  connaît  à  inor- 
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Teille  le  fort  et  le  faible  des  coUections  d'au- 
trui.  » 

Un  article  inséré  au  mois  de  septembre 
1859  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  et  sorti 
de  la  plume  de  H.  Laboulaye,  membre  de 
rinslitut  et  jurisconsulte  habile ,  renferme 
des  coni^idérations  ingénieusement  expri- 
mées et  qui  rentrent  dans  i*objet  que  nous 
avons  en  vue  : 

«  De  toutes  les  folies  qui  peuvent  mener 
un  honnête  homme  à  Charenton  et  même 
ailleurs,  la  plus  innocente,  h  mon  ^é,  c'est  la 
manie  des  livres.  Paris  est  rempli  de  graves 
personnages  qui  sont  entichés  de  ce  vice 
incurable,  toujours  prêts  à  condamner  les 
erreurs  d'autrui  pour  glorifier  leur  propre 
laiblesse,  et  d'autant  plus  malades  qu'ils  se 
croient  plus  sensés. 

«  Voyez-vous  cette  aimable  figure  qui 
avance  vers  nous?  C'est  le  prince  des  impri- 
meurs, un  éditeur  tout  dévoué  à  la  science, 
un  philologue  excellent,  le  dernier  succes- 
seur des  Estiennes,  mais  aujourd'hui  ne  lui 
parlez  ni  d'Aristote,  ni  de  Thucydide;  on 
vend  à  Londres  une  collection  lylographi- 
que  ;  le  télégraphe  ne  lui  a  pas  encore  ap- 
pris s'il  a  enfin  le  trésorqu'il  convoite  depuis 
tant  d'années.  Vous  connaissez  sa  riche  bi- 
bliothèque; il  vous  a  fait  admirer  le  Décor 
puellarum,  avec  la  date  de  1461,1e  chef- 
d'œuvre  de  Nicolas  Jenson  ;  il  vous  a  permis 
de  toucher  le  Tewrdannek  de  1517,  la  gloire 
de  Nuremberg  ;  à  force  d'argent  et  de  peines, 
il  a  réuni  les  premiers  et  rudes  essais  de 
l'imprimerie  naissante  ;  il  vous  a  montré  la 
Bible  des  Pauvres,  le  Donat,  les  Lettres  d'in-^ 
dulgence  de  Sixte  IV,  mais  il  lui  manque  le 
Pianeten  Buch,  sans  date,  le  premier  de  tous 
les  almanachs.  Si  on  lui  enlève  aux  enchè- 
res ces  six  feuilles  de  papier  noirci  qui,  vers 
l'an  1460,  charmaient  les  bonnes  gens  de 
M ayence,  comment  voulez-vnus  qu'il  achève 
sa  grande  histoire  de  Timprimerie?... 

«  La  plupart  des  amateurs  s'enferment  dans 
un  cercle  étroit  pour  y  réener  seuls.  Les  uns, 
comme  Renouard  et  Butler,  ne  recherchent 
que  les  Aides  ;  les  autres,  comme  M.  Motte- 
ley,  n'ont  qu'une  idée,  c'est  de  composer 
leur  bibliothèque  avec  le  catalogue  des  Elzé- 
Tîers.  Celui-ci  n'estime  aue  les  incunables, 
un  livre  daté  de  1500  na  déjà  plus  de  prix 
à  ses  yeux;  celui-ci  ne  reçoit  chez  lui  que 
Shakespeare  ;  un  troisième  ne  connaît  que 
Dante  ou  Boccace.  Autant  de  curieux,  autant 
de  manies... 

ff  Les  bibliophiles  sont  un  peuple  jaloux  ; 
trop  souvent  quand  ils  ont  payé  au  poids  de 
l'or  quelque  volume  unique  ou  inconnu,  ils 
l'enferment  à  double  clef,  ne  le  lisent  guère, 
ne  le  montrent  jamais  et  ne  s'en  séparent 
qu'en  mourant. 

«  Ne  soyons  cependant  pas  cruels  pour  ces 
amateurs  qui  accueillent  ce  qu'emporte  le 
temps  et  qui  nous  gardent  ainsi  les  reliques 
du  passé  ;  en  faveur  des  services  qu'ils  nous 
rendent ,  pardonnons-leur  une  innocente 
manie.  L'amour  des  livres,  dira-t-on,  n'a  rien 
de  commun  avec  l'amour  des  lettres.  Cela 
D'est  vrai  que  de  quelques  ignorants  qui 


d'un  livre  ne  connaissent  et  n*estiment  que 
la  peau  ;  le  bibliophile  digne  de  ce  nom  est 
celui  qui  sait  choisir  également  le  livre  et  la 
reliure.  Les  anciens  trouvaient  la  vertu  même 

flus  gracieuse  quand  ils  la  trouvaient  unie 
la  beauté ,  et  il  ne  serait  pas  permis  d'ai- 
mer mieux  la  morale  et  l'éloquence  sous  une 
enveloppe  élégante!  Enfants,  on  nous  fait 
admirer  Alexandre  enfermant  VIliade  dans 
la  riche  cassette  de  Darius,  et  plus  tard  on 
nous  reprochera  le  luxe  d'un  Cicéron  en  ma- 
roquin I» 

Les  ingénieuses  réflexions  de  M.  Laboulaye 
sont  provoquées  par  le  catalogue  de  M.  Libri. 

11  évite  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin, 
pourrait  réveiller  dfe  tristes  souvenirs,  et  il 
ajoute  : 

Chez  H.  Libri  ce  n'est  pas  sagesse  [la  sagesse 
est  une  vertu  qui  ne  loge  guère  chez  les  biblio- 
philes), c'est  tout  simplement  qu'une  passion 
plus  haute  le  domine  et  l'emporte,  la  pas- 
sion du  rare  et  du  beau  dans  tous  les  gen- 
res. Il  lui  faut  des  Aides,  mais  en  vélin  ;  des 
Eizéviers ,  mais  en  papier  bleu  ;  des  Dante, 
mais  en  manuscrit.  C'est  là  son  ambition, 
c'est  là  ce  qui  en  fait  un  connaisseur  à  part 
et  cependant  envié  de  tous. 

«  Au  plus  fort  de  la  fièvre  qui  l'emporte,  >1 
reste  toujours  homme  de  lettres,  c'est  là  son 
originalité.  Tout  le  plaisir  pour  lui  est  dans 
la  découverte.  Une  J'ois  maître  d'un  volume 
précieux,  il  le  décrit,  le  catalogue  et  le  vend. 
On  dirait  qu'il  a  hâte  de  remettre  en  circu^ 
lation  cette  richesse  perdue  et  d'appeler 
tout  le  monde  à  en  jouir. 

«C'est  là  ce  qui  fait  le  prix  des  catalogues 
qu'il  publie.  Ce  n*est  pas,  comme  de  cou- 
tume, une  sèche  nomenclature,  un  nom  d'au- 
teur, une  date  d'impression  qui  ne  disent 
rien  qu'aux  adeptes  ;  le  sont  des  notes  suc- 
cinctes, mais  qui  toutes  contiennent  quel- 
ques détails  inconnus  sur  l'auteur,  sur  l'im- 
primeur, sur  le  livre.  Ainsi  conçu,  le  cata- 
logue prend  place  dans  l'histoire  littéraire; 
c'est  une  création  originale  et  qui  reste. 
M.  Libri  donne  l'histoire  du  volume  qu'il  a 
dans  la  main,  car  ce  volume  a  un  passé. 

«  Il  en  est  des  exemplaires  d'un  même  ou- 
vrage comme  des  hommes  d'une  môme  gé- 
nération; ils  n'ont  ni  la  même  vie,  ni  la  même 
fortune.  La  foule  disparait  dans  l'ombre; 
quelques  privilégiés  surnagent,  et  leur  nom 
triomphe  du  temps.  Le  grand  papier,  le  vé- 
lin, les  belles  reliur»>s,  voilà  pour  les  livres 
une  noblesse  de  race  ;  les  exemplaires  histo- 
riques représentent  la  noblesse  acquise; 
c'est  le  mérite  parvenu.  Cette  plaquette  in-4 

Sue  vous  rencontrez  dans  le  catalogue  de 
[.  Libri,  c'est  la  première  édition  d'Athalie, 
corrigée  de  la  main  de  Racine  ;  ce  maroquin 
rouge  avec  des  fers  dorés,  ce  sont  les  Satires 
de  Boileau,  avec  un  envoi  autographe. 

c  Voici  un  manuscritde  musique,  le  seul  li- 
vre connu  de  la  bibliothèque  de  CromwelK 
Voilà  VOffiee  de  la  Vierge  Marie,  dont  se 
servait  Marguerite  de  Valois.  Dans  la  posses- 
sion de  ces  beaux  livres,  n'y  a-t-il  qu'un 
RIaisir  de  vanité,  une  satisfaction  puérile? 
'est-ce  paS|  au  contraire,  un  sentiment  na- 
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turel  qui  nous  attache  à  tou  ee  qui  reste 
de  ceux  que  nous  admirons  ou  que  nous 
«imons  T 

«  Les  vrais  bibliophiles  voient,  sentent,  de- 
vinent ce  qu'un  œil  vulgaire  n'apercevra 
jamais.  Toujours  à  Taffûl,  toujours  prêts, 
lien  ne  leur  échappe  ;  pour  eux  tout  est  oc- 
casion et  succès.  Jour  et  nuit,  on  étudie  ces 
catalogues  allemands,  français,  italiens,  an- 
glais, qui  maintenant  vont  chercher  des  ache- 
teurs par  toute  TEurope.  Pour  les  bibliophi- 
/es  à  la  suite  un  livre  n'a  de  prix  qu'autant 
qu'il  en  est  question  dans  le  manuel  du  /t- 
braire.  Tout  ce  que  le  Manuel  n'a  pas  ano- 
bli, n'est  qu'une  plèbe  roturière  qu'on  ne 
regarde  même  pas.  Au  contraire,  c  est  dans 
cette  poussière  dédaignée  que  s'enfonce  le 
véritanle  amatour.  Il  examine,  il  compare,  il 
vérifie  les  dates,  il  compte  les  feuilles,  il 
mesure  la  hauteur  des  pages.  Voici  les  co^ 
médies-baliets  qu'a  composées  Molière,  et  à 
côté  du  Bourgeois  gentilhomme^  le  Ballet  deg 
fêtes  de  Bacchus^  qui  a  échappé  à  tous  les 
éditeurs  ;  voilh ,  h  la  date  de  1670,  deux 
exemplaires  des  Pensées  de  Pascal,  qui  n'ont 
pas  le  même  nombre  de  pages,  par  consé- 
quent, deux  éditions  qui  se  disputent  la  prio- 
rité. Et  alors,  entendez-vous  ce  cri  de  joie 
2ui  retentit  en  longs  échos  dans  le  catalogue? 
et  Aide  inconnu  à  Renouard,  cet  incunable 
inconnu  à  Panzer,  ce  roman  de  chevalerie 
inconnuà  Melzi,cette  vieille  musique  inconnue 
%  Fétis,  voilà  de  ces  jouissances  qui  font  ou^ 
blier  toutes  les  peines...  Il  faut,  avec  M.  Libri, 
que  les  bibliophiles  perdent  leurs  plus  chè- 
res illusions;  il  sait  trouver  deux  ou  trois 
doubles  d'ouvrages  prétendus  uniques.  Avec 
ce  terrible  chercheur,  l'exemplaire  unique 
n'est  plus  qu'une  chimère  à  laquelle  il  faut 
renoncer.  » 

Un  académicien,  un  littérateur  ingénieux, 
qui  était  passionné  pour  les  beaux  livres,  et 
que  nous  aurons  l'occasion  de  nommer  as- 
sez souvent  dans  le  cours  de  notre  Diction- 
naire, Ch.  Nodier,  a  plusieurs  fois  retracé  les 
traits  de  la  famille  à  laquelle  il  appartenait 
si  bien. 

«  Le  bibliophile,  a-t-il  dit,  occupe  le  pre- 
mier rang  dans  la  spirituelle  et  capricieuse 
tribu  des  amateurs  de  livres,  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  variétés. 

<t  Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de 
quelque  esprit  et  de  quelque  goût  qui  prend 
plaisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'imagina- 
tion et  du  sentiment.  Il  aime  celte  muette 
conversation  des  grands  esprits  qui  n'exige 
pas  de  frais  de  réciprocité,  que  l'on  com- 
mence où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  im- 
politesse, qu'on  renoue  sans  se  rendre  im- 
portun ;  et  de  l'amour  de  cet  auteur  absent 
dont  l'artifice  de  l'écriture  lui  a  rendu  le  lan- 

f;age,  il  est  arrivé  sans  s'en  apercevoir  à 
'amour  du  symbole  matériel  qui  le  repré- 
sente. Il  aime  le  livre  et  il  se  platt  à  orner 
ce  qu'il  aime.  Il  se  ferait  scrupule  de  laisser 
le  volume  précieux  qui  a  comblé  son  cœur 
de  jouissances  si  pures  sous  les  tristes  livrées 
de  ia  misère,  quand  il  peut  lui  accorder  le 
iuxe  du  tabis  et  du  mansquin.  Sa  bibliothè- 


qjue  resplendit  de  dentelles  d'or,  et  par  leur 
apparence  extérieure  elle-même,  ses  livres 
sont  dignes  des  regards  des  consuls,  ainsi 
que  le  souhaitait  Virgile. 

«  Alexandre  était  bibliophile.  Quand  la  vic- 
toire eut  placé  dans  ses  mains  les  riches 
cassettes  de  Darius,  il  pouvait  y  renfermer 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  Il  y  déposa 
les  œuvres  d'Homère. 

«  Autrefois  les  rois  étaient  bibliophiles.  C'est 
à  leurs  soins  que  nous  devons  tant  de  ma- 
nuscrits inestimables,  dont  une  munificence 
éclairée  multipliait  les  copies.  Les  beaux 
livres  de  François  P'  porteront  aussi  loin 
que  ses  monuments,  la  renommée  de  ses 
salamandres.  Les  volumes  qui  ont  appartenu 
à  Anne  d'Autriche,  font  encore,  par  leui* 
chaste  et  noble  élégance,  les  délices  des 
connaisseurs. 

c  Les  grands  seigneurs  et  les  gens  notables 
de  l'Etat  se  conformaient  au  goût  du  sou- 
veraiUi  il  y  avait  alors  autant  d'opulentes 
bibliothè(jues  que  de  familles  à  écussons. 

«  Le  bibliophile  de  nos  jours  ne  se  trouve 
plus  dans  ces  classes  élevées  de  la  société  ; 
c'est  le  savant,  le  littérateur,  l'artiste,  le  pe- 
tit propriétaire  à  modiques  ressources  qui 
se  désennuie  dans  le  commerce  des  livres  de 
l'insipidité  du  commerce  des  hommes,  et 
qu'un  goût  déplacé  peut-être  moins  inno- 
cent, console  plus  ou  moins  de  la  fausseté 
de  nos  autres  affections.  Mais  ce  n'est  pas 
lui  qui  pourra  former  d'importantes  collec- 
tions, et  trop  heureux,  hélas!  si  ses  yeux 
mourants  s'arrêtent  encore  un  moment  sur 
la  sienne,  trop  heureux  s'il  laisse  ce  faible 
héritage  à  ses  enfants! 

«L'opposé  du  bibliophile,  c'est  le  biblio- 
phobe.  Les  grands  seigneurs  de  la  politique, 
de  la  banque,  les  grands  hommes  d'Etat,  les 
grands  hommes  de  lettres  sont  généralement 
bibliophobes.  A  l'avis  du  bibliophobe,  tout 
ce  qui  n'est  pas  brochure  est  déjà  bouquin  ; 
le  bibliophobe  ne  tolère  sur  les  tablettes  né- 
gligées de  son  cabinet  que  le  papier  qui  sue 
et  les  pages  qui  maculent,  sauf  a  se  débarras- 
ser de  ce  fatras  de  chitfons  humides,  tribut 
stérile  de  quelques  muses  atl'amées,  entre 
les  mains  du  colporteur  qui  les  paye  au  des- 
sous du  poids. 

«  Il  est  une  espèce  de  bibliophobe  auquel 
on  peut  pardonner  sa  brutale  antipathie  con- 
tre les  livres  ;  c'est  l'homme  sage,  sensible 
et  peu  cultivé,  qui  lésa  pris  en  horreur  pour 
l'abus  qu*on  en  fait  et  pour  le  mal  qu'ils 
font. 

«iCe  qui  distingue  le  bibliophile,  c'est  le 
goût,  ce  tact  ingénieux  et  délicat  qui  s'ap- 
plique à  tout  et  qui  donne  un  charme  inex- 
primable à  la  vie.  On  oserait  garantir  hardi- 
ment qu'un  bibliophile  est  un  homme  à  peu 
})rès  heureux,  ou  qui  sait  ce  qu'il  faudrait 
aire  pour  l'être. 

a  Le  bibliophile  sait  choisir  ses  livres  ;  le 
bibliomane  les  entasse.  Le  bibliophile  joint 
le  livre  aux  livres  après  l'avoir  soumis  è  toutes 
les  investigations  dfe  ses  sens  et  de  sop  intel- 
ligence ;  le  bibliomane  entasse  les  livres  les 
uns  sui*  les  autres  sans  les  regarder.  Le  bi- 
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bliophile  apprécie  le  livre,  le  bibliomane  le 
pèse  ou  le  mesure.  Le  bibliophile  procède 
avec  une  loupe,    le  bibliomane  avec  une 
toise.  Il  en  est  qui  supputent  les  enrichisse- 
ments de  leur  bibliothèque  par  mètre  carré. 
L'innocente  et  délicieuse  uèvre  du  biblio- 
phile est,  dans  le  bibliomane,  une  maladie 
aiguë,  parfois  un  délire.  Parvenue  à  ce  degré 
fatal  de  paroxysme,  elle  n'a  plus  rien  d'in- 
leiligenletse  confond  avec  toutes  les  manies. 
«Le  bibliophile  devient  souvent  bibliomane 
quand  son  esprit  décroit  ou  quand  sa  fortune 
s'augmetile,  deux  graves  inconvénients  aux- 
quels les  plus  honnêtes  gens  sont  exposés, 
mais  le  premier  est  bien  plus  commun  que 
l'autre.  Un  notaire  de  Paris,  M.  Boulard,  avait 
été  un  bibliophile  délicat  et  diQicile  avant 
d'amasser  dans  six  maisons  à  six  étages,  six 
cent  mille  volâmes  de  tous  les  formats,  em- 
pilés comme  les  pierres  des  murailles  cyclo- 
péennes,  c'est -a -dire  sans  chaux  et  sans 
cioieat. 

«  Le  bibliophile  ne  doit  pas  se  confondre 
avec  le  bouquiniste  dont  nous  allons  parler, 
et  cependant  le  bibliophile  ne  dédaigne  pas 
de  bouquiner  quelquefois.  11  sait  que  plus 
d'une  perle  s'est  trouvée  sous  le  fumier,  et 
plus  d'un  trésor  littéraire  sous  une  grossière 
enveloppe.  Malheureusement  ces  bonnes  for- 
tunes sont  fort  rares.  Quant  au  bibliomane, 
il  ne  bouquine  jamais,  parce  que  bouquiner, 
c'est  encore  choisir.  Le  bibliomane  ne  choi- 
sit pas  ;  il  achète. 

«  Le  bouquiniste  proprement  dit,  est  ordi- 
nairement un  vieux  rentier  ou  un  professeur 
éunérite,  ou  un  homme  de  lettres  passé  de 
mode  qui  a  conservé  le  goût  des  livres  et 
qui  n  a  pas  su  conserver  assez  d'aisance  pour 
en  acheter.  Celui-là  est  sans  cesse  à  la  re- 
cherche de  ces  bouquins  précieux,  rorœ 
avtM  in  terris,  cjue  le  hasard  capricieux  peut 
avoir  cachés  d'aventure  dans  la  poussière 
d'une  échoppe,  diamants  sans  monture  que 
le  vulgaire  confond  avec  la  verroterie,  et  qui 
ne  s'en  distinguent  qu'au  regard  judicieux 
du  lapidaire. 

«Le  nom  de  bouquiniste  est  un  de  ces  sub- 
stantifs à  sens  double  qui  abondent  malheu- 
reusement dans  toutes  les  langues.  On  ap- 
[»elle  également  bouquiniste  l'amateur  qui 
cherche  des  bouquins  et  le  pauvre  libraire 
en  plein  air  qui  en  vend.  » 

Terminons  ces  citations  qu'on  ne  nous 
reproi  hera  point  sans  doute,  en  faisant  un 
emprunt  à  quelques  pages  charmantes  tracées 
par  un  autre  membre  de  l'Académie  française, 
tout  aussi  ami  des  livres  que  Nodier  ,  mais 
ayant  des  goûts  plus  fermes  et  plus  graves. 
M.  de  Sac  V  s'exprime  ainsi  dans  un  article  au 
sujet  de  fa  vente  De  Bure  (vente  dont  nous 
iidrlerons),et  cet  article,  qui  fut  remarqué  dans 
h  Journal  des  Débals  lorsiu'il  y  parut,  a  été 
réimprimé  dans  les  Variétés  littéraires,^  vol. 
in-8,  qui  reproduisent  ce  qui  aurait  disparu 
dans  de  vieux  journaux. 

«  Avecun  goût  très-sévère  dans  le  choix  des 
livres,  on  ne  compose  pas  une  grande  biblio- 
thèque, ni  mèiqe  peut-être  ce  qui  peut  s  a[)pe- 
1er  une  vraie  bibliothèque;  on  a  plutôt  un  ca- 


binet de  raretés.  Ces  sortes  de  bibliothèques 
sont  naturellement  très-incomplètes  ,  on  n'y 
admet  guère  de  livres  nouveaux  ni  d'éditions 
récentes,  quand  même  ces  éditions  seraient 
fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  qu'on 
B'apastrouvé  précisément  l'exemplaire  qu'oa 
veut,  l'exemplaire  sans  tache,  pur  et  irais, 
comme  un  livre  d'hier  relié  par  Boyer,  Dus- 
seuil,  Padeloup  ou  Derome,  on  se  passe  de 
l'ouvrage.  Comment  !  vous  n'avez  pas  un  Ra- 
cine? Hélas  I  non.  Voilà  trente  ans  que  j'en 
cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  crois,  de 
mourir,  sans  avoir  trouvé  celui  que  je  veux 
Mais  toutes  les  boutiques  de  libraires  regor- 
gent de  Racines  I  Pour  vous,  oui  :  pourmoi,  je 
n'en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  il  est 
introuvable.... 

^  C'est  un  très-grand  et  très-légitime  plaisir 
de  regarder  d'un  œil  d'amateur  les  beaux 
volumes  que  Ton  possède,  de  les  ranger,  de 
les  manier,  de  les  épousseter  ;  ces  jouissances 
délicieuses,  je  lespermetsau  bibIiophile,pnur- 
vu  qu'il  lise  ou  qu'il  ait  au  moins  l'intention 
de  lire.  Je  deviendrais  aveugle  que  j'aurais 
encore,  je  le  crois,  du  plaisir  à  tenirdansmes 
mains  un  beau  livre.  Je  sentirais  du  moins  le 
velouté  de  sa  reliure  etje  m'imaginerais  le  voir. 
Le  biblophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète 
brutalement  des  livres  qu'il  ne  lit  Jamais.  Notez 
bien  que  cette  classe  de  bibliophiles  est  préci- 
sément la  plus  passionnée  et  la  plus  avide;  c'est 
elle  qui  fait  monter  ridiculement  le  prix  des 
livres.  Vous  n'aurez  jamais  un  volume  quand 
un  de  ces  gens-là  prétend  l'avoir.  Tous  les 
livres  leur  sont  bons,  pourvu  qu'ils  soient 
beaux;  sans  savoir  un  mot  de  latin  ni  de 
grec,  ils  achètent  hardiment  un  Homère  de 
Clarke  ou  un  Virgile  de  Heyne.   Ils  achète- 
raient aussi  bien  un  manuscrit  arabe.  Nous 
autres  bibliophiles  raisonnables,  notre  champ 
est  plus  restreint.  Quand  un  livre  n'est  pas  à 
notre  usage,  il  a  beau  être  bien  brillant,  nous 
soupirons  et  ne  l'achetons  pas.  » 

Ajoutons  qu'après  avoir  tracé  le  portrait 
de  l'amateur  de  beaux  livres,  M.  de  Sacy  nous 
montre  l'amateur  de  bouquins.  «  Il  existe,  et 
plus  passionné  qu'un  autre  peut-être.  Ce  n'est 

[)as  l'homme  modeste  qui  se  contente  de 
ivres  d'une  condition  ordinaire,  mais  pro- 
pres, complets  et  honnêtement  recouverts. 
Celui^-là  est  l'homme  raisonnable,  ce  n'est 

f)as  un  amateur.  Je  parle  du  collecteur  de 
ivres  salis,  dépareillés,  déguenillés,  bons  k 
mettre  au  lazaret,  s'il  y  avait  un  lazaret  pour 
les  livres.  Comme  vous  trouvez  au  haut  de  l'é- 
chelle le  bibliophile  d'un  goût  rigoureux  et 
impitoyable  qui  repousse  le  plus  beau  livre 
dès  qu'il  y  découvre  le  plus  pardonnable 
défaut,  vous  trouvez  tout  au  bas  l'amateur  du 
livre  à  trois  sous,  à  cinq  tout  au  plus,  à  dix 
les  jours  de  folie.  Il  lui  faut  du  laid  et  du 
bon  marché,  comme  il  faut  à  d'autres  du 
cher  et  du  beau.  » 

Arrêtons-nous  ici  en  ce  qui  concerne  le 
portrait  du  bibliophile  ea  général.  Passons 
aux  individualités. 

Les  bibliophiles  anciens  ne  nous  arrêteront 
pas  ;  nous  ne  nous  occuperons  pas  beaucoup 
non  plus  de  ceux  du  moyen  âge  ;  avant  l'ia- 
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▼eotion  de  rimprimerie ,  il  n'existait  en  fait 
de  livres  que  des  manuscrits  d'un  prix  fort 
élevé,  surtout  lorsqu'ils  étaient  ornés  de  mi- 
niatures ,  et  les  rois ,  les  princes  pouvaient 
seuls  en  réunir  un  certain  nombre.  Les  ducs 
de  Bourgogne,  les  ducs  d'Orléans  se  firent 
remarquer  parmi  ces  collectionneurs  zé- 
lés; nous  en  reparlerons  à  l'article  Manus- 
crits. 
Parmi  les  nombreuses  collections  formées 

Ear  des  bibliophiles  au  moyen  Age,  nous  nous 
ornerons  à  signaler  celle  que  forma  Guy  de 
Beauchamp,comte  de  Warwick,  mort  en  1315, 
et  qu'il  légua  à  Tabbaye  de  Bordesley,  où  il 

1)arait  qu'il  l'avait  déposée  de  son  vivant, 
^'inventaire,  document  intéressant,  existe 
dans  les  manuscrits  Lambeth,  n*"  557,  fol. 
18.  Il  a  été  imprimé  dans  les  ouvrages  de 
Todd  {lUustralions  of  Chaucer  and  Gower, 
p.  161)  et  de  Merryweatber  {Bibliomania  in 
ihe  middle  ayeSj  p.  193);  mais  comme  ces 
livres  sont  à  peu  près  inconnus  en  France, 
on  nous  excusera  de  reproduire  cette  liste 
curieuse  : 

A  lus  ic«ux  qae  teste  lettre  verront  ou  orront, 
Guy  de  Beauchamp,  comte  de  Wurr.  saluz  en  Deu. 
Nous  avoir  bayle  en  la  garde  le  Abbé  ei  le  co- 
venl  de  Bordesleye  lesse  à  demorer  à  touz  jours 
tiiuz  les  Romaunces  de  souz  nomes  ;  ceo  est  assa- 
voyr  —  Un  volum  qe  est  apeie  Trésor  (sans  doute 
le  Trésor  de  Brunetlo  Latini). 

Un  volume  en  lequel  est  le  premier  livre  de  Lan- 
celot,  e  un  volum  del  roniaunce  de  Aygnes. 

Un  sauter  de  romaunce. 

Un  voium  des  Evangelies  et  de  vies  des  Seins. 

Un  volum  qui  parle  des  aiiatre  principals 
gestes  de  Charles  et  de  Dooin  de  Mayance,  e  de  Gi- 
rard de  Vienne  e  de  Emerv  de  Nerbonne  (o  n  re- 
connaît sans  peine  Doulîn  (le  Mayenre. 

Un  volum  de  romounce  Josep  ab  Arygmathie  e 
deu  seiiit  Grael  (le  ruaiuii  de  baiiit  Gréai  qui  dé- 
bute par  rbistoire  apocryphe  de  Joseph  d'Ari- 
aaihie. 

Un  volum  qui  parle  cornent  Adam  fast  enieste 
hors  du  Paradys,  et  le  Genesie. 

Un  volum  en  lequel  sont  contenues  Yitas  Pa- 
trum  au  comencement,  et  la  vision  seint  Pol,  et 
les  Vies  des  m  Seins. 

Les  Autorités  des  seins  humes. 

Le  Mirour  de  aima  (le  miroir  de  Tàroe;  spectc- 
kim  animœ.) 

Un  volum  qe  est  appelé  PApocalyps. 

Un  livre  de  phisiketde  surgie(de  médecine  et 
^  chirurgie. 

Un  volum  del  romaunce  de  Guy  et  de  la  Reigne. 
(Il  s*agit  de  Guy  de  Warwick.) 

Un  volum  del  romaunce  de  Troyes. 

Un  volum  del  romaunce  de  Willame  de  Oranges. 

Un  volum  del  romaunce  de  Amase  et  de  Idoine. 

Un  volum  del  romaunce  Girard  de  Vienne. 

Un  volum  dei  romaunce  deu  Brut,  e  del  roi  €on- 
stenline. 

Un  volum  del  enseignement  Aristotle  envoyez 
au  royAlisaundre. 

Un  volum  de  la  mortly  Roy  Arthur  et  de  Mor- 
dret. 

Un  volum  en  lequel  sonnt  contenuz  les  En- 
faounce  Nostre  Sevgneur  cornent  il  fusi  mené  en 
Egvpt. 

La  vie  seint  Edward. 
La  vision  seint  Pol. 

La  vengeaunce  Nusire  Seygneur,  par  Vespasian 
*e  Titus  et  la  vie  seint  Nicolas  qui  fust  né  en  Fatras. 
La  vie  seint  Eustace. 
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La  vie  seint  Cndlac. 

La  Passysoun  Nostre  Seigneur. 

La  Meditacioun  Seint  Bernard  de  Nostre  Danie 
seint  Marie,  e  del  Passsyoun  sour  deuz  fiz  Jesu 
Greist,  Nostre  Seigneur. 

La  vie  seinl  Eufrasie. 

La  vie  seint  Badegunde. 

La  vie  seint  Juliane. 

Un  volum  del  Romaunce  d^Alisaundre,  ove  pein- 
tures. 

Un  petit  rouge  livere,  en  lequel  soont  contenus 
mons  divers  choses. 

Un  volum  del  romaunces  des  Mareschnns  et  de 
Ferebrus,  et  de  Alisaundre. 

Plusieurs  des  anciens  rois  de  France  se 
firent  remarquer  par  leur  goût  pour  les  li- 
vres. Charles  VI  fonda  la  Librairie  du  Lou-- 
vre,  qui  fut  le  germe  de  Timmense  bibliothè- 
que impériale;  François  I"  et  surtout  Henri  11 
possédèrent  de  très-beaux  volumes  dont  nous 
aurons  l'occasion  de  reparier;  plusieurs  rei- 
nes de  France,  pendant  que  leurs  époux 
étaient  absorbés  par  les  soucis  du  gouverne- 
ment et  lesfatigues  de  la  guerre,  se  plaisaient 
à  la  réunion  de  précieux  manuscrits. 

Un  Sflvant  qui  a  fait  du  xv  siècle  Tobjet 
des  investigations  les  plus  patientes  et  les 
plus  fructueuses,  M.  Valiet  de  Viriville,  a  in- 
séré dans  le  Bulletin  du  bibliophile  (13*  sé- 
rie, p.  613  et  suiv.  ),  une  notice  curieuse  sur 
la  bibliothèque  d'isabeau  de  Bavière.  Les 
éléments  de  ce  travail  ont  été  puisés  dans 
les  comptes  royaux  qui  existent  aux  archives 
de  France.  Selon  les  usages  de  l'époque  Ja 
collection  de  la  reine  se  composait  surtout  de 
livres  pieux.  En  1396,  elle  acheta  un  Livret 
de  dévotions  ;  en  1398,  un  Livret  auquel  est 
contenu  la  vie  de  sainte  Marguerite:  en  1400, 
la  Légende  dorée  qui  fut  pavée  54  livres.  Klle 
possédait  plusieurs  livres  d'fTeure/i.  Christine 
de  Pisan ,  femme  poète  en  renom  à  cette 
époque,  fil  hommage  à  L^^abeau  de  Bavière 
de  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Un  beau  manus- 
crit qui  est  conservé  au  Musée  britannique 
est  une  de  ces  copies  de  dédicace;  en  tôte 
est  une  jolie  miniature  qui  représente  la 
reine  dans  son  appariement,  entourée  de  ses 
dames  d'honneur;  Christine  à  genoux  lui 
offre  le  volume  qu'elle  a  composé  (cette  mi- 
niature intéressante  a  été  gravée  plusieurs 
fois,  notamment  dans  le  Magasin  piitores^ 
îue.1836,  pag.  321). 

Les  sommes  payées  à  un  assez  grand  nom- 
bre d'écrivains,  de  relieurs,  de  libraires  pour 
la  confection  des  manuscrits  que  possédait 
la  reine,  ont  été  soigneusement  relevés  par 
M.  Valiet  de  Viriville;  ils  fournissent  des  ren- 
seignements intéressants  pour  ce  qui  con- 
cerne la  fabrication  et  le  coût  des  livres  à 
celte  époque. 

Catherine  de  Médicis  montra  toute  sa  vie 
un  gotit  fervent  et  éclairé  pour  les  beaux- 
arts  et  les  belles-lettres,  M.  Leroux  de  Lincy 
a  inséré  dans  le  Bulletin  dubibliopMle,  1858, 
p.  915,  une  notice  curieuse  sur  la  bibliothè- 

auede  celle  souveraine.  Lorsque  le  maréchal 
e  Strozzi  fui  lue  au  siège  de  Thionvilje  en 
1558.  elle  prétendit  que  la  belle  collection 
de  ce  vieux  guerrier  provenait  d'un  membre 
de  la  famille  des  Médicis  ;  elle  la  revendiqua^ 
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en  prit  possession  avec  promesse,  dit  un 
écrivain  du  temps,  «  d*en  récompenser  son 
fils  et  de  la  lui  payer  un  jour ,  mais  jamais 
il  n*ena  eu  un  sou.  » 

A  la  mort  de  Catherine,  les  livres  en  toutes 
langues  qu'elle  avait  réunis  s'élevaient  au 
nombre  de  4,550environ  ;  beaucoup  de  volu- 
mes renfermaient  plusieurs  ouvrages.  On  y 
comptait  800  manuscrits  grecs  et  latins,  la 
plupart  d'une  grande  ancienneté. 

Les  créanciers  de  la  reine  Grent,  lorsqu'elle 
eut  expiré  en  1588,  mettre  la  bibliothèque 
sous  le  séquestre  ;  mais  grâce  aux  etforts 
d'Auguste  de  Thou  qui  venait  d'être  investi 
des  fonctions  de  garde  de  la  bibliothèc]ue  du 
roi,  «près  des  lettres-patentes  d'Henri  IV  et 
bien  des  démarches  ,  les  tivre§  de  Catherine 
furent,  en  1599,  réunis  à  ceux  des  rois  de 

France. 

Une  estimation  datée  du  âO  mars  1597, 
faite  par  le  savant  Piihou  et  par  deux  autres 
érudits,  évalue  la  collection  è  5,400  écus, 
somme  très-forte  pour  l'époque.  Aiyourd'hui 
ces  mêmes  ouvrages  vaudraient  des  centaines 
de  mihe  francs. 

L'inventaire  fut  dressé;  M.  Leroux  de  Lincy 
Ta  analysé. 

On  y  voit  Ggurer  la  plupart  des  éditions 
princeps  des  cla^^siques  grecs  et  latins,  de 
précieux  volumes  italiens,  des  ouvrages  assez 
nombreux  sur  l'astrologie  (science  chiméri- 
que dont  Catherine  de  Médicis  était  ini'atuée, 
comme  chacun  sait),  des  romans  de  chevale- 
rie, des  mystères,  des  ouvrages  fort  intéres* 
sants  relatifs  à  l'histoire.  M.  Leroux  de  Lincy 
a  donné  les  titres  de  tous  ceux  qui  ont  rap- 
port à  l'histoire  de  France. 

Parmi  les  imprimés  sur  vélin  on  trouve  la 
Bible  hiitoriaU  de  Guyot  des  Moulins,  la 
Cité  de  />ifiide  saint  Augustin,  AbbeviUe  ^ 

(43)  La  devise  adoptée  par  la  reine  après  la 
monde  Henri  11  est  de  la  chaux  jetant  une  grande 
fumée  à  cause  des  eaux  (»yuibole  de  larmes)  qui 
4oml)ent  dessus,  et  autour  ces  mots  :  Ardorem  ex- 
âincta  tetiantur  vivere  (lammot  c'esl-à-dire^  :  i  Le 
Jeu  YÎl  sous  la  cendre.  > 

(14)  Ou  pourrait  nommer  plusieurs  autres  reines 
•de  France  comme  ayant  été  dignes  d^enirer  dans 
la  tribu  des  bibliophiles.  Louise  de  Yaudemont, 
liemme  d'Henri  111,  avait  formé  une  curieuse  et 
nombreuse  collection  de  beaux  livres.  Quant  au 
goâl  de  (Catherine  de  Méiiicis  pour  les  somptueux 
-volumes  et  les  splendides  reliures,  le  poète  Ronsard 
lui  a  rendu  justice  sous  ce  rapport  dans  des  vers 
floe  M.  iNoêl  a  cites  dans  sa  belle  collection  des 
PoTtraitt  des  personnages  français  du  xvi«  ëiècle, 
Nous  croyons  que  les  livres  aux  armes  de  Catbe* 
rine sont  fort  rares;  du  moins  dans  une  multitude 
^e  calaloguesque  nous  possédons,  nous  n'en  avons 
TCDcoiitré  qu'un  seul,  un  Ponii/icale,  Lyon,  1542, 
in  folio,  relié  en  maroquin  puce  à  compartiments 
«n  argent  (catalogue  Motteley,  4843,  n*"  !208.  Anne 
d'Autriche  possédait  de  fort  jolis  volumes  ;  un 
charmant  exemplaire  de  la  traduction  d'une  comé- 
die espagnole  Ua  QHesiine),  Paris,  4578,  in-i6,  a 
éié  adjugé  à  lOèfr.,  vente  Soleinne.  Le  traité  de 
Boccace,  des  Dames  en  renom,  traduit  par  Ridolphi, 
Lyon,  1551,  in-8,  s'est  payé  85  fr.  à  la  vente 
Nodier  en  1830. 

L'infortunée  Maiie-Antoinette  avnit  un  certain 
iiaiabre  de  volumes  reliés  à  ses  armes  ;  on  en  reu- 


1488;  la  Légende  dorée,  H9i;  V Arbre  dfs 
Batailles, même  année;  Lancelot  du  lac,  1494. 
Ce  dernier  ouvrage,  ainsi  que  la  Cité  de  Dieu, 
quoique  inscrits  sur  l'inventaire,  ne  se  re- 
trouvent plus  à  la  bibliothèque  Impériale.' 

Plusieurs  volumes  dont  la  reliure  est  ornée 
des  armes  ou  de  la  devise  de  Catherine  de 
Médicis  (13),  et  qui  lui  ont  évidemment  appar- 
tenu, se  rencontrent  dans  des  bibliothèques 
publiques  ou  particulières.  Nous  citerons, 
d'après  le  Bulletin  du  bibliophile,  un  exem- 

f)laire,  grand  papier,  de  V  Architecture  de  Pbi- 
ibert  de  TOrme,  Paris,  1567,  dans  le  cabinet 
de  M.  H.  DestaiJieur,  architecte  ;  un  exempi. 
de  VOrlando  furioso,  édition  de  Giolito,  dans 
la  riche  bibliolhècjue  de  M.  Solar  ;  un  manus- 
crit intitulé  Histoire  des  prouesse»  et  vaillan^ 
lises  de  Simon,  comte  de  Mont  fort,  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  (14). 

Des  reines,  des  princesses  étrangères  h  la 
France  se  distinguèrent  aussi  par  leurs  gotlts 
de  bibliophile. 

L'infortunée  Jane  Grey,  décapitée  en  1554 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  aimait  les  livres  et 
se  plaisait  à  en  réunir,  la  veille  de  sa  mort, 
elle  envoya  à  sa  sœur  Catherine  un  exem- 

1)laire  du  Nouveau-Testament  en  grec  sur 
e  feuillet  de  gauche  duquel  elle  avait  écrit 
une  lettre  touchante. 

L'altière  souveraine  de  l'Angleterre,  Eli- 
sabeth, faisait  couvrir  ses  livres  des  reliures 
les  plus  riches;  elle  ne  dédaigna  pas  de 
broder  des  devises  et  des  emblèmes  sur  un 
livre  de  prières.  (  Voy.  Dibdin,  Bibtiomania^ 
p.  1250,  édit.  de  1842.)  A  sa  mort  en  1603,  la 
collection  royale  s'élevait  h  1,950  manuscrits 
et  à  1,000  volumes  imprimés  (15).  Jacaues 
I"  contribua  d'une  manière  notable  à  l'ac- 
croissement de  cette  bibliothèque,  qui  fut 
dispersée  en  partie  lors  des  guerres  civiles 

contre  Quelquefois  dans  le  commerce. 

(15)  Le  Musée  britannique  possède  une  BlUc   • 
française,  imprimée  à  Lyon  en  4566,  et  qui  a  appar- 
tenu à  Elisabeth.  Sur  la  couverture    est  un  ovale 
renfermant  un  portrait  en  miniature  de  cette  reine 
entouré  de  ces  mots  : 
Elizabeth,  Dei  gratta,  AngL,  Franc,  et   Uib.  regina. 

Les  livres  de  cette  princesse  étaient  en  généra 
reliés  avec  un  grand  luiie.  comme  le  montre  Tin- 
ventaire  de  son  trésor,  fait  la  seizième  année  de 
son  règne.  On  y  remarque  surtout  le  Golden  Ma- 
nual  o\  prayers,  relié  en  or  massif,  et  qu'elle  por- 
tait suspendu  à  sa  ceinture  par  une  chaîne  cPor. 
Sur  un  des  côtés  est  représenté  le  jugement  de 
Salomon;  çur  Tautre  le  serpent  d'airain  entouré 
des  Israélites  blessés.  Ce  volume  est,  dans  l'inven- 
tai re,  évalué  150  livres  sierlinj;. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  Bodiéyenne  une 
traduction  anglaise  6esEpllres de <afn(Pafci,couverte 
d'une  reliure  brodée,exécutéepar  la  même  princesse, 
dans  le  temps  qu'elle  resta  en  prison  à  Woodstock, 
sous  le  règne  de  sa  sœur  Marie.  La  couverture  en 
soie  noire  est  couverte  de  devises.  On  lit  en  haut  : 

Cœlum  patria.  Scopusvitœ  xpvs.  Christovive, 

Au  milieu  un  cœur,  entouré  des  mots  : 

Eleva  corsursum  ibi  ubi  e.  c.  (est  Christus). 

De  l'autre  cété  : 

Beatus  qui  divitias  Scripturœ  legens,  verba  vertit 
in  opéra. 

Et  au  centre,  autour  d'une  étoile  : 

Viât  omnia  perlinax  virlus  e.  c. 
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4\ï  nflieu  du  xm*  siècle.  Le  Musée  britanni- 

<fiie,  par  suite  du  don  de  Oeorges  IV,  a  reçu 

ce  qui  en  était  resté  et  ce  qui  avait  fait  par- 

s   lie  du  domaine  des  monarques  qui  s*étaient 

:    succédé  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne. 

;       On  distingue  dans  cette  collection  un  ma- 

\   nuscrit  grec  de  la  version  des  Seplante,  re- 

:gardé  comme  le  meilleur  de  ceux  qui  sont 

^    venus  jusqu'à  nous. 

Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie  ,  mort  en 
1490,  conserva  au  milieu  des  fatigues  de  la 
guerre  la  plus  vive  contre  les  Turcs,  un  amour 
passionné  pour  les  livres;  il  fit  venir  d'ttalie 
un  typographe  qui  imprima  en   U73  une 
«chronique  latine,  le  premier  livre  qui  ait 
vu  le  jour  en  Hongrie;  il  avait  à  Florence  et 
•dans  diverses  autres  villes  des  calligraphes 
travaillant  sans  relâche  à  transcrire  les  ma- 
nuscrits qu'il  n'avait  pu  acheter.  Â  sa  mort, 
la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie  à  Bude  était 
la  plus  belle  de  r  Europe,  mais  en  1527  cette 
ville  fut  saccagée  et  la  bibliothèque  détruite 
«n  grande  partie.  Trois  manuscrits  qui  en 
ont  fait  partie  se  trouvent  à  la  bibliolnèque 
Impériale  è  Paris.(Foy.  la  note  pag.  26,  tom.  X 
<le  la  Biographie  universelle. )\]n  de  ces  ma*^ 
nuscrits  contient  une  portion  des  écrits  de 
Tacite  ;  un  autre  ,  transcrit  à  Florence  en 
1488,  offre  sur  un  vélin  d'une  beauté  extraor- 
dinaire le  Breviarium  de  saint  Jérôme  m 
P$almo$;  le  titre  est  en  capitales   d'or  sur 
fond  d'azur  avec  les  armes  de  Corvin.  La  bi- 
bliothèque de  Vienne  possède  un   certain 
nombre  de  volumes  venant  de  la  même  source, 
et  la  plupart  privés  de  leur  splendeur  primi- 
iive.  Busbecq,  le  voyageur  plein  de  zèle,  les 
découvrit  à  Bude ,  oubliés  dans  une  vieille 
tour.  D'autres  furent  achetés  aux  héritiers  de 
^Sambucus.  Quelques-uns,  traversant  des  des- 
tinées aventureuses,  sont  venus  trouver  asile 
dans  quelques  grands  dépôts.  Le  docteur  Vo- 
^el  en  a  patiemment  dressé  un  inventaire  qui 
*   41  été   inséré  dans   le  Strapeum  ,  publié  à 
Leipziff  (18^9,  t.  X,  p.  373-385);  M.  Edwards 
l'a  traduit  et  inséré  (tans  son  livre  sur  les  bi- 
bliothèques ,  1. 1,  p.  595.  Cette  énumération 
comprend  102  manuscrits  différents;  six  se 
rapportent  à  l'Ecriture  sainte,  cinq  sont  des 
•ouvrages  de  liturgie,  35  sont  des  écrits  dos 
Pères  ;  diverses  bibliothèques  d'Allemagne  eu 
possèdent  la  presque  totalité  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-uns à  Florence,  à  Ferrare,  à  Rome  ;  un 
est  sienalé  comme  étant  à  Paris  (SantinuSy  de 
Te  militari)  ;  les  œuvres  de  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite  sont  mentionnées  dans  la  Bibliotheca 
manuêcripta  de  Montfâucon  comme  se  trou- 
vant à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Besan- 
^  çon,  et  le  Catalogue  La  Vallière  (t.  I,  p.  444) 
*  indiquait  une  copie  du  Commentaire  de  saint 
.  Jérôme  sur  les  Psaumes  achetés  par  la  biblio- 
thèque du  Roi. 

A  partir  du  commencement  du  xvii*  siècle, 
les  bibliophiles  se  montrent  en  nombre  tou- 
jours croissant.  C'est  à  peine  si  nous  pouvons 
prendre  comme  au  hasard  quelques  noms 

(16^  Voy.,  au  sujet  de  cet  écrivain  remarquable, 
deux  NuLÎces  dans  la  Revue  des  Deux-Monde*^  Tune 
de  M.  Labitie  (15  août  1856;,  l'autre  de  M.  Sainte- 


dans  cette  armée.  Citons  Habcrt  de  Mont- 
mort,  un  des  premiers  membres  de  TAcadé- 
mie  française.  Les  livres  peu  nombreux  qu  on 
rencontre  et  qu'on  reconnaît  comme  luiajant 
appartenu  sont  tous  de  petit  format ,  ils  ont 
des  reliures  charmantes  et  sont  très-recher- 
chés. A  la  vente  De  Bure,  en  1854,  on  a  payé 
•100  fr.  son  exemplaire  de  YArshenemorxendi 
du  cardinal  Bellarmin,  1626,  reliure  en  ma- 
roquin è  compartiments,  petit  in-16 

Le  cardinal  de  Richelieu  aimait  les  livres  ; 
il  en  composa,  il  en  lit  imprimer  de  fort 
beaux  par  les  presses  du  Louvre,  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  s'occuper  de  la  for- 
mation d'une  bibliothèque.  Sun  successeur, 
l'adroit  Mazarin,  quoique  accablé  aussi  de 
travaux ,  trouva  le  moyen  de  se  livrer  à  ses 
goûts  d'amateur.  Il  forma  une  riche  galerie 
de  tableaux,  il  réunit  une  foule  de  livres  pré- 
cieux. Il  avait  choisi  pour  bibliothécaire  un 
des  hommes  les  plus  instruits  de  l'époque  et 
.possédé  lui^nême  du  démon  de  la  bibhoma- 
nie,  Gabriel  Naudé  (16). 

Après  avoir  fait  en  bloc  pour  compte  de 
S^n  Eminence  l'acquisition  de  dix  mille  volu- 
mes rassemblés  par  un  chanoine  de  Limoges 
nommé  Descordes,  Naudé  parcourut  pendant 
dix  ans  une  grande  partie  de  l'Europe,  ache- 
tant tout  ce  qu'il  rencontrait  d'ouvrages  rares 
et  estimés.  Le  résultat  de  tant  d'etl'orts  fut 
-un  assemblage  de  40,000  volumes,  formant 
la  bibliothèque  la  plus  belle,  la  mieux  cboi* 
•sie  qui  existAt  alors. 

Des  1644  et  avant  ^que  Naudé  eût  achevé 
ses  pérégrinations  bibliographiques,  le  cardi- 
nal qui  ne  réunissait  point  tous  ces  trésors 
littéraires  dans  un  but  égoïste,  mais  pour  en 
faire  jouir  le  public,  avait  pris  des  mesures 
pour  ouvrir  sa  bibliothèque  aux  travailleurs. 
Elle  occupait  plusieurs  pièces  de  l'hûtel  de 
Nevers(aujourd'nuila  bibliothè(]ue  Impériale), 
logementdu  tout-puissant  ministre  ;  elle  était 
ouverte  tous  les  leudis  de  huit  heures  du 
•matin  à  onze,  de  deux  heures  à  cinq. 

Les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  ieter  la 
perturbation  dans  cet  asile  consacré  è  l'étude. 
JBn  1649,  le  parlement,  en  bannissant  Maza- 
rin, en  ordonnant  la  vente  de  ses  meubles, 
avait  excepté  la  bibliothèque,  mais  en  1651, 
un  arrêt,  triste  monument  des  aberrations 
politiques,  enjoignit  la  vente  de  la  bibliothè* 
que  et  du  reste  des  meubles,  et  décida  que 
sur  cette  vente  il  serait,  par  préférence,  pris 
la  somme  de  150,000  livres,  lac]uelle  serait 
donnée  x  à  celui  ou  à  ceux  qui  représente- 
raient ledit  cardinal  è  justice,  mort  ou  vif.  » 
Ce  fut  en  vain  que  Naudé  supplia  le  parle- 
ment de  ne  pas  disperser  la  plus  belle  biblio- 
thèque qui  eût  jamais  été  au  monde ,  ainsi 
qu'il  le  disait  dans  sa  requête.  On  passa  ou- 
tre.  et  le  30  janvier  1652,  il  avait  déjà  ét4 
vendu  seize  mille  volumes  lorsque  le  roi,  qui 
venait  d'atteindre  sa  majorité^  ordonna  de 
faire  cesser  la  vente.  Lorsque  Mazarin  fut 
revenu  au  pouvoir  et  qu'il  en  jouit  tranquil- 

Beuve  (celle  dernière  réimprimée  dans  les  Por(raiU 
litléraires,  1844,  t.  U,  p.  4Gl-^e). 
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fp.tnenff  il  soecupa  de  réparer  les  videi  faits 
dans  ses  collections  chéries,  et  à  sa  mort,  en 
]661«  il  les  consacra  au  service  public.  (Voy. 
ce  que  nous  disons  à  cet  égard  à  l'article  Bi^ 
ùtiothèqueS'Paris .} 

Un  contemporain  de  Mazarin,  le  président 
de  Mesmes,  se  montra  ami  non  moins  dévoué 
des  livres.  Ce  fut  en  s'occupant  de  la  colle- 
ctioD  formée  par  ce  magistrat  queNaudé  com- 

f^osa  son  Avis  pour  dresser  une  bibliothèque 
Paris»  1627),  réimprimé  en  1644  avec  quel- 
ques augmentations  dans  le  Traité  des  bi- 
bliothèques du  P.  Jaciib;  il  en  existe  deux 
traductions  latines.  Cette  bibliothèque  fut 
vendue  en  1706  avec  celle  d'Ëmeric  Bigot; 
le  catalogue  publié  en  1705  ne  fait  pas  cou- 
oattre  ouels  étaient  les  ouvrages  qui  foi^ 
niaient  la  Bibliotheca  Mesmiana.  On  affecta 
de  dissimuler  cette  provenance  ;  on  fit  enle- 
ver avec  un  fer  taillé  exprès  le  morceau  de 
cuir  sur  lequel  étaient  tes  armoiries,  mais 
cette  finesse  n'aboutit  à  rien  qu'à  dégrader 
de  précieux  volumes.  Un  des  principaux  or- 
nements de  cette  collection  était  un  choix 
d'éditions  des  Aides,  presque  toutes  sur  vé- 
lin, avant  fait  partie  du  cabinet  de  Grolier. 
«  Hafheureusement  cela  tomba  entre  les 
mains  d*un  coquin  de  notaire  qui  n'achetait 
des  livres  que  pour  en  tapisser  un  apparte- 
ment, et  qui,  absolument  incapable  de  con- 
naître le  mérite  de  ces  volumes,  les  fit  impi- 
toyablement dépouiller  de  ces  vêtements 
précieux  et  respectables  pour  les  revêtir  de 
reliures  modernes  plus  brillantes  à  son  goût.  » 

Un  des  plus  grands  ministres  de  Louis  XIV, 
un  homme  d'Etat  dont  le  nom  est  resté  im- 
mortel, Colbert  était  passionné  pour  les  li- 
vres ;  il  choisit  pour  bibliothécaire  un  érudit 
de  premier  ordre,  Etienne  Baluze.  Après  la 
mort  du  ministre,  sa  belle  collection  passa  à 
ses  enfants^  et  elle  resta  dans  la  famille  jus- 
qu>n  1728,  où  elle  fut  mise  en  vente.  Le  ca- 
talogue rédigé  par  le  savant  libraire  Martin 
indique  18,219  articles  qui  ne  fournissent  pas 
moins"  de  60,000  volumes  environ.  Les  livres 
aux  armes  de  Colbert  sont,  pourtout  amateur 
qui  en  possède,  un  juste  sii|jet  de  satisfaction. 

Un  magistrat  éclairé,  Louis  Bij^t,  forma  une 
collection  de  livres  bien  choisis  et  bien  re- 
liés. On  en  a  vu  plusieurs  figurer  avec  hon- 
neur dans  la  vente  Libri  teiie  à  Londres  en 
1859. 

Le  Krand  Condé  ne  fut  pas  seulement  le 

{>lus  illustre  des  capitaines  de  son  temps,  il 
ùt  également  un  ami  dévoué  des  lettres  et 
un  bibliophile  diskingué.  M.  Le  Roux  de  Linc^ 
a  récemment  publié  dans  le  Bulletin  du  6t- 
Uiophile  (14*  série,  pag.  1157-1169  }  des  re- 
cherches sur  la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie 
dans  son  hôtel.  Germain  Brice,  dans  sa  Des- 
cription de  la  ville  de  Paris,  dit  qu'elle  était 
très-nombreuse,  qu'il  s'y  trouvait  des  livres 
foVt  curieux  et  des  cartes  à  la  main  très-rares. 
L'historien  des  antiquités  de  Paris,  Sauvai, 
dit  que  cette  collection  renfermait  de  8,000 
à  10,000  volumes.  L'abbé  de  Harolles ,  dans 
de  fort  mauvais  quatrains  où  il  retrace  le  ta- 
bleau de  la  ville  de  Paris,  a  dit  de  son  côté  : 

DlCElONN.  I>B  BlBUOLOOIB. 


Ao  palais  4e  Coodâ  la  grande  lihrairta 

De  volumes  laiis  nombre  esi  digue  Je  iioii  niug 

La  révolution  dispersa  cette  bibKothèque, 
et  on  retrouve  parfois  chez  des  amateurs  ou 
chez  des  libraires  des  volumes  reliés  en  ma- 
roquin ayant  sur  chacun  des  plats  les  anues 
du  prince. 

Les  manuscrits  saisis  à  Paris  et  à  Chantilly 
en  1791  ont  été  restitués  en  1814,  mais  il  est 
certain  qu'ils  ne  sont  pas  tous  rentrés  au 
pouvoir  du  dernier  rejeton  de  cette  famille 
illustre,  mort  si  misérablement  en  1830,  car 
on  en  trouve  en  plusieurs  endroits.  M.  Le 
Roux  de  Lincy  les  signale,  et  il  donne  tout 
au  long  un  ancien  catalogue  des  manuscrits, 
mais  cette  liste  a  été  rédigée  par  un  homme 
peu  instruit  et  insouciant,  qui  se  borne  à  des 
indications  bien  insuffisantes. 

Le  célèbre  prince  Eugène  de  Savoie  doit 
être  rangé  parmi  les  bibliophiles  de  premier 
ordre;  il  s  occupa  surtout  de  réunir  des  li- 
vres lorsque  TAge  l'eut  contraint  de  renoncer 
aux  fatigues  de  la  guerre  ;  sa  collection  noav 
breuse,  bien  choisie,   bien   reliée,   ne  fut 

Eoint  dispersée;  elle  est  entrée  dans  la  bi- 
liothèque  impériale  de  Vienne.  Depuis  quel- 
que temps,  par  une  circonstance  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer,  on  a  vu 
passer  dans  des  ventes  quelques  exemplaires 
aux  armes  du  prince  dont  nous  parlons.  Le 
Catalogue  Ch.  6.  (Giraud),  1855,  présente, 
entre  autres  volumes,  YOvide,  publié  à  Lon- 
dres par  Tonson,  1715,  3  vol.  in-12  (adjuj-^é 
à  145  fr.)  et  le  Tristan  de  Leonnoys  ,  Pans. 
1533,  in-fol.  (vendu  300  fr.). 

Le  cardinal  Dubois  réunit  une  bibliothèque 
extrêmement  considérable  et  précieuse  ;  le 
chancelier  d'Aguesseau  en  eut  une,  moins 
nombreuse,  mais  encore  fort  belle.  Nous  repar- 
lerons de  l'une  et  de  l'autre  lorsque  nous  signa- 
lerons les  catalogues  qui  en  ont  été  .dressés. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  nous  trouvons 
H.  Berryer,  qui^  successivement  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  marine,  ministre, 
puis  garde  des  sceaux,  s'était  occupé,  pen- 
dant près  de  quarante  années,  à  se  former  un 
cabinet  des  plus  beaux  livres  grecs  et  latins. 
Par  un  soin  et  une  patience  infatigable,  h 
l'aide  de  plusieurs  coopérateurs  éclairés,  il 
avait  recueilli  les  plus  belles  éditùms,  de 
sorte  qu'il  avait  tomours  su  se  procurer  un 
exemplaire  parfait  de  chaque  éaition  par  un 
moyen  simple  quoique  dispendieux.  Si  les 
catalogues  de  ventes  publiques  lui  appre- 
naient qu'il  existait  un  exemplaire  plus  oeau, 
plus  grand  de  marge,  mieux  conservé  du 
tout  au  tout  que  celui  qu'il  possédait,  il  le 
faisait  acquérir  sans  s'embarrasser  du  prix,  et 
il  se  défaisait  de  l'exemplaire  moins  beau. 
La  majeure  partie  des  auteurs  anciens  et 
modernes  de  son  cabinet  a  été  changée  huit 
ou  dix  fois  de  cette  manière.  Il  ne  s  arrêtait 
qu'après  s'être  assuré  qu'il  avait  le  plus  bel 
exemplaire  connu,  soit'pour  la  marge,soit  pour 
la  force  du  papier,  soit  pour  la  magnificence 
de  la  conservation  et  de  la  reliure.  A  Tégard 
des  ouvrages  d'éditions  modernes,  même  celles 
faites  en  pays  étranger,  M.  Berryer  voulait 
les  avoir  en  feuilles;  il  en  faisait  choisir  dans 
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piusiours  exemplaires  un  parfait,  et  il  le  fai- 
sait relier  en  maroquin  de  choix,  le  minis- 
tère de  la  marine  qu  il  avait  rempli  lui  ayant 
donné  toutes  les  facilités  d'en  être  abondam- 
ment et  fidèlement  pourvu  dans  toutes  les 
Echelles  du  Levant.  On  coliationnait  ensuite 
pour  vérifier  s'il  n'y  avait  ni  transposition, 
ni  omission  de  feuilles  ou  de  pages. 

La  préface  mise  en  tête  du  catalogue  des 
livres  de  Mirabeau  montre  combien  cet 
homme  célèbre  avait  de  droits  à  être  rangé 
parmi  les  bibliophiles  :  «  L'acquisition  d'un 
beau  livre  lui  causait  des  transports  de  joie 
inexprimables  ;  il  l'examinait,  il  l'admirait  ;  il 
voulait  que  chacun  partageât  son  enthou- 
siasme. » 

Les  deux  frères  de  Louis  XVI,  destinés  à 
monter  tous  deux  plus  tard  sur  le  tr6ne  de 
France,  eurent  l'un  et  l'autre  du  goût  pour 
les  livres.  Us  firent  tous  deux  exécuter  de 
belles  impressions  fnous  en  reparlerons);  le 
comte  d'Artois  voulut  qu'on  mil  sous  presse 
et  qu'on  tirât  à  un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires le  catalogue  des  livres  qui  lui  apparte- 
naient; le  comte  de  Provence,  Monsieur,  fit 
exécuter  de  beaux  volumes  dans  une  impri- 
merie qui  porta  quelque  temps  son  nom. 

Nous  laissons  de  côté  un  grand  nombre 
d*amateurs,  tels  que  le  cardinal  de  Brienne, 
le  diplomate  Gaillard,  Naigeon  et  bien  d'au- 
tres que  nous  aurons  l'occasion  de  mention- 
ner en  parlant  de  leurs  Catalogues  ;  mais  nous 
tenons  à  signaler  un  helléniste  des  plus  dis- 
tingués, mort  eu  1803,  Ph.  Brunck.  On  peut 
consulter,  à  son  égard,  l'article  très-intéres- 
sant que  M.  Boissonade  lui  a  consacré  dans 
la  Biographie  universetlej  t.  VI,  p.  105.  Ses 
éditions  oe  divers  poètes  grecs,  de  VAntholo^ 

Îrte,  etc.,  ont  un  véritable  mérite,  quoique 
a  critique  ait  été  en  droit  de  leur  reprocher 
divers  défauts.  A  l'amour  du  grec,  il  loignait 
la  passion  des  beaux  livres  et  des  riches  re- 
liures; sa  bibliothèque,  formée  des  meilleurs 
Mvres,  surtout  dans  les  éditions  des  anciens 
classiques,  était  brillante  et  d'un  grand  luxe, 
ot  cependant  il  criait  parfois  assez  rudement 
contre  les  bibliomanes.  «  De  chacune  des 
éditions  grecques  qu'il  publiait,  son  exem- 
plaire était  tiré  sur  un  papier  toujours  supé- 
rieur et  quelquefois  unigue,  et  ces  volumes 
de  prédilection  il  les  faisait  relier  en  maroquin 
souvent  avec  plus  de  recherche  que  de  goût, 
niais  toujours  avec  magnificence.  »  Ainsi  s'ex- 
prime M.  Renouard  (Catalogue  d'un  amateur, 
1. 1,  p.  234),  lequel  possédait  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Brunck,  entre  autres  un  des  deux  exem- 
plaires du  Sophocle  (1786,  2  vol.  in-4)  sur 
vélin,  celui  que  Brunck  avait  choisi  pour  lui- 
même,  un  des  huit  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande  de  V Aristophane  de  1783,  4  vol. 
in-4,  avec  un  grand  nombre  de  notes  et  cor- 
rections manuscrites. 

En  1791,  Brunck  avait  été  obligé,  par  des 
raisons  de  fortune,  de  vendre  une  portion  de 
sa  bibliothèque,  et  il  fut,  en  1801,  obligé  de 
recourir  encore  à  celte  ressource.  11  aimait 
5es  livres  passionnément,  et  cette  privation 
lui  fui  trës-amère.  Quand  on  parlait  devant 


lui  de  quelque  auteur  qu'il  avait  possédé, 
les  larmes  lui  venaient  aux  yeux. 

Un  érudit  oui  avait  de  fort  beaux  livres 
et  qui  en  a  composé  de  justement  estimés-,  le 
respectable  Larcber,  ne  voulut  jamais  se  ser- 
vir de  livres  qui  n  étaient  pas  sa  propriété 
personnelle.  Il  était  sur  le  point  de  terminer 
sa  traduction  d'Hérodote  {lorsque  son  collè- 
gue Langlès  reçut  de  Londres  le  travail  du 
savant  Rennell  sur  la  géographie  de  l'historien 
grec.  A  cette  époque  la  guerre  rendait  très- 
difficiles  les  communications  avec  l'Angh- 
terre.  Langlès,  croyant  faire  grande  chère  h 
Larcher,  lui  porta  en  hâte  le  précieux  volume, 
et  lui  offrit  de  le  lui  prêter  aussi  longtemps 
qu'il  en  aurait  besoin.  Grande  fut  sa  surprise 
lorsque  le  professeur  de  grec  au  collège  de 
France,  remerciant  sèchement,  répondit  qu'il 
n'avait  pas  l'habitude  de  travailler  avec  lofi 
livres  qui  ne  lui  appartenaient  pas. 

Nous  passons  sous  silenceune  roule  de  noms^ 
mais  parmi  les  bibliophiles  contemporains  qui 
ont  acquis  de  la  célébrité,  nous  signalerons  du 
moins  un  ancien  asent  de  change,  M.  Cigongne, 
mort  en  mai  1859,  à  Tflge  de  soixante-neuf 
ans  :  cet  amateur  avait  formé  une  réunion  ex- 
trêmement précieuse  où  dominait  l'ancienne 
littérature  irançaise.  Empruntons  quelques 
lignes  è  iine  notice  qu'une  Revue  a  consacrée 
à  ce  bibliophile  éminent. 

«  Il  commença  sa  collection  il  y  a  longtemps, 
dans  le  bon  temps.  Il  s'attacha  un  des  pre- 
miers à  réunir  les  livres  français  imprimés  en 
caractères  gothiques;  ce  qu'il  conquit  sur 
l'Angleterre  de  volumes  de  ce  genre  est 
incroyable.  Le  libraire  Crozet  le  seconda  dans 
ces  recherches  avec  un  zèle  heureux  ;  il  pro-* 
cura  à  M.  Cigongne  un  grand  nombre  de  pla«- 
quettes  uniques  et  rarissimes,  et  il  les  lui 
cédait  à  bon  compte;  vingUcinc^  francs; 
c'était  un  prix  fait.  Elles  valent  aujourd'hui 
dix  et  vingt  fois  ce  prix. 

«  La  collection  de  manuscrits  sur  vélin 
ornés  pour  la  plupart  de  miniatures,  que  pos- 
sédait M.  Cigongne,  est  assez  nombreuse,  et 
chacun  des  volumes  qui  la  composent  est  un 
t  résor:  l'un  contient  les  poésies  de  François  I"  ; 
il  y  a  là  des  volumes  admirables  de  Jarry  et 
des  autres  calligraphes  du  xvu*  siècle;  il  y  a 
un  livre  d'Heures  qui  parait  avoir  été  fait  pour 
Anne  de  Bretagne. 

«  Les  livres  imprimés  sur  vélin  sont  en 
grand  nombre  et  fort  importants. 

«  La  poésie  française,  si  richement  repré- 
sentée par  les  plaquettes  gothiques,  se  con- 
tinue par  xme  série  non  interrompue  de  ces 
charmants  volumes  dont  le  xvi*  siècle  avait 
le  secret.  Les  poètes  du  xvii*  sont  là,  dans 
leurs  éditions  originales  si  recherchées  au- 
jourd'hui, et  dans  les  contrefaçons  hollan- 
daises qu'on  paye  fort  cher  depuis  longtemps. 

«  La  série  des  Noëls,  du  Théâtre,  des  Ro- 
mans anciens  est  des  plus  riches. 

«  Tous  ces  livres  rares  et  précieux  sont  par- 
faits de  conservation.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  rare 
et  de  recherché  dans  les  éditions  elzéviriennes 
se  trouve  là  relié  en  maroquin  et  non  rogné. 

«  Des  reUures  qui  datent  de  trois  siècles  et 
plus  sont  aussi  fraîches  que  si  elles  sortaient 
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des  auiinS'  de  Tartisle.  Personne  ne  se  con- 
naissait en  reliure  mieux  aue  M.  Giçongne, 
et  tout  volume  de  sa  bibliotnèque  était  supé- 
rieurement relié. 

«  Amateur  fervent  de  ces  livres  provenant 
de  bibliothèques  célèbres  et  qui  aUeignent 
aujourd'hui  des  prix  un  peu  excessifs,  M.  Ci- 
gongne  possédait  des  livres  avant  appartenu 
à  Grolier,  à  Maioli,  au  cardinal  de  Granvelle, 
h  François  I".  à  Henri  II ,  à  Henri  HI ,  à 
Henri  IV.  U  en  avait  beaucoup  de  J  -A.  de 
Tbou,  de  Richelieu,  du  chancelier  Seguier» 
de  Longepierre,  du  /comte  d'Hoym,  de  Gi- 
rardot  de  Préfond,  de  Tabbé  de  Rolhelin. 

«  Une  opinion  très-répandue  pose  en  prin- 
cipe qu*un  bibliophile  ne  lit  pas  ses  livres  : 
c'est  une  erreur  dans  bien  des  cas,  M.  Cigon- 
gne  en  est  la  preuve.  Il  n'y  avait  pas  dans  sa 
bibliothèque  un  volume  qu'il  n'eût  lu  ou  du 
moins  parcouru. 

«  Comme  presque  tous  les  bibliophiles  » 
M.  Cigongne  montrait  volontiers  ses  livres 
et  il  les  entourait  d'une  vive  sollicitude  ;  il  ne 
les  confiait  aux  mains  d'un  visiteur  qu'avec 
une  certaine  appréhension  facile  à  com- 
prendre pour  qui  sait  que  la  moindre  mal- 
adresse peut  amener,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
livre  précieux,  un  accident  irréparable.  » 

Le  Bulletin  du  bibliophile  deTechener, 
1842,  p.  213,  a  donné  quelques  détails  sur 
cette  précieuse  collection,  qui,  depuis  cette 
époque,  s'accrut  d  une  manière  notable,  grflce 
à  d'importantes  acquisitions.  Voici  quelques- 
uns  des  livres  précieux  que  signale  le  Bul^ 
letin  : 

Les  Psaumes  en  vers  latins,  par  Jean  de  Ganav, 
1542,  ancienne  reliure  aux  armes  de  Diane  de 
l*oliiers. 

Len  Psaumes  en  vers  français,  par  Cl.  Marot, 
Sedan,  1614,  maroquin  vert,  aux  armeset  chiffres 
«ie  de  Tbou. 

La  fie  de  Noêifê  BmiMt  Sameur  Je$u$cni. 
(EdtUon  sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur  qui 
pandl  avoir  été  imprimée  à  Lyon  vers  1476.) 

Le  BuUeiin  indique  cet  exemplaire  comme 
unique;  mais  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV, 

Î.  609,  en  signale  un  autre  comme  existant 
la  bibliothèque  Impériale. 

Un  livre  d'fleures,  manuscrit  duxr?*  siècle,  in-4, 
Bor  peau  vélin,  avec  quarante  belles  miniatures, 
confectiomië  pour  le  cardinal  Jean  de  Dormans,  qui 
mourut  en  1573. 

Un  Ofce  de  la  Vierge,  manuscrit  in-92  sur  vélin 
avec  de  charmantes  miniatures.  (La  reliure,  en 
vermeil  recouvert  d*ornements  en  filigrane  avec 
des  lètes  d^anges  sculptées  en  ivoire,  est  du  plus 
beau  travail  et  de  la  plus  grande  magnificences 

Les  Heure*  de  Marie  Siuart,  imprimées  k  Paris 
par  Simon  Vostre  en  1498;  ce  volume  avait  été 
envoyé  à  la  reine  d^Ecosse  par  le  pape  Pie  V  ;  les 
:innes  de  ce  pontife  sont  brodées  en  or  sur  la  cou- 
verture, en  velours  cramoisi. 

Divers  Tolumes  de  Prece$  fàœ  ou  û'Ofieee  de  la 
Vierge,  d*un  choix  parfait  et  de  diverses  époques, 
pouvant  donner  un  aperçu  de  Tétat  de  la  peiniure 
au  xui*  et  au  xiv*  siècle. 

Les  Œuvres  de  Bourdaloue,  édition  de  Rigaiid, 
exemplaire  en  grand  papier,  relié  en  maroquin 
vert,  par  Padeloup.U  afisuré  aux  ventes  La  Val- 
liére,  Flrmin  Didot  et  Labédoyère,  et,  à  cette  der- 
nière, il  fui  adjugé  à  750  fr. 


Le  Doctrinal   de  gajdence^   Lyon,  1485,  in-lôlio 
(très-rare). 
La  FUur  de  vertu  auqufl  eet  traité  de  teffect  de 

{}lu$ieuri  vertu*  et  vice*,  Paris,  Galiol  Dupré,  1530, 
n-8.  (Volume  des  plus  rares.) 

Uvre  trèi-bon,  plaiiant  et  ialutaire  de  timtUutiou 
de  la  femfue  chratienne,  composé  par  Loys  Vives^ 
Parie,  1543,  in-8.  (Très-belle  reliure  ancienne,  aux 
armes  de  France.) 

Cicéron,  Elxevir,  104i,  10  vol.,  superbe  exempl. 
relié  par  Desseuille. 

Nous  renvoyons  au  Bulletin  déjà  cité  pour 
rénumération  d*un  grand  nombre  d'ouvrages 
d'anciens  poètes  français,  tous  fort  rares  et 
qui  se  trouvent  dans  le  cabinet  dont  nous 
parlons. 

La  classe  des  mystères  offre,  le  Mystère  de$ 
Acteedes  ilpoWrfs,Paris,  1540,in-fol.  (exempl. 
de  Girardot  de  Préfond,  relié  en  maroquin 
vert,  par  Padeloup]  ;  L  Homme  iuite  et  l  homme 
mondain^  imprimé  par  Vérara,en  1508,  ma- 
gniQaue  exempl.  relié  par  Derome  ;  ie  Mys- 
tère ae  la  Passion^  par  Jeau  Michel,  Paris, 
1498,  livre  d'une  conservation  admirable: 
la  reliure  est  le  chef-d'œuvre  de  Thouvenin. 

«  M.  Cigongne  a  presque  tous  les  romans 
de  chevalerie,  et  tous  sont  irréprochables;  il 
n'admettrait  dans  sa  bibliothèque  aucun  livre 
de  ce  genre  s'il  n'était  parfait  de  reliure  et 
de  conservation.  Il  possède  le  Beeueil  des 
Histoires  troyennes,  par  Raoul  Lefèvre,  im- 
primé à  Paris  pour  A.  Vérard, exempl. unique 
sur  peau  de  véliu  ;  le  Roman  de  Beuves  d'^ln- 
thonne,  Giron  le  courtois  et  d'autres  volumes 
d'une  rareté  extrême.  » 

Dans  l'histoire  de  France,  nous  signalerons 
seulement  le  plus  bel  exempl.  connu  de 
Mézeray,  édition  elzévirienne  en  7  volumes, 
relié  en  maroquin  bleu,  par  Bauzonnet. 

Divers  catalogues  que  nous  avons  sous  les 
yeux  et  oi^  sont  indiqués  les  prix  de  vente 
et  les  noms  des  acheteurs,  nous  permettent 
d'indiquer  quelques  acquisitions  faites  par 
M.  Gigonsne  dans  les  ventes  qui  se  sont 
succédé  depuis  une  douzaine  (Tannées.  A 
la  vente  du  prince  d'EssIing,  il  acheta  plu- 
sieurs romans  de  chevalerie,  notamment  le 
Fier  à  Bras,  Genève,  1478,  payé  1004  fr.; 
et  le  Livre  des  faictx  de  Bertrand  du  Gués- 
clin,  Lyon  (vers  1490),  payé  850  fr.  A  la  vente 
des  Kvres  ou  roi  Louis-Philippe,  il  se  rendit 
acquéreur  pour  1360  fr.  d'un  exemplairt*. 
de  Percelbrest.  A  la  vente  De  Bure,  eu  1853, 
on  lui  adjugea  pour  385  fr.,  les  Miracoti 
delta  Madonna,  1496,  in-4,  et  pour  700  fr. 
un  Office  de  la  Vierge ,  écrit  par  Jarry.  A  la 
vente  Armand  Berlin,  il  se  rendit  maître  des 
Faictx  merveilleux  de  Virgile  (imprimés  à 
Paris  par  Trepperel)  au  prix  de  305  A*.,  et 
Syparis  de  Yincvaulx^  roman  de  chevalerie 
des  plus  rares,  lui  resta  moyennant  600  fr. 

La  curieuse  collection  d'Anciennes  poésies 
françaises,  publiées  par  M.  A.  de  Montaiglon 
et  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne de  Jannet,  renferme  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  reproduites  d'après  les 
exemplaires,  quelquefois  uniques,  qui  se  trou- 
vaient dans  le  cabinet  de  M.  Cigongne. 

Après  la  mort  de  cet  amateur,  sa  biblio* 
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Ihèque  a  été  achetée  en  bloc  par  le  uuc 
d'Aumale,  pour  la  somme  de  trois  cent  cin- 
quante mille  francs. 

Un  autre  bibliophile  parisien ,  bien  moins 
opulent  d'ailleurs  que  M.  Cigonsne,  ne  doit 
pas  être  oublié  dans  ce  coup-d  œil  jeté  sur 
les  bibliophiles  contemporains;  il  s'agit  de 
M.  Auguste  Veinant  9  mort  aussi  en  1859. 
Un  de  ses  amis  lui  a  consacré,  dans  la  Revut 
européenne  (n*  du  15  mars  1859),  une  courte 
notice  à  laquelle  nous  emprunterons  les  lignes 
suivantes  : 

«  M.  Veinant  s'était  pris  de  bonne  heure 
de  passion  pour  les  livres.  N'ayant  pour 
toute  fortune  qu'un  traitement  fort  modeste, 
il  était  cependant  parvenu,  à  force  d'activité, 
de  patience  et  d7iabileté,  à  se  former  une 
bibliothèque  réellement  précieuse.  Tous  les 

i'ours  il  assistait  à  l'ouverture  des  boîtes  des 
)ouquinistes,  et  ce  qu'il  a  dû  à  ces  prome- 
nades matinales  de  trouvailles  heureuses  est 
incix)yable.  Il  lisait  tous  les  catalogues,  il 
connaissait  tous  les  libraires  et  tous  les  ama- 
teurs. Les  hasards  des  ventes  publiques,  les 
échanges  ont  beaucoup  contribué  à  enrichir 
sa  collection.  Il  lavait  et  réparait  les  livres 
avec  beaucoup  d'habileté,  et  souvent  des 
eiemplaires  dédaignés  de  tout  le  monde  sont 
devenus,  entre  ses  mains,  des  volumes  irré- 
prochables. Il  était  d'ailleurs  très-dilficile,  et 
personne  ne  se  connaissait  mieux  que  lui 
aux  mille  détails  qui  constituent  le  mérite 
d'un  volume  aux  yeux  d'un  amateur.  Une 
tache  de  rouille  dans  le  papier,  un  pli  de 
magasin,  un  feuillet  mal  plié,  un  fer  mal 
poussé  sur  une  reliure  faisaient  son  déses- 
poir. 

«  Il  a  fait  réimprimer,  soit  seul ,  soit  de 
concert  avec  un  autre  amateur,  un  nombre 
assez  considérable  de  pièces  rares.  Ces  réim- 
pressions, tirées  à  très-petit  nombre,  sont 
exécutées  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  » 
Une  des  plus  belles  bibliothèques  particu- 
lières de  Paris  est  aujourd'hui  celle  qu'a  for- 
mée un  homme  d'une  haute  intelligence, 
M.  Félix  Solar,  ancien  collaborateur  d'Henri 
Fonfrède,  et  que  des  spéculations  heureuses 
ont  placé  à  la  tète  d'une  grande  fortune.  Les 
raretés  bibliographiques  de  tout  genre ,  les 
ouvrages  les  plus  précieux  abondent  chez 
H.  Solar,  et  tous  les  amis  des  livres  désireraient 
qu'une  de  ces  publications  qui  s'adressent 
spécialement  aux  bibliophiles,  fît  connaître 
avec  quelques  détails  ce  que  renferme  déjà 
cette  collection  si  importante  et  qui  s'accroît 
sans  cesse.  Comme  renseignement  nous  pla- 
cerons ici  l'indication  de  quelques  aciiats 
faits  par  M.  Solar  dans  deux  ventes  récentes 

Vente  Libri,  à  Londres  en  août  1859. 

N.  785.  La  Comedia  del  Dante,  Mediolani,  1477, 
in-fol.,  30  L  st. 

J^.  951.  Facéties  diverses,  1555-1624  (5  pièces), 
8  L  st.,  6  sh. 

N.  1005.  Fr.  Fioridi  Sabini opéra,  Ba$lleœ,i^AO, 
ia-rol.,  exemplaire  à  la  reliure  de  Grolier,28  1.  si. 

N.  1166.Diclz  etauttoritez  des  saiges  philosophes 
(par  Pierre  Gringoirc),  in-4,  sans  lieu  ni  date, 
•  1.  SLiSsh. 

N.  1268.  Les  Uiades  d'Hoiqère,  poète  grec,  trans- 


latées par  Jehan  Samxon,  Paris,  i.^50,  in-4, 16  I.  st. 

N.  1437.  Tili  Livii  Décades,  1470  (édition  priu- 
"Ceps)  20  L  st.  10  sh.  * 

N.  1993.  Petrarca,  Sonetli,  Veneltis,  1475,  in-fol.» 
29  1.  st. 

N.  2033.  Pierre  de  Provence,  Parie^  s.  d»  ln*4. 
fromao  de  chevalerie  fort  rare)«14 1.  st. 

Vente  A.  Veinant  à  Paru  (janvier  1860). 
,   N.  178.  Recueil  de  pièces  satiriques  iniprimées 
au  XVI*  siècle,  455  fr. 

N.  362.  Le  livre  de  Facet  translaté  en  fk*ançovs. 
Parti,  1535,  244  fr. 

N.  374.  Les  souhaitz  du  monde,  petit  liwS,  4  fts. 
151  fr. 

N.  379.  Deploratton  de  la  mort  de  François  de 
Valois  (en  vers).  Parie,  1547,  in-8,  203  fr. 

N.  416.  Poésies  de  Gesar  de  Nostre-Dame,  T/io- 
loie,  1608,  99  fr. 

N.677.Trois  facéties, imprimées  vers  4610,459 fr. 

N.  678.  Recueil  de  dix  pièces  rares  en  vers  et  en 
prose  (vers  1620),  129 IV. 

N.  689.  Recueil  des  Œuvres  et  fant.iîsîes  de 
Tabarin,  1625-24,  S  parties  en  un  vol.,  petit  in-12, 
180  fr. 

Parmi  les  bibliophiles  qui  conservent  en- 
core, à  Paris  le  feu  sacré,  nous  signalerons, 
d'après  un  petit  Annuaire  publié  par  M.  Louis 
Lacour,  la  belle  collection  formée  par  M.  Âl- 
kan  aîné  d'ouvrages  relatifs  à  la  typographie, 
l'importante  bibliothèque  dramatique  de 
M.  Francisque  jeune,  la  réunion  très-remar- 
quable d'ouvrages  en  patois  et  en  dialectes 
Erovinciaux,  appartenant  à  M.  Burgaud  des 
iarets,  la  bibliotbèaue  mathématique  de 
M.  Chasles  et  celle  d'un  autre  membre  de 
l'Institut,  M.  Vincent ,  qui  y  a  joint  des  livres 
de  musique,  science  à  l'égard  de  laquelle  il 
a  publié  des  mémoires  remplis  d'érudition. 
M.  Coppinger  s'attache  à  réunir  lesr  éditions 
françaises  du  xV  siècle,  les  chroniques, 
les  romans  de  chevalerie;  M.  de  l'Ëscalo- 
pier  a  rassemblé  des  ouvrages  sur  la  Terre- 
Sainte  et  sur  l'archéologie  chrétienne; 
M.  Temeaux-Compans  est  le  possesseur  d'une 

importante  collection  de  voyages  etd'ouvrages 
sur  rAméri(]ue  ;  H.  Taschereau  a  formé  une 
réunion  unique  de  livres  et  d'estampes  sur 
la  Touraine. 

H.  Louis  Lacour  signale  aussi  le  cabinet  de 
H.  de  Lurde,  où  l'on  remarque  un  grand 
nombre  d'EIzevirs  français  non  rognés,  Cor- 
neille, Molière,  Racine,  éditions  originales,  le 
Molière  de  1682,  exemplaire  de  Longepierre. 
Dans  la  collection  de  M.  de  Villeneuve,  peu 
nombreuse  mais  d'un  choix  exquis,  on  peut 
citer  une  Imitation  en  français,  exempl.  de 
Longepierre,  un  magnifique  livre  &Éeureê 
de  Germain  Hardouin,  paye  975  fr.  à  la  vente 
Libri,  un  très-beau  volume  à  la  reliure  de 
Maioli,  acquis  2500  fr.  à  la  même  vente. 

N'oublions  pas  la  bibliothèque  de  M.  Victor 
Cousin,  riche  en  éditions  originales  des  clas* 
siques  français,  en  ouvrages  du  xvn*  siècle, 
et  qui  doit,  dit^-on,  faire  l'objet  d'un  legs  à 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

Le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire 
possède  une  collection  admirablement  choi- 
sie de  raretés  typographiques,  et  il  serait 
bien  à  souhaiter  qu'il  voulût  en  publier  le 
catalogue  accompagné  de  notes  comme  lui 
seul  serait  en  mesure  de  les  faire.  Ce  serait 
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è  coup  sûr  un  des  livres  les  plus  précieux 
qu*uQ  bibliophile  pût  posséder. 

Ce  n*esl  point  a  Paris  seulement  que  se 
rencontrent  des  bibliophiles  pleins  de  zële. 
hà.  province  en  possède  plusieurs  qui  s'effor- 
cent de  donner  à  leurs  collections  toute 
rétendue  qu'elles  peuvent  avoir,  qui  lisent 
avec  empressement  les  catalogues  des  ventes 
faites  à  Paris,  et  qui  font  parfois  une  rude 
concurrence  aux  amateurs  établis  dans  la  ca- 
pitale. 

Sous  ce  rapport,  la  ville  de  Lyon  s'est  dîs- 
ting^iée  ;  malheureusement  deux  belles  col- 
lections formées  par  des  habitants  de  cette 
grande  cité  ne  subsistent  plus  ;  elles  ont  été 
livrées  aux  chances  des  enchères.  {Voy.  à 
l'article  Catalogue  les  notices  consacrées  à 
ceux  de  M.  Cailbava  et  de  M.  Cosle.  0  reste 
toutefois  encore  à  Lyon  de  très-remarqua- 
bles bibliothèques  ;  la  plus  importante  peut- 
être  est  celle  de  M.  lemeniz.  Un  journal 
qui  a  cessé  de  paraître  il  y  a  longtemps,  le 
Moniteur  de  la  librairie^  en  a  fait  en  1843 
Tobjet  d'une  notice  dont  nous  reproduirons 
quelques  passages  : 

Originaire  de  Constantinoplo ,  M.  Yeineniz 
est  un  manufacturier  distifigué;  ses  riches 
tissus  pour  rOrient,  ses  étoffes  pour  ameu  - 
Wernents  lui  ont  mérité  une  juste  réputation  : 
mais  les  soins  du  commerce  ne  Vont  pas 
détourné  de  la  formation  d'une  précieuse 
bibliothèque,  oeuvre  de  discernement  et  de 
patience. 

M.  Yemeniz  n'a  rien  épargné  pour  la  res- 
tauration et  la  reliure  de  ses  livres.  Il  a  «u 
tirer  tant  de  bons  ouvrages  de  l'abandon  et 
de  la  poussière  sous  laauelle  ils  allaient  dépé- 
rir, que,  loin  de  considférer  les  riches  reliures 
comme  un  simple  luxe  de  parade,  il  les  croit 
propres  à  faire  respecter  et  conserver  les 
ouvrages  revêtus  d'aussi  brillants  habits. 

M.  Simier  père,  que  Ch.  Nodier  a  désigné 
comme  le  restaurateur  de  la  reliure  en  France, 
a  couvert  d'habits  de  maroquin  solides,  magni- 
fiques et  élégants,  une  grande  partie  des 
classiques  grecs 'et  français  de  ce  cabinet. 

Les  classiques  grecs  sont  le  pi'emier  et  le 

Çlus  cher  objet  des  affections  de  M.  Yemeniz. 
armi  lesX/de^,  tous  à  grandes  marges,  d'une 
rare  pureté  et  d'une  magniOque  condition , 
on  peut  citer  : 

Joannis  Grammatici  In  posteriora  resolaloria 
Aristotelis,  i5%4,  in-folio.  (Exemplaire  en  très- 
grand  papier,  excessivement  rare  en  cet  élat.  A 
son  câié  on  voit,  comme  objet  de  comparaison,  le 
même  livre  en  petit  papier,  mais  non  rogné,  ni 
ébarl>é,  circonstance  qui  n'est  guère  moins  rare.) 

Tbeocritus,  1495,  in  fol.,  première  édition  (.sans 
feuillets  réimt»rimés). 

Biblia  sacra,  l518,in-fol.  (papier  fin). 

Lociaiîns,  15i2,  iu-rol.  (trois  exemplaires  ont 
contribué  à  former  celui-ci,  très-complet  et  dans 
toutes  ses  marges). 

Athensns,  4514,  in-fol.  (reroarnuable  en  ce  que 
le  texte  est  suivi  d'une  table  de  78  feuillets  nianus-. 
crits  sur  vélin). 

Parmi  les  autres  éditions  originales  des 
auteurs  grecs,  on  distingue  : 

Piitdare,   Ronu,    1515,  in-l,  maroquin  rouge. 


(Exemplaire  de  Caillard,  bibliophile  d^s  plus  xélés.) 
Suidas,  Milan,  U«J9,  in-fol. 
Apollonius  Rbodius,  Florence^  1498,  m-4. 

Vient  ensuite  la  riche  collection  grecque 
des  Estienne,  dans  tous  les  formats  jusau*& 
rin-32.  Nous  citerons  le   Platon   in-folio» 

frand  papier,  et  un  magnifiaue  Plutarque  ea 
3  vol.  in-8,à  côté  duquel  M.  Yemeniz  a 
placé  le  plus  bel  exempt,  connu  du  Plutarque 
d*Amyot,  grand  papier. 

N'oublions  pas  lePhotius^  1693,  in-folio, 
grand  papier,  les  Geographi  veteres,  1698,  4 
vol.  in-8,  magnifique  exempl.,  THomëre,  le 
Stobée,  les  Poetœ  minores  grœci,  imprimés  à 
Oxford  et. à  Glasgow,  grand  papier  vélin, 
in-8,  devenus  introuvables,  exemplaires  non 
rognés. 

Dans  les  figures  gravées  sur  bois  du  xvr 
siècle,  M.  Yemeniz  admire  le  fini  de  Texécu- 
tion  joint  à  la  hardiesse  et  à  la  correction 
du  dessin.  Il  s'est  plu  à  former,  en  ouvrages 
de  tout  genre,  une  nombreuse  et  riche  col- 
lection de  livres  enrichis  de  ces  estampes. 
Nous  signalerons,  VHypnerotomachia  Poli- 
phili^  Aide,  1490,  in<fol.,  et  la  seconde  édi- 
tion du  même  livre,  1534,  le  Blarrokivi  Nan- 
ceides  liber  ,  1518,  in-fol.,  exempl.  relié  en 
mar.,  aux  armes  de  la  maison  de  Lpirraine» 
de  précieux  recueils  de  coslumes,  plusieurs 
éditions  des  Imagines  mortis. 

Parmi  un  grand  nombre  (VEmblèmes,  on 
remarque  la  première  et  jolie  édition  des 
Devises  de  Paradin,  Lyon,  1551,  et  celle  de 
1557.  De  nombreuses  suites  de  figures  bibli- 
ques ne  sauraient  être  omises  :  mentionnons 
les  Historiarum  veteris  Testamenti  Icônes^ 
1538,  première  et  rare  édition,  les  Quadrins 
historiques,  1533,  la  Passio  Domini  nostri, 
Nuremberg,  1507,  et  une  édition  difiTérentc, 
Argentorali,  1507. 

Parmi  Içs  éditions  du  xv  siècle,  le  Specu- 
lum  humanœ  salvationis^  sans  date,  et  le 
Spéculum  vitœ  humanœ,   1477. 

Entre  autres  livres  sur  la  chasse,  un  beau 
manuscrit  du  Gaston  Phœbus,  acquis  pour 
421  fr.  en  1842,  à  la  vente  Crozel,  et  une 
folie  suite  de  figures  de  chasse  gravées  sur 
bois  par  Just  Amman  Parmi  les  voyages  à 
la  Terre- Sainte,  une  des  sp(^cialités  de  M. 
Yemeniz,  le  Breydenbach,  de  1488. 

La  classe  des  livres  de  piété,  des  sermons, 
abonde  en  fort  jolis  volumes  garnis  d'ancien- 
nes et  charmantes  reliures.  Nous  indique- 
rons seulement  \  Imitation  de  l'abbé  de  Choi- 
si, édition  de  1692  supprimée,  dans  sa  pre- 
mière reliure  avec  la  croix  de  la  maison  de 
Saint-Cyr  et  un  envoi  de  la  main  de  Mme 
deMaintenon,  un  Office  de  la  semaine  sainte 

3ui  a  servi  à  Louis  XIY,  d'après  cinq  lignes 
e  la  main  de  Mme  de  Maintenon,  un  ma- 
B lingue  manuscrit  in-4*  (JVece*  pto?),  un 
issel  avec  38  riches  peintures  extrêmement 
curieuses  par  leur  ancienneté. 

Terminons  cette  nomenclature  très-abrégée 
en  indiquant  la  Bible  latine  de  Didot,  ad  insti- 
tutionem  Delphini.suT  peau  vélin,  et  le  PrO" 
dromus  bibliothecœ  grœcœ  de  Coraï,  1805, 
superbe  exempl.  également  sur  vélin.  Disons 
aussi  que  de  rares  éditions  des  vieux  poètes 


115 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


116 


français  sont  chez  M.  Yemeniz,  et  que  parmi 
les  Elzenrs  français,  on  distingue  VIUu$tre 
Théâtre  de  Corneille,  et  un  superbe  Molière 
complet. 

Depuis  que  le  Moniteur  de  la  librairie 
publiait  ces  détails,  des  catalogues  de  ventes 
avec  prix  et  noms  des  acquéreurs  qui  ont 
passé  sous  nos  yeux,  nous  ont  prouvé  que 
M.  Yemeniz  ne  cessait  d*enricbir  sa  biblio- 
thèque. C'est  ainsi  qu'à  la  vente  Hebbelinck 
(mars  1856],  il  a  acquis  un  très-bel  eiempl. 
des  Heures  à  Vuioge  de  Paris,  1535  (310  fr.}; 
h  celle  de  Bearzi,  il  s'est  rendu  adjudicataire 
d*Aristote ,  édition  aldine  ,  5  vol.  in-fol. 
et  d'une  édition  sans  date ,  imprimée  à 
JLyon,  d'un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
Age  :  Les  Sept  sages  de  Rome.  Les  anciennes 
éditions  lyonnaises  ont  pour  H.  Yemeniz 
un  très-grand  intérêt,  et  oans  les  nombreux 
achats  de  romans  de  chevalerie  qu'il  fit  à  la 
vente  du  prince  d'Essling  (»i  nche  en  ce 
genre),  elles  occupèrent  une  place  distinguée. 

Ce  n'est  pas  seulement  comme  collection- 
neur que  H.  Yemeniz  a  montré  son  attache- 
ment pour  les  livres  :  il  a  contribué  par  des 
appuis  pécuniaires  à  des  publications  inté- 
ressantes qui  n'auraient  guère  trouvé  d'édi- 
teurs si  un  Mécène  n'était  venu  les  protéger; 
il  a,  nous  le  croyons,  fait  les  frais  d'impres- 
sion d'un  très-savant  ouvrage  de  M.  Francisque 
Michel  :  Recherches  sur  le  commerce,  ^^i^" 
brication  et  Fusage  des  étoffes  de  soie,  a  or 
et  d'argent  et  autres  tissus  précieux,  en 
Occident ,  principalement  en  France^  pendant 
te  moyendge,  Paris,  1854, 2  vol.  in-b%  livre  de 
l'exécution  typographique  la  plus  soignée  et 
tiré  à  250  exemplaires  seulement. 

Nous  ne  pouvons  parler  avec  quelques 
détails  des  bibliophiles  étrangers;  ce  sujet 
nous  mènerait  trop  loin:  nous  signalerons 
toutefois  ce  qui  regarde  quelques  amateurs 
dont  les  catalogues  n'ont  pas  été  publiés. 

Commençons  par  la  Hollande. 

MM.  Enscbedé,  imprimeurs  et  éditeurs  à 
Harlem,  possèdent  une  collection  très-im- 

J>ortAnte»  a  l'égard  de  laquelle  un  bibliographe 
brt  instruit,  M.  Aug.  Bernard,  a  donné  d'in- 
téressants détails  jBulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  VIU  p.  108): 

«  Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la 
richesse  de  cette  bibliothèque.  On  trouve  là 
des  incunables  d'un  prix  inestimable,  et  qui 
manquent  dans  les  plus  opulentes  collections. 
On  peut  citer  parmi  les  pièces  principales  : 
«(  Facéties  morales,  24  feuillets  in-4''  en 
deux  cahiers  de  25  lignes  à  la  paee,  ca- 
ractères du  genre  de  ceux  du  SpectUum. 

«  Le  Voyage  de  Breydenbach  à  la  Terre» 
Sainte^  édition  de  1486.  C'est  un  petit  in- 
folio, avec  gravures  sur  bois  d'Erhart  Rewich 
d'Utrecbt.  Quoique  ce  livre  porte  qu'il  a  été 
imprimé  par  E.  Rewich,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'ait  été  exécuté  par  Pierre  Schoiffer; 
on  y  retrouve  le  caractère  allemand  qu'on 
voit  paraître  dans  VHerbarius  de  1485  et  dans 
les  Vhronicken  derSassenàe  1492,  du  même 
imprimeur.  Rewich  n'était  pas  typographe  ; 
il  était  peintre,  et  c*cst  à  ce  titre  qu'il  \\i 
partie  de  Texpédilion  de  Bn^denbach. 


«  Un  autre  volume  des  plus  curieux  est 
celui  qui  commence  par  le  traité  De  singw 
laribus  domini  Ludouci  de  Roma,  et  qui  fini* 
par  celui  De  ^utieribus  pravis,  etc. 

«  PU  secundi  pontificis  maximi.  On  ne 
connaît  pas  d'autre  exemplaire  de  cette  édi- 
tion, qui  forme  un  volume  petit  in-folio.  Les 
deux  ouvrages  sont  imprimés  en  caractères 
différents  (ceux  du  second  sont  plus  petits 

2ueceuxdu  premier),  maisilsont  certainement 
té  exécutés  a  la  même  épogue  et  dans  la  roênie 
imprimerie,  puisque  l'un  finit  et  l'autre  com- 
mence sur  le  même  feuillet.  Le  livre  ne  porte 
aucun  indice  typographique,,  ni  folios,  ni 
réclames,  ni  nom  de Tieu  d'impression,  ni  nom 
d'imprimeur.  Le  dernier  opuscule  a  aussi  été 
imprimé  séparément  avec  le  même  carac- 
tère, car  on  en  a  plusieurs  exemplaires  dé- 
tachés. » 

Un  autre  Hollandais,  le  baron  de  Westree- 
nen,  mérite  aussi  une  mention  spéciale  dans 
les  Aistes  de  la  bibliophilie.  Sa  collection, 
composée  surtout  de  productions  des  pre- 
miers temps  de  la  typographie,  a  été  léguée 
par  lui  à  la  bibliothèque  de  la  Haye,  mars 
avec  des  prescriptions  gênantes.  iVoy.  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VI,  p.  46.) 
Le  baron  était  maniaque  et  passionne  pour 
les  titres  nobiliaires  et  les  distinctions  socia- 
les. M.  de  Reiffenberg  raconte  qu'il  le  ren- 
contra à  labibliolhèaue  Royale  de  Paris;  pour 
visiter  ces  riches  galeries,  M.  de  Westreenen 
avait  eu  l'idée  de  revêtir  le  grand  uniforme 
dû  l'ordre  équestre  de  la  Hollande;  habit 
êcarlate,  épaulettes  d'or  et  l'épée  au  côté. 
Ce  bibliopnile  avait  composé  un  certain 
nombre  d  ouvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue divers  écrits  sur  les  ongines  de  la 
typographie.  Ils  sont  tous  énumérés  dans 
1  article  du  Bulletin  que  nous  venons  de 
rappeler.  La  liste  insérée  dans  la  France  lit» 
téraire  de  M.  Quérard,  t.  X,  p.  514,  n'esl 

Eas  complète.  Ajoutons  que  le  Seraptum  de 
eipzig  (15  décembre  1848,  p.  360-363)  con- 
tient la  traduction  alleuiande  d'un  article 
de  la  Gazette  d'Amsterdam  sur  M.  de  Wes- 
treenen. 

L'Espagne  n'est  pas  très-riche  en  fait  de  bi- 
bliophiles; nous  pouvons  cependant  signaler, 
d'après  une  puniication  contemporaine  He 
Bulletin  du  bouquiniste,  numéro  du  15  ré- 
vrierl858),la  riche  collection  formée  par  un 
homme  de  lettres  distingué  qui  fut  aussi  li- 
braire, feu  Vicenle  Salva. 

Sa  bibliothèque  à  Valence  contient  une 
foule  de  raretés  revêtues  de  somptueuses 
reliures.  Tout  véritable  bibliophile  ferait 
volontiers  un  long  voyage  en  Espagne  pour 
voir  ces  trésors.  Un  écrivain  ingénieux  qui 
a  fait  de  la  littérature  du  midi  de  l'Europe 
l'objet  d'une  étude  patiente,  M.  Eugène 
Baret,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de 
Clermont,  en  a  dit  quelques  mots  dans  une 
publication  périodique.  «Dans une  belle  salle 
éclairée  d'en  haut,  j'ai  vu  un  Amadis  de 
Gaule,  in-folio,  imprimé  à  Rome  en  1519, 
par  Antonio  de  Salamanca.  Les  plus  ancien* 
nl^s  éditions  connues  sont  de  1^21.  Dans  la 
section  consacrée  aux  anciens  livres,  iai 
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remarqué  un  très-beau  Salluste,  imprimé  à 
Sévilleen  1475.  La  collection  des  œuvres  dra- 
miitiques  de  Lope  de  Vega  est  sans  rivale. 
Il  D*a  été  imprimé  qu'une  partie  (k  moindre 
sans  doute)  des  Autos  de  ce  poëte  célèbre. 
M.  Salva,  avec  la  curiosité  passionnée  d'uu 
bibliophile  et  le  zèle  le  plus  tionorable  pour 
la  gloire  littéraire  de  son  pays,  a  ramassé  un 
grand  nombre  de  ces  folletes  qui  figurent, 
reliés  avec  soin,  à  c6té  de  la  grande  édition 
des  comédies  de  Lope.  » 

Des  manuscrits  renferment  une  foule  de 
documents  du  plus  haut  intérêt  sur  Thistoire 
de  la  liltérature  valencienne. 

M.  Salva  fils,  digne  héritier  de  son  père, 
s'occupe,  depuis  plusieurs  années,  de  la  ré- 
daction d'un  catalogue  raisonné  qui  fera  con- 
naître tant  de  trésors  au  monde  savant. 

Parmi  les  nombreux  bibliophiles  italiens 
nous  n'en  nommerons  qu'un  seul,  Antoine 
Hagnani,  savant  abbé  bolonais  qui  possédait 
«  onze  grandes  chambres  remplies  oe  livres, 
et  beaucoup  de  ces  livres  étaient  précieux 
et  importants  (Renouard  ,  Catalogue  d'un 
amateur^  II,  114);  »  malgré  sa  vaste  éru- 
dition et  son  goût  acharné  pour  l'étude, 
Magnani  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre 
de  productions  littéraires. 

Cest  en  Angleterre  qu'il  faut  s'adresser 

Eour  trouver  les  bibliophiles  les  plus  nom- 
reux  et  les  plus  riches.  A  leur  tète  se  place 
)e  comte  Georges  John  Spenser,  né  en  1758, 
mort  en  1824;  il  remplit  des  places  très-im- 
portantes dans  divers  ministères;  il  fut  pre- 
mier lord  de  l'amirauté  et  ministre  de  l'in- 
térieur, etc.';  mais  par-dessus  tout  il  fut 
bibliophile.  Jeune  encore,  il  devint  posses- 
seur d'une  fortune  des  plus  considérables  ; 
il  commença  de  bonne  heure  les  achats  qui 
lui  permirent  de  porter  ses  collections  à  un 
degré  des  plus  remarquables  sous  le  rapport 
du  nombre  et  de  la  rareté  des  volumes  qui 
7  figuraient. 

On  lit  dans  une  Biographie  que  le  comte  ré- 
visa 13,000  livres  steriing  que  lui  offrait  le  li- 
braire Payne  pour  quelques  centaines  d'exem- 
plaires originaux  des  classiques  italiens.  L'a- 
necdote nous  paraît  douteuse  ;  lord  Spenser 
n'achetait  pas  des  livres  pour  les  revendre, 
à  moins  qu  il  ne  fût  question  de  doubles  pro- 
venant de  bibliothèques  qu'il  avait  acquises 
en  bloc  et  d'exemplaires  médiocres  qu'il  avait 
remplacés  par  de  plus  beaux. 

L'buvragede  Dibdin  (7oy.  ce  nom)  intitulé 
J7i6/îo^AeeaSpen«erfaiia,dontnous  reparlerons 
avec  quelque  détail,  a  fait  connaître  par  de 
très-amples  descriptions  les  éditions  les  plus 
anciennes  que  renferme  la  collection  de  Tord 
Spenser,  et  elle  a  donné  un  aperçu  sommaire 

(l9)Nousinséreronsunelettredelord  Spenser  qui 
se  lroQ?e  dans  les  Opérette  biMiogra fiche  de  G.  Mo- 
liai;  elle  est  en  français  et  adressée  à  ce  libraire. 

<  Naples«  7  mars  iSiO. 

de  viens  de  recevoir  voire  lettre  du  29  février; 
je'  vous  rends  gr&ccs  de  Toffre  que  vous  m*y  faites 
des  deux  livres  dont  elle  pa^e  ;  qnaiit  à  TEsope  et 
au  Phalarisde  i498,|e  les  possède  déjà,  et  quant 
»a  Siepbanus  ByzanUnns,  4568»  avec  notes  par  les 
^oili  commentateurs  Holstciiius  et  SalinasiuSi 
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des  ouvrages  plus  récents  qui  se  trouvc^nt 
accumulés  dans  cette  somptueuse  collection  ; 
après  la  mort  de  Tamaleur  si  distingué  qui 
l'avait  formée,  elle  a  été  conservée  intacte 
par  ses  opulents  héritiers.  Il  en  est  de  mémo 
aailleurs  de  la  plupart  des  collections  créées 
par  la  noblesse  de  la  Grande-Bretagne;  ce 
sont  des  propriétés  de  famille  qui  passent  à 
un  successeur  tout  comme  les  châteaux  et 
les  terres  et  qu'on  ne  met  point  en  vente. 
Un  héritier  les  conserve  avec  respect,  et 
souvent  il  les  augmente  (19). 

Le  marguis  de  Bute,  auquel  Dibdin  n*a  point 
manqué  de  rendre  hommage  dans  sa  Biblio- 
mania ,  parmi  les  objets  précieux  réunis  par 
cet  amateur,  qui  paraît  surtout  avoir  eu  du 
goût  pour  les  arts,  on  signale  une  très-re- 
marquable collection  des  estampes  d*Hogarth, 
un  fort  bel  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Gran- 
er(Biographical  History  ofEngland)  enrichi 
e  très-nombreux  portraits,  un  volume  con- 
tenant les  peintures  sur  vélin  des  marques 
et  devises  des  livres  que  le  pape  Sixte-Quint 
fit  exécuter  à  Rome,  à  Timprimerie  ponti- 
ficale. 

Le  marquis  deBlandford,  filsduduc  deMarl- 
borough,  se  montra,  il  y  aime  cinquantaine 
d'années,  bibliophile  non  moins  passionné  que 
le  comte  Spenser;  ce  fut  lui  qui,  à  la  vente 
du  duc  de  Roxburghe,  donna  2,260  livres  ster- 
ling pour  un  exemplaire  du  Decameron  de 
Boccace,  édition  publiée  à  Venise  par  Val- 
dapferen  1479.  Cest  le  prix  le  plus  élevé 
qu'ait  jamais  obtenu  un  seul  volume,  et  il 
est  douteux  que  de  longtemps  on  ait  à  en- 
re^strer  un  fait  semblable.  Dans  cette  ému- 
lation d'enchères,  c'était  lord  Spenser  qui 
luttait  avec  le  marquis  de  Blandford,  et  qui  fut 
vaincu  par  la  ténacité  indomptable  de  son 
adversaire.  Du  reste,  peu  de  temps  après,  le 
marquis  revendit  la  riche  collection  qu'il 
avait  formée.  On  y  remarqua  une  réunion 
considérable  de  livres  d'emblèmes,  réunion 
dont  il  avait  été  imprimé  un  catalogue  tiré 
à  fort  petit  nombre  (20). 

La  famille  des  comtes  de  Pembroke  con- 
serve encore  la  belle  collection  formée  par 
un  de  ses  ancêtres  qui  vivait  dans  la  première 
moitié  du  siècle  dernier.  Cet  ami  des  lettres 
et  des  arts  réunit  dans  son  château  de  Wilton 
une  très-belle  galerie  d'antiquités  et  une 
collection  de  livres  très-précieux,  parmi  les- 
quels figuraient  quelques-unes  des  plus  an- 
ciennes productions  de  la  typographie  an- 
glaise. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  personnage  beau- 
coup moins  élevé  sur  réchene  sociale,  Samuel 
Pepys,  contemporain  de  Charles  II,  et  qui  a 
laissé  un  curieux  journal,  plusieurs  fois  réim- 

ne  faisant  pas  recueil  de  manuscrits,  il  ne  mo 
conviendrait  niillement  de^  Facquérir. 

c  Comme  vous  ne  me  parlez  pins  du  Qolntux 
Calaber  apud  Aidura,  sur  vélin,  je  doissupitoserqui^ 
U.  Ilelzi  raura  pris,  i 

(20)  Un  ouvrage  assez  snperflclel,  publié  à  Lon- 
dres en  1819,  le  Repertonum  bibliographicum  de 
Clarke,  fait  connaître  les  ouvrages  les  plus  pré- 
cieux qui  se  trouvaient  dans  les  collections  des 
plus  célèbres  amateurs  de  œtie  époque* 
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primé  en  Angleterre,  des  événemenU  dont 
il  fut  le  témoin  (21).  Il  avait  réuni  un  trës- 
'  grand  nombre  d'opuscules  de  tout  genre, 
qu*on  obtenait  alors  presque  pour  rien  et 
qui,  aujourd'hui  devenus  excessivement  rares 
et  recherchés,  se  payent  au  poids  de  Tor. 
Il  légua,  lors  de  sa  mort,  survenue  en  1703, 
toute  sa  collection  au  collège  de  la  Bfadeleine 
à  Cambridge,  et  il  prescrivit  des  dispositions 
minutieuses  pour  qu'elle  restât  parfaitement 
intacte.  Les  volumes  sont  renfermés  dans  des 
armoires  qui  ne  doivent  être  ouvertes  qu'en 
présence  d*un  employé  supérieur  du  collège; 
chaque  livre  consulté  doit  être  remis  le  plus  tôt 
possible  à  Tendroit  qu'il  occupait,  et  si  la 
perte  d'un  seul  volume  vient  jamais  à  être 
constatée,  la  collection  entière*  cesse  d'ap- 
partenir au  collège  de  la  Madeleine  et  oe- 
vient  la  propriété  d'un  autre  collège  de  Cam- 
bridge. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  amourd'hui 
défunts,  au  sijget  desquels  Dibdin  a  donné 
d'amples  renseignements,  on  peut  citer  : 

James  Bindley,  dont  la  bibliothèque,  riche 
en  ancienne  littérature  anglaise,  fut  vendue 
en  1820;  cet  amateur  figurait  sous  le  nom 
de  Leontes  dans  le  Bibliographical  Decamtron 
de  Dibdin;  son  catalogue,  divisé  en  deux 
parties,  comprenait  près  de  6,000  articles. 
Quelques-uns  se  sont  placés  à  des  prix  fort 
élevés  ;  un  poëme  de  Slephen  Hawes,  imprimé 
en  1554,  fut  adjugé  48 1.  st.  19  sh.  (1,023  fr. 
75  c),  quoiqu'il  eût  cinq  feuillets  manuscrits; 
un  autre  poëme  du  même  auteur,  The  Tem- 
ple ofGloise  (le  Temple  de  verre),  in-4%  s'é- 
leva à  46  1.  st.  4  sh.   (1155  fr.). 

Edward  Nassau,  dont  la  vente  eut  lieu  en 
1828;  elle  produisit  8,500  I.  st.  L'histoire 
d'Angleterre,  la  tjrpographie  et  la  poésie  bri- 
tannique y  figuraient  en  première  ligne. 

La  vente  de  sir  Martin  Sykes,  qui  eut  lieu 
en  1824,  fil  sensation;  Dibdin  (Liorary  corn- 
panion,  p.  841)  indique  les  prix  auxquels 
s'élevèrent  quelques-uns  des  principaux  ar- 
ticles. Un  exemplaire  des  Poems  de  Chesler, 
1601,s'élcvaà  eil.st.  19sh.  ri558fr.75c.); 
un  petit  volume  renfermant  des  poésies  de 
Chaucer  et  autres  monta  à  42  I.  st.  (1070  fr. 
environ).  La  somme  totale  obtenue  fut  de 
18,624  I.  st.  (465,600  francs). 

Un  bibliophile  irlandais,  oui  mit  fin  à  ses 
jours,  en  1809,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude, 
J.  Quin,  légua  ses  livres  au  collège  de  la 
Trinité  à  Dublin.  Il  en  avait  réuni  de  fort 
précieux,  surtout  en  fait  d'anciens  classiques; 
il  avait  payé  170  guuiées  un  exemplaire  sur 
vélin  du  Virgile  imprimé  à  Venise  par  Vin- 

delin  de  Spire.  .  .,  ,       ,      , 

Quant  au  fameux  Richard  Heher,  le  plus 
déterminé  de  tous  les  bibliophiles  passés, 

(21)  Les  Mémoires  de  Pepvs ,  publiés  pour  l:i 
première  foi»  en  1825,  ont  obienu,  en  1858,  une 
*i.\iètiie  édition.  Voir  sur  ce  curieux  journal  VE- 
itimburgh  Review,  novembre  1825,  le  QuarUrly 
Hfvinv,  mars  1826,  Ole.  ...» 

(22)  Malgré  le  baul  prix  de  ce  recueil ,  qui  s  est 
adiugé  à  Londres  jusqu'à  3«  i.  st.  (exemplaire  avant 
U  IcUre),  ei  auquel  on  joint  un  3»  volume  publié 


présents  et  futurs,  il  mérite  un-  article  spé* 
cial  ;  nous  le  loi  consacrerons. 

N'oublions  pas  James  Storer,  littérateur, 
moK  en  1799  ;  il  légua  au  collège  d*Eton  une 
belle  bibliothèque  qu'il  avait  formée  volume 
à  volume  avec  un  soin  minutieux.  Toujours 
à  TatTût  des  bonnes  occasions,  il  attendait 
avec  une  persévérance  patiente  qu'un  livre 
de  choix  vint  s'offrir  à  lui,  et  il  ne  le  laissait 
pas  échapper.  On  distingue  parmi  les  ouvra- 
ges qu'il  avait  rassemblés  un  exemplaire  sur 
vélin  de  la  Bible  hébraïque  de  Naples,  1 487  ; 
la  rare  édition  de  la  Bible  en  irlandais, 
Londres,  1685;  le  Monte  santo  di  Dio,  Flo- 
rence, U91;  l'œuvre  du  (graveur  Nanteuil  en 
2  volumes»  et  une  collection  de  portraits  an- 
glais en  U  volumes,  parmi  lesquels  il  en  est 
de  fort  rares  et  d'un  grand  prix. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  il  faut  citer 
un  grand  seigneur,  mort  il  a  peu  de  temps. 
La  Dibliothèque  du  duc  de  Devonshire  est, 
partie  au  magnifioue  château  de  Chatsworth, 
partie  à  rhdtel  de  Devonshire  i  Londres.  Elle 
renferme  l'ancienne  collection  formée  de 
bien  longue  date  par  la  famille  des  Ca- 
vendish.  Elle  est  ricne  en  volumes  imprimés 
par  Caxton,  et  elle  possède  un  magm6c[ue 
exemjplaire  ayant  appartenu  à  la  reine  Elisa- 
beth ûray,  épouse  d'Edouard  lY,  du  premier 
livre  imprimé  en  langue  anglaise. 

On  y  trouve  aussi  un  choix  remarquable 
d'éditions  originales  des  classiques  anciens, 
et  la  collection  des  vieux  auteurs  dramati* 
ques  anglais  est  d'une  richesse  étonnante. 
Lorsque  le  duc  eut  atteint  sa  majorité,  en 
1812,  lorsque  la  mort  de  son  pèire  l'avait 
rendu  maître  d'une  fortune  énorme,  il  se 
lit  remarquer  dans  les  ventes  publiques  de 
l'époque  par  la  quantité  de  guinées  qu'il 
donnait  ann  de  se  faire  adjuger  des  volumes 

1)rècieux,  et  il  lutta  souvent  contre  son  oncle 
ord  Spenser,  avec  une  énergie  qui  lui  fit 
remporter  la  victoire.  Il  voulut  en  1816 
acheter  en  bloc  la  bibliothèque  du  comte 
Hac-Carthy,  à  l'égard  de  laquelle  un  autre 
article  de  ce  Dictionnaire  donne  d'amples  dé* 
tails,  et  s'il  avait  réussi,  il  aurait  été  sans 
rival  en  fait  d'éditions  du  xv*  sièele  et  de 
volumes  imprimés  sur  vélin.  Entre  autres 
trésors  de  premier  ordre  qui  se  trouvent  à 
Chatsworth,  on  peut  signaler  les  dessins  ori- 
ginaux de  Claude  Lorrain  qui  ont  été  gravés 
far  Earlom,  sous  le  titre  de  Liber  veritatis^ 
779,  2  vol.  in-folio  (22). 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  un 
seul  bibliophile  vivant,  lord  Eilesmère.  Cet 
amateur  instruit  et  zélé,  chef  de  la  maison 
de  Bridgewaler,  possède,  comme  base  de  ses 
collections,  la  plus  ancienne  des  bibliothè- 
ques de  famille  qui  se  trouvent  en  Angleterre. 
Elle  existait  en  germe  depuis  des  siècles; 

Cil  4804  et  gravé  diaprés  des  dessins  reeueillis  de 
côié  ei  d^aulre,  il  ne  faut  pas  en  avoir  une  hauie 
idée,  selon  M.  Léon  de  Laborde,  qui  s^exprinte 
ainsi  dans  un  article  qui  fait  partie  des  Archivée  de 
Viirt  français  :  c  11  est  im|)ossible  de  traduire  d'une 
manière  plus  futile,  plus  insipide,  plus  monotone» 
en  un  mot  plus  banale,  une  collection  de  dessina 
qui  sont  dis  chefs-ll*œuvre.  » 
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TBêis  elle  fut  considérablemeoi  agrandie  par 
.e  chancelier  lord  Ellesmère ,  et  ses  succes- 
seurs, le  premier  et  le  second  comte  de 
Brid^.water,  renrichirent  beaucoup.  Malheu- 
reusement, le  troisième  comte,  célèbre  par 
1  ardeur  qu'il  apporta  à  Textension  de  la 
navigation  intérieure  en  Angleterre,  et  par 
les  entreprises  de  canaux  auxquelles  il  dut  le 
iJéveioppement  d*URe  fortune  princière,  s'oc- 
cupa très*peu  de  ses  livres;  il  les  laissa  ren- 
fermés sans  air  et  sans  lumière,  et  à  sa  mort, 
survenue  en  1803,  une  grande  partie  avait 
énormément  soutfeK.  Ce  qui  restait  fut  soi- 
gneusement réparé,  et  il  n'est  guère  de  col- 
lection plus  riche  en  productions  littéraires 
de  l'époque  de  la  reine  Elisabeth. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  lord 
Bllesmère  sont  surtout  dignes  d'ôlre  signalés. 
On  distingue  les  Poésies  de  Chaucer,  xv*  siè- 
cle, sur  vélin,  avec  de  belles  miniatures;  les 
Poésies  de  Gower,  beau  manuscrit  offert  par 
l'auteur  au  roi  Henri  IV.  Une  collection  de 
quelques  centaines  de  pièces  de  théâtre  ma- 
nuscrites, composées  ae  1737  à  1824,  offre 
d'autant  plus  d'intérôt  pour  l'histoire  de  la 
littérature  dramatique,  qu'elle  est  accompa- 
fçnée  de  Ja  correspondance  du  licenaer  officiel 
avec  les  auteurs.  (Le  liçenser  est  le  fonction- 
naire chargé  d'autoriser,  après  examen,  la 
représentation  des  pièces  nouvelles;  c'est 
une  des  branches  des  attributions  du  grand 
chambellan.) 

Uii  catalogue  de  ce  que  la  bibliothèque  de 
lord  Ellesmère  renferme  de  plus  curieux  et 
de  plus  ancien  a  été  dresse  par  M.  Payne 
Collier  et  imprimé.  On  peut  d'ailleurs  consul- 
ter, pour  plus  amples  détails,  le  Repertorium 
iibiiographicum  de  Clarke  (p.  359-373),  que 
nous  avons  déjà  cité. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article  sans 
rendre  hommage  à  un  bibliophile  français 
qui  mérite  à  tous  égards  une  mention  res- 
pectueuse, et  que  les  événements  ont  jeté  sur 
le  sol  étranger.  Mgr  le  duc  d'Aumale ,  après 
avoir,  jusqu'en  1848,  servi  la  France  avec 
distinction,  charme  les  ennuis  de  l'exil  et  fait 
un  noble  usage  d'une  grande  fortune  en  for- 
mant à  Twickenham,  près  de  Londres,  une 
bibliothèque  qui  est  déjà  très-riche  et  qui 
promet  de  devenir  une  des  plus  précieuses 
qu'un    particulier  ait  jamais   rassemblées, 

(93)  Montaigne  raconte  dans  ses  Euais  (liv.  ii , 
cb.  10)  qa'il  c  a  prins  en  coustume  d*adiau&ier  au 
ImhiI  des  livres  desqueU  il  ne  veult  servir  qu*une 
f<iis  le  jugement  qu*il  en  a  retiré  en  gros.i  II  trans- 
crit les  annotationê  quMl  a  faites  sur  Guichardin, 
»Qr  Philippe  de  Coniines ,  sur  les  Métnaires  de 
Da  Bellay  ;  mais,  parmi  ces  vol  urnes  .qui  seraient  au- 
jourd'hui du  plus  grand  prix,  il  n'en  est  qu'un  dont 
IVxistence  soit  bien  connue,  c*est  le  César  dont 
nous  parlons.On  assureque  M,  Parisonle  trouva  vers 
1810,  sur  un  quai,  et  qu*U  ne  le  paya  qu'un  franc. 
Après  être  resté  si  longtemps  inconnu,  le  jugement 
surGésaraéié  mis  au  jour  par  H.  Payen  {Docu- 
menu  tnédiu  tur  Montaigne,  Paris,  4855,  p.  50),  et 
comme  ces  Dorum^nicontété  tirés  à  petit  nombre, 
cmnnie  cette  page  autographe  de  Montaigne  est 
ctioore  presque  inédite,  nous  ne  nous  refuserons 
pas  l«  plaisir  d'en  transcrire  quelques  lignes  : 

«  Somme  c  est  César   vn  des  plus  gruns  mira- 


Lorsqu'il  faut  devenir  possesseur  de  quelque 
trésor  littéraire  de  premier  ordre ,  le  prince 
montre  une  résolution  que  rien  n'arrête. 
C*est  lui  qui,  à  la  vente  Parison,  en  1856,  est 
devenu  propriétaire  (moyennant  la  somme 
de  1550  fr. ,  plus  les  frais  d'adjudication) 
d'un  exemplaire  des  Commentaires  de  César 
(Anvers,  1570,  petit  in-S"),  ayant  appartenu  k 
Michel  Montaigne ,  et  sur  lequel  1  auteur  des 
Essais  a  écrit  son  nom ,  des  notes  margina- 
les, et  un  jugement  sur  César  et  Pompée  (23). 
A  la  vente  Libri,  en  1859,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Je  duc  d*Aumale  a  fait,  entre 
autres  acquisitions,  celle  d'un  volume  de  Ma* 
cbiavel  {Libro  delV  arte  de  la  9tifrra,Vinegia, 
1540,  in-S**),  reliure  de^Grolier;  ce  volume  a 
été  payé  159  1.  st.  (3750  fr.  environ).  A  la 
vente  Walckenaer,  le  prince  avait  acheté  pour 
975  fr.  un  fort  bel  exemplaire  du  Ptolemée 
de  Rome,  1478  (le  premier  ouvrage  où  sa 
trouvent  des  planches  gravées  en  taille- 
douce);  et  nous  avons  eu  tout  à  l'heure  l'oc- 
casion de  dire  qu'il  avait  fait,  en  bloc.  Tac- 
âuisition  do  la  riche  et  curieuse  collection  de 
1.  Cigon^ne. 

M.  Waagen  {Galleries  and  Cabinets  of  Art 
in  Great'Britain  ,  London,  1857,  p.  247-260) 
entre  dans  quelques  détails  au  sujet  des 
manuscrits  à  miniatures  que  possède  le  duo 
d'Aumale;  nous  en  reparlerons  à  l'article 

MaNUSCIUTS  a  MINIATURBS. 

Si  une  dynastie  déchue  nous  montre  un 
bibliophile  éminent,  une  autre  dynastie,  que 
les  fluctuations  des  événements  ont  ramenée 
au  pouvoir,  nous  présente  de  son  côté  un 
amateur  non  moins  fervent  des  livres.  S.  A,  1. 
le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  ordinai- 
rement fixé  à  Londres,  a  formé  une  réunion 
très-considérable  et  très-précieuse  d'ouvrages 
(la  plupart  rares)  relatirs  à  la  linguistique. 
Ne  se  ccmtentant  pas  de  réunir  à  grands  frais, 
et  avec  beaucoup  de  temps  et  de  peine,  des 
volumes  imprimés,  le  pnnce  a  voulu  con- 
courir, par  des  publications  nouvelles,  aux 
progrès  des  sciences  qu'il  affectionne.  Il  a 
fait  traduire  en  divers  dialectes,  et  spéciale- 
ment en  basque,  diverses  portions  des  Livres 
saints;  malheureusement ,  quelques-unes  de 
ces  impressions,  exécutées  avec  beaucoup  de 
soin,  et  qui  n'ont  point  été  mises  dans  le 
commerce,  ont  été  tirées  à  un  si  petit  nombre 

clés  de  nature,  si  elle  eut  volu  ménager  ses  faneurs, 
elle  en  eut  bien  faict  deus  nièces  admirables,  le 
plus  disert,  le  plus  net  et  le  plus  sincère  historien 
qui  fut  iamais;  car  en  oeie  partie  il  n*en  est  nul 
romain  qui  lui  suit  comparable  et  sut  très  aise  que 
Cicero  le  ju^e  de  même,  El  le  chef  de  guerre  en 
toutes  considérations  des    plus  grans  qn'ele   fit 

iamais.  Quand  je  considère  la  prandur  incompara- 
>le  de  cete  ame  lexcuse  la  victoire  de  ne  s*estre  peu 
défaire  de  lui,  voire  en  cete  très  îniuste  et  tret 
inique  eaase...  S*il  dérobe  rien  à  la  vérité  iesiime 
que  ce  soit  parlant  de  soi  car  si  grandes  choses  ne 
peuvent  pas  être  faicte^  par  lui  qu*il  n*y  aie  plus 
du  sien  quil  n^y  en  met.  Ost  ce  Hure  qu^un  gê- 
nerai d'année  deuroit  continuelleroant  auoir  de- 
nant  les  yeux  pour  patron  comme  faisoit  le  ma- 
réchal Si'rozsi  qui  le  saaoit  quasi  par  cuer  et  Ta 
traduit,  i 
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d'exomplaifes,  qu'elles  sont  nécessairement 
comme  non  avenues  pour  la  plupart  des 
]iersonnes  désireuses  ay  recourir  dans  l*in- 
térAt  de  leurs  études  (24). 

BIBLIOTHEQUE.  —  Nous  n'ayons  pas  be- 
soin de  dire  ce  que  désigne  ce  nom.  Nous 
nous  efforcerons  ae  réunir  sur  les  plus  belles 
bibliothèques  qui  existent  en  ce  moment  un 
ensemble  de  renseignements  exacts;  nous  ne 
nous  arrêterons  d*ailleurs  fort  en  détail  sur 
aucune  collection;  car  un  volume  entier  ne 
suffirait  pas  pour  épuiser  une  faible  partie  de 
ce  sujet ,  si  nous  ne  nous  arrêtions  a  temps. 
Nous  nous  sommes  servi,  dans  le  travail  dont 
nous  ofiflrons  les  résultats,  de  divers  ouvrages, 
notamment  de  celui  de  M.  Edward  Edwards, 

fublié  à  Londres  :  Memoirs  of  libraries, 
859,2yol.in-8. 

CHAPITRE  I*'.  —  BiiiLionitQCES  cbcz  les  a!Icien8. 

Ce  sujet  ayant  déjà  été  traité  dans  un  grand 
nombre  d'écrits  auxquels  il  est  facile  de  re- 
courir, nous  avons  peu  de  chose  à  en  dire, 
notre  but  étant  surtout  de  présenter  dans 
notre  Dictionnaire  des  détails,  des  faits  qui 
né  se  trouvent  point  ailleurs. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  bibliothè- 
ques qui  existaient  avant  le  déluge,  selon  des 
savants  allemands  oui  en  ont  fait  le  sujet  de 
dissertations  spéciales. 

Il  existait  des  bibliothèques  dans  la  Judée. 
Les  livres,  et  particulièrement  les  livres 
d'histoire,  étaient  devenus  si  nombreux,  que 
Judas  Machabée  crut  devoir  tirer  et  répandre 
des  extraits  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Néhémias.  (//  Mach.  n,  13;  xi,  25.) 

La  bibliothèque  d'Osymandias ,  un  des  an- 

(24)  Nous  croyons  devoir  ici  indiquer  quelques- 
uns  des  volumes  imprimés  aux  frais  du  prince  ; 
ils  sont  tous  d'un  vif  intérêt  pour  Pétnde  de  la 
linguistique  et  pour  les  bibliopniles,  surtout  pour 
ceux  qui  recherchent  les  livres  rares  appartenant 
aux  travaux  sur  TEcriture  sainte. 

El  Evitngelio  segun  san  Maleo,  traducido  al 
vascuence,  dialecte  navarro,  par  D.  Bruno  Etche- 
nique  de  Elizondo,  Londra^  1837,  in-8.  Edition 
tirée  a  10  exemplaires. 

L'Evansile  selon  saint  Matthieu,  sur  la  version 
de  M.  Le  Maistrè  de  Sacy,  traduit  en  langue  bas- 
que, dialecte  lias  uavarrais,  par  M.  &daberry 
(d'ibarolle),  Bayonne,  1856.  Edition  tirée  à  M 
exemplaires. 

Le  saint  Evangile  de  Jésus-Cbrist  selon  saint 
Matthieu,  traduit  en  basque  sur  le  latin,  par  Pabbë 
Incbauspe,  pour  le  prince  L.-L.  Bonaparte,  BayoM- 
ii«,  1856,  ffr.  tn-8.  Edition  tirée  à  12  exemplaires. 

L* Apocalypse  de  Tapôtre  saint  Jean,  traduite  en 
basane  souietin,par  Tabbé  Incbauspe,  Londres^ 
185e,  îii-16.  Edition  tirée  à  50  exemplaires. 

Celtic  Hexapla  :  being  tlie  Song  of  Solomon  in 
ail  ibe  living  Dialecls  ofc  the  gaelic  and  Gambrian 
Laiiguages,  london,  1858,  in*4.  Edition  tirée  à 
îtôO  exemplaires. 

Les  langues  dont  ce  volume  offre  des  échantil- 
lons sont  Tanglais,  Tislandais,  le  gaélique,  le 
dialecte  de  file  de  Man.  le  français,  le  gallois,  le 
breton  et  le  vannetais.  Ces  deux  dernières  versions 
vut  été  exécutées  par  M.  Gh.  Terrien,  expressément 
pour  celle  publication. 

L*£vangile  selon  saint  Matthieu,  traduit  en  bre- 


ciens  souverains  de  l'Egypte ,  doit  sa  renom- 
mée au  passage  souvent  cité  de  Diodore  de 
Sicile.  Cet  historien  a  conservé  jusqu'à  nous 
rinscriplion  qui  la  désignait  comme  le  dépôt 
des  remèdes  de  l'Ame  (TTXHS  ^lATPEiON). 

Des  recherches  récentes  ont  donné  lieu 
de  penser  que  le  temple  ou  palais  près  de 
Thèbes,  que  Champollion  et  Wilkinson  onl 
appelé  le  ilome^emm,  mais  qui  est  plus  géné- 
ralement connu  sous  le  nom  de  Memiioiitiiffi , 
avait  contenu  une  collection  de  livrer. 

Wilkinson  a  donné  dans  son  savant  ou- 
vrage :  The  aneieni  JEgypiians^  1. 1,  p.  111 , 
un  plan  du  Memnonium;  il  a  cm  devour  indi- 
quer deux  appartements  intérieurs,  que 
M.  Edwards  a  reproduits  (t.  I,  p.  13),  comme 
étant  ceux  qui  contenaient  la  Bibliothèque 
sacrée.  Champollion,  dans  ses  Lettres  sur 
l* Egypte ,  a  été  plus  loin  encore  :  il  avance 
qu'à  rentrée  de  la  première  de  ces  chambres 
on  trouve  les  figures  de  Thotb,  Tinventeur 
des  lettres,  et  de  la  déesse  Saf,  sa  compagne» 
avec  les  titres  de  dame  des  lettres  et  prési- 
dent de  la  salle  des  livres.  Le  monument  lui- 
môme  est  attribué  au  xiv*  siècle  avant  l'èro 
chrétienne. 

Quelaues  inscriptions  où  il  est  fait  mention 
des  bibliothèques  des  rois  d'Egypte  se  ren» 
contrent  sur  les  murailles  des  tombes;  elles 
rappellent  ordinairement  l'allocation  aux  bi- 
bliothèques de  pièces  de  terre.  Une  de  ces 
inscriptions  se  trouve  dans  le  voisinage  im- 
médiat de  la  grande  pyramide  de  Chéops  (ou 
Suphis);  on  la  traduite  par  :  La  terre  de  1» 
bibliotnèque  (des  livres  réunis)  de  Suphis. 
Cette  inscription  nous  reporte  à  quelques 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Deux  autres 
tombes,  regardées  comme  étant  de  la  même 

ton  de  Vannes,  par  M.  Christophe  Terrien,  JLon- 
i<res,i857,înH6.  Edition  tirée  à  251   exemolaires. 

Il  Vangelo  di  S.  Matteo,  volgarizz;ito  in  dialeiia. 
sardo  logurodese  dal  can.  C.  Spano,  Loiidra,  1868.. 
in-16.  Édition  tirée  à  250  exemplaires. 

The  Son^  of  Solomon  in  Lowland  Scotch.  From, 
the  authorised  English  version.  By  Henry  Scou 
Riddcll,  Lon</o»,  18S8,  in-4.  Edition  tirée  à  250 
exemolai  res. 

The  Buik'of  Psalms,  ln-8.  n  n'a  été  tiié  que  les 
premières  feuilles  de  cette  première  édition  de  la 
traduction  écossaise  des  Psaumes,  par  Henry  Scoii 
Riddell,  pour  compte  du  prince  Louis^Lucîen 
Bonaparte. 

The  Book  of  Psalms  in  I^wland  Scotch.  Fron» 
the  authorised  English  version.  By  Henry  Scott 
Riddell,  Lofidon,  1857,  in-8.  Edition  Urée  à  250. 
exemplaires. 

TheGospel  of  sant  Ifalthew,  in  Lowland  Scotch. 
From  the   English  authorised   version.  By  H.  S. 
Riddell,  Landon,  1856,  in-8.  EdàUoA  Urée  à  ift 
exemplaires. 

The  Song  of  Solomon  in  the  NewcasUe  dialect. 
From  the  authorised  English  version.  By  J.  G. 
Forster,  London,  1858,  ln-16.  Edition  tirée  à  250 
exemplaires. 

The  Song  of  Solomon  in  the  Cumhet land  dialect. 
From  the  authorised  Enslish  version^  By  Joha 
Ravson,  LoïKion,  t858,  in-16.  À  250  exemplaires 

the  Song  of  Solomon  in  the  Wesimorland  dia- 
lect. From  the  authorised  English  version.  B> 
John  Richardson,  Loftdon,  i858»iji«f6.  A250Gxem^ 
plaires. 
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époque  »  rappellent  «  la  terre  consacrée  à  la 
biiiliolhèque  de  Sephres.  »      ,    ,. 

Les  Assyriens  n'avaient  pas  de  livres;  mais 
ils  écrivaient  sur  des  briques  ou  des  cylin- 
dres d'argile.  Les  fouilles  faites  à  Ninive, 
sous  les  auspices  des  gouvernements  fran- 
çais et  anglais,  par  MM.  BotU  et  Lavard,  ont 
amené  la  découverte  d'un  très-grand  nombre 
de  ces  monumenU  fragiles,  qui  sont  venus 
enrichir  les  musées  de  Paris  et  de  Londres, 
Ijes  caractères  semblent  avoir  été  tracés  avec 
un  instrument  tranchant,  et  l'argile  durcie 
par  le  feu,  après  que  rinscriçlion  avait  été 
faite.  Les  prêtres  chaldéens  iniormèrent  Cal- 
lislhène  qu'ils  conservaient  leurs  observa- 
tions astronomiques  sur  des  briques  cuites 
dans  des  fours,  et  le  témoignage  d'Epigène, 
cité  fiar  Pline  (Hist.  na^,  liv.  vn,  chap.  56), 
confirme  cette  assertion.  Ezéchiel  reçut  l'ordre 
de  prendre  une  tuile  et  d'y  retracer  Timage 

de  Jérusalem.  a    t^-  - 

Les  inscriptions  sur  les  bnques  de  Nmive 
sont  en  général  renfermées  dans  un  petit 
carré,  et  tracées  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
netteté.  Elles  semblent  avoir  été  faites  parfois 
au  moyen  d'un  timbre ,  ce  qui  donnerait  un 
procédé  analogue  k  ceux  de  la  typographie. 
lies  lignes  horizontales  ou  perpendiculaires, 
profondément  tracées,  se  conservent  sans 
altération  durant  une  longue  série  de  siècles, 
et  existent  encore  à  une  époque  où  des  volu- 
mes sur  papier  auraient  disparu  sans  retour. 

M.  Jules  Oppert,  que  le  gouvernement 
français  a  chargé  de  missions  scientifiques 
en  Asie ,  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  existe  une 
classe  nombreuse  de  tablettes  chargées  de 
caractères,  lesquelles  méritent,  dans  le  sens 
strict  du  mot,  d'être  appelées  une  bibliothè- 
que publique  sur  argile.  Il  croit  que  ces 
tablettes  ont  été  préparées  par  ordre  de 
Sardaoapale  Y,  vert  Tan  650  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  dans  le  but  de  servir  k  l'instruction 
pubiiçiue.  A  l'appui  de  cette  opinion,  il  cite 
une  inscription  remarquable  :  «  Palais  de 
Sardanapale,  roi  du  monde,  roi  d'Assyrie, 
auquel  le  dieu  Nebo  et  la  déesse  Ournut  ont 
donné  des  oreilles  pour  entendre  auelle  est 
la  base  du  gouvernement.  Ils  ont  révélé  aux 
rois  mes  prédécesseurs  cette  écriture  cunéi- 
forme. La  manifestation  du  dieu  Nebo,  du 
dieu  de  l'intelligence  suprême,  je  Tai  écrite 
sur  des  tablettes,  je  l'ai  signée,  je  l'ai  mise 
en  ordre,  je  l'ai  placée  au  milieu  de  mon 
iNilais,  pour  l'iqstr^iction  de  mes  sujets.  » 
(  Voy.le  RoppùTt  à  MM  ministrt  de  tiMlrue- 
iion  publique ,  in^té  dans  les  Archives  de$ 
miM$ion$  scientifiques^  mai  1856.) 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  dire 
grand'cbose  des  bibliothèques  cnez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains. 

Aulu-Gelle  {Nuits  attiques^  liv.  v,  chap.  7) 
avance  que  Pisistrate  fonda  une  bibliothèque 
à  Athènes,  et  qu'il  la  mit  à  la  disposition  du 
public;  Athénée  (D&ipnosophistes ^  liv.  iv) 
s'exprime  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Ou  sait  que  Pisistrate  était  dévoué  aux  lettres, 
et  qu'il  réunit  les  œuvres  des  poètes;  mais  il 
n'est  pas  à  propos  de  supposer  qu'il  ait  réel- 
hiuient  formé  une  bibliothèque ,  dans  le  sens 


qju'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.  Et  si  on 
s  en  rapportait  à  cet  égard  à  Aulu-Gelle, 
pourquoi  n'adopterait-on  pas  également  le 
récit  absurde  qu'il  fait  sur  l'enlèvement  de 
celte  bibliothèque  par  Xerxès,  qui  l'emporta 
en  Perse,  et  sur  sa  réintégration  à  Athènes, 
par  les  soins  de  Séleucus  Nicanor? 

Athénée  ou  son  abréviateur  mentionne 
Polycrate  de  Samos  comme  un  zélé  collec- 
teur de  livres.  Il  attribue  les  mêmes  goûts  à 
un  Athénien  nommé  Euclide  (peut-être 
s'agit-il  de  l'archonte  de  ce  nom  qui  exerçait 
la  magistrature  l'an  403  avant  l'ère  chré- 
tienne), à  Nicocrate  de  Chypre,  aux  rois  de 
Pergame,  au  poète  Euripide  et  è  Aristote 

Selon  Strabon ,  Aristote  fut  le  premier  qui 
réunit  une  véritable  bibliothèque,  et  c'est  à 
lui  que  revient  l'honneur  d'avoir  suggéré  aux 
Ptolemées  la  formation  des  riches  collections 
rassemblées  à  Alexandrie.  Il  légua  ses  livres 
et  ses  propres  écrits  à  Théophraste;  celui-ci 
augmenta  les  collections,  et  il  en  disposa  à 
son  tour  en  faveur  de  Néléus.  Le  nouveau 
propriétaire,  à  ce  que  raconte  Strabon,  trans- 

f>orta  ces  livres  è  Scepsis  en  Troade,  où  ils 
ùrent  oubliés  et  délaissés;  on  les  cacha  dans 
un  souterrain,  pour  les  soustraire  aux  souve- 
rains de  Pergame ,  qui ,  dans  leur  zèle  pour 
accroître  leurs  collections ,  n'avaient  pas  tou- 
jours grand  égard  aux  droits  de  la  propriété. 
Ces  manuscrits,  après  avoir  souffert  par  suite 
de  l'humidité  et  des  vers ,  furent  vendus  à 
Apellicon  de  Théos,  bibliophile  plutôt  que 
philosophe,  qui,  dans  ses  tentatives  moJa- 
aroites  pour  restaurer  des  passages  qui 
avaient  souffert,  altéra  et  cornimpit  les 
textes. 

Lors  de  la  prise  d'Athènes  par  Sylla,  la 
bibliothèque  u'Apellicon  fut  transportée  à 
Kome  par  le  conquérant.  Les  écrits  a'Aristote 
furent  mis  entre  les  mains  de  Tyrannipn  le 
grammairien,  et  il  les  confia  k  Andronicus  do 
Rhodes. 

Tel  est  le  réait  de  Strabon;  mais  il  ne  s'ac- 
corde pas  avec  éelui  d'Athénée,  qui  dit  que 
IMolémée  Philadelphe  acheta  les  livres  de 
Néléus,  et  qu'il  les  fit  porter  k  Alexandrie, 
avec  ceux  qu'il  avait  rassemblés  à  Rhodes  et 
à  Athènes. 

Afin  de  concilier  ces  récits  contradicUiires, 
Vossius  suppose  que  l'acquisition  faite  par 
Ptolémée  Pniladelphe  ne  contenait  qu'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  Néléus,  et  que  le 
reste ,  contenant  les  écrits  d' Aristote ,  publiés 
ou  non ,  furent  cachés  de  la  façon  que  men- 
tionne Strabon,  et  longtemps  après  vendus  h 
Apellicon.  Tout  cela  est  fort  incertain,  et  des 
critiques  modernes  ont  pris  le  parti  de  rejeter 
l'anecdote  tout  entière  comme  apocryphe. 

Paul-fimile  et  Lucullus  formèrent  des  col- 
lections avec  les  livres  qu'ils  obtinrent  dans 
le  cours  de  leurs  victoires,  et  qu'ils  envoyè- 
rent à  Rome  ;  Sylla  se  procura  les  biblio- 
thèques d'Aristote  et  de  Théophraste,  ainsi 
que  celle  de  Pisistrate  que  Xerxes  avait  trans- 
portée en  Perse,  lorsqu'il  se  fut  emparé 
d'Athènes,  mais  que  Séleucus  Nicator,  roi 
de  Syrie,  fit  rendre  à  celte  ville.  Jules  César 
avait  l'intention  de  fonder  une  bibliothèque 
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publique»  à  la  tète  de  laquelle  il  voulait  pla- 
cer le  savant  et  fécond  polygraphe  Varron  ; 
ce  projet  ne  fut  pas  exécuté,  et  ce  fut  Âsi* 
nius  Pollio  qui  établit  dans  le  vestibule  du 
temple  de  la  Liberté  la  première  collection 
ouverte  au  public  qu'il  y  ait  eu  à  Rome; 
elle  eut  pour  base  les  livres  pris  dans  la 
Dalmatie,  et  elle  reçut  le  nom  d*Aventina. 
On  peut  consulter  à  cet  égard  le  mémoire^ 
de  Thorbecke  sur  Asinius  rollio,  et  la  dis- 
sertation de  J.-H.  Fels,  De  Asinii  PoUionis 
bibliotheca  Romœ  publicata^  lenœ,  1713, 
in-4. 

L'empereur  AuG^uste  créa  deux  bibliothë- 
f{ues  publiques,  fOctaviana  à  côté  du  théâ- 
tre de  Marceilus,  et  la  Palatina  dans  le  por- 
tique dû  temple  d'Apollon  Palatin;  Hygin  fut 
Je  conservateur  de  celle-ci,  et  Suétone  ajoute 
t[ue  PompeiusMacerfut  préposé  è  la  direction 
de  ces  trois  collections.  (Voy,  S.  Luersen, 
De  templo  et  bibliotheca  Apollinis  Palatim. 
Àdd.  Diitput.  de  bibliothecis  veter.  max. 
Romanorum,  Franeguerœ,  1719,  in-8.)  La 
bibliothèque  de  Pollion  fut  détruite  par  un 
incendie  sous  le  règne  de  Dioclétien  ;  la 
Palatina  eut  le  même  sort  du  temps  de  Corn* 
mode. 

Des  particuliers  avaient  aussi  des  collec- 
tions importantes;  Cicéron  parle  plusieurs 
fi)is  de  Ta  sienne  dans  sa  correspondance. 
{Ad  Att.  I,  16;  IV,  4,  8;  Ad  Divers.  V.  9, 
XIII,  77)  ;  et  il  s'en  trouvait  dans  les  maisons 
de  campagne  des  riches  Romains.  (Martial., 
Epiçr.Yll  16). 

Ajoutons  enfm  au'il  existe  deux  disserta- 
tions spéciales ,  ciflîciles  à  rencontrer  en 
France  :  Tune  de  P.  Hamner,  De  bibliothecis 
Bomanorum,  Upsal,1744,  in-4  ;  l'autre  de 
Poppe  :  De  privatis  atque  vublîcis  Romano^ 
rum  bibliothecis,  Berlin,  1826,  in-4. 

La  bibliothèque  d'Alexandrie,  créée  sous 
les  Ptolémées,  est  une  des  plus  célèbres  de 
l'antiquité  ;  elle  passe  pour  avoir  été  détruite 
par  les  Arabes,  lorsau'ils  firent,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Mahomet^  Ja  conquête  de 
l'Egypte,  mais  ce  fait  n'est  pas  bien  démontré. 
IVoy,  Bonaray,  Dissertation  hisiorique  sur 
la  bibliothèque  d'Alexandrie ^  dans  les  Mé- 
moires  de  V Académie  des  inscriptions^  t.  IX. 
—  C.  D.  Beck,  Spécimen  bibliothecarum  Aie» 
xandrtnarum, Lipsiœ,  t779,in-4.  —  G.  Dedel, 
Ilistoria  critica  bibliothecar^Alexandrinarum , 
Lugd.  Bat.  1823,  in-4.  —  Sainte-Oroix,  i^- 
cherches  sur  tes  anciennes  bibliothèques  d\i-. 
lexandrie,  dans  le  Magasin  encyclopédique, 
1799,  t.  IV,  p.  433.  —  Reinbard,  Veber  das 
Schicksal.,,.  Sur  le  sort  de  la  bibliothèque^ 
d'Alexandrie,  Gottingue,  1792,  in-8,  etc.  — ^ 
Consulter  aussi  S.  Assemani,  Saggio  suit*  o- 
rigine,  culto^  litteratura  e  costumi  degli  Ara* 
bi,  Padoue,  1787,  in-8;  Oelsner,  Mahomed^ 
1852,  p.  174. 

Saint  Augustin  nous  apprend  qu*il  existait 
une  bibliothèque  à  Hippone,  et  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  cite,  notamment 
dans  La  Cité  de  Dieu  ^  attestent  qu'il 
avait  eu  accès  h  une  quantité  considé- 
rable d'ouvrages.  Le  pape  Hilaire  fonda  une 
bibliothèque  à  Saint-Jean  de  Latran  ;  celle 


qu'Isidore  de  Péluse  entretenait  dans  <^oiv 
monastère  était  riche  en  auteurs  profanes. 
ainsi  que  l'attestent  les  citations  dont  il  a 
rempli  ses  épttres.  Il  serait  difficile  de  re-> 
monter  à  l'origine  des  collections  du  même 
genre  fondées  dans  les  Gaules  ;  mais  Sidoine 
Apollinaire ,  qui  lui<<même  avait  sans  doute 
rassemblé  beaucoup  de  livres  classiques, 
puisqu'il  en  foit  un  fréquent  usage,  parle 
avec  éloge  des  bibliothèques  particulières  de 
quelques-uns  de  ses  contemporains,  tels  que 
Loup,  évèque  à  Périgueux,  Rurice«  évêque 
de  Limoges,  Philagre,  oui  enseignait  les 
belles-lettres,  et  surtout  le  préfet  Tonance 
Ferréol.  La  bibliothèque  de  ce  préfet,  poé- 
tiquement comparée  par  Sidoine  à  celle 
d'Alexandrie,  était  divisée  en  trois  parties^ 
l'une  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les  sa- 
vants, la  troisième  pour  le  commun  des 
lecteurs.  Au  vni*  siècle,  les  traces  de  col- 
lections littéraires  sont  bien  minces.  En  814, 
la  bibliothèque  de  Pontivi  ne  contenait  que 
200  volumes,  ^t  cependant  elle  paraît  avoir 
été  une  des  plus  considérables  de  répf>que. 
Les  livres,  les  études  se  réfugièrent  dans  les 
monastères  ;  des  collections ,  d'abord  bien 
modiques,  mais  conservées  avec  un  soin 
religieux,  s'enrichirent  successivement  de 
nouvelles  copies  des  anciens  ouvrages,  d'es- 
sais divers  ae  traductions,  de  productions 
nouvelles,  soit  en  langue  latine,  soit  ea 
langues  modernes. 

CHAPITRE  II.  —  Bibliothèques  du  mo\e?i  âge. 

Saint  Louis  établit  une  bibliothèque  à  U 
Sainte-Chapelle;  il  la  rendit  accessible  aux 
savants ,  aux  professeurs ,  aux  étudiants 
même  ;  elle  fut  très-utile  à  Vincent  de  Beau- 
vais,  et  on  aurait  lieu  de  croire  qu'elle  était 
très-riche,  si  l'on  pouvait  supposer  qu'elle 
contint  tous  les  livres  cités,  extraits,  copiés 
par  cet  auteur  dans  les  quatre  parties  de  sa 
compilation  encyclopédique.  Mais  Vincent 
avait  visité  plusieurs  autres  dépôts  de  ma- 
nuscrits, particulièrement  celui  de  Saint- 
Martin  de  Tournay.  La  bibliothèque  de  saint 
Louis  est  en  France,  peut-être  en  Europe, 
le  premier  exemple  d'une  bibliothèque  pu- 
blique ;  ce  n'est  pourtant  pas  le  germe  de  la 
bibliothèque  Royale  ;  car  saint  Louis,  par  son 
testament,  décomposa  cette  collection  mo- 
dique, en  la  repartissant  entre  les  Fran- 
ciscains, l'abbaye  de  Royaumont  et  les  Jaco- 
bins tant  de  Paris  que  de  Compiègne.  Oa 
ne  découvre  aucun  dépôt  semnlable  sous 
Philippe  III,  et  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qu'avait  commencé  Philippe  IV  se  soit  con- 
servé après  sa  mort.  Du  reste,  les  autres 
princes  chrétiens  n'en  possédaient  encore 
aucun  dont  l'histoire  fasse  mention.  C'était 
toujours  dans  les  monastères  que  s'entrete- 
naient et  s'enrichissaient  des  bibliothèques 
proprement  dites.  11  reste  des  traces  multi- 
pliées du  zèle  qui  régnait  à  cet  égard.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  les  Dominicains  de 
Toulouse,  qui  se  construisirent  une  librairie 
qu'ils  ouvraient  aux  autres  ecclésiastiques  de 
cette  ville,  tant  séculiers  que  réguliers.  Les 
soins  h  prendre  pour  l'entretien  et  l'aug- 
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inentation  de  ces  dépôts  sont  prescrits  dans 
les  actes  des  chapitres  que  les  religieux  de 
cet  ordre  tinrent  à  Paris  en  1239,  à  Toulouse 
en  1258.  Le  xiii'  siècle  offre  un  grand 
nombre  d'exemples  de  legs  faits  par  des 
prélats  ou  d'autres  personnes,  legs  qui  at- 
testent que  beaucoup  d*hommes  lettrés 
avaient  des  bibliothèques  particulières.  Le 
nécrologe  de  Sainte-ôeneviève  indique  en 
détail  les  Bibles,  les  psautiers,  les  ouvrages 
théologiques ,  les  traités  de  médecine,  et 
spécialement  ceux  d'Avicenne,  donnés  à 
cette  abbaye  dans  le  cours  de  ce  siècle  par 
Tabbé  Odon,  par  des  chanoines  réguliers  et 
par  d'autres  bienfaiteurs.  On  aperçoit  dès  ces 
mômes  temps  l'origine  de  la  bibliothèque  de 
la  Sorbonne.  Le  P.  Echard  a  publié  une  no- 
lice  des  legs  qui,  avant  1301,  avaient  succes- 
sivement contribué  à  la  former.  Le  catalogue 
des  mille  volumes  qui  la  composaient  fut 
rédigé  en  1292.  On  a  conservé  celui  que , 
trois  ou  quatre  ans  auparavant,  les  religieux 
du  Val-des- Ecoliers  avaient  fait  de  leurs  pro- 
pres livres,  dont  le  nombre  était  de  trois  ctoits. 

Au  XIV'  siècle,  Charles  V  plaça  dans  une 
tour  du  Louvre  une  bibliolhèaue,  dont  le 
caUlogue,  rédigé  par  Gilles  Mallet,  présente 
neuf  cents  articles  environ.  Les  faits  relatifs 
à  cet  établissement  sont  relatés  dans  une 
dissertation  de  Boivin,  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  JuMcriptions,  t.  1,  et  dans  YEssai  sur 
la  Bibiiothime  du  Roi,  par  Le  Prince. 

A  Texception  d'un  Tite-Live,  d'un  Valère 
Maxime,  d'un  Lucain,  d'un  Boèce,  des  ver- 
sions latines  d'EucHde  et  de.Ptolemée,  tous 
les  articles  du  catalogue  de  1373  sont  des 
ouvrages  composés  ou  traduits  en  langue 
vulgaire. 

Quelques  mots  sur  les  collections  de  livres 
que  possédaient  de  célèbres  maisons  reli- 
gieuses fourniront  un  spécimen  de  ce  qu'on 
peut  dire  à  l'égard  des  bibliothèques  du 
moyen  Âge. 

La  célèbre  abbaye  de  Corbie  (Corbeia 
nova)^  fondée  vers  820,  répandit  la  foi  et 
l'iDstniction  dans  une  grande  partie  de  l'Al- 
lemagne. Le  vieux  cnroniqueur  Dilbmar 
l'appelle  la  mire  des  communautés  voisines^ 
tornemerU  de  la  patrie  et  la  merveille  de  toute 
la  G^irmanie.  D'illustres  apôtres  en  sortirent 
et  civilisèrent  des  nations  barbares  ;  mais  nous 
avons  ici  à  nous  occuper  de  sa  bibliothèque. 
11  en  est  fait  mention  dans  les  Annales  anttqui 
Corbeienses  que  Leibnitz  a  imprimées  dans  le 
second  volume  des  Scriptores  rerum  Bruns- 
vicensium;  on  constate  que  de  nombreux 
bienfaiteurs  se  plaisaient  a  l'enrichir.  A  la 
fin  du  XI'  siècle,  l'abbé  Marcherart  stipula 
oue  chaque  novice,  en  faisant  sa  profession, 
donnerait  un  livre  {ut  quivis  nomtius  in  die 
professionis  suœ  etiam  /t6rum  donaret  Bi- 
Oliotheca  utilem  et  alicujus  pretii). 

(S5)  Oes  brefs  ont  été  imprimés  pour  la  première 
fois  dans  le  IHethnnàire  Mstoriaue  de  Bayle.  Le 
Pape  dil  que  les  cinq  livres  de  Tacite  avaient  été 
dérobés  à  la  bIbliothéqQe  de  Corbie  (/«rio  substracU 
iMMOif),  et  qu*après  avoir  passé  dans  bien  des 
■atns,  ils  sont  venus  dans  les  siennes  {ver  muUas 
ad  nostras  tandem  pervtnissent);  il  envoie  en 


On  possède  un  catalogue  de  la  bibliothè- 

Sue  de  cette  abbaye  telle  qu'elle  était  à  la  fin 
u  XI*  ou  au  coniuiencenient  du  xii*  siècle. 
Cet  inventaire,  après  avoir  ùjpjré  dans  les 
collections  de  De  Thou,  de  \andenPullen 
et  de  Meerman,  a  passé  dans  le  cabinet  de 
sir  Thomas  Phillips,  qui  l'a  fait  imprimer  à 
petit  nombre;  M.  Edwards  l'a  inséré  dans  ses 
Memoirs  of  Ubraries  ,  t.  I,  p.  239  ;  il  est 
rangé  par  ordre  alphabétique,  et  il  signale 
326  ouvrages  divers,  plus,  viginti  et  quatuor 
libri  sine  titulis.  Les  Pères  de  l'Eglise  en 
forment  la  majeure  partie  ;  saint  Augustin 
y  tigure  pour  trente-neuf  ouvrages  différents, 
saint  Ambroise  pour  huit. 

Ce  catalogue  est  remarquable  à  la  fois  pour 
ce  qu'il  contient  et  pour  ce  qu'on  n'y  trouve 
pas.  Une  partie  de  la  réputation  littéraire 
de  l'abbaye  de  Corbie  repose  sur  l'assertion 
souvent  répétée  que  ce  lul  dans  ce  monas- 
tère qu'Angelo  Arcimboldi  (plus  tard  arche- 
vêque de  Milan)  découvrit  les  cinq  premiers 
livres  des  Annales  de  Tacite  et  les  apporta 
au  pape  Léon  X.  Le  catalogue  dont  nous 
parlons  ne  fait  mention  d'aucun  Tacite,  mais 
en  présence  des  brefs  du  Pape  Léon  X, 
adressés  à  l'archevêque  de  Mayence,  Albert, 
deux  ans  après  la  publication  des  Anna- 
les faite  par  Philippe  Béroalde,  brefs  des- 
tinés à  engager  d'autres  communautés  reli- 
gieuses à  rechercher  si,  comme  celle  de 
Corbie,  elles  ne  posséderaient  pas  des  ma- 
nuscrits de  Tacite  qu'elles  céderaient  ou 
du  moins  qu'elles  prêteraient  au  Pape ,  afin 
que  Içs  récits  de  rillustre  historien  fussent 
mis  au  jour  ;  en  présence,  disons-nous,  de 
ces  pièces  officielles  (25),  on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  fût  de  Corbie  que  provint  cet 
inestimable  manuscrit.  On  a  mis,  il  est  vrai, 
quelques  arguments  en  avant  pour  prouver 
que  c'était  de  l'abbaye  de  Fulde  qu'il  sortait. 
La  bibliothèque  de  Corbie  souffrit  beau- 
coup à  l'époque  de  la  Réforme  ;  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  en  sortirent  et 
passèrent  à  Wolfenbuttel  ;  elle  conservait 
cependant  une  certaine  importance,  lorsque» 

f)ar  suite  de  la  sécularisation  des  monastères, 
e  roi  de  Westphalie  en  fit,  en  1811,  don 
à  rUniversilé  de  Marbourg.  Un  catalogue 
dressé  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  énume- 
rait  109  volumes  différents,  contenant  400 
à  500  ouvrages;  vingt-cinq  de  ces  manus- 
crits seulement  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque de  Marbourg.  Le  reste  a  été  dispersé. 
Renvoyons  pour  plus  amples  détails  au  5e- 
rapeum,  t.  lll,p.  99-110,  et  à  l'ouvrage  déjà 
cité  de  H.  Edwards,  1. 1,  p.  250-259. 

L'abbave  de  Reichenau ,  située  dans  une 
tie  du  Rnin  et  qui  remonte  à  l'an  724,  com- 
mence de  bonne  heure  à  avoir  une  biblio- 
thèque; on  possède  quatre  catalogues  diffé- 
rents dressés  dans  le  cours  du  ix'  siècle.  Le 

échange  aux  religieux  de  Corbie  un  volume  de  Ta- 
cite eorrectum  et  impressum  ac  etiamnon  inordinatê 
ligatum,  et  il  ajoute  :  Et  ut  eognouerent  ex  ea  «ti^- 
ttractionepolius  esse  commodum  quamincommodum 
ortumtmmmuseisdem  pro  euêeka  monasierii  eo- 
rum  indulgenliam  perpetuam» 
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premier  est  la  liste  des  ouvrages  que  possé- 
dait le  monastère  en  822  ;  le  second  et  le 
troisième  sont  Ténumi^ration  des  ouvrages 
transcrits  durant  Tadministration  de  deux 
abbés  successifs;  le  quatrième  est  un  cata- 
logue des  ouvrages  dont  la  bibliothèque 
s'enrichit  durant  une  période  de  cinquante- 
cinq  ans,  soit  par  suite  de  transcriptions,  soit 
par  des  dons.  Ces  divers  catalogues  ont  été 
publiés  par  le  docteur  Vogel,  dans  le  tome  lit 
du  Serapeum.  Parmi  les  principaux  ouvrages 
historiques  qui  figurent  dans  ces  listes,  on 
remarque  ceux  de  Josèphe,d*Eusèbe,d'Orose, 
de  Cassiodore.deBède,  de  Grégoire  de  Tours, 
et  divers  écrits  relatifs  à  Charlemagne  et  à 
Pépin.  Les  livres  relatifs  à  la  chronologie  et 
à  la  géographie  sont  nombreux.  Parmi  les 
anciens  poètes  on  trouve  Virgilii  Georgicon 
libri  JJi  et  Mneidos  libri  VI.  Les  poètes 
chrétiens  sont  nombreux;  on  y  voitXuven- 
eus,  Fortunat,  Sedulius,  Dracontius  et  Ad- 
helm.  En  fait  d*aut<  urs  ayant  écrit  sur  les 
sciences,  nous  rencontrons  Pline,  Galien, 
Véçèce,  Vitruve  et  Boèce  ;  parmi  les  gram- 
mairiens, Priscien  et  Isidore.  Dans  la  classe 
de  la  iurisprudence,  on  remarque  lex  Salica^ 
lex  Aietnannica^  lex  Jiipuaria.UxLongobar' 
dica,  les  Capitularia  CaroU  Magni^  Pipini 
et  Ludovici. 

Pendant  un  siècle  et  demi,  la  collection 
paratt  avoir  été  conservée  avec  soin  et  aug- 
mentée; mais  en  1006,  elle  souffrit  beaucoup 
d*un  incendie,  et  plus  tard  la  guerre  de  Trente 
ans  la  dispersa  et  la  détruisit  en  partie.  Une 
portion  de  ce  qu'on  en  put  sauver  trouva  un 
asile  dans  la  bibliothèque  de  l'Université 
d'Heidelbei^  et  dans  celle  du  grand-duc  de 
Bade  à  Carlsruhe. 

L'abbaye  de  Saint-6a11  est  une  de  celles 
(et  on  comprend  qu'elles  sont  peu  nombreu- 
ses) qui  peuvent  célébrer  avec  un  juste  or- 
gueil l'anniversaire  de  la  millième  année  de 
la  fondation  de  leur  bibliothèque.  L'abbé 
Gozbert,  qui  administrait  de  816  à  836,  créa 
une  collection  de  livres  qui  comprenait 
priés  de  400  volumes.  {Primui  eam  inêtruxit^ 
negleciam  antea  ae  prope  nuUam  librorum 
usu  habitam.)  Le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque  existe  encore;  elle  fut  placée  dans 
un  appartement  au-dessus  du  Scriptorium. 
Des  dons  et  le  labeur  incessant  des  copistes 
donnèrent  une  importance  croissante  à  la 
collection.  Dans  le  x*  siècle  l'invasion  des 
Huns  força  à  transporter  ces  trésors  dans 
l'abbaye  de  Reichenau  dont  la  position  in- 
sulaire offrait  plus  de  sécurité,  et  l'historien 
de  Saint-Gall  aonne  k  entendre  que  les  moi- 
nes de  Reichenau  succombèrent  à  la  tentation 
de  garder  pour  eux  les  plus  précieux  des 
manuscrits  qu'on  avait  confiés  a  leur  hospi- 
talité.lls  rendirent, il  est  vrai,le  même  nombre 
de  volumes,  mais  pas  les  mêmes  volumes. 

L'activité  qui  régna  dans  le  Scriptorium^ 
surtout  à  l'époque  de  l'abbé  Burchard  II, 
au  commencement  du  xi*  siècle,  compensa 
ces  pertes  ;  mais  plus  tard,  la  communauté 
perdit  beaucoup  de  son  éclat.  Au  xv*  siècle, 
un  érudit  italien,  Poggio  Braccioloni,  visita 
cette  bibliothèque,  et  il  y  découvrit,  au  fond 


d'une  tour  et  cachée  sous  la  poussière ,  und 
copie  complète  de  Quintilien,  les  trois  pre- 
miers livres  et  une  partie  du  quatrième  de 
l'Argonautique  de  Valerius  Flaccus,  le  corn-* 
mentaire  d'Asconius  Pedianus  sur  huit  des 
discours  de  Cicéron. 

L'abbaye  de  Spanheim.  fondée  en  1124, 
avait  une  bibliothèque  assez  considérable, 
mais  qui,  en  1469,  était  réduite  k  dix  volu- 
mes ;  l'abbé  Trithème,  polygraphe  zélé  et 
actif,  qui  gouverna  de  1483  h  1505,  rétablit 
les  choses  sur  un  bien  meilleur  pied,  et 
laissa  dans  le  couvent  une  collection  de  plus 
de  2000  volumes,  la  plupart  manuscrits.  Plus 
de  cent  étaient  en  langue  grecque.  Malheu- 
reusement, il  n'en  est  pas  resté  de  catalogue. 
Les  guerres  du  xvi*  et  du  xvir  siècle  firent 
beaucoup  de  tort  à  cette  collection. 

Passons  maintenant  aux  bibliothèques  des 
Bénédictins  d'Italie. 

Le  couvent  du  Mont-Cassin,  où  saint  Benoit 
s'établit,  a  été  appelé  avec  raison  le  Sinai 
du  moyen  Ag:e.  Dès  l'origine  de  ce  monas» 
tère  une  bibliothèque  y  fut  fondée.  Les  ra- 
vages des  Lombards  et  des  Sarrasins,  l'incen- 
die, les  tremblements  de  terre  lui  firent 
éprouver  de  grands  désastres  ;  mais  elle  se 
releva  énergiquement  au  milieu  de  tant  de 
calamités,  et  les  pieux  cénobites  transcrivaient 
sans  rel&che  les  Livres  saints,  les  Pères  et  les 
classiques.  Vers  1360,  Boccace  la  visita*  et 
d*apres  le  récit  de  son  élève  Benvenuto  da 
Imola,  il  la  trouva  dans  une  triste  situation. 

Longtemps  après,  Mabillon  se  rendit  au 
Mont-Cassin,  et  son  compagnon  de  voyage 
dom  Germaine,  écrivait  :  «  La  bibliothèque 
est  nouvellement  réparée;  les  livres  impri- 
més et  les  manuscrits  sont  reliés  ensemble, 
mais  les  premiers  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. H  n  y  a  guère  nue  500  manuscrits.  Les 
plus  précieux  ont  été  emportés;  on  nous  en 
a  montré  quelques-uns  au  Vatican.  »  Aujour- 
d'hui encore,  malgré  bien  des  vicissitudes  et 
bien  des  périls,  la  communauté  du  Mont- 
Cassin  possède  800  manuscrits,  la  plupart  du 
xr  et  du  xn*  siècle,  et  des  archives  d'une 
richesse  extraordinaire.  On  y  trouve  plus  de 
45,000  documents  parmi  lesquels  t^aucoup 
sont  très-anciens,  et  des  bulles  papales  re- 
montant jusqu'à  Tan  744.  Un  rapport  publié 
dans  les  Arcnives  de$  missions  scientifiqt^s^ 
(t.I,  p.  38^],  signale  parmi  les  manuscnts  des 
fragments  inédits  [d'Abélard,  divers  ouvrages 
du  philosophe  Cremonini,  un  Psautier  du 
xn*  siècle,  écrit  en  cinq  volumes,  dont  le 
premier  contient  le  texte  grec  transcrit  en 
caractères  latins. 

Le  Diarium  Italicum  de  Mabillon  renferme 
une  lettre  intéressante  qui  contient  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  monastère  de 
Pomposia  au  xi*  siècle.  Ce  document  fut 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Mo- 
dène.  Le  catalogue  contient  soixante-quatre 
articles,  la  plupart  renfermant  divers  ouvra- 
ges. Presque  tous  se  rapportent  aux  produc- 
tions des  SS.  Pères  ;  Pline  et  un  autre  sont  les 
seuls  auteurs  profanes  qui  s'y  rencontrent. 

Nous  nous  écarterions  du  plan  que  nous 
devons  nous  tracer  si  nous  nous  occupions 
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clavanUige  des  bibliothèques  des  grands  mo- 
nastères de  ritalie;  deux  savants  allemands, 
Biume,  dans  son  Ittr  Italicum^  et  Vogel» 
dans  le  Serapeum^  ont  réuni  des  renseigne- 
ments a  cet  égard. 

Envisageons  ce  qui  concernela  France, 

L'abbaye  de  Fleur^-sur-Loire,  qui  remonte 
au  milieu  du  vu'  siècle,  tient  un  rang  des 
plus  distingués  parmi  les  sanctuaires  où  se 
conserva,  au  milieu  des  troubles  d*une  épo- 
que barbare,  le  feu  sacré  de  la  science. 
D*après  de  vieux  chroniqueurs,  tout  étudiant 
était  tenu  de  déposer  dans  la  bibliothèque  de 
Fabbaye  deux  copies  d*un  ouvrage  ancien 
nu  moderne.  En  1146,  l'abbé  Macaire  imposa 
aux  officiers  de  l'abljaye  une  taxe  destinée 
à  Tentretien  de  la  bibliothèque,  où  bien  des 
livres  étaient  dans  un  triste  état...  (Ego  Ma- 
charius,..  videns  bibliothecœ  riostrœ  codices 
vetustate  nimia  cariosos  et  teredine  ac  tinea 
rodente  corruptos,)  Cette  décision  prise  en 
plein  chapitre  est  curieuse  ;  le  texte  se  trouve 
dans  la  Éibliothtca  Floriacensis^  1. 1,  p.  409- 
411,  dans  la  notice  de  Vogel  [Die  Bibtiothek 
der  Benedictinerabtey  Fleury  au  der  Loire^ 
Serapeum.  t.  V,  17-29,  46-49],  et  dans  l'ou- 
vrage d'Edwards,  t.  I,  p.  283. 

Sous  l'abbé  Jean,  qui  gouverna  Fleury  de 
1235  à  1248,  il  y  eut  une  grande  activité  dans 
\e  Scriptorium^  et  on  travailla  avec  zèle  à  se 
procurer  des  manuscrits  dans  les  autres  mo- 
nastères. Quelques-uns  des  volumes  exécutés 
à  cette  période  se  voient  à  la  bibliothèque  de 
la  ville  d'Orléans.  A  l'époque  des  guerres  de 
religion,  le  monastère  Ait  pillé  et  saccaijé. 
Un  avocat, Pierre  Daniel,  acheta  aux  pillards 
quelques  manuscrits;  d'autres  restèrent  ou- 
bliés parmi  les  ruines  de  l'abbaye;  l'éditeur 
de  la  mbliotheca  Floriacensis^  De  Bois,  les  y 
trouva. 

Les  manuscrits  recueillis  par  Daniel  furent 
achetés  en  1603,  par  Paul  Pétau  et  Jacques 
de  Bongars.  Ceux  qui  formèrent  le  lot  de 
Pétau  furent  vendus  à  la  reine  de  Suède, 
Christine  ;  ils  sont  partie  au  Vatican,  partie 
dans  la  bibliothèque  de  Genève.  Bongars  céda 
à  sa  mort  les  siens  à  son  ami  Gravisset  qui, 
vers  1630,  en  fit  don  à  la  ville  de  Berne,  sa 
patrie.  C'est  à  tort  que,  sur  la  foi  de  Bayle, 
on  a  souvent  répété  que  les  manuscrits  de 
Bongars  furent  achetés  par  l'électeur  Palatin, 
déposés  à  Heidelberg  et  qu'après  la  prise 
de  cette  ville,  ils  furent  transportés  au  Va- 
tican. 

L'abbaye  de  Fleury,  malgré  tant  de  pertes, 
et  quoiqu'elle  eût  prêté  à  Ta  congrégation  de 
Saint-Maur  d'importants  manuscrits  des  Pères 
qui  restèrent  à  l'abbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés,  et  ^ui  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque Impénale  à  Paris,  l'abbaye  de  Fleury, 
disons-nous,  possédait  encore,  lors  de  sa 
suppression  en  1793,  230  h  240  manuscrits; 
ii$  passèrent  dans  la  bibliothèque  d'Oriéans, 
et  Os  sont  décrits  dans  le  catalogue  publié 
parSeptier  en  1820. 

Ce  catalogue,  et  celui  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Berne  dressé  par  Sinner, 
donnent  une  idée  de  la  composition  de  la 
bibliothèque  de  Fleury.  Les  divers  livres  de 


l'Ecriture  sainte,  les  œuvres  des  Pères,  les 
ouvrages  liturgiques,  les  sermons  y  occupent, 
comme  d'usage,  la  première  place.  L'tfi«roir« 
ecclésiastique  d'Eusèbe  s'y  montre  dans  la 
traduction  de  Rufin.  On  ne  trouve  qu'un  seul 
ouvrage  deBède  :  De  ratione  (emporum. Boèce 
occupe  un  rang  distingué.  Parmi  les  auteurs 
anciens,  Salluste,  les  épftres  de  Sénèque, 
Priscien,  Macrobe  et  Marcianus  Capella  sont 
conservés  à  Orléans.  Daniel  publia,  d'après 
les  manu<îcrils  qu'il  parvint  à  acquérir,  le 
commentaire  de  Servius  sur  Virgile  et  VAu-- 
luiaria  de  Plaute 

L'abbaye  de  Cluni,  fondée  en  910,  eut  le 
bonheur  d'avoir  de  nombreux  abbés  amis 
fervents  de  Tétude.  Maiolus  était  passionné 
pour  la  lecture.  ^Adeo  lectioni  semper  erai 
deditusy  %U  in  itinere  positus  libeUum  sœpius 
gestaret  in  manibus.  Itaque  in  equîtando  r«- 
ficiebatur  animtis  legendo;  Manillon,  Acta 
Sanct.  ord.  S.  Benedicti,  t.  VII,  p.  771.) 

Sous  Pierre  le  Vénérable,  l'abbaye  jouit 
d'une  période  de  prospérité  dont  la  biblio- 
thèque eut  sa  part.  On  trouvera  des  détails 
à  ce  sujet  dans  la  Bibtiotheca  Cluniacensis 
de  Marrier,  dans  VEssai  historique  de  M. 
Lorrain,  sur  l'abbaye  de  Clugni^  Dijon,  1839, 
in-8,  et  dans  les  notices  (en  allemand]  de 
Vogel,  Sur  quelques  bibliothèques  moncu^t- 
ques  du  moyen  âge  (Serapeum,  t.  V,  123-U4J. 

11  subsiste  encore  un  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Riquier  ;  il  fait  partie 
d'un  inventaire  des  propriétés  de  ce  couvent 
dressé  par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire  en 
831  ;  ce  catalogue,  inséré  dans  le  Spicilegium 
de  d'Achery,  a  été  reproduit  par  M.  Ed- 
wards, t.  I,  p.  297  ;  il  indique  en  tout  256 
ouvrages  dont  195  sont  enregistrés  comme 
libri  de  divinitate^  26  libri  grammaticorum 
(Longinus,  Cicero .  De  Rhetorica ,  Fabulm 
Avieni ,  etc.),  15  libri  de  gestis  regum  vel 
situ  terrarum:  (Dares  Phrygius,  ifilhicus, 
Philo,  etc.) 

Les  monastères  de  Tordre  de  Saint-Benott 
en  Angleterre  possédaient  des  collections  de 
livres  considérables  pour  l'époque.  Dès  le 
VII*  siècle,  Tégiise  du  Christ  à  Cantorbéry 
renfermait  une  bibliothèque  qui,  malgré  les 
ravages  des  Danois,  acquit  assez  d'impor- 
tance pour  que  le  prieur  Henri  de  Estria 
pût,  à  la  fin  du  xnr  siècle,  énumérer  trois 
mille  ouvrages  différents  (chiffre  alors 
énorme)  dans  un  catalogue  qui  est  conservé 
dans  un  manuscrit  du  fonds  Cottonien  au 
Musée  britannique. 

M.  Edwards  a  jugé  cet  inventaire  digne 
d'être  publié  en  entier,  malgré  son  étenoue* 
t.  I,  p.  122-235.  Le  dernier  index  porte  le 
n*  DCXCVIII;  chacun  renferme  divers  ou- 
vrages ;  les  livres  des  Pères  et  les  ouvrages 
liturgiques  y  dominent,  comme  on  doit  s*/ 
attendre;  les  classiques  latins  sont  nombreux, 
Cicéron,  Lucain,  Suétone,  Sénèque,  Térence, 
Virgile,  etc. 

Le  monastère  de  Saint-Augustin,  à  Cantor- 
béry, avait  également  une  bibliothèque  fort 
digne  d'attention,  dont  le  catalogue  s'est 
conservé  à  Dublin,  dans  le  collège  de  la 
Trinité.  Il  paraît  avoir  été  rédigé  à  la  iin  du 
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xV  siècle  :  le»  ouvrages  i*elalifs  à  Ihisloiie 
d'Angleterre  sont  assez  nombreux,  et  parmi 
les  compositions  historiques,  nous  remar- 
quons Laus  Francorum,  Passio  Francorum 
secundum  Flandrenses,  Gesta  Alexandri  Ma-^ 
gni  (six  exemplaires).  Les  romans  ou  poëraes 
de  chevalerie  sont  de  même  en  certain  nom- 
bre, et  tous  en  français  ;  on  y  trouve  Milles 
et  Amys,  les  Dilz  des  sept  sages,  les  Quatre 
fils  Aymon,  Lancelot^  Perceval  le  Gallois,  le 
roi  Arthur,  etc. 

York  était  en  rivalité  avec  Cantorbéry  sous 
le  rapport  des  richesses  littéraires;  Alcuin 
vante,  dans  un  de  ses  poëmes,  rétendue  des 
ressourcesqu'il  y  trouva  pour  selivreràTétude. 

L'abbé  Biscop,  premier  directeur  de  Tab- 
baye  de  Wearmouih ,  n  épargna  rien  pour 
réunir  un  grand  nombre  de  livres.  Bède  dit 
qu'il  fît  cinq  fois  le  voyage  de  Rome  (terrible 
entreprise  à  cette  époque),  et  que,  chacjuefois, 
il  rapporta  quantité  d'ouvrages  précieux.  Au 
moment  de  sa  mort ,  survenue  en  690 ,  il 
donna  des  instructions  spéciales  pour  la  con- 
servation de  la  collection  qui  lui  avait  coûté 
tant  de  tàXis^es.lBibliothecamquamdeRoma 
nobilissimam  lUilissimamque  advexerat,  ad 
instructionem  Ecclesiœ  necessariam  sollicite 
servari  integram  ,  nec  per  incuriam  fœdari , 
aut  passim  dissipari ,  prœcepit,  Bèdë.)  Son 
successeur  Céolfrid  céaa  toutefois  un  volume 
au  roi  Alfred ,  qui ,  en  revanche  ,  fit  don  au 
monastère  de  terres  d'une  grande  étendue. 
Si  c'était  un  tort ,  Céolfrid  le  répara  no- 
blement; il  travailla  avec  tant  d'ardeur  à  aug- 
menter la  bibliothèque,  qu'à  sa  mort  il  la 
laissa  presque  double  de  ce  au'ill'avait trou- 
vée. Blalheureusement,  vers  1  an  867 ,  le  mo- 
nastère fut  saccagé  par  les  Danois. 

Il  existe  encore  un  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  couvent  de  Whitby  (rédigé  vers 
1180).M.  Edwards  l'a  inséré,  t.  I,  p.  109;  les 
Pères  et  les  Vies  des  saints  en  forment  la 
majeure  partie.  £n l'ait  de  classiques,  on  re- 
marque ucero  de  Amicitia  ,  de  Senectute, 
Homère,  Juvénal,  Perse,  Prudence,  Platon 
{liber  P{aront>),Sedulus,  Stace  et  les  Bucolicœ 
(de  Virgile  peut-être). 

Une  chronique  du  monastère  de  Glaston- 
bury  a  également  conservé  l'inventaire  des 
livres  que  possédait  cette  communauté  en 
1248  ;  les  écrits  bibliques,  les  classiques  sont 
n'ombreux  ;  on  y  distmgue  quelques  traités 
de  médecine. 

Le  couvent  de  Croyiand  avait  réuni ,  en 
1091,  près  de  700  volumes  grands  et  petits, 
qu'un  mcendie  fit  disparaître. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Peter- 
borough,  dressé  à  la  fin  du  xiv*  siècle  ,  a  été 
publié  par  Gunton  dans  son  History  of  thé 
Church  of  Peterborough  (Londres,  1686 ,  in- 
folio)  9  et  réimprimé  dans  le  Serapeum.  Les 
codices  étaient  au  nombre  de  344;  chacun 
d'eux,  suivant  l'usage,  renfermait  divers  ou- 
vrages dont  les  sujets  n'étaient  pas  toiyoui^ 
de  même  nature  ;  ces  ouvrages  arrivent  h  un 
chiffre  total  de  1695.  L'histoire  ecclésias- 
liUue  et  les  poètes  latins  sont  nombreux. 
Edwaids  a  dressé,  1. 1,  p.  116,  une  liste  de 
prè»  de  SlO  ouvrages ,  que  Benoit  »  abbé  de 
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Peterborough  et  secrétaire  de  saint  Thomas 
Becket ,  avait  fait  transcrire  pour  enrichir 
la  collection  de  son  couvent. 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  du  cou- 
vent des  Bénédictins  de  Durham  ont  éié 
f)ubliés  parmi  les  ouvrages  qu'a  mis  au  jour 
e  Surtees  club  ,  une  de  ces  associations  de 
bibliophiles  nombreuses  en  Angleterre,  et 
dont  nous  parlerons  ailleurs  avec  quelque  dé- 
tail. Ces  catalogues  sont  au  nombre  de  sept; 
Je  premier  est  daté  de  1391 ,  le  dernier  de 
1416  ;  un  d'eux  est  sans  date  et  paraît  le  plus 
ancien  de  tous.  Les  Pères  grecs,  dont  il  n'y  a 
d'ailleurs  que  des  traductions  latines ,  sont 
plus  nombreux  que  de  coutume.  On  remarque 
plusieurs  copies  de  la  Vulgate.  Les  auteurs 
latins,  les  poètes  latins  du  moyen  ftge  sont 
assez  nombreux,  mais  il  n'y  a  pas  un  seul 
poëme  de  chevalerie  en  langue  moderne. 

Nous  avons  assez  parlé  des  collections 
formées  par  les  Bénédictins,  il  est  maintenant 
à  propos  de  dire  Quelques  mots  de  celles 
qu'au  moyen  âge  d  autres  ordres  religieux 
se  plurent  à  former. 

Celles  des  Franciscains  paraissent  avoir  eu 
de  l'importance; l'évoque  de  Durham, Richard 
de  Bury,  parle,  dans  son  Philobiblon,  du  zèle 
que  ces  moines  mettaient  à  se  procurer  de 
précieux  manuscrits.  On  sait  que  les  couvents 
de  cet  ordre,  à  Londres  et  à  Oxford,  avaient 
des  collections  considérables. 

Parmi  les  bibliothèques  formées  par  les 
Dominicains  ,  on  distinguait  celle  de  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul  à  Venise.  Monlfaucon  la 
visita  en  1698,  et  il  indique  les  manuscrits 
qui  fixèrent  le  plus  son  attention.  Nous  y 
remarquons,  entre  autres  codices  grecs,  les 
Orationes  d'Aristide ,  xi*  siècle ,  Thucydide, 
xr  siècle.  Vies  de  Plutarque,  xu'  siècle,  Po- 
lybe,  Pindare  et  autres  auteurs  transcrits  par 
César  Strategus,  qui  paratt  avoir  été  un  des 
scribes  qu'employait  Laurent  de  Hédicis.  En 
1789,  ce  couvent  fut  supprimé,  et  la  plus 
grande  partie  des  manuscrits  au'il  contenait 
furent  déposés  dan^la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc. 

On  possède  un  catalogue  sans  date  de  la 
bibliothèque  du  couvent  desjCordeliers  d'An» 
neberg  en  Saxe.  En  15S8,  ce  monastère  fut 
sécularisé,  et  ses  livres  déposés  à  l'école  d'An- 
neberg.  Ce  catalogue  publié  par  Edwards, 
t.  I,  p.  310,  contient  les  titres  d  une  cinquan- 
taine d'ouvrages.  Les  poètes  latins  y  fisurent 
avec  honneur.  Il  n'y  en  a  aucun  dans  le  ca- 
talogue des  Frères  Mineurs  d'Orchatz  dressé 
en  1541  et  conservé  à  Vienne  ;  tout  y  est 
théologie  ou  droit  canon.  [Voir  Edwards,  p. 
312.) 

CHAPITRE  m.  —  BiBuoTHÈQu ËS  pcbliqiies  en 

Fra>'cb. 

§  I.  —  Paris. 

La  plus  importante  des  bibliothèques  de 
Paris,  la  plus  riche  peutrétre  qu'il  y  ait  encore 
au  monde  (nous  disons  peut-être,  parce  que, 
sous  quelques  rapports,  on  voit  le  Musée 
britannique  tendre  à  la  distancer),  c'est  la 
bibliothèque  Impériale  (jadis  bibliothèque 
du  Roi)  à  Paris. 
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Llûstotre  de  cet  immei^  dépôt  a  été  ra- 
eoDiée  plusieurs  fois,  notamment  dans  V Essai 
de  Le  Prince,  r*  édition»  1784,  3*  édition  re- 
vue  et  augmentée  par  M.  L.  Paris,  1855  (26); 
nous  n*avons  pas  Vintention  de  la  refaire  ; 
nous  BOUS  bornerons  à  résumer  les  événe* 
meots  les  plus  diçnes  d*attentioil  oui  se  sont 
pKâés  depuis  fires  d'un  siècle  dans  cette 
paisible  enceinte. 

En  1784,  Tabbé  Bignon  mourut  et  il  fut  rem- 
placé par  le  président  Lefebvre  d*Ormesson  ;  la 
même  année  M.  Van-Praet,  qui  devait  durant 
cinquante  ans  rendre  à  la  bibliothèque  de  si 

Erands  services,  entra  dans  cet  établissement, 
es  embarras  financiers  auxquels  la  France 
était  livrée  par  suite  de  la  guerre  avec  l'An- 
ffleterre  pesaient  sur  les  crédits  ouverts  à  la 
bibliothèque  ;  en  1787  cependant,  la  somme 
annuelle  consacrée  aux  frais  d*administra^ 
tien  et  aux  achats  fut  portée  de  130,000  à 
140,000  livres.  H  convient  de  remarquer  que 
les  raretés  bibliographiques  étant  afors  bien 
loin  d'avoir  acquis  la  valeur  qu'elles  ont  at- 
teinte depuis,  on  pouvait  faire  des  acquisitions 
fort  importantes  avec  des  ressources  très-in-^ 
férieures  k  celles  qui  seraient  aujourd'hui 
indispensables.  De  nombreux  volumes  furent 
achetés  k  la  vente  du  duc  de  la  Vallière,  ils 
seraient  maintenant  payés  dix  et  vingt  fois 
plus  cher. 

En  1790,  rassemblée  constituante  réduisit 
à  100,000  livres  Tallocation  delà  bibliothèque, 
mais  cette  somme  ayant  été  reconnue  insuf- 
fisante, un  crédit  extraordinaire  de  100,000 
francs  fut  voté  Tannée  suivante. 
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Larévolution  marchait  et  elle  frappa  cruel* 
lement  les  administrateurs  de  la  bibliothèque. 
Lefebvre  d*Ormesson  fut  remplacé  par  Champ- 
fort,  et  tous  deui  {)érirent  de  mort  violente. 
Le  garde  des  médailles,  Barthélémy,  Tauteur 
des  Voyages  d'Anacharsis ,  fut  emprisonné 
ainsi  que  Van-Praet.  Giroy  Dupré,  garde  des 
manuscrits,  fut  impliqué  dans  la  proscription 
des  Girondins.  Carra  qui  avait  été  adjoint  à 


Champfort  pour  la  conservation  des  imprknéSi 
périt  de  même  sur  l'échafaud. 

Au  milieu  de  ces  désastres  ,  d'autres  me« 
sures,  spoliatrices  il  est  Vrai  et  reprouvées  par 
l'équité,  vinrent  augmenter  considérablement 
les  richesses  de  la  bibliothèque.  Les  suppres- 
sions des  couvents,  la  confiscation  des  binns 
des  émigrés,  la  saisie  de  nombreux  objets 
appartenant  à  la  royauté  déchue,  firent  entrer 
dans  les  divers  départements  de  la  Mbliotliè-- 
que  une  multitude  d'objets  précieut. 

Le  cabinet  des  antiques  reçut  du  trésor  de 
Saint-Denis  ,  le  calice  cle  Suger,  une  agate- 
onyx  représentant  Auguste,  une  sardoine* 
onyx  représentant  la  tôte  de  Germanicus, 
une  urne  de  porphyre  ayant  servi  de  tom- 
beau, etc« 

La  célèbre  sardoine-onyx  représentant  Ta- 
pothéose  d'Auguste,  fut  enlevée  à  la  Sainte* 
Chapelle. 

Itne  masse  énorme  de  manuscrits  et  d'im- 
primés furent  apportés  à  la  bibliothèque  ; 
on  ne  possède  pas  d'informations  exactes  sûl* 
ces  derniers.  M.  N.  Paris  dans  sa  Notice  sur 
Van-Praet,  dit  que  ce  conservateur,  rendu  à 
sa  chère  bibliothèque  après  une  courte  dé* 
tention,  travailla  seul  à  classer  ces  milliers 
de  volumes  qu'il  plaça  au  second  étage  de 
l'édifice,  les  rangeant,  autant  que  possible, 
d'après  les  sources  d'où  ils  provenaient.  Ces 
livres  confisqués,  qui  ne  furent  ni  catalogués, 
ni  estampillés,  formèrent  ce  qu'on  appela  le 
fonds  du  résidu.  Van-Praet  se  borna  a  retirer 
les  éditions  princeps,  les  livres  sur  peau  vé- 
lin ,  les  raretés  bibliographiques  auxquelles 
il  donna  une  place  à  part.  Quant  aux  manus- 
crits, et  aux  titres  de  .tout  genre,  leur  accu- 
mulation sans  qu'on  eût  le  moyen  de  les  clas- 
ser et  de  les  inventorier,  amena  une  grande 
confusion  dont  on  n'a  commencé  sérieuse- 
ment à  sortir  que  depuis  quelques  années. 

La  crise  révolutionnaire  ne  se  passa  pas 
sans  menacer  sérieusement  la  bibliothèque. 
Au  commencement  de  1793 ,  le  représenuint 


(26)  L*ouvnige  de  Le  Prince  était  devenu  rare, 
ce  qui  jusliûe  1  à-propos  de  l'édition  nouvelle  pu- 
bliée par  àl.  Louis  Paris  ;  elle  a  été  l'objet  d  uo 
article  de  M.  Le  Roux  de  Lincy  dans  VAthenœum^ 
8  mars  4S56  :  «Malgré  un  assez  grand  nombre  d'er- 
reurs qa*U  est  possible  de  signaler  dans  cet  Euai, 
ce  n'en  est  pas  moins  un  livre  curieux»  rempli  de 
Caiu  et  très-utile  à  consulter.  Dans  la  première  par- 
tie qui  comprend  Thistoire  de  la  bibliotbèque  de* 
pois  Charles  V  jusqu'à  Louis  XVI,  Le  Prince  donne 
fies  rmseignemtrnts  utiles,  surtout  àpartir  du  règne 
de  François  l*^  Antérieurement,  c'est-àndire, 
depuis  Charles  V  jusqu'à  Louis  XH,  son  travail  déjà 
BiMioere  à  Tépoque  où  il  écrivait,  est  aujourd'bui 
défeetaeux,  grâce  aux  rechercbes  nouvelles  faites 
depuis  quelques  années.  La  seconde  partie,  bien 
plus  étendue  que  la  première,  est  plus  intéres- 
aanie,  parce  qu'on  y  trouve  un  grand  nombre  de 
détails  précieux,  originaux,  qu'il  sera  toujours  bon 
de  consulter  ;  la  deruière  division  qui  renferme 
environ  quarante  parasrapbes  et  qui  concerne  les 
provenances  diverses  des  fonds  des  manuscrits,  est 
h  partie  la  plus  curieuse  de  l'Essai.  On  y  voit  com- 
ment Tancten  fonds  du  roi  qui  n'était  pas  très- 
awMÎddrable  d'abord  s'est  accru  peu  à  peu»  pria- 
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cipalement  depuis  Louis  XIV,  de  collections  parti- 
culières très-importantes,  dues  à  la  générosité  de 
leurs  possesseurs  ou  acquises  avec  les  deniers  de 
la  couronne.  M.  Le  Roux  de  Lîncy  signale  dans  le 
travail  de  M.  Louis  Paris  deux  omissions  qu'il  dé- 
sire voir  réparer  le  plus  tôt  possible  : 

i*"  L'indication  des  ouvrages,  livres,  brochures 
et  notices  concernant  la  bibliotbèque  et  publiés 
depuis  1782  jusqu'à  nos  jours. 

â^'Le  complément  des  notices  données  par  Le 
Prince  sur  les  fonds  qui  composaient,  en  t782,  le 
fonds  des  manuscrits.  Depuis  cette  époque,  le  nom-  ' 
bre  de  ces  fonds  a  consioérablement  augmenté.  La 
révolution  a  fait  entrer  dans  ce  riche  dépôt  une 
partie  notable  des  collections  de  Paris  et  de  hi 
province  ayant  appartenu  surtout  à  des  maisons 
religieuses  supprimées.  La  plupart  des  manuscrits 
précieux,  conservés  jadis  à  Saint-Germain  dés 
Prés,  à  Siini-Victor,  aux  Blancs-Manteaux,  etc.,  se 
trouvent  maintenant  su  cabinet  de  la  bibliothèque 
Impériale,  classés  par  fonds  séparés.  Nous  espérons 
que  l'immense  dépôt  de  la  rue  de  Richelieu  sera 
un  jour  l'objet  d'un  travail  substantiel,  pas  trop 
étendu,  que  tous  Isa  amis  des  livres  et  de  l'étude 
accueilleront  avec  un  sincère  empressement* 

5 


139 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


m 


Homme  «  président  du  comité  d'instruction 
publictue,  visita  le  cabinet  des  médailles,  et 
il  émit  ridée  d'envoyer  à  la  fonte  pour  le  ser- 
vice de  la  République  les  médailles  d'or  et 
d'argent. 
Le  22  octobre  1795,  le  représentant  Viliiers 

(présenta  à  la  Convention  un  rapport  relatif  à 
'organisation  de  la  bibliothèque  C[ui  portait 
alors  le  nom  de  Nationale ,  et  qui  fut  suivi 
d'un  décret*  lequel  établit  l'organisation  dont 
les  bases,  parfois  modifiées ,  ont  cependant 
été  conservées  depuis  dans  ce  qu'elles 
avaient  de  plus  essentiel.  Administration  de 
l'établissement  par  un  conservatoire  composé 
de  huit  membres  ayant  des  droits  égaux  et 
attachés  aux  divers  départements  ;  nomina^ 
lion  dans  le  sein  du  conservatoire  et  par  les 
conservateurs  eux-mêmes  d'un  directeur  tem- 
poraire, chargé  de  présider  le  conservatoire, 
d'assurer  Texécution  des  règlements  et  déli- 
bérations. Une  somme  de  192,000  francs  fut 
votée  pour  traitements  des  administrateurs  et 
emplovés  et  pour  les  augmentations  de  la  bi- 
bliothèque. 

En  1796 ,  on  réunit  au  département  des 
médailles  et  antiques  le  cabinet  des  mé- 
dailles de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Lés  succès  des  armées  françaises  en  Italie 
amenèrent  à  la  bibliothèque  une  grande  quan- 
tité de  livres  précieux  et  d'antiquités.  Rome, 
Venise,  Turin,  etc., furent  ainsi  dépouillés  au 
profit  de  Paris.  On  sait  qu'an  1815  la  plupart 
de  ces  trésors  ont  été  restitués. 

Un  rapport  du  ministre  de  l'intérieur 
précéda,  le  3  fructidor  an  IX  (1801),  un  décret 
des  consuls  ordonnant  la  translation  de  la  bi- 
bliothèque au  Louvre,  et  la  vente  des  terrains 
qu'elle  occupait.  Cette  mesure  ne  fut  point 
mise  à  exécution,  et  la  question  du  déplace- 
ment de  la  bibliothèque  a  continué  d'occuper 
bien  des  écrivains. 

Un  polygraphe  anglais  qui  visita  Paris  au 
commencement  de  l'époQue  impériale ,  Pin- 
kerton,faitréloge  des  lacûités  que  trouvaient 
les  personnes  qui  voulaient  profiter  des  res- 
sources de  la  bibliothèque.  «  On  voit  dix  ou 
douze  longues  tables  occupées  par  des  per- 
sonnes employées  à  lire.  On  y  remarque 
même  des  femmes  et  des  enfants.  En  été  le 
nombre  des  lecteurs  peut  aller  à  100  par 
jour  et  en  hiver  à  50.  Il  s'en  faut  que  dans 
es  biblioUièques  de  l'Angleterre  on  rencontre 
les  mêmes  facilités.  » 

L'ordonnance  royale  du  30  mars  1328, 
rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'inté- 
rieur ,  compléta  1  organisation  de  la  biblio- 
thèque. Le  nombre  des  départements  fut 
fixé  à  cinq  :  Imprimés^  —  Mamucrits^  —  Mé^ 
dailUs  et  antiquités,  —  Estampée^  —  Cartti. 

Chaque  département  eut  un  seul  conser- 
vateur responsable.  Le^  cinq  conservateurs 
formaient  la  commission  administrative.  Le 
ministre  de  l'intérieur  avait  le  choix  des  sous- 
cons^rvateurs. 

Peu  après  la  révolution  de  1830,  une  com- 
mission fut  chargée  d'étudier  la  situation  et 
l'organisation  des  bibliothèçiues.  Elle  avait 
pour  président  l'illustre  Cuvier  et  pour  rap- 
porteur M.  Prunelle.  11  s'ensuivit  un  rapport 


de  M.  Guizot  (alorç  ministre  de  rinstruction 
publique)  au  roi,  et  une  ordonnance  du  14  no- 
vembre 1832,  qui  modifia  le  système  en  vi- 
gueur. 

On  revint  à  la  division  en  quatre  départe- 
ments et  à  l'établissement  d'un  conseil  d'ad- 
ministration composé  des  conservateurs  et 
aides-conservateurs.  Sur  une  liste  de  trois 
candidats  présentés  par  le  conseil,  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  choisissait  un 
directeur  auquel  était  dévolue  la  présidence  ; 
le  conseil  nommait  un  vice-président  et  un 
secrétaire.  Le  directeur,  nommé  pour  cinq 
ans,étaitconstamment  rééligible.  Le  vice-pré- 
sident était  nommé  pour  une  année  et  n'était 
rééligible  que  pour  un  an.  Le  secrétaire  était 
élu  pour  un  an,  mais  il  était  indéfiniment  ré- 
éligible. L*ordonnance  spécifiait  les  relations 
du  directeur  avec  le  ministre  auquel  il  était 
tenu  de  faire,  tous  les  six  mois ,  un  rapport 
développé  sur  la  marche  et  les  progrès  oe  la 
bibliotnèque. 

Le  travail  dans  lequel  le  ministre  expliquait 
et  Justifiait  le  décret  soumis  à  la  signature  du 
roi  était  remarquable  à  tous  égards  ;  il  faisait 
ressortir  les  avantages  qui  résultaient  de  la 
présence  dans  le  conseil  des  administrateurs- 
a(^oints  ;  il  insistait  sur  l'inconvénient  de  ré« 
duire  les  administrations  responsables  au 
moment  où  le  développement  rapide  de  la 
bibliothèque  ajoutait  grandement  aux  devoirs 
des  emploj[és. 

Le  conseil  d'administration  était  ainsi  com- 
posé de  seize  membres  (neuf  conservateurs, 
sept  conservateurs-adjoints)  .Trois  des  quatre 
départements  étaient  divisés  en  deux  sections 
et  celui  des  manuscrits  en  trois  ;  chaque  con- 
servateur était  spécialement  aBecté  à  une 
section . 

Renvoyons  ,  pour  plus  amples  détails ,  au 
Moniteur  du  lo  novembre  ou  à  VE$$ai  de 
Le  Prince,  édité  par  M.  Louis  Paris,  p.  426. 

Le  26  mars  1833  (et  non  1835  comme  le 
dit  H.  Edwards) ,  un  règlement  général  de  la 
bibliothèque  présenté  en  projet  par  le  con- 
servatoire fut  arrêté  par  le  ministre  de  rin- 
struction publique.  Ce  règlement  était  divisé 
en  quatre  titres  (voir  le  Moniteur  du  4  mai). 

Le  Moniteur  du  19  octobre  de  la  même 
année  fit  connaître  les  améliorations  intro- 
duites dans  le  service  du  département  des 
imprimés.  Séparation  complète  des  lecteurs 
et  des  simples  visiteurs.  Réunion  dans  la 
salle  de  lecture  de  5,000  très-bons  volumes, 
choisis  parmi  ceux  qui  sont  le  plus  habi- 
tuellement demandés  (c'est  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué sur  une  grande  échelle  au  Musée  bri- 
tannique). Pour  le  prêt  au  dehors ,  demande 
faite  la  veille  et  signature  de  l'emprunteur  qui 
s'engage  à .  restituer  l'ouvrage  dans  un  délai 
fixé. 

Le  30  juillet  1834  parut  un  rapport  adressé 
au  roi  par  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  suivi  d'une  ordonnance  relative  au  dépôt 
légal  de  deux  exemplaires  de  chaque  ouvrage 
nouveau;  un  de  ces  exemplaires  destiné  i^  la 
bibliothèque  royale ,  l'autre  à  la  bibliothèque 
du  ministre  de  l'instruction  publique. 

Le  Moniteur  du  25  juin  1836  annonce  que 
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le  mioistre  de  rinstruction  publique  a  visité 
la  bibliothèque  Royale,  et  que  dans  le  dépar«- 
tement  des  imprimés  il  6*est  informé  particu- 
lièrement de  1  état  du  catalogue,  du  système 
adopté  pour  la  classification  des  ouvrages,  du 
moae  d'insertion  des  acquisitions  nouvelles, 
des  moyens  de  conduire  promptement  ce 
grand  travaà  à  sa  fin.  Le  journal  officiel  an- 
nonce qu'il  ne  reste  plus  guère  que  cent  mille 
volumes  environ  qui  ne  $oien$  portés  sur  aucun 
catalogue,  encore  sont-ils  tous  parfaitement 
classés,  rangés  dans  un  ordre  plus  ou  moins 
rigoureux  et  inscrits  sur  des  registres  par- 
ticuliers. 

£n  1837,  le  département  des  manuscrits 
fit  d'importantes  acquisitions  à  la  vente  de  la 
bibliothèque  de  Rosny,  appartenant  à  la  du- 
chesse de  Berry ,  et  à  laquelle  on  avait  joint 
quelques  codices  très-précieux.  Les  achats 
atteignirent  la  somme  de  10,000  fr.  environ; 
la  moitié  à  peu  près  de  cette  somme  fut  con- 
sacrée au  Code  Théodosien  dont  Gujas  avait, 
en  1566  ,  donné  la  première  édition  d*après 
ce  même  manuscrit  qui  remonte  au  vr 
siècle.  Parmi  les  autres  textes  acquis,  le  Mo- 
mitetShr  du  29  mars  signale  un  manuscrit  grec 
contenant  divers  géographes,  un  Sulpice-Sé- 
vère  du  x*  siècle ,  un  Vitruve  de  la  mémo 
époque ,  le  Chronicon  de  Calaber  Rodulphus» 
des  commentaires  sur  Virgile  (x'  siècle),  etc. 

SIToir  aussi  le  n*  du  8  juin  du  journal  of- 
ciel.) 

Le  Moniteur  du  28  mai  1838  contient  un 
rapport  fait  à  la^Chambre  des  députés  au  nom 
de  fa  commission  du  budget.  Le  crédit  de  la 
bibliothèque  avait  été  porté ,  en  1832 ,  à 
239,000  fr.,  et  en  1835  à  274,000  fr.;  en  1839, 
iléUitûxé  à   272,000  fr.,  dont  155.000  fr. 

C>ur  le  traitement  des  employés,  et  102,000 
.  pour  achat  de  livres. 
On  demandait  de  plus  112,000  fr.  comme 

Îremier  douzième  uune  dépense  totale  de 
,344,000  fr.  réclamée  pour  améliorations  in- 
dispensables.  Sur  cette  somme  925,000  fr. 
étaient  applicables  aux  imprimés  ;  360,000  fr. 
pour  reliure;  80,000  fr.  achats  pour  remplacer 
des  exemplaires  usés  ou  compléter  des  exem* 
plaires  dépareillés;  400,000  fr.  achats  de 
uvres  étrangers;  85,000  fr.  pour  catalogues. 
Au  commencement  de  1839,  des  circon- 
stances d'une  certaine  importance  se  produi- 
sirent au  sujet  de  la  bibliothèque  Royale  ; 
H.  de  Salvandy,  ministre  de  Tinslruction  pu- 
blique, adressa  au  roi,  le  22  février  1839,  un 
rapport  sur  le  service  de  la  bibliothèque,  et 
une  ordonnance  régla  de  nouveau  Torgani- 
sation  intérieure  de  ce  vaste  établissement. 
L*idée  dominante  de  M.  de  Salvandv  était 
qu'étendre  la  responsabilité,  c'était  la  dé- 
truire. Il  visait  à  la  séparation  totale  de 
l'administration  et  de  la  partie  financière. 
Un  chef  responsable  dans  chaque  départe- 
ment; un  seul  administrateur  responsable 
placé  au-dessus  des  chefs  des  départements, 
tel  était  le  plan  qu'il  avait  en  vue.  Le  con- 
servateur dun  département  devait  seul  ré- 
pondre de  la  manière  dont  ce  département 
lonctiennait.  La  réunion  des  conservateurs 
pouvait  conseiller,  émettre  des  avis  et  des 


vœux,  mais  ne  devait  pas  aller  plus  loin i 
radministrateiir  seul  devait  gouverner  1  étà« 
blissement  et  en  répondre. 

Les  opinions  ftirent  très-divisées  au  sujet 
de  ces  réformes,  et  d'ailleurs  les  plans  de 
M.  de  Salvandy  furent  arrêtés  dans  leur  ex6* 
clition  par  les  mutations  nombreuses  qui 
eurent  lieu  dans  la  haute  administration  et 
dans  la  direction  de  la  bibliothèque.  Cinq 
mitiistres  de  l'instruction  publique  se  suc** 
cédèrent  en  deux  ans.  M.  Dunoyer  que 
M.  de  Salvandy  avait  nommé  admidistrateur 
n'occupa  ce  poste  que  fort  peu  de  temps  ; 
au  mois  de  juillet  1839,  il  fut  remplacé  par 
H.  Letronne  auquel  H.  Naudet  succéda  en 
août  1840. 

M.  de  Salvandy  avait  divisé  Tadmlnlstra- 
tion  en  six  départements  :  service  publici 
imprimés,  manuscrits,  médailles  et  antiques  « 
estampes,  cartes.  Ces  départements  étaient 
à  leur  tour  partagés  eti  sections  (celui  de^ 
manuscrits,  par  exemple,  en  six  :  1*  Charles; 
2*"  manuscrits  chinois  et  de  la  haute  Asie  ; 
3*^  manuscrits  sanscrits  et  de  l'Asie  centrale; 
4*"  manuscrits  arabes  et  de  la  basse  Asie; 
5*  manuscrits  grecs  et  latins  ;  6"  manuscrits 
français  et  dans  d'autres  langues  modernes. 
Cette  division  ne  subsista  guère  plus  de  trois 
mois.  Une  ordonnance  du  2  juillet  1839  ré^ 
tablit  la  division  en  quatre  départements 
ayant  chacun  deux  conservateurs.  Le  conseil 
d'administration  fut  composé  de  huit  con-* 
servatetu^  et  deâ  soils-conservateurs,  mais  ces 
derniers  avec  voix  consultative  seulement. 
Le  nombre  des  sous^conservateurs  devait  dé^ 
pendre  des  exigences  du  service  à  mesufe 
qu'elles  se  développeraient. 

En  1847,  le  20  févier,  M.  Naudet,  directeur 
de  la  bibliothèque,  adresse  un  rapport  au 
ministre  de  l'instruction  publique  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés. 

H.  de  iSalvandy  se  retrouve  ministre  de 
l'instruction  publique  en  1847,  et  le  2  sep- 
tembre, il  contre-signe  une  ordonnance  du 
roi  qui  stipule  que  le  directeur  de  la  biblio- 
thèque reprend  le  titre  d'administrateur-gé- 
néral et  qui  rétablit  les  attributions  de  ce 
fonctionnaire,  et  ses  rapports  avec  le  minis- 
tre sur  le  pied  ot  les  avait  mis  le  décret  de 
1839.  Un  secrétaire-trésorier  est  chargé  de 
tenir  tous  les  registres  d'entrée  et  de  sortie, 
et  toutes  les  écritures  relatives  à  ce  service. 
L'ordonnance  en  question  à  laquelle  il  suffit 
de  renvoyer,  se  trouve  au  Moniteur  du  13 
septembre. 

Le  8  septembre,  le  même  ministre  nomma 
une  commission  à  TetTet  de  lui  adresser  un 
rapport  sur  les  travaux  du  catalogue  des 
estampes. 

Ce  catalogue  avait  été  l'objet  de  quelques 
critiques.  Le  Moniteur  du  15  janvier  1848 
renferme  un  rapport  adressé  au  roi,  toujours 
par  M.  de  Salvandy,  au  sujet  de  la  nomina- 
tion d'une  commission  chargée  d'examiner 
les  questions  relatives  à  la  bibliothèque. 

La  révolution  de  1848  amena  dans  le  per- 
sonnel de  la  bibliothèque  des  changements 
dont  nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici. 
Le  30  mai  1850,  M.  Génin,  chef  de  la  divi- 
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sion  des  sciences  et  des  lettres  au  ministère 
de  l'instruction  publique,  adressa  au  ministre 
un  rapport  toucnant  la  formation  d'une  com- 
mission chargée  d'examiner  les  questions 
relatives  aux  travaux  du  catalogue  des  im- 
primés. Ce  rapport  est  inséré  au  Moniteur 
au  5  Juin. 

Le  24  janvier  1852,  un  décret  du  Président 
de  la  république  créa  à  la  bibliothèque  un 
emploi  aadmmistrateur  adjoint  investi  de 
la  mission  spéciale  de  surveiller  et  de  diriger 
les  travaux  des  catalogues.  Sept  mois  après, 
le  25  août,  M.  Taschereau  adressait  au  mi- 
nistre de  l'instruction  publique ,  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés  et  sur  la 
direction  à  donner  aux  travaux,  un  rapport 
qui  Ggure  au  Moniteur  du  6  septembre.  De 
longs  détails  concernant,  soit  le  catalogue  des 
imprimés,  soit  la  préparation  de  celui  des 
manuscrits,  se  trouvent  dans  un  rapport  sou- 
mis par  le  ministre  à  l'empereur,  le  22  jan- 
vier 1855,  et  dans  celui  que  M.  Taschereau 
adressait  au  ministre  le  25  décembre  1854 
{Moniteur  du  16  février  1855). 

En  1858,  un  rapport  de  M.  P.  Mérimée 
était  adressé  à  H.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  au  nom  de  la  commission 
de  la  bibliothèque  Impériale.  Ce  travail  re- 
marquable a  été  inséré  au  Moniteur:  nous 
en  reproduisons  les  passages  les  plus  inté- 
ressants : 

a  Division  de  la  Bibliothèque  en  départements» 
—La  première  question  dont  nous  ayons  eu 
à  nous  occuper,  était  de  savoir  si  les  dé- 
partements qui  composent  aujourd'hui  la 
bibliothèque  Impériale  avaient  réellement 
entre  eux  une  connexité  telle  qu'ils  dussent 
être  réunis  sous  la  même  admmistration  et 
dans  le  même  édiûce.  Devait-on  conserver 
l'ensemble  des  services  actuels,  ou  bien  en 
séparer  les  départements  qui  ne  se  ratta- 
chaient pas  directement  à  la  collection  des 
imprimés,  la  plas  considérable  de  toutes? 
Malgré  la  reconstruction  prochaine  d'une  par- 
tie de  la  bibliothèque,  il  est  nécessaire,  dès 
à  présent,  de  ménager  le  terrain  et  de  prévoir 
l'accroissement  rapide  des  collections.  A  cette 
question  s'en  lie  une  autre  :  quelle  sera  la 
composition  de  chaque  département  et  la 
nalure  des  collections  qu'il  doit  renfermer? 

«  Un  seul  département  nous  a  paru  réuni 
&  la  bibliothèque  Impériale  par  une  espèce 
d'anomalie,  c'est  celui  des  estampes.  Dans 
presque  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  les 
collections  d'estampes  font  partie  du  musée 
ou  d'un  établissement  spécialement  consacré 
aux  beaux-arts.  A  Pans  »  les  visiteurs  qui 
fréquentent  le  cabinet  des  estampes  sont,  en 
grande  m^gorité,  des  artistes.  Leurs  recher- 
ches sont  d'une  nature  toute  différente  de 
celles  qu'on  se  propose  en  entrant  dans  une 
bibliothèque.  Nous  jouterons  que  le  règle- 
ment même  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
marqué  clairement  la  distinction  qui  existe 
entre  la  collection  des  estampes  et  celle  des 
imprimés.  Tout  livre  accompagné  de  planches 
gravées»  tout  atlas  faisant  suite  à  un  ouvrage, 
toute  gravure  publiée  avec  un  texte,  appar* 
tiennent  au  département  des  imprimes.  Il 


semble  que,  dès  l'origine,  on  ait  prévu  une 
séparation  inévitable  et  qu'on  se  soit  appli- 
qué à  rendre  le  dépôt  des  imprimés  indé- 
pendant du  cabinet  des  estampes.  A  notre 
avis,  la  seule  place  qui  convienne  à  ce  der- 
nier est  dans  un  musée.  Produits  d'un  des 
arts  du  dessin,  les  gravures  doivent  compléter 
rœuvre  des  maîtres  dont  les  tableaux  sont 
offerts  à  l'étude. 

«  Une  séparation  semblable  avait  été  propo- 
sée à  l'égard  du  cabinet  des  médailles.  A 
l'appui  de  cette  mesure,  on  alléguait  qu'en 
général  les  monnaies  antiques  et  les  pierres 
gravées  sont  des  objets  d'art  plutôt  que  des 
documents  historiques,  et  que ,  pour  leur 
connaissance  et  leur  interprétation,  la  proxi- 
mité d'une  vaste  collection  de  monuments 
antiques  est  plus  à  rechercher  que  celle 
d'une  bibliothèque;  enfin,  que  quatre  ou  cinq 
mille  volumes  placés  dans  le  cabinet  des  mé- 
dailles suffiraient  aux  besoins  des  conserva- 
teurs et  des  visiteurs. 

«  La  majorité  de  la  commission  n'a  pas  par- 
tagé cette  opinion.  L'exemple  de  toutes  les 
grandes  bibliothèques  de  l'Europe,  dans  les- 
quelles les  médailles  sont  rapprochées  des 
imprimés,  a  semblé  consacrer  la  réunion  des 
deux  départements.  En  outre,  des  témoi- 
gnages irrécusables  ont  fait  connaître  les 
communications  continuelles  qui  existent  en- 
tre eux,  et  le  besoin  fréquent  de  consulter 
des  livres  rares  en  présence  des  médailles  et 
des  pierres  gravées,  objets  qui  ne  doivent 

{amais  être  communiques  en  dehors  du  ca- 
)inet. 

«  Tout  en  se  prononçant  pour  le  maintien  du 
cabinet  des  médailles  dans  l'ensemble  de  la 
bibliothèque  Impériale,  la  commission  a  re- 
marqué qu'il  avait  indûment  reçu  un  certain 
nombre  de  bronzes  et  de  marbres  antiques 
ou  même  d'obiets  de  pure  curiosité,  armes, 
échantillons  d  histoire  naturelle,  etc.,  qui 
doivent  évidemment  trouver  leur  place  vé- 
ritable dans  une  autre  collection.  A  la  vérité, 
quelques-uns  de  ces  objets  ont  été  recueillis 
en  vue  d'aider  les  recherches  numismatiques, 
mais  le  plus  grand  nombre  n'est  réellement 
utile  que  pour  l'étude  des  beaux-arts  et  de 
certaines  branches  de  l'archéologie.  Au  sen- 
timent de  tous  les  membres  de  la  commission, 
ce  serait  une  mesure  excellente  que  de  for- 
mer des  dépôts  spéciaux  avec  les  objets  de 
même  nature,  servant  aux  mêmes  étucies.  En 
thèse  générale,  nous  voudrions  que  le  dépôt 
spécial  le  plus  riche  absorbât  le  plus  pauvre; 
que  les  objets  qui  ne  sont  dans  une  collection 
que  des  curiosités  exceptionnelles,  allassent 
prendre  leur  ranç,  pour  ainsi  parler,  dans 
une  autre  collection  où  ils  ont  leurs  simi-  / 
laires  en  nombre,  et  disposés  méthodique- 
ment. On  compléterait  ainsi  heureusement 
nos  collections  principales  ;  on  offrirait  un 
enseignement  plus  large  et  mieux  combiné; 
enfin  on  préviendrait  le  renouvellement  d*une 
espèce  de  scandale,  qui  plus  d*une  fois  s'est 

Ejoduit  dans  les  ventes,  celui  de  deux  éta- 
ïissements  publics  enchérissant  l'un  sur  l'au- 
tre ,  pour  acquérir  le  même  objet.  Si  Votre 
Excellence  approuvait  en  principe  ta  répartir 
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tîon  méthodique  que  nous  appelons  de  tous 
nos  vœux,  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'obtint 
aussitôt  l'assentiment  de  ses  collègues.  Alors  le 
cabinet  des  médailles,  où  sauf  quelques  rares 
exceptions,  nous  ne  voudrions  plus  admettre 
que  des  monnaies  et  des  pierres  gravées, 
aurait  à  réclamer  &  la  Monnaie  des  séries 
de  médailles;  au  musée  du  Louvre,  des  in- 
tailles et  des  camées  qui  s'y  trouvent  sans 
motifs  plausibles,  comme  sans  utilité  pour 
le  public. 

«  Un  échange  semblable  devrait  avoir  lieu, 
nous  le  pensons,  entre  le  cabinet  des  ma- 
nuscrits et  les  Archives  de  l'Empire.  Le  pre- 
mier aurait  à  céder  un  Krand  nombre  de 
chartes  détachées  et  scellées,  et  surtout  la 
collection  dite  Cabinst  généalogiqtte^  qui,  au 
sentiment  de  tous  les  membres  de  la  com- 
mission, doivent  appartenir  aux  Archives.  En 
retour,  les  Archives  auraient  à  envoyer  au  dé- 
partement des  cartes  et  plans  près  de  20,000 
cartes  géographiques,  dont  on  s'explique  dif- 
ficilement le  dépôt  dans  un  établissement  tel 
que  celui  qui  les  possède  aujourd'hui. 

«  Enfin,  en  se  séparant  de  la  bibliothèque 
Impériale,  le  cabinet  des  estampes  remettrait 
au  dépôt  des  cartes  et  plans  la  majeure  partie 
de  la  eoUeetion  topographique  qui,  en  tout 
état  de  cause,  devrait  être  jomte  à  ce  dernier 
département. 

c  Nous  venons  d'indiquer  les  déplacements 
qui  nous  semblent  nécessaires  et  incontesta- 
bles. Il  y  en  a  d'autres,  peut-être,  qui  seraient 
également  utiles  :  toutefois  nous  croyons  que 
cette  mesure  ne  doit  être  poursuivie  qu'avec 
beaucoup  de  prudence.  Il  serait  dangereux 
de  diviser  des  objets  dont  la  réunion  est  uni- 
versellement acceptée,  et,  à  notre  avis,  l'utilité 
pratique  doit  l'emporter  sur  toute  autre  con- 
sidération. Ainsi,  Dien  que  nous  n'ayons  pas 
hésité  à  proposer  la  séparation  du  cabinet  des 
estampes,  nous  croirions  très-facheux  que  la 
collection  elle-même  fût  divisée.  Sans  doute, 
on  pourrait  distinguer,  à  la  rigueur,  les  piè- 
ces qui  la  composent  en  objets  d'art  et  en 
documents  historiques  ;  mais  quel  serait  le 
résultat  d'une  pareille  division?  On  formerait 
deux  collections  incomplètes  et  l'on  rendrait 
les  recherches  plus  difficiles. 

«  Les  déplacements  que  nous -proposons,  il 
ne  fiiut  pas  se  le  dissimuler,  n'auraient  pas 
lieu  sans  quelques  difficultés.  Bien  qu'admet- 
tant en  principe  la  règle  que  nous  avons 
posée,  chaque  établissement  tient  à  conserver 
ce  qu'il  possède,  et  met  un  certain  amour- 
prupre  i  garder  ses  envahissements  les  moins 
justifiables.  Nous  aimons  à  croire  que  les 
résistances  céderaient  à  un  moment  de  ré- 
flexion ;  mais,  pour  ne  pas  causer  trop  de 
regrets  aux  conservateurs,  il  serait  peut- 
^tre  à  propos  de  les  dispenser  de  la  tâche, 
trop  pénible  pour  eux,  d'éliminer  les  objets 
étrangers  à  leur  collection  spéciale.  Une  com«- 
mission  pourrait  remplir  cet  office  avec  plus 
d'impartialité,  et  nous  sommes  assurés  que 

{%!)  L*iin  veat  U  Roland  furieux  d'Àmtote  ;  uu 
antre,  F  Annulaire  de  la  Noblesse  ;  un  troisième,  les 
UilUs  de  JeanrJac,  ;  un  autre,  uue  Table  d'abrévia^ 


son  travail  ne  serait  ni  long  ni  difficile,  si 
elle  tranchait  les  Questions  par  le  simple  bon 
sens,  au  lieu  de  s  engager  dans  les  subtilités 
au  moyen  desquelles  on  peut  essayer  d'éta- 
blir de  l'analogie  entre  les  choses  les  plus 
disparates. 

«Bien  que  la  collection  de  musique  annexée 
au  dépAt  des  imprimés  renferme  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  doive  être  scindée.  Elle  forme 
de  fait  une  section  spéciale  qui  nous  semble 
devoir  être  maintenue. 

«Il  existe  à  la  bibliothèoue  Impériale  un  . 
cours  d'archéologie,  qui,  dans  le  principe, 
devait  être  professé  par  le  conservateur  du 
cabinet  des  médailles.  La  commission,  tout 
en  reconnaissant  que  ce  cours  pourrait  être 
plus  convenablement  placé  dans  une  autre  en- 
ceinte, se  ferait  un  scrupule  de  priver  le 
public  d'un  enseignement  utile,  ouvert  dans 
un  quartier  central.  D'ailleurs,  une  salle  de 
cours  est  nécessaire  à  la  bibliothèque  pour 
l'étude  des  langues  de  l'Orient,  qui  ne  peut 
être  cultivée  qu'à  proximité  d'une  riche  col- 
lection de  manuscrits.  La  même  salle  peut 
servir  pour  le  cours  d'archéolo^e  et  n'exige 
pas  un  emplacement  très-considérable. 

«  Vacances.  —  La  commission  a  reçu  plu- 
sieurs réclamations  au  sujet  des  vacances.  Sous 
le  régime  actuel,  elles  ont  lieu  à  une  époque 
de  l'année  où  un  grand  nombre  d'étrangers 
arrivent  h  Paris.  Plus  d'une  fois,  nous  avons 
entendu  des  savants,  venus  de  fort  loin,  ex- 

f  rimer  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  se  livrer 
des  recherches  -qu^il  leur  eût  été  difficile 
de  faire  dans  un  autre  temps.  Nous  croyons 
qu'il  serait  utile  de  supprimer  les  vacances, 
et  de  les  remplacer  par  des  congés  accordés 
suivant  un  roulement  entre  les  employés. 

aServicepublic.^  La  bibliothèque  Impériale 
doit-elle  être  publique,  ouverte  à  tout  venant, 
ou  bien  ne  faut-il  y  admettre  que  des  per- 
sonnes conduites  par  l'amour  de  l'étude  et 
munies  d'une  autorisation?  Cette  question  a 
paru  mériter  un  examen  approfondi,  et  la 
commission  a  recueilli  l'avis  des  conserva- 
teurs et  celui  de  plusieurs  personnes  qui 
fréquentent  depuis  longtemps  la  bibliothè- 

3ue.  En  sénéral,  les  employés  se  plaignent 
es  entrées  libres.  Un  grand  nombre  Se  vi- 
siteurs ne  prennent  des  livres  qu'afin  d'avoir 
un  prétexte  pour  se  chauffer.  Beaucoup  de^ 
mandent  des  livres  frivoles  ou  même  infâmes. 
On  nous  a  représenté  beaucoup  de  bulletins 
de  demande  qui  dénotent  une  ignorance  si 
grossière,  qu'évidemment  leurs  auteurs  n'ont 
besoin  d'aucun  autre  ouvrage  que  du  rudi- 
ment (27).  Les  employés  ont  réuni  ces  bul- 
letins qui  remplissent  un  grand  carton.  De 
i)areils  lecteurs,  dit-on,  gênent  et  éloignent 
es  travailleurs  sérieux  ;  ils  font  du  bruit , 
ils  sont  grossiers,  et  leur  voisinage  est  in- 
commode. Quelques-uns  mutilent  des  volu- 
mes, et  en  arrachent  des  feuillets  pour  s'épar- 
gner la  peine  de  prendre  une  note.  N'est-it 

Itofi  pour  parler  aux  sourds^et^muets  ;  un  autre,  TAr- 
morial^  province  de  Pari*,  pour  voir  la  description 
d'un  membre  de  la  Cour  des  comptes,  etc. 


ni 


BTB 


DICTIONNAIRE 


BIP 


148 


pas  regrettable  de  déranger  des  employés 
pour  de  telles  gens,  pour  les  surveiller,  leur 
expliquer  ce  qu'ils  ont  à  faire,  ou  même 
pour  comprendre  ce  au'ils  veulent?  On  sait 
qu'en  Angleterre  la  salle  de  lecture  du  J?rt- 
tish  Mu$eum  n'est  ouverte  qu'aux  personnes 
munies  d'une  carte  d'admission,  et  pour 
obtenir  cette  carte,  il  faut  produire  une  re- 
commandation respectable.  Quelques- uns 
voudraient  introduire  chez  nous  un  régime 
semblable,  surtout  à  la  bibliothèque  Impé* 
riale,  qui,  à  leur  sentiment,  devrait  être  une 
espèce  de  sanctuaire  des  lettres  et  des  scien- 
ces, accessible  seulement  à  leurs  initiés. 

«  On  répond,  d'un  autre  côté,  qu'il  est  bien 
difBcile  de  changer  les  habitudes  d'un  pays, 
et  que  même  il  serait  fâcheux  de  perdre  vo- 
lontairement la  renommée  de  libéralité,  si 
justement  acquise  à  tous  nos  établissements 
publics.  D'ailleurs,  l'égalité  est  de  droit  en 
France,  et  une  institution  entretenue  par 
l'Elat  doit  être  ouverte  à  tout  le  monde.  Doit- 
on  exclure  de  nos  riches  collections  un  étran- 
ger, peut-rêtre  un  savant  estimable,  parce  que« 
nouveau  vepu  à  Paris,  il  n'a  personne  pour 
le  recomn^ander  T  Obligera -t-on  l'auteur  qui 
a  besoin  de  consulter  un  ouvrage  pour  un 
travail  pressant  d'attendre  plusieurs  jours  pour 
se  mettre  en  règle  T  Sans  doute,  on  peut  re- 
.    ^retter  que  tant  d'oisifs  apportent  leur  im- 

f>ertinente  curiosité  dans  un  lieu  destiné  à 
'étude  ;  mais  enfin  les  plus  ignorants  y  ap- 
Erennent  quelque  chose,  et  c'est  déjà  un 
ienfipiit.  Il  serait  injuste  de  reAiser  au  pau- 
vre lés  moyens  de  s'instruire.  Enfin,  on  fait 
remarquer  que  les  vols  et  les  mutilations  de 
livres  ite  sont  pas  le  fait  des  visiteurs  les  plus 
Ignorants.  En  général,  on  les  attribue  à  une 
classe  infime  de  gens  de  lettres,  qui,  secré- 
taires de  littérateurs  connus,  ou  temporai- 
rement employés  par  eux,  ne  manqueraient 
(>eut-être  pas  de  recommandations  pour  ob- 
enir  des  cartes  d'entrée. 

«  Après  mûre  délibération,  la  majorité  de  la 
commission,  persuadée  que  la  publicité  de 
la  bibliothèque  était  une  espèce  de  droit  ac- 
quis^ n*q  pas  été  d'avis  qu'il  fût  retiré.  Elle  a 
cherché  h  remédier  en  partie  aux  abus  qu^on 
a  signalés,  en  adoptant  les  dispositions  sui- 
vantes. Deux  salles  seraient  préparées  pour 
les  lecteurs  ;  l'une  absolument  publique,  l*au- 
Ire  pour  les  personnes  dûment  autorisées. 
Dans  la  première,  on  réunirait  un  certain 
nombre  de  volumes  classiques,  soit  25,000 
volumes.  On  ne  placerait  la  aucune  édition 
rare,  aucune  reliure  précieuse.  On  forme- 
rait une  bibliothèçiue  usuelle  et  instructive, 
utile  à  tous,  depuis  l'homme  de  lettres  jus- 

3u'à  roqvrier  curieux  de  connaître  la  théorie 
e  son  métier.  Un  catalogue  de  ces  85,000 
volumes  serait  facilement  dressé,  et  en  fort 
peu  de  temps;  car,  destiné  à  l'usage  habituel 
des  visiteurs,  il  suffirait  qu'il  contint  une 
indication  sommaire  de  chaque  ouvrage, 
comme  on  fait  pour  les  catalogues  de  vente 
dans  le  commerce  de  la  librairie.  Quelques 
.exemplaires  autographiés,  ou  même  impri- 
més, de  ce  catalogue  seraient  mis  à  la  dis- 
j/osition  des  lecteurs,   qui  y  feraient  eux- 


mêmes  leurs  recherches  ou  leur  choix,  s'ils 
venaient  par  pur  désosuvrement.  Les  livres 
rangés  dans  la  salle  même  de  lecture  pour- 
raient être  distribués  très-rapidement  et  par . 
des  hommes  de  service;  car  il  serait  bien  en-  ' 
tendu  qu'on  ne  communiquerai!  que  les 
ouvrages  inscrits  au  catalogue.  > 

«  Aujourd'hui,  dans  la  bibliothèjque  Impé- 
riale, on  distingue  deux  sortes  de  livres,  ceux 
d'usage  commun  et  ceux  de  la  réserve.  Ces 
derniers  ne  sont  communiqués  que  sous  cer- 
taines conditions.  Relativement  au  reste  de 
la  collection,  les  livres  de  la  réserve  sont 
en  très-petit  nombre;  et  comme  les  livres 
d'usage  commun  sont  placés  dans  toutes  les 
galeries  de  la  bibliothèque,  le  service  des 
employés  à  la  salle  de  lecture  est  très-pénible 

I)our  eux  et  très-lent  pour  les  lecteurs.  Dans 
e  parti  que  nous  proposons,  la  bibliothèque 
affectée  spécialement  à  la  salle  de  lecture, 
étant  séparée  du  reste  de  la  collection, 
n'exigera  qu'un  surveillant  et  quelques  hom- 
mes de  service. 

«  Pour  le  fonds  principal  delà  bibliothèque» 
nous  voudrions  qu'il  fût  accessible  seulement 
aux  personnes  qui  justifieraient  d'un  but  de 
travail  sérieux.  Pour  elles,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  supprimer  l'ancienne  distinction  en- 
tre les  livres  communicables  et  les  réservés. 
La  seule  exception  qui  pourrait  être  main- 
tenue serait  pour  quelques  raretés  extraor- 
dinaires, dont  il  appartiendrait  au  conserva- 
teur d'accorder  ou  de  refuser  la  communi- 
cation. 

«.Le  département  des  imprimés  reçoit  main- 
tenant 250  visiteurs  par  jour.  Probablement 
ce  nombre  s'augmenterait  s'il  y  avait  deux 
salles  de  lecture.  La  salle  publique  devrait 
être  disposée  pour  200  personnes,  ce  qui 
suppose  400  visiteurs  par  jour,  les  lecteurs 
se  succédant  les  uns  aux  autres,  pendant  les 
heures  de  séance.  La  seconde  salle,  celle  des 
travailleurs  autorisés,  n'aurait  besoin  que  de 
100  places. 

«  On  verrait  avec  plaisir  que  cette  salle  so 
trouvât  à  portée,  non-seulement  du  principal 
dépAt  des  imprimés,  mais  encore  de  la  col- 
lection des  cartes  et  plans  et  du  cabinet  des 
manuscrits,  afin  qu'on  y  pût  communiquer 
è  la  fois  des  objets  appartenant  aux  trois  dé- 
partements. C'est  une  faculté  précieuse  dont 
on  jouit  dans  quelques  bibliothèques  étran- 
gères, et  l'on  sent  les  avantages  qui  résultent, 
pour  l'étude,  d'une  telle,  disposition.  Qu'il 
s'agisse,  par  exemple,  de  rectifier  une  carte 
d'après  une  relation,  on  ne  peut  aiyourd'bui 
examiner  à  la  fois  le  liyre  et  la  carte,  si 
cette  dernière  n'est  pas  reliée  avec  le  volume. 
Même  difficulté,  s'il  faut  comparer  un  texte 
imprimé  avec  un  manuscrit.-  A  l'égard  des 
médailles,  les  conditions  de  communication 
sont  nécessairement  toutes  particulières,  et 
nous  ne  croyons  pas  qu'elles  puissent  être 
modifiées. 

«  Prêt  au  dehors.  —La  bibliothèque  Impé- 
riale prête  au  dehors  des  livres  et  même  des 
manuscrits.  Nous  avons  entendu  élever  des 
réclamations  contre  cet  usage  très-ancien, 
qui  parait  avoir  donné  lieu  à  des  abus.  Le 
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prêt,  diUon,  expose  les  livres  à  des  chances 
de  perte  et  de  détérioration.  Dès  qu'un  ou- 
vrage peut  sortir  de  la  bibliothèque,  on  n*est 
jamais  sûr  qu'il  y  rentrera  lorsqu'on  en  aura 
besoin.  Les  livres  qu'on  prête  sont  presque 
toujours  eeux  qui  auraient  le  plus  grand  nom- 
bre de  lecteurs,  et  lorsqu'un  privilégié  em- 
prunte un  volume  qui  traite  a'une  question 
sur  laquelle  est  appelée  l'attention  publique, 
il  prive  vin^  persdnnes  studieuses  du  moyen 
de  s'instruire  à  cet  égard.  Le  prêt  gène,  en 
outre,  les  travaux  du  catalogue  ;  parfois  il 
peut  fiivoriser  la  paresse  d'un  employé  qui, 
pour  se  dispenser  de  faire  des  recherches, 
répondra  que  l'ouvrage  demandé  est  prêté 
au  dehors.  Dans  la  bibliothèque  du  Briiish 
Mmeum,  le  prêt  e^t  absolument  interdit,  et 
le  directeur  même,  logé  dans  les  bâtiments  du 
Muséum,  ne  pourrait  emporter  un  volume 
hors  de  l'établissement.  Lors  de  l'enquête  du 
Parlement,  en  1849,  beaucoup  de  gens  de  let- 
tres ont  reclamé  contre  cette  mesure  qui  les 
Erive  delà  faculté  de  travailler,  lorsque  leurs 
mirs  ne  correspondent  pas  aux  heures 
d'ouverture  de  la  bibliothèque.  Cependant 
l'interdiction  du  prêt  a  été  maintenue;  mais, 
en  revanche,  la  nouvelle  salle  de  lecture  a 
été  disposée  d'une  manière  si  confortable, 
les  travailleurs  y  sont  si  parfaitement  à  leur 
aise,  que  bien  jpeu  de  gens  de  lettres  pour- 
raient dtre  aussi  commodément  installés  dans 
leiu*  cabinet.  C'est  ainsi  qu'une  exigence  en- 
traine une  autre  exigence  ;  et  l'on  se  demande 
si,  dans  l'intérêt  d'une  classe  nombreuse  de 
personnes  vouées  à  l'étude,  mais  ne  pouvant 
se  déplacer  facilement ,  il  ne  vaudrait  pas 
mieux  autoriser  le  prêt  sous  des  garanties 
suiGsantes. 

«  Si  l'on  exige  avec  sévérité  le  remplacement 
des  ouvrages  perdus  ou  détériorés,  les  abus 
dont  on  se  plaint  ne  se  renouvelleront  pas. 
On  nous  assure  même  qu'ils  ont  presque  en- 
tièrement disparu  depuis  qu'on  a  organisé  un 
service  spécial  pour  l'enregistrement  des  li- 
vres prêtés.  Aigourd'hui  ce  service  fonctionne 
avec  beaucoup  de  régularité,  et  les  seules 
observations  auxque'!esil  puisse  donner  lieu, 
c'est  peut-être  un  peu  trop  de  facilité  pour 
le  prêt  ai$  dedan$^  c'est-à-dire  aux  fonction- 
naires de  la  bibliothèque  même.  Sans  doute 
il  suffira  de  leur  rappeler  qu'il  leur  appar- 
tient de  donner  l'exemple  du  respect  dû  aux 
règlements.  La  mfl)îorité  de  la  commission  est 
persuadée  que  l'usage  du  prêt  peut  être 
maintenu  sous  des  garanties  suffisantes,  c'est 
i  savoir  avec  l'autorisation  du  ministre  ou 
celle  du  directeur,  et  sous  la  responsabilité 
personnelle  de  ce  fonctionnaire,  qui,  dans 
,  tous  les  cas,  devra  tenir  à  ce  que  les  ouvra' 
ges  rentrent  exactement  à  la  bibliothèque 
après  un  délai  déterminé. 

c  Heures  de  travail.— ÏXaprès  un  usage  an- 
cien, consacréparle  règlement  du  30  septem-^ 
bre  1839,  la  oibliothègue  est  ouverte,  les 
jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  trois,  en 
toute  saison.  Plusieurs  des  visiteurs  habituels 
de  la  salle  de  lecture  trouvent  les  heures  de 
travail  insuflisantes.  Us  font  remarquer  qu'au 
Britisk  Muséum  la  bibliothèque  est  ouvertei 


en  été,  de  neuf  heures  du  mâtin  à  six  heures 
du  soir,  et  en  hiver»  de  neuf  à  quatre  heures. 
Sans  chercher  à  fixer  une  limite  précise  pour 
le  temps  des  séances,  nous  pensons  qu  il  y 
aurait  avantage  pour  l'étude  à  prolonger  leur 
durée  d'une  heure  au  moins. 

9iAcauisiiions.—  Convaincus  que  lesdépen- 
ses  dei'Etat  qui  ont  une  utilité  réelle  pour  le 
public  ne  sont  jamais  regrettables,  nous  n'a- 
vons pas  hésité.  Monsieur  le  ministre,  à  vous 
proposer  d'élever  les  traitements  des  fonc- 
tionnaires et  même  d'augmenter  le  personnel 
de  la  bibliothèque  Impériale.  Mais  il  y  a  d'au- 
tres dépenses  lion  moins  nécessaires,  et  aue 
nous  regardons  comme  un  devoir  de  récla- 
mer. Depuis  plusieurs  années,  un  certain 
nombre  a'employés  sont  payés  sur  le  fonds, 
déjà  notoirement  insuffisant,  destiné  aux  ac- 
quisitions. Une  autre  partie  du  même  crédit 
est  absorbée  par  des  dépenses  pour  le  ma- 
tériel, justifiâmes  sans  doute,  imprévues  ap- 
Earemment,  gui  réduisent  de  plus  d'un  quart 
i  somme  qm  doit  servir  à  entretenir  et  com- 
fléter  les  différentes  collections.  Depuis 
839  jusqu'à  1850,  le  crédit  annuel,  ouvert 
à  la  bibliothèque  pour  les  acquisitions  et  la 
reliure,  s'est  élevé  à  177,000  fr.  En  1850,  il 
n'était  pins  que  de  102,000  fr.  Aigourd'hui,  par 
suite  des  distractions  faites  au  profit  du  per- 
sonnel et  du  matériel,  il  s'est  abaissé  au  chif- 
fre de  73,  202  fr.,  à  répartir  entre  tous  les 
départements  actuels.  Le  département  des  im- 

Srimés  n'a  que  30,932  fr.  :  encore  faut-il  en 
éfalcpier,  tfabord  13,000  fr.  pour  l'atelier 
intérieur  de  cartonnage,  puis  4,300  fr.  pour 
abonnements  à  des  recueils  périodiques  étran- 
gers. Reste  13,632  fr.  Le  cabinet  des  manus- 
crits a  12,730  fr.,  celui  des  cartes  et  plans 
2,200.  Le  cabinet  des  médailles,  un  peu  moins 
maltraité  que  les  autres,  ne  dispose  pourtant 
que  de  14,700  fr. 

«  Un  pareil  budget  n'est-il  pas  dérisoire  à 
une  époque  où  les  prix  des  livres,  des  ma- 
nuscnts  et  des  médailles  ont  plus  que  doublé, 
si  on  les  compare  à  la  valeur  de  ces  mêmes 
objets,  è  l'époque  ot  l'on  a  fixé  la  dotation 
de  la  bibliothèque  Impériale?  Aussi  qu'ar- 
rive-t-ilT  Les  particuliers  et  les  musées  étran- 
gers enlèvent  dans  les  ventes  tous  les  objets 
vraiment  importants ,  et  la  bibliothèque  Im- 

|)ériale  ne  peut  prétendre  qu'à  ceux  que  veu- 
ent  bien  lui  abandonner  les  bibliothèques  de 
Londres,  de  Berlin  ou  des  Etats-Unis.  Il  y  a 
peu  d'années,  on  a  vu  la  carte  originale  ma- 
nuscrite dressée  par  le  pilote  de  Christophe 
Colomb  sortir  de  France,,  achetée  par  le  ca- 
binet de  Madrid,  à  un  prix  qui  n'avait  cepen- 
dant rien  d'exagéré.  Peut-être  dira-t-on  que 
la  bibliothèque  est  assez  riche  pour  ne  pas 
trop  regretter  quelques  raretés  qui  lui  échap- 
pent. Mais,  au  moins,  devrait-elle  se  tenir  au 
courant  de  la  science  moderne,  en  joutant 
à  ses  collections  les  publications  étrangères 
d'une  importance  reconnue.  Il  n'en  est  rien, 
et  les  ouvrages  les  plus  justement  renommés 
ne  se  trouvent  pas  toujours  dans  notre  bi* 
bliolhèque  gu'on  appelle  encore  quelquefois, 
par  une  vieille  habitude,  U  dépôt  de  tous  les 
trésors  de  l'intelligence  humaine. 
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«  Nous  regrettons  d'avoir  à  dire,  en  ce  qui 
concerne  le  dépM  des  imprimés,  que«  dans 
notre  opinion,  la  somme  si  faible  réservée 
aux  acquisitions  ne  reçoit  peut^tre  pas  t'em* 
ploi  le  plus  utile.  Il  pous  a  semblé  que  le 
conservatoire  s'en  rapporte  un  peu  trop  aux 
libraires  pour  Tachât  des  livres  étrangers. 
Nous  avons  déjà  sollicité  la  création  d'un 
emploi  qui  pût  éclairer  les  choix  de  l'admi- 
nistration ;  maiSy  avant  tout,  il  faut  un  budget 
pour  y  pourvoir.  Le  BritUh  Muêeum^  outre 
des  subventions  extraordinaires  très-fréquem<p 
ment  accordées ,  reçoit  pour  ses  acquisitions 
une  subvention  annuelle  de  250,000  fr.  Nous 
estimons,  en  tenant  compte  des  lacunes  à  rem* 
plir  et  d'un  arriéré  trës^oonsidérable,  que  les 
quatre  départements  de  la  bibliothèque  Im- 
périale devraientse  partager  un  crédit  annuel 
de  150,000  fr. 

«  Reliure,  ^  Nous  ajouterons  un  mot  au  su- 
jet de  la  reliure.  C'est  un  art  français.  Porté 
chez  nous,  dès  son  début,  à  une  rare  perfec- 
tion, il  tomba  en  complète  décadence  vers  la 
fin  du  siècle  dernier,  pour  se  relever  de  nos 
iours  et  prendre  une  place  distinguée  parmi 
les  arts  mdustriels.  Nos  reliures  de  luxe  ob- 
tiennent sans  conteste  le  premier  rang  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe;  mais, 

Eour  les  reliures  ordmaires,  pour  tout  ce  qui 
'exige  pas  le  goAt  et  la  mam  d*un  artiste, 
les  ouvriers  anglais  ont  sur  les  nfttres  Tavan* 
tage  de  travailler  à  meilleur  compte  et  peut* 
0tre  avec  plus  de  solidité.  Il  serait  à  souhaiter 
que  la  bibliothèque  Impériale,  qui  doit  pro^ 
portionner  ses  reliures  à  la  valeur  des  livres* 
pffrit  à  nos  ouvriers  un  travail  régulier  et  de 

aiielque  importance;  ce  serait  pour  ce  genre 
'industrie  un  encouragement  considérable 
^t  probablement  une  occasion  de  perfection- 
nement. Nous  voudrions  donc  qu'une  plus 
grande  extension  fût  donnée  aux  travaux  de 
reliure.  —  Un  atelier  de  cartonnage  pour  les 

I)ièces  détachées  et  les  livres  de  peu  de  van 
eur  est  établi  dans  ^intérieur  mên^e  de  la 
)3ibliothèque  Impériale.  C'est  une  mesure  utile, 
et  les  travaux  qui  s'y  exécqtent  nous  ont  paru 
satisfaisants  et  trèsrsupéfieurs  aux  cartonna- 
ges du  commerce. 

«  Catalogue  des  imprimée.  —  Nous  allons 
aborder  la  question  la  plus  difficile  de  toutes 
celtes  qui  se  rattachent  à  l'organisation  de  la 
l3ihliothèqup,  c'est  h  savoir  son  rangement 
matériel  et  son  catalogue.  Il  est  inutile  de 
rappeler  ici  la  situation  ancienne,  les  causes 
qui  ont  retardé  le  classement,  les  différents 
systèmes  qui  se  sont  produits  et  qu'on  a  es- 
sayés. Tout  cela  est  exposé  de  la  manière  la 
plus  lumineuse  dans  le  rapport  fait  au  minis- 
tre de  l'instruction  publioue,  par  M.  le  comte 
Beugnot,  en  185t.  Déjà,  deux  ans  auparavant, 
les  mêmes  questions  avaient  été  agitées  en 
j  Angleterre  devant  la  Chambre  des  communes, 
^  et  l'enquête  oui  en  est  résultée,  et  qui  a  été 
publiée  en  1850,  remplit  un  in-folio  de  823 
pages  fort  peii  connu  en  France,  à  ce  qu'il 
paraît.  Les  conclusions  adoptées  dans  les 
deux  pays  sont  diamétralement  opposées. 
En  France,  on  a  résolu  la  rédaction  d  un  ca^ 
taloguc  par  ordre  de  matière  ;  en  Angleterre, 


on  a  préféré  Tordre  alphabétique.  Volve  pré^ 
décesseur  a  ordonné  1  impression  d^  catalo* 
gue  dès  qu'une  des  sections  serait  préparée  ; 
la  commission  anglaise  n'a  pas  voulu  que 
J*împression  du  catalogue  déjà  cominencée 
fût  continuée.  En  présence  d'opintcuis  si  con- 
tradictoires, nous  ne  prétendons  pas  nous 
établir  juges  du  mérite  des  deux  systèmes; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  re« 
marquer ,  d'un  c6té,  une  aspiration  vers  la 
perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  temps 
ni  des  difficultés;  de  l'autre,  un  esprit  prati» 
que  gui  saisit  avec  empressement  les  moyens 
les  plus  prompts  d'arriver  à  un  résultat  utile, 

«  L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  lecias- 
sèment  des  cartes ,  que  l'intelligence  d'un 
copiste  sachant  par  cœur  quelques  règles 
d'application  facile.  L'ordre  méthodique  a 
besoin  du  savoir  d'un  bibliographe.  Nous 
ne  dteiderons  pas  quel  système  est  préféra-» 
ble  pour  ceux  qui  ont  à  consulter  un  cata- 
logue, mais  il  nous  parait  prouvé  par  les  té** 
moignages  que  nous  avons  recueillis,  qu'un 
seul  système  est  insuffisant  ;  qu'il  fatit  des 
tables  d'auteur  à  un  catalogue  par  ordre  de 
matières,  et  des  indices  de  matières  à  im  ca- 
talogue par  ordre  alphabétique.  On  pourrait 
en  conclure  que  les  deux  métoodesne  devant 
jamais  être  exclusivement  suivies,  on  ate^che 
peut-être  trop  d'importance  à  commencer 
par  l'une  plutôt  que  par  l'autre.  En  France , 
et  dans  la  bibliothèque  Impériale,  Iesplu9 
anciens  catalogues  ont  été  conçus  dans  Tor- 
dre méthodique,  et  tous  les  travaux  entrepris 
successivement  pour  les  compléter.  Tout  été 
dans  le  même  système.  Aujourd'hui  ces  tra^ 
yaux  forment  une  masse  de  documents  très^ 
considérable  dont  il  est  impossible  de  ne  pas 
tenir  compte  ;  et  fftt-il  avéré  que  le  système 
alphabétique  est  préférable,  nous  ne  croirions 
pas  qu'on  dût  1  adopter  mainienanL  Lors-* 
qu'on  va  toucher  au  but  après  avoir  parcouru 
la  voie  la  plus  longue,  il  serait  insensé  de  re« 
tourner  en  arrière  pour  prendre  la  plus 
qourte.  )». 

Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  Impénale, 
département  des  Imprimés,  forme  déjà  six 
volumes  in-4*  ;  cinq  sont  consacrés  à  l'histoire 
de  France  qu'Us  sont  loin  de  comprendire  eq 
entier;  un  embrasse  le  commencement  des 
sciences  médicales. 

Le  tome  premier  parut  en  1855.  Il  est  pré* 
cédé  d'un  rapport  très-court  adressé  à  TÈm'* 

f)ereur  parM-  Fortoul,  ministre  de  l'instruot 
ion  publique. 

Un  rapport  de  M.  Taschereau  adressé  au 
ministre  de  l'instruction  publique  fournit  des 
renseignements  plus  étendus;  noosemprun*^ 
terons  quelques  passages  à  ce  travail  : 

f  L'Emporeur  a  pensé  qae  la  bibliothèque  Impé* 
riale  ne  pouvait  différer  plus  longlemps  d*enlre- 
prendre  avec  énergie  et  de  poursuivre  avec  persé- 
vérance la  publicaUQn  de  ses  catalogues  ajournés 
depuis  plus  d*ua  siècle. 

(  Afin  que  le  calaloguç  de  THistoire  de  France 
puisse  fournir  aux  travailleurs  ul|p ensemble  com- 
plet dindications,  on  y  a  fait  figurer  par  rappel 
tous  les  actes  émanes  de  Tautoriié  souveraine  ou 
de  rautorité  judiciaire  auquel  ont  donné  lieq   les 
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évéoenttts  âm  nom  Histoire  on  «i  ptrfois  les 
ont  proToqoét,  ainsi  que  les  pièces  de  poésie  con- 
lenporaines  de  ces  événemenU  destinés  à  ies  cé« 
îéKirer,  à  les  cbansonner  ou  à  les  déplorer.  Ces 
édîts.  ces  arréls,  ces  poèmes  doivent  usurer  dans 
les  divisions  consacrées  à  la  législation,  a  la  forts- 
prudence,  à  la  poésie.  Dans  le  catalogue  de  THis- 
toire  de  France,  comme  ils  ne  sont  donnés  que 
pour  mémoire,  leur  titre  n*esi  précédé  que  J*one 
étoile  de  renvoi. 

c  On  n'a  pas  craint  de  faire  Ognrer  deux  fois  (d*un 
côté  avec  numéro,  de  Tautreavec  Tétoile  de  renvoi) 
les  ouvrages  qui  pourraient  être  également  bien 

{)lacés  dans  deux  divisions  différentes,  afin  que 
"homme  d'études  trouve  toujours  groupée  et  com- 
plète la  série  des  documents  relatifs  aux  événe- 
ments, à  la  localité,  au  personnage,  sujet  de  ses 
recheréhes. 

c  Le  caulogoe  de  mistoire  de  France  s'est  accru 
Clément  de  Tindication  de  chacune  des  pièces 
imprimées  relatives  à  l'histoire  du  pays  cfui  se 
trouvent  dans  la  collection  des  autres  départements 
de  la  bibliothèque  et  qui  ne  sont  pas  possédées 
par  le  département  des  imprimés.  Enfin,  dans  le 
supplément  que  comprendra  le  dernier  volume  du 
catalogue,  outre  les  ouvrages  et  pièces  qui  entrent 
diaqiie  jour  k  la  bibliothèque  et  venus  trop  tard 
pour  être  compris  dans  le  premier  travail,  figure* 
ront  les  volumes  et  pièces  sur  THistoire  de  France 
que  ne  possède  pas  la  bibliothèque  lm|»ériale,  mais 
qu'une  des  autres  bibliothèques  de  Paris  peut  off'rir 
aux  travailleurs. 

c  Les  travaux  pour  les  manuscrits  sont  moins 
avancés  que  pour  les  imprimés.  Il  existe  en  grand 
nombre  a  la  DÎbiiothècjue ,  des  collections  considé- 
rables faisant  partie  soit  de  l'ancien  fonds  français, 
soit  du  nouveau,  «^est-à-dire  de  ce  qui  est  entré  à 
la  bibliothèque  avant  ou  après  1792.  Dans  ce  nom-* 
bre  de  collections  reliées  il  s'en  trouvait  beaucoup 
qui,  bien  que  sans  estampilles,'  étaient  communi- 
quées au  public.  Le  désordre  était  mis  dans  les 
liasses,  dans  les  paquets;  le  contenu  de  l'un  était 
mêlé  avec  le  contenu  de  l'autre.  On  a  dû  procéder 
k  la  mise  en  ordre,  au  classement  déinltif,  à  la 
pagination  continue  de  chaque  volume,  k  l'estam- 
nillage  de  chaque  pièce,  à  la  reliure  de  collections 
formant  un  ensemble  de  1678  volumes. 

c  D'autres  collections,  la  plupart  d'un  immense 
Intérêt  pour  l'histoire  nationale,  sans  ordre  aucun, 
n'avalent  jamais  pu  être  communiquées  aux  tra- 
vailleurs depuis  leur  entrée  à  la  bibliothèque, 
c'est-à-dire  pour  un  bon  nombre  depuis  plus  de 
soixantenlix  ans.  Elles  ont  enfin  été  l'objet  de  soins 
persévérants  ;  le  bureau  du  catalogue  des  manus« 
crits  a  classé,  paginé,  estampillé,  mis  en  état  d'être 
envoyé  à  la  reliure  1599  volumes.  Ce  nombre  va 
être  augmenté  de  130  volumes  par  des  classements 
qu'on  achève.  C'est  donc  une  nouvelle  cat^orie 
de  15i9  volumes  pres(|ue  tous  précieux  pour  1  bis« 
toire  de  la  France  qui  peuvent  être  communiqués 
comme  les  1678  autres  avec  lesquels  ils  atteignent 
mi  total  de  5i07  volumes. 

f  Le  bureau  du  catalogue  a  classé  provisoirement 
dans  1596  carions  ayant  des  bulletins  sommaires 
de  leur  contenu  et  des  cartes  de  répertoire  par  ordre 
alphabétique  pour  faciliter  les  recherches,  le  plus 
grand  nombre  de  ces  pièces  ;  elles  seront  réunies  en 
volumesi  lesquels  seront  insérés  au  nouveau  fonds, 
classés,  estampillés,  etc. 

cOn  procédera  de  même  à  l'égard  de  diverses 
collections  parmi  lesquelles  figurent  : 

c  1*  La  collection  considérable  du  procureur 
général  Joly  de  Fleury  renfermant  des  matériaux 
d'un  haut  intérêt  sur  l'administration  de  la  justice, 
et  ies  dossiers  judiciaires  les  plus  curieux  de  la 
dernière  partie  du  xvu*  et  de  la  première  partie  du 
Yvin*  siècle. 
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C  2*  Les  papiers  dneonirêle  des  finaneea,  collec- 
tion qui  doit  renfermer  des  correspondances  pré- 
cieuses et  d'utiles  docunenis  sut  1  administration 
des  demi  derniers  siècles. 

c  5*  Les  paplera  du  clergé  renfermant  une  im- 
mense quantité  de  constitutions  de  rentes  en 
liasse. 

<ê<»  La  collection  de  MilUn,lmporUnte  pour 
rarchéologie,renferniée,  liéeetmêléeenlM  cartons. 

«  Outre  ces  quatre  collections  qui  pourront 
donner  lieu  à  la  formation  de  11,000  à  13,000  volu- 
mes, il  reste  k  aborder  la  plus  considérable  de 
toutes,  le  CaHuet  des  ftirei,  contenant  beaucoup 
de  volumes  tout  formés  et  de  documents  histori- 

Suesqui  demanderont  k  être  portés  sur  les  catalogues 
es  manuscritscommunicablesau  public  et  un  nom- 
bre considérable  de  dossiers  génealo(|[iques. 
Le  catalogue  des  manuscrits  français  et  en  lan- 
les  modernes  de  l'ancien  fonds  est  promis  depuis 
729,  mais  depuis  cette  époque  jusqu'en  1849, 
rien  n'a  été  sérieusement  fait  pour  remplir  cette 
promesse.  Le  département  po^ède  un  Moniteur 
général ,  rédigé  en  1682,  sans  aucune  recherche, 
sans  dépouillement,  sans  spécification  et  presqne 
sans  méthode,  écrit  d'abord  uniquement  sur  le  ver- 
so des  feuillets  au  verso  desquels  ona  porté  succes- 
sivement les  mentions  des  volumes  de  diverses 
provenances  qui  furent  fondus  dans  la  collection 
du  roi,  de  1688  k  1739.  On  a  de  plus  une  copie  de 
cet  inventaire  avec  d'autres  additions  postérieures 
bien'  incomplètes,  puisqu'on  a  omis  dj  porter  des 
fonds  entiers,  quoique  les  volumes  de  ces  fonds 
eussent  reçu  des  numéros  d'intercalations. 

c  Parmi  les  collections  faisant  partie  du  fonds 
franç;|is,  les  unes,  en  petit  nombre,  ont  des  cata- 
logues souvent  Insuffisants,  quoique  diflTus;  les 
autres  ont  de  simples  inventaires  tout  à  fait  insi- 
gnifiants, dans  lesquels,  par  exemple,  on  ^  ne  men- 
tionne que  le  premier  traité  ou  la  première  pièce 
d'un  volume  qui  en  renferme  presoue  tou|ours 
plusieurs  et  souvent  un  très-ipand  nombre.  Rien  de 
moins  satisfaisant  et  de  plus  inexact  qu'un  catalogue 
où  le  même  ouvrage  porte  des  titres  diflîérents,  où 
les  titres  en  langues  étrangères  sont  dénaturés  (ici 
l'on  confond  l'espasnol  avec  le  provençal  et  reci- 

f>roquement),  pour  lesquels  on  n'a  iamais  vérifié  si 
e  traité  est  de  l'auteur  auauel  on  rattribue  ;  enfin 
qui  ne  mentionne  ni  l'Âge  du  manuscrit,  ni  la  ma- 
tière sur  laquelle  il  a  été  écrit. 

cQuant  aux  collections,  entrées  presque  toutes 
en  1792  et  postérieurement,  qui  forment  le  nouveau 
fonds  français,  un  certain  nombre  n'avait  |nis 
même  d'inventaires,  et,  lorsqu'il  en  existait,  ils 
étaient  Incomplets  et  insuffisants.  Parfois  des  séries 
de  100  ou  200  pièces  sont  énoncées  en  une  seule 
ligne,  comme,  par  exemple,  au  n*  1009  du  catalogue 
du  fonds  de  l^mt-Germain  :  c  Recueil  de  plusieurs 
pièces  d'Etat  et  autres  matières  de  remarque ,  » 
mention  qui  indique  assez  peu  que  le  volume  inscril 
sous  ce  numéro  est  un  Recueil  sur  l'Histoire  de 
France  au  xvi*  et  au  xvii*  siècle  contenant  une 
foule  de  pièces  de  chacune  desquelles  le  sujet 
méritait  d'être  énoncé.  En  |uillet  1850,  dans  une 
note  remise  k  l'administration,  les  conservateurs 
des  manuscrits  estimaient  que  dansTancien  fonds 
français  et  en  langues  modernes,  11,000  volumes 
environ  demandaient  à  être  catalogués  ;  que  dans 
le  fonds  nouveau, 24,000  (en  v  comprenant  les  latins) 
devaient  l'être  toJement,  lies  uns  parce  qu'ils  ne 
l'avaient  jamais  été,  les  autres  parce  qu'ils  l'étaient 
mal  ;  enfin,  ils  portaient  k  4,000  le  nombre  dea 
volumes  nouveaux  qu'on  aurait  à  former  d'abord 
et  à  cauloguer  ensuite,  ce  qui  composait  un  toul 
de  39,000  à  40,000  volumes. 

«Cette  tâche,  déjà  fort  considérable,  s'est  encore 
accrue,  puisque  le  nombre  dçs  volumes  formés  oi| 
à  former  est,  non  pas  de  4,000,  mais  de  16,000  on 
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17,000 ,  flan»  y  comprendre  le  Cabinet  des  titres. 
M.  Michelant,  chef  da  bareau  do  catalogue  des 
manuscrits,  s*y  est  dévoué  avec  énergie.  Outre  la 
mise  en  ordre  chronologique  de  170,000  titres  en- 
vîroii, relevés  précédemment  sur  douze  collections, 
ce  bureau  a  rédigé  surTancien  fonds  français  3,000 
bulletins  renfermant  au  moins  10,000  mentions 
de  traités  différents,  et  sur  le  nouveau  fends  500 
bulletins  embrassant  également  2,000  volumes. 

fl  Le  catalogue  de  la  collection  Guignières  a  été 
presque  achevé  également  sur  bulletins. 

c  Divers  fonds  sont  heureusement  dans  une  si* 
tuation  plus  satisfaisante  que  le  fonds  français  et 
que  celui  des  langues  modernes. 

i  Dans  le  fonds  ancien,  le  catalogue  des  manus- 
crits ffrecs,  publié  en  4  740,  en  un  volume  in-folio, 
répond  à  tous  les  besoins.  Dans  le  fonds  nouveau, - 
l'opération  d'eitraction  des  manuscrits  grecs  de 
diverses  collections  avec  lesquels  ils  étaient  entrés, 
est  faite  et  à  jour,  et  leurs  notices,  rédigées  sur  le 
plan  du  catalogue  grec  imprimé,  forment  à  ce  tra- 
vail un  excellent  supplément  manuscrit.  Un  érudit 
célèbre,  M.  Hase,  est  a  la  télé  de  cette  section,  et 
un  grand  nombre  de  bulletins  ont  été  faits  par 
lui-même. 

c  Le  travail  sur  les  manuscrits  latins  laisse  plus 
k  désirer;  toutefois  le  catalogue  de  Tancien  fonds, 
publié  en  1744.  est  considéré  comme  à  peu  près 
irréprochable.  Les  erreurs  légères  ou  les  omissions 
queVexpérience  y  a  signalées,  sont  consignées  sur 
un  des  exemplaires  de  service  des  départements. 
Mais,  pour  le  nouveau  fonds  latin,  le  travail  est 
beaucoup  moins  avancé  aue  pour  le  nouveau  fonds 
ffrec.  Les  extractions  aes  manuscrits  latins  des 
fonds  auxquels  ils  appartiennent,  comme  ceux  de 
Sorbonne  et  de  Saint-Victor  sont  encore  à  faire, 
et  ce  qu*on  appelle  le  supplément  latin  n*est  que 
la  réunion  des  manuscrits  latins  entrés  isolément 
à  répoque  de  la  révolution,  ou  donnés,  ou  acquis 
depuis.  L'ensemble  des  volumes  latins  du  fonds 
nouveau  compris  dans  les  collections,  en  formant 
ce  supplément,  était  de  7,150  volumes.  MM.  Renan 
et  Delisle  en  ont  catalogué  i,4i5;  il  reste  à  faire 
les  bulletins  de  7,415  volumes.  G^est  par  la  section 
orientale  qu*il  convient  de  commencer  l'impression 
du  calalof[ue  des  manuscrits.  Un  classement  nou- 
veau et  aenéral  est  devenu  indispensable.  L*an- 
cien  catalogue,  qui  porte  la  date  de  1739»  ne  forme 
qu'un  volume.  Depuis,  le  fonds,  en  plus  d^une  de 
ses  parties,  a  été  décuplé,  et  de  pins  il  serait  im- 
possible aujourd'hui,  avec  les  progrès  de  la  gravure 
et  de  Tart  typographiaue,  de  ne  pas  donner  en 
caractères  orientaux,  les  titres  des  livres  et  les 
noms  des  auteurs.  Us  n'éuient  qu'en  caractères 
romains  dans  l'ancien  catalogue. 

c  On  commencera  par  les  manuscrits  hébreux, 
samaritains,  syriaques,  chaldéens,  sabéens,  éthio- 

J liens,  coptes,  arméniens  et  géorgiens.  Les  tomes 
let  III  renfermeront  les  manuscrits  arabes,  persans 
et  turcs.  Le  tome  IV  sera  consacré  à  Tlnde  (ma* 
iiuscrits  sanscrits, hindoslanis,  thibétains,  birmans, 
malais,  javanais,  etc.).  Le  tome  V  sera  affecté  aux 
livres   chinois,  mandchous,  mongols  et  japonais.  » 

e 

Le  rapport  de  M.  Taschereau  expose  en- 
suite qu  on  travaille  avec  zèle  à  la  mise  à  jour 
du  catalogue  des  atlas,  cartes,  etc.,  dépendant 
de  la  section  géographique,  et  que  dans  le 
département  des  estampes  on  procède  à  un 
classement  nouveau,  afin  de  ne  plus  avoir  re- 
cours à  des  classifications  surannées  qui  ren- 
daient les  recherches  interminables  et  sou« 
vent  infructueuses.  On  a  commencé  le  range- 
ment et  la  confection  des  bulletins  par  Tps 
portraits;  on  le  continuera  par  les  collections 


d'estampes  relatives  à  l'histoire  et  k  la  lofio- 

graphie  de  la  France. 

Nous  n'avons  pas  h  juger  ici  ce  qui  a  paru 
du  catalogue  imprimé  de  la  bibliotnèque  Im- 
périale. C'est  sans  doute  un  travail  fort  méri- 
toire, fort  pénible  que  celui  de  classer,  d'en- 
registrer cette  immense  quantité  d'écrits  de 
tout  genre  depuis  le  lourd  in-foiio  jusqu'à  la 
feuille  isolée.  On  a  reproché  à  cet  inventaire 
d'être  souvent  trop  mmutieui ,  ce  qui  multi- 
plie, sans  aucune  utilité  réelle ,  le  nombre 
des  volumes.  Il  est  de  fait  que  si  le  catalogue 
devait  être  achevé  d'après  le  plan  qui  a  été 
adopté,  pas  un  être  vivant  ne  saurait  se  flatter 
d'en  contempler  l'achèvement,  et  è  peine  uni, 
il  exigerait  oes  suppléments  interminables. 

Quant  au  catalogue  des  imprimés  doni  nous 

Earlons,  un  savant  judicieux,  H.  Le  Roux  de 
incy,  a  consacré  au  tome  I"  un  article  dans 
VÀthenœum  français  n*  du  17  mars  1855. 

A  la  suite  d'un  aperçu  sur  Toriçine,  les 
progrès,  les  développements  de  Timmense 
collection  qui  compte  aujourd'hui  plus  de 
1,500,000  volumes  en  pièces  diverses,  impri- 
mées ou  manuscrites,  on  trouve  Texpose  du 
système  de  classement  adopté.  «  Nous  accep- 
tons sans  contrôle,  dit  M.  LeRouxdeLincy, 
les  divisions,  un  peu  trop  multipliées  peut- 
être,  établies  dans  le  nouveau  catalogue.  U 
est  impossible  de  trouver  en  bibliographie 
un  système  qui  satisfasse  à  tous  les  besoins. 
C'est  déjà  beaucoup  de  suivre  un  ordre  à  peu 

f>rès  rationnel  et  que  chaque  lecteur  pmsse 
àcilement  comprendre.  » 

Malgré  toutes  les  richesses  que  nossède  la 
bibliothèque  Impériale,  il  est  facile  d'y  si- 
gnaler des  lacunes;  en  comparant  le  chapitre 
consacré  à  Y  Histoire  de  France  par  règnes 
avec  le  tome  II  de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France  du  P.  Leiong  dans  lequel  se 
trouve  un  travail  analogue,  on  verra  combien 
d'articles  importants  manquent  à  ce  vaste  dé» 

f>At.  Ajoutons  aue  dans  les  plus  minces  col- 
ections  particulières,  il  n*est  pas  impossible 
de  trouver  des  pièces  à  peu  près  uniques  sur 
des  points  curieux  de  notre  nistoire. 

Le  second  volume  du  catalogue  en  ques- 
tion a  été  de  même  l'objet  d'un  article  dans 
VAthenœum  français^  n**  du  8  mars  1856. 

Parmi  les  ouvrages  placés  dans  la  réserve^ 
M.  Le  Roux  de  Lincy  signale  cinq  exemplaires 
des  éditions  originales  des  divers  Portraits 
historiques  publiés  par  Mademoiselle,  du- 
chesse de  Montpensier  ;  des  quatre  premiers 
publiés  en  1659  deux  sont  en  maroquin  rouge 
aux  armes  de  Mademoiselle.  Un  autre  en  veau 
fauve  provient  de  la  bibliothèque  de  Huet, 
évêque  d'Avranches.  On  trouve  encore  le  por- 
trait de  la  reine  (Anne  d'Autriche),  par  M.  de 
la  Serre.  Paris,  1644,  in-4,  exemplaire  grand 
papier,  relié  en  maroquin  bleu  aux  armes  et 
au  chiffré  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de 
Condé. 

D'après  des  documents  dignes  de  foi,  la 
bibliothèque  Impériale  renfermait  en  1850, 
500,000  volumes  et  800,000  opuscules  ou  bro- 
chures qu'on  pouvait  regarder  comme  équi- 
valant à  60,000  volumes.  L'augmentation  ae- 
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tuelle  était  de  12,000  yolumes  par  an,  jour- 
naux non  compris. 

Les  manuscrits  montaient  k  83,707  yo]u«- 
mes  (non  compris  300,000  chartes  et  docu* 
ments  divers). 

Les  estampes,  selon  un  rapport  de  M.  Du- 
ehesne  (mars  1847),  s'élevaient  au  chiffre  de 
1.300,000. 

Le  nombre  moyen  des  lecteurs  était  alors 
par  jour  de  200  à  225  au  département  des 
imprimés,  de  20  à  25  à  celui  des  manuscrits. 

Les  ouvrages  les  plus  rares  du  xy*  siècle 

2ue  possède  la  bibhothèque  Impériale,  ont 
té  1  objet  d'une  appréciation  détaillée  de  la 
part  d'un  bibliographe  anglais ,  Dibdin,  au- 
(|uel  nous  consacrerons  un  article  spécial. 
Le  Voyage  bibliographique  de  cet  auteur, 
traduit  en  français  par  M.  Licquet ,  1828,  4 
vol.  in-8,  n'étant  pas  très- répandu  ,  nous 
croyons  à  propos  ae  signaler  d'après  lui  ce 

3 ui,  parmi  les  immenses  trésors  conservés  rue 
e  Richelieu,  mérite  le  plus  de  fixer  les  re- 
gards d'un  connaisseur. 

Horœ  beatœ  Virginie ^grœce,  imprimées  par 
Aide,  1497  in-16  :  le  plus  rare  peut-être  de  la 
eolieetion  aldine  à  trouver  dans  un  état  par- 
fait de  conservation.  Cet  exemplaire  estoans 
sa  première  reliure  en  vieux  cuir  estampé 
avec  fermoirs.  11  a  depuis  été,  non  pas  relié, 
mais  replacé  dans  une  autre  couverture  en 
maroquin  bleu.  Le  papier  qui  est  fin,  est  un 
peu  taché.  Ce  volume  n'a  guère  coûté  moins 
de  800  francs. 

Psalteriwn,  latine^  imprimé  par  Fust  et 
SchoiSer,  1457,  in-folio,  édition  princeps. 
Ce  volume  avait  fait  partie  du  précieux  ca- 
binet de  Girardot  de  Préfonds;  il  passa  en- 
suite chez  le  comte  de  Mac-Carthy,  à  la  vente 
duquel  il  fut  acheté  12,000  fr,  L'exemplaire 
est  très -{rogné  surtout  dans  les  marges  de 
côté  ;  il  est  d'une  ^couleur  sombre  et  jau- 
nâtre. 

Pêalierium^ latine, imprimé  parles  mêmes, 
1*459;  seconde  édition;  les  six  premiers 
feuillets  ontété  fortement  salis  ;  l'exemplaire, 
dès  l'inspection  de  la  première  page,  parait 
évidemment  rogné. 

PêalUrium,  imprimé  par  Schoiffer,  1490, 
in-folio,  sur  vélin  d'une  très-belle  conserva- 
tion. 

Biblia  latina^  2  vol.  in-folio.  On  pense  que 
c*est  en  1455  qu'a  été  imprimée  cette  Bible 
connue  par  les  bibliographes  sous  le  nom  de 
Jfojmrine,  parce  qu'elle  s'est  rencontrée  pour 
la  première  fois  dans  la  bibliothèque  de  ce 
cardinal.  Cet  exemplaire  est  rogné,  taché,  dé- 
chiré ,  défauts  excusables  fpar  suite  de  son 
grand  âge;  il  est  renfermé  dans  un  étui. 

Un  autre  exemplaire  de  cette  même  Bible 
ftir  vélin  est  bien  conservé. 

Biblia  latina  imprimée  par  Pfister  à  Bam- 
berg,  en  3  vol.  in-folio,  une  des  plus  rares 
des  Bibles  latines  lorsqu'elle  est  bien  conser- 
vée ;  il  est  impossible  de  voir  un  exemplaire 
en  plus  bel  état. 

Durandi  Rationale  divinorum  officiorum, 
imprimé  par  Fust  et  Schoiffer,  1459,  in-folio. 
J.a  bibliothèque  Impériale  ne  possède  pas 


moins  de  trois  exemplaires  de  oet  ouvragOi 

tous  sur  vélin. 

Biblia  germanica,  imprimée  par  Mentelin  , 
in-folio  sur  vélin.  A  l'exception  du  premier 
feuillet  qui  est  manuscrit  et  des  trois  suivants 
qui  sont  un  peu  endommagés,  cet  exemplaire 
est  d'une  grande  beauté. 

Biblia  bohemica,  1488,  in-folio.  C'est  une 
des  plus  rares  versions  du  texte  de  la  Bible 
d'impression  ancienne,  et  cet  exemplaire  est 
un  (les  plus  beaux  et  des  plus  précieux.  La 
collection  de  lord  Spencer  ne  possède  pas 
cette  édition. 

Le  Pentateuque  en  hébreu,  1491,  in-folio 
sur  vélin.  L'impression  est  brillante  et  d'un 
beau  noir,  mais  le  vélin  est  un  peu  sah.  Un 
des  feuillets  est  manuscrit  au  recto  et  impri- 
mé au  verso.  La  dernière  page  est  manus- 
crite ;  c'est  après  tout  un  beau  volume. 

Laciantii  Institutioneê^  imprimées  dans  le 
monastère  de  Subiaco,  1465,  in-folio.Cetexem- 

{>laire  est  un  peu  taché  vers  l'extrémité  des 
éuillets,  et  il  est  certainement  moins  beau 
3ue  celui  de  sir  Th.  Grenville,  lequel  est  au- 
essus  de  tout  élo^e.  En  général,  les  exem- 
plaires de  ce  livre  si  bien  exécuté  ne  sont  pas 
très-rares,  quoique  autrefois  De  Bure  n'en  con- 
nût qu'un  seul  exemplaire  en  France,  mais  il 
est  fort  difficile  d'en  rencontrer  d'une  parfaite 
conservation. 

SanetusAugtuiinuê^Deeivilate  Dei,  1467,  in- 
fol.  La  vue  d'un  bel  exemplaire  de  ce  magnifi- 
que volume  réjouit  toujours  le  cœur  d'un  bi- 
bliographe. C'est  véritablement  l'un  des  plus 
beaux  morceaux  de  la  typographie  ancienne. 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
appartenu  à  François  I**  ;  il  est  au  moins  aussi 
beau  gue  celui  dont  lord  Spencer  est  pro- 
priétaire. 

Caiholicon,  imprimé  par  Gutenberg,  1460, 
2  vol.  in-folio.  Exemplaire  sur  vélin,  mais 
qui  nepeut  être  comparé  à  celui  de  la  Biblio- 
theca  (ïrenviliana  lequel  n'a  point  son  pareil. 
Le  premier  feuillet  est  très-rogné  et  des  li- 
gnes du  haut  sont  détruites.  Un  coin  du  der- 
nier feuillet  du  premier  volume  est  égale- 
ment coupé,  mais  aucune  portion  de  texte  n'est 
enlevée.  Le  vélin  est  très-pur,  quoique  d'une 
teinte  jaunâtre. 

Gramtnatica  rhythmica^  imprimée  par  Fust 
et  Schoiffer,  1466,  in-folio.  Ce  chétif  m-folio, 
tant  soit  peu  rogné,  couvert  de  griffonnages, 
n'a  pas  coûté  moins  de  3,300  livres  (en  assi- 
gnats) en  1792,  à  la  vente  de  la  bibliothèaue 
du  cardinal  de  Loménie.  On  ne  connaît  qu  un 
autre  exemplaire  de  ce  livre,  et  il  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer. 

Vocabulariuê ,  imprimé  par  Bechtermun- 
tze  ,  1467,  in-4.  Edition  originale,  une  des 
plus  grandes  raretés  bibliographiques.  Cet 
exemplaire  beau  et  frais  est  absolument  uni- 
que; lord  Spencer  ne  possède  que  la  seconde 
édition  datée  de  1469  ;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenceriana^  t.  111,  p.  129; 
t.  IV,  p.  500. 

Livre  de  chiromancie  du  docteur  Hartlieb  ; 
eTpni  plaire  bien  conservé  d'un  ouvrage  al- 
lemaïul  rarissime  (Dibdin,  dans  son  BiMio- 
graphical  Decameron^  a  donné  des  fac-siuiile 
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de  quelqiies*uiie6  des  figures  de  cette  bizarre 

ProductiohJ. 

.    Virgile,  Sweynheim  et  Pannartz,  1469, 

iD-folio.  Editioa   princeps.  Cet  exemplaire 

est  en  bon  état,  mais  iè  a  été  trop  rogné,  il  a 

été  payé  4,101  livres  en  1784  à  la  vente  du 

idnc  de  la  Val  liera 
VirgiU,  Vindelîn  de  Spire,  1470  ;  la  biblio- 
thèque Impériale  possède  deux  exemplaires 
de  cette  édition  excessivement  rare.  L'un  est 
sur  vélin;  quelques  feuillets  sont  un  peu 
roux.  L'exemplaire  sur  papierest  d'une  belle 
condition. 

Yirqile^  Swejnheîm  et  Pannartz,  1471, 
in-folio.  Seconde  édition  de  Rome ,  encore 
plus  rare  que  la  première.  Cet  exemplaire 
est  celui  de  Poiitien;  les  marges  sont  couver- 
tes de  notes  d'une  écriture  extrêmement  fine 
et  serrée  que  Ton  croit  celle  de  Poiitien  lui* 
même.  De  toutes  les  anciennes  éditions  de 
Virgile,  celle-ci  est  la  plus  estimable,  et  elle 
est  tellement  rare  que,  jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  elle  était  totalement  inconnue. 
Longtemps  on  n'en  a  possédé  au  delà  de  la 
Manche  qu'un  seul  exemplaire,  celui  de  la 
bibliothèque  du  docteur  Hunter  à  Glasgow. 
Lord  Spencer  a  enfin  réussi  à  en  avoir  un 
exemplaire.  Le  texte  est  bien  plus  correct  que 
dans  la  première  édition. 

Virgile,  Gering,  1478,  in-4.  Edition  peut- 
être  plutôt  rare  que  précieuse  ;  elle  est  exé- 
cutée en  jolis  caractères  ronds  de  la  seconde 
fonte  de  rimprtmeur»  sur  un  papier  très-fort. 
L'exemplaire,  quoique  peut-être  un  peu  ro- 
gné, est  en  bon  état. 

Pitne,  Bisioire  naturtUe.  Jean  de  Spire  , 
1469,  in-fSoiio.  Edition  princeps,  exemplaire 
sur  vélin,  d'une  blancheur  et  d'une  finesse 
parfaite.  Il  n'y  a  peut-être  pas  un  seul  feuillet 
qui  présente  une  nuance  différente.  Je  crois 
bien  gue  ces  deux  volumes  ont  été  rognés, 
mais  fort  légèrement  il  est  vrai,  et  certaine- 
ment ils  sont  auHlessus  de  tout  éloge,  j'allais 
dire  au-dessus  de  toute  valeur. 

Un  exemplaire  sur  papier  de  la  même  édi- 
tion est  d'une  grande  beauté,  trop  battu  ce- 
1)endant,  et  on  peut  croire  qu'il  a  été  un  peu 
avé.  A  la  fin  du  volume,  il  y  a  quelques  pi- 
qûres de  vers.  Ce  n'en  est  pas  moins  un 
magnifique  volume ,  inférieur  cependant  à 
l'exemplaire  incomparable  de  lord  Spencer. 

Pline,  imprimé  par  Jenson,  1472,  in-folio, 
exemplaire  sur  vélin ,  mais  il  n'est  pas  tel 
qu'on  le  désirerait  ;  le  vélin  qui  a  été  mal- 
traité h  la  reliure ,  est  grippé  en  plusieurs 
endroits  et  d'une  teinte  un  peu  sombre. 

Pline,  traduction  italienne ,  imprimé  par 
Jenson,  1476,  in-folio,  exemplaire  sur  vélin. 
Le  haut  des  40  premiers  feuillets  est  taché. 
Les  huit  ou  dix  derniers  sont  presque  jaunes, 
mais  dans  les  parties  où  le  véUn  est  blanc 
(car  il  est  d'une  qualité  remarquable)  rien  ne 
surpasse  la  beauté  de  ce  volume.  Quant  à 
l'exemplaire  sur  papier ,  il  n'en  existe  pro- 
bablement pas  un  autre  plus  beau.  La  cou- 
leur et  la  qualité  du  papier,  la  grandeur  des 
marges,  la  puret.é  des  ornements ,  tout  est 
réuni. 

Tile^Livet    1469,  édition  princeps.  Bel 


exempittre  en  trois  volumes  mlnceiS.  Il  y  en 
a  un  autre  en  deux  volumes ,  un  peu  piqué 
des  vers  au  commencement  et  moins  bien 
conservé,  mais  la  miniature  de  la  première 
page  du  texte  est  un  morceau  supérieur. 

TiU-Uvt^  imprimé  par  Ulric  Han,saas  date, 
in-folio,  3  vol.  minces.    Exemplaire  d'une 

Içrande  dimension,  mais  qui  a  été  fortement 
avé.  11  y  a  quelques  feuillets  en  très-mauvais 
état,  surtout  vers  le  commencement  de  la 
préface  et  du  texte  qui  est  orné  d'une  grande 
et  belle  miniature  ancienne. 

TiU'lÂve,  imprimé  par  Vindelîn  de  Soire, 
1470,  in-fol. ,  magniuque  exempl.  en  deux 
volumes  supérieurs  à  tous  les  précédents.  Il 
est  partout  bien  conservé. 

Un  exemplaire  de  la  même  édition  sur  vé- 
lin avait  appartenu  à  la  bibliothèque  de 
Lyon,  et  en  1793,  pendant  le  siège  de  cette 
vule,  un  boulet  frajipa  le  premier  volume  et 
le  mit  en  pièces.  Le  second  volume  resta 
intact  ;  il  est  fort  beau.  (On  ne  connatt  qu'un 
autre  exempl.  sur  vélin  de  cette  édition.  11 
a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Heizi  à  Milan,  laquelle  fût  achetée  par  un 
Anglais,  H.  Standish,  qui  la  légua  au  roi  Louis- 
Philippe.) 

Tite-Live,  imprimé  par  Sweynheim  et  Pan- 
nartst,  1472,in-u>l.  Bel  exemplaire  plus  graud 
iqu'aucun  des  précédents ,  mais  le  commen- 
cement du  premiec  volume  et  la  dernière 
partie  du  second  sont  un  peu  piqués  des  vers. 

Parmi  les  éditions  aldines  sur  papier  su* 
périeur  que  possède  la  bibliothèque  Impé- 
riale, Diodin  signale  la  Bible  grecque  de 
1518,  exemplaire  sur  papier  fort,  ayant 
appartenu  à  François  I*',  le  Piaule  de  1522, 
VAusone  de  1517,  le  Valère-Maxime  de  1534, 
le  Priseien  de  1527,  VArcadia  de  Sannazar 
de  1514,  et  le  poëme  De  partu  Virginie,  du 
même  auteur,  tous  exemplaires  sur  grand 
papier,  ayant  appartenu  à  Grolier. 

Vleocrate  de  153b  et  VEuelratiuê  de  1536. 
Grand  papier,  avec  toutes  leurs  marges,  de 
la  plus  nelle  condition  possible  et  dans  leur 
première  et  riche  reliure.  Ces  deux  volumes 
sur  grand  papier  manquent  chez  lord  Spen- 
cer, lequel,  en  revancne,  possède  le  JAe- 
misiiui  de  153&,  dont  la  bibliothèque  Impé- 
riale est  privée.  Galien,lhib,  exemplaire  de 
toute  beauté  sur  grand  papier.  Santa  Caiha^ 
rina  de  Siena,  1560,  un  des  plus  rares  vo- 
lumes de  la  collection  aldine  ;  bel  exemplaire 
ayant  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 

Quelques  volumes  imprimés  par  les  Es- 
tiennes  sont  dignes  d'attention  ;  indiquons 
le  Nouveau  Testament  grec,  1550,  in-fol. , 
exemplaire  d'Henri  II.  Les  Poeiœ  qrœci  prin- 
cipes, 1556;  deux  exemplaires,  l'un  ayant 
appartenu  à  Henri  II,  l'autre  au  président 
de  Thou.  «  Celui-ci  n'a  peut-être  pas  son 
pareil;  la  vue  de  ce  magnifique  volume 
ferait  oublier  les  fatieues  d'une  course  de 
quatre-vingts  milles  dans  les  neiges  de  la 
Laponie.  » 

Diverses  éditions  anciennes  ù'Esope  sont 
dignes  de  mention  :  1481,  D.  de  Vivaldis,  in- 
foL,  volume  fort  singulier  en  vers  hexamè- 
tres et  pentamètres  (en  tète  de  chaque  fabld 
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esl  une  gravure  en  boîs«  i486,)  Oérard  de 
Leeu»  en  vers  latins  avec  un  commentaire 
en  prose  (gravures  en  bois  assez  fines),  sans 
date  ni  nom  d'imprimeur,  exemplaire  d'une 
conservation  étonnante;  l'édition  italienne 
deTuppiy  1485,  deux  éditions  allemandes, 
sans  date,  et  l'édition  espagnole  deBurgos, 
1496,  in-fol.,  sont  des  volumes  très-rares  et 
dont  les  exemplaires  sont  fort  beaux. 

Voici  encore  quelques  livres  sur  véKn, 
quelques  éditions  anciennes  qui  ont  attiré, 
et  à  très-juste  titre,  l'attention  ce  Dibdin  : 

Bade,  Commentarii  grœcœ  linguœ^  1529, 
exemplaire  de  François  I*'.  «  C  est  un  vrai 
bijou  et  sa  vue  réjomt  le  cœur.  » 

Ciceronis  Orationes^  Valdarfer,  1471,  in- 
fo). Beau  livre  malheureusement  imparfait 
d'un  feuillet  qui  contient  la  table  des  Qrat- 
sont  ;  il  y  a  quelques  piqûres  de  vers,  mais 
ce  n'en  est  pas  moins  un  échantillon  déli- 
cieux des  premiers  classiques  sur  vélin. 

Ovidius,  imprimé  par  Azoguidi,  1471,  in- 
fol.  3  vol.  Edition  regardée  comme  la  pre- 
mière de  ce  poète,  et  peut-être  la  plus  rare 
de  toutes  les  éditions  originales  des  classi- 
ques, lorsqu'elle  est  complète.  Cet  exem- 
plaire n'est  pas  exempt  de  l'imperfection  qui 
s'attache  à  presque  toutes  les  choses  d'ici- 
bas.  Il  y  maoque  deux  feuillets,  mais  à  ce 
défaut  près,  c'est  un  magnifique  exemplaire 
et  peut-être  sans  rival,  i 

Éuclide,  imprimé  par  Ratdolt,  1482,  in- 
fol.  Exemplaire  grand  de  marges,  mais  le 
▼élin  est  d'une  teinte  un  peu  obscure;  le 
premier  feuillet  du  texte  est  manuscrit  d'une 
écriture  du  temps. 

Priscien,  V.  de  Spire,  1470,  sur  vélin, 
mais  beaucoup  trop  rogné  ;  croirait-on  que 
près  de  la  moitié  des  miniatures  sont  cou- 
pées  par  le  haut?  Le  vélin  est  d*une  grande 
finesse,  mais  n'est  pas  malheureusement  d'un 
blanc  égal,  il  y  a  aussi  des  traces  de  piqûres 

de  vers. 

Btblia  polyglotta,  1516-1522,  6  vol.  in-fol. 
Il  n'existe  peut-être  pas  d'exemplaire  plus 
beau  et  de  plus  grandes  dimensions.  On 
serait  tenté  oe  le  croire  en  grand  papier. 
Il  a  appartenu  à  Henri  H.  Le  papier  est  cl'une 
blancneur  uniforme,  ce  qui  est  assez  rare 
dans  cet  ouvrage. 

Boccacio^  H  Decamerone^  imprimé  par 
Yalderfer,  1471,  in-fol.  C'est  la  même  édi- 
tion que  celle  dont  un  exemplaire  fût  payé 
en  1812  à  la  vente  des  livres  du  duc  de  Rox- 
bui^e  2,260  l.st.  (plus de  52,000  fr.,  le  prix 
le  plus  élevé  qu'on  ait  jamais  mis  à  un  livre 
quelconque).  L  exemplaire  delà  bibliothèque 
Impériale,  lavé,  rogné,  imparfait  du  premier 
feuillet  du  texte  et  de  trois  feuillets  de  la 
table,  est  bien  inférieur  à  celui  gue  le  duc 
de  Marlborough  paya  si  cher  et  qui,  revendu 
Î3,000  fr.  environ ,  devint  la  propriété  de 
lord  Spencer. 

Le  même  ouvrage  imprimé  par  P.  Adam 
de  Michaelibus,  Mantoue,  1472.  Edition  pres- 
que aussi  rare  que  la  prScédente.  Exemplaire 
bien  conservé,  quoique  la  teinte  des  feuillets 
soit  un  peu  brune. 

Boceaee,  Ruine  des  nobles  hommes  et  fem^ 


me«,  imprimé  par  Colard  Mention  à  Bruges, 
1476,  in-fol.  Exemplaire  d'une  beauté  re« 
marquable  sur  un  papier  fort  et  collé. 

Fait  de  la  guerre  en  Quadriloaw^^  par 
Alain  Chartier,  imprimé  par  Colard  Mansion, 
sans  date,  très-bei  exemplaire  ;  le  papier  est 
fort,  mais  d'une  teinte  orune.  Le  caractère 
n'est  pas  le  même  que  celui  dont  CoI(ird 
Mansion  faisait  habituellement  usage  ;  il  est 
plus  petit  et  plus  serré,  mais  toujours  de 
forme  gothique. 

Lasearis^  Grammatica  grœca^  1476,  in-4; 
premier  livre  imprimé  en  grec,  et  comme 
tel,  très-recherché  des  amateurs.  Exemplaire 

|)ur  et  sans  taches,  mais  il  a  peut-être  été 
avé  et  rogné. 

ilu/ti-6e/{e,  1469, in-fol.,  première  édition; 
bel  exemplaire  d'une  bonne  conservation  ; 
il  y  a  de  fortes  piqûres  de  vers  tout  au 
commencement. 

César,  1469.  Exemplaire  bien  conservé,  à 
l'exception  de  quelques-uns  des  premiert 
feuillets  qui  sont  salis. 

Apulée,  1469.  Exemplaire  asses  grand  de 
marges  et  d'une  conservation  en  général 
satisfaisante.  Quelques  feuillets  du  com- 
mencement sont  un  peu  endommagés  par 
le  haut. 

Ausone ,  1472 ,  édition  des  plus  rares. 
L'exemplaire  paratt  avoir  été  rogné  et  qucl- 

3ues-uns  des  premiers  feuillets  sont  piqués 
es  vers  au  milieu  et  un  peu  tachés. 
Homère,  1488,   édition  originale,  exem- 
plaire   non   rogné  et  en  général  très-bien 
conservé 

Homère,  1808,  2  vol.  in-fol.,  imprimés  à 
Parme  par  Bodoni.  Exemplaire  sur  vélin, 
offert  à  l'empereur  Napoléon,  auquel  l'édi- 
tion était  dédiée.  Il  n'en  existe  qirun  autre 
exemplaire  sur  vélin  ;  il  fut  offert  au  prince 
Eugène.  Dibdin  convient  que  c'est  une  des 
plus  magnifiques  productions  de  l'imprime- 
rie moderne  ;  cependant  elle  n'est  pas  entiè- 
rement de  son  goût.  Le  vélin,  quoique  choisi 
et  trié  par  les  meilleurs  fournisseurs  de  Bo- 
doni, est  trop  blanc  pour  nos  yeux,  ce  qui 
provient  peut-être  de  ce  que  le  texte  occupe 
si  peu  de  place  sur  ces  grands  feuillets.  Les 
caractères  sont  trop  larges  et  papillotent  aux 
yeux;  les  déliés  du  haut  des  lettres  sont 
aussi  trop  maigres.  En  un  mot,  l'ensemble 
de  ce  livre  est  d'un  effet  monotone. 

Après  avoir  parlé  des  principales  éditions 
des  classiques  que  possède  la  bibliothèque 
Impériale,  Dibdin  mentionne  quelques  an- 
ciens ouvrages  français,  quelques  romans  de 
chevalerie  très-précieux.  Nous  citerons  d'a- 

Çrès  lui  Lancelot  du  Lac,  imprimé  par  Antoine 
erard,  1494,  très-bel  exemplaire  sur  vélin  ; 
Giron  le  courtois  (également  imprimé  par 
Verard,  de  même  que  les  trois  ouvrages  sui- 
vants) sur  vélin  ;  le  Roman  de  la  Rose,  sur 
vélin  (médiocre  exemplaire  trop  rogné  et  le 
vélin  est  grippé  et  roux  en  plusieurs  en- 
droits) ;  Milles  et  Amis,  sans  date,  in-fol., 
bel  exemplaire,  un  peu  rogné  ;  Legs  de  5a- 
pience,  1493,  «  un  des  plus  charmants  livres 
imprimés  sur  vélin  que  j'aie  ouverts  ;  tout  y 
est  parlait;  la  page  a  de  belles  proportions  ; 
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le  yëlin  est  de  la  plus  grande  beauté  ;  les 
miniatures  sont  d*un  brillant  et  d'un  fini 
exquis  que  Ton  ne  rencontre  pas  ordinaire- 
ment dans  les  volumes  de  ce  genre  ;  les  bor- 
dures sont  peintes,  et  la  seconde  surtout  peut 
être  regardée  comme  parfaite.» 

C'est  encore  des  presses  de  Verard  que 
sont  sortis  le  Jeu  des  Eschecz ,  sans  date  ; 
Y  Arbre  des  batailles,  1493  ;  la  Nef  des  Folx 
du  monde,  Y  Art  de  bien  mourir^  les  Parabo^ 
les  de  Maistre  Alain,  1492  :  tous  ces  ouvrages 
imprimés  sur  vélin  sont  du  plus  grand  pnx. 

Parmi  les  raretés  italiennes,  notre  auteur 
signale  :  H  monte  santo  di  Dio,  1477,  vo« 
lume  très-précieux  à  cause  des  gravures 
qu'il  renferme  et  qui  sont  les  {premières 
qu'on  rencontre  dans  un  livre  imprimé. 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  Impériale 
n'est  malheureusement  pas  irréprochable. 
La  première  gravure  y  est  double  ;  l'une  des 
deux  épreuves  est  faible  d'impression  et 
pitoyablement  coloriée  ;  l'autre  est  telle* 
ment  rognée  sur  la  gauche  que  l'une  des 
deux  figures  n'a  plus  de  bras  droit. 

N'oublions  pas  la  Sforxiada,  1480,  in-fol., 
exemplaire  sur  vélin  d'une  très-belle  con- 
servation. 

V  Signalons  quelques-unes  des  éditions  al- 
dines  les  plus  précieuses. 

Aristote^  1495,  6  vol.  in-fol.  ;  deux  exem- 
plaires sur  vélin  ;  l'un  a  appartenu  à  Henri  II; 
ils  sont  l'un  et  l'autre  fort  oeaux  (le  premier 
volume  de  chacun  de  ces  exemplaires  est 
sur  papier). 

PÎutarque,  1509,  2  vol.  sur  vélin;  exem- 
plaire de  Henri  11  ;  en  quelques  endroits  le 
vélin  a  une  teinte  brune,  mais  le  second 
volume  est  réellement  de  toute  beauté. 

Eustalke,  Commentaire  sur  Homère^  1542« 
4  vol.  in-fol.  Exemplaire  probablement  uni- 
que. Une  grande  partie  au  vélin  est  d'une 
teinte  un  peu  jaune,  mais  il  est  d'une  grande 
finesse. 

Homère,  sans  date,  2  vol.  in-8  ;  bel  exem- 
plaire sur  vélin  d'une  grande  blancheur  avec 
des  marges  bien  conservées. 

Euripide^  1503,  bel  etprécieux  exemplaire, 
mais  qui  a  le  défaut  cTavoir  été  mal  ré^é. 

Hecuba  et  Iphigenia,  1507,  livre  très-rare» 
aussi  parfait  que  possible  ;  cet  exemplaire 
est  plus  grancf  que  le  précédent  du  Thé&tre 
complet  d'£uripide,  mais  le  vélin  n'en  est 
pas  aussi  blanc. 

Anthologia,  1503»  in-8;  superbe  exemplaire 
bien  conservé  sur  un  vélin  parfait. 

Martial,  1502,  deux  exemplaires  sur  vélin, 
ayant  tous  deux  appartenu  au  célèbre  bi- 
bliophile Grolier.  Les  miniatures  sont  diffé- 
rentes dans  les  deux  volumes.  Le  plus  grand 
est  bien  plus  blanc  et  de  beaucoup  préféra- 
ble, malgré  la  petite  piqûre  de  vers  qui  se 
trouve  à  la  marge  inférieure. 

Lucrèce,  1515:  cet  exemplaire  sur  vélin  est 
très-beau  ;  il  passe  pour  unique. 

Cicéron,  Orationes,  1519,  sur  vélin;  il  n'y 
a  que  le  p.-^emier  volume ,  qui  est  aussi  beau 
que  précieux. 

Historiœ  Augustœ  ScriptoreSj  1521,  2.  vol. 


Exemplaire  bien  conservé  sur  vélin,  mais 
trop  i^gné. 

Petrarca,  1501,  contre -façon  de  l'édîtioa 
aldine,  exécutée  à  Lyon,  fort  bel  exemplaire 
sur  vélin  très-blanc. 

Le  bibliographe  anglais  s'est  plu  à  signaler 
quelques  ouvrages  très-rares  imprimés  dans 
sa  patrie,  lors  des  premiers  essais  de  la  typo- 

Î graphie  en  ce  pays.  Excessivement  rares  dans 
a  Grande-Bretagne  où  ils  se  payent  au  poids 
de  Tor,  ces  volumes  sont  à  peu  près  invisi- 
bles sur  le  continent.  Voici  ceux  que  possède 
la  bibliothèque  Impériale  : 

Recueil  des  histoires  de  Troyes,  imprimé 
par  Caxton,  in-fol.  dans  le  plus  bel  état  de 
conservation  ;  un  inconnu  le  vendit  vers  l'an 
1800  h  très-bas  prix  à  La  Sema  Santander, 
bibliothécaire  de  Bruxelles,  et  la  bibliothèque 
de  Paris  en  fit  l'acquisition  pour  150  fr. 

TheShyppe  of  Fools  (la  Nef  des  fous),  im- 
primé par  Wynkyn  de  Worde,  1509,petit  in-4, 
exempi.  sur  vélin,  parfaitement  conservé 
et  sans  taches. 

Roman  de  Jason  en  français,  in-fol.  im- 
primé par  Caxton;  exempl.  parfaitement 
conservé  ;  on  en  connaît  un  autre  à  la  biblio- 
thèque du  collège  d'Eton.  Lord  Spencer,  qui 
ne  négligeait  ni  efforts,  ni  sacnfices  pécu- 
niaires pour  se  procurer  tous  les  volumes 
imprimés  par  Caxton,  ne  put  réussir  à  ren- 
contrer celui-là. 

Tully  of  old  âge  (de  la  Vieillesse,  par  Ci- 
céron),  imprimé  par  Caxton  de  même  que  le 
suivant  ;  exempl.  rogné  et  taché. 

Arte  and  crafte  to  know  wel  to  dye  (Art  et 
science  de  bien  mourir),  1&90,  in-4;  un  des 
plus  rares  volumes  qui    soient  sortis   des 

Eresses  du  père  de  la  typographie  anglaise, 
ord  Spencer  fut  très- longtemps  sans  pouvoir 
réussir  à  se  procurer  cet  ouvrage. 

Statutes  of  Richard  III  et  Nova  Statuta: 
deux volumesimprimés  par W.  deMachlinia  et 
d'une  rareté  extrême. 

Liber  modorum  significandi^  imprimé  a 
Saint-Albans,  1480, in-4,  exemplaire  bien  con- 
servé; Dibdin  n*avait  jamais  vii  cet  ouvrage 
en  Angleterre. 

Terminons  en  disant  que  notre  auteur 
donne  de  très-longs  extraits  d'une  œuvre 
dramatique  dont  le   seul  exemplaire  connu 

Spartient  à  la  bibliothèque  Impériale  :  La 
oralité  des  Rlasphémateurs  du  nom  de  Dieu. 

IHvertes  bibliothèques  fmbliques  à  Paris. 

Le  comte  de  Laborde,  dans  un  ouvrage  re- 
marquable qu'il  a  consacré  à  l'Union  des  arts 
et  de  l'industrie,  et  qui  fait  partie  des  ouvra- 

(;es  publiés  par  le  gouvernement  au  sujet  de 
'Exposition  de  1855,  entre,  à  l'égard  du  siyet 
qui  nous  occupe,  dans  quelques  considéra- 
tions judicieuses  : 

«  Les  bibliothèques  publiques  de  Paris  se 
sont  toutes  lormées  indépendamment  les 
unes  des  autres.  Il  y  a  eu  quelque  intention 
de  spécialiser  leur  composition,  dans  la  ma^ 
nière  dont  les  livres  confisqués  ont  été  répar- 
tis après  la  révolution;  mais  cette  idée  n  eut 
pas  de  suite.  Aujourd'hui  les  bibliothèques 
de  Parir  n'ont  aucun  lien  entre  elles,  tandis 
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quelles  devraient  avoir  «me  organisation 
commune.  Chaque  bibliothèque  devrait  être 
consacrée  à  une  spécialité  :  leur  réunion 
for?oerait  ainsi  une  Dibliothèque  universelle. 
Il  laudrait  faire  une  répartition  des  richesses 
des  bibliothèques  de  Paris,  afm  de  compléter 
réciproquement  la  spécialité  qui  aura  été 
assignée  à  chacune  d'elles,  selon  les  intérêts 
qu'elles  desservent  ou  le  caractère  de  leur 
composition  primitive.  L'ensemble  du  budget 
des  Dibliotheques  parisiennes  devrait  balan- 
cer la  production  littéraire  du  monde  entier. 
Il  s'imprime  depuis  vingt  ans,  il  s'imprimera 
pendant  longtemps  encore  trente-cinq  mille 
volumes  par  an.  Défalquez  les  réimpressions, 
la  littérature  légère,  les  pièces  de  théAtre,  les 
pamphlets  d'intérêt  local,  les  livres  de  piété, 
il  restera  encore  vingt  mille  volumes  à  ache- 
ter. Vu  le  rabais  qu'on  obtiendra  des  éditeurs 
étrangers  en  prenant  toutes  leurs  publica- 
tions et  en  les  faisant  connaître  ;  vu  aussi  la 
cberté  des  grandes  publications,  c'est  une 
dépense  annuelle  de  150,000  francs.  Les 
bibliothèques  de  Paris,  ainsi  or^nisées, 
offriraient  à  l'érudit  toutes  les  spécialités  au 
complet  Un  catalogue  général  des  acquisi- 
tions de  Tannée  serait  publié ,  avec  l'indica- 
tion de  la  bibliothèque  où  chaque  ouvrage  se 
trouve  placé  et  du  numéro  qu  il  porte.  Tous 
les  dix  ans,  une  table  générale  résumerait  les 
acquisitions ,  et  ces  catalogues  seraient  mis  à 
la  disposition  des  lecteurs.  Chaque  biblio- 
thèque spéciale  aurait  en  outre  son  catalogue 
alphabétique  et  méthodique,  non  pas  une 
œuvre  littéraire  qu'on  n'achève  jamais,  mais 
un  monument  usuel,  un  outil  commode,  mis 
immédiatement  dans  la  main  de  tous  les  lec- 
teurs. Pas  une  bibliothèque  de  l'Allemagne 
qui  n'ait  terminé  cette  besogne  avec  son  per- 
sonnel et  en  satisfaisant  aux  besoins  du  ser- 
vice. La  bibliothèque  du  Musée  britannique, 
Elus  riche  en  imprimés  qu'aucune  autre  bi- 
liothèque  du  monde,  a  ses  catalogues  à  jour 
et  au  complet. 

«  n  faudrait  avoir  des  séances  du  matin  et 
du  soir  pour  les  ouvriers,  le^  employés  et  les 
personnes  occupées.  Pas  de  vacances.  La  ville 
de  Gênes  donne  sous  ce  rapport  un  exemple 
peu  connu  et  digne  d'être  imité  :  il  y  a  là  une 
Dibliothèque  publique  qui  ne  ferme  jamais  ; 
elle  ouvre  au  point  du  jour,  en  été  comme 
'  en  hiver;  elle  ferme  à  minuit,  et  elle  n'a  de 
vacances  ni  les  dimanches  ni  les  jours  de 
fête.» 

□  faut  dire  aussi  que  le  mode  d'adminis- 
tration, dans  quelques-uns  des  grands  dépôts 
de  Paris,  a  soulevé  des  plaintes;  nous  nous 
bornerons  à  transcrire  ce  qu'on  lit  dans  le 
Dictionnaire  des  autoaraphes^  par  MM.  La- 
lande  et  Bourquelot,  1852  : 

«  De  1830  à  1848,  dans  la  plupart  des 
bibliothèques,  les  conservateurs  et  les  em- 
ployés chargés  de  la  garde  des  manuscrits  se 
sont  occupés  très-peu  de  cataloguer  les  tré- 
sors littéraires  confiés  à  leurs  soins.  Les 
inventaires,  quand  on  a  pris  la  peine  d'en 
foire,  ont  été,  en  général,  rédigés  d'une  ma- 
nière fort  incomplète  et  fort  défectueuse.  A 
la  bibliothèque  Nationale,  les  plus  précieuses 


collections I  celles  que  Ton  communiquait  lo 
plus  fréquemment  au  public,  soit  à  l'inté- 
rieur, soit  au  dehors,  n*ont  été  paginées  et 
estampillées  que  tout  récemment,  et  l'on 
travaille  aujourd'hui  à  classer  et  à  inventorier 
des  milliers  de  pièces  qui  ne  sont  même  pas 
mentionnées  sur  les  catalogues,  et  que,  jus- 
qu'en 1848,  on  avait  laissées  entassées  pêle- 
mêle  dans  des  cartons.  » 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  nous 
étendre  longuement  au  sujet  des  diverses 
bibliothèques  publiques  de  Paris.  Moins  en- 
combrées que  la  bibliothèque  Impériale,  elles 
présentent  peut-être  à  un  travailleur  sérieux 
des  ressources  plus  utiles.  On  regrette  qu'au- 
cune d'elles  ne  possède  de  catalogues  impri- 
més et  complets. 

Mazarine.  —  La  bibliothèque  Mazarine  a 
été  l'objet  d'un  travail  spécial  de  M.  Petit- 
Radel,  auquel  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
{Notice  sur  la  bibliothèque  Maxarine^  1826, 
in-8).  Elle  passe  pour  ^ntenir  150,000  im*- 
primés  et  3,000  manuscrits.  Elle  possède  des 
volumes  précieux  et  d'une  grande  rareté. 

Dibdin,  dans  le  Voyage  bibliographique^ 
que  nous  avons  déjà  cité ,  mentionne  de  la 
façon  suivante  ce  qu'en  fait  d'éditions  du  xv* 
siècle  cette  bibliothèque  renferme  de  plus 
précieux  : 

Biblia  latina^  imprimée  par  Fust  et  Schoif- 
fer ,  sans  date  (en  1455  ou  1456) ,  2  vol.  in- 
folio. C'est  cet  exemplaire  qui  a  fait  donner 
à  cette  édition  de  l'Ecriture  sainte  le  nom  de 
Bible  Mazarine.  Jusqu'à  l'époque  de  la  for- 
mation de  la  bibliothèque  du  cardinal,  nul 
bibliographe  n'avait  vu  ou  du  moins  n'avait 
décrit  cette  édition. 

Biblia  latina,  1462,  2  vol.  in-fol.  Bel  exem- 
plaire, bien  conservé,  d'une  ç*ande  dimen- 
sion, sur  vélin;  la  date  est  imprimée  en  rouge 
à  la  fin  de  chaque  volume,  ce  qui  ne  se  ren- 
contre pas  toiqours. 

Bibha  italica^  imprimée  par  Yindelin  de 
Spire,  en  1471.  Bel  exemplaire,  mais  un  peu 
rogné,  d'une  édition  extrêmement  rare. 

Legenda  sanctorum^  italiee^  N.  Jensop, 
sans  date,  in-fol.  C'est  la  première  édition  de 
la  version  italienne ,  faite  par  Manerbi ,  de  la 
Légende  dorée ^  et,  à  coup  sûr,  une  des  plus 
rares  impressions  de  Jenson. 

Servius,  in  Yirgilium,  Ulric  Han,  sans  date, 
in-fol.  Livre  de  la  plus  grande  rareté;  exem* 
plaire  ayant  appartenu  a  Henri  II.  Transcri- 
vons aussi,  comme  échantillon  du  style  de 
Dibdin,  les  réflexions  que  lui  suggère  l'état 
de  ce  volume  :  «  Comment  aurai-je  le  cou- 
rage de  dire  que,  vers  le  milieu  du  volume, 
plusieurs  feuillets  sont  tachés  au  haut  de  la 
marge  droite?  Cette  marge  est  même  plus 
visible  au  commencement  du  volume.  Deux 
piqûres  de  vers  se  trouvent  encore  à  la  fin. 
mm  qu'est-ce  que  cela?  Le  soleil  n'a-t-il  pas 
ses  taches?  » 

Plaute,  1472,  in-folio,  édition  princeps. 
Exemplaire  ayant  également  appartenu  à 
Henri  H,  mais  en  mauvais  état. 

César,  1469,  in-folio,  édition  princeps.  Bel 
exemplaire,  bien  conservé,  de  grande  diroen- 
si'on  et  dans  sa  première  reliure. 
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Laeianee,  1470.  CesX  peut-être  le j[iliis  bel 
exemplaire  qui  existe  de  cette  édition.  Ou 
aperçoit  bien  quelques  traces  de  piqûres  de 
vers  au  commencement  et  à  la  fin,  mais  c'est 
peu ,  bien  peu  de  chose. 

Cietro,  De  offieiii,  1466,  in-4.  Seconde  édi- 
tion sur  papier,  et  rare.  Cet  exemplaire  est 
endommagé  et  piqué. 

Cicero,  De  natura  dearwn^  etc.,  impnmé 

Kar  Vindelin  de  Spire,  1471.  Bel  exemplaire, 
ien  conservé  ^  dans  sa  première  reliure. 

Siliuê  lialicus,  impnmé  par  Laver,  1471, 
in-folio.  Bon  exemplaire,  d  une  bonne  con- 
servation ;  Tun  des  livres  les  plus  rares  des 
presses  de  Laver. 

CatuUui,  TibuUus  et  Propertiuê,  1472.  On 
sait  que  cette  édition  n*a  qu'un  degré  peut- 
être  de  rareté  de  moins  que  les  premières 
éditions  de  Lucrèce  et  de  Virgile.  La  plus 
longue  vie  peut  s*écouIer  sans  que  Ion  ren- 
contre Toccasion  d'acquérir  un  pareil  tré- 
sor. Cet  exemplaire  a  toutes  les  qualités  dési- 
râbles 

Dante,  imprimé  par  Numeister,  1472,  in- 
folio. Cette  édition  est  regardée  comme  la 
première  de  ce  poète.  «  L'exemplaire  est 
mieux  conservé  dans  sa  largeur  oue  dans  sa 
hauteur,  et  il  n'est  pas  exempt  de  taches  ni 
de  piqûres  de  vers;  cependant,  c'est  encore 
un  des  meilleurs  que  j'aie  vus.» 

Arsenal  —  C'est  encore  à  Dibdin  (pie  nous 
emprunterons  quelques  informations  sur 
ce  que  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède 
de  plus  intéressant  en  fait  d*ouvrages  anciens  : 

Biblia  latina,  Fust  et  Schoiffer,  1462,  trois 
exemplaires  :  deux  sur  vélin,  le  troisième 
sur  papier.  Ce  dernier  horriblement  rogné  et 
dans  le  plus  mauvais  état.  Les  deux  exem- 
plaires sur  véÛn  sont  bien  conservés. 

Missale  pariêiense,  1522,  in-foL,  exempl. 
sur  vélin  ;  conservation  admirable.  Les  lettres 
initiales  peintes,  les  gravures  sur  bois»  la 
couleur  et  la  qualité  dfu  vélin,  la  beauté  de 
l'impression,  méritent  les  plus  grands  éioses. 

Missel  et  Bréviaire  mozarabes,  1500-1502. 
Editions  originales  ;  exemplaires  un  peu  ro- 
gnés, mais  d'ailleurs  en  bon  état. 

Stace,  adusum  Delphini,  deux  exemplaires. 
Le  libraire  De  Bure  offrit,  dit-on,  40  louis  de 
l'un  d'eux.  On  sait  que  cette  édition  est  une 
des  plus  rares  de  la  série  des  ad  usum;  mais 
on  assigne  plusieurs  causes  à  la  difficulté  qui 
existe  de  rencontrer  ce  volume.  Une  partie  de 
l'édition  a-t-elle  en  effet  été  détruite  par  un 
incendie ,  ou  bien  le  défaut  de  débit  du  livre 
Ta-t-il  fait  mettre  à  la  rame? 

Bible  grecque,  Aide,  1518,  papier  fort. 

Liturgia  Sueeanœ  Ecelesiœ  catholicœ  et 
orthodoxes  conformis,  1576,  in-folio;  un  des 
livres  les  plus  rares  en  ce  genre.  Le  frontis- 
pice est  gravé  sur  bois;  le  texte,  imprimé  en 
très-grosse  gothique,  et  le  commentaire  en 
plus  petits  caractères. 

Citons  aussi  quelques  romans  de  chevalerie 
fort  rares  : 

Richard  sans  Peur,  deux  éditions  sans 
date  ;  Robert  le  Diable, Stpheris  de  YinevamaUs, 
Huy  de  Warwich,  Milles  et  Amps,  Ogier  le 
DanoySf  Galien  restauré^  les   Quatre   filé 


Aymon,  Mûbriam,  Morgani  le  GémU^  tienre 
de  Provence,  Jean  de  Paris,  ÇUriadus^ 
Guillaume  de  Paleme,  Jourdain  de  Blave^ 
Doùlin  de  Mayence ,  Meurvin ,  Mélusine ,  etc. 
Tous  ces  ouvrages,  imprimés  à  Paris  ou  à 
Lyon  dans  le  cours  du  xvi*  siècle,  sont  extrÀ^- 
mement  recherchés  des  bibliophiles. 

En  fiait  de  raretés  en  langues  étrangères, 
Dibdin  signale  VHistoria  de  Fiorio  e  Bian^ 
eiflore,  Bologne,  1480  (()etit  poème  longtemps 
célèbre,  et  édition  rarissime;  par  malheur, 
cet  exemplaire  est  horriblement  déchiré); 
Historia  del  Cid,  S(Uamanque,  1617;  la  5e- 
guada  Celestina,  comedia  de  Falides  y  Palan- 
aria ,  pièce  de  théâtre  très-rare ,  imprimée  à 
Anvers ,  sans  date. 

Formée  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Paulmy  et  d'une  partie  de  celle  qu'avait 
réunie  le  duc  de  La  Vallière,  la  collection  de 
l'Arsenal  fut  jointe  peu  de  temps  avant  la 
révolution  à  ces  deux  grandes  collections 
de  livres  achetées  par  le  comte  d'Artois.  Elle 
possède  225,000  volumes  environ,  et  près 
de  6,000  manuscrits,  parmi  lesquels  il  en  est 
d'un  grand  intérêt.  L'ancienne  littérature 
française  y  est  largement  représentée. 

Saint e^Geneviève. —  Cette  bibliothèque  fut 
fondée  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld. 
Lorsqu'il  fut  promu  au  gouvernement  de  cette 
abbaye  en  1624,  il  n'y  trouva  pas  un  seul 
livre,  n  y  fit  porter  500  ou  600  volumes  de 
sa  collection  particulière,  et  grâce  aux  efforts 
de  deux  chanoines,  on  compta  au  bout  de 
quelques  années7,000  volumes  environ  se  rap- 

Eortant  surtout  aux  controverses  de  Tépoque. 
n  savant  laborieux  et  zélé,  du  Molinet,  de- 
vint bibliothécaire,  et  à  sa  mort,  en  1687,  il 
laissa  dans  l'établissement  près  de  20,000  vo- 
lumes. L'archevèaue  de  Reims,  Maurice  le  Tel- 
lier,  mort  en  1710,  lé^a  des  livres  nombreux 
et  bien  choisis.  Un  bibliographe  actif  et  zélé 
dont  nous  reparierons,  Mercier  de  -Saint-Lé- 
ger, devint  bibliothécaire  en  1754;  il  aug- 
menta et  classa  la  bibliothèque.  En  1791, 
elle  comptait  80,000  volumes  et  3,000  ma- 
nuscrits. En  1849,  elle  possédait,  selon  un 
document  administratif,  180,000  imprimés  et 
en  recevait  500  environ  chaque  année.  Si- 
tuée au  centre  du  quartier  des  ^oleset  ouverte 
le  soir,  cette  bibliothèque  est  très-fréquentée. 
M.  A.  de  Bougy  en  a  récemment  publié  VÉis- 


toire. 


Quant  aux  livres  précieux  que  possède  la 
bibliothèque  de  Samle-Geneviève,  c'est  en- 
core Dibain  qui  nous  fournira  la  note  de  ce 
3u'il  y  a  de  plus  important  en  fait  d'éditions 
u  XY*  siècle.  La  liste  que  dresse  le  biblio- 
graphe anglais  est  celle-ci  : 

N.  1.  Lactance,  1465,  in-folio.  Exemplaire 
imparfait  delà  feuille  de  l'errata.Onsait  que  ce 
livre  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Ita- 
lie et  ce  sera  toujours  un  point  difficile  pour 
les  bibliographes  d'établir  ce  que  peuvent  être 
devenus  Tes  tvpes  élégants  qui  ont  servi  à 
l'impression  de  ce  volume.  On  ne  connaît  qu& 
les  deux  ouvrages  suivants  qui  reproduisent 
les  môme^  caractères. 

2.  Auguitinus,  De  civitate  Dei,  1467,  in- 
foliOt  exemplaire  un  peu  court;  les  marge» 
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endommagées  de  mouillares  en  qaelques  en- 
droits. 

}.  Cicero,  De  Oratorcy  sans  date;  eiem** 
plaire  d'une  belle  conservation. 

4.  Biblia  latina,  1462,  2  vol.  ia-folid  sur 
vélin;  belle  conservation. 

5.  BiMia  Ualica,  1471,  8  vol.  in«*foI.,  exem- 
plaire de  la  plus  grande  beauté  et  dont  la 
possession  doit  être  un  sujet  d'orgueil  pour 
la  bibliothèque  Sainie-Oeneviève.  (Dibdin,  qui 
a  donné  une  description  étendue  ae  cette  édi- 
tion dans  la  BibliotkecaSpenBeriana,  1. 1,  p.  63 
à  67,  penche  à  croire  qu'elle  est  sortie  des 
presses  de  Valdapfer.) 

6.  Biblia  poloniea,  15S9,in-foI.  Très-rare. 

7.  Virgile,  1469,  in-fol.,  édition  originale; 
cet  exemplaire  est  d*une  grande  beauté  et 
bien  supérieur  à  celui  de  la  bibliothèque  Irn* 
pénale.  Les  miniatures  sont  d'une  jolie  exé- 
cution. 

8.  Pline,  1469,  in-fol.,  édition  princeps; 
il  serait  difficile  de  rencontrer  un  plus  bel 
exemplaire;  l'édition  de  Jenson,  1472,  qui  se 
trouve  également  à  Sainte-Geneviève,  lui  est 
de  beaucoup  inférieure. 

9.  Cicero^  Bhetarica  vetut,  imprimé  par 
Jenson,  1470,  in-4,  première  édition.  Exem- 
plaire sur  vélin  de  toute  beauté,  mais  trop 
rogné. 

10.  Suéione,  1470,  in-folio,  magnifique 
exemplaire.Le  premier  feuillet  est  défectueux. 

11.  Quintilien,  1470,  in-fol.  Exemplaire 
grand  et  beau. 

12.  Priicien,  1470,  in-folio.  «  C'est,  selon 
Dibdin ,  un  exemplaire  vraiment  délicieux, 
sur  vélin,  bien  supérieur  II  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale.  Parmi  les  feuillets  qui 
suivent  la  oate,  les  uns  sont  jaunes  et  d'au- 
tres raccommodés.  C'est  un  livre  d'ailleurs 

aui  réjouit  les  yeux  et  fait  palpiter  le  cœur 
'on  amateur  de  classiques.  » 
1.3.  Dante,  Mantoue,  1472,  in-fdîo;  grand 
et  bel  exemplaire  d'une  édition  excessive- 
ment rare;  il  parait  être  dans  le  meilleur 
état  de  conservation. 

14.  Boëee,  imprimé  par  Frater  Johannes.. 
Edition  très-rare  que  lord  Spenser  ne  pos- 
sédait pas;  elle  est  exécutée  avec  un  joli 
caractère  romain  serré  ;  ce  n'est  pas  im  exem- 
plaîre  de  premier  choix. 

15.  Antnotogia  grepea,  1498.  Exemplaire  des 

Clus  précieux  sur  vélin  d'une  finesse  et  d'une 
lancheur  parfaite;  mais  il  a  souffert,  au 
commencement  et  surtout  à  la  fin,  des  ra- 
vages d'un  ver. 

16.  Cicenmis  opéra.  Milan,  1498,  k  vol. 
Très-bel  exemplaire  ;  malheureusement  il  y 
manque  la  dédicace  de  l'imprimeur  Hinu- 
tianus. 

17.  MarsiUMi  Ficintu,  inDiofKgsium  Areo* 
pagiiam,  Florence,  sans  date,  in-^foI.Bel  exem- 
plaire sur  vélin,  mais  le  petit  caractère  go- 
thique qui  a  servi  à  l'impression  est  trop 
empâté  d'encre. 

Nous  observerons  que  les  numéros  1,  2, 
7,  S,  9,  10,  11, 12  et  16  de  la  liste  ci-dessus; 
faisaient  partie  de  la  bibliothèque  particu- 
lière du  Pape  Pie  Vi.  Ce  pontife  avait  un 
goût  très- prononcé  pour  les  livres  rares  et 

DiCnONN.  DE  BiBLlOLOGIE. 


Êréeieux.  Ceux  qtie  possède  la  bibliothèque 
linte-Oeneviève  furent  achetés  à  Home,  par 
un  agent  de  l'administration  française,  lors 
des  malheurs  que  subit  cette  ville  au  com- 
mencement de  ce  siècle. 

La  bibliothègue  de  Sainte-Geneviève  pos- 
sède plusieurs  éditions  aldines  sur  vélin,  de 
la  plus  grande  rareté,  et  elle  a  le  bonheur 
d'en  avoir  des  exemplaires  d'une  condition 
parfaite  et  d*uue  beauté  remarquable.  On 
distingue  : 

Homère  en  ffrec,  sans  date  (vers  1504); 
le  vélin  est  fin,  blanc,  bien  conservé,  et  l'exero- 

glaire,  acheté  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
ilviati,  ne  le  cède  peut-être  pas  à  celui  de 
la  bibliothèque  Impériale.  Les  deux  volumes 
sont  de  relmre  différe^nte;  VOdyseée  est  en 
maroquin  rouge  doré  sur  tranche. 

Ciceronii  Orationee,  1519, 3  vol.  in-8.  «  As- 
surément, s'écrie  Dibdin,  cet  exemplaire  est 
le  née  plus  ultra  des  vélins  d'Aide.  Pour  les 
dimensions,  la  condition,  la  couleur,  aucun 
autre  ne  le  surpasse,  et,  en  vérité,  il  règne 
sur  les  verso  et  les  recto  de  chaque  volume 
un  ton  de  couleur  si  doux,simoelleux,sipur« 
que  le  plus  habile  connaisseur  comme  le  plus 
exigeant  amateur,  ne  peuvent  retenir  leur 
admiration  en  feuilletant  ces  volumes.  Ils 
sont  reliés  en  maroquin  rouge,  aux  armes 
d'un  cardinal.  » 

L'écrivain  anglais  que  nous  prenons  pour 
guide  mentionne  trois  autres  ouvrages  pré"> 
oieux,  appartenant  à  la  bibliothèque  Samte- 
Geneviève  : 

Miesale  Mozarabicum,  1500,  in-folio,  bel 
exemplaire  pour  ses  dimensions  et  sa  cou- 
leur, mais  par  malheur,  fortement  piqué  des 
vers  au  commencement,  quoiqu'un  peu  moins 
à  la  fin. 

Vitruve,  imprimé  par  les  Juntes,  1513,  in-8p, 
délicieux  exemplaire  sur  un  vélin  blanc,  pur 
et  moelleux.  Un  ver  cruel  l'a  percé  jusqu'au 
folio  76. 

Tewrdannek,  Nuremberg,  1507,  in-folio. 
Bel  exemplaire  sur  un  vélin  épais,  mais  doux 
et  blanc«  de  cet  ouvrage,  eli  l'honneur  de 
l'empereur  Maximilien.  Très-heureusement, 
les  planches  ne  sont  pas  coloriées,  et  la  tablu 
s'y  trouve  bien  complète. 

Louvre.  —  La  bibhothèaue  du  Louvre  est 
peut-être  la  plus  considérAole,  la  plus  digne 
d'attention  qui  soit  à  Paris,  après  celle  que 
nous  venons  de  nomiper. 

On  sait  que,  provenant  de  divers  dépôts, 
elle  fut  créée  et  mise  en  ordre  par  M.  Bar- 
bier, l'auteur  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 
Il  fiit  mis  à  la  retraite  en  1822  et  remplacé 
par  M.  Valéry,  auteur  de  divers  ouvrages 
relatifs  à  l'Italie;  après  1830,  la  charge  d^ 
conservateur-administrateur  des  bibliothè- 
ques de  U  couronne  fut  donnée  à  un  acadé- 
micien, H.  de  Jouy.  Enfin,  M.  Louis  Barbier, 
fils  atné  de  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Jlno- 
nymes,  devint,  en  1847,  bibliothécaire  en  chef 
de  cet  établissement,  auquel  il  était  attacha 
depuis  1819,  et  à  partir  de  1829,  comme  sous-^ 
bibliothécaire. 

Placée,  après  la  révolution  de  1848,  dans 
les  attributions  du  ministère  de  Tinstruction 
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publique,  la  bibliothèque  du  Lourre  ftit  «uu^ 
ini^e  momentanément  au  régime  de  la  publi- 
eité;  aigourd'lmi  elle  relève  de  radminisiration 
centrale  du  ministère  de  la  maison  de  l'em- 
pereur. Jusqu'au  mois  d'avril  1858,  elle  a 
occupé  lesecond  entresol  placé  sous  la  grande 
galène  du  Musée,  et  elle  avait  pris  un  ac- 
croissement considérable  qui  avait  porté  à 
vingt-six  le  nombre  des  salles  (qu'elle  oc* 
cupait;  sa  translation  a  été  décidée,  et  elle 
est  placée  dans  l'aile  du  nord,  récemment 
construite.  Formée  primitivement  à  l'usage 
du  pouvoir  exécutif,  affectée  ensuite  au  con- 
seil d'Etat,  puis  rapprochée,  dans  le  palais 
du  souverain,  des  cnefs-d'œuvre  des  arts,  la 
bibliothèque  du  Louvre  se  ressent  des  cir- 
constances diverses  oui  ont  présidé  à  son  dé- 
veloppement. A  un  fonds  primitif  d'ouvrages 
sur  le  droit  public,  l'administration,  les  fi- 
nances, rhistoire,  est  venue  s'adjoindre  une 
riche  et  précieuse  collection  uC  livres  sur 
les  beaux-arts.  Les  études  favorites  de  quel- 
ques princes  ont  amené  un  développement 
notable  dans  la  section  qui  concerne  la  théo- 
rie et  l'histoire  de  l'art  militaire. 

Outre  les  achats  considérables  et  les  sous- 
criptions courantes,  la  bibliothèque  du  Lou- 
vre reçut,  è  diverses  époques,  des  accrois- 
sements notables  par  l'adjonction  totale  ou 
partielle  d'autres  dépôts  supprimés,  tels  que 
ceux  de  l'Intendance  de  la  liste  dvile,  des 
Tuileries  et  plus  récemment  de  l'Elysée,  ad- 
jonctions qui  permettent  d'évaluer  à  80,000  le 
nombre  des  volumes  qu'elle  renferme. 

La  division  des  belles-lettres,  assez  r-^he  en 
ouvrages  et  en  réimpressions  modernes,  pré- 
sente, en  ce  qui  touche  l'ancienne  littérature 
française,  de  grandes  lacunes.  L'histoire  des 
pays  étrangers  aussi  bien  que  leur  littérature, 
est  k  la  bibliothèque  du  Louvre,  comme  dans 
la  plupart  de  nos  dépôts  publics,  de  cinquante 
ans  en  arrière. 

Les  généralités  de  l'histoire,  et  l'histoire  de 
France  en  particulier  sont  très-convenable- 
ment représentées.  Les  grandes  collections 
des  Bollandistes,  des  Bénédictins,  de  l'aca- 
démie des  inscriptions  s'y  trouvent  presque 
toutes  et  le  plus  souvent  dans  les  plus  belles 
conditions.  Histoire  de  la  Révolution,  de  l'Em- 
pire, de  la  Restauration,  histoire  contempo- 
raine ,  mémoires ,  polémique  ,  pamphlets 
même,  tous  ces  documents  y  abondent.  Quel- 
ques collections  particulières  et  factices  for- 
ment comme  des  groupes  séparés  dans  la 
i^érie  générale  ;  il  est  utile  de  les  signaler, 
car  elles  ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 

1*  La  première  dans  Tordre  bibliographi- 
que et  la  plus  importante,  la  plus  considérable 
est  celle  dite  de  Saint-G^nis,  recueil  tant 
mjprmé  que  manuscrit,  d'arrêts,  ordonnan- 
ces, letties  patentes,  édits,  etc.,  formé  par 
là  famille  parlementaire  de  ce  nom  et  par 
le  jurisconsulte  Gillet.  Elle  s'étend  depuis 
l'an  305  jusau'à  1789.  Pourjes  temps  anciens.'et 
jusoue  vers  le  second  tiers  du  xvu*  siècle,  elle 
renferme  moins  de  pièces  proprement  dites 
que  de  renvois  à  des  collections  imprimées 
où  il  est  presque  lanjours  facile  de  les  trou- 
ver, le  toutyiiT^c  de  nombreux  suppléments. 


ne  iorme  pas  moins  de  800  volumes  in-4. 
La  table  manuscrite  seule  en  a  85.  Elle  est 
rédigée  par  ordre  alphabétique  de  matières, 
tandis  que  le  recueil  est  par  ordre  chrono- 
logique. Il  y  a  aussi  une  table  chronologique 
manuscrite  en  10  volumes,  de  1684  à  j786, 
et  une  table  imprimée  en  6  vol.,  de  1721  à 
1750,  faite  pour  le  recueil  de  Prault«  mais 
appropriée  à  celui  de  Saint-Genis  par  des 
renvois  et  des  notes  manuscrites. 

S*"  La  Bibliothique  pétrarqtiei^f  formée 
par  les  soins  du  professeur  Antoine  Marsand 
et  acauise  en  1826  par  Charles  X,  se  compose 
de  862  volumes  et  736  ouvrages  dont  plusieurs 
manuscrits  précieux  et  un  grand  nombre 
d'éditions  rares  et  anciennes.  Le  catalogue 
publié  à  Milan,  en  1826,  renferme  une  des- 
cription détaillée  de  cette  collection;  il  est 
divisé  en  trois  parties:  la  première  comprend 
les  éditions  de  Pétrarque,  la  deuxième,  les 
biographes,  les  commentateurs  et  traducteurs, 
la  troisième  les  manuscrits. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  de  M.  Techener 
a  publié,  dans  son  cahier  de  juin  1858,  sur 
la  bibUothèque  du  Louvre,  une  longue  notice 
à  laquelle  nous  renvoyons  pour  plus  amples 
détails. 

Un  ouvrage  de  M.  L.  Vidal,  Eseai  sur  Uê 
bibliothèques  adminiêtrativei^  1843,  renferme 
sur  diverses  bibliothèques  administratives 
existant  à  Paris  des  renseignements  dont 
nous  présenterons  une  analyse  succincte.  On 
comprend  toute  l'utilité  que  présentent,  pour 
les  ministères  et  pour  les  grandes  adminis- 
trations publiques,  des  bibliothèques  spécia- 
les, des  collections  de  livres  utiles  aux  travaux 
des  fonctionnaires  publics,  et  en  rapport 
avec  leurs  attributions.  Des  ouvrages  usuels, 
disponibles  à  chaque  instant  pour  les  bureaux, 
sont  indispensables. 

Sénat.—La,  bibliothèque  du  Sénat  remonte 
au  premier  Empire;  elle  fut,  de  1815  à  1848, 
celle  de  la  Chambre  des  pairs.  Elle  n'est  pas 
entièrement  étrangère  à  la  théologie,  aux  arts, 
à  la  littérature,  mais  elle  est  surtout  intéres- 
sante par  ses  collections  de  jurisprudence, 
d'économie  politique,  d'histoire,  de  législa- 
tion française  et  étrangère.  Entre  autres  objets 
précieux  elle  renferme  :  1*  une  collection  de 
plus  de  40,000  gravures,  cartes  etplans;  2*un6 
collection  manuscrite  des  registres  du  parle-  . 
ment  de  Paris,  depuis  l'an  1254  jusqu'à  sa 
dissolution  ;  3*  un  recueil  des  discours  des 
gens  du  roi,  allant  de  Tan  1364  à  l'an  1523; 
4*  des  registres  manuscrits  contenant  les  pro- 
cès faits  aux  grands  du  royaume,  depuis 
l'origine  de  la  monarchie  jusqu'au  commen- 
cement du  xvm*  siècle. 

Corps  législatif. —L9L  bibliothèque  du  Corps 
législatif,  ci-devant  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, comprend  plus  de  60,000  volumes;  la 
jurisprudence,  Tnistoire  et  l'économie  politi- 

aue  y  dominent.  Les  manuscrits  autographes 
e  quelques  ouvrages  de  J.-4.  Rousseau  se 
trouvent  dans  cette  collection. 
'    Ministère  de  la  justice.  —  Ce  ministère  coiH 
tient  deux  bibliothèques  : 

1*  La  bibliothèque  de  la  Chancellerie,  fqr^ 
mée  d'ouvri|ges  de  droit  et  d'histoire.  On  peut 
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les  évaluer  à  lS,ftiM  environ,  et  on  distingue 
quelques  recueils  importants,  entre  autres  : 
les  procès-verbaux  des  diverses  assemblées 
législatives  depuis  1789,  formant  600  volumes 
environ  ;  une  collection  d'nrdonnanees  et  de 
règlements  sur  les  armées  de  terre  et  de  mer, 
de  1663 à  1792,37  vol.  in-folio;  un  recueil 
d'édits,  ordonnances  et  arrêts  du  xviu*  siècle, 
152  vol.  in-4;  un  recueil  des  actes  publics 
pendant  la  domination  française  en  Belgique 
et  en  Italie,  122  vol.  in-4  et  in-8;  un  recueil 
des  projets  des  codes  et  des  observations  des 
cours  et  tribunaux  sur  ces  projets.  La  por- 
tion la  plus  importante  de  cette  bibliothèque 
est  celle  des  archives,  mais  nous  n'avons  pas 
à  nous  en  occuper. 

2*  Bibliothèque  delà  direction  des  cultes; 
elle  est  peu  considérable,  et  les  archives,  qui 
ne  remontent  pas  d'ailleurs  au  delà  de  Tan  IX 
(1800),  sont  ce  qu'elle  possède  de  plus  im- 
portant. 

Conseil  d'Etat,  —  La  blÉliothèque  du  Lou- 
vre, formée  pour  le  Directoire  et  composée 


stipula  qu'elle  recevrait  un  exemplaire  de 
tous  les  ouvrages  publiés  en  France. 

Sous  la  Restauration,  la  bibliothèque  du 
Louvre,  où  siégeait  le  conseil  d'Etat,  fit  retour 
h  la  liste  civile;  le  conseil  fut  ensuite  trans- 
porté rue  Saint- Dominique,  et  le  roi  Louis- 
Philippe  fit  accorder  unemdemnilé  pécuniaire 
pour  oédommager  le  conseil  d'Etat  de  la  pri- 
vation de  l'usufruit  qu'il  avait  conservé  de 
la  bibliothèque  du  Louvre,  et  pour  jeter  les 
bases  d'une  nouvelle  collection  spéciale.  Elle 
n'a  pu  encore  devenir  importante,  par  suite 
de  la  modicité  de  l'allocation. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.—  Il  pos- 
sède une  bibliothèque  formée  de  20,000  vo- 
lumes environ  d'ouvrages  sur  la  jurisprudence, 
rhistoire  et  les  sciences  qui  se  rapportent  à 
la  diplomatie.  Une  collection  de  plus  de  20,000 
caries  géographiques  mérite  une  mention. 
Les  archives  sont  de  la  plus  haute  impur- 
tdnce;  on  y  conserve  près  de  5,000  volumes 
de  correspondances  diplomatiques  et  con- 
sulaires. 

Ministère  de  la  Guerre.  —La  véritable  biblio- 
âièquede  ce  ministère  est  le  bel  établissement 
connu  sous  le  nom  de  Dépôt  de  la  guerre.  Il 
possède  plus  de  22,000  volumes  et  de  8000 
manuscrits.  Nous  ne  parlons  pas  des  ar- 
chives, où  se  trouvent  plus  de  40,000  vo- 
lumes et  plusieurs  milliers  de  cartons. 

Ministère  de  la  Marine.  -Le  département 
de  la  marine  possède,  à  Paris  et  dans  les 
grands  ports  militaires,  des  bibliothèques  dont 
il  existe  un  catalogue,  lequel  comprend  plus 
de  17,000  articles  relatifs  à  l'hydrographie, 
à  la  physique,  aux  mathématiques,  et  à  la 
géographie.  Ce  travail,  rédigé  avec  habileté  et 
lucidité,  offre  à  la  fois  l'inventaire  général  de 
ce  que  possède  le  ministère,  et  Ténumération 
de  ce  qui  se  trouve  dans  chacun  des  éta- 
blissements. Les  livres  sont  classés  selon 
Tordre  bibliographique;  une  colonne  d'ob- 


servations indique  la  bibliothèque  dans   la- 
quelle ils  se  trouvent. 

M.  Marmier  a  consacré  à  cette  publication, 
dans  le  if ontUur  du  12  février  1843,  une  no- 
tice odi  il  fait  observer  que  a  ce  catalogue  est, 
dans  un  genre  d'études  distinct,  un  répertoire 

Eénéral  des  ouvrages  les  plus  recommandâ- 
tes. Le  lecteur  voit  en  un  clin^d'œil  ce 
qu'on  a  publié  de  plus  important  sur  telle 
question  spéciale,  ou  sur  tel  pays.  Le  mi- 
nistère y  voit  tout  ce  qui  manque  encore  à 
chacune  de  ses  bibliothèques,  et  d'année  en 
année  il  les  enrichira  selon  leurs  vœux  et 
leurs  besoins.  » 

Ministèrtde  l'intérieur. — Une  bibliothèque 
administrative,  fondée  en  1839  et  attachée  à 
ce  ministère,  a  acquisune importance  réelle. 
Elle  comprend  une  riche  collection  de 
documents  officiels  émanés  des  ministères  et 
des  grandes  administrations,  des  ouvrages  de 
droit  public  et  administratif,  des  recueils 
d'arrêts,  des  documents  administratifs  publiés 
par  les  gouvernements  étrangers. 

Ministère  de  rinstruction  publique.  — 
La  bibliothèque,  jointe  au  cabinet  du  mmistre, 
se  compose  d'un  choix  de  classiques  anciens 
et  modernes  ,  et  d'une  collection  d'ouvragées 
relatifs  à  l'instruction.  La  bibliothèque  du 
Conseil  contient  surtout  des  ouvrages  con- 
cernant aussi  l'instruction.  Une  autre  biblio- 
thèque ,  dite  du  Ministère ,  contient  les  ou* 
vrages  dont  le  gouvernement  encourage  la 
publif^ation  par  des  souscriptions,  et  qui 
sont  distribués  aux  bibliothèques  publiques 
et  aux  sociétés  savantes. 

Ministère  des  finances.  —  Il  renferme  une 
bibliothèque  divisée  en  deux  parties  qui  ont 
chacune  un  catalogue  distinct. 

La  première  comprend  les  ouvrages  de 
droit  et  de  jurisprudence,  au  nombre  do 
5000  à  6000. 

I^  seconde  renferme  les  •  ouvrages  admi- 
nistratifs et  scientifiques  méthodiquement 
classés  dans  l'ordre  des  matières. 

Les  ouvrages  compris  dans  l'une  et  l'autre 
partie  ne  sont  pas  réunis  en  un  seul  dépôt  ; 
ils  sont  partagés  entre  les  divers  services  de 
rétablissement. 

Préfecture  de  police.  —  Bibliothèque  qu*en 
1843  M.  Vidal  estimait  à  10,000  volumes,  et 
qu'il  signale  comme  tenue  dans  un  ordre 
parfait.  Elle  renferme  toutes  les  publications 
relatives  à  l'administration  de  là  police  de 
Paris ,  la  collection  des  journaux  politiques 
publiés  dans  cette  capitale  depuis  1789,  d  im- 
portants documents  officiels  et  parlemen- 
taires. 

.   Bibliothèque  du  Conservatoire  de  musique. 
—  Collection  spéciale  intéressante. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  Réu- 
nion importante  sur  la  technologie  et  l'in- 
dustrie. 

Bibliothèque  de  Vlnstitut.  —  C'est  une  des 
mieux  ordonnées  et  des  mieux  composées 
de  la  capitale.  Les  bibliothèques  publiques, 
celle  de  la  rue  Richelieu  surtout,  sont  en- 
combrées de  volumes  sans  valeur,  de  livres 
inutiles.  Celle-ci,  tenue  au  courant  dea  di*- 
verses  branc'ies  ae  la  science  par  des  achats 
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Judicieux^  est  exempte  de  cette  masse  de 
papier  noirci,  vieux  ou  futile,  lequel  usurpe 
une  place  qui  devrait  être  réservée  à  dés 
productions  plus  utiles.  Son  fonds  prknitif  est 
celui  de  Tancienne  bibliothèque  de  la  Ville 
qui  contenait  environ  20,000  vorames.  Réunie 
h  la  bibliothèaue  Mazarine ,  par  ordonnance 
royale  dif  16  aécembre  1819 ,  elle  en  fut  sé- 
parée en  1821.  On  y  compte  plus  de  100,000 
volumes.  Elle  est  réservée  aux  membres  de 
l'Institut,  mais  on  y  admet,  pour  y  travailler, 
les  personnes  qui  sont  présentées  par  un 
d'eux. 

Bibliothèque  de  Vordre  des  Aracain— Nous 
trouvons  dans  un  ouvraçe  de  M.  Warée  (Cu- 
riosiiésjudiciaireif  Parts ,  1858,  p.  291 }  des 
détails  mtéressantssur  la  bibliothèque  de  Tor- 
dre des  avocats,  à  Paris,  fondée  par  Gabrian 
de  Riparfons,  avocat  en  cette  ville,  mort  en 
1704,  qui  légua  sa  bibliothèque  à  ses  confrères 
avec  des  fonds  pour  son  entretien,  à  la  con- 
dition qu'elle  serait  publique. 

L'inauguration  eut  lieu  le  5  mai  1708,  avec 
beaucoup  de  solennité.  Après  soixante  ans 
d'existence,  elle  s'était  fort  accrue;  l'avocat 
Drouet,  collaborateur  actif  du  Nouveau  Mo- 
réri,  en  fut  nommé  bibliothécaire;  il  mourut 
en  1779.  Son  successeur  Touvenot  termina 
le  catalogue,  qui  forme  2  volumes  in-8*;  elle 
fut  confisquée  lors  de  la  révolution,  lonsque 
le  parlement  et  l'ordre  des  avocats  furent  sup- 
primés, et  une  grande  partie  des  volumes 
qui  Ja  composaient  fut  dévolue  à  la  Cour 
de  cassation  et  au  conseil  d'Etat. 

Un  jurisconsulte  éminent ,  H.  Ferey,  mort 
en  1807,  la  reconstitua  en  léguant  ses  livres 
k  Tordre  des  avocats  ;  elle  fut  ouverte  en  1811» 
et  M.  Dupin  atné,  bien  jeune  alors  et  devenu 
depuis  célèbre ,  remplit  gratuitement  les 
fonctions  de  bibliothécaire.  GrAce  à  des  dons, 
à  des  legs,  à  des  achats,  cette  collection  est 
arrivée,  en  1858,  à  plus  de  20,000  volumes. 

Les  anciens  auteurs  dudroitfrançds  et  étran- 
ger ofiTrent  peu  de  lacunes;  le  droit  étranger 
laisse  beaucoup  à  désirer.  On  y  trouve  des  plai- 
doyers et  des  autographes  d'avocats  célèbres  ; 
quelques  anciens  manuscrits;  le  Grand  Cota* 
fumier  de  Charles  VI,  édition  de  1515,  la 
Somme  rurale  ;  de  Bouteiiler,  1486  ;  les  His- 
toriens des  Gaules  ;  les  Thesauri  antiquita* 
ium  :  la  Byzantine  ;  le  Journal  des  Savants  ;  les 
Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions; 
la  Description  de  l'Egypte,  éditioli  origi- 
nale ;  quelques  précieux  volumes  aux  armes 
du  président  de  Thou  et  du  comte  d'Hoym  ; 
le  Moniteur;  les  collections  de  Mémoires  et 
plaidoyers  recueillies  par  Chanlaire  et  Gau- 
thier de  Breil,  462  volumes  in-folio  et  in-4% 
avec  table  alphabétique  des  matières  ;  enfin, 
un  extrait  des  registres  du  pariement  depuis 
125i4  jusqu'au  14  octobre  1790:  238  volumes 
in-folio,  exemplaire  du  duc  de  Penthièvre, 
donné  par  les  princes  d'Orléans ,  fils  du  roi 
Louis-Pnilîppe ,  à  M.  Dupin ,  et  que  celui-ci, 
afin  de  les  conserver  à  la  France,  a  transmis, 
à  titre  de  don,  à  ses  honorables  confrères  de 
Tordre  des  avocats,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paru.  —Formée 
en  1759  par  un  legs  important  que  fit  un  ju- 


risconsulte, H.  Horiau,  aprèsavoir  subi  bien 
des  vicissitudes,  après  avoir  souvent  changé 
de  nom  et  de  local, elle  fut  enfin,  en  1847,  ins- 
tallée à  THôtei-de-Ville.  Elle  compte  aujour- 
d'hui plus  de  80,000  volumes.  On  s*occupe 
d'y  réunir  une  collection  aussi  nombreu$e, 
aussi  complète  que  possible  d'ouvrages  rela- 
tifs à  l'histoire  de  Paris.  C'est  un  projet  qu'on 
ne  saurait  trop  encourager;  la  formation  de 
ces  bibliothèques  spéciales,  dans  chaque  ville, 
ne  pouvant  qu'offrir  è  l'étude  sérieuse  les 
plus  utiles  ressources. 

Le  Montreur  (juillet  1854)  renfermait,  sur 
les  bibliothèques  de  Paris,  un  article  qui 
n'était  pas  exempt  d'inexactitude.  Il  signalait 
comme  perdue  Ta  collection  de  manuscrits 
formée  par  les  frères  Godefro;^»  et  composée 
de  546  volumes  et  porte-feuilles  in-folio  et 
in-4%  Elle  est  déposée  k  la  bibliothèque  de 
Tlnstitut.  Elleavaitété  achetée  par  H.  Horiau» 
procureur  de  la  ville,  mort  le  20  mai  1759. 
Ce  citoyen  zélé  avait  consacré  beaucoup  de 
temps  et  des  sommes  importantes  à  des  ac- 
quisitions de  livres  et  de  manuscrits  ;  il  légua 
ses  collections  à  la  ville.  La  garde  en  fut 
confiée  à  un  membre  de  l'académie  des  In- 
scriptions, H.  Bonamy,  nommé  le  11  septem- 
bre 1760;  il  mourut  en  1770,  et  fut  remplacé 
par  l'historien  Ameilhau  et  par  l'avocat  Bou- 
quet; mais  en  1777,  la  bibliothèque  formée 
far  M.  Moriau,  et  qui  avait  été  transférée,  en 
773,  dans  la  maison  des  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  disparut;  il  paraît  que  divers 
établissements  littéraires,  l'Arsenal,  les  Ar- 
chives, etc.,  furent  autorisés  à  y  prendre  ce 
qui  était  à  leur  convenance. 

Muséum  S  histoire  naturelle.  —  Une  men- 
tion spéciale  est  due  à  la!  bibliothèque  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  qui  occupe  de- 
puis 1840  un  pavillon  dépendant  des  gale- 
ries de  minéralogie;  elle  compte  plus  de 
10,000  volumes  et  30,000  brochures. 

Parmi  les  manuscrits  très-  nombreux  on 
doit*  signaler  ceux  du  minime  Plumier  sur 
les  plantes  des  Antilles,  ceux  de  Tournefort, 
contenant  la  description  des  plantes  obser- 
vées par  ce  célèbre  naturaliste  dans  ses  voya- 
ges du  Levant;  deux  volumes  du  naturaliste 
espagnol  Norona  sur  les  plantes  et  les  ani- 
maux de  Java  et  des  Philippines  ;  la  relation 
du  vovage  de  Commerson ,  accompagnée  de 

f)rès  de  1200  dessins  (  530  pour  la  zoologie, 
e  reste  pour  les  plantes)  de  grandeur  natu- 
relle, ne  doit  pas  être  oubliée. 
La  collection  de  peintures  sur  vélin  est  du 

flus  grand  prix  ;  elle  forme  100  volumes  dont 
0  sur  la  Dotaniciue  et  30  sur  la  zoologie; 
il  y  a  en  tout  près  de  6000  vélins.  Les  pre- 
miers furent  exécutés  pour  le  duc  d'Orléans 
Gaston,  par  Nicolas  Rooert,  et  cet  artiste  n'a 
peut-être  pas  été  surpassé.  Ces  peintures, 
au  nombre  de  près  de  500,  exécutées  à  la 
gouache,  n'ont,  depuis  deux  siècles,  rien 
perdu  de  leur  fraîcheur.  Des  a;*tistes  célèbres, 
Aubriet,  Van  Spaendock,  Redouté,  etc.,  ont 
travaillé  à  cette  collection,  qui  est  sans  rivale. 

Signalons  aussi  : 

La  bibliothèque  nationale  polonaise  qui, 
fondée  en  1839,  possède  déjà  plus  de  30,000 


177  BÏB  DE  BIBLIOLOGIE. 

tulumes,  la  plupart  en  polonais  on  relatifs  à 
la  Pologne.  —  La  bibliothèque  de  la  Chan^^re 
de  eammertt^  composée  a'ourrages  relatifs 
au  commerce,  à  Tindustrie,  à  la  navigation, 
à  la  statistique.  Elle  est  ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  1 1  heures  à  4.  —La  biblio- 
thèque du  Dépôt  de  la  guerre,  40,000  volu- 
mes,  dont  10,000  manuscrits.  —  La  biblio- 
thèque des  Pères  Jésuites,  80,000  volumes; 
théologie,  histoire  ecclésiastique,  collection 
importante.  —  La  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique,  4  à  5000  volumes  dont  la  spécialité 
n'a  pas  besoin  d'explication.  —  La  bibliothè- 
que de  V Ecole  des  Mines,  6000  volumes. 

^  Il  en  existe  encore  un  assez  grand  nombre 
d'autres,  plus  ou  moins  importantes,  mais 
nous  devons  nous  arrêter  ici. 

Nous  n'avons  pas  Tintention  de  nous  occu- 
pet*  des  diverses  grandes  collections  de  livres 
qui  existaient  jadis  à  Paris  et  qui  ont  disparu; 
nous  dirons  seulement  que  VAlmanaeh  royal 
de  1709  signalait  parmi  les  principales  biblio- 
thèques de  la  capitale  :  celle  de  Saint-Victor, 
ouverte  trois  fois  la  semaine,  et  enrichie  des 
collections  que  lui  avaient  légués  deux  sa- 
vants justement  renommés,  Tillemont  et  le 
président  Cousin.  —  Celle  de  l'archevêque  de 
Reims, «r  qui  est  des  plus  prisées.  »— Celle  de 
Tabbé  Bignun,  «  une  des  plus  nombreuses  et 
des  plus  accomplies  qu'on  puisse  voir.  » 

i  11.  —  BiblioUièqttes  des  départements. 


Nous  emprunterons  à  l'Annuaire  publié 
par  la  maison  Didot  un  relevé  des  bibliothè- 
ques publiques  qui  se  trouvent  dans  chaque 
département,  et  du-  nombre  de  volumes  que 
|)ossède  chacune  d'elles.  Ces  renseigne- 
ments ne  sont  peut-être  pas  toujours  d'une 
exactitude  rigoureuse ,  mais  nous  croyons 

Jv'ea  général,  on  peut  les  accepter  avec  con- 
ance. 

iltji.  Bourg,  25,000  vol.  ;  BeUey,  5500  ;  Itotua, 
4000.  ^         j  j  9 

Aisne,  Laoii,17,000;  Cliàteau.Thierry,6000;  SaLoi- 
Quentin,  1 4,000;  Soissons,  30,000. 

Allier,  Moulins,  19,000. 

Alpes  (Basses-),  Digne,  4500. 

Alpes  (Hautes-),  Gap,  9000. 

Ardèche,  Privas,  2000  ;  Teumon,  6000  ;  Aimenay. 
I0,000.  ^ 

Ardennes,  Sedan,  6500. 

Anége,  Fois,  8000. 

Auhe,  Troyes,  190,000  vol.  et  5000  manuscriis; 
Kogent'-sur-Seiue,  5000. 

Aude,  Carcassonne,  20.000;  Narbonne^  4000. 

Avejpron,  Rodez,  20,000;  Viiiefranche,  7000- 

Bauehes-dU'Rhône.MiTseiUe,  49.000  vol.  et  1300 
manoscrits;  Âix,  iOO,000  vol.  et  1400  manoscrits; 
Arles,  13,000. 

€«/vatfM,  Gaen,  45,000  ;  Baveui,  14,000;  Falaiae, 
1 1,<(00  ;Usienx,  6000  ;  Vire,  19,000. 

Califat  Aucillac,  10,^000.   i 

CkarenU,  Angoalème,  16,000. 

Charente-Inférieure,  La  Rochelle*  25,000;  Rocbe- 
fon,  bibUol1ièquecoiumiinale,10,000;  de  la  Manne, 
4000  ;  de  TEcole  de  médecine  navale,  10,000  ;  Sain- 
tes, 25,000. 

Cher,  Bourges,  20,000. 

CorrHe,  Tulle,  4000. 

Cffse,  Ba^ia,  50,000;  Ajaccio,  20.000. 

Wle-ifiV,  Dijon,  44,000  vol.  et  57U  manuscrits; 


Beaune,   22,060  (222  incunable»),  500  «nanoécrits  ; 
Cblitillon-sur-Seine,  7500;  Seanur,  10,000. 

Càtes-du-Nord,  SainUBrieuc,  ^,000. 

Creuze^  Guéret,  5000. 

Dordngne,  Périgueux,  14,000» 

Doufrf,  Besançon,  653OOOV0I.  et  1200  manuscrits^. 

Drôme,  Valence,  15,000. 

Eure,  Evreux,  10,0U0;  Louviers,  7000. 

£tfré-el-Lotre,  Chartres,  47,000  vol.  et  865  ma- 
nuscrits ;  Nogent-le-Rotrott,  6000. 

Finiitère,  Quimper,  11^000;  Brest,  ÎQJiOQ. 

Gard,  Nîmes,  45,000. 

Hauu-Garonne,  Toulouse,  60^000. 

Geri,  Auch,  18,000. 

Gironde,  Bordeaux,  130,600;  LIbourne,  3000. 

Hérault,  Montpellier,  bibliothèque  de  la  ville,- 
45,000  ;  de  la  Faculté  de  Médecine,  38,000  ;  Béziers, 
16,000. 

Hle-et-Vilaine,  Rennes,  40,000. 

/ndr0,Cb4teauroux,  16,000. 

Indre-et-Loire,  Tours,  40,000. 

Isère,  Grenoble,  60,000  vol.  et  1200  jnanuscrits. 

lura,  Lons-le-Saulnier,l7,u00. 

Landes,  Mont-de-Marsan.  12,000. 

Loir-et-Cher,  Blois,  25,000 ,  Vendôme,  6000. 

Loire,  Sain t-Etienne,l 4,000  ;  Mon tbrison,  15,000, 
Roanne,  11,000. 

Loire  (Haute-),  Le  Puy,  8000. 

Loire-Inférieure,  Nantes,  45,000* 

Loiret,  Orléans,  30,000. 
'   Lot,  Gabors,  25,000. 

Lot-et-Garonne,  Agen,  19,000. 

Losère,Mende,  7000. 

Maine-et  Loire,  Angers,  55,000  ;  Saumur,  6000. 

Manche,  Saini-Lô,  8000  ;  Cherbourg,  bibliotliè* 
que  de  la  ville,  6000  ;  de  Ja  Marine,  5(900  ;  Cou- 
tanees,  5000. 

Marne,  Cbàlons,25,000;  Epemay,  15,000;  Reims, 
32,000  vol  et  1500  manuscrits. 

Marne  (Haute-) ,  Ghaumout ,  35,000  ;  Langres , 
9000. 

Mayenne,  Laval,  12,000  ;Cbàteau-Gontier,  20,000. 

Meurthe,  Nancy,  26,000. 

Même,  Bar-le-Duc,  16,000;  Verdun,  20,000. 

Mortihan,  Vannes,  10,000  ;  Lorient,  bibliothèque 
de  la  Marine,  7000. 

Motelle,  Metz,  28,000  et  700  manuscriu;  blblio- 
tbèquede  TEeole  «Inapplication,  10,000. 

Ifihre,  Nevers,  12,900;  Glaroecy,  2500. 

Nord,  Lille,  21,000;  Cambray,  30,000;  Donav, 
30,000;  Dunkerque,  30,000;  Valenciennes,  26,000. 

Oiu,  Beauvais,  15,000;  Gomplègne,  28,000; 
Senlis,  12,000. 

Orne,  Alençon,  14,000. 

Pas-de-Calais,  Arras,  36,000;  Boulogne,  32,000  ; 
Saintr-Omer,  20,000. 

Puu-de  Dàme^  GlermoiUr-Ferrand,  19,000  ;  Rio», 
9600. 

Pyrénées  (Basses-),  Pau,  20,000. 

S  renées  (Hautes-),  Tarbes,  17,000. 
în  (Bas-),  Strasbourg,  120,000  vol.  et  7000  ma- 
nuscrils. 

Rhin  (Haut-),  Colmar,  60^000. 

Rhône,  Lyon,  160  000. 

Saône  (Haute*),  Vesoul,  23,000. 

Saône  et-Loir£,U^ùon,  14,000. 

Ghaton-mr-Saône,  10,000. 

Sarthe,  Le  Mans,  46,000  et  500  manuscrits. 

Saône-et-Mame,  Melun,  13,500;  Fontainebleau, 
COOO  ;  Blois,  13,000. 

Seine-et-Diie,  Versatiles,  60,000;  Corbeil,  4000; 
Mantes,  4000  ;  Pontoi^,  6000. 

Seine'Inférieure,Rooeii,  126,000;  Dtti>pe,4  5,000; 
Havre,20,000. 

Sèvrei  (Deux*),  Niort,  20,000. 

Somme,  Amiens,  60,000  et  500  manuscriis;  Als 
bevUle,  22,000. 
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Tarn^  A)bi,  U,000  ;  Castres,  6000. 

74irn^l-4[?aronite,  MoiiUttbnn,  i  1,000. 

Var,  Draguignan,  11,000;  Grasse,  i 0,000;  Toulon, 
bibliotlu^que  de  la  ville.  16,000;  de  lallarûie,  8it00. 

Vauduse,  Avignon,  45,000  ;  Orans^e,  8000;  Car- 
peii Iras,  25,000  vol.  el800  nianuscrils. 

Vendée,  Napoléon -Vendée,  9600. 

Vienne,  Poitierfi,  25,000. 

Vienne  (Haute-),  Limoges,  27,000. 

Voigei,  Epinal,  16,000 

Yonne,  Aaxerre,  29,000;  Sens,  10,000. 

En  général»  les  bibliothèques  en  province 
sont  arriérées,  contiennent  peu  d'ouvrages 
utiles,  si  ce  n'est  dans  quelques  grandes 
villes,  et  n'offrent  aux  hommes  studieux,  ja- 
loux d'acquérir  une  instruction  solide,  que 
de  faibles  ressources.  Un  membre  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  M.  Ravaisson,  en  a 
retracé  l'histoire  avec  une  exactitude  frap- 
pante; cette  histoire  «  est  partout  la  môme; 
formées  par  des  confiscations,  abandonnées 
aussitôt  aux  ravages  des  vers  et  de  Thumidité 
ou  aux  déprédations  des  particuliers  ;  organi- 
sées enfin  avec  les  écoles  centrales,  à  peu  près 
détruites  avec  elles,  et  réorganisées  de  nou- 
veau d  une  manière  plus  durable,  sans  doute, 
lorsqu'un  gouvernement  énergique  fut  à  la 
tête  de  la  France.  » 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur 
ce  qui  concerne  ees  diverses  collections;  sur 
quelques-unes,  des  renseignements  suffisants 
nous  feraient  défaut  ;  d'ailleurs  l'espace  nous 
manquerait:  bornons-nous  à  mentionner  ce 
qui  regarde  un  petit  nombre  de  villes. 
.  Aix.  —  La  Notice  sur  la  bibliothèque  d'Aix, 
dite  de  Mejanes,  précédée  d*un  Essai  histo- 
rique sur  ^histoire  littéraire  de  cette  ville,  par 
£.  Rouard,  bibliothécaire,  Paris,  1831,  in-8, 
fait  très-bien  connaître  l'origine  et  les  pro- 
grès de  cette  belle  collection,  qui,  depuis 
trente  ans,  n'a  pas  reçu  beaucoup  d'accrois- 
sements. 

En  1618,  )a  ville  d*Aix  avait  formé  une 
bibliothèque  publique,  mais  depuislongtemps 
il  n'en  restait  plus  de  traces,  lorsqu'un 
avocat,  André  Tournon,  légua,  par  testament 
du  17  février  1705,  tous  ses  livres  et  ceux  de 
son  frère  François  Tournon,  professeur  de 
théologie,  à  la  ville,  avec  un  fonds  de  7000  fr. 

{)our  fonder  une  bibliothèque  publique.  Ces 
ivres  furent  transportés  à  l'hôtel  de  ville  ; 
deux  ans  après,  un  ancien  pharmacien,  Mat- 
thieu Margaiilan,  légua  aussi  tous  ses  livres  au 
nombre  de  2000,  relatifs,  sauf  de  rares  excep- 
tions, à  la  médecine.  Ces  collections  paraissent 
avoir  été  fort  négligées  dans  le  cours  du 
siècle  dernier.  Le  duc  de  Villars,  gouverneur 
de  la  Provence,  se  distingua  par  un  legs 
important  :  il  donna  par  son  testament 
10,000  francs  i  la  bibliothèque  du  collège , 
pourvu  que  celle  de  l'hôtel  de  ville  y  fût 
réunie  et  qu'elle  devint  publique  ;  il  attribua 
aussi  des  fonds  au  traitement  du  bibliothé- 
caire, à  des  acquisitions  annuelles  de  livres^ 
à  la  réparation  du  local* 

Jean -Baptiste -Marie  Piquet,  marquis  de 
Méjanes ,  naquit  à  Arles  le  5  août  1729.  il  se 
distingua  dans  ses  études,  qu'il  fit  au  collège 
de  Loui5»le-Grand  ;  on  remarqua  de  bonne 


heure  son  goût  pour  la  lecture ,  et  dès  son 
adolescenee  il  commença  à  acheter  des  livres- 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  exerça  des  fonc- 
tions municipales;  il  fut  consul  en  1760  et 
en  1774  ;  en  1776,  il  fut  élu  maire  d'Aix,  et  il 
eontribua  beaucoup  h  constituer  définitive- 
ment la  Société  d  agriculture  de  cette  ville  ; 
il  mourut  le  5  octobre  1786  à  Paris,  où  il  passa 
les  trois  dernières  années  de  sa  vie ,  occupé 
des  affaires  de  la  Provence.  11  légua  tous  bes 
livres  à  la  province  de  Provence  sous  la  con- 
dition d'entretenir  en  la  ville  d'Aix  une  biblio- 
thèque ouverte  au  public  quatre  fois  la 
semaine,  et  avec  la  clause  expresse  qu'il  ne 
pourrait  être  prêté  aucun  livre  à  qui  que  ce 
fût.  Il  légua  aussi  près  de  5000  fr.  de  rente 
pour  l'entretien  de  la  bibliothèque,  mais  pen- 
dant la  révolution  ces  rentes  lurent  confis- 
quées; et  la  bibliothèque,  longtemps  fermée, 
ne  fut  définitivement  ouverte  au  public  qu'au 
mois  de  novembre  1810.  Elle  est  placée  dans 
les  salles  supérieures  de  l'hôtel  de  ville,  occu- 
pées jadis  par  les  archives  de  la  Provence. 
En  1821,  elle  s'est  enrichie  d'une  collection 
de  manuscrits  et  de  quelques  ouvrages  d'ar- 
chéologie appartenant  au  président  de  Saint- 
Vincent,  et  acquis  par  la  ville. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  plus  de 
1000  ;  il  n'y  en  a  point  de  très-anciens;  beau- 
coup sont  relatifs  à  l'histoire,  surtout  à  celle 
de  la  Provence,  et  en  ce  genre  il  v  en  a  de 
fort  précieux.  Une  collection  de  documents 
relatifs  à  l'ordre  de  Malte,  formée  par  le  che- 
valier Louis  de  Boisgelin  et  formée  de  plus 
de  vingt  volumes  in-folio  ou  in-4,  transcrits 
et  relies  avec  soin,  mérite  d'être  signalée. 
Quelques  manuscrits  sont  relatifs  à  l'ancienne 
littérature  française. 

On  remarque  dans  la  classe  de  la  théolo- 
gie, la  Polyglotte  de  Castel,  avec  le  Lexicon 
neptugtotton ,  la  Bible  en  malais,  Amster- 
dam, 1731,  la  Bible  espagnole,  dite  Bible  de 
l'ours,  Bdle,  1569,  la  Bible  latine  de  Lyon, 
1542,  avec  des  notes  et  une  préface  du  célè- 
bre Servet,'un  exemplaire  unique  sur  vélin 
de  la  première  édition  du  Bréviaire  de  l'église 
d'Aix,  imprimé  à  Lyon  par  Michel  Topie, 
1499,  in-8,  les  éditions  des  conciles  de  Labbe, 
d'Blardouin,  de  Mansi,  la  plupart  des  éditions 
des  Pères  données  par  les  Bénédictins,  le 
célèbre  ouvrage  de  Servet,  1532,  dont  la 
rareté  est  excessive.— Parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  divers  genres  et  très-remarquables 
que  possède  la  bibliothèque  Méjanes,  nous 
signalerons  Ylntroduction  à  la  connaissanee 
de  Vesprit  humain,  par  Vauvenargues,  1746, 
exemplaire  avec  les  notes  et  corrections 
autographes  qui  ont  servi  pour  l'édition  de 
1747  ;  VHisêorta  naturalis  de  Pline,  Rome^ 
1470;  d'importantes  publications  sur  la  bota- 
nique et  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle  ;  la  Erotemata  de  Lascaris,  Yenist^ 
1494;  VEtymologicum  magnum  et  le  Suidas 
de  1499;  le  Caiholicon  de  Jean  de  Baibi,  im- 
primé à  Mayence  en  1460;  la  Rhetorica  de 
Guillaume  Fïchet,  Paris,  1471;  le  Pindare 
d'Aide,  1513;  le  Théocrite  de  1516;  V Apol- 
lonius de  Rhodes,  de  Florence,  1496;  le  Iti- 
cricede  1500;  \eb  Poetœ  Christiani  d'Aide» 
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1501;  le  Dofirinal  du  trmvi  préstnê^  par 
Pierre  Machault,  sans  lieu  ni  date  ;  te  Livre  de 
Matkeolus^chezyévardAi9^^in-M.;\GHoman» 
cero  gênerai  de  Pedro  Flores,  Madrid,  1614, 
rédition  originale  d'Aristophane,  Aide,  1498. 

I^  classe  des  Mystères  présente  quelques 
Tolumes  très-rares  et  fort  précieux,  tels  que 
le  MirotKT  et  Maraliié  de»  enfants  ingratx; 
la  Moralité  nouvelle  du  mauvais  riche  et  du 
ladre,  in-8;  VBomme  juste  et  rhomme  mon- 
dain^  1508;  le  Mystère  de  la  sainete  hostie, 
in-8;  le  Mystère  du  vieil  Testament,  1542« 
in-folio;  le  Mystère  des  Actes  des apostr es, 
pAr  Arnoul  et  Simon  Greban,  1541,  â  vol. 
in-folio. 

Quelques  anciens  romans  de  chevalerib, 
aujourd'hui  si  rares  et  si  chers,  pourraient 
être  mentionnés  ;  tels  sont  YHystoire  dusainct 
GracUl^  1516;  Lancelot  du  Lac,  1530;  Percc' 
val  le  Gallois,  1530  ;  Meliadus,  1532  :  Tristan, 
1554;  la  Chronique  de  Turpin,  1527;  Perce- 
for  est,  1531,  etc. 

La  classe  de  l'histoire  offre  le  Monasticon 
angiicanum  de  Dugdale,  3  vol.  in-folio  (ou- 
vrage peu  commun ,  même  en  Angleterre,  et 
eitrémement  rare  en  France)  ;  le  Liber  con- 
formitatum,  composé  par  Barthélémy  degli 
Albizzi,  ouvrage  dont  la  rareté  est  bien  con- 
nue ;  les  éditions  originales  de  Thucydide  et 
de  Tacite;  les  Chroniques  de  saint  Denys, 
Paris,  1476  et  1493,  etc.  Cet  aperçu,  néces- 
sairement très-rapide,  suffit  pour  donner 
une  idée  des  ricnesses  de  la  bibliothèque 
Mépanes,  une  des  plus  belles  collections 
uuait  formées  un  particulier  dans  le  cours 
du  xviir  siècle.  Bien  moins  opulente  en. 
fait  d'ouvrages  rares  et  curieux  que  les 
collections  de  Gaignat,  du  duc  de  La  Vallière 
et  de  quelques  autres  bibliophiles  célèbres, 
elle  offre  un  choix  bien  plus  complet  de  livres 
utiles  sur  toutes  les  branches  aes  connais- 
sances humaines,  et  elle  a  eu  le  bonheur  peu 
commun  de  n'avoir  pas  été  dispersée. 

Bardeaux.  —  Cette  ville  possède  une  des 

Elus  belles  bibliothèques  qu  il  y  ait  en  France 
ors  la  capitale.  Une  notice  à  son  égard  a 
été  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Bordeaux  (année  1848),  el  réimprimée 
dans  le  Serapeum  de  Leipzig,  journal  oibtio- 
graphique  gue  nous  citons  quelquefois.  Nous 
en  reproduirons  quelques  passages  : 

«La  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  est 
incontestablement  une  des  plus  riches  et  des 
plus  considérables  qu'il  y  ait  en  France,  hors 
de  Paris.  Sous  le  rapport  du  nombre  des 
volumes  et  de  l'importance  des  ouvrages 
(|u'elle  possède,  nous  ne  croyous  pas  que 
nulle  autre  collection  l'emporte  sur  elle.  Il 
n'est,  à  notre  connaissance  du  moins,  que 
deux  villes  qui  puissent  rivaliser  avec  nous, 
Lyon  et  Rouen.  Cette  dernière  cité  a  fait,  il 
y^a  quelques  années,  moyennant  la  somme 
de  70,000  fr.,  l'acquisition  de  la  bibliothèque 
formée  par  M.  Leber,  et  qui  est  d'une  ri- 
chesse remarquable  pour  l'histoire  de  France 

(38)  McntionDons  ici  M.  Dulroiiilli,  membre  de 
V Académie,  inorl  en  1847,  cl  qui  a  disposé,  en 
lateiir  de  la  bibliothèque,  de  ses  collections  parti- 


et  pour  la  Réunion  d'une  foule*  d^opuseiilès 
fort  curieux  sur  toutes  sortes  de  sujets.  Le 
catalogue  en  a  été  imprimé  en  1842;  3  vol.  in-8. 

«rLa  bibliothèaue  de  Bordeaux  a  pour  base 
celle  que  possédait,  avant  la  révolution  do 
1789, 1  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  notre  ville,  collection  considérablo 
qu'avaient  grossie  les  dons  de  quelques  bien- 
faiteurs dévoués,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
avec  honneur  le  président  Barbot. 

«  Le  legs  fait  par  M.  Bel,  avocat,  mort  en 
1738,  ne  saurait  être  passé  sous  silence,  non 
plus  que  les  dons  du  médecin  Cardoze,  mort 
en  1747. 

<x  Les  livres  des  maisons  religieuses  suppri- 
mées vinrent  se  joindre  à  ceux  de  l'Académie  ; 
des  achats  continués  durant  une  longue  suite 
d'années  et  auxquels  préside  une  intelligente 
sollicitude,  les  dons  du  gouvernement,  le  zèle 
de  quelques  citoyens  généreux  (28)  ;  telles 
sont  les  causes  auxquelles  la  bibliothèque 
doit  son  opulence  actuelle,  opulence  qui  ne 
fera  sans  doute  que  se  développer  davanta^. 

«t  La  bibliothèque  jouit  d'un  avantage  bien 
important  dont  toutes  les  bibliothèques  de 
Paris  sont  privées  ;  elle  possède  un  catalogua 
imprimé  et  classé  par  ordre  de  matières. 
Un  répertoire  alphabétique  manuscrit  des 
noms  d'auteurs  facilite  au  besoin  les  recher- 
ches. Ce  catalogue,  sorti  des  presses  de  l'im- 
primerie alors  Royale,  se  compose  de  cinq 
volumes,  savoir  : 


Théologie 
Jurisprudence 
Sciences  el  arts 
Belles-lettres 
Histoire 


85S6  numéros. 
4102         • 
9462         > 
6512         * 
9051         > 


Y  compris  les  numéros  doubles  rejetés 
dans  les  additions  à  la  fin  des  volumes.  11 
importe  d'observer  que  ces  chiffres  doivent 
être  grossis  des  numéros  doubles  et  souvent 
multiples,  répandus  dans  le  cours  du  cata- 
logue avec  addition  d'une  lettre  au  numéro. 
«iEn  1847  et  en  1848,  on  a  dû  au  zèle  de 
M.  Delas,  conservateur  actuel,  la  publication 
de  deux  suppléments  ;  ils  regardent  : 


Les  belles-lettres 
Les  sciences  et  arts 


4.^)4  numéros 
2,076        > 


Les  suppléments  relatifs  aux  trois  autres 
divisions  verront  le  jour  plus  tard.  On  peut 
évaluer  à  plus  de  4000  numéros  l'importance 
qu'ils  présenteront,  ce  qui  élève  a  45«000 
environ  le  nombre  d'ouvrages  de  tout  genre 
que  renferme  notre  bibliothèque  au  moment 
où  nous  écrivons  (septembr^e  1848).  U  faut 
remarquer  oue  parfois  un  grand  nombre  de 
brochures  diverses  et  de  pièces  peu  éten- 
dues, reliées  en  recueils,  sont  imprimées 
sous  un  même  numéro. 

Bien  peu  de  personnes  ont  eu  l'occasion 
ou  la  patience  de  parcourir  ces  volumineux 
catalogues,  où  les  ouvrages  importants  sont 
comme  enfouis  au  milieu  d'une  multitude 

cuHères,  où  se  trouvaient  des  ouvrages  importants» 
surtout  dans  la  classe  des  sciences  médicales. 
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d'écrits  d'an  rang  bien  secondaire.  Il  nous 
semble  donc  que  nous  ne  ferons  pas  une 
œuvre  dénuée  d'utilité  et  d'intérêt,  en  grou- 
pant è  part  et  en  mettant  en  évidence  les 
principales  richesses  de  notre  bibliothèque. 
Pour  mettre  de  l'ordre  dans  cet  aperça  ra- 
pide, nous  suivrons  tout  naturellement  les 
divisions  du  catalogue  ;  elles  sont  conformes 
à  colles  qu'ont  adoptées  avec  raison  les  bi* 
bliographes  français. 

«  Nous  n'oublierons  point  de  spécifier  les 
éditions  du  xv*  siècle,  qui  méritent  une 
mention  spéciale,  ainsi  que  les  impres- 
sions dues  a  quelques  typographes  célèbres, 
tels  que  les  Aide  Manuce,  a  Venise;  les 
Eslienne,  à  Paris  ;  les  filzévir,  en  Hollande. 
Parfois  *nous  signalerons  quelques  ouvrages 
importants  qu'il  est  regrettable  de  ne  pas 
voir  encore  dans  la  bibliothèque,  mais  dont 
elle  fera  sans  doute  l'acquisition,  à  mesure 
que  ses  ressources  le  lui  permettront.  Pour 
ne  pas  nous  borner  à  une  sèche  nomencla- 
ture de  titres,  nous  joindrons  quelques  notes 
concises,  quelques  extraits  fort  courts  à 
l'indication  de  certains  ouvrages  dont  la  ra- 
reté ou  l'importance  réclamerait  des  détails 
plus  étendus  que  ceux  dans  lesquels  il  nous 
sera  permis  d'entrer. 

ff  En  commençant  par  les  sciences  et  arts, 
nous  signalerons  dabord  V Encyclopédie 
méthodique^  bien  complète^  V Encyclopédie 
moderne^  dont  la  publication  a  été  entreprise 
en  1845,  et  qui  forme  déjà  15  vol.  in-8, 
accompagnés  de  planches. 

Dans  la  classe  des  moralistes,  nous  ren- 
controns le  pJus  précieux  sans  doute  de  tous 
les  volumes  que  conserve  la  bibliothèque 
de  Bordeaux,  l'exemplaire  des  Essais  de 
Motttaigne,  couvert  de  corrections  et  d'an- 
notations autographes.  Chacun  sait  d'ailleurs 
<|ue  ees  additions  ont  été  imprimées  dans 
1  édition  donnée  par  Naigeon  en  1804,  4  vol. 
inria,  et  reproduite  en  1822  par  Amaury- 
Dttval,  6  vol.  in-8.  Un  examen  attentif  dé- 
montrerait sans  peine  qu'après  le  travail  dô 
Naigeon,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
pour  un  éditeur  futur  de  Montaigne;  mais 
ce  n'est  pas  le  moment  de  se  livrer  à  cet 
examen, 

«  La  philosophie  nous  présente  les  oeuvres 
de  Platon  et  celles  de  Desoartes,  publiées 

Î>*r  M.  Cousin;  les  ouvrages  de  Buhle,  de 
Tenneman,  de  Ritter,  sur  l'histoire  de  la 
philosophie  ;  divers  ouvrages  d'Arislote,  tra- 
duflts  par  M.  Barthélémy  S«nt-Hilaire,  et  bon 
nombre  d'écrits  importants  publiés  dans  le 
cours  de  ces  dernières  années  sur  cette  par- 
tie des  connaissances  iHimaines.  L'Histoire 
eommrée  des  Systèmes  de  philosophie^  par 
M.  de  Gerando.  ne  doit  point  être  oubliée 
dans  cette  énumération  succincte. 

ff  Passant  aux  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle,  nous  trouvons  : 

«  Le  Dictionnaire  des  sciences  natureltes, 
1816-1830,  60  vol.;  de  belles  éditions  de 
Buffon  ;  YBistoire  naturelle  des  mammifères^ 

Car  Geoffroy  Sainl-Hilaire  et  Fréd.  Cuvier, 
Oliv.  in-fol.;  le  Rigne  animal,  publié  par 
Georges  Cuvier  ;    c>  Pigeons,  par  M""  Knip, 


2  vol.  grand  in-fol.  ;  Vtchthyohgie  de  Bloch. 
8  vol.  in-fol.  ;  les  Poissons,  par  Cuvier  et 
Valenciennes  (il  y  a  déjà  21  vol.  in-4);  les 
Insectes  d'Europe,  par  firnst,  8  vol.  in-4  ; 
VHistoire  des  mollusques,  par  Ferussac,  34 
livraisons  în-fc  ;  les  Illustrations  conchyliolo- 
gigues,  par  Chenu,  79  livraisons  in-fol.  ;  le 
srand  ouvrage  d'Agassiz  sur  les  poissons 
fossiles  ;  les  publications  de  BuUiard  sur  la 
botanique  ;  rouvrage  de  Cavanilies  en  6  vol 
in-fol.  sur  les  plantes  de  l'Espagne;  la  Flora 
Siberica  de  Gmelin,  4  vol.  m-4  ;  la  Flora 
Mossica  de  Pallas,  2  vol.  in-fol.;  YHerbarium 
Âmboinense  de  Rumpbius,  6  vol.  in-folio; 
Timportante  collection  des  Mémoires  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  ;  les  immortels 
travaux  de  Cuvier  sur  la  géologie,  etc. 

«  La  médecine  et  les  sciences  qui  s'y  ratta- 
chent nous  offrent  en  très-grand  nombre 
les  meilleurs  ouvrages  modernes.  Signalons, 
en  raison  de  leur  importance»  le  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  en  60  vol.  ;  l'édition 

Srecque-latine  des  œuvres  d'Hippocrate  et 
e  Galien,  donnée  par  R.  Charlier,  13  vol. 
in-folio  ;  les  OEuvres  d'Hippocrate.  éditées 
et  traduites  par  M.  Littré  ;  la  Biographie  et 
la  Flore  médicale  (complément  nécessaire  du 
dictionnaire)  ;  le  Traité  complet  de  ianatomie 
de  Fhomme,  par  Se  docteur  Bourgery,  1831- 
1847, 8  vol. in-folio  ;  VAnatomie  pathologique 
de  Cruveilhier;  VOstéographie  de  M.  de 
Blainviile  ;  les  ouvrages  d'Alibert  et  de  Rayer 
sur  les  maladies  de  la  peau;  celui  de 
M.  Rayer  sur  les  maladies  des  reins,  etc. 
«  Dans  la  section  des  sciences  militaires, 
•  nous  trouvons  raneés  des  ouvrages  du  pre- 
mier ordre  pour  l'histoire  des  événements 
dont  l'Europe  a  été  le  tbéitre  depuis  un 
demi-siècle.  Il  suffira  d'indi(}uer  le  Traité 
des   grandes  opérations  militaires,  par  le 

Îénéral  Jomini  ;  VHistoire  des  guerres  de  la 
lévolution,  par  le  même  auteur;  le  Précis 
des  événements  militaires,  par  le  général 
Mathieu  Dumas,  19  vol.  in-8  (ouvrage  qui 
s'arrête  malheureusement  à  la  fin  de  I  année 
1807)  ;  les  divers  ouvrages  du  maréchal  Gou- 
vion  Saint-Cyr;  la  traduction  de  VHistoire 
de  la  guerre  de  la  Péninsule,  par  Napier,  13 
vol.  in-8. 

«Nous  ne  nousarrêteronsauxsciencesexac- 
tes  (jue  pour  inscrire  ici  le  Cours  de  mathé- 
matiques à  l'usage  de  l'ingénieur  civU^  par 
M.  d'Adhémar,  1838-1843,  5  vol.  et  4  atlas 
in-folio  ;  le  Cours  du  dessin  des  machines, 
par  H.  Robinet,  2  vol.  in-folio,  les  œuvres 
de  Laplace. 

«La  classe  des  beaux-arts  estd'une  richesse 
remarquable.  Elle  présente  bon  nombre  de 
ces  publications  somptueuses  qui  se  placent 
bien  rarement  dans  les  collections  particu- 
lières; on  y  voit  réunis  : 

«]^e  Musée  Napoléon,  publié  parRobillard 
et  Laurent,  magnifique  collection  de  gravures 
d'après  les  chefs-d'œuvre  rassemblés  dans  les 
galeries  du  Louvre  ;  le  Musée  de  Florence, 
1789-1807,  4  vol.  in-folio,  et  l'ouvrage  de 
David  sur  le  même  sujet  en  8  vol.  in-4;  les 
Annales  du  Musée  de  Laodon»  34  vol.  in-8 
(figures  au  trait);  les   Vies  et  autres  des 
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peiiUrês  lei  plus  célèbres^  S5  vol.  in-4,  autre 
publication  de  Landon  ;  le  magnifique  ou- 
vrage d*Al.  de  La  Borde  sur  les  vases  grecs 
du  comte  de  Lamberg,  1825,  i  vol.  in-folio  ; 
YUistoire  de  Vart  par  les  monuments,  par 
Seroux  d'Agincourt»  6  vol.  in-folio  ;  les  Arts 
au  moyen  4ge,  par  M.  du  Sommerard  ;  les 
Monuments  des  arts  du  dessin^  par  M.  De- 
non,  k  vol.  in-folio  ;  V Histoire  de  la  peinture 
sur  verre^  par  M.  F.  Lasteyrie  ;  les  Anciennes 
tapisseries,  publiées  par  H.  Jubinal  ;  le  gi- 
gantesque volume  de  MM.  Martin  et  Cahier 
sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges; 
le  beau  volume  dé  Jackson  sur  la  gravure 
en  bois,  (Londres,  1839,  avec  une  foule  de 
gravures  d'une  exécution  remarquable)  ;  la 
Galerie  lithographiée  des  tableatix  du  duc 
d*Orléans  ;  le  Trésor  de  numismatique  et  de 
glyptique;  la  collection  dite  de  Piranesi, 
foriuée  de  25  vol.  in-folio,  et  représentant 
des  vues  de  Rome  ,  des  tùonuments  de  l'art 
antique  ;  Y  Architecture  moderne  de  ia  Sicile, 
par  MM.  Bittorf  et  Zabn,  75  planches  in- 
folio ;  le  gigantesque  ouvrage  de  S.  Boisserée 
sur  ia  cathédrale  de  Cologne  ;  le  beau  volume 
de  MM.  Goury  et  Jones  sur  lAlhambra, 
1842,  in-folio,  53  planches  ;  VArt  industriel 
de  H.  Fauchère  ;  les  divers  ouvrages  de 
MM.  Chenavard  et  Lecomte  sur  l'ornemen- 
tation; les  in-folio  de  M.  Rouhault  sur  la 
construction  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
à  Paris,  et  de  M.  Vergnaud  sur  les  jardins. 

«  Une  mention  toute  spéciale  est  due  aux 
Peintures  des  manuscrits ^  magnifique  ou- 
vrage entrepris  en  1835  par  M.  Auguste  de 
Bastard,  et  dont  il  a  paru  jusqu'à  présent 
neuf  livraisons. 

«  Nous  devons  une  mention  à  trois  publi* 
cations  d'un  mérite  incontestable  et  d'une 
rareté  réelle,  dont  leur  auteur  s'est  plu  à 
gratifier  la  bibliothèque;  il. s'agit  des  Etudes 
d'après  les  vieux  maitresi  de  Y  Album  et  du 
Portefeuille  de  M.  Lacour,  dessinateur  non 
moins  habile  qu'érudit  laborieux. 

«Nous  aurions  tenu  à  signaler  aussi  leMusée 
de  sculpture  de  M.  de  Clarac  ;  Y  Art  moderne 
en  Allemagne,  par  Raczinsky  ;  les  publica- 
tions relatives  à  la  chapelle  Saint-Ferdinand, 
h  rëglise  de  Saint-Savin,  h  la  cathédrale  de 
Chartres;  mais  d'autres  objets  nous  ap- 
pellent. 

«  Arrivons  h  la  classe  des  belles-lettres.  En 
examinant  d'abord  ce  qu'elle  renferme  de 
plus  important  en  fait  d  impressions  du  xv 
siècle,  nous  trouvons  le  Mystère  de  la  passion 
par  personnages,  par  Jehan  Michel,  joué  à 
Angiers  moult  triomphalement,  en  1486, 
Paris,  Verard,  1490,  in-folio  (29);  Y  Arbre 
des  batailles,  par  H.  Bonnor,  Lyon,  sans 
date  ;  les  Œuvres  de  Politien,  Florence, 
U99  ;  Y Etymologicon  maornum,  Venise,  U99; 
le  Suidas  de  Milan,  U99. 

«Les  éditions  aldines  sont  assez  nombreuses 

(i9)  C'tîst  un  des  volumes  les  plus  précieux  de 
noire  Bibliothèque  ;  malheureusement  il  était  in- 
complet de  quelques  feuillets  qui  ont  ^lé  rempli  • 
ces  par  une  copi§  manuscrite.  A  la  vente  du  prince 
d'Esslinp:,  en  4846,  un  bel  exemplaire  s*est  ad- 
jugé à  iX  fr.  Cette  édition  a  été  minutieusement 


et  ne  mançiuent  pas  de  valeur  ;  \l  suflSra  de 
rappeler  ici  Musée^  1517;  Fotnire,  1524; 
Ausone^  1517  ;  Plaute,  1522;  Macrobe,  1528; 
Lucien  et  Philostrate,  1503, 1522;  les  JFpif- 
tolœ  grœcœ,  1499,  in-ii^;  Suidas^  1514; 
Eschyle,  1518;  Silius  Italicus,  1523;  Pe- 
êrarca,  1546. 

«  Nous  ne  manquons  pas  d'éditions  sorties 
des  presses  d'Estienne  ;  elles  se  recomman- 
dent par  leur  belle  exécution  typographique 
et  par  leur  correction;  mais  leur  prix  est 
médiocre,  car  les  amateurs  ne  se  sont  jamais 
préoccupés  de  les  réunir.  Mentionnons  en 

Ï assaut  les  Poetœ  grœci,  1566  ;  YAnthologia, 
566;  les  Oratores  veteres  grœci,lhlb, 
«  Dans  l'espace  d'un  siècle,  de  laborieux 
^rudits  publièrent  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande les  plus  importants  des  auteurs  grecs 
ou  latins,  en  y  joignant  de  longs  et  savants 
commentaires  ;  cette  série  de  publications 
est  bien  difficile  à  rassembler  entière,  et 
nous  sommes  loin  de  la  posséder  sans  lacune  ; 
toutefois,  on  sera  heureux  de  trouver  ici, 
entr'autres  classiques,  le  Pindare,  Oxford, 
1697  ;  Homère,  Cambridge,  1711  :  Lycophron, 
1697;  Lucrèce  d'Havercamp,  1725;  Aristo- 
phane de  Kuster,  1710;  £'tiriptdedeBarnes, 
Cambridge,  169fc;  Chariton  de  d'Orville, 
1750  ;  Callimaque,  de  Spanheim  ;  Athénée  de 
Schweighauser,  1801-07,  14  vol.  in-»;  Phi- 
lostrate  d'Olearius,  1709  ;  Suidas  de  Kuster, 
1705  ;  Julius  Pollux  d'flemslerhuys,  1706  ; 
Démosthènes  de  Taylor,  1748;  Aristide  de 
Jebb,  1722. 
«  En  ce  qui  concerne  des  traductions  fran- 

fiaises  de  littérateurs  de  l'antiouité,  citons 
*Homère  de  Dugas-Montbel  ;  le  Théoc^te  de 
Gail  et  celui  de  Pirmin  Didot. 

«  Plusieurs  des  volumes  qui  entrent  dans  la 
célèbre  collection  entrepnse  pour  servir  à 
l'éducation  du  fils  de  Louis  XIV,  ne  sauraient 
nous  échapper  :  parmi  ces  livres  ad  umm 
Delphini,  nous  rencontrons  Lucrèce,  Catulle, 
Virgile,  Claudien,  Martial,  Plaute,  Térence, 
Juvénal,  Ausone,  les  lettres  de  Cicéron  et 
ses  discours  ;  nous  y  trouvons  aussi  le  Pru- 
dence de  1687,  un  des  volumes  les  plus  rar(  s 
de  cette  collection  ;  mais  nous  avons  à  cons- 
tater l'absence  du  Callimaque,  de  YHorace, 
du  Manilitu,  du  Phèdre,  du  Stace. 

La  classe  des  anciens  poëtes  français  n'est 
pas  d'une  bien  haute  importance  ;  nous  avons 
toutefois  à  signaler  un  Alain  Chartier  de 
1529  et  les  Marguerites  de  la  Marguerite  des 
Princesses,  155^,5  vol.  Ce  dernier  ouvrage, 
recueil  de  poésies  composées  par  la  r^ine  de 
Navarre,  est  loin  d'être  commun  ;  les  biblio- 

Khiles  le  recherchent  avec  empressement, 
ommons  aussi  Saint-Gelais,  Belleau,  Ron- 
sard, Baïf,  du  Bellay,  A.  Jamyn. 

«  On  connaît  l'extrême  rareté  des  anciens 
écrits  en  patois.  Traités  pendant  longtemps 
avec  dédain,  repoussés  des  bibliothèques  qui 

décrite  par  Yan-Praet  dans  son  Catalogue  des  livres 
sur  vélin  de  la  Inbliothèque  du  Roi,  t.  IV  .  p.  219. 
Consulter  d^ailleurs  Touvrage  de.M.  Paulin  Paris  sur 
les  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  Roi,  t. 
YI,  p.  280-3H;  la  Bibliothèque  du  Théâtre  français^ 
1 753, 1. 1,  etc. 
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ne  s'ouvraient  guère  que  pour  le  grec  et 

Rour  le  latin,  ils  furent  Youés  è  la  destruction, 
otre  bibliothèque  possède  en  ce  genre  deux 
volumes  précieux,  le  poëme  de  Guillaume 
Ader,  Lou  Gentilhoume  gascoun^  Toulouse, 
1610,  et  V Antiquité  du  triomphe  de  Béxiers^ 
recueil  de  pièces  parfois  fort  singulières, 
jouées  dans  cette  ville  sous  le  règne  de 
Louis  XIII.  Le  vieux  théAtre  français  est 
faiblement  représenté  ;  signalons  en  passant 
un  livre  fort  difficile  à  trouver,  les  Comédies 
de  Pierre  de  Larivey,  auteur  spirituel  et  gai 
(voir  Sainte-Beuve.,  Tableau  de  la  poésie 
française,  1842,  p.  168;  le  Journal  des 
Savants f  mai  1847  ;  le  Moniteur  de  la  librai- 
rie, 1"  année,  1842,  n*  15). 

aEn  parcourant  très-rapidement  la  suite  du 
catalogue,  nos  regards  s'arrêtent  sur  le  Té- 
lémaque  de  P^ris,  1699,  édition  originale, 
supprimée  et  fort  rare  ;  sur  le  Rabelais , 
édition  de  1741, 3  vol.  in-4,  et  sur  un  volume 
italien  fort  singulier,  qui,  depuis  quelques 
années,  jouit  d'une  grande  faveur  auprès 
des  bibliophiles,  car  il  s'est  payé  100  francs 
et  plus  dans  quelques  ventes  publiques  ;  il  a 
i)Our  titre  :  Lettere  facete,  e  chiribizozze  in 
lengua  antigavenetiana^da.  Vincenzo  Belando, 
Parigi,  1588. 

«Dans  la  classe  des  polygraphe^;  nous  trou- 
vons quelques-uns  de  ces  auteurs,  tels  que 
Launoy,  Leibnitz,  Meursius,  Vossius,  qui  ne 
se  montrent  presque  jamais  dans  les  collec- 
tions particulières  et  que  les  dépôts  publics 
ne  possèdent  pas  toujours. 

«  Nous  allions  omettre  en  entier  ce  qui 
foncerne  l'étude  des  langues,  et  nous  aurions 
été  impardonnables,  puiscjue  nous  pouvons 
citer  en  ce  genre  le  Lexicon  heptaglotton 
de  Castell  ;  le  Thésaurus  linguœ  arœcœ  de 
Henry  Estienne,  1572,  et  la  nouvelle  édition 
considérablement  augmentée,  entreprise  chez 
MM.  Didot  en  1831  ;1e  Glossaire  latin  de  du 
Gange,  et  la  réimpression  qui  en  a  été  faite 
chez  les  mêmes  éditeurs  (1842-1845,  8  vol. 
in-4),  et  qui  renferme  aussi  des  additions 
importantes  (voir  deux  articles  de  M.  Par- 
dessus dans  le  Journal  des  Savants,  janvier 
et  fiAvrier  1847).  N'oublions  pas  le  Lexique 
roman  de  M.  Haynouard,  6  vol.  in-8;  le 
Dictionnaire  chinois  de  Guignes,  in-folio,  et 
le  rare  Dictionnaire  caraïbe  du  missionnaire 
Raymond  Breton 

«cL'histoire  réclame  à  son  tour  quelques  dé- 
tails. Signalons  d'abord  quelques  très-rares 
éditions  du  xv  siècle  :  le  Tite-Live ,  im- 
primé à  Rome  par  Sweynheym  et  Pannartz 
^vers  1469};  le  Plutarque  latin,  imprimé  par 
Ulricus  Gallus  (Rome,  vers  1 470  )  ;  les  Grandes 
Chroniouesde  France  [dictes de  Saint  Denis), 
Paris,  Verard,  1493, 3  vol.  in-folio; le  curieux 
ouvrage  de  B.  de  Breydenbach ,  traduit  ou 
plutôt  imité  par  N.  Le  Huen,  sous  ce  titre  :  Des 
saintes  Pérégrinations  de  Jérusalem  et  des 
lieux  prochains,  Lyon,  1488,  in-folio.  On  trou- 
ve dans  ce  volumeune  cartedela  Terre-Sainte 
et  les  vues  de  Venise,  Corfou,  Candie,  Rho- 
des,etc.,  gravées  sur  cuivre.  Ces  gravures  sont 
les  plus  «inciennes  de  ce  genre  qui  se  voient 
d^ns  un  livre,  français. 


«  En  fait  d'éditions  hollandaises ,  nous  ne 
pouvons  oublier,  dans  la  série  des  in-folio, 
V Hérodote  de  Gronovius,  1715;  le  Thucydide 
de  Duker,  1731  ;  le  Josiphe  d'Havercamp , 
1726;  et  dans  celles  des  in-4,  le  Diogène 
Laerce  deMeibomius,1692;l'Atirc(îtif  Victor^ 
1733;  le  Yalire-Maxime,  1726;  nous  voyons, 
parmi  les  desiderata  de  cette  dernière  suite, 
le  Salluste,  1742,  le  César,  1733,  et  surtout 
le  Tite-Live,  1738,  7  vol.  in-4. 

«Slnous  examinons  les  tra  vaux  derérudition 
française  à  l'égard  des  historiens  ou  des  géo- 
graphes de  l'antiquité,  nous  rencontrons 
V Hérodote  de  Larcher,  7  vol.  in-4,  et  celui  de 
Miot;le  J^nopfton  deGail,  en  11  vol. in-4;  le 
Polybe  de  Folard,  6  vol.  in-4;  le  Salluste  du 
président  de  Brosses,  3  vol.  in-4;  le  Strabon, 
traduit  par  Laporte-Dutheil  et  Coray,  5  vo- 
lumes in-4. 

«Dans  la  collection  ad  usum,  nous  avons  le  re- 
gret d'avoir  à  signaler  des  lacunes  ;  nous 
possédons  le  Quinte-'Curce,  1678,  et  le  Tacite^ 
1682,  4  vol.in-ti';  mais  il  nous  manque  :  Po- 
terculus,  1675;  César^  1678;  Cornélius -flepos, 
1675;  Eutrope.  1683;  Florus,  1674;  Justin, 
1677;  Tite-Live  1679;  Salluste,  1674.  Parmi 
les  volumes  de  la  collection  Yariorum,  nous 
trouvons  Appien,  1670;  Arrien^  1668;  César, 
1713;  Quintt-Curce,  1696;  Eutrope,  1729;  les 
Scriptores  Historiœ  Augustœ^  1671;  Polybe, 
1610;  PomponiuS'Mela,  1682;  Tacite,  1671; 
Yalère-Maxime.  1660;  Aurelius  Yictor,  1670. 
Nous  remarquons  toutefois  quelques  auteurs 
dont  l'absence  se  fait  sentir  dans  cette  série; 
do  ce  nombre  sont  Flonu^  Hérodien^  Tiie^ 
Live,  Salluste^  Suétone. 

«Des  éditions  aldines,  à  la  fois  précieuses  et 
rares,  s'offrent  ensuite  à  nous  ;  mentionnons  : 
Pausanias,  1516;  Quinte-Curce,  1520;  Héro- 
dien,  1524;  Stephanus  de  Vrbibus,  1502; 
Pomponius  Mela^  1518. 

«  Les  éditions  sorties  des  presses  de  cette  fa- 
mille des  Estienne,  à  laquelle  les  lettres  ont  de 
si  éclatantes  obligations,  ne  jouissent  pas,  au- 

Iirèsdes bibliophiles,  delà  faveur  que  devraient 
eur  faire  obtenir  leur  belle  exécution,  leur 
corr.ection  et  les  ressources  qu'elles  offrent  au 
travailleur.  Nous  envisageons  les  livres  sous 
le  rapport  de  leur  utilité,  et  non  sous  celui 
du  prix  qu'y  attache  le  caprice  ;  aussi  nous 
nous  félicitons  de  pouvoir  signaler  Y  Hérodote 
de  1570  et  celui  de  1592:1e  Thucydide  de 
1564  et  celui  de  1588;  le  Xénophon  de  1581  : 
]*i4rrt>n  de  1574;  le  Denys  aHalicamasse, 
1 546  :  toutes  ces  éditions  sont  in-folio,ainsi  que 
V Appien  de  1551  et  celui  de  1592,  le  Dion 
CassiusdQ  1548  et  de  1592. 

«  Dans  la*  section  des  sciences  géographi- 
ques, nous  rencontrons  de  grands  et  précieux 
ouvrages  :  la  collection  des  Navigationi  e  Yiag- 
gi,  recueillis  par  Ramusio;  le  recueil  encore 
plus  rare  si  difficile  à  compléter  des  voyages 
dans  les  Indes,  publiés  par  les  frères  de  Bry 
(Collectiones  peregrinationum  in  Indiam 
orientalem  et  occidentalem,  1590-1634);  les 
Annales  des  Yoyages,  commencées  en  1809  : 
les  Voyages  pittoresques  d'AI.  de  La  Borde  <'n 
Espagne,  ceux  de  Saint -Non   à  Naple».  «te 
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Choisexil-Gouffier  en  Grèce,  de  Léon  de  La- 
borde  en  Orrent,  de  Siei>old  au  Japon.  » 

Caen.  —  Dibdin ,  dans  son  Voyage  bibliO" 
graphique  en  France,  fournit  quelques  détails 
sur  la  bibliothèque  de  cette  ville  :  François 
Martin  ,  supérieur  du  couvent  des  Corde- 
liers,  avait  réuni  une  grande  collection  de 
livres  qui  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des  ora- 
ges de  la  révolution,  mais  dont  une  forte 
partie  est  échue  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 
Sur  les  volumes  est  imprimée  Vinscription 
suivante  :  Franeiscus  Jlfarim,  doctor  theolo- 
gus  Parisiensis ,  comparavit^  oreturpro  eo. 
Parmi  les  livres  provenant  de  cet  araati^ur, 
on  distingue  l'énition  aldine  de  Stephanus 
De  urbibus,  1502,  in-folio,  dans  une  ancienne 
reliure  en  vélin,  aussi  agréable  à  l'œil  que 
douce  au  toucher;  le  Repertorium  statuto^ 
rum  ordinis  Cartuniensi$ ,  imprimé  à  Baie 
en  1510,  superbe  caractère  gothique,  et  VUer- 
barium,  de  Hayence,  1484.  Le  plusancien  ou- 
vrage imprimé*^  que  possède  la  bibliothèque 
de  Caen  et  qu'on  a  relié  par  erreur  avec  un 
manuscrit  est  l'ouvrage  a'Aretinus  :  De  betlo 
adverêtu  Gothos,  mis  au  jour  en  U70;  la 
plus  ancienne  Bible  porte  la  date  de  1487  : 
on  possède  un  volume  du  Commentaire  de 
Lyra  êur  la  Bible,  imprimé  par  Sweynheym 
et  PannartZy  en  1471,  et  qui  contient'^heureu- 
sement  la  mémorable  requête  de  ces  typo- 
graphes au  Pape  Sixte  IV,  où  s^  trouve  la 
liste  des  éditions  imprimées  par  eux  jusquV 
lors;  le  plus  ancien  classique  paraît  être  le 
Juvénal  de  1474,  édition  ae  Home,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  placer  avant,  un  Lucain, 
sans  date,  imprimé  en  caractères  semblables 
aux  premiers  employés  par  Getinger  et  dont 
les  vers  sont  considérablement  espacés.  Il  y 
a  aussi  un  Valère-Maxime ,  de  1475  et  une 
Legenda  sanctorum, même  date.  Citons  encore 
un  magnifique  exemplaire  d'Heures,  imprimé 
par  Vostre,  à  Paris,  in-4,  sans  date,  et  un 
exemplaire  complet  et  bien  conditionné  du 
Spéculum  sttUtorum  in-i,  gothique,  en  vers. 
£n  fait  d'ouvrages  plus  modernes,  le  biblio- 
phile qui  visitera  la  bibliothèque  de  Caen 
distinguera  un  bel  exemplaire  de  la  Poly- 
glotte de  Walton,  le  Glossaire  grec  d'Estienne, 
en  grand  papier  avec  un  grand  nombre  de 
notes  manuscrites  deBochart,  un  beau  Pho» 
tins,  1654,  grand  papier;  la  Bible,  imprimée 
par  les  Elzevirs  a  Amsterdam,  1669,  grand 
()apier,  trois  volumes  de  la  dimension  la  plus 
majestueuse.  Un  Eustathe,  Bâie,  1559,  3  vol. 
in-fol.,  est  d'une  grande  beauté.  L'exemple 
de  la  Prceparalio  evangelica  de  Huet,  est  un 
don  de  l'auteur,  et  il  est  annoncé  comme  le 
seul  qui  existe  en  grand  papier. 

On  peut  citer  encore  le  Ronsard,  1584,  in- 
fol.  réputé  rare,  le  Liber  Nanceidos  de  Blaru, 
avec  des  notes  manuscrites  de  Bochart  et 
deux  ouvrages  qui  ont  appartenu  à  Henri  II 
et  dont  la  reliure  est  fort  Tbelle  :  Commentarii 
/>•  Joanniê  Chrysoslomi  in  Epistolas  D,  Pauli, 
imprimés  en  grec  en  1529,  par  les  frères  Sa* 
bîo,  et  la  Cosmographie  de  Munster,  1556. 

Chartres.  —  La  bibliothèque  de  cette  ville 
possède  environ  45,000  volumes  imprimés  et 
plus  de  700  manuscrits.  Le  catalogue  de  ces 


derniers  a  été  imprimé  en  1840,]n-8.  Celui  qui 
est  inscrit  sous  le  n*  152.  B.  Hieronf/mi  Ex- 
planatio  in  duodecim  prophetas,coniieni  une 
note  annonçant  qu'il  fut  engagé  le  15  février 
1318  à  l'abbaye  de  Saint-Père  par  les  reli- 
gieux de  Tabbaye  de  Josaphat-leznChartres 
pour  une  somme  de  neuf  livres  qu'on  leur 
avait  prêtée. 

.On  compte  une  soixantaine  de  volumes  im- 
primés avant  1500  ;  les  plus  intéressants  sont 
Valère-Maxime,  1470  ;  la  première  édition  de 
Vlmitation,  in-8;  Epistolœ  S.  Bernardi, 
Bruxelles,  1481,  in-4;  Roberti  de  Litio  sermo- 
fiM,Lugduni,  1479,  in-tol,;  De  vroprietatibus 
rerum  Barlholomœi  anglici,  1482,  in-folio. 

Grenoble, —  On  peut  consulter  leCota/offu« 
de  la  bibliothèque  publique  de  Grenoble ,  ré- 
digé par  P.  A.  Ducuin,  conservateur.  Greno-- 
ble,  1831,2  vol.  in-8. 

La  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
h  1772,  époque  où  des  habitants  de  Grenoble 
achetèrent,  au  moyen  d'une  souscription  et 
au  prix  de  45,000  livres,  la  collection  qui 
avait  appartenu  à  l'évêque  Jean  de  Caulet. 
L'ordre  des  avocats  du  parlement  de  Greno- 
ble réunit  sa  bibliothèque  à  celle  des  sous- 
cripteurs et  se  soumit  à  payer  une  somme 
considérable  pour  achat  de  livres  en  impo- 
sant une  contribution  de  1 50  francs  à  chacun 
de  ses  récipiendaires.  La  bibliothèque  fut 
rendue  publique  le  5  septembre  1773. 

La  bibliothèque  de  Grenoble  obtint  de 
Louis  XVI  1a  faveur  de  recevoir  un  exem- 

I)laire  de  tous  les  ouvrages  qui  sortaient  de 
'imprimerie  Royale;  cette  libéralité  n'était 
accordée  à  aucune  autre  bibliothèque  de 
province  lors  de  la  révolution.  Les  livres  des 
couvents  supprimée  vinrent  enrichir  la  bi- 
bliothèque de  Grenoble;  les  plus  remarqua- 
bles provinrent  de  la  Grande-Chartreuse.  On 
y  distingue  1'  environ  90  volumes  imprimés 
à  la  Correrie,  maison  dépendante  de  ce  mo- 
nastère et  qui  ont  droit  d'être  mis  au  nombre 
des  livres  peu  communs;  2*  plus  de  300  vo- 
lumes imprimés  au  xv*  siècle  ;  achetés  pri- 
mitivement par  François  Duhuy,  alors  officiai 
de  Grenoble  et  qui,  en  1502,  était  général  de 
Tordre  des  Chartreux.  Ces  raretés  bibliogra- 
phiques dont  la  plus  importante  est  le  Catho- 
licon  de  Jean  de  Janua,  imprimé  h  Mayence 
en  1460,  appartiennent  à  toutes  sortes  de 
genres  ;  3*  près  de  500  volumes  manuscrits, 
quelques-uns  remontent  jusqu'au  x*  siècle  ; 
joints  à  ceux  que  la  bibliothèque  avait  déjà, 
ils  en  portèrent  le  nombre  à  1,100.  Le  catalo- 
gue est  imprimé  à  deux  colonnes  et  ne  con- 
tient pas  de  notes.  Les  numéros  1  à  4«744 
concernent  la  théologie  orthodoxe.  Nous 
remarquons  quatre  Polyglottes  (celles  de 
Ximénes,  d'Arias  Montanus,  de  Le  Jay  et  de 
Walton).  Parmi  les  ouvrages  précieux  nous 
signalerons  : 

Apocalypse  figurée,  par  J.  Duvet,  Lyon, 
1561,  in-fol.  Recueil  de  vingt-trois  gravures 
accompagnées  d'un  texte  explicatif;  livre  des 
plus  recherchés  à  l'égard  auquel  le  Manuel 
du  libraire,  t.  U,  p.  162,  donne  des  détails 
étendus;  un  exempJii.irc  fut  payé  1,020  fr.  h 
la  vente  Costc  en  1853.  —  Éi^sale  ad  usum 
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ecctesiœGratianopolitanm^  Gratianopoii,  U97, 
in-i  —  La  Liturgia  sueeanœ  Ecclesiœ  catho^ 
/tctf,  Stockholm,  1576,  in-fol.,  ouvrage  très- 
rare  qui  fut  supprimé.  Voy.  Lebrun,  Expli- 
cation delà  meêie^  tom.  IV.  —  Consiitutiones 
fynodales  ecelesiœ  GratianopolUanœ,  GvdXià' 
9opoli,  1495,  in-4,  très-rare. 

Lille,  —  Les  bibliothèques  du  département 
du  Nord  ont  été  l'objet  aun  travail  fort  éten- 
du de  M.  Leglav  inséré  dans  les?  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  sciences,  de  Vagricukure 
et  des  arts  de  Lille  (année  1839).  Formée  du 
fonds  du  chapitre  de  Saint-Pierre  et  ayant 
reçu  la  collection  de  diverses  abbayes,  no- 
tamment de  celles  de  Loos  et  de  Cyremy,  la 
bibliothèque communalede  Lille  comptait,  en 
1838,  21,882  volumes  imprimés  et  350  volu- 
mes manuscrits.  La  théologie  y  figurait  pour 
1952  imprimés  et  120  manuscrits. 

Entre  autres  ouvrages  très-rares  on  distin- 
gue un  exemplaire  du  SpeciUumhumanœ  soi- 
vationis,  deux  éditions  au  Catholicon  de  Jean 
de  Janua,  la  traduction  faite  par  Guillaume  le 
Menand  de  la  Vita  Christi^  de  Ludolphe  le 
Chartreux  (Paris,  sans  date).  Je  Mirouer  de  la 
rédempcion  de  Fumain  /igfnaae,  translaté  de 
latin  en  français,  par  frère  Julien  (Macho), 
in-folio,  Lyon,  1483;  VExposUio  decalogiae 
Jean  Nyder  (in-folio,  imprimé  avec  les  carac- 
tères qui  ont  servi  pour  les  volumes  qu'ont 
mis  au  jour  les  Frères  de  la  vie  comjnune,  et 
si  rare  qu*Haïn  ne  le  cite  point  dans  son  Re- 
perlorium  biblioaraphicum  )  ;  la  traduction  de 
la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  imprimée 
à  AbbeviUe  en  1486,  etc. 

On  ne  croit  pas  qu'il  existe  d'autre  exem- 
plaire du  Denat  espirituel  que  fist  honoun- 
rable  et  discret  maistre  Jean  Jerson  en  son 
vivant  docteur  en  sainte  théologie,  transtaté 
en  français.  Cet  opuscule  se  compose  de  18 
feuillets  à  longues  lignes  au  nombre  de  23  ; 
il  a  été  imprimé  à  Bruges  en  1475,  par  Co- 
lard  Mansjon. 

La  bibliothèque  de  Lille  renferme  une  au- 
tre production  très-précieuse  de  ce  célèbre 
typographe  :  les  Métamorphoses  d'Ovide  mo- 
ralisées,  par  Thomas  Waleys,  Bruges,  1484. 
Elle  possède  également  un  exemplaire,  mal- 
heureusement incomplet,  du  Déchiet  des  no- 
bles hommes  et  femmes  ;  traduction  d'un  ou*- 
vrage  latin  de  Boccace,  imprimée  à  Bruges, 
chez  Colard  Mansion,  en  1476.  Signalons  aussi 
les  Politiques  d'Aristote,  traduites  par  N. 
Oresme.  Paris,  Vérard,  1498  et  les  Peregrina- 
X(one«  deBreydenbach  à  Jérusalem.  Mayence, 
1486. 

La  bibliothèque  du  chapitre  de  St-Pierre 
possédait  quelaues  beaux  ouvrages  de  Mori- 
son,  de  Builiara,  de  Dieterich,  etc.,  relatifs  à 
l'histoire  naturelle. 

Entre  autres  grandes  publications  moder- 
nes, on  peut  citer  la  collection  des  Records 
mise  au  jour  pour  ordre  du  gouvernement  an- 
glais et  formant  80  volumes  in-folio;  don  im- 
portant otfert  comme  témoignage  de  recon- 
naissance pour  les  documents  que  la  commis- 
son  des  Records  trouva  dans  la  ville  de  Lille. 

M.  Leglay  signale,  entre  autres  manuscrits, 
un  volume  transcrit  vers  l'an  1400  et  rcnfer- 
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mant  des  traités  de  morale  religieuse.  On  y 
distingue  it  traities  des  viertus  et  comment 
on  aprent  à  vivre  et  à  morir,  et  comment  on 
aprent  à  connaistre  viertus. 

Le  prologue  est  remarauable  par  l'énergi- 
que concision  avec  laquelle  il  y  est  parlé  de 
la  mort  :  «  Quant  tu  commenchas  a  vivre, 
tuntost  commenchas  à  morir,  et  tout  ten  eage 

3ui  passés  est  li  mors  a  conquis  et  tient.  Tu 
is  que  tu  as  LX  ans,  n'est  mie  voirs;  li  mors 
les  a,  ne  jamais  ne  te  les  rendras.  » 

Les  relations  manuscrites  de  deux  voyages 
à  Jérusalem,  l'un  par  Claude  Mirabel  en  1452, 
l'autre  par  Georges  Lenquerand  en  1485 , 
mériteraient  d'être  examinées. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  catalogue  de 
la  bibliothèque'  de  la  ville  de  LUle  ,  1859 , 
in.8,  volume  de  768  pages,  rédigé  par 
M.  Facile,  fort  bien  imprimé.  Le  nombre  des 
articles  enregistrés  est  de  1,183. 


La  polyglotte  de  Le  Jay,  celle  de  Walton, 
la  belle  Bible  hébraïque  d'Houbigant(1753,  4 
vol.  in-fol.),  figurent  dans  cet  inventaire. 

Un  volume  des  plus  rares  (n*  90,  ç.  76) 
donne  lieu  à  ime  longue  description.  Cest  le 
Spieghel  van  onser  Rehondenisse  (le  Miroir  de 
notre  salut)  traduction  hollandaise  du  Spécu- 
lum humanœ  salvationis;  in-fol.  60  feuillets 
(2  feuillets  manquent).— M.Ch.  Facile  expose 
que  le  texte  de  cette  édition  n'est  pas  xylo- 
graphique,  comme  on  l'a  cru  longtemps, 
mais  qu'il  est  exécuté  avec  des  caractères  mo- 
biles en  métal  fondu.  Un  fac-similé  photo- 
graphié, de  deux  colonnes  de  25  lignes  cha- 
que et  de  deux  figures  sur  bois ,  est  placé 
sous  les  yeux  du  lecteur.  Le  texte  est  d'un 
caractère  plus  petit  que  c*?lui  d'une  autre  édi- 
tion hollandaise  dont  on  connaît  une  dizaine 
d'exemplaires.  Il  parait  qu'il  n'existe  aue 
trois  exemplaires  de  l'édition  qui  est  à  Lille  ; 
les  deux  autres  sont  à  Haarlem  :  tous  sont 
incomplets.  Le  papier,  de  fabrique  braban- 
çonne, a  les  mêmes  filigranes  que  celui  qui 
a  servi  à  rédiger  des  comptes  et  autres  docu- 
ments durant  les  vingt  premières  années 
du  XY*  siècle  que  l'on  voit  encore  dans  les 
archives  ecclésiastiques  de  Baarlem  ;  la  traduc- 
tion hollandaise  est  écrite  dans  le  pur  dia- 
lecte de  la  Nord-Hollande,  tel  qu'il  se  par- 
lait dans  ces  contrées  à  la  fin  du  xiv'  siècle 
ou  au  commencement  du  xv*. 

Le  Mirouer  de  la  Rédempcion  de  fumain 
lignage^  traduit  par  F.  Julien  (Macho),  Lyon, 
1483,  in-fol.,  est  un  volume  très-rarel  et  que 
les  bibliophiles  lyonnais  se  disputent  avec 
acharnement  lorsque  par  hasard  il  vient  à  se 
présenter  dans  quelque  vente  publique. 

Le  rédacteur  du  catalogue  a  pris  le  soin 
dont  il  faut  lui  savoir  gré,  de  donner  Ténu- 
mération  des  diverses  dissertations  et  traités 
insérés  dans  quelques  grandes  collections 
telles  que  les  Opéra  de  J.  Lightfoot,  Utrecht, 
1699, 3 tomes  in-fol.,  le  Thésaurus  theologico^ 
philologicus,  Amsterdam,  1701,  2  vol. in-fol., 
le  Thésaurus  novus,  Leyde  1732,  %  vol.  in- 
fol.,  les  Vetera  Analecta  de  Mat^llon,  Paris, 
1675-85,  4  vol.  in-8..,  les  Miscellanea  de  Ba- 
luze  (édit.  deMansi,  Lucques,  1761-64,  4  vol. 
in-fol.),  les  Optra  varia  de  Sirmond,  1696, 
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5  vol.  in-fol.,  le  Thésaurus  anecdotorum  de 
Marlene  et  Durand,  1717,  5  vol.  in-foL;  la 
Coilectio  veterum^seriptorum  éditée  par  les 
mêmes  Bénédictins,  17:24-33,  9  vol.  lu-fol., 
le  Spicilegiumde  d'Achery,t723, 3  vol.  in-fol., 
\b  Thésaurus  de  Canisius,  1725,  4  vol.  in- 
fol.,  etc. 

Un  recueil  indiqué  sous  le  n*"  274,  contient 
un  opuscule  en  120  distiques  tautogrammes 
sur  la  purification  de  la  sainte  Vierge  ;  cet 
écrit,  intitulé  ParerUi  purificœ  prœconium, 
est  signé  P.  Le  Mercier,  1641.  U  parait  n'avoir 
été  cité  par  aucun  bibliographe. 

Li/on,  —  On  peut  consulter,  quoiqu'il  soit 
arriéré  et  qu'il  ne  soit  pas  exempt  d  erreurs, 
le  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  pu- 
btique  de  Lyon^  rédigé  par  A.  F.  Delandine, 
Paris,1811,3vol.in-8. 

Ce  catalogue,fort  détaillé,  renferme  un  très- 
grand  nombre  de  notes  qui,  sans  apprendre 
rien  de  nouveau  aux  personnes  versées  dans 
la  bibliographie,  ont  cependant  de  l'intérêt. 

En  tête  du  i)remier  volume  est  ime  Histoire 
de  /'tmprtmerte,  ou  Précis  wr  son  origine^ 
son  étciblissement  en  France,  les  divers  carac^ 
tires  qu*eUe  a  employés ,  les  premiers  livres 
qu'elle  a  produits^  les  inventions  stuicessives 
qui  la  perfectionnèrent f  ses  ornements  et  les 
noms  ae  ceux  qui  Vintrodwsireni  dans  les 
principales  villes  de  l'Europe.  Ce  résumé  bis- 
torique  contient  une  centaine  de  pages  ;  il 
est  accompagné  d'une  Bibliographie  spéciale 
et  chronologique  des  principaux  ouvrages  sur 
F  origine  et  Vhistoire  4e  V  imprimerie^  les  bi-' 
bliothiaues  et  les  premiers  essais  de  l'art  ty^ 
pographique  dans  les  diverses  villes  de  VEti^ 
rope  ;  32o  ouvrages  sont  cités  dans  cette  bi- 
bliographie qui  s'arrête  à  l'an  1810. 

La  bibliothèque  de  Lyon  est  riche  en  édi- 
tions anciennes;  les  incunables  y  sont  nom- 
breux, ainsi  que  les  ouvrages  d'un  grand  prix. 
Nous  ne  saurions,  sans. sortir  des  limites 
où  nous  devons  nous  renfermer,  offrir  ici 
l'inventaire  de  ce  que  nous  avons  observé 
de  plus  important  dans  les  trois  volumes  en 
ifuestion. 

Rouen.  —  C'est  encore  au  Voyage  biblio- 
graphique  de  Dibdin  que  nous  empruntons 
quelgues  détails  sur  les  ouvrages  les  plus 
précieux  que  renferme  ce  dépôt. 

Parmi  tes  manuscrits,  un  Missel  du  xi' 
sîède  appelé  le  livre  de  Guthlac  :  et,  en  effet, 
les  premières  phrases  contiennent  une  prière 
pour  obtenir  la  protection  de  ce  saint.  C'est 
un  très-beau  volume  orné  de  vignettes  re- 
marquables comme  monument  de  l'art  à  cette 
époque  reculée.  (Deux  vignettes  représen- 
tant, l'une  le  Voyage  de  la  Sainte  Famille  en 
Egypte^Vauire  saint  Pierre  cusis^  sont  repro- 
duites dans  la  traduction  française  de  rou- 
vrage  de  Dibdin,  tom.  I,  p.  213  et  215).  Un 
ifen^dtc^tonarn»,  manuscrit  plus  ancien  peut- 
(Mre  que  le  Missel,  a  été  l'objet  d'une  notice 
fie  Taobé  Gourdin  (ancien  bibliothécaire  de 
Rouen)  dans  les  Mémoires  de  f  Académie  de 
Jlouen,  1812,  p.  144-174  ;  les  vignettes  plus 

f  fraudes  que  celles  du  Missel  sont  moins  dé- 
icates  et  en  plus  petit  nombre. 
Oa  peut  signaler  aussi,  dans  la  classe  des 


manuscrits  un  Ovide  moralisé  en  français, 
grand  in-folio,  avec  des  vtenettes  assez  cu- 
rieuses, et  le  Livre  historiaï  des  faits  de  feu 
messire  Bertrand  du  Guesclin. 

En  fait  d'éditions  du  xv*  siècle,  la  plus 
ancienne  est  celle  des  Epistolœ  de  saint  Jé- 
rôme ,  imprimée  par  Sweynheyhm  et  Pan- 
nartz,  1468, 2  vol.  in-fol.  :  bel  exemplaire  mais 
rogné  et  un  peu  pic^ué  des  vers.  S.  A%jigusti' 
nus,  de  Civitate  l)et,  1470,  grand  et  bel  exem- 

Ïlaire  d'un  volume  d'ailleurs  assez  commun  ; 
ïanipulus  curatorum,  Paris,  1473  in-tol.  ; 
échantiJIon  fort  ancien  des  presses  de  l'im- 
primeur Cœsaris,  malheureusement  l'exem- 
plaire est  en  mauvais  état.  Zoophilologium 
editum  a  fratre  Jacobo  Magni  in-folio,  sans 
date,  remarquable  par  la  forme  particulière 
de  la  lettre  R.  Toutes  les  recherches  faites 
pour  découvrir  le  nom  de  l'imprimeur  sont 
jusqu'ici  restées  sans  succès.  Justinus,  im- 
primé par  Philippe  Condom-Petri,  1479,  in- 
folio, le  plus  ancien  classique  imprimé  que 
possède  la  bibliothèque  de  Rouen,  mais  de 
peu  de  valeur  comme  échantillon  de  la  vieille 
typographie.  Biblia  swra,  Latine,  imprimée 

gar  Koburger  en  1480,  la  plus  ancienne  des 
ibies  de  cette  collection. 

Notons  en  passant  la  Légende  dorée  de 
1486,  la  Mer  des  histoires  ,  imprimée  par 
Philippe  le  Rouge  en  1488,  un  Catholicon  de 
1489  etle  songe  du  Vergier,  édition  originale 
de  1491o 

Un  mot  maintenant  sur  les  Missels  et  Bré- 
viaires à  l'usage  de  l'église  de  Rouetf .  Il  y  a 
un  exemplaire  lavé  et  réglé  sur  papier  du 
Missel  imprimé  à  Paris  en  1491,  un  autre  du 
Bréviaire  imprimé  à  Paris  par  Levet,  même 
date.  Les  éditions  imprimées  à  Rouen  par 
Morin  en  1M5  et  1499  sont  de  superbes  livres 
sur  vélin  ;  le  premier  est  un  peu  sali,  le  se- 
cond est  frais,  beau,  brillant  et  se  présente 
avec  un  titre  magnifique. 

Quant  aux  classiques  d'impression  aldine 
que  possède  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  on 
trouve  un  exemplaire  propre,  mais  rogné  du 
premier  Théocnte  de  1495 ,  un  bel  exempt.  " 
d'Aristophane,  1498;  un  exempt,  complet  et 
sans  reproches  des  Epistolœ  diversorum,  1499, 
et  un  bon  exempl.jdu  second  Démosthènes  de 
1504.  Signalons  aussi  l'Horace  de  1498  avec 
des  figures  sur  bois. 

Lorsque  nous  arrivons  aux  productions  du 
XVI*  siècle.nous  ne  trouvons  rien  de  très^remar- 
quable.  Dibdin  indique  un  exemplaire  sur  vé- 
lin de  l'ouvrage  de  P.  Porchet,  Victoria  adver- 
susimpiosHebrœoSjlhiO,  petit  in-fol.  imprimé 
par  Desplein  pour  Gourmont  et  Reynault,  et 
qu'il  dit  provenir  de  l'abbaye  de  Jumièges  ; 
mais  il  parait  qu'il  y  a  là  une  erreur  et  que* 
cet  ouvrage  n'existe  point  à  la  bibliothèque 
de  Rouen. 

Il  n'a  été  imprimé  qu'une  partie  du  cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  Rouen  ;  Belles^ 
lettres,  par  M.  Licquet,  1830  ;  Sciences  par 
M.  Pottier,  1833,  2  vol.  Une  Kste  des  manus- 
crits provenant  des  bibliothèques  du  chapitre 
et  de  l'archevêché  de  Rouen  se  trouve, 
d'après  le  catalogue  dressé  par  M.  Pottier, 
à  la  suite  des  recherches  de  M.  l'abbé  Lan- 
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glois  sur  les  bibliothèques  en  question.  (Voir 
Mémoires  de  l'Académie  de  Rouen  ,  1853,  p. 
488.) 

Depuis  quelques  années,  on  a  réuni  à  la 
bibliothèque  de  Rouen  deux  collections  im- 
portantes : 

l*'  Celle  formée  par  M.  Leber  et  dont  le 
catalogue  a  été  publié  par  Tancien  proprié- 
taire, en  4  vol.  in-8.  Ce  fut  en  1838  que  la 
ville  de  Rouen  fit  cette  acquisition  moyen- 
nant une  somme  de  70,000  fr.  2*  La  biblio- 
thèque de  M.  Eugène  Coquebert  de  Montbrel, 
mort  en  1847  :  elle  provient  du  legs  fait  par 
ce  savant  et  se  compose  de  60,000  volumes 
environ. 

Voici  d'ailleurs,  comment  peut  se  résumer 
la  situation  des  bibliothèques  départemen- 
tales :  il  existe  en  France  (v  compris  Alger, 
mais  sans  compter  Paris) ,  338  bibliothèques 
possédant  44,070  manuscrits  et  8,733,439  im- 
prim<^s.  Il  résulte  de  renseignements  officiels, 
recueillis  en  1853  et  185&>  que  Teusemble  de 
la  dépense  pour  toutes  les  villes  s'est  élevée 
annuellement  à  401,781  fr.U  faut  déduire  sur 
cette  somme  223,552  fr.  pour  frais  de  per- 
sonnel. Reste  seulement  184,227  fr.  pour  le 
matériel^  et  comme  les  frais  de  reliure  et 
autres  figurent  dans  ce  dernier  chiffre,  on  ne 
peut  guère  estimer  à  plus  de  100,000  fr.  la 
sommeemployéeenachatde  livres  nouveaux, 
en  abonnements,  en  acquisitions  d'ouvrages 
anciens  indispensables. 

C'est  À  300  fr.  environ,  en  moyenne,  et  par 
bibliothèque ,  que  se  borne  la  dépense  af- 
fectée aux  acquisitions. 

On  comprend  sans  peine  à  quel  point,  avec 
cet  état  de  choses,  les  bibliothèques  de  pro- 
vince sont  arriérées. 

D  après  un  relevé  publié  par  le  ministère , 
les  deux  villes  dans  lesquelles  l'allocation 
pour  le  matériel  arrivait  au  chiffre  le  plus 
élevé,  étaient  Lyon  (12,000  fr.),  et  Bordeaux 
(7,700  fr.).  Tout  en  bas  de  léchelle  étaient 
Cluny,  Coutance  elMende(100  fr.  chaque). 
Un  assez grandnombredevilles  ne  donnaient, 
pour  le  matériel,  que  200  et  300  fr. 

CHAPITRE  lY.  —  Bibliothèques  publiques  de 

l'Angleterre. 

§  1.  —  Londres» 

I.  «^  Musée  Britanniqne. 

Le  Musée  britannique  doit  son  origine  au 
legs  iAi  par  un  médecin  célèbre  dans  le  mi^ 
lieu  du  siècle  dernier,  sir  Hans  Sloane.  Ce 
savant ,  très-versé  dans  l'histoire  naturelle, 
avait  formé  une  réunion  nombreuse  de 
livres,  de  manuscrits,  médailles,  tableaux, 
antiquités  ;  par  son  testament,  en  date  du  20 
Juillet  1749 ,  il  exprima  le  vœu  qu'elle  fût 
conservée  et  livrée  à  l'Etat  moyennant  la 
somme  de  20,000  livres  sterling.  Le  gouver* 
nement  s'empressa  d'accepter  cette  propo- 
sition ;  le  docteur  mourut  le  11  juin  1753, et 
en  1754  rhôtelMontague  fut  acheté  moyen- 
nant la  somme  de  10,000  1.  st.  afin  d'y  loger 
les  collections  qui  éiaientdevenues propriété 
publique.  Elles  s'accrurent  rapidement  ; 
j'espace  manqua,  et,  en  1820 ,  on  entreprit, 
sur  le  même  terrain ,  la  construction  d*un 


édifice  plus  vaste  et  mieux  approprié  à  sa 
destination. 

On  trouvera  de  très-amples  détails  sur  le 
Mwée  dont  il  s'agit ,  dans  un  volume  accom- 

fagné  de  cartes  et  de  plans,  publié  en  anglais, 
Londres,  en  l^hiiHandBook  totheliorary 
of  the  BriHsh'Museum  (Manuel  pour  la  bi^ 
bliothèque  du  Musée  britannique),  par  Ri- 
chard Sims,  attaché  au  département  des  ma- 
nuscrits, petit  in-8^,  418  pages. 

Les  imprimésétaient  évalués  alors  à  600,000 
volumes;  mais  leur  nombre  s'accroit  rapi- 
dement chaqjue  année. 

Tout  aussi  malheureux  sous  ce  rapportque 
la  bibliothèque  Impériale,  à  Paris-,  le  Musée 
britannique  n'a  publié  de  ses  imprimés  que 
des  catalogues  arriérés,  incomplets  ou  ina- 
chevés ;  voilà  ce  qull  peut  montrer  en  ce 
genre: 

Catalogue  of  printed  books  (des  livres  im- 
primés) ,  18034819  ,  7  vol.  in-8\  —  /6td., 
1. 1,  1841,  in-folio  (rangé  par  ordre  alphabé- 
tique, ainsi  que  le  précédent;  il  ne  contient 
que  la  lettre  A).  —  Catalogue  de  la  collection 
géographique^  dans  la  bibliothèque  du  roi 
Georges  III,  1829,  2  vol.  in-8«.  ^Bibliotheca 
Grenvilliana  (en  anglais,  quoique  le  titre  soit 
en  latin,  1. 1,  1842;  t.  II,  1848  (nous  repar- 
lerons de  cette  collection). 

L'administration  du  Muséum  fut  confiée, 
par  le  bill  de  1753,  à  un  conseil  formé  de 
ûuarante-deux  délégués  (trustées)  ;  sont  de 
droit  membres  de  ce  comité,  des  ministres,  de 
très-hauts  fonctionnaires,  qui  ont  sans  doute 
bien  peu  de  temps  à  donner  à  la  direction  du 
Musée. 

La  couronne  nomme  un  des  trustées ^  ex 
vinH;t-trois  sont  nommés  en  raison  de  leurs 

f)laces;  dans  ce  nombre  figurent  le  chancelier, 
e  premier  lord  de  la  trésorerie,  le  premier 
lord  de  l'amirauté,  l'orateur  (président) de  la 
Chambredes  communes,  legrand-chambellan, 
les  secrétaires  d'Etat  pour  les  départements 
de  l'intérieur,  des  affaires  étrangères  et  des 
colonies,  l'archevêque  de  Cantorbéry,  l'é- 
véque  de  Londres,  le  procureur-général,  le 
président  de  la  Société  royale,  le  président 
de  la  Société  des  antiquaires,  etc.  l^euî trustées 
siègent  comme  représentant  les  familles 
Sloane,  Cotton,  Hariey,  Townley,  Elgin  et 
Knight  qui  ont  singulièrement  contribué  à  la 
création  du  Muséum  et  à  l'accroissement  de 
ses  richesses. 

Enfin,  quinze  trustées  sont  élus,  soit  parmi 
de  grands  seigneurs  connus  par  leur  goût 

Jour  les  lettres  et  les  sciences  ,  soit  parmi 
es  savants  distingués,  des  écrivains  célèbres. 
Dans  la  liste  oui  est  sous  nos  yeux ,  on  re- 
marque MM.  Macaulay ,  Miiman  et  Hallam , 
connus  par  leurs  travaux  historiques  et  litté- 
raires, sir  Roderick  Murchison,  géologue 
illustre,  les  ducs  de  Rutland  et  de  Sutherland, 
le  comte  d'Aberdeen ,  le  marquis  de  Lans- 
downe,  etc. 

Dans  les   soixnnte  premières  années  de 
l'existence  du  Muséum,  les  sommes  votées 
ar  le  Parlement  ne  dépassèrent  pas  31,000 
.  st. 
Depuis  le  commencement  de  1833  jusqu'à 
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la  fin  de  1837,  les  sommes  consacrées  à  Tac- 
croissement  de  la  bibliothèque  montèrent  à 
16*882  1.  st.  :  6,632  1.  furent  emnlovées  en 
acquisitions  de  manuscrits,  et  10,250  1.  st.  en 
achats  d'imprimés.  Les  ventes  d'Heber, 
d'Hanrott,  du  comte  de  Guilford,  de  M.  Sneyd, 
offrirent  d'iih portantes  occasions  qu'on  ne 
laissa  point  échapper. 

En  1835,  la  Chambre  des  communes  nomma 
un  comité  chargé  d'examiner  ia  situation ,  la 
direction  et  les  affaires  du  Musée  britannique. 
Beaucoup  de  témoins  furent  entendus,  et,  du 
milieu  d'une  foule  de  dépositions  parfois 
confuses  et  prolixes,  il  ressortit  la  démons- 
tration que  1  administration  du  Musée  pouvait 
6tre  lobjet  de  quelques  améliorations,  mais 
que  surtout  les  ressources  votées  par  le  Par- 
lement n'étaient  nullement  en  harmonie  avec 
la  richesse  de  l'Angleterre  et  les  besoins  du 
public. 

On  établit  combien  certains  départements 
étaient  pauvres;  on  montra  que  la  littérature 
étrangère  était  à  peine  représentée;  qu'une 
foule  de  productions  importantes,  relatives 
aux  sciences  et  aux  arts  du  dessin,  man- 
quaient totalement;  qu'on  violait  fréquem- 
ment les  termes  de  la  loi  qui  attribuait  au 
Musée  un  exemplaire  de  tout  ouvrage  publié 
dans  l'empire  britannic^ue. 

L'enquête  filt  imprimée;  un  rapport  fut 
présenté  à  la  Chamore  des  communes,  qui, 
en  1837,  augmenta  considérablement  les  allo- 
cations accordées  au  Musée ,  en  général ,  et  à 
la  bibliothèque,  en  particulier.  Â  la  fin  de 
1837,  M.  Panizzi  succéda  à  M.  Baber  comme 
conservateur  des  imprimés.  Dans  les  neuf 
années  de  1837  à  1845,  la  somme  affectée  à 
l'achat  des  livres  fut  de  30,994  1.  st.,  soit,  en 
moyenne,  3,443  1.  st.  par  an.  Le  nombre  des 
ouvrages  séparés  acquis  durant  cette  période 
fut  de  37,9d1.  Un  relevé  officiel  embrassant 
cinq  années  offre  les  résultats  suivants  : 


Ouvrages 

donnés 

provenant        total. 

acheter 

du  dépôt  légal 

2409           5785 

I84t 

3140 

236 

1842 

3H27 

926 

2381           6934 

I8i5 

4856 

250 

2816           .7922 

I8U 

5475 

655 

3929         i0057 

«845 

7650 

881 

3596         i2107 

24,728 


2946 


15  I3i        42,805 


Parmi  les  achats  faits  durant  cette  période, 
il  faut  distinguer  ceux  qui  lui  survinrent  do 
la  collection  biblique  formée  par  le  duc  de 
Sussex,  et  où  figuraient  l'Ancien  Testament 
en  hébreu,  imprimé  à  Naples  en  1491;  le 
Nouveau  Testament  en  éthiopien,  imprimé  h 
Rome,  sur  peau*vélin,  en  1548,  et  la  première 
édition  de  la  Bible,  imprimée  à  Rome  en  1471 . 

La  précieuse  collection  des  livres  antérieurs 
à  l'an  1500  s'enrichit  de  plusieurs  ouvrages 
très-importants,  notamment  de  deux  volumes 
imprimés  par  Caxton,  le  père  de  la  typogra- 
phie anglaise  (le  Recueil  des  histoires  de 
Troyes  (premier  ouvrage  imprimé  en  langue 
française),  et  les  Fables  of  Esope),  de  deux 
éditions  de  VArs  tnoriendi  (ouvrage  xylogra- 
phique dont  nous  parlons  ailleurs),  d'une 
collection  de  dix  anciennes  Bulles  d^indul- 


gences  (une  portant  la  date  de  1455,  et  par 
conséquent  antérieure  de  deux  ans  au  plus 
ancien  volume  imprimé  et  daté)  ;  d'un  exem» 
plaire  de  la  Lettre  de  Colomb  à  Ferdinand  et 
a  Isabelle,  lettre  annonçant  la  découverte  de 
l'Amérique,  et  qu'on  regarde  comme  ayant 
été  imprimée  à  Rome  en  1493. 

En  novembre  1843,  la  reine  fit  don  de  400 
volumes  chinois:  et  depuis  cette  époque  jus- 
qu'à la  fin  de  1846,  2,500  autres  volumes  en 
celte  langue  entrèrent  au  Muséum.  L'année 
suivante,  on  reçut  la  collection  formée  par 
M.  Morrison,  consul  anglais  à  Hong-Kong; 
les  lords  de  l'Amirauté  en  firent  l'acquisition 
et  l'offrirent  au  Musée.  Elle  contenait  près  de 
12,000  volumes;  la  théologie  et  la  littérature 
en  formaient  la  majeure  partie;  l'histoire 
était  moins  riche,  quoique  ce  département 
offrit  également  un  grand  nombre  de  bons 
ouvrages.  Une  grande  quantité  de  volumes 
étaient  malheureusement  défectueux,  la  col- 
lection ayant  été  formée  avec  quelque  préci- 
Citation.  Quelques  ouvrages  orientaux  d'une 
aute  valeur  furent  acquis  à  la  vente  Silvestré 
de  Sacy,  et  la  mise  aux  enchères  de  la  biblio- 
thèque de  Southey,.poëte  et  historien  célèbre, 
offrit  l'occasion  de  faire  de  bons  achats  en 
livres  espagnols,  portugais  et  hollandais.  La 
bibliothèque  de  M.  Chaumette  des  Fossés, 
ancien  consul  français  à  Lima,  vendue  à  Paris* 
procura  des  ouvrages  rares,  relatifs  à  l'histoire 
de  l'Amérique  méridionale. 

Cette  exploitation  des  ventes  publiques 
n'empêchait  nullement  de  recevoir  de  l'é- 
tranger une  suite  continuelle  de  publications 
nouvelles,  et  l'administration  de  la  bibliothè- 
que poursuivait  avec  un  zèle  énergique  et 
pers^érant  la  tâche  qu'elle  avait  entreprise. 

Le  1"  janvier  1845,  M.  Panizzi  soumit  aux 
administrateurs  un  mémoire  dans  lequel  il 
établissait  ce  qui  manquait  encore  à  la  bi- 
bliothèque pour  que  les  divers  départements 
scientifiques  fussent  mis'  en  possession  de 
tous  les  ouvraçes  d'une  importance  réelle. 
Quant  à  la  junsprudence,  par  exemple,  il 
comparait  l'avoir  du  Musée  avec  ce  que  men-* 
tionnent  les  Bibliothecœ  juridicœ  de  lipenius, 
de  Senkenberg,  de  Madehn,  avec  la  liste  des 
ouvrages  de  droit  que  M.  Dupin  atné  a  jointe 
è  son  édition  des  Lettres  de  Camus  sur  la 
profession  d'avocat,  V Histoire  de  Véconomie 
politique  de  Blanqui  lui  servait  à  constater  ce 
qui  manquait  en  ce  genre;  YUandbuckdcr 
mathematischenLiteratur  de  Rogg  lui  rendait 
le  môme  service  au  sujet  des  sciences  mathé- 
matiques. 

Les  faits  qu'établit  cette  vérification  étaient 
frappants.  Il  fut  constaté  que  depuis  1836  il 
avait  été  accompli  beaucoup  pour  l'agrandis- 
sement de  ia  bibliothèque,  mais  qu'elle  n'en 
présentait  pas  moins  d  immenses  lacunes  en 
tout  genre;  l'état  de  perfection  auquel  devait 
être  un  grand  dépôt  public  tel  que  celui  que 
devait  posséder  la  capitale  de  l'Angleterre 
n'était  nullement  atteint. 

Les  dons,  les  achats  de  collection^  spéciales 
ne  pouvaient  nullement  conduire  au  but  qu'il 
s'agissait  d'atteindre  :  la  réunion,  dans  la 
bibliothèque  du  Musée,  de  tom  les  ouvrages 
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importants  eomposés  en  tontes  langues,  et  à 
queique  époque  que  ce  fût ,  dans  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  fallait  pouvoir 
organiser  dans  toutes  les  parties  du  monde 
des  achats  exécutés  avec  persévérance  et  sur 
un  plan  bien  entendu.  Les  administrateurs 
du  Musée,  adoptant  les  vues  de  M.  Panizzi, 
s'adressèrent  aux  lords  de  la  trésorerie,  et  ils 
émirent  l'opinion  que  le  vote  d'une  somme 
de  10,000  I.  st.  par  an ,  et  cela  pendant  dix 
ans  de  suite,  indépendamment  des  5,000  1.  st. 
allouées  pour  les  acquisitions  ordinaires  de  la 
bibliothèque,  était  nécessaire  pour  mettre  le 
département  des  imprimés  sur  ce  pied  de 

Îjrand  complet  auquel  il  était  si  désir/ible  de 
e  voir  parvenir. 

On  demandait  ainsi  15,000  1.  st.  par  an,  et 
cela  pendant  dix  ans,  soit  150,000  1.  st.,  ou 
3  millions  750,000  fr. 

Les  lords  de  la  trésorerie  répondirent,  le 
16  janvier  1846,  qu'ils  étaient  disposés  à  de- 
mander au  Parlement  un  vote  de  10,000  1.  st. 
par  an,  et  cela  {lendant  quelques  années 
consécutives  9  pour  achats  de  livres  de  toute 
espèce;  ils  insistèrent  sua  la  nécessité,  pen- 
.dant  l'allocation  de  ces  crédits,  de  restreindre 
les  acquisitions  dans  les  autres  départements 
du  Musée,  acquisitions  qui,  toutes  désirables 
qu'elles  soient,  n'ont  qu'une  importance 
subordonnée  è  celle  de  compléter  la  biblio- 
thèque. 

La  Chambre  des  communes  vota  10,0001.  st., 
mais  durant  trois  ans  seulement;  le  crédit  fut 
ensuite  réduit  à  4500  1.  st. 

L'arrivée  d'une  multitude  de  volumes, 
achetés   grAce   à  ces  allocations,  entraîna 

f>our  les  loger,  pour  les  relier,  pour  les  cata- 
o^er,  des  frais  considérables.  Il  n'y  avait 
point  de  sommes  spécialement  affectées  à  ces 
services  :  il  fallut  donc  y  pourvoir  au  moyen 
des  fonds  consacrés  aux  achats. 

Les  ouvrages  écrits  en  langues  européennes 
vivantes  et  les  livres  orientaux  reçurent  des 
augmentations  très-considérables  en  1846, 
47  et  48,  grâce  aux  crédits  extraordinaires; 
les  acquisitions  concernant  l'histoire,  la  litté- 
rature et  la  jurisprudence  des  Etats-Unis 
furent  telles,  que,  sous  ce  rapport,  le  Musée 
fut  placé  au-dessus  de  toute  rivalité. 

La  vente  du  libraire  viennois  Kapitsch 
procura  des  acquisitions  intéressantes.  On  y 
acheta  300  ouvrages  de  Luther  ou  relatifs  a 
Luther  (la  plupart  d'éditions  originales) ,  une 
suite  considérable  d'ouvrages  concernant 
l'histoire  de  l'Allemagne  au  xvi*  siècle,  et  de 
nombreuses  productions  des  premiers  temps 
de' l'imprimerie. 

En  18^8  eut  lieu  l'achat  de  la  collection 
hébraïque  du  docteur  H.-J.  Michaël  d'Ham- 
bourg. Elle  comprenait,  d'après  le  catalogue 
imprimé,  5400  volumes,  dont  4420,  formant 
3970  ouvrages  séparés,  furent  achetés  par  le 
Musée.  Parmi  eux  se  trouvaient  400  Bibles  et 
Commentaires  de  la  Bible,  2020  ouvrages  de 
théologie ,  380  ouvrages  de  liturgie ,  230  ou- 
vrages sur  la  kabbale,  860  ouvrages  sur  diver- 
ses sciences.  Cette  collection  offrait  un  grand 
nombre  de  volumes  très -rares  imprimés  en 


Turquie  et  en  Pologne,  durant  le  xvi*  siècle; 
un  grand  nombre  d'éditions  inconnues  aux 
bibliographes;  plusieurs  monuments  typo- 
graphiques remarquables,  exécutés  à  Lis- 
bonne, Soncino  et  Naples.  Un  grand  nombre 
d'ouvrages  étaient  enrichis  des  notes  de 
divers  hébraïsants  érudils,  tels  qu'Azariah  de 
Rossi  et  Bezaleel  au  xvr  siècle ,  Scheiffer 
Heller  au  xtu*,  Emden  au  xvni*,  Heidenheim 
et  A.  Eger  auxix*. 

Dans  la  plupart  des  grandes  bibiTOthèques, 
on  forme  une  réserve  des  ouvrages  les  plus 
rares  et  les  plus  précieux;  on  ne  les  laisse 
pas  confondus  sur  les  mômes  rayons,  avec 
des  livres  de  peu  de  valeur,  et  celle  mesure 
se  iustiSe  par  de  bonnes  raisons.  Toutefois , 
si  la  réserve  recevait  trop  d'extension ,  elle 

I)ourrait  jeter  quelque  désorganisation  dans 
a  bibliothèque. 

Au  Musée  britannique,  la  réserve  forme 
une  sorte  de  musée  typographiciue,  et  elle 
est  répartie  dans  quatorze  armoires,  où  ces 
trésors  bibliograpniaues  sont  exposés  aux 
regards  du  public,  voici  le  contenu  de  ces 
diverses  armoires  : 

N**  i  et  2.  Ouvrages  xylographiques. 

3,  4  el  5.  Spécimens  des  plus  anciennes  produc* 
lions  de  Timprimerie  en  Allemagne  et  dans  les 
Pavs-Bas. 

D.  Idem  en  Italie. 

7.  Idem  en  France. 

8.  Idem  en  Angleterre. 

9  el  iO.  Spécimens  d'impressions  de  Inxe  et  mi- 
niaiures. 

ii.  Spécimens  de  gravures  sur  bois  ou  en  laîHe* 
douce.  Y 

li.  Livres  avec  autographes. 

13.  Curiosités  typographiques  et  littéraires. 

14.  Reliures. 

Les  échantillons  des  premières  productions 
typographiques  mises  ainsi  sous  les  yeux  du 
public  s  élèvent  à  plus  de  cent.  Onj  remarque 
te  premier  ouvrage  complet  qui  ait  été  publié 
(la  Bible  dite  Mazarine);  les  premiers  livres 
connus,  imprimés  à  Augsbourg,  Nuremberg, 
Strasbourg ,  Zwoll ,  Subiaco ,  Trévise ,  Venise , 
Modène,  Lucques,  Vérone,  Plaisance,  Paris, 
Lyon,  Vienne,  Abbeville,  Westminster  et 
Oxford;  le  premier  livre  imprimé  en  carac- 
tères grecs  (la  Grammaire  de  Lascaris,  Milan, 
1476);  le  premier  livre  où  l'on  rencontre  des 
réclames  (le  Tacite  de  Venise,  1469);  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  caractères  italiques  (le 
Vir^t/e  d'Aide,  1501);  un  volume  offrant  une 
collection  de  farces  en  français,  imprimé  vers 
1540,  exemplaire  unique;  le  premier  livre 
impr.mé  en  langue  anglaise  et  le  premier  en 
langue  française  (ils  ont  paru  hors  de  l'An- 
gleterre et  hors  de  la  France);  le  splendide 
volume  allemand  imprimé  à  Nuremnerg  en 
1517,  et  connu  sous  le  titre  de  Tewrdannck; 
et  enfin  une  très-belle  collection  de  volumes 
liturgiques  d'une  exécution  somptueuse. 

L'administration  du  Muséum  s'est  trouvée 
en  face  d'un  problème  difficile  :  dans  une  bi- 
bliothèque qui  s'augmente  chaque  année  de 
bien  des  milliers  de  volumes,  ranger  les  ou- 
vrages qui  entrent  sans  cesse  dans  un  ordre 
méthodique,  sans  avoir  à  remanier  sans  cesse 
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les  numéros  d'ordre ,  opération  longue  et  fa* 
tigante.  Dans  la  bibliolbèque  Bodle venne ,  à 
Oxford,  les  livres  sont  rangés  d'après  le  rang 
que  leur  assigne  la  daie  de  leur  entrée  «  sans 

3u'on  s'occupe  de  les  réunir  selon  les  sigets 
ont  ils  traitent,  ce  qui  les  groupe  de  la  façon 
la  plus  étrange.  Dans  le  rapport  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  la  situation  de 
la  bibliothèque  Impériale,  à  Paris,  on  recom- 
mande d'arrêter,  comme  fonds  particulier, 
tous  les  livres  publiés  jusqu'à  certaine  épo- 
que, et  de  commencer  ensuite  un  autre  fonds 
qu'il  faudra  plus  tard  également  circonscrire, 
lorsque  son  étendue  sera  devenue  excessive. 

Au  Musée  britannique  »  un  s'est  avisé  d'un 
autre  procédé  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
système  d'expansion  (expansive  sysUm)  ;  le 
germe  en  existait  déjà  dans  la  méthode  d'ar- 
rangement adoptée  pour  les  cartes  et  les  pé- 
riodiques. On  a  ainsi  résolu  la  difficulté  : 
Comment,  dans  une  très-grande  bibliothèque 
qui  s'accrott  sans  cesse,  placer^  chaque  livre, 
au  moment  de  son  arrivée  ,  dans  un  endroit 
où  il  puisse  recevoir  un  numéro  invariable,  et 
malgré  des  entrées  continuelles  se  trouver 
toujours  avec  les  livres  du  même  genre  7 

La  solution  est  bien  simple.  Au  lieu  de 
donner  aux  armoires  (preuesjun  numérotage 
non  interrompu ,  1 ,  2,  3 ,  4,  on  leur  donne 
des  numéros  que  séparent  de  grands  inter- 
valles (1 ,  33,  57,  121  ,  etc.);  les  employés 
trouvent  les  livres  aussi  facilement  (]ue  si  les 
numéros  se  suivaient,  et  l'on  peut  intercaler 
de  nouvelles  entrées  en  aussi  grand  nombre 
que  l'on  veut.  Pour  que  ce  système  fonctionne 
parfaitement,  il  Csut  d'ailleurs  que  les  presses 
soient  d'une  hauteur  et  d'une  largeur  uni- 
fbrmes ,  chose  à  laquelle  on  s'est  attaché 
dans  les  constructions  nouvelhes  du  Muséum. 

La  salle  de  lecture  n'est  mise  à  la  disposi- 
tion du  public  que  depuis  trois  ans  ;  son  in- 
stallation est  regardée  comme  ce  qu'il  est  pos* 
sible  de  faire  de  mieux  en  ce  genre. 

En  1856 ,  le  nombre  des  lecteurs  fut  de 
S3,432  ;  dans  les  quatre  premiers  mois  de 
1857, 19,242.  Le  18  mai,  la  nouvelle  salle  fut 
ouverte ,  et  depuis  ce  jour ,  jusqu'au  30  dé- 
cembre, on  compte  75,128  lecteurs,  c'est-à- 
dire,  dans  un  peu  plus  de  sept  mois ,  un 
nombre  fort  supérieur  k  celui  qu'avait  offert 
la  période  des  seize  mois  antérieurs. 

Si  un  livre  entre  par  suite  d'acquisitions,  il 
est  nécessaire  de  le  collationner^  de  s'assurer 

au'il  est  bien  complet,  et  de  vérifier  la  note 
u  libraire.  0  est  à  propos  d'indiguer,  sur 
chaque  voliune,  ainsi  que  sur  un  registre  spé- 
rial,  le  nom  du  vendeur  et  la  date  de  l'entrée. 
Il  faut  ensuite  marquer  le  volume  du  timbre 
de  la  bibliothèque^  en  relever  le  Dtre  qu'il 
faut  porter  au  catalogue  méthodique  et  au  ca- 
talogue alphabétique.  Les  lettres  et  numéros 
3ui  servent  à  indiquer  la  place  du  volume 
oivent,  après  avoir  été  collés  sur  le  dos,  être 
répétés  à  Pintérieur,  en  parfaite  concordance 
avec  ce  qui  est  indiqué  au  registre  qui  sert 
aux  recherches. 

Au  Musée  britannique  chaque  armoire  ou 
press  porte  un  numéro,  chaque  rayon  est 
distingué  par  une  lettre  de  l'alphabet,  chaque 
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volume  i^aeésur  un  des  rayons  a  un  numéro. 
Supposons,  par  exemple,  que  l'Histoire  d'An- 
gleterre occupe  20  presses,  et  que  les  Fmderû 
de  Rymer  soi^t  placés  sur  le  ri^on  F  de  la 
douzième  press ,  qu'elles  aient  reçu  les  nur 
méros  101  a  120,  le  tome  V  de  ces  Fadera 
aura  la  marque  112,  F,  Y.  Si  l'Histoire  de 
France  vient  après  l'Histoire  d'Angleterre,  on 
ne  donnera  pas  le  numéro  121  à  la  press 
qui  suit  la  dernière  consacrée  à  l'Histoire 
britannique  (nous  suoposons  toujours  que 
celle-ci  porte  le  n*  120),  on  lui  donnera  le 
n"  139  et  l'on  réunira,  dans  un  appartement 
supplémentaire ,  dans  une  press  étiquetée 
121,  les  nouveaux  ouvrages  qui  se  rappor- 
teront à  l'histoire  d'Angleterre.  Quand  cette 
press  sera  remplie,  on  en  versera  le  contenu 
dans  celle  qui  doit  lui  revenir  dans  la  bi- 
i>liotbè(}ue  centrale.  Il  en  résultera  des  ma- 
nipulations toujours  inévitables,  mais  le  ca- 
talogue ne  sera  point  dérangé,  et  c'est  le 
moyen  le  plus  simple  de  procéder  à  ces  in- 
tercalations  qui  causent  tant  d'embarras  dans 
toute  grande  bibliothèque. 

Dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin,  les 
livres  sont  numérotés  d'après  un  système  qui 
ne  manque  pas  d'élasticité.  Les  séries  com- 
mencent par  A,  A  a,  A  b...  et  se  terminent  à 
Z  z;  àchaque série  de  deux  leUres  correspond 
un  numérotage  particulier  qui  va  de  1  à  9,999. 
U  y  a  ainsi  place  pour  6,500,000  ouvrages 
différents,  sans  numéros  doubles ,  sans  sous- 
lettres  ,  sans  toutes  ces  difficultés  gui  jettent 
tant  d'embarras  k  la  bibliothèque  impériale, 
à  Paris.  Le  numérotage  est  effectué  de  ma- 
nière à  laisser  des  intervalles  considérables 
entre  les  ouvrages  pour  lesquels  on  doit  pré- 
voir que  l'avenir  amènera  un  grand  nombre 
d'écrits  destinés  à  se  placer  à  côté  d'eux. 
Nous  nous  bornons  à  indiquer  ici  ce  sujet 
que  le  savant  Pertz  a  traité  en  détail  dans  un 
mémoire  (en  allemand).  Sur  la  Biblioikique 
royale  de  Berlin ,  et  sur  son  développement 
dans  le  cours  des  cinq  dernières  années  (1846- 
1851).  Ce  mémoire  a  été  inséré  dans  leSfro- 
petffii,  Leipzig,  t.  XIII,  p.  1-24. 

Les  dépefises  du  Musée  britannique  pour 
1859  se  sont  élevées  à  la  somme  de  73,5001.  st. 
(1,837,500  fr.).  Dans  cette  somme  les  acqui- 
sitions se  sont  élevées  à  19,830  livres  sterling 
(595,750  fr.);  la  reliure,  les  armoires,  etc., 
'  coûtent  13,116 1.  st.  ;  l'impression  et  la  confec- 
tion des  catalogues  montent  à  1,717  I.  st.;  les 
traitements  et  salaires,  à  35,004  1.  st.,  c'est-à- 
dire  à  près  de  la  moitié  delà  dépense  totale. 
Cette  proportion  est  considérable,  et  Ton  doit 
regretter  que  la  plus  forte  somme  ne  soit  pas 
consacrée  aux  acquisitions.  Mais  à  Paris,  l'é- 
tat des  choses  est  bien  pire  ;  car,  ainsi  que 
le  remarque  une  publication  bi-mensuelle 
{Revue  Européenne^  15  juillet  1859).  la  biblio* 
thèque  Impériale  avec  un  budget  de  370,000  fr. 
dispose  d'un  crédit  de  54,300  fr.  pour  acqui- 
sitions de  livres,  de  manuscrits,  d'estampes, 
de  cartes,  d'objets  d'antiquité  et  pour  irais 
de  reliure.  Il  est  de  toute  évidence  que  cette 
somme  est  des  plus  insuffisantes  pour  tenir 
les  collections  au  courant  et  pour  profiter 
des  occasions  qui  |>euvent  s'offrir. 
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En  1858;  le  Musée  britannique  s'est  enri- 
chi de  3S452  volumes,  y  compris  les  cartes, 
la  musique  et  les  journaux  ;  24,968  volumes 

Îroviennent  d'acquisitions,  ^,846  du  dépôt 
ïçal,  et  1,339  de  dons. 
Le  nombre  des  lecteurs  offre  les  chiffrer 
suivants  : 


1853 

67,794 

1854 

56,452 

4855 

55,567 

1856 

53,422 

1857 

94,370 

1858 

122,403 

Cette  augmentation  tient  h  l'ouverture  de 
la  nouvelle  salle  de  lecture  mise  à  la  dispo- 
sition du  public  le  18  mai  1857  ;  et  grAce  à 
cette  admirable  organisation,  en  comptant 
300  jours  d'ouverture  jm  an,  on  a  eu,  en 
1858,  407  lecteurs  par  jour  au  lieu  de  178, 
moyenne  des  années  1855  et  1856.  Quatre 
cent  sept  lecteurs  par  jour,  c'est  quelque 
chose,  et  toutefois  quand  nous  songeons  que 
Londres  a  près  de  deux  millions  et  demi 
d'habitants,  quand  nous  pensons  à  la  quan- 
tité de  littérateurs,  de  savants,  d'individus 
ayant  du  temps  de  reste  qui  se  trouvent  dans 
cette  capitale  immense,  nous  sommes  tentés 
de  regarder  le  chiffre  en  question  comme 
très-modique. 

En  abordant  ce  qui  .regarde  les  imprimés  du 
Musée  britannique,  n«ns  ne  nous  arrêterons 
pas  k  l'ancien  catalogue  en  7  volumes  in-8, 
tout  à  fait  incomplet  et  arriéré  ;  nous  signa- 
lerons comme  bien  plus  important  le  cata- 
logue des  livres  impnmés  du  Musée  britan- 
nique, tom.  r'.Londres^  1841,  io-folio. 

Ce  volume,  imprimé  k  deux  colonnes,  avec 
ce  soin  et  cette  netteté  qui  caractérisent 
ordinairement  les  productions  de  la  tvpo- 
graphie  anglaise,  contient  457  pages.  Il  est 
consacré  k  la  lettre  A.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  noms  d'auteurs  ou  par  titres  de 
matières.  C'est  ainsi  qu*au  mot  Académie,  on 
trouve  une  longue  énumération  de  mémoires 
de  sociétés  Savantes.  En  tète  du  catalogue 
on  lit  un  aperçu,  en  91  articles,  de  la  méthode 
qui  a  été  suivie  pour  le  classement  ;  les  ouvra- 
ges composés  par  des  monarques  étrangers, 
par  exemple,  ou  ceux  sans  nom  d'auteur 
relatifs  k  ces  mêmes  monarques,  sont  mis  sous 
le  nom  de  ces  souverains  tels  qu'ils  s'écrivent  * 
en  anglais.  C'est  au  mot  Lewis  (ju'il  faut  aller 
chercher  ce  qui  regarde  Louis  XIV. 

Parfois  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique  de 
façon  k  dérouter  un  lecteur  français.  Les 
écrits  d'Arouet  de  Voltaire,  par  exemple, 
sont  au  mot  ÀraueL  L'article  Ariêtou^  un 
des  plus  étendus  de  ce  volume,  s'étend  de- 
puis la  pa^  321  iusqu'k  la  pase  349. 

La  première  édition  de  VOnando  de  l'A- 
rioste  est  celle  de  Venise,  Aluise  Forti,  1535, 
in-4*;  il  en  existe  au  moins  une  vingtaine 
d'antérieures  et  de  bien  plus  précieuses. 

Nous  avons  remarqué  trois  exemplaires 
de  l'édition  originale  d'Aristophane,  Venise, 
1478,  et  trois  exemplaires  de  l'édition  des 
Juntes,  Florence,  1515;  deux  exemplaires  de 
rédition  originale  d'Apollonius  de  Rhodes, 


imprimée  en  lettres  capitales  (Florence,  1496). 

Parmi  les  ouvrages  de  saint  Augustin,  on 
trouve  quelques  opuscules  très^rares  mis  au 
jour  k  l'époque  des  origines  de  l'imprimerie. 

Entrons  dans  quelques  détails  nécessaire- 
ment fort  succincts  au  sujet  des  manuscrits  que 
possède  le  Musée  brilannioue. 

Manuscrits  hébreux.  —  Ils  s'élèvent  k  240 
onviron;  avant  1838,  la  collection  Jes  ou- 
vrages imprimés  en  hébreu  offrait  beaucoup 
de  lacunes,  mais  elle  a  depuis  reçu  de  tels 
«accroissements  qu'elle  est  en  train  de  deve- 
nir une  des  plus  importantes  au'il  y  ait  au 
monde  sous  ce  rapport.  En  18«8,  eUe  s'en- 
richit d'une  manière  fort  notable,  grAce  k 
l'achat  de  4,420  volumes  choisis  dans  la  col- 
lection d'ouvrages  hébraïques  formée  par  feu 
H.-J.  Michael  k  Hambourg. 

Manuscrits  éthiopiens.  —  Ils  sont  rares  en 
Europe,  et  il  serait  difficile  de  trouver  k  cet 
égard  une  bibliothèque  mieux  partagée  que 
celle  dont  nqps  parions.  Jusqu'en  1846,  elle 
n*en  posséda  q}ie  neuf,  mais  alors  la  société 
des  missionnaires  anglicans  augmenta  de 
beaucoup  ce  chiffre  en  disant  un  don  de 
soixante-quatorze  manuscrits^  Un  orientaliste 
allemand  qui  a  fait  de  l'éUiiopien  une  étude 
spéciale,  le  docteur  Dillmann,  se  chargea  do 
oresser  un  inventaire  raisonné  de  tous  ces 
manuscrits,  et  son  travail  a  été  publié  en  1847 
sous  le  titre  suivant  :  Catalogus  codicum  orten- 
talium.  Pars  m,  codices  Mthiopicos  am^ 
plectens. 

Manuscrits  arméniens.  —  Ils  sont  très-peu 
communs  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe. 
Celles  de  Paris  et  de  Vienne  et  le  couvent 
de  Saint-Lazare  k  Venise  offrent,  sous  ce  rap- 
port, le  plus  de  richesses.  On  n'en  compte 
guère  qu'une  trentaine  au  Musée  britannique. 

Manuscrits  syriaques.  —On  ne  trouve  nulle 

fart  en  ce  Kenre  une  collection  comparable 
celle  qu'il  y  a  à  Londres;  elle  comprend 
plus  de  600  volumes.  Avant  1825,  le  Musée 
ne  possédait  presque  rien  sous  ce  rapport, 
mais  l'achat  de  la  bibliothèque  formée  par 
le  consul  Rich,  qui  avait  fait  un  long  séjour  à 
Damas,  fit  entrer  65  manuscrits  importants. 
En  1841,  on  fit  raijquisition  de  49  volumes 

Srovenant  du  monastère  copte  de  Sainte- 
[arie,  et  en  1843,  on  obtint  317  volumes  qui 
avaient  également  appartenu  k  la  bibliothè- 
que de  ce  couvent.  Quelques-uns  dentre 
eux  remontent  au  vi*  siècle.  En  1847,  173 
volumes  puisés  à  la  même  source  entrèrent 
au  Muséum.  Nous  n'avons  pas  ici  k  retracer 
les  événements  qui  conduisirent  k  Londres, 
grAce  au  zèle  de  quelques  amis  des  études 
sérieuses,  ces  précieux  trésors  oubliés  pen- 
dant tant  de  siècles  au  milieu  d'un  désert. 

La  rédaction  d*un  catalogue  définitif  et 
complet  des  imprimés  du  Muséum  a  été  l'ob- 
jet de  .bien  des  efforts  et  de  beaucoup  de 
discussions. 

Après  avoir  arrêté  le  plan  et  les  principes 
généraux  du  catalogue  d'une  grande  bibuo* 
thèque,  on  se  trouve  en  face  d'un  problème 
délicat  :  ce  catalogue  sera-t-il  imprimé  ou 
restera-t-il  manuscrit? 

L'impression  d*un  catalogue  très-étendu. 
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«st  âvidomtnent  chose  fort  coôteuse,  mais  si 
cette  objection  était  Ta  seale,  elle  ne  suffirait 

Î probablement  pas  pour  décider  la  question. 
I  est  évident  qu'un  cataloguA  impnmé  a  de 
très-grands  avantages  sur  un  catalogue  ma- 
nuscrit ;  il  est  d'un  usage  facile  ;  il  se  rem* 
place  facilement  lorsquil  est  détérioré  par 
un  long  usage  ;  il  sert  au  même  instant  aux 
recherches  d*un  grand  nombre  d'hommes 
studieux;  il  peut  être  consulté  avec  profit 
à  la  fois  dans  l'Inde,  en  Amérique  et  dans 
l*enceinte  de  la  bibliothèque  même  dont  il 
offre  1  inventaire. 

La  grande  objection  présentée  contre  l'im- 
pression d'un  catalogue»  c'est  que  ce  travail, 
péniblement  exécuté  et  dispendieux^  se  trouve 

fromptement  arriéré.  La  question  fut  discutée 
fond  dans  l'enquête  ouverte  en  1848  au  sujet 
de  l'impression  du  catalogue  du  Musée  bri- 
tannique. 

Il  s'agissait  de  savoir  si  Ton  continuerait 
l'impression  du  catalogue  dont  le  premier 
volume,  comprenant  la  lettre  A,  avait  paru 
en  1844.  Dans  ce  volume  on  avait  suivi  l'or- 
dre alphabétique,  et  les  ouvrages  anonymes 
s'y  trouvaient  mêlés  aux  noms  des  auteurs. 

Des  amateurs  distingués,  des  littérateurs, 
des  bibliographes  furent  entendus  dans  cette 
enquête;  la  plupart  se  montrèrent  favorables 
au  principe  de  rimpression.  Au  nombre  des 
opposants  on  compta  le  conservateur  en  chef 
des  imprimés  lui-même,  M.  Panizzi. 

Parmi  les  objections  faites  par  ce  savant, 
on  distingue  celle-ci  :  Les  personnes  studieu- 
ses qui  se  rendent  au  Muséum  afin  de  con- 
sulter un  ouvrage  d'un  intérêt  général,  n'ont 
pas  besoin  de  recourir  à  un  catalogue  im- 
primé pour  savoir  que  cet  ouvrage  se  trouve 
dans  une  bibliothèque  de  l'étendue  de  celle 
dont  il  s  agit.  Un  catalogue  imprimé  sera 
presque  aussitôt  incomplet  et  le  deviendra 
de  plus  en  plus  ;  un  catalogue  manuscrit  soi- 
gneusement tenu  à  jour  sera  infiniment  plus 
utile  au  public. 

D'autres  savants  soutinrent  au  contraire 

Îiu'un  catalogue,  quelque  défectueux  qu'il 
ut,  valait  encore  beaucoup  mieux  que  l'ab- 
sence d'un  catalogue;  qu'il  était  incompa- 
rablement plus  facile  de  faire  des  recherches 
sur  un  inventaire  imprimé  que  sur  un  manus- 
crit, et  qu'on  pouvait  bien,  une  fois  l'impres- 
sioo  achevée,  conserver  une  liste  fort  exacte 
He  tous  les  ouvrages  qui  entreraient  à  la  bi- 
bliothèque, et  l'imprimer  lorsqu'elle  aurait 
acquis  une  étendue  considérable. 

La  commission  chargée  de  l'enquête  se 
prononça  contre  l'impression.  Elle  pensa 
qu'on  avait  exagéré  l'importance  et  mal  ap- 

Erécié  les  difficultés  d'un  catalogue  imprfmé. 
a  dépense  nécessairement  très-forte  (en  An- 
gleterre surtout)  que  devait  entraîner  cette  pu- 
biication,  lui  sembla  hors  de  proportion  avec 
l'utilité  qu'elle  produirait.  Elle  fut  frappée  des 
lacunes  innombrables  que  présenterait  de  plus 
en  plus  le  catalogue,  arrêté  définitivement  à 
telle  époque,  d'une  bibliothèque  qui  s'accrott 
sans  cesse  et  dans  une  proportion  des  plus 
fortes. 
On  pourrait  répondre  qu'un  catalogue  des- 


tiné à  la  publication  serait  sans  doute  rédigé 
avec  plus  de  soin  que  celui  qui  n'aurait  d'au- 
tre destination  que  celle  de  rester  dans  l'en- 
ceinte de  la  bibliothèque;  que  l'impression 
ne  serait  pas  beaucoup  plus  coûteuse  que 
la  tAche  difficile  et  pénible  de  faire  copier 
plusieurs  exemplaires  d'un  inventaire  manus- 
crit, qu'il  faudrait  remplacer  par  de  nouvelles 
transcriptions,  lorsqu'ils  seraient  détruits  par 
un  service  prolonge  et  incessant;  qu'il  y  au- 
rait pour  les  hommes  d'étude  grand  avantage 
à  pouvoir  consulter  le  catalogue  hors  de  la 
bibliothèque  et  à  des  heures  où  elle  n'était 
pas  ouverte;  que  les  frais  de  l'impression  se- 
raient diminues  par  la  vente  assurée  d'un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires;  que,  grAce  k  la 
publication  du  catalogue,  les  ouvrages  de 
mérite  manquant  à  la  bibliothèque  seraient 
plus  facilement  reconnus,  signalés  et  obtenus. 

D'autres  arguments  furent  mis  en  avant, 
mais  toutes  ces  raisons  venaientsebrisercontre 
l'objection  tirée  de  ce  qu'un  catalogue  arriéré 
serait  bientôt  incomplet  et  de  ce  qu'il  serait 
presque  impossible  de  se  reconnaître  dans  une 
série  de  suppléments  venant  les  uns  après 
les  autres,  et  rendant  les  recherches  fort  pé- 
nibles. 

On  se  demanda  s'il  n  y  aurait  pas  moyen 
de  tenir  un  catalogue  imprimé  à  jour,  sans 
recourir  à  la  ressource  défectueuse  des  sup- 
pléments. 

Deux  hommes  de  lettres,  l'un  en  Angleterre, 
l'autre  aux  Etats-Unis,  proposèrent,  presque 
simultanément  et  sans  s'être  concertes,  leurs 
idées  à  cet  égard.  Un  des  témoins  entendus 
à  Londres  par  la  commission  d*enquête,  un 

féographe  distingué,  M.  Desborough  Coolej^, 
mit  l'opinion  que  des  compositeurs  intelli- 
gents et  exercés  à  ce  travail  pourraient  re- 
produire les  titres  des  ouvrages  qui  seraient 
mis  dans  leurs  mains,  sans  qu'il  fût  néces- 
saire de  transcrire  préalablement  ces  titres 
en  manuscrits;  ensuite  ces  titres  seraient 
stéréotypés  ;  chaque  titre  serait  coupé  et 
pourrait  servir  à  un  catalogue  méthodique 
tout  comme  à  un  catalogue  alphabétique  ;  on 
les  arrangerait  de  la  manière  qu'on  jugerait 
à  propos,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à 
une  composition  nouvelle. 

Le  professeur  Jewell,  aujourd'hui  directeur 
de  la  oibliothèque  municipale  de  Boston,  ex- 
primait presque  en  même  temps  une  idéesem- 
Diable,  devant  l'Association  américaine  pour 
le  progrès  des  sciences,  réunie  è  New-Haven  ; 
il  insistait  sur  les  avantages  qu'offraient  des 
titres  stéréotypés,  et  il  fut  chargé  d'appliquer 
cette  méthode  à  la  rédaction  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  Congrès  à  Washington. 
Malheureusement  des  difficultés  s'élevèrent^ 
et  M.  Jewell  abandonna  son  entreprise. 

Un  article  inséré  dans  un  journal  de  Lon- 
dres, YAthenœum,  insista  sur  l'avantaçe  qu'il 
y  aurait  de  former  un  catalogue  universel, 
comprenant  tous  les  ouvrages  quelconques 
de  tout  pays  et  en  toutes  langues,  sans  s'in- 

Juiéter  s'ils  se  trouvent  ou  ne  se  trouvent  pas 
ans  telle  ou  telle  bibliothèque.  Il  est  à  croire 
que  ce  travail,  quelque  utile  qu'il  puisse  être, 
ne  se  fera  jamais,  et  cependant  il  ne  serait  pas 
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aussi  nnpraticable  guc  quelques  person- 
nes pourraient  le  croire.  Dans  la  plupart  des 
pajs  civilisés ,  il  existe  des  journaux  qui 
donne&t  chaque  année,  très-exactement,  le 
relevé  de  tous  les  ouvrages  nouveaux  qui 
voient  le  jour,  et  qui  formeraient  ainsi  d*im« 
menses  matériaux  tout  préparés  pour  une  ^Bî- 
bliothique  universelle;  mais  elle  ne  se  fera  sans 
doute  point,  parce  qu'elle  coûterait  une  somme 
très-forte  au  gouvernement,  qui  voudrait  l'en* 
treprendre,  et  parce  qu'il  faudrait  le  concours 
d*une  réunion  nombreuse  d'hommes  très-ins- 
truits et  entièrement  dévoués  à  cette  tflche 
pénible. 

La  Revue  d'Edimbourg^  dans  son  numéro 
du  1*'  janvier  1859,  contenait  un  article  sur 
le  Musée  britannique  où  se  trouvent  des 
détails  curieux.  Ce  sont  d'abord  des  réflexions 
sur  la  multitude  des  livres  qui  existent;  la  bi« 
bliothèque  Impériale  de  Paris,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  grand  dépôt  qu'il  y  ait  au 
monde,  ne  contient  certainement  pas  le  quart 
de  ce  qui  a  été  imprimé  ;  mais  cette  abon- 
dance n'est-elle  pas  souvent  fort  stérile?  Des 
milliers  de  volumes  contiennent-ils,  en  choses 
utiles  et  bonnes  à  connaître,  de  quoi  remplir 
quelques  pages? 

Le  directeur  d'un  grand  dépôt  public  n'a 
pas  à  s'occuper  de  pareilles  réflexions.  Il  ne 
doit  rien  déoaigner,  car  ce  qui  lui  paraît  in- 
signifiant peut  avoir  du  prix  au  point  de 
vue  des  recherches  spéciales  d'un  savant, 
occupé  de  traiter  un  siget  particulier,  ou 
peut  acquérir  avec  le  temps  une  importance 

Su'on  ne  soupçonne  pas  au  moment  actuel. 
a  a  remarqué  avec  raison  que  c'est  dans  de 
Tieux  alphabets,  dans  des  livres  publiés  pour 
des  écoliers  du  milieu  du  xv  siècle,  dans 
des  lettres  distribuées  en  Allemagne  par 
des  religieux  chargés  de  recueillir  des  au- 
mônes, que  les  bibliographes  cherchent  au- 
jourd'hui k  découvrir  les  procédés  mis  en 
Gâuvre  par  les  inventeurs  de  la  typographie. 
C'est  dans  une  collection  oubliée  de  médio- 
cres gravures,  publiée  à  Venise,  par  Fausto 
Verantio,  qu'un  ingénieur  trouva  la  première 
figure  qui  ait  représenté  des  ponts  suspendus. 
Ce  ne  sont  pas  les  ouvrages  importants 
qui  encombrent  tellement  les  grandes  bi- 
bliothèques publiques;  ce  sont  les  livres 
sans  mérite  et  destinés  à  périr.  Un  appar- 
tement de  dimension  très-modeste  suffirait 
Eour  loger  tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'esprit 
umain....  En  général  on  exagère  «rande- 
ment,  le  nombre  des  volumes  que  renferment 
les  grandes  bibliothèques.  Celle  de  Wolien- 
buttel  est  indiquée  comme  possédant  200,000 
volumes,  dans  le  rapport  annexé  à  l'enquête 
fUte  par  la  Chambre  des  communes,  au  sujet 
du  luisée  britannique.  Lorsque  M.  Panizzi, 
«onservateur  de  cet  établissement,  visita  Wol- 
fenbuttel,  le  bibliothécaire  lui  affirma  qu'on 
avait  140,000  volumes,  mais  d'après  des  cal- 
culs dont  les  bases  étaient  très-sérieuses,  ce 
nombre  devait  se  réduire  à  90,000  ou  95,000 
▼olumea.  La  bibliothèque  de  Brera,  à  Milan, 
était  oflteiellement  signalée  comme  possé- 
dant 101,000  volumes.  On  a  compté  et  on 
n*a  trouvé  que  84,000. 


Les  portions  du  catalogue  manuscrit  du 
Musée  Dritannique,  déposées  dans  la  salle 
de  lecture,  comprennent  572  volumes  du 
tlouveau  cattdogue  général  (A -6),  et  405  vo- 
lumes du  catalogue  supplémentaire  (H  k  Z)  ; 
€0  dernier  ne  contient  que  les  ouvrages  en- 
trés depuis  1846,  mais  il  sera  fondu  avec 
le  précédent  lorsque  les  titres  des  ouvrages 
renfermés  sous  les  lettres  H  à  Z,  et  entrés 
au  Muséum  jusqu'à  1838,  seront  en  mesure 
d*6tre  incorporés. 

Chaque  volume  contient  500  à  600  articles, 
cinq  articles  par  page,  laissant  ainsi  un  es- 
pace suffisant  pour  les  insertions  nouvelles. 
On  peut  supposer  que  dans  trois  ou  quatre 
ans  le  nouveau  catalogue  sera  complètement 
achevé.  U  y  a  maintenant  près  de  Quarante 
personnes  employées  à  cette  lonifue  besogne 
[25  asêistanu  et  13  copistes).  On  ne  peut 
guère  relever  plus  de  trente-cinq  titres  par 
jour,  en  se  conformant  aux  règles  minutieu- 
ses prescrites  pour  la  rédaction  du  nouveau 
catalogue. 

Le  relevé  des  titres  n'est  d'ailleurs  que 
la  portion  la  plus  facile  de  cette  t&che  ;  la 
révision  et  le  classement  est  un  travail  plus 
compliqué,  il  exige  une  attention  minuti«*.use 
et  des  connaissances  approfondies. 

Le  nouveau  catalogue,  quelque  étendu 
qu'il  soit,  ne  contient  pas  d'ailleurs  tout  ce 
que  possède  le  Muséum;  la  collection  Gren- 
ville,  conservée  à  part,  possède  un  très^Don 
cataloKue  imprimé;  on  a  jugé  avec  raison 
qu'il  était  inutile  de  la  fondre  dans  le  cata- 
logue général.  Les  pièces  relatives  k  la  ré- 
volution française  et  k  celle  d'Angleterre  for- 
ment 70,000  à  80,000  opuscules,  pour  la  plu- 
part anonvmes,  et  dont  les  litres  indiquent 
souvent  fort  peu  le  contenu.  Cette  masse 
d'opuscules  d'une  haute  importance  pour 
l'histoire,  disparaîtrait  complètement  si  elle 
était  jetée  dans  un  catalogue  général  alpha- 
bétique. On  a  donc  pensé  qu'il  fallait  en 
former  des  catalogues  spéciaux  rangés  dans 
l'ordre  chronologique.  M.  Panizzi  a  pu  dire 
avec  raison,  dans  sa  lettre  à  lord  Ellesmère  : 
«  Profondément  convaincu  comme  je  Te  suis 
des  difficultés  de  dresser  un  bon  catalogue 
d!une  bibliothèque,  contenant  un  million  de 
volumes,  je  ressens  encore  plus  vivement  la 
difficulté  de  bien  comprendre  toute  l'étendue 
de  ces  difficultés.  »  Le  savant  Hyde,  dans  la 
préface  des  catalogues  de  la  bibliothèque 
Bodieyenne,  avait  fait  allusion  aux  idées  er- 
ronées qui  circulent  à  cet  éj^ard  :  Quid  entm, 
inquiunî^  faciliui  est  quam^  inspecta  Ubrorum 
fronte^  earumdem  titulos  exscriberef^eis  les 
personnes  qui  savent  ce  que  doit  être  un 
pareil  travail,  en  jugent  différemment. 

Un  mathématicien  nabile,  de  Morgan,  a  dit 
dans  l'enquête  anglaise  :  «  J'ai  la  conviction 
qu'une  des  choses  les  plus  difficiles  qu'on 
puisse  entreprendre,  c'est  de  décrire  un  livre 
exactement,  »  et  il  ajoute  :  «  Dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  des  plus  fameux  asi- 
les de  la  science  qu'il  y  ait  au  monde,  sur 
trois  articles,  il  y  en  a  au  moins  deux  qui 
sont  indiqués  incomplètement  ou  bien  avec 
confusion  et  sans  exactitude.  » 
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Rien  n'a  été  négligé  dans  la  rédaction  du 
catalogue  du  Muséum  pour  être  exact  et  ne 
riea  laisser  en  souffrance.  Les  anonymes  et 
pseudonymes  ont  été  recherchés;  les  homo- 
nymes distingués  avec  soin.  C*était  souvent 
difficile.  On  trouve  par  exemple  trente-cinq 
auteurs  du  nom  de  John  Brown,  tous  morts, 
fous  obscurs;  cour  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartenait,  il  a  fallu  des  recherches  per- 
sévérâmes et  minutieuses.  Bien  souvent  aau- 
ires  cataloguistes  n'ont  pas  fait  tant  de  façons. 
Le  catalogue  de  la  Bodieyenne,  par  exemple, 
D6  fait  qu'un  seul  personnage  de  trois  auteurs 
différents  qui  ont  eu  même  nom  et  même 
prénom,  Robert  Abbot. 

Un  grand  nombre  de  volumes  publiés  au 
XV*  siècle  sont  indiqués,  sine  loco  et  anno^ 
et  sans  nom  d'imprimeurs;  ils  figurent  ainsi 
dans  tous  les  catalogues.  On  a  été  plus  exi- 
geant pour  la  rédaction  de  celui  du  British 
Muséum.  On  a  rapproché  les  pareils  volumes 
de  tous  ceux  qui  paraissaient  de  la  même  fa- 
mille; on  a  comparé  les  types;  on  n'a  rien 
épargné  pour  éclaircir  pareils  mystères  et 
pour  découvrir  ce  que  l'insouciance  des  pre- 
miers typographes  n'avait  point  indiqué.  D  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  si  M.  Panizzi  affirme 
qu'un  seul  titre  a  parfois  été  l'objet  d'études 
minutieuses  pendant  une  journée  entière,  et 
tout  livre  quelconque,  quel  que  fût  le  peu 
d'importance  qu'il  semblait  présenter,  a  été 
traité  avec  le  même  soin  que  les   volumes 
es  plus  précieux;  l'impartialité  la  plus  abso- 
lue au  sujet  du  mérite  actuel  d'un  livre  est 
uae  oualiié  indispensable  chez  le  conserva- 
teur d'une  collection  qui  prétend  à  l'immor- 

L'article  de  VEdimburgh  Revtew  dont  nous 
parlons  se  termine  en  rendant  justice  au  zèle 
'Qfatigable  et  aux  efforts  intelligents  de 
M.  Panizzi.  Il  a  réussi  à  résoudre  le  problème 
ifull  s'était  posé  :  mettre  à  la  disposition  du 
liublic  une  bibliothèque  de  600,000  k  700,000 
volumes  imprimés,  offrant  les  renseignements 
les  plus  étendus  sur  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines,  écrits  en  toutes  lan- 
ces et  en  tous  pays,  méthodiquement  ar- 
rangés, solidement  reliés,  catalogués  en  grand 
délai!  et  ddus  un  ordre  rigoureux,  accessibles 
^>âns  peine    et  conservés  en  sûreté. 

IL  ÎHwersea  bibliotbèqoes  publiques  de  Londres. 

On  s'attend  avec  raison  à  rencontrer  dans 
une  capitale  comme  Londres  un  grand  nom* 
bre  de  bibliotbèques  publiques.  Aucune  n'est 
comparable,  sous  le  rapport  de  l'étendue, 
âu  Musée  britannique,  mais  la  spécialité  de 
^uelques*unes  d'entre  elles  leur  assigne  tm 
incontestabiB  degré  d'utilité.  Nous  mention- 
nerons d'abord^ennous  servant  del'ouvraRe 
de  H.  Sinas  que  nous  avons  déjà  cité,  la 
t^ollection  de  la  Société  des  Antiquaires , 
'Î^OGOvoluoies,  concernant,  surtout  l'histoire 
^  les  antiquités  de  la  Grande-Bretasne.  On 
J  remarque  un  exemplaire  du  Missel  moza- 
^ique.  La  Société  aes  Antiquaires,  formée 
"n  1572»  dissoute  par  Jacques  1*'  en  1604, 
f'Jl  reconstituée  tMi  1717,  et,  en  1781,  elle 
rétablit  à  l'hôtel  Someraet  où  elle  est  encore. 


U  existe  un  catalogue  imprimé  en  1816  ei 
nécessairement  fort  arriéré. 

Société  Asiatique,  fondée  en  1823  ;  4,000 
volumes  environ  ;  importante  collection 
d'ouvrages  chinois  ;  précieux  manuscrits 
orientaux.  Un  catalogue  des  manuscrits  est 
sous  presse. 

Société  botanique ,  instituée  en  1826  ;  ou- 
vrages importants  dans  cette  spécialité. 

Bibliothèque  de  la  Cité  de  Londres  :  fondée  il 
y  a  vingt-cinq  ans  environ;  26,000  volumes,* 
ce  nombre  s'accroît  chaque  année,  Tadmi* 
nistration  municipale  votant  sans  hésiter  les 
fonds  nécessaires.  Cette  bibliothëc[ue  recueille 
surtout  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  de  la 
ville  de  Londres,  et  elle  possède  une  foule 
de  pièces  qui  se  ranportent  à  cet  objet  et 
que  leur  exiguïté  a  fait  disparaître.  Un  do* 
cument  revêtu  de  la  signature  de  Shakespeare 
a  été  payé  iVl  L  st. 

Bibliothèque  de  la  Compagnie  des  Indes^ 
fondée  en  1805  ;  elle  compte  12,000  volumes 
imprimés,  parmi  lesquels  on  voit  surtout  les 
ouvrages  relatifs  à  l'Orient  ;  mais  c'est  prin- 
cipalement sous  le  rapport  des  manuscrits 
Sue  cette  collection  est  très-remarquable. 
Ile  en  possède  plus  de 7,000,  parmi  lesquels 
il  en  est  beaucoup  du  plus  grand  prix  ;  elle 
doit  de  véritables  trésors  à  la  libéralité  de 

Spelques  savants  qui  lui  ont  fait  des  dons 
ort  importants.  C'est  ainsi  aue  Colebrooke» 
un  des  fondateurs  des  études  sanscrites,  a 
donné  tous  les  manuscrits  qu'il  avait  en  cette 
langue,  et  M.  Hodsson  du  Népaul  a  offert 
une  nombreuse  réunion  d'ouvrages  thibé- 
tains. 

Deux  volumes  publiés,  l'un  en  1845,  l'autre 
en  1851,  renferment  l'inventaire  des  ouvrages 
imprimés;  le  catalogue  des  manuscrits  n'a 
pas  été  publié;  son  apparition  serait  un 
grand  service  rendu  à  l'étude  des  langues  et 
de  la  littérature  de  l'Orient. 

Société  de  Geoûran/ite,  5,500  volumes  envi^ 
ron  ;  10,000  à  12,000  cartes.  Cette  société  «> 
été  établie  en  1830. 

Bibliothèque  du  palais  de Lambeth.'-Cesï 
la  résidence  de  l'archevêque  de  Canterburj. 
Fondée  sous  Jacques  r%  confisquée  à  l'épo^ 
que  de  la  république,  rendue  au  retour  de 
Charles  n,  elle  a  été  l'objet  des  soins  et  des 
libéralités  de  plusieurs  prâats.  Elle  compte 
plus  de  25,000  volumes  et  1,500  manuscrits 
environ.  La  théologie  y  domine  comme  on 
peut  s'v  attendre.  On  y  trouve  une  collection 
considérable  de  sermonnaires  et  de  pré* 
cieux  ouvrages  concernant  l'histoire  <1  An« 
gleterre. 

Les  manuscrits  sont  nombreux  et  très- 
dignes  d'attention  ;  il  y  a  là  des  pièces  très- 
importantes  sur  l'histoire  d'Irlande,  et  les 
archives  du  diocèse  de  Canterbury  depuis 
Tan  1270.  Du  reste,  cette  bibliothèque  con- 
tient très-peu  d  ouvrages  modernes.  Un 
catalogue  des  manuscrits  a  été  imprimé  en 
1812;  et  en  1845,  M.  Haitland  a  fait  impri- 
mer, mais  sans  le  livrer  au  commerce,  un 
inventaire  des  volumes  antérieurs  à  Tau 
1500. 

Bibliothèque  de  Lincoln  s  tnn,  c^esl  à-dire 
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d'une  corporation  de  jurisconsultes  qui  porte 
ce  nom;  c'est  la  plus  ancienne  des  biblio- 
thèques de  Londres  ;  etie  remonte  à  la  trei- 
zième année  du  règne  d'Henri  VIII.  Klle  a  dû 
beaucoup  aux  dons  que  lui  ont  faits  des  mem- 
bres de  la  corporation.  On  y  compte  environ 
28,000  volumes  et  900  manuscrits.  La  science 
du  droit  y  est  presque  exclusivement  repré- 
sentée. 

Bibliothèque  de  la  Satiété  Linnéenne;  10,000 
volumes  environ  sur  l'histoire  naturelle  et 
une  collection  importante  de  mémoires  pu- 
bliés par  des  acaclémies  et  sociétés  savantes, 
avec  lesquelles  la  Linnean  Society  a  établi 
un  système  d'échanges. 

Bibliothèque  de  V Institution  de  Londres. 
—  Elle  fut  fondée  en  1805  par  des  négociants 
el  banquiers  de  la  Cité,  et  elle  appartient  à 
une  association  dont  les  membres  s'imposent 
chaque  année  une  souscription  volontaire. 
Elle  est  fort  riche  en  ouvrages  relatifs  à  l'An- 
gleterre, en  voyages,  en  livres  d'histoire; 
elle  compte  plus  de  60,000  volumes.  Il  existe 
un  catalogue  imprimé  ;  il  remplit  4  volumes 
in-8. 

BibNotkique  de  Londres.  —  Elle  a  été 
fondée  en  1841  par  souscription  ;  patronnée 
par  le  prince  Albert,  par  l'aristocratie,  par  le 
corps  diplomatique,  elle  a  fait  des  progrès 
ranidés,  et  elle  possède  aujourd'hui  66,000 
volumes  tout  au  moins  ;  les  sciences,  la  lit- 
térature, l'économie  politique,  l'histoire, 
sont  amplement  représentées  dans  cette  belle 
collection.  Un  premier  volume  du  catalogue 
a  été  imprnné  en  1847,  un  second  a  paru  en 
1852,  un  troisième  est  sous  presse. 

Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie^  insti- 
cuée  en  1805.  La  bibliothèque  est  de  20,000 
volumes  environ. 

Bibliothèque  de  l'Institution  royale,  fondée 
par  souscription  en  1803;  27,000  volumes 
choisis  relatif  à  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Un  catalogue  a  été 
imprimé  en  1821,  mais,  comme  il  est  fort 
arriéré,  un  s'occupe  de  le  refaire. 

Abbaye  de  Westminster.—  La  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Westminster  appartient  au 
doyen  et  au  chapitre  de  cette  abbaye,  et  elle 
doit  son  origine  au  zèle  du  docteur  Williams, 
doven  de  Westminster  et  évéque  de  Lincoln, 

La  bibliothèque  actuelle  contient  environ 
11,000  vol  urnes.  Elle  a  souvent  reçu  des  dons 
d'une  importance  réelle. 

Parmi  les  raretés,  on  distingue  un  volume 
imprimé  à  Oxford  en  1482,  sur  vélin  ;  c'est 
l'ouvrage  de  Jean  Latteburius  :  In  threnos 
Jeremiœ,  Copituli  CXY,  in-quarto.  Signalons 
aussi  le  Cathedral  tnusic  de  Barnard,  livre 
dont  on  ne  connaît,  dit -on,  qu'un  autre 
exemplaire,  lequel  se  trouve  à  Berlin. 

Un  ingénieux  auteur  américain,  Washin- 
gton Irving  dans  son  Livre  d'Esquisses 
ISketch'Book)  a  décrit  la  bibliothèque  de 
Westminster  comme  très -peu  fréquentée. 
«Les  livres  consistent  surtout  en  de  vieux  con- 
troversistes,  et  s'ils  ont  souffert,  c'est  du 
laps  des  années,  bien  plutôt  que  de  l'usage 
auquel  ils  ont  été  assujettis.  Au  centre  de 
ia  salle  était  une  seuh  table,  sur  laauelle 


étaient  deux  ou  trois  livres,  un  encrier  sans 
encre  et  quelques  plumes  depuis  très-long- 
temps hors  de  service.  Ce  local  semblait  fait 
pour  servir  d'asile  à  des  études  paisibles  et 
a  de  profondes  méditations.  Je  ne  puis  con- 
sidérer la  bibliothèque  que  comme  une  sorte 
de  catacombe  littéraire  où  des  auteurs  sont 
pieusement  déposés  comme  des  momies  et 
abandonnés  à  leur  sort  qui  est  de  se  noircir 
et  de  se  décomposer  dans  l'oubli.» 

La  collection  de  l'abbaye  de  Westminster 
est  surtout  riche  en  Ihéoloçie;  la  réunion 
d'éditions  de  la  Bible  est  curieuse  ;  on  y  re- 
marque un  très-bel  exemplaire  de  la  Poly- 
glotte d'Alcala  et  quelques  Bibles  anglaises 
du  XVI*  siècle  d'une  rareté  excessive.  Une 
collection  d'opuscules  relatifs  pour  la  plupart 
à  des  controverses  religieuses,  formée  vers 
1760,  a  une  étendue  telle  que  le  relevé  suc- 
cinct des  titres  remplit  quatre-vingt-onze 
pages  et  demie  du  catalogue  in-folio  rédigé 
en  1798  par  le  docteur  Dakin,  d'après  l'or- 
dre alphabétique. 

Plusieurs  circonstances  ont  été  fatales  à 
cette  bibliothèque  ;  un  incendie  détruisit  une 
grande  partie  des  anciens  manuscrits,  et  il 
n'en  reste  aujourd'hui  qu'un  seul  qui  offre 
un  intérêt  réel  :  c'est  une  copie  des  œuvres 
de  saint  Ambroise  sur  vélin  en  caractères 
gothiques.  Pendant  longtemps  la  collection 
fut  très-négligée,  et  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages (ce  n'étaient  pas  les  moins  précieux) 
disparut.  Aujourd'hui  des  règlements  stricts 
sauvegardent  cette  bibliothèque  intéressante 
à  plus  d'un  titre. 

S  II.  Bibliothèques  des  Universités  et  des  Collèges. 

L'opulence  des  Universités  anglaises,  l'ac- 
tivité des  études  dont  elles  sont  le  foyer, 
telles  sont  les  causes  qui  devaient  naturelle- 
ment les  doter  d'importantes  collections  de 
livres;  sous  ce  rapport  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxford  occupe  le  premier  rang. 
Eue  porte  le  nom  de  son  fondateur,  sir  Tho- 
mas Bodley  qui,  sans  être  écrivain,  a  rendu 
aux  sciences  et  aux  lettres  des  services    du 

fremier  ordre.  Il  était  né  à  Exeter  le  2  mars 
545;  il  entra  en  1559  au  collège  de  la  Ma- 
deleine à  Oxford  :  il  y  prit  en  1566  le  degré 
de  mahre-ès-arts.  Pendant  quelques  année», 
il  professa  le  grec  sans  recevoir  aucuns  émo- 
luments ;  en  1578,  il  alla  faire  un  voyage  en 
Italie^  en  France  et  en  Allemagne.  Revenu 
après  quatre  ans  d'absence,  il  obtint   à  la 
cour  de  la  reine  Elisabeth  la  place  de  gentil- 
homme-huissier (qentleman'Usher),  et    peu 
de   temps  après,  il  épousa  la  veuve    a*un 
riche  négociant  de  Bristol.  En  1585,  il    fut 
envoyé  comme  ambassadeur  auprès  du    roi 
de  Danemark,  et  pendant  longtemps  il  exeit^ 
d'importants  emplois  diplomatiques;   il  re- 

I)résenta  durant  bien  des  années  à  La  Haye 
e  gouvernement  anglais.  Il  espérait  devenir 
secrétaire  d'Etat,  mais  ses  talents  lui  firent 
tort  à  cet  égard  ;  les  ministres,  craignant  dc^ 
trouver  en  lui  un  rival ,  le  tinrent  éloiçié  de  la 
cour.  Il  en  conçut  un  vif  dépit,  et  fatigué  des 
affaires,  ennuyé  de  résider  en  pays  étranger, 
il  donna  sa  démission  de  ses  emplois  et  se 
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retira  à  Oxford,  afin  d*y  consacrer  le  reste 
de  3a  vie  à  l'élude  et  è  favoriser,  les  etforts 
des  amis  des  lettres. 

Ce  fut  alors  qu'il  conçut  le  projet  de  créer 
une  bibliothèque  publique  et  il  l'exécuta 
afec  visueur.  Elle  fut  ouverte  le  8  novembre 
1602;  elle  contenait  alors  2,000  à  3,000  volu- 
mes choisis  avec  intelligence.  Les  heures 
d'ouverture  étaient  de  huit  à  onze,  et  de  deux 
i  cing.  Les  statuts  limitent  le  privilège  de 
l'admission  aux  gradués  de  l'Université  et 
aui  donataires  ;  le  prêt  au  dehors  est  for- 
mellement interdit. 

En  mourant  Bodiey  laissa  un  domaine  im- 
portant dont  les  revenus  devaient  servir  k 
rentçetien  de  la  bibliothèque,  mais  les  guer- 
res civiles  réduisirent  ces  revenus  à  fort  peu 
de  chose.  Heureusement  les  temps  devinrent 
plus  paisibles,  et  l'augmentation  progressive, 
énorme  des  propriétés  foncières  en  Angle- 
terre, a  successivement  élevé  à  un  chiffre 
fort  considérable  les  revenus  de  la  biblio- 
thèque dont  il  s'agit. 

Quelques  extraits  d'un  rapport  présenté 
en  1834  par  les  administrateurs  de  la  Bod- 
leyenne  ne  seront  pas  déplacés  ici. 

«'Une  bibliothèque  publique  dont  les  res* 
sources  ne  lui  permettent  pas  d'acquérir 
ïomne  seribiU  de  tous  les  pays,  devrait  au 
moins  s'efforcer  de  recueillir  tous  les  ouvra- 
ges relatifs  à  la  localité  dans  laquelle  elle  est 
située.  Bd  vertu  de  ce  principe,  la  Bodleyenne 
devrait  contenir  tout  ce  qm  concerne  l'Uni- 
versité, la  ville  et  le  comté  d'Oxford.  Si  elle 
rejette  les  journaux  en  général  à  cause  de 
leur  volume  encombrant,  elle  doit  au  moins 
posséder  une  collection  complète  de  tous 
ceux  publiés  k  Oxford.  Tout  pamphlet  éphé- 
mère, tout  pénodique  local,  toute  brocnure 
politiaue,  toute  feuille  rimée,  ayant  vu  le 
jour  oans  le  comté  d'Oxford,  devrait  être 
soigneusement  recueilli,  classé,  conserré. 
En  parcourant  les  boutiques  des  libraires 
d'Oxford,  on  pourrait  sans  doute  rassembler 
une  collection  considérable  de  publications 
locales  qui  manquent  en  ce  moment  à  la 
Bodleyenne.  Une  pièce  spéciale  devrait  être 
assignée  à  cette  collection,  et  l'on  formerait 
ainsi  une  collection  fort  curieuse  qu'un  futur 
historien  d'Oxford  exploiterait  avec  le  plus 
grand  proQi.  » 

La  bibliothèque  Bodleyenne  a  droit,  d'a- 
près la  loi  sur  la  propriété  littéraire,  à  un 
exemplaire  de  tous  les  ouvrages  publiés  dans 
les  dominations  britanniques.  Ce  privilège 
parait  s'exercer  exactement  à  Londres,  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  en  province.  Edim* 
bourg,  GlascoWy  Dublin,  Newcastle,  etc., 
mettent  au  jour  des  livres  importants  et  il  en 
est  fort  peu  qui  arrivent  à  la  Bodleyenne. 
Quant  aux  colonies,  quoiquelaloi  en  question 
s'y  applique  également,  il  ne  paraît  pas  qu'on 
se  soit  jamais  occupé  de  la  mettre  h  exé- 
eution. 

La  littérature  des  Etats-Unis  est  presque 
entièrement  absente  de  la  Bodleyenne  ;  ou 
n'y  trouve  que  quelques  réimpressions  an- 
-»-• —  d'ouvrages  des  auteurs  les  plus  con- 


«  On  a  recueilli  avec  beaucoup  de  soin  les 
mémoires  et  publications  périodiques  des 
sociétés  scientifiques  et  littéraires  du  conti- 
nent. Le  seul  déficit  en  ce  çenre  se  fait  re- 
marquer dans  les  travaux  oes  sociétés  du 
Danemark  et  de  la  Suède,  et  à  l'égard  des 
sociétés  établies  dans  les  colonies  anglaises; 
on  ne  possède  presque  rien  en  ce  genre. 

«  Il  serait  d'ailleurs  opportun  de  ne  pas  se 
contenter  de  recueillir  les  publications  des 
sociétés;  il  faudrait  aussi  s'attacher  è  avoir 
les  ouvrages  périodiques  mis  au  jour  par  des 
particuliers  et  d'une  grande  importance  scien- 
tifique. Nous  mentionnerons  les  Annalet  det 
êcienceê  naiurellet^  Y  American  Journal  of 
science  de  Silliman  »  VArcMv  fiir  Naturge- 
schichte  de  Millier;  VArchiv  fur  Anatomie 
de  Meckel  ;  les  Notizen  aui  dem  Gebiete  der 
NatuT'  und  Heilkunde  de  Froriep  ;  les  Anna- 
len  der  Physik  de  Poggendorf  ;  ïArchiv  fUr 
Nalurgeêchichte  de  'Wiegmann  ;  le  Zeitschrifî 
fUr  Mineraloqie  de  Leonhard  ;  le  Tiidschrift 
voor  natuuriijke  geschiedenis  de  van  der 
Hoeven,  et  beaucoup  d'autres. 

«Afin  de  réunir  autant  que  possible  les  opi- 
nions du  public  littéraire  au  sujet  des  deei- 
derata  de  la  bibliothèque,  il  serait  bon  de 
placer  auprès  du  catalogue  un  avis  invitant 
toutes  les  personnes  qui  ne  trouveraient  point 
dans  la  Bodleyenne  les  livres  qu'elles  vou- 
draient consulter,  à  inscrire  les  titres  de  ces 
livres  sur  un  registre  spécial.  Cet  inventaire 
àes  deêiderata  offrirait  sans  doute  au  biblio- 
thécaire des  indications  utiles  pour  le  guider 
dans  ses  achats.  » 

D'après  un  relevé  ofBciel,  le  nombre  de 
volumes  achetés  durant  la  période  de  dix- 
sept  ans  qui  embrasse  les  années  1826  à  1842, 
a  été  de  37,062;  13,652  volumes  ont  été  don- 
nés, n  a  été  dépensé  en  achats  d'imprimés 
24,3681.  st.  2sh.;  en  acquisition  de  manuscrits 
1,839  1.  st.  8  st.;  en  traitements  d'employés 
14,0901.  st.  Dépense  totale,  61,696  I.  st.  1  sh. 

Dans  le  courant  de  ce  siècle,  deux  legs 
très-importants  ont  été  faits  à  la  Bodleyenne. 
Un  antiquaire  instruit  et  laborieux,  Richard 
Gough,  légua  en^  1809  à  l'Université  d'Oxford 
toute  la  partie  de  ses  collections  qui  se  rap- 

Sortaient  à  la  topographie  britannique  ;  m- 
épendamment  aes  volumes  imprimés,  il  y 
avait  là  une  réunion  considérable  de  manus- 
crits, de  dessins,  de  gravures  et  de  cartes. 
Gough  légua  aussi  tous  ses  livres  et  manusr 
crits  relatifs  à  la  littérature  anglo-saxonne  eU 
septentrionale,  pour  qu'ils  servissent  au 
professeur  d'anglo-saxon. 

En  1834,  un  autre  antiquaire  plein  de  zèlQ 
et  fort  érudit,  Francis  Douce,  légua  une  im- 
portante réunion  de  livres  la  plupart  peu 
communs  et  précieux,  concernant  1  ancienne 
littérature  anglaise  et  l'histoire  des  mœurs  et 
des  usages  dans  la  Grande-Bretagne.  Le  ca- 
talogue de  cette  collection  a  été  imprimé  ;  il 
forme  un  volume  in-folio  dont  nous  repar- 
lerons. 

La  Bodleyenne  possède  la  bibliothèque 
d*Edmond  Malone,  laborieux  investigateur 
de  l'ancienne  littérature  anglaise  et  habile 
éditeur  de  Shakespeare.  Cette  collection  reu- 
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ferme  un  grand  nombre  de  vieilles  pièces 
de  théAtre  et  de.  volumes  en  vers  des  xvi'  ei 
xvu*  siècles,  objets  devenus  à  peu  près  in- 
trouvables aujourd'hui  et  dont  le  prix  s'est 
élevé  dans  des  proportions  énormes  aux 
ventes  de  Londres. 

«  Si  Ton  considère  l'étendue,  ht  ma^jesté  du 
local,  la  beauté  des  salles  ornées  comme  au 
XT*  siècle.  Tordre  parfait,  l'arrangement  des 
livres,  l'affabilité,  l'extrême  complaisance  des 
savants  placés  à  la  tête  de  cette  riche  collée* 
tion,  la  Bodieyenne  n*a  rien  à  envier  aux 
V  bibliothèques  les  plus  renommées  et  les  mieux 
administrées.» 

«La  ville  d'Oxford  est  d'ailleurs  un  précieux 
reste  du  moyen  ftge,  une  ville  hérissée  de 
'dômes  et  de  Qèches,  peuplée  de  collèges 
ffothiques  qui  sont  autant  de  sanctuaires  de 
rérudition.  Tout,  dans  cette  cité  privilégiée, 
respire  le  calme,  la  paix  et  le  recueillement 
qui  conviennent  si  bien  aux  travaux  de  l'in- 
telligénce.  »  Ainsi  s'exprime  un  savant  méde> 
cin  et  helléniste,  M.  Daremberg,  dans  un 
rapport  inséré  dans  les  Archivée  ae$  mitsiom 
sctenlifiquei^  et  il  ajoute  : 

«r  L'Angleterre  a  sur  nous  l'avantage  d'avoir 
conservé  intacts  plusieurs  de  ses  centres  lit- 
téraires du  moyen  Age  :  les  manuscrits  sont 
restés  enchaînés  sur  les  pupitres  où  ils  avaient 
été  copiés,  où  ils  avaient  servi  aux  maîtres 
et  aux«élèves.  On  retrouve  donc  la  science 
dans  son  véritable  berceau.» 

Ce  (lu'il  y  a  peul-étre  de  plus  remarquable 
dans  fa  bû>liothèqiie  Bodieyenne,  c'est  la 
magnifique  collection  de  manuscrits  orien- 
taux qu  elle  renferme.  Dès  le  milieu  du  xvii* 
siècle,  elle  était  d'une  grande  importance,  et 
depuis  elle  n'a  cessé  de  s'accrottre.  Les  ma- 
nuscrits bibliques  sont  très-précieux.  Parmi 
eux  est  le  fameux  Codex  Laudianits,  copie 
des  Actes  de»  apôtree^  en  grec  et  en  latm, 

aU6  Wetstein  attribuait  à  la  dernière  partie 
u  VII*  siècle  et  qu'il  regardait  comme  ayant 
été  transcrit  en  Sardaigne,  opinion  fort  cofi- 
troversée  et  qui  n'a  pas  encore  reçu  une  so- 
lution complète.  Divers  critiques  pensent 
qu'il  remonte  au  vr  siècle.  Le  Codex  Ebne- 
rianuB  qui  est  du  xu*  siècle  et  qui  apparte- 
nait à  un  amateur  de  Nuremberg,  a  joui 
d'une  grande  réputation.  La  collection  Op- 
penheimer  a  fourni,  en  fait  de  manuscrits 
rabbiniques,  des  trésors  remarquables. 

Les  manuscrits  de  Dodsworth  (donnés  par 
Fairfax)  de  Rawlinson,  de  Thomas  Carte,  de 
Brown  Willis  (58  volumes),  de  l'évèque 
Tanner  (450  volumes),  se  rapportent  à  l'his- 
toire de  l'Angleterre,  et  sont  une  mine  de 
renseignements  précieux. 

Quelques  manuscrits  des  poètes  anglais 
méritent  l'attention,  ainsi  qu'une  superbe 
copie  faite  au  xiv'  siècle  sur  vélin  du  Roman 
du  bon  roi  Alixandre  ;  elle  est  ornée  de 
miniatures. 

Le  manuscrit  de  Cœdmon»  qui  remonte  au 
X'  ou  au  XI*  siècle,  est  inappréciable  sous  le 
rapport  de  l'ancienne  littérature  anglo- 
saxonne;  il  a  été  décrit  très  en  détail  par 
M.  Thorpe  dans  VArehœologia  ^  t.  XXIV, 
p.  329-343. 


Dans  la  section  des  livres  imprimas,  on 
trouve  une  suite  magnifique  des  éditions 
originales  des  classiques  grecs  et  latins.  Bon 
nombre  de  ces  précieux  volumes  provien- 
nent des  bibliothèques  de  Crevenna  et  de 
Pinelli.  Les  volumes  imprimés  par  les  plus 
anciens  tvpographes  anglais,  par  Caxton, 
Pynson  et  Wynkyn  de  Worde,  ceux  qui  sont 
sortis  des  premières  presses  mises  en  jeu  k 
Oxford  et  à  Saint-Albans  sont  nombreux. 

Parmi  les  livres  imprimés  sur  vélin,  et 
pour  ne  citer  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux en  fait  d'ouvrages  du  xv*  siècle,  nous 
signalerons  le  Psautier  de  Mavence  et  le 
Rationale  de  1459,  la  Bible  de  Mavence  de 
1462,  le  Cicéron  de  1465  et  de  1466,  les 
Constitutiones  de  Clément  V  de  1467,  le  Soir- 
lusie  de  Paris  (vers  1470),  \eDecretum  Gra- 
tiani  de  1472,  le  Sextus  decretaliwn  Boni- 
facii  VIIJ  et  le  Gregorii  nova  eompilatio 
decretorum  de  1473,  le  superbe  Brevtarium 
de  Wurtzbourg  de  1469  et  le  Missel  de  1481, 
le  Pentateuchus  hebraicus,  imprimé  à  Bo- 
logne en  1482  (Van  Praet  n'en  connaissait 
que  cinq  exemplaires),  le  Berachoth  ivûpvimé 
k  Soncino  en  1484  (  c  est  la  première  portion 
du  Talmud  qui  ait  été  publiée),  le  Doctrinale 
d'Alexandre  de  Villedieu,  Parme,  1486  ;  les 
Bevelationes  de  sainte  Brigitte,  imprimées  à 
Lubeck  en  1492,  le  Pentateuque,  publié  à 
Brescia  la  môme  année,  les  Lucubratiunculœ 
ornatissimœ  de  Scott,  Strasbourg,  1498,  etc. 
Citons  aussi  VAristote ,  et  le  Théophraste  de 
1498,  imprimé  par  Aide  sur  vélin  (le  second 
volume  seulement),  le  Virgile^  imprimé 
è  Rome  enl469  par  Sweynheym  et  Pannartz 
(exemplaire  imparfait  de  4  feuillets,  et  d'une 
conservation  qui  laisse  bien  à  désirer  ;  il  fut 
cependant  payé  63  1.  st.  dans  la  vente  des 
doubles  de  lord  Spenser  ;  il  avait  fait  partie 
de  la  collection  du  duc  de  Bassano)  ;  1  Ovide 
de  1471. 

Les  ouvrages  plus  modernes  sur  vélin  sont 
très-nombreux;  nous  renvoyons  à  la  liste 
qu'en  a  donnée  Cotton,  dans  son  Typogra- 

Î}hical  Gazetteer  ^^sQconde  édition,  p.  339-353; 
es  livres  hébreux  sur  vélin  sont  d  une  beauté 
remarquable;  ils  proviennent,  pour  la  plu- 
part, des  bibliothèques  de  Crevenna  et  d  Op- 
penheimer  ;  on  y  distingue  la  grande  édition 
du  Talmud  en  24  volumes  in-folio,  imprimée 
à  Berlin  et  Francfort  de  1713  à  1728 

D'anciens  catalogues  de  la  bibliothèque 
Bodieyenne  publiés  en  1605,  1620,  1Q35, 
ont  aujourd'hui  peu  d'importance.  L'orien- 
taliste Thomas  Hyde  en  mit  au  jour  en  1674 
un  plus  complet.  En  1738,  il  en  parut  un  en 
deux  volumes  in-folio,  rédigé  par  J.  Bowles, 
R.  Fysher  et  E.  Langford.  Un  catalogue  des 
livres  relatifs  à  la  topographie  anglaise,  à  la 
littérature  anglo-saxonne  et  à  celle  du  Nord, 
légués  par  un  antiquaire  laborieux,  Richard 
Gough,  fut  mis  au  jour  en  1814. 

Les  manuscrits  ont  été  le  but  des  travaux 
de  divers  érudits;  de  Uri  avait  publié  en 
1787  in-folio,  la  première  partie  o'un  cata- 
logue des  codices  orientaux;  Alex.  Nicoll  a 
repris  et  complété  cette  tâche  en  donnant  de 
1821  à  1835  deux  parties  en  h  volumes  ia- 
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fuiîo  ;  il  avait  déjà,  de  1812  à  1815,  publié  en 
deux  parties  in-4  l'inventaire  des  maouscrits 
recueiiiî.s  par  un  voyageur  célèbre,  Edouard 
Clarke.  Un  catalogue  des  manuscrits  et  des 
livres  annotés  provenant  de  Thelléniste  hol- 
landais d'Orville,  a  vu  le  jour  en  1806  ;  un 
autre  relatif  aux  manuscrits  Scandinaves  et 
islandais  rédigé  par  un  Islandais,  Finnus 
Magnus,  a  été  imprimé  en  1832,  in-4. 

Indépendamment  de  la  Bodieyenne,  on 
trouve  à  Oxford  sept  bibliothèques  appar- 
tenant à  rUniversité  ;  nous  allons  les  lairo 
connaître  rapidement  :  1*  La  bibliothèque 
Raddiffe.  Elle  fut  fondée  par  un  médecin  qui 
jouissait  au  commencement  du  xvn*  siècle 
d'une  immense  réputation  et  qui  laissa  une 
très-grande  fortune,  0  légua  40,000  livres 
sterling  pour  être  employées  h  la  construc- 
tion d'une  bibliothèque  à  laquelle  il  laissa 
tous  ses  livres  et  des  fonds  pour  être  con- 
vertis en  rentes  de  manière  a  consacrer  150 
Hv.  st.  par  an  pour  le  traitement  du  biblio- 
thécaire et  lOÔ  liv.  st.  pour  acquisitions  de 
livres.  Entrepris  en  1737,  l'édifice  ne  fut 
achevé  qu'en  1749. 

La  collection  est  surtout  riche  en  ouvrages 
sur  les  sciences  physiques,  l'architecture  et 
quelques  branches  de  l  archéologie.  Les  ma- 
nuscrits sont  en  petit  nombre  ;  un  seul  paraît 
avoir  du  prix  :  c'est  un  poëme  sanscrit  que 
A.  W.  de  Schlegel  découvrit  couvert  de  pous- 
sière et  fort  mal  en  ordre.  (Voir  la  préface 
du  jRamayana  publié  en  1829  par  cet  india- 
niste.) Il  est  un  des  plus  anciens  volumes  de 
oe  genre  que  Ton  connaisse.  On  évalue  à  2^,000 
volumes  ce  que  contient  la  bibliothèque 
RadcliSè.  Des  plaintes  se  sont  élevées  sur  la 
façon  dont  elle  a  longtemps  été  administrée. 
Elle  est  fort  arriérée  en  fait  d'ouvrages  mo- 
dernes ,  mais  on  travaille  à  mettre  les  choses 
sur  un  meilleur  pied. 

2* La  bibliothèque  Ahsmole doit  son  nom  à  un 
savant  très-versé  dans  l'archéologie  nationale 
et  surtout  occupé  de  chimie  et  d'astronomie  ; 
il  avait  formé  une  bibliothèque  qu'un  incen- 
die détruisit  en  1678.  Lors  de  sa  mort  sur- 
venue en  1692,  il  légua  une  autre  collection 
composée  de  1758  volumes  [dont  620  manus- 
crits) et  d'une  nombreuse  reunion  d'opuscu- 
les. Ilne  portion  des  manuscrits  d'un  célèbre 
antiquaire  anglais,  sir  W.  Dugdale,  et  des 
livres  du  docteur  Lister,  médecin  et  natu- 
raliste renommé,  font  partie  de  la  bibliothè- 
que Ashmole. 

3*  La  bibliothèque  de  VInstitution  de\  tir 
Robert  Taylor  pour  la  connaissance  des  lan- 
gues européennes.  Cette  collection,  créée 
dans  un  but  d'utilité  publique,  est  surtout 
formée  d'ouvraçes  relatifs  aux  langues  mo- 
dernes ;  en  y  aioutant  la  collection  léguée 
en  1830  par  le  docteur  Finch ,  le  tout  forme 
10,000  volumes  environ. 

4*  La  bibliothèque  JETope,  consacrée  à  l'his- 
toire naturelle. 

5*  La  bibliothèque  du  Musée  géologique. 

6*  La  bibliothèque  du  Jardin  botanique, 

V  La  bibliothèque  Savilienne^  attachée  à 
une  chaire  de  géométrie. 

Parmi  les  bibliothèques  des  divers  collèges, 


on  distingue  celle  qui  appartient  au  collège 
de  Toutes  les  Ames  {ÀlUsoulS' collège).  Elle 

{)ossède  encore  plusieurs  des  ouvrages  qui  lui 
iirent  donnés  il  y  a  plus  de  quatre  siècles 
par  le  roi  Henri  VI.  Elle  doit  surtout  son 
importance  à  la  générosité  de  Christophe 
Codrington,  qui,  après  avoir  fait  à  Oxford  de 
très- bonnes  études,  entra  au  service  militaire, 
se  distingua  sous  Guillaume  III,  fut  nommé 
gouverneur  des  Antilles  et  consacra  à  Tétude 
les  dernières  années  d'une  existence  active. 
Il  légua  par  son  testament  une  somme  con- 
sidérable à  la  Société  pour  la  propagation  de 
l'Evangile,  et  laissa  au  collège  de  Toutes 
les  Ames  une  bibliothèque  évaluée  à  la 
somme  alors  très  -  considérable  de  6,000 
liv.  sterling,  et  10,000  liv.  applicables,  6,000  à 
la  construction  d'un  bâtiment  pour  recevoir 
les  livres,  4,000  à  former  le  fond  d'une,  rente 
destinée  à  àes  acquisitions.  Ces  divers  legs 
furent  administrés  avec  intelligence  ;  après 
avoir  fait  face  aux  frais  d'installation  du  local, 
il  resta  une  rente  annuelle  de  200  livres.  Co- 
drington mourut  en  1710. 
La  bibliothèque  du  collège  de  la  Reine  ne 


tueux  qui  forme  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornements  d'Oxford  fut  commence  en 
1692.  Dès  l'an  1362,  on  trouve  des  traces  de 
l'existence  de  la  bibliothèque  de  ce  collège, 
et  il  existe  un  compte  daté  de  1389  et  s'éle- 
vant  à  26  shellinçs  et  demi  pour  achats  de 
chaînes  pour  les  livres. 

La  bibliothèque  en  question  est  aujour- 
d'hui fort  belle,  ce  qu'elle  doit  à  la  muni- 
ficence du  docteur  Robert  Mason  qui  lui 
légua  la  somme  énorme  de  30,000  livres 
steriing  applicable  à  des  achats  d'ouvrages 
nouveaux. 

La  biliothèque  du  collège  de  la  Trinité  se 
recommandepar  l'ancienneté  du  local  qu'elle 
occupe  et  qui  remonte  au  xni*  siècle.  Les 
armoires  en  chêne  sculpté  sont  du  commen- 
cement du  XVII*  siècle. 

Le  collège  de  Saint-Jean  a  une  bibliothè- 
que considérable  et  bien  logée.  Laud,  ce  prér 
lat  qui  joua  un  rôle  actif  et  tragique  aans 
l'histoire  de  Charles I^'.flt  beaucoup  pour  cette 
collection;  il  lui  donna  un  grand  nombre  de 
livres,  et  il  stimula  la  générosité  d'autres 
donateurs.  La  réunion  des  classiques  grecs  et 
latins  offre  d'intéressantes  éditions  princeps  ; 
les  anciens  ouvrages  relatifs  i  l'histoire  d  An- 
gleterre sont  dignes  d'attention. 

La  bibliothèque  du  collège  de  l'église  du 
ChnsiiChrist-Cnurchcollegel  dut  son  dévelop  - 

Rement  au  zèle  d'un  élève  de  ce  collège,  0. 
icholson  qui,  au  commencement  du  xvir 
siècle  ,  fit  idon  de  800  livres  steriing  pour 
frais  de  construction  et  d*acquisitions.  Les 
évèques  Fell  îet  Atterbury,  le  doven  Aldrich 
travaillèrent  à  l'agrandir.  Charles  Boyle, 
comte  d*Orrery,  lui  légua  sa  bibliothèque, 
en  en  retirant  toutefois  les  ouvrages  relatifs 
à  l'histoire  d'Angleterre  et  à  la'  politique;  on 
obtint  ainsi  près  de  10,000  volumes;  Varcbe- 
vCqueJWake,  de  son  côté,  légua  une  belle  bi- 
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blioihèque.  un  cabinet  de  médailles,  et  une 
somme  de  1,000  livres  sterling  applicable  à 
la  construction  d  un  édifice  nouveau  qui  fut 
commencé  en  1716  mais  qui  ne  fut  achevé 
qu'en  1761. 

Le  collège  d^Oriel  a  une  belle  bibliothèque 
loçée  dans  un  édifice  d'ordre  ionique  qui 
attire  les  regards  de  tout  visiteur  à  Oxïord. 

Le  Nouveau  Collège  fut  fondé  au  xV  siècle 
par  William  de  Wikeham.  On  a  publié  le  ca- 
talogue des  manuscrits  qu'il  donna  à  l'établis- 
sement qu'il  venait  de  créer.  Hssont  au  nombre 
de  204  (62  concernant  la  théologie,  52  la  mé- 
decine et  90  le  droit).  L'évèque  de  Chichester, 
Rede,  donna  cent  volumes.  En  1532,  l'arche- 
vêque Warham  légua  les  livres  de  jurispru- 
dence et  les  ouvrages  grecs  qu'il  possédait. 
Un  certain  nombre  de  ces  derniers  avaient 
été  achetés  è  des  réfugiés  deConstantinople. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Wadham 
n'est  pas  indigne  d'attention.  Le  docteur 
Philippe  Bisse,  qui  mourut  en  1612,  lui  laissa 
2,000  volumes.  La  collection  est  riche  en 
classiques  et  en  ouvrages  écrits  dans  les  lan* 
gués  du  midi  de  l'Europe.  Elle  doit  une 
grande  partie  de  ces  derniers  à  la  muni- 
ficence d'un  homme  d'état  célèbre,  sir  Wil- 
liam Godolphin  qui  lui  laissa  une  réunion 
précieuse  aouvrages  qu'il  avait  rassemblés 
durant  ses  vovages  en  Espagne. 

La  bibliothèque  du  Corps  du  Christ  {Cor- 
vus  Christi  collège)  renferme  une  belle  col- 
lection d'éditions  aldines  qui  lui  fut  donnée 
par  son  fondateur,  révoque  Foi. 

M.  Coxe  a  publié  en  1852  un  fort  bon  ca- 
talogue des  manuscrits  dispersés  dans  les 
bibliothèques  des  divers  collèges  d'Oxford. 

La  bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité 
est  en  possession  d'une  célébrité  européenne 

i)our  son  importance  littéraire  ainsi  que  pour 
a  beauté  de  l'édifice  dont  Christophe  Wren 
fut  l'architecte.  Le  nombre  des  volumes  est 
il'environ  45,000 .Parmi  ses  bienfaiteurs,  cette 
collection  compte  Edouard  Capell,  connu  par 
ses  travaux  sur  Shakespeare,  et  qui,  en  1779, 
deux  ans  avant  sa  mort,  fit  don  de  sa  col- 
lection shakespearienne,  comprenant  toutes 
les  éditions  collectives  jusqu'alors  imprimées 
des  œuvres  du  grand  poète,  soixante -quatre 
éditions  séparées  de  pièces  isolées  (puoliées 
de  1551  à  1655)  et  sept  anciennes  éditions 
des  poëmes  de  Shakespeare.  Une  réunion 
précieuse  d'anciens  ouvrages  anglais  du  xvr 
siècle  accompagnait  cette  bibliothèque  spé- 
ciale. Il  serait  aujourd'hui  impossible  de  for- 
mer quelque  chose  de  semblable  à  ce  que 
possédait  Capell,  à  moins  d'y  consacrer  des 
sommes  eflfrayantes. 

Un  savant  professeur  de  Cambridge,  J.-C. 
Hare,  laissa  en  mourant  12,000  volumes  en- 
viron, et  il  avait  légué  au  collège  de  la  Trinité 
ceux  de  ses  livres  que  cet  établissement  ne 
possédait  pas,  ce  qui  procura  environ  4,300 
volumes  nouveaux. 

La  biblioUièque  dont  nous  parlons  a  de 
précieux  manuscrits.  Quelques-uns  des  poè- 
mes de  Milton  et  des  brouillons  de  son  Pa- 
radis perdu  attirent  l'attention  des  visiteurs. 
Une  collection   considérable   de  lettres  de 


Newton  a  donné  lieu  à  quelques  publications 
récentes.  Parmi  les  manuscrits  à  miniatures,, 
on  distingue  un  Evangéliaire  du  xi*  siècle  et 
trois  copies  "  de  VÀpocalypse  ;  une  d'elle» 
remonte  à  la  fin  du  xii*  siècle  ;  chaque  page 
est  ornée  d'une  peinture  et  quelquefois  de 
plusieurs,  très-dignes  de  remarqua  en  raison 
de  l'expression  et  de  l'originalité. 

L'université  de  Cambridge  est  moins  opu- 
lente en  fait  de  bibliothèques,  que  sa  sœur 
d'Oxford;  elle  possède  toutefois  des  collec- 
tions qui  offrent  le  plus  vif  intérêt  :  la  biblio- 
thèque de  l'Université  existait  dès  le  milieu 
du  XV*  siècle;  il  subsiste  un  acte  daté 
de  1463  qui  accorde  au  bibliothécaire  40  shel- 
lings  de  traitement  par  an;  en  1475, Thomas 
Scott  de  Botheram,  évèque  de  Lincoln  [plus 
tard  archevêque  d'York  et  chancelier  a  An- 

Sleterre),fit  construire  l'édifice  qui  fut  Je 
evancier  de  celui  où  sont  logées  aujour- 
d'hui les  collections  de  l'Université  ;  elles  y 
séjournèrent  jusqu'en  1755.  U  donna  aussi 
environ  250  imprimés  ou  manuscrits,  gui 
sont  encore  un  des  ornements  de  la  biblio- 
thèque dont  il  s'açit.  Plusieurs  prélats  et 
fersonnages  de  distinction  l'enrichirent;  en 
666,  un  chambellan  de  Charies  II,  Tobie 
Rustat,  fit  don  de  mille  livres  sterling  qui 
devaient  être  consacrées  à  produire  une  rente 
annuelle  de  cinquante  livres  applicable  à  des 
achats  de  livres. 

Georges  I*'  fit  don  en  1715  de  l'importante 
collection  formée  par  l'évèque  de  Norwich 
et  d'Ely,John  Moore.  Elle  comprenait  28,965 
volumes  imprimés  et  1,890  manuscrits.  La 
théologie,  les  classiques,  l'histoire  d'Angle- 
terre formaient  la  majeure  partie  de  cette 
bibliothèque. 

Les  revenus  de  la  bibliothèque  se  compo- 
sent 1*  des  produits  d'un  domaine  légué  par 
William  Worts  et  s'élevant  à  684  livres,  st. 
par  an;  2**  d'un  legs  de  5000  liv.  st.  fait  par 
John  Manistre  pour  achats  de  livres  (une 
partie  de  cette  somme  fut  emplovée  en  acqui- 
sitions, le  surplus  converti  en  fonds  publics 
donne  annuellement  un  revenu  de  150  1.  st.)  ; 
3*  d'une  taxe  de  six  shillings,  prélevée  cha- 
que année,  à  partir  'du  7  décembre  1825,  sur 
tous  les  membres  de  l'université;  cette  bran- 
che de  revenu  ne  fournit  pas  moins  de  2500 
livres  sterling.  La  bibliothèque  a  de  plus 
droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous  les 
ouvrages  publiés  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  don  fait  par  le  roi  en  1715  fit  recon- 
naître la  nécessité  d'augmenter  un  édifice  no- 
toirement insuflisant.  Diverses  circonstances 
retardèrent  les  travaux,  mais  de  1745  à  1751, 
une  souscription  ouverte  pour  les  exécuter 
produisit  une  somme  importante.  Le  roi 
Georges  II  fit  don  de  3000  liv.  st.  et  le  duc  de 
Newcastle  de  1000.  Quatre-vingts  ans  plus 
tard,  de  nouvelles  constructions  devinrent 
indispensables.  Elles  coûtèrent  plus  de  21 ,000 
liv.  st.,  et  une  partie  de  cette  somme  fut 
prise  sur  les  revenus  de  la  bibliothèque.  Les 
acquisitions  en  souffrirent;  toutefois  on  éva- 
lue à  5000  environ  le  nombre  de  volumes 
entrés  chaque  année,  terme  moyen.  De  1844 
à  1850  il  est  entré,  par  suite  du  dèp6t  légal» 
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S0,885  volumes  appartenant  à  des  ouvrages 
complets,  et  27,775  livraisous  périodiques. 

Un  rapport  officiel  présenté  en  1857  fait 
oonnattre  que  la  bibliothèque  en  question 
est  surtout  riche  en  ce  qui  concerne  l'archi- 
tecture, l'archéologie,  la  numismatique  et 
rhistoire  naturelle;  l'histoire  générale,  les 
classiques,  les  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, la  médecine  possèdent  presque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  important  dans 
ces  diverses  branches  des  connaissances 
humaines  ;  la  section  topographique  est  peut- 
être  la  moins  complète.  La  littérature  mo- 
derne de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  est  très-bien  représentée  ;  celle 
de  ritalie,  de  la  Hollande,  de  l'Espagne  Test 
assez  faiblement  ;  les  ouvrages  en  ces  diver- 
ses langues  sont  moins  demandés  et  ne  se 
rencontrent  pas  aussifacilementque  lesautres. 

Les  manuscrits  et  les  livres  rares  et  pré- 
cieui  ont  été  transportés  dans  un  local  nou- 
veau qui  est  à  l'abri  de  l'incendie. 

En  1838,  le  nombre  des  volumes  imprimés 
était  de  200,000  environ,  et  chaque  année, 
les  acquisitions  ou  les  dons  ajoutaient  à  ce 
chiffre  près  de  5000  volumes.  On  comptait 
3163  manuscrits. 

Dans  le  département  des  imprimés,  on  doit 
distinguer  surtout  une  très-belle  suite  d'an- 
ciennes éditions  des  classiques,  les  Aides,  les 
Bibles  et  les  productions  de  la  typographie 
anglaise  à  ses  débuts.  Signalons  VAmmien 
Mareellin  de  Rome,  1474  (fort  rare);  V Apulée 
de  Rome,  1469;  Y  Homère  de  Florence;  le 
Sénique  imprimé  à  Ferrare  en  1484;  le  5pf- 
cvlwm  historiale  de  Vincent  de  Beauvais,  mis 
au  jour  à  Strasbourg  en  1473;  YOvide  et  le 
famphilus ,  sans  date ,  imprimé  par  Ketelaer 
et  de  Leempt.  La  réunion  des  livres  impri- 
més par  Gaxton  est  très-remarquable. 

Les  manuscrits  offrent  des  ouvrages  impor- 
tants pour  l'histoire  d'Angleterre  et  pour  la 
poésie  ;  on  s'occupe  d'enpublier  le  catalogue. 

Le  premier  bibliothécaire  nommé  sous 
l'empire  des  règlements  nouveaux  fut  le  doc- 
teur Conyers  Middleton ,  élu  en  1725  et  mort 
en  1751.  Il  a  laissé  comme  résultat  de  ses 
études  sur  l'arrangement  de  la  bibliothèque 
qui  lui  était  confiée,  un  tout  petit  traité  :  ^i- 
bliothecœ  CatUabrigieneiê  ordinandœ  me/Ao- 
duiquœdam,  1723,  in -4.  Le  bibliothécaire 
actuel,  John  Powers,  a  été  choisi  en  1845. 

Un  bibliographe  zélé,  mais  dont  les  écrits 
ne  sont  pas  toujours  exempts  d'erreur,  C.  H. 
Bartshorne,  a  publié  en  lo29 ,  in-8,  un  ou- 
vrage relatif  aux  livres  les  plus  précieux  que 
renferme  la  bibliothèque  dont  nous  parlons; 
on  y  trouve  des  gravures  en  bois  d'une  bonne 
exécution  :  The  book-rarities  in  the  Vniver- 
sity  of  Cambridge  f  illtutrated  by  original 
lelters^  Londres,  in-8.        > 

La  bibliothèque  du  collège  de  la  Made^ 
leine  renferme  la  collection  Pepysienne,  ainsi 
appelée  du  nom  de  son  possesseur,  Samuel 
Pepys  qui  fut  secrétaire  àe  l'Amirauté,  è  l'é- 
poque de  Chariesll,  et  gui  a  laissé  un  jour- 
nal  imprimé  plusieurs  fois  et  dans  lequel,  au 
milieu  de  beaucoup  d'inutilités  puériles,  on 
trouve  des  détails  curieux  sur  I  histoire  du 


temps.  La  collection  est  conservée  telle  qu'eHe 
était  à  Tépoque  du  donateur;  elle  repose 
sur  les  rayons  des  mêmes  armoires  ;  pas  une 
reliure  n'a  été  changée,  et  l'ordre  (ou  plutôt 
le  désordre)  dans  lequel  elle  était  rangée  est 
demeuré  intact.  Pepys  ne  se  piquait  guère 
d'une  classiGcation  attentive,  et  il  mettait  à 
côté  l'un  de  l'autre  les  livres  du  genre  le  plus 
différent.  Il  légua  aussi  une  collection  d'es- 
tampes, pour  la  plupart  difficiles  à  trouver 
aujourd'hui,  et  qui  se  composent  surtout  de 
portraits  et  de  gravures  relatives  à  la  topo- 
graphie britannique. 

Les  autres  bibliothèques  de  Cambridge 
nous  arrêteront  peu. 

Celle  du  collègue  de  la  Reine  est  impor- 
tante et  bien  choisie  ;  il  en  a  été  publié  un 
catalogue  rédigé  avec  habileté,  par  un  biblio- 

( graphe  instruit,  Th.  Hartwell  Home.  Depuis, 
e  cTocteur  Millner,  doyen  de  Carlisle,  a  légué 
plus  de  3000  volumes  se  rapportant  surtout 
aux  mathématiques  et  à  la  théolode.  Cette  bi- 
bliothèque possède  environ  25,000  volumes. 

Celle  du  collège  Caiue  renferme  plus  de 
14,000  volumes  et  environ  700  manuscrits; 
une  bonne  partie  se  rapporte  à  la  jurispru- 
dence. Le  Dibliothécaire,  M.  Coliett,  en  a 
dressé  ua  bon  catalogue,  et  il  a  fait  imprimer 
le  catalogue  des  ouvrages  rares  et  des  vieilles 
impressions  que  renferme  la  collection  con- 
fiée à  ses  soins. 

Le  collège  du  Roi  possède  10,000  volumes 
environ.  Parmi  ses  anciens  bienfaiteurs  on 
distingue  un  secrétaire  de  la  reine  Elisabeth, 
Walsingham,  et  un  de  ses  imprimeurs,  Tho- 
mas Jugge.  Elle  doit  une  partie  de  ce  qu'elle  a 
de  mieux  à  un  savant  distingué»  Jacques 
Bryant. 

Les  classiques,  la  littérature  italienne,  l'an- 
cienne poésie  anglaise  avaient  été  le  but 
principal  des  recherches  de  cet  érudit  qui 
trouva,  on  peut  le  dire,  une  mort  glorieuse 
au  champ  d'honneur.  A  l'Age  de  quatre 
vingt-dix  ans,  étant  monté  avec  trop  peu  de 
prudence  sur  une  échelle  pour  mettre  la 
main  sur  un  volume  qu'il  voulait  consulter, 
il  fit  une  chute  qui  termina  sa  longue  carrière. 

Le  collège  Emmanuel  renferme  17,000  vo- 
lumes (y  compris  les  livres  qui  ont  appartenu 
à  l'archevêque  Sandcroft)  ;  le  collège  Pembrok 
en  a  10,000  ;  celui  de  Saint-Pierre  6300  ;  celui 
de  la  salle  de  la  Trinité  [Trinity  Bail)  pos- 
sède une  excellente  bibliothèque  classique 
formée  par  sir  William  Wymme  et  une  réu- 
nion importante  de  livres  de  jurisprudence. 

L'archevêque  Sherlock  a  légué  à  la  biblio- 
thèque du  collège  de  Catherine -Hall  une 
collection  de  livres  se  rattachant  pour  la  plu- 
part à  la  théologie. 

Le  collège  de  Clare  est  possesseur  d'un 
choix  important  d'ouvrages  classiques  et 
théologiques;  on  y  rencontre  aussi  une  réu- 
nion remarquable  de  livres  italiens  formée 
Kr  J.  Ruggle,  auteur  d'une  comédie  intitulée 
^  noram'us^  représentée  avec  succès  devant 
Jacques  I". 

Le  collège  du  Christ  a  une  bonne  collection 
théojogique  ;  celle  du  collège  de  Ji$%u  est  pré- 
cieuse :  elle  renferme  d'importants  manuscrits 


f23 


BIB 


DICTIONNAIRE 


blB 


m 


Erorenant  du  célèbre  monastère  de  Durham. 
a  bibliothèque  du  collège  deDownitig,  le 
plus  récent  de  tous,  est  en  train  de  se  fonder. 
La  bibliothèaue  du  collège  de  Saint-Jean 
fut  fondée  par  la  reine  Marguerite  qui  créa 
ce  collège;  ses  deux  exécuteurs  testamen- 
taires, J.  Fisher,  évêgue  de  Rochester,  et 
R.  Fox,  évéque  de  Winchester,  travaillèrent 
h  augmenter  cette  collection  ;  un  grand  nom- 
bre de  personnages  de  distinction  qui  avaient 
fait  leurs  études  dans  le  collège  en  question, 
se  firent  remarquer  par  leur  générosité. 
Parmi  eux  on  remarque  le  docteur  Williams 
qui  devint  archevêque  d'York  et  qui  légua 
2000  livres  sterling  pour  la  construction  d  un 
nouvel  édifice,  indépendamment  des  livres 

au'il  possédait  à  Tèpoque  de  sa  mort  (1650); 
[atthev  Prior,  qui  donna  une  quantité  consi- 
dérable délivres  français  ou  italiens  qu'il 
avait  réunis  dans  le  cours  de  ses  voyages; 
Thomas  Baker,  bibliophile  zélé  qui,  réduit 
à  des  ressources  fort  restreintes,  parvint  à 
rassembler  4000  volumes  environ,  presque 
tous  curieux  et  rares,  qu'il  légua  k  la  biblio- 
thèque de  Saint-Jean  ;  2000  environ  furent 
admis  ;  le  reste  s'y  trouvant  déjà  ftit  vendu 
à  l'encan. 

En  somme,  la  bibliothèque  dont  nous  par- 
lons contient  environ  26,000  volumes;  la  tnéo- 
logie  et  les  anciens  ouvrages  imprimés  en 
Angleterre  en  forment  la  partie  la  plus  im- 
portante ;  quelques-uns  de  ces  derniers  pas- 
sent pour  uniques. 

La  bibliothèque  du  collège  du  Corps  du 
Christ  doit  ses  premières  richesses  à  l'arche- 
vêque de  Londres  Parker.  Il  obtint  du 
gouvernement  d'Elisabeth  l'autorisation  de 
rentrer  en  possession  des  ouvrages  qui 
avaient  appartenu  à  des  couvents  ou  à  aes 
cathédrales  et  qui  avaient  été  dispersés  par 
le  souffle  des  révolutions.  Il  légua  à  ce  col- 
lège une  collection  importante  formée  de  près 
de  1500  volumes  imprimés  et  de  500  manus- 
scrits.  Des  règlements  sévères  «encore  obser- 
vés avec  scrupule ,  accompagnèrent  ce  don , 
et  témoignent  de  la  sollicitude  défiante  qui 
animait  Te  prélat.  Pas  un  livre  ne  peut  sortir 
de  l'enceinte  du  collège;  aucun  socius  {fel- 
iou>  ou  membre  de  l'établissement]  ne  peut 
entrer  seul  dans  la  salle  où  sont  les  livres,  et 
si  douze  volumes  venaient  à  être  perdus,  la 
collection  serait  reticèe  au  collège  qui  l'aurait 
gardée  avec  si  peu  de  soin. 

La  bibliothèque  Fite-IFtl/iam  provient  des 
legs  faits  par  Guillaume,  second  comte  de  ce 
nom.  Elle  n'est  pas  bien  nombreuse,  car  elle 
ne  complu  guère  au  delà  de  6,000  volumes: 
mais  ce  sont  des  ouvrages  de  choix  (classi- 
ques, belles -lettres,  histoire,  etsurtout  oeaux- 
arts).  Elle  renferme  aussi  une  très-précieuse 
et  très-t>elle  collection  d'estampes  rangées  en 
520  volumes  ou  portefeuilles. 

Quelques  établissements  consacrés  à  l'ins- 
truction et  indépendants  des  deux  grandes 
universités  possèdent  de  leur  côté  des  collec- 
tions de  livres. 

La  bibliothèque  du  collège  d'Harrow  est 
importante.  Un  savant  français  établi  en  An- 
gleterre, M.  Georges  Mason,  la  décrit  dans  une 


lettre  insérée  dans  un  journal  de  Paris  comme 
frtrmèe  d'ouvrages  magnifiquement  reliés  et 
dignes  de  cette  reliure  :  de  belles  éditions 
des  auteurs  classiques,  des  chefs-d'œuvre  des 
écrivains  anglais  et  français,  le  droit,  la  théo- 
logie, rhistoire,  la  poésie,  la  science,  tout 
s'y  trouve  réuni,  et  ce  qrui  donne  une  nou- 
velle valeur  à  ces  livres,  c  est  qu'ils  sont  pour 
la  plupart  des  souvenirs,  des  cadeaux  d'adieu 
laissés  par  les  élèves  dont  l'éducation  a  été 
commencée  à  Harrow. 

Le  collège  d'fton,  près  de  Windsor ,  qui 
sert  d'école  préparatoue  aux  Universités  et 
qui  a  reçu  successivement  presque  tous  les 
membres  de  la  haute  aristocratie  possède  éga- 
lement une  bibliothèque  riche  surtout  en  édi- 
tions des  classiques  anciens. 

§  m.—Bibliothèqueê  des  Cathédrales. 

Les  cathédrales  de  l'Angleterre  possèdent 
des  collections  très-dignes  d'intérêt  apparte- 
nant aux  chapitres,  et  pour  la  plupart  inalié- 
nables; on  y  trouve  peu  ou  pas  d'ouvrages 
modernes,  mais  on  j^  rencontre  des  livres 
anciens,  des  manuscrits  surtout  qui  étaient 
la  propriété  de  ces  établissements  lorsque  la 
réforme  vint  bouleverser  l'Eglise. 

La  bibliothèque  d'Exeter  est  précieuse  et 
respectable  par  son  antiquité.  Si  elle  était 
convenablement  cataloguée ,  elle  deviendrait 
célèbre.  Pendant  longtemps  elle  est  restée 

{placée  dans  un  local  où  elle  a  souffert  de 
'humidité  et  de  l'abandon.  Les  manuscrits 
sont  encore  dans  un  appartement  élevé  près 
de  la  cathédrale ,  et  ils  ne  possèdent  pas  les 
conditions  de  bonne  conservation  qu'ils  de- 
vraient avoir. 

Nulle  autre  cathédrale  en  Angleterre  ne  peut 
offrir  aux  regards  de  l'étranger  un  livre  qui 
lui  a  été  offert  par  son  premier  évêque.  Le 
volume  de  poésies  anglo-saxonnes ,  présenté 
par  révêque  Leifric,  est  du  plus  grand  inté- 
rêt. D'autres  manuscrits  très-anciens  et  rela- 
tifs à  l'histoire  d'Angleterre  et  à  celle  du 
diocèse  d'Exeter  mériteraient  d'être  examinés 
avec  soin.  On  remarque  aussi  plusieurs  Psau- 
tiers et  Missels  d'une  grande  oeautè. 

Les  imprimés  sont  au  nombre  de  5,000  vo- 
lumes environ.  La  plupart  se  rapportent  à  la 
théologie  et  à  Thistoire  de  1* Angleterre.  On  y 
remarque  quelaues  volumes  très-rares.  Le 
chapitre  alloue  20  livres  sterling  par  an  pour 
acquisitions  nouvelles. 

La  cathédrale  de  Lichfield  doit  ses  princi- 
paux trésors  littéraires  à  la  libéralité  de  la 
duchesse  de  Somerset  qui  lui  légua,  en  1672, 
un  millier  de  volumes  parmi  lesquels  il  en  est 
de  très-précieux.  Le  plus  remarquable  est  le 
fameux  Evangéliaire  de  saint  Chad,  manuscrit 
du*  vm'  siècle  et  qu'une  ancienne  tradition 
représentait  comme  écrit  de  la  main  de  saint 
Gildas ,  mais  conmie  il  abonde  en  erreurs 
grossières,  sous  le  rapport  de  la  syntaxe  et 
de  l'orthographe,  il  est  impossible  de  croire 
qu'il  soit  l'œuvre  d'un  scribe  un  peu  instruit. 
Les  caractères  sont  bien  {tracés  et  ressem- 
blent aux  lettres  saxonnes.  M.  Waagen  si- 
gnale un  grand  nombre  d'initiales  comme 
étant  d'une  beauté  remarquable  et  comme 
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offrant  les  traces  de  cette  habileté  que  les  Ir- 
landais possédaient  à  cette  époque  reculée. 
Une  page  est  entièrement  couverte  d*orne- 
ffleots  qui  par  la  bonne  distribution,  la  beauté 
des  couleurs»  la  précision  de  l'exécution ,  ne 
méritent  que  des  éloges.  Malheureusement 
le  long  usage  auquel  le  volume  a  été  assiiyetli 
est  cause  qu'il  a  neaucoup  souffert. 

On  peut  citer  aussi  parmi  les  manuscrits 
une  belle  copie  des  poésies  de  Chaucer  avec 
miniatures,  un  discours  Sur  r ordonnance 
d^une  armée^  adressé  à  Edouard  YI,  et  plu- 
sieurs écrits  historiques  intéressants.  Une 
liste,  qui  en  énumère  soixante-cinq  et  qui  a 
été  dressée  par  le  docteur  John  Wfller,  fait 
partie  des  Caialoai  librorum  manuscripto- 
nm  Angliœ  et  Hiberniœ, 

En  fait  de  volumes  imprimés,  on  doit  citer 
un  bel  exemplaire,  malheureusement  incom- 
plet, de  la  Mort  d'Arthur,  imprimé  par  Cax- 
lon,  et  la  Bible  anglaise  de  Cramer,  1540.  Le 
nombre  des  volumes  est  de  3000  environ. 

La  cathédrale  d'York  possède  une  collection 
importante.  A  l'époque  delà  publication  des 
Catalogi  librorum  metorum  Angliœ,  1697, 
elle  contenait  65  manuscrits,  formant  environ 
120  traités  séparés.  La  plupart  se  rapportent 
à  la  théologie,  mais  dans  le  nombre  on 
trouve  quelques  documents  historiques  et 
deux  traités  de  Cicéron. 

La  collection  des  imprimés  est  assez  consi- 
dérable; elle  renferme  les  livres  de  l'arche- 
vêque Tobie  Matthew,  mort  en  1628,  et  divers 
autres  dons  importants.  On  compte  en  tout 
8,00u  volumes;  la  bibliothèque  possède  80 1. 
sIerJ.  de  rente  par  an. 

Les  ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre, 
les  écrits  des  Pères,  la  série  des  Bibles  et  des 
commentateurs  de  l'Ecriture  sainte,  ont  une 
importance  réelle.  Entre  autres  raretés,  on 
distingue  un  exempl.  sur  vélin  de  la  seconde 
édition  du  Nouveau  Testament  d'Erasme,  six 
volumes  imprimés  par  Caxton  ,  et  quelques 
livres  très-peu  communs  sortis  des  presses 
de  Wynkyn  de  Worde,  de  Pynson,  d'Higden 
et  autres  vieux  typographes  anglais.  Cette 
bibliothèque  est  ouverte  au  public  cinq  jours 
par  semaine. 

La  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Ches- 
1er  est  dans  une  situation  peu  satisfaisante  ; 
^e  ne  compte  pas  au  delà  de  1,100  volumes 
^  ils  ont  souffert  par  suite  de  l'abandon  qui 
à  longtemps  été  leur  partage. 

La  cathédrale  de  Carliste  possède  environ 
3,ttO  volumes  presque  tous  relatifs  à  la  théo- 
'ogie  ;  l'histoire  britannique  y  compte  aussi 
<iùelques  bons  ouvrages. 

La  bibliothèque  du  chapitre  de  Durham  est 
une  des  plus  belles  que  possède  une  cathé- 
drale anglaise.  Un  local  nouveau  vient  d'être 
organisé  pour  elle,  et  a  entraîné  3,000  1.  st. 
de  dépenses.  Quelques  manuscrits  provenant 
de  divers  couvents  sont  décorés  avec  une  élé- 
Ssnce  qui  a  attiré  les  éloges  d'un  connaisseur 
distingué  et  difficile,  le  docteur  Waagen. 

Parmi  ces  manuscrits,  on  remarque  sur-* 
tout  une  copie  des  trois  premiers  évangélis- 
^  exécut&  probablement  au  vni*  siècle, 
«t  Commentaire  de  Cassiodore  sur  les  Psau- 
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mes  (même  époque),  un  Psautier  avec  leeoai- 
mentaire  de  saint  Augustin  (vers  la  un  du  xi' 
siècle),  un  Hymnarium  du  xi*  siècle  (le  carac- 
tère des  miniatures  est  tout  à  fait  anglo- 
saxon),  des  Homélies  sur  V Evangile  de  saint 
Matthieu,  du  milieu  du  xi*  siècle,  une  copie 
de  la  Vulgate,  en  quatre  volumes  in-folio,  fin 
duxu*  siècle.  Tous  ces  précieux  codices  pro- 
viennent de  l'ancienne  abbaye  des  Béné« 
dictias  de  Durham. 

Les  imprimés  sont  plus  nombreux  etmieux 
choisis  gue  dans  la  plupart  des  collections 
capitulaires;la  théologie  et  l'histoire  d'Angle- 
terre dominent  selon  l'usage,  maison  trouve 
aussi  d'excellents  ouvrages  dans  la  série  de 
lalinguisliaue  et  des  classiques  latins.  On  dis- 
tingue les  éditions  originales  de  Tacite  et  de 
Strabon,  imprimées  par  Vindelin  de  Spire/un 
très-bel  exemplaire  du  Plutaraue  d'Aide  de 
1509,  le  Boèce  mis  au  jour  à  Cologne  en  U82 
et  trois  volumes  imorimés  par  Caxton. 

Le  chapitre  de  Durham  consacre  chaque 
année  200  1.  st.  à  l'entretien  et  à  l'agrandis- 
sement de  sa  bibliothèque»  et  en  dix  ans  elle 
est  arrivée  de  7,000  à  12,000  volumes. 

La  cathédrale  de  Rochester  possède  dans 
sa  bibliothèque  quelques  manuscrits  assez 
précieux  provenant  des  anciennes  maisons 
religieuses.  Ses  imprimés  sont  peu  nombreux, 
mais  ils  offrent  divers  livres  rares,  entre  au- 
tres un  exemplaire  de  la  première  Bible  en 
anglais  (153S),  maladroitement  reliée  avec  le 
livre  des  prières  ordinaires  et  le  Psautier  de 
1629,  le  tout  négligemment  poiié  au  ca- 
talogue sous  le  titre  suivant  :  La  sainte  Bible 
avec  le  livre  des  prières  ordinaires,  1629,  de 
sorte  que  son  existence  est  longtemps  restée 
ignorée.  On  voit  aussi  un  exempl.  complet 
de  la  Bible  de  1539,  les  polyglottes  de  Xime- 
nez  et  de  Wallon,  et  le  beau  Missel  de  Salis- 
bury  imprimé  par  Regnault  en  1534. 

Il  n'y  a  à  Cnichester  que  2,500  volumes, 
mais  ils  sont  bien  classes.  La  théologie  et 
l'histoire  ecclésiastique  y  tiennent  le  premier 
rang;  l'histoire  et  la  littérature  classique  sont 
assez  bien  représentées. 

En  1849,  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
d'Ely  possédait  4,300  volumes  environ  ;  les 
Pères  de  l'Eglise,  les  théologiens  anglais 
formaient  une  grande  portion.  Peu  de  chose 
en  fait  de  classiques  et  point  de  raretés,  n 
existe  un  catalogue  imprimé. 

Il  y  avait  jadis  à  Peterborough  une  biblio* 
thèque  ap|>artenant  à  la  cathédrale,  mais  elle 
fut  en  grande  partie  détruite  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  n'en  reste  que  quelques 
manuscrits;  une  Bible  et  un  Evangéliaire  or- 
nés de  miniatures  sont  ce  qui  s'y  trouve  de 
plus  intéressant.  En  tout  on  compte  3,000 
volumes  environ. 

La  bibliothèque  de  Lincoln  a  le  singulier 
privilège  de  devoir  une  certaine  célébrité 
aux  livres  qu'elle  ne  possède  pas.  Jadis  elle 
contenait  un  certain  nombre  de  volumes 
imprimés  par  Cation  et  quelques  -unes  des 
productions  les  plus  anciennes  de  la  typogra- 
phie anglaise.  Le  chapitre  jugea  à  propos  de 
vendre  ces  raretés  ann  de  se  procurer  (fes 
livres  modernes  plus  utiles  au  commun  des 
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lecteurs.  Nous  ne  prétendons  iioini  qu*il  ait 
été  fort  blAmable  en  agissant  de  la  sorte.  Le 
bibliographe  Dibdin  provoqua  celte  mesure 
et  se  rendit  acquéreur  de  quelques  volumes 
des  moins  communs  parmi  lesquels  était  la 
Bible  d'Edimbourg  de  1579  ;  il  s'amusa  à  les 
décrire  dans  un  opuscule  tiré  à  peu  d'exem- 
plaires auquel  il  donna  un  titre  bizarre  :  le 
Bouguet  de  Lincoln  {the  Lincoln  Nosegay)^  et 
ces  livres  furent ,  on  a  lieu  de  le  croire ,  re- 
vendus à  des  prix  bien  supérieurs  à  ceux  aux- 
quels les  propriétaires  les  avaient  cédés. 

La  bibliothèque  de  la  cathédrale  d'Herford 
présente  également  de  linlérôl.  Nous  pour- 
rions citer  aussi  celle  de  la  cathédrale  Wor- 
cester  et  celle  de  Wells;  ouvrages  sur  la 
théologie;  vieilles  éditions  des  classiques  (les 
Polyglottes  d'Arias  Montanus  et  de  Wallon, 
VAristote  impr.  par  Aide  en  cinq  vol.  in-fol. 
avec  cet  autographe  en  tête  du  premier  vo- 
lume :  Sum  Erasmi  Roterodami).  La  biblio- 
thèque de  Gloucesier  existait  au  xiv  siècle  ; 
elle  n'a  aiyourd'hui  que  2800  volumes  environ 
et  rien  de  précieux.  La  bibliolhèque  de  Bris- 
tol a  été  détruite  dans  une  émeute  en  1831. 

Un  ouvrage  de  M.  Bolûeld,  Notes  on  the 
Cathedral  libraries,  1849,  ccmtient  sur  le 
sujet  qui  nous  occupe  de  très-amples  détails 
qu'il  nous  suffit  d'indiquer. 

§  Vf, -^Bibliothèques  tnunicipaies. 

Pendant  longtemps  l'Angleterre  manqua 
de  bibliothèques  publiques  organisées  de  ma- 
nière à  rendre  des  services  elîicaces  :  le  Mu- 
sée britanniçiue,  créé  un  peu  tard  et  adminis- 
tré durant  bien  des  années  avec  beaucoup  de 
nonchalance,n'empèch(^  point  Gibbon  d'écrire 
que  la  plus  grande  ville  (lu  monde  est  dépour- 
vue de  bibliothèques  publiques  et  d'observer 
que  celui  qui  veut  traiter  un  grand  sujet  his- 
torique est  tenu  d'acheter  de  son  argent  les 
ouvrages  qu'il  a  besoin  de  consulter. 

On  comprit  qu  un  tel  état  de  choses  devait 
cesser,  et  a  côté  du  développement  immense 
que  prenait  le  Musée  britannique ,  on  sentit 
qu'il  fallait  établir  dans  les  grandes  villes  des 
bibliothèques  municipales  dignes  de  ce  nom. 

Pour  arriver  à  ce  résultat  on  ne  voululpas 
compter  sur  le  concours  capricieux  de  la 

(;énerosité  des  particuliers  ;  il  fut  décidé  que 
es  bibliothèques  seraient  formées,  entrete- 
nues, administrées  au  moyen  d'une  taxe  mu- 
nicipale qui  atteindrait  à  la  fois  le  proprié- 
taire le  plus  opulent  et  le  possesseur  de  l'im- 
meuble le  plus  modeste.  Il  fallait  donc  former 
descolleclions  ouvertes  à  quiconque  voudrait 
en  profiter  en  offrant  des  ressources  à  l'hom- 
me instruit  et  à  celui  qui  n'a  qu'une  éduca- 
tion fort  imparfaite. 

En  1848  un  membre  du  Parlement,  élu  en 
Ecosse,  M.  William  Ewart,  proposa  un  bill 

desbibli 
rd,  selon 

'enquôlCv 

doute  que  la  Grande-Bretagne  était,  sous  le 
rapport  des  grands  dépôts  littéraires  ouverts 
au  public,  fort  en  arrière  des  Etats-Unis  et 
de  la  plupart  des  autres  pays  de  l'Europe. 

La  contribution  proposée  ne  devait  pas 


dépasser  un  derai-penny  par  livre  sterling 
(c'est-à-dire  un  deux  cent  quarantième)  de  la 
contribution  totale  de  la  ville.  Le  bill  fut  com- 
battu par  divers  orateurs  qui  alléguèrent 
d'assez  étranges  raisons;  l'un  convint  qu'il 
n'avait  aucun  goût  pour  les  livres,  un  autre 
afGrma  qu'une  taxe  dans  la  proportion  que 
nous  venons  d'indiquer  serait  un  fardeau 
écrasant  pour  un  peuple  réduit  h  une  misère 
extrême  :  singulier  prétexte  lorsqu'il  s'agit 
d'un  pays  aussi  riche. 

Le  bill  passa,  mais  il  était  loin  d'être  par- 
fait. Il  fut  amendé,  six  ans  plus  tard  voté  avec 
beaucoup  moins  d'opposition  y  et,  le  30  juillet 
1855,  il  obtint  la  sanction  royale. 

La  première  ville  où  les  dispositions  du 
premier  bill  furent  mis  en  œuvre  fut  Man- 
chester. Liverpool  suivit  bientôt  cet  exem- 
ple el  la  bibliothèque  y  fut  ouverte  le  18  oc- 
tobre 1853. 

Le  vote  des  électeurs  est  d'ailleurs  néces- 
saire afin  d'établir  la  taxe  qui  doit  servir  à 
l'établissement  des  bibliothèques,  et  parfois 
ce  vole  a  été  négatif.  M.  Edwards  (l.  I,  p.  796) 
présente  à  cet  égard  un  tableau  curieux: 
trois  villes,  Sheffield,  Birmingham  el  Exeter 
ont  repoussé  la  taxe,  et  ce  vote  a  eu  lieu 
dans  cette  dernière  cité  à  la  majorité  de  853 
voix  contre  118  ;  onze  autres  villes  ont  auto- 
risé cet  impôt  et  presque  toujours  le  nombre 
des  opposants  a  été  très-réduit.  Dans  la  cité 
de  Londres,  par  suite  de  combinaisons  mal  - 
adroites ,  la  taxe  a  éié  repoussée  sans  aller 
aux  voix. 

M.  Edwards  donne  au  sujet  de  diverses 
bibliothèques  municipales  de  l'Angleterre 
des  renseignements  que  nous  abrégerons 
beaucoup. 

Norwick  possède  une  bibliothèque  assez, 
curieuse  et  qui  serait  plus  riche  si  la  collec- 
tion de  manuscrits  formée  par  un  archéolo^e 
zélé,  Pierre  le  Nève,  y  avait  été  jointe,  ainsi 
que  l'indiquait  le  testament  de  ce  savant, 
mais  il  y  eut  un  procès  et  les  manuscrits  ea 
question  furent  dispersés.  On  trouve  dans 
cette  bibliolhèque  d'intéressantes  i)roduc- 
lions  de  l'ancienne  typographie  anglaise,  des 
chroniques,  la  Bible  anglaise  de  Tavemer, 
1549  (fort  rare),  etc. 

La  ville  de  Àristol  a  une  bibliothèque  qui 
fut  fondée  en  1614.  Le  docteur  Toby  Maclew, 
qui  fût  plus  tard  archevêque  d'YoVk  et  qui 
mourut  en  1628,  lui  fil  hommage  d'un  assez 
grand  nombre  de  volumes  sur  lesquels  à  côté 
de  son  nom  il  Inscrivait  cette  devise  :  Vita 
miM  Christus,  mors  luerum.  En  1725,  le  bi- 
bliothécaire R.  Clarke  signala  à  la  municipa- 
lité l'état  de  dégradation  où  était  le  bâtiment 
qui  renfermait  les  livres  ;  ce  ne  fut  toutefois 
que  quinze  ans  plus  tard  qu'on  fil  effectuer 
les  réjiaralions  nécessaires.  La  théologie» 
l'histoire  eôclésiastique,  la  littérature  fran* 
çaise  du  xvu*  siècle  rurment  la  majeure  par* 
tie  de  cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Leicester,  fondée  au 
commencement  duxvn*  siècle  et  enrichie  par 
les  dons  de  quelques  savants,  a  beaucoup  souf- 
fert de  l'oubli  dans  lequel  on  l'a  laissée  long-* 
temps.  On  assure  qu'un  grand  nombre  de  vo* 
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lûmes  furent  enlevés  en  1793,  à  Toccasion 
d'une  fête  que  voulait  donner  la  municipalité 
dans  la  salie  où  ils  étaient  placés;  ils  furent 
entassés  pèle*m61e  dans  un  appartement  re- 
culé, et  dix  ans  plus  tard,  ils  étaient  encore 
dans  le  chaos  qui  avait  été  leur  partage.  De- 
puis cette  bibliothèque  a  été  remise  en  or- 
dre, niais  on  ne  s'est  point  occupé  de  Tauç- 
menter.  Elle  possède  un  très-beau  manuscrit, 
partie  sur  papier,  partie  sur  vélin,  du  Nou- 
veau Testament  en  grec;  il  a  été  exécuté  au 
XIV  siècle. 

La  bibliothèque  libre  de  Liverpool  fut 
ouverte  au  public  le  18  octobre  1852;  elle 
contenait  alors  12,000  volumes.  De  nouvelles 
souscriptions  formèrent  une  somme  de  1 ,400 
1.  st.  Un  an  plus  tard ,  deux  succursales,  des- 
tinées au  prêt  des  livres,  furent  établies  dans 
des  quartiers  opposés  de  la  ville,  avec  un 
millier  de  volumes  chaque.  En  octobre  1857, 
la  bibliothèque  centrale  était  arrivée  à  24,000 
volumes,  et  les  bibliothèques  de  prêt  à 
17,000. 

Les  41 ,000  volumes  pouvaient  se  classer  de 
la  façon  suivante  : 


Théologie  et  philosophie 

Histoire 

Politique 

Sciences  et  arts 

Littérature  et  polygraphes 


2190  volumes. 

41,400  t 
2650  f 
4475        f 

20,285        € 


Les  ouvrages  sur  les  beaux -arts  et  sur 
l'histoire  naturelle  sont  nombreux,  et  la 
bibliothèque  a  été  formée  avec  goût  et  intel- 
ligence. L'histoire  locale  est  très-bien  repré- 
sentée; on  a  eu  la  bonne  fortune  de  s'assurer 
une  collection  qui  était  le  résultat  de  vingt  à 
trente  années  de  recherches  persévérantes. 

Le  développement  extraordinaire  de  la 
bibliothèque  avait  rendu  nécessaire  la  cons- 
truction a'un  local  nouveau  et  plus  vaste.  La 
munificence  d'un  riche  négociant,  membre 
du  Parlement,  M.  William  Brown,  y  a  pourvu  : 
il  a  fait  tous  les  frais  aue  réclame  un  écfifice  qui 
coûte  environ  25,000  I.  st. 

Le  président  du  comité  municipal  a  dit 
dans  une  assemblée  générale  qu'on  avait  pré- 
tendu fort  à  tort  qu  on  voulait  surtout  taire 
de  cette  bibliothèque  une  collection  pour  les 
classes  ouvrières.  «  Telle  n'a  jamais  été  la 
pensée  des  personnes  qui  ont  mis  le  plus 
grand  intérêt  à  l'établissement  de  cette  insti- 
tution. Le  désir  et  le  but  du  comité  a  été  de 
former  une  bibliothèque  pour  toutes  les  clas- 
ses, et  de  créer  une  collection  9ui  contienne 
les  meilleurs  ouvrages  qu'il  soit  possible  de 
se  procurer  sur  tous  les  sigets  qu'embrassent 
les  connaissances  humaines.  » 

La  souscription  ouverte  à  Manchester 
pour  fonder  une  bibliothèque  municipale  et 
pour  la  placer  dans  un  bâtiment  appartenant 
^  la  ville,  monta  à  12,823  1.  st.;  2,000  livres 
provenaient  de  sommes  restées  sans  emploi 
dans  les  mains  de  l'administration.  La  liste  de 
souscription  présentait  des  offrandes  depuis 
Ishellingjusqu'àSOOLst. 

L'achat  d'un  local»  sa  réparation,  son  instal- 
lation, le  mobilier  nécessaire,  entraînèrent 
«ne  dépense  de  7,013 1.  st. 


Le  nombre  des  volumes  acquis  au  moyen 
des  ressources  que  présenta  le  surplus  du 
fonds  des  souscriptions  s'éleva  à  18,056.  Ils 
coûtèrent  4,156  1.  st.,  somme  regardée  comme 
très -modique  par  les  connaisseurs.  On  y 
voyait  2,000  volumes  de  voyages,  un  bon 
choix  d'ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre 
et  sur  le  commerce,  une  réunion  importante 
de  journaux  littéraires. 

On  s'occupa  ensuite  de  faire  une  large  part 
à  l'économie  politique ,  et  on  fit  l'acquisition 
de  la  bibliothèque  commerciale, formée  par 
un  négociant  danois  oui  était  venu  s'établir  à 
Londres  il  y  a  plus  a'un  siècle,  et  qui  avait 
réuni  beaucoup  d'écrits  relatifs  aux  opéra- 
tions mercantiles.  D'autres  achats  faits  avec 
zèle  ont  porté,  au  1"  janvier  1858,  è  12,449 
brochures  ou  pamphlets,  reliés  en  2,086  volu- 
mes, cette  réunion  toute  spéciale  d'opuscules 
relatifs  aux  diverses  branches  de  l'économie 
politique  (commerce,  colonies,  impôts,  escla- 
vage, banques,  caisses  d'épargne,  etc.). 

3,200  volumes  furent  offerts  par  des  parti- 
culiers ou  par  des  corps  constitués.  Il  n'y 
avait  guère  de  précieux,  dans  ces  ouvrages, 
que  500  volumes  environ,  offerts  par  des 
sociétés  savantes  ou  par  des  administrations. 
Le  peu  de  valeur  du  surplus  constate  ce  qu'on 
a  déjà  eu  l'occasion  d'observer  fréquemment  : 
c'est  que  les  dons  individuels  sont  une  res- 
source très-précaire  pour  mener  à  l'établisse- 
ment d'une  Dibiiothèque  importante. 

Les21 ,000  volumesquel'institution  possédait 
lors  de  son  ouverture  avaient  été  portés,  cinq 
ans  plus  tard,  à  près  de  36,000,  et  9,060  autres 
volumes  avaient  été  achetés  afin  de  former, 
dans  trois  quartiers  de  la  ville,  des  bibliothè- 
ques de  prêt.  Les  35,887  volumes  consignés 
sur  l'inventaire  de  la  bibliothèque  se  répartis- 
saient  comme  suit  : 


Théologie  et  philosophie 

Histoire 

Politique  et  commerce 

Sciences  et  arts 

Littérature  et  polygraphes 


1966  volumes. 

i3,09i  i« 
7539  t 
3030        t 

10,458         c 


Du  6  septembre  1852,  jour  de  Touverture, 
au  31  décembre  1857,  409.908  volumes  ont 
été  consultés  à  la  bibliothèque  centrale,  et 
454,196  volumes  ont  été  prêtés.  Les  volumes 
consultés  à  la  bibliothèque  centrale  se  parta- 
gent comme  suit  : 


Théologie 

Philosophie 

Histoire 

Politique 

Sciences  et  arts 

Littérature  et  polygraphes 


9676  vol. 

7488   t 

iH,014    f 

51,276   i 

30,255   i 

180,201    i 


Les  bibliothèques  de  prêt  possédaient 
10,000  volumes  au  commencement  de  1858. 
On  eut  le  soin  d'y  mettre  un  grand  nombre 
d'ouvrages  amusants,  les  meilleurs  romans, 
les  voyages,  les  revues.  En  quatre  ans  et 
demi  ^  sur  376,069  volumes  prêtés,  261,819 
appartenaient  à  la  littérature ,  85,264  à  l'his- 
toire, 3,271  seulement  à  la  politique.  Les 
personnes  qui  avaient  recours  a  ces  prêts,  et 
qui«  pour  les  trois  cinquièmes  au  moins  du 
chiffre  total ,  faisaient  partie  de  la  population 
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ouvrière  de  ia  ville,  cherchaient  un  délasse- 
ment après  de  longs  travaux ,  et  reculaient 
devant  des  études  sérieuses. 

La  ville  de  Birmingham  possède  également 
une  bibliothèque  qui  tend  anssi  à  offrir 
un  développement  important. 

§  V.  —  Bibliothèques  de  P Ecosse. 

Edimbourg,  la  moderne  Athènes,  ainsi  que 
ses  habitants  la  qualifient  avec  quelque  va* 
nité,  renferme  naturellement  des  collections 
littéraires  et  scientifiques  importantes. 

La  bibliothèque  de  la  Faculté  des  avocats 
date  de  Tan  1680;  elle  dut  son  ori^ne  aux 
efforts  de  sir  Georges  Mackensie,  juriscon- 
sulte éminent,  littérateur  instruit  et  tellement 
dévoué  h  l'étude,  que,  lorsque  la  révolution 
de  1688  vint  l'i^carter  des  affaires,  il  se  retira 
à  Oxford,  afin  de  profiter  des  ressources 
qu'offrait  la  bibliothèque  Bodleyenne. 

I^  bibliothèque  des  Avocats  fut  d'abord 
concentrée  dans  les  limites  de  la  science  du 
droit;  mais  bientôt  elle  se  développa  dans 
d'autres  directions.  Un  statut  rendu  la  huitième 
année  du  règne  de  la  reine  Anne  lui  accorda 
un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux 
enregistrés  à  la  Chambre  des  libraires.  Une 
attention  spéciale  fut  accordée  à  ce  qui 
regardait  l'histoire  d'Ecosse.  En  1698,  on  fit 
l'acquisition  de  la  bibliothèaue  de  sir  James 
Balfour,  et  en  1723,  de  celle  de  sir  Robert 
Sibbald.En  1734,  peu  de  temps  après  la  mort 
d!un  historien  éminent,  le  docteur  Robert 
Wodrow,  ses  livres  furent  achetés. 

Thomas  Ruddiman,  homme  instruit  et  zélé, 
remplit  pendant  vingt  ans ,  avec  distinction  » 
les  fonctions  de  bibliothécaire.  Il  donna  sa 
démission  en  1751 ,  et  eut  pour  successeur 
un  historien  célèbre ,  David  Hume.  Celui-ci 
avait  pour  sous-bibliothécaire  Walter  Good- 
hall,  écrivain  peu  connu  aujourd'hui,  auteur 
d'une  prolixe  apologie  de  Marie  Stuart,  et  qui 
était  loin  de  se  distinguer  sous  le  rapport  de 
la  sobriété. 

La  bibliothèque  était  administrée  par  cinq 
administrateurs,  un  d'eux  se  retirant  chaque 
année.  En  1760,  elle  contenait  environ  30,000 
volumes,  et  à  la  fin  du  siècle  elle  ne  s'était 

f)as  beaucoup  accrue.  Quelques  acquisitions 
mportantes  ont  eu  lieu  depuis  trente  ans.  La 
bibliothèque  du  marquis  d  Astorga,  compre- 
nant 3.400  volumes,  la  plupart  en  langue 
espagnole,  et  parmi  lesquels  il  en  est  de 
rares  et  de  précieux,  fut  emplétée  moyen- 
nant 3,000  1.  st.  On  acquit  également  la  col- 
lection du  professeur  Thorkelin ,  où  se  trou- 
vaient 1,200  volumes,  presque  tous  relatifs  à 
l'histoire  et  à  la  littérature  de  la  Scandinavie. 
Enfin,  un  recueil  formé  par  un  savant  alle- 
mand, J.  Dietrich,  et  comprenant  des  milliers 
d'opuscules  (un  grand  nombre  du  xvi* siècle), 
fut  acheté  moyennant  la  somme  insignifiante 
de  80  1.  st.  Malheureusement,  cette  collection 
fut  longtemps  délaissée  dans  un  appartement 
humide,  où  elle  eut  beaucoup  à  souffrir.  Elle 
a,  depuis,  reçu  les  soins  qu'elle  mérite  :  elle 
a  été  remise  en  ordre  et  en  bon  état. 

La  bibliothèque  en  question  jouit  d'ailleurs 
4'amples  revenus.  En  1849,  les  sommes  four- 


mes par  le  barreau  s'élevèrent  au  chiffre  très* 
considérable  de  3,000  1.  st.  (75,000  fr.);  de- 
puis,  elles  ont  diminué. 

En  1858,  le  nombre  des  volumes  put  être 
évalué  à  174,000.  Diverses  objections  se  sont 
élevées  contre  le  système  de  prêt,  auquel 
sont  soumis  les  ouvrages  provenant  du  dépôt 
légal;  ils  sont  promptement  mis  en  mauvais 
état,  et  il  paraîtrait  préférable  de  restreindre 
cette  circulation  dans  des  limites  bien  plus 
étroites,  en  donnant  à  la  bibliothèque  des 
Avocats  une  organisation  analogue  à  celle  du 
Musée  britannique;  c'est-à-dire  en  donnant 
toutes  les  facilités  possibles  à  la  lecture  sur 
place,  et  en  ne  laissant  point  sortir  les  ou- 
vrages. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  2,000 
environ;  ils  renferment  des  documents  d'un 
haut  intérêt  historique,  des  lettres  émanant 
de  souverains,  les  comptes  et  la  correspon- 
dance des  négociants  écossais  qui  fondèrent, 
pour  trafiquer  avec  l'Amérique  espagnole,  au 
commencement  du  xvnr  siècle,  la  compagnie 
du  Darien  (épisode  intéressant  dans  l'histoire 
du  commerce).  On  y  trouve  aussi  de  curieux 
recueils  d'anciennes  poésies  écossaises. 

Parmi  les  manuscnts  d'auteurs  classiques, 
on  distingue  un  bel  Horace  du  xiii'  siècle,  un 
Valire-Maxime  du  xiv*,  un  Térence  du  xv% 
et  surtout  un  Martial  que  quelques  savants 
font  remonter  au  ix*  siècle,  et  qui  est  un  des 
plus  anciens  textes  connus  de  cet  auteur. 
Signalons  aussi  quelques  précieux  manuscrits 
de  la  Bible  et  d'autres  en  langues  orientales. 

En  fait  de  raretés  typographiq^ues,  on  re- 
marque le  premier  volume  qui  ait  été  publié 
en  Ecosse  (c'est  un  livre  de  poésies  publié  en 
1508),  et  le  Breviarium  Aberdonense, qui  date 
de  1501.  On  conserve  aussi  un  exemplaire  de 
la  Bible  Mazarine.  La  valeur  de  cette  biblio- 
thèque est  surtout  dans  ses  collections  rela- 
tives au  droit  et  à  l'histoire;  les  ouvrages 
concernant  les  sciences  physiques  et  la  litté- 
rature étrangère  sont ,  relativement  parlant^ 
bien  moins  nombreux. 

Il  existe  trois  catalogues  successifs,  impri- 
més en  1742, 1776  et  1807.  En  1831  a  paru  ua 
nouveau  volume,  exclusivement  consacré  à  ia 
jurisprudence;  il  a,  depuis,  été  accompagné 
d'un  supplément.  Des  catalogues  spéciaux 
des  divers  accroissements  de  la  bibliothèque, 
depuis  1807,  existent  en  manuscrits.  [Classi- 
ques anciens ,  histoire ,  théologie ,  collection 
Astorga,  etc.) 

Il  est  question  de  publier  un  catalogue 
complet  par  ordre  alphabétique  de  noms 
d'auteurs,  et  il  en  a  été  imprimé,  comme 
échantillon,  quelques  feuilles  qui  donnent 
une  idée  favorable  de  ce  travail.  L'impression 
est  belle,  la  rédaction  soignée;  de  bonnes 
notes  bibliographiques  contiennent  des  ren- 
seignements utiles.  On  peut  regretter  que , 
suivant  un  usage  habituel  dans  les  catalogues 
anglais,  les  titres  des  ouvrages  anonymes,  et 
parfois  des  mots  génériques,  comprenant  une 
série  de  livres  sur  un  objet  spécial ,  soient 
intercalés  dans  l'énumération  alphabétique. 

La  bibliothèque  des  Greffiers  du  sceau 
(Writers  of  the  signet)  est  une  belle  collée- 
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iîon,  placée  dans  un  beau  local  ;  on  y  compte 
environ  45,000  volumes.  La  jurisprudence  y 
domine,  comme  de  raison,  et  un  catalogue 
spécial  de  cette  partie  a  été  imprimé  en  1856. 
Il  existe  aussi  des  catalogues  méthodiques  et 
alphabétiques  imprimés;  mais  le  premier  « 
mis  au  jour  il  y  a  un  demi-siècle,  est  néces- 
sairement fort  arriéré.  Le  catalogue  alphabé- 
tique est ,  de  son  côté ,  accompagne  d'une 
bonne  table  méthodique.  Un  catalogue  mé- 
thodique de  la  section  relative  à  l'histoire  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  a  été  entrepris  en 
1857,  et  on  y  travaille  avec  activité.  Il  existe 
aussi  en  manuscrit  un  catalogue  alphabétique 
bien  complet;  il  remplit  quinze  volumes. 

La  bibliothèque  de  l'Université ,  fondée  en 
1580,  est  remarquable  par  le  choix  des  livres 
qui  la  composent.  On  y  remarque  une  très- 
nombreuse  collection  de  thèses  de  médecine, 
acquise  en  1770  è  Hambourg,  et  qu'avait 
rassemblée  le  professeur  Reimarus.  En  1798, 
il  a  été  publié,  in-8,  le  Catalogué  librarum  ad 
rem  medicam  spectantium  in  btbliotheca  Acadû' 
mût  Edimburgensis, 

Cette  bibliothèque  était  une  de  celles  qui 
avaient  le  privilège  de  recevoir  un  exem- 

|)laire  de  toutes  les  publications  nouvel- 
es.  Ce  privilège  fut  abandonné  en  1837, 
moyennant  une  allocation  annuelle  de  575 
liv.  st.  Divers  droits  payés  par  les  can- 
didats aux  grades  académiques  fouroissent 
d'autres  revenus,  et  une  somme  de  500  1.  st. 
environ  peut  chaque  année  être  consaci'éd 
aux  achats. 

Un  document  ofiiciel  daté  de  1830  s'ex- 
prime ainsi  : 

«  La  bibliothèque  en  question  possède  en- 
viron 60,000  volumes,  parmi  lesauelsilen 
est  de  rares  et  de  précieux  ;  mais  elle  n'offre 
pas  ce  caractère  de  généralité  fondé  sur  la 
possession  de  tout  ce  au'il  y  a  de  plus  utile 
et  de  plus  intéressant  aans  chaque  branche 
des  connaissances  humaines,  caractère  que 
doit  offrir  toute  grande  collection  bien 
composée,  mais  qu'on  ne  peut  acquérir 
qu'avec  beaucoup  oe  temps  et  d'argent.  Les 
sciences  naturelles  y  sont  représentées  d'une 
manière  satisfaisante;  mais  à  l'égard  des 
sciences  morales  et  politiques,  on  est  fort 
pauvre.  Les  classiques  anciens,  l'archéologie, 
l'histoire  étrangère  laissent  beaucouo  à  dé- 
sirer. » 

Depuis  cette  époque,  on  doit  reconnaître 

S'il  y  a  eu  de  l'amélioration;  de  1837  à 
48,  une  somme  de  7,453  liv.  st.  a  été  em- 
ployée à  des  acquisitions  nouvelles,  et  le 
nombre  des  volumes  emplettes  a  été  de 
9283.  On  possède  aujourd'hui  près  de  100,000 
volumes  et  320  manuscrits. 

A  c6té  de  cette  collection  s'élève  une  bi- 
bliothèque  spéciale  de  théologie,  créée  à  la 
fin  du  xvir  siècle,  et  qui,  formée  au  moyen 
de  dons  divers,  est  entretenue  par  des  rede- 
vances imposées  aux  étudiants  qui  prennent 
ieurs  inscriptions.  Elle  compte  à  peu  près 
MOO  volumes. 

PlCTIONN.  mS  BiBUOLOGR. 


La  bibliothèque  de  l'Université  de  la  ville  de 
Saint- André  remonte  au  «v*  siècle.  Cette  uni- 
versité était  formée  de  divers  collèges  fondés 
en  1411  etenl455.L'archevèqueWilliamSche- 
vez,  mort  en  1497,  fit  don  de  livres  précieux. 
Les  diverses  collections  des  différents  col- 
lèges furent  réunies  en  une  seule,  et  sous  le 
règne  de  la  reine  Anne,  l'université  de  Saint- 
André  fut  un  des  établissements  qui  obtinrent 
le  privilège  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous 
les  ouvrages  mis  au  jour  dans  l'empire  bri- 
tannique. Ce  privilège  resta  en  vigueur  jus- 
qu'à 1835  ;  il  fut  alors  abandonné  moyennant 
le  payement  d'une  rente  annuelle  de  630  liv. 
sterling.  Cette  somme  sert  à  ajouter  chaque 
année  à  la  bibliothèque  1,100  volumes  en- 
viron. Des  contributions  annuelles  payées  par 
les  étudiants  et  des  droits  imposés  aux  gra- 
dués servent  à  défrayer  Tes  dépenses  d'en- 
tretien. 

Un  document  oEBciel  daté  de  18M  signale 
le  nombre  des  ouvrages  imprimés  comme 
étant  de  51,265.  Nombre  des  manuscrits,  53. 
Aujourd'hui  (en  1859)  on  peut  évaluer  te 
nombre  des  volumes  à  62,000.  A  l'époque 
d'une  enquête  faite  sur  la  situation  des  uni- 
versités d  Ecosse  (en  1827-1828],  on  reconnut 
que  le  système  des  prêts  au  denors  dominait, 
et  qu'il  y  avait  peu  de  facilités  accordées  i 
la  lecture  dans  1  enceinte  de  la  bibliothèque. 
En  1847,  on  abolit  la  faculté  qu'avait  chaque 
professeur  d'accorder  à  cinq  personnes  étran- 
gères à  l'université  la  faculté  d'emprunter 
des  livres,  faculté  qu'on  regarda  avec  raison 
comme  un  motif  de  destruction  pour  les 
livres,  comme  occasionnant  une  grande  perte 
de  temps  pour  le  bibliothécaire,  et  comme 
faisant  de  la  bibliothèque  une  sorte  de  cabi- 
net de  lecture. 

La  littérature  anglaise  moderne  et  les  ou- 
vrages étrangers  relatifs  à  l'éducation  et  àu% 
sciences  dominent  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Saint-André.  Un  catalogue 
rédigé  dans  l'ordre  alphabétique  a  été  mis 
au  jour  en  1826,  in-foi. 

L'Université  de  Glascow  possède,  de  son 
oôté^  une  collection  qui  remonta  à  une  data 
fort  reculée.  En  1475,  l'évêque  John  Laing 
donna  Quelques  traités  de  philosophie,  pisda- 
gogio  ùlascuensi  ad  uium  et  tUuitatem  Re- 

ÎetUium.  D'autres  dons  eurent  lieu  plus  tard, 
a  première  indication  que  fournissent  les 
archives  relativement  à  un  achat  de  livres 
imprimés, est  de  l'an  1577,  et  signale  l'acqui- 
sition des  ouvrages  de  Cicéron,  d'Aristote, 
de  saint  Augustin  et  d'une  collection  com- 
plète des  actes  du  Parlement.  Des  profes- 
seurs distingués,  tels  que  G.  Buchanan,  de 
hauts  fonctionnaires  se  firent  un  devoir  et 
un  plaisir  de  léguer  ou  de  donner  de  nom- 
breux volumes,  et  ces  bienfaits  ne  se  sont 
Eoint  ralentis  dans  le  xvii*  et  le  xvin*  siècle, 
a  bibliothèque  comptait,  en  1858, 66,000  vo* 
lûmes  environ  et  242  manuscrits. 

Ce  que  Glascow  possède  de  plus  important 
en  fait  de  collections  scientinques,  c'est  le 
Musée  Huntériefit  qui  doit  son  nom  è  W.Hon- 
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ter,  chirurgien  célèbre  mort  en  1778.  Il  avait 
amassé  dans  la  pratique  de  son  art  une 
grande  fortune. 

Cette  collection  est  riche  surtout  en  clas- 
siques grecs  et  latins.  Les  anciens  typogra- 
phes de  Venise  et  de  Florence  sont  noble- 
ment représentés  par  de  précieux  volumes 
sur  vélin.  Plusieurs  des  volumes  les  plus 
rares  de  la  bibliothèque  du  docteur  Askew 
aviiiejzt  été  achetés  par  Hunter,  tels  que  le 
Platon  imprimé  par  Aide.  Manuce,  l'édition 
princeps  aBomire,  V Ovide  mis  au  jour  par 
Azzoguidi  à  Bologne. 

On  comptait,  parmi  les  vieux  monuments 
de  la  typographie  anglaise,  neuf  ouvrages 
imprimés  par  Caxton  et  quatre  par  Wynkyn 
de  Worde.  Les  imprimés  étaient  au  nombre 
de  13^990  volumes  environ;  parmi  les  ma- 
nuscrits, qui  coiÈptaient  600  volumes,  on  re- 
marque une  très-belle  copie  de  Touvrage 
de  Ludolpbe  {Vita  Chrisli),  ornée  de  minia- 
tures et  provenant  de  la  bibliothè({ue  de 
Gaignat,  une  série  .curieuse  de  proclamations 
de  la  4*eine  Elisabeth  avec  sa  signature  auto- 
graphe, des  Missels  superbes. 

La  bibliothèque  municipale  de  Glascow 
doit  son  origine  à  un  négociant,  WalterStir- 
iing,  qui,  vers  1768,  légua  sa  collection,  com- 
posée d*environ  800  volumes,  et  la  somme  d'un 
millier  de  livres  sterling,  pour  aue  la  rente 
en  fût  affectée  à  l'entretien  et  à  I  agrandisse- 
ment de  la  bibliothèque  de  la  ville,  la  somme 
consacrée  aux  achats  ne  pouvant  être  au- 
dessous  de  20  liv.  st.  par  an.  L'usage  de  Ja 
bibliothèque  ne  fut  d'ailleurs  permis  qu'à 
des  souscripteurs  donnant  chaque  année 
3  liv.  st,  d'après  un  règlement  fait  en  1791  ; 
cetjte  somme  fut  portée  à  S  livres  en  1794, 
h  10  en  1816,  et  ramenée  à  5  en  1833.  Le 
nombre  des  souscripteurs,  dans  une  période 
de  cinquante-sept  ans,  n'a  pas  été  au  delà  de 
665,  qui  ont  versé  2.7'79  liv.  st.  Le  chiffre  des 
volumes  est  évalué  à  12,000. 

L'Université  d'Aberdeen  remonte  à  Tan 
1494,  mais  ce  n'est  qu'en  1634  qu'on  trouve 
quelques  traces  de  sa  bibliothèque  ;  elle  se 
partage  entre  deux  collèges  :  le  collège  Ma- 
risehal,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  fonda- 
teur, puisa  surtout  dans  les  col  ections  des 
monastères  supprimés;  il  possède  environ 
13,000  volumes;  riche  en  fait  d'ouvrages  des 
Pères  et  des  classiques  anciens,  il  est  très- 
ftfible  au  point  de  vue  des  ouvrages  modernes. 

Le  collège  du  Roi  possède  34  à  35,000  vo- 
lumes ;  il  avait  ie  privilège  de  recevoir  un 
exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux, 
mais  ce  droit  était  faiblement  mis  en  vigueur, 
il  fut  abandonné  tnoyennant  une  compensa- 
lion  annuelle  de  320  liv.  st. 

On  cite  aussi  en  Ecosse  la  bibliothèque 
fondée  dans  la  petite  ville  de  Dunblane  par 
rarchevèque  Leighton,  mort  en  1687;  elle 
se  compose  de  quelques  milliers  de  volumes; 
il  en  existe  un  catalogue  publié  en  1793^  et 
réimprimé  avec  des  additions  en  1843.  Un 
ingénieur  célèbre,  James  Watt,  donna  en 
1816  à  sa  ville  natale,  Greenock,  ime  somme 
Jiuportanle  pour  jeter  les  bases  d'une  biblio- 


thèque scientifique  qui  a,  deouis,  acquis  une 
certaine  importance. 

§  VI.  —  Irlande. 

Cette  partie  de  l'empire  britannique,  si 
longtemps  courbée  sous  le  joug  de  la  tyran- 
nie et  livrée  à  de  continuelles  agitations 
politiques,  est  moins  riche  que  l'Angleterre 
et  que  l'Ecosse  en  fait  de  collections  litté- 
raires. Cependant  le  collège  de  la  Trinilé  ou 
de  l'Université  de  Dublin  mérite  une  mention 
très-honorable. 

Dès  1605,  on  trouve  des  traces  de  sa  bi- 
bliothèque; l'archevêque  protestant  Usher 
s'occupa  avec  zèle  de  son  agrandissement,  et 
il  avait,  de  son  côté,  réuni  une  collection 
fort  importante:  mais  à  l'époque  des  guerres 
civilf»s,  elle  souffrit  beaucoup.  Ce  qui  en 
restait  fut  acheté  pour  le  collège,  et  il  se  trouva 
7,094  volumes  (oont  693  manuscrits),  ce  qui 
démontre  à  quel  point  cette  bibliothèque 
était  précieuse. 

Il  se  passa  ensuite  assez  longtemps  sans 
que  les  collections  du  collège  de  la  Trinité 
reçussent  quelque  augmentation  notable  ; 
entin  en  1726 ,  l'archevêque  de  Cashel , 
W.  Palliser,  légua  environ  4,000  volumes  ; 
dix  ans  plus  tard,  le  docteur  Gilbert,  profes- 
seur de  théologie,  fit  présent  d'une  biblio- 
thèque importante,  et  le  donataire  eut  la 
satisfaction  très-peu  commune  de  surveiller 
lui-même  l'arrangement  de  ses  livres  sur  les 
rayons  où  ils  devaient  désormais  se  placer. 
Eli  17<^1,  l'évêque  de  Clogher  fit  don  de 
quelques  manuscrits  précieux. 

Au  commencement  du  xix* siècle,  l'Univer- 
sité de  Dublin  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque, qui  était  depuis  plusieurs  générations 
dans  les  mains  d'une  famille  hollandaise, 
celle  des  Fagel.  Cette  collec-tion  avait  été 
envoyée  en  Angleterre,  et  un  catalogue  des- 
tiné à  une  vente  publique  avait  été  rédigé  en 
1802.  La  vente  n'eut  pas  lieu;  la  bibliothèque, 
contenant  17,537  volumes,  fut  achetée  en 
bloc  moyennant  la  somme  de  10,000  liv.  st. 
On  y  trouvait  de  fort  bons  ouvrages  en  tout 
genre,  mais  les  classes  de  l'histoire  et  de  la 
politique  étaient  spécialement  richeâ.  Une  col- 
lection de  10,000  pièces  environ,  relatives  à 
l'histoire  des  Pays-Bas  dans  le  xvi*  et  le 
xvu*  siècle,  étaii  unique  dans  son  genre. 
Les  çrands  ouvrages  archéologiques  offraient 
un  choix  très-remarquable. 

Peu  de  temps  après,  un  bibliophile  distin- 
gué, J.-H.Quin,  légua  un  cabinet  bien  com- 
posé, où  se  trouvaient  de  précieuses  éditions 
des  classiques  et  des  anciens  auteurs  italiens. 

D'après  un  relevé  officiel,  la  bibliothèque 
reçut,  de  1842  à  1851,  15,565  volumes.  Le 
5  août  l9kS,  il  fut  constaté  qu'elle  renfer- 
mait 101,962  volumes  imprimés  et  1,512  ma- 
nuscrits. Le  23  septembre  1851,  on  compta 
Je  même  nombre  de  manuscrits  et  107, o51 
volumes  imprimés.  Le  prêt  au  dehors  est 
interdit,  et  les  règlements  pour  la  lecture  au 
dedans  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu  au 
Musée  britannique. 

Les  revenus  consistent  dans  le  produit  de 
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certains  droits  d*inscriptioii^  payés  par  les 
étudiants,  et  dans  une  allocation  fournie  par 
la  caisse  de  Tuniversité.  lis  peuvent  aller  à 
1,200  1.  st.  par  an  ;  une  somme  de  450  1.  st. 
environ  est  consacrée  à  l'achat  d'ouvrages 
nouveaux. 

On  s'est  avec  raison  préoccupé  de  l'achat 
des  anciens  manuscrits  irlandais.  Ceux  qui 
se  sont  présentés  en  vente  ont  été  acquis  ; 
des  copies  fort  soignées  ont  été  faites  de  ceux 

Sui  étaient  placés  dans  d'autres  collections, 
n  1836,  une  copie  d'une  traduction  des. 
quatre  Evangiles,  faite  au  tu*  siècle,  fut 
acquise  moyennant  le  prix  de  150  1.  st.  Des 
correspondances  de  hauts  fonctionnaires, 
des  papiers  d'Etat  de  Tépoque  de  la  reine 
Elisabeth  ont  été  achetés  depuis. 

Quant  aux  catalogues,  il  en  a  été  rédigé 
pour  diverses  sections  des  manuscrits,  et  no- 
tamment pour  ceux  en  irlandais.  On  travaille 
à  un  catalogue  général  des  imprimés,  et  la 
publication  en  est  annoncée  comme  pro- 
chaine. 

Le  primat  (protestant)  d'Irlande,  l'arche- 
vêque Marsh, mort  en  IvlS,  léguases  livres, 
qui  étaient  nombreux  et  bien  choisis,  pour 
en  former  une  bibliothèque  ouverte  au  pu- 
blic ;  il  donna  en  môme  temps  les  revenus 
d'un  domaine  (250  1.  st.  par  an  environ)  pour 
être  affectés  à  l'entretien  de  cette  biblio- 
thèque. En  1745,  l'évoque  Sterne  ût  don  de 
3,000  volumes,  mais  depuis  il  y  a  eu  peu 
d'accroissement.  En  1849,  cette  collection 
possédait  199  manuscrits  et  17,637  volumes 
impriuQés,  parmi  lesquels  étaient  300  volu- 
mes de  pièces  diverses.  La  collection  est  très- 
pauvre  en  ouvrages  modernes,  les  fonds 
alloués  pour  des  acquisitions  nouvelles  étant 
presque  nuls.  Cette  bibliothèque  est  d'ail- 
leurs ouverte  au  public  d'une  façon  .très- 
libérale,  et  des  Irlandais  devenus  célèbres, 
Swift,  Burke ,  Thomas  Moore,  y  ont  puisé 
une  grande  partie  de  l'instruction  dont  ils 
ont  fait  preuve  dans  le  cours  de  leur  car- 
rière. 

La  bibliothèque  des  Auberges  royales  (£i- 
brarif  of  the  Kxng*s  Inns)  possédait  en  1848 
30,938  volumes  et  150  manuscrits.  Il  est  à 
propos  de  faire  observer  que  cette  dénomi- 
nation signifie  la  corporation  des  légistes, 
avocats  et  procureurs.  La  base  de  cette  collec- 
tion est  l'acquisition  faite  en  1787  des  livres 
du  juge  Robinson.  On  s'est  plaint  de  ce  que 
cette  bibliothèque  ne  servait  guère  qu'aux 
membres  de  la  corporation,  et  que  le  public 
n'y  était  pas  admis. 

La  bibliothèque  de  la  Société  rovalede 
Dublin  doit  son  origine  aux  efforts  (lu  doc- 
teur Samuel  Madden,  qui,  Français  d'origine, 
s'établit  dans  la  capitale  de  l'Irlande,  et  y  fit 
fortune  dans  l'exercice  de  la  médecine.  II 
fonda  en  1731  la  Société  royale,  qui  obtint 
lappui  du  gouvernement,  et  oui  avait  pour 
but  d'encourager  l'industrie,  le  commerce, 
ragriculture  et  les  arts  utiles.  Les  revenus  de 
la  société  ayant  augmenté,  elle  a  pu  consa- 
crer jusqu'à  500  1.  st.  par  an  en  achats  de 
livres.  La  collection  des  travaux  des  diverses 
sociétés  savantes  offre  une  grande  impor- 


tance. Cette  bibliothèque  est  riche  en  ouvra- 
ges sur  l'histoire  naturelle;  elle  possède  vingt 
volumes  de  manuscrits  sur  l'nistoire  d'Ir- 
lande, recueillis  par  l'historien  Walter  Harris, 
et  achetés  de  sa  veuve  pour  une  somme  de 
500  1.  st.  votés  par  le  Parlement  irlandais. 
Le  nombre  des  volumes  imprimés  est  d'en- 
viron 24,000. 

L'Académie  royale  irlandaise  fut  établie 
en  1782  ;  en  1787  elle  s'occupa  de  créer  une 
bibliothèque.  Depuis  cette  époque  jusqu'à 
1822,  une  somme  de  1,0661.  st.  a  été  em- 
ployée en  achats  de  livres,  et  le  nombre  des 
volumes,  brochures  et  manuscrits  recueillis, 
s'élevait  à  4,337.  Depuis  1823  jusqu'à  la  fin 
de  1848,  une  autre  somme  de  5,4d4  1.  st.  a 
été  consacrée  à  des  acquisitions;  2,937 1.  st. 
en  imprimés:  2557  I.  st.  eu  manuscrits  ir- 
landais. Une  autre  somme  de  1,000 1.  st.  a  été 
employée  au  local  de  la  bibliothèque,  qui 

Jossédait,  en  janvier  1849,  9,206  volumes  et 
59  manuscrits. 

L'échange  des  Mémoires  de  l'Académie  avec 
les  travaux  d'autres  sociétés  savantes  fournit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants.  Les 
sciences  naturelles  et  l'histoire  d'Irlande 
jouent  le  principal  rôle  dans  la  bibliothèque. 
Un  catalogue  des  manuscrits  irlandais,  parmi 
lesauels  il  en  est  de  fort  précieux,  a  été  ré- 
dige avec  beaucoup  de  soin  par  H.  Eugène 
Carry,  et  sa  publication  serait  un  grand  ser- 
vice rendu  à  ce  genre  d'études.         v 

On  cite  également  en  Irlande  la  bibliothè- 
que d'Armagh,  fondée  par  l'archevêque  lord 
Rokeby,  mort  en  1794,  et  qui  contient  10  à 
11,000  volumes  ;  la  bibliothèque  de  la  cathé- 
drale de  Kilkenny  en  renferme  5,000.  Il  existe 
aussi  des  bibliothèques  à  Cork  et  à  Derry. 
Le  collège  royal  de  Cork  a  9,000  volumes  en- 
viron), et  la  ville  de  Belfast  possède  une 
bibliothèque  qui  tend  à  s'accroître. 

CHAPITRE  V.  —  Bibliothèques  de  l'Autriche. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  oc- 
cupe le  premier  rang  dans  cet  empire,  et,  sous 
divers  rapports,  elle  est  une  des  plus  impor* 
tantes  de  l'Europe.  Elle  fut  créée  sous  M^xi* 
milieu  l"  par  le  poète  Conrad  Celtes,  qui  lui 
légua  tous  les  livres  qu'il  possédait.  Plus 
tard,  le  conseiller  d'Etat  Jean  Spiessbammer 
(  Caspinionus  )  l'enrichit  de  nombreux  ou- 
vrages ramassés  dans  les  couvents  ;  la  biblio- 
thèque que  le  roi  deHongrie,  Mathieu  Corvin, 
avait  réunie  à  Bude,  vint  en  {)artie  s'y  join- 
dre. Un  écrivain  qui  est  loin  d'être  sans 
mérite,  Busbec,  rapporta  d'une  ambassade 
en  Orient  240  manuscrits  intéressants.  Vers 
1580,  la  collection  de  l'historien  Jean  Sam- 
bucus  fut  acquise  pour  la  somme  alors  con- 
sidérable de  2,500  ducats.  En  1638,  la  biblio- 
thèque, qui  était  restée  jusqu'alors  dans  le 
couvent  des  Frères-Mineurs,  fiit  transportée 
au  château  impérial.  Vers  1650,  on  fit  l'em- 
piète de  la  bibliothèane  des  comtes  de  Fug- 
ger,  composée  de  15,000  volumes  et  des 
Ëvres  du  célèbre  astronome  Tycho-Brahé. 

En  1663,  un  savant  hamhourgeois,  Pierre 
Lambecius,  devint  bibliothécaire,  et  son  ad-* 
mini:>U'atioa  fut  utile  à  rétablissement  plaoâ 
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sous  sa  garde.  Il  travailla  à  renrichir,  il  en 
publia  le  catalogue,  et,  entre  autres  accrois- 
sements notables  survenus  sous  sa  direction, 
on  peut  citer  l'apport  de  6,000  volumes  venus 
du  château  d'Ambras  dans  le  Tyrol,  ancienne 
possession  de  I9  maison  d'Autriche,  et  Tac- 

Îuisition  faite  de  la  bibliothèque  formée  en 
spagne  par  le  marquis  Gabrega.  Plus  tard, 
l'importante  collection  du  baron  d'Hohen- 
dorr  (nous  reparlerons  de  ce  riche  cabinet) 
fut  achetée  en  Hollande,  et  de  nombreux 
manuscrits  furent  retirés  de  la  Hongrie. 

L'impératrice  Marie-Thérèse  mit  k  la  tête 
de  la  bibliothèque,  en  1745,  un  médecin  cé- 
lèbre, van  Swieten,  qui  trouva  le  temps  de 
s'occuper  avec  activité  du  dépôt  qui  lui  était 
confié.  Ce  fut  alors  que  la  bibliotnèque  im- 
périale s'enrichit  des  collections  particulières 
de  Léopold  I",  de  Charles  VI,  de  François  I"; 
on  y  joignit  les  livres  du  chAteau  de  Gratz, 
les  raretés  contenues  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Vienne,  et  les  ouvrages  qui  se 
trouvèrent  dans  la  bibliothèque  Garelli,  et 
qu'on  ne  possédait  pas  encore. 

L'empereur  Joseph  II  tit  faire  des  acquisi- 
tions importantes  ;  le  savant  bibliographe 
Michel  Denis  fut  alors  conservateur  en  chef. 
Sous  le  règne  de  François  II,  et  malgré  des 
circonstances  souvent  critiques,  la  bibliothè- 

3ue  impériale  ne  cessa  de  s'accroître;  sa 
otation,  fixée  en  1811  à  12,000  florins,  plus 
7,500  florins  de  dépenses  extraordinaires,  fut 

Sortée  en  1817  à  15,000  et  10,000  florins, 
n  compte  aujourd'hui  350,000  volumes  en- 
viron et  17,500  manuscrits. 

La  bibliothèque  de  Vienne  possède  une 
cofleetion  remarquable  d'anciens  ouvrages 
espagnols  ;  plusieurs  d'entre  eux  passent 
pour  uniques,  et  ils  ont  été  décrits  par  un 
savant  très-versé  dans  l'histoire  littéraire  de 
TEurope  au  moyen  âge,  M.  Ferdinand  Wolf. 

Le  catalogue  rédigé  par  Lambecius  et  que 
nous  avons  signalé,  est  intitulé  :  Commenta^ 
rii  de  mugusti$$ima  bibliotheca  Cœsarea  Ftn- 
dobonensi^  1665-1679,  8  vol.  in-fol.  Entrepris 
sur  un  pian  trop  étendu,  il  a  eu  le  sort  na-* 
bituel  des  grandes  publications,  il  n'a  pas  été 
terminé.  En  1690,  D.  de  Nessel  y  a  joint  deux 
autres  volumes  in-fol.  Cet  ouvrage  ne  con- 
cerne d'ailleurs  que  les  manuscrits.  Denis, 
de  Hammer  et  EndHcher  ont  mis  au  jour, 
sur  les  manuscrits   de   la  bibliothèque  en 

Suestion,  d'autres  publications  que  nous  in- 
iquerons  à  l'article  Manuscrits. 
Parmi  les  raretés  qu'otfre  le  département 
des  manuscrits,  on  distingue  le  manuscrit 
autographe,  rempli  de  corrections  et  de  ra«* 
tures,  d'une  partie  de  la  Gertksalemne  cofi" 
quistaia  de  Tasse,  un  magnifique  livre  de 
prières  qui,  selon  une  tradition  assez  dou- 
teuse, a  appartenu  à  la  femme  de  Gharle- 
inagne,  et  un  manuscrit  mexicain  tracé  sur 

(SO)  Un  savant  géngrapbe,  A.  Baibi,  a  publlé«^  en 
48o5  un  Essai  ëtatitiiqM  sur  ie$  bibti9thèque$  de 
Vienne^  auquel  nous  renvoyons  pour  des  rensei- 
gnements qui  ne  peuvent  trouver  place  ici.  Indi- 
<^non8  aussi  les  aeui  ouvrages  ^en  allemand)  de 
6.  von  Leou,  Description  delà  èibltothèqne  impériale 


une  longue  bande  de  peau  de  cerf,  et  que 
Cortès  offrit  à  l'empereur  Charles-Quint. 

Divers  travaux  spéciaux  émanés  de  savants 
distingués  ont  fait  connaître  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Vienne  ;  Hammer  a 
décrit,  dans  le  recueil  intitulé  les  Mines  de 
r Orient  (Fundgruben  des  Orients^  Vienne, 
1809  à  1818,  6  vol.  in-fol.),  ceux  en  persan, 
en  arabe,  en  turc;  Hoffmann  von  Fallersiebcn 
et  Pertz  se  sont  occupés  de  ceux  en  vieil 
allemand  ;  Chmel  a  analysé  ceux  qui  con- 
cernent rhistoire  d'Autriche,  et  Du  Chatelier 
ceux  qui  se  rattachent  à  l'histoire  des  Pays- 
Bas;  Kraft,  Deutsch  et  Goldenthal  se  sont 
attachés  aux  codices  hébreux. 

Il  existe  un  catalogue  manuscrit  des  im- 
primés par  ordre  alphabétique;  il  remplit 
un  grand  nombre  de  volumes  in-folio ,  mais 
ii  n'a  pas  été  imprimé.  D*après  des  relevés 
officiels,  le  nombre  des  personnes  admises 
par  jour  dans  la  salle  de  lecture  est  de  plus 
de  cent.  Les  règlements  empêchent  qu'on 
n'y  vienne,  soit  dans  le  but  cie  chercher  uu 
simple  amusement,  soit  pour  y  recevoir  une 
instruction  élémentaire.  La  bibliothèque  est 
ouverte  neuf  heures  en  été,  sept  en  hiver. 
Une  salle  particulière  est  consacrée  aux  per- 
sonnes qui  veulent  consulter  les  manu- 
scrits. 

Le  prêt  n'a  lieu  qu'en  faveur  des  conseil- 
lers d'Btat  et  des  individus  d'une  respectabi- 
lité bien  connue.  Les  manuscrits  et  les  ou- 
vrages précieux  ne  peuvent  sortir  que  dans 
le  cas  de  circonstances  spéciales,  une  fois 
par  an,  durant  six  semaines,  le  prêt  est 
suspendu,  et  tous  les  livres  sortis  doivent 
rentrer  (30). 

Il  était  fort  difficile  d'obtenir  accès  aux 
trésors  de  cette  bibliothèque  lorsque  Nessel 
en  était  le  directeur  ;  après  sa  mort,  un  bel 
esprit  se  vengea  des  rigueurs  de  ce  savant 
en  composant  une  épitaphe  satirique  qui  se 
termine  ainsi  : 

Âbi,  viator,  ingredere 

Palet  Bibl.  Vindobonensis  : 

Nam 

Nesselius  latet. 

Le  médecin  Garelli,  qui  vint  ensuite,  se 
montra  plus  libéral,  et  il  légua  à  la  biblio- 
thèque plus  de  2,000  volumes  précieux  qu'il 
s'était  plu  à  réunir. 

A  une  époque  récente,  la  bibliothèque  de 
Vienne  a  dû  d'intéressants  accroissements  à 
la  collection  du  célèbre  poëte  Tieck,  et  au 
fonds  précieux  et  considérable  du  libraire 
Martin  Kuppitsch,  très-connu  dans  le  com- 
merce des  vieux  livres.  Les  ouvrages  les  plus 
intéressants  quoffrait  cette  dernière  mine 
furent  achetés  pour  le  Musée  britannique, 
mais  la  bibliothèque  de  Vienne  flt  aussi  des 

de  Vienne,  1820,  in-8,  et  de  LF.  Fdler  von  Mosol, 
Histoire  de  la  bibli9thèque  impériale  de  Vienne^  itiSSi, 
in-8.  Un  Catalogue  des  livres  latins  ei  allemands 
primi  sœculi  typograpfùci^  aue  possède  le  dép6t 
en  question,  a  parade  1800  à  1804  en  cinq  tomes 
ia-4. 
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acquisitions  iraporlantes,  surtout  au  point  de 
rue  de  Thistoire  d'Autriche.  En  1852,  This- 
torien  Schireger  légua,  en  s'en  réservant 
l'usufruit,  une  collection  importante  de  do- 
cuments, plans,  vues,  etc.,  concernant  Tan- 
.  cienue  histoire  de  Vienne. 

Le  docteur  J.  Petzholdt,  dans  son  Manuel 
des  bibliothèguei  allemandes  {Bandbuch 
deutscher  Bibliotheken),  publié  en  1853,  éva- 
lue à  365,000  volumes  imprimés  (dont  15,000 
avant  Tan  1500)  et  à  20,000  manuscrits  (dont 
3,000  sur  vélin)  l'avoir  de  la  bibliothèque  de 
Vienne. 

Dib  din,  dans  le  tome  III  de  son  Bibliogra- 
phical  Tour  (et  Ton  sait  que  la  traduction 
française  de  cet  ouvrage  s'en  est  tenue  aux 
deux  premiers  tomes),  donne  des  renseigne- 
mentsassez  étendus  surit  bibliothèque  impé- 
riale, fi  signale  les  volumes  les  plus  précieux 
qu'elle  contient  en  fait  d'éditions  duxv  siècle. 

Àugustinus,  1467,  in-fol.  Bel  exemplaire, 
mais  inférieur  à  celui  de  la  bibliothèque 
Impériale  de*Paris. 

Biblia  latina,  1467,  3  vol.  in-foI.  Quelques 
taches. 

Biblia  latina^  1476.  Deux  exefnplaires  dont 
l'un  sur  vélin  ;  il  ne  le  cède  pas  à  celui  de 
loni  Spenser. 

Biblia  hebraica,  1488,  in-fol.  On  oonnatt 
lextrèorie  rareté  de  ce  volume.  Dib.iin  n'en 
connaissait  qu'un  seul  exemplaire  en  Angle- 
terre, celui  de  la  bibliothèoue  Bodieyenne  à 
Oxford.  '^ 

Biblia  polonica,  1563,  in-fol.  Au  sujet  de 
ce  volume  précieux,  Dibdin  raconte  que 
Jord  Spenser  en  posséda  longtemps  un  exem- 
plaire qui  avait  été  formé  de  la  réunion  de 
trois  exemplaires  incomplets,  et  qui  ne  reve- 
nait pas  à  moins  de  100  guinées.  Il  eut  enfln 
le  bonheur  de  se  procurer  un  exemplaire 
parfait  acheté  à  Augsbourg,  et  il  céda  alors 
a  la  bibliothèque  Bodieyenne  celui  qu'il  avait 
formé. 

D.  Hleronymi  Epistolœ,  Sweynheym  et 
Pannartz,  2  vol.  in-fol.  Superbe  exemplaire 
sur  vélin,  et  le  seul  connu.  On  ne  connaît  que 
six  ouvrages  sur  vélin  exécutés  par  ces  typo- 
graphes ;  quatre  (le  Céear,  VAuluGelle,  FA- 
ftdée  et  les  BpUre»  de  saint  Jérôme  sont  à 
Vienne)  ;  le  Pline  de  1470  appartient  à  lord 
Spenser,  et  le  Tite-Live  fut  acheté  par  un 
fameux  libraire  anglais,  Edwards. 

Laeianiiuê,  1465.  Deux  exemplaires  ;  Tun 
d'eux  est  encore  dans  sa  vieille  reliure  en 
bois;  c'est  le  plus  beau.  Toutefois  Dibdin 
croit  qu'il  n'égale  pas  le  magnifique  exem- 
plaire qui  fait  partie  de  la  Bxbliotheca  Gren- 
tiliana. 

Miêsale  mozarabieum,  1500,  in-fol.  Superbe 
exemplaire,  aussi  beau  que  celui  de  lord 
Spenser. 

PstUieriwn^  1457.  Cet  exemplaire  semble 
moins  parfait  que  celui  de  la  bibliothèque 
de  Georges  III  (maintenantau  Musée  britan- 
nique^. 

Ctcero,  1466,  sur  vélin,  en  1498,  4  vol.  in- 
fol.  Très-bel  exemplaire  relié  en  maroquin 
roug^ 


Claudianue,  1482,  in-fol.  Une  des  plus 
rares  des  éditions  originales  des  classiques. 
Bel  exemplaire. 

Homère,  1488,  2  vol.  in-fol.  Bien  conservé. 

Juvénal,  in-fol.  Ulrich  Han.  Exemplaire 
cruellement  rogné;  il  avait  appartenu  au 
comte  d'Elci,qui  Técarta  de  sa  collection 
lorsqu'il  eut  rencontré  mieux. 

Macrobe,  1472.  Exemplaire  trop  défectueux 
pour  figurer  dans  une  collection  impériale. 

Ovide,  1471,  2  vol.  in-fol.  Exemplaire  en 
bon  état  ;  chaque  volume  provient  d  un  vieux 
dépôt  différent. 

Pline,  1469,  in-fol.  sur  vélin.  L'exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Paris  est  plus  beau  ; 
toutefois  plus  d'un  amateur  donnerait  volon- 
tiers 300  minées  pour  posséder  celui-ci. 

Pline,  1472.  Bel  exemplaire,  ipais  il  v  a 
mieux  dans  quelques  collections  de  l'Angle- 
terre. ^ 

Térence,  in-fol.  sans  date,  édition  exces- 
sivement rare;  exemplaire  dans  sa  vieille 
reliure  en  bois. 

Virgile,  Mentelin,  sans  date,  in-fol.  Bel 
exemplaire,  moins  parfait  cependant  neut* 
être  que  celui  d'Hibbert  (il  avait  coûte  100 
1.  st.  a  ce  bibliophile,  et,  à  sa  vente,  ii  fut 
adjugé  au  urix  de  100 1.  st.  16  sh.  à  sir  Tho- 
mas GrenvAle.) 

Suidas,  1499,  2  vol.  in-fol.  Chef-d'œuvre 
de  netteté  et  de  soin  apporté  à  une  impres- 
sion grecque  d'une  grande  étendue. 

Turrecremata,  Meditationts,  1467,  in-fol. 
Volume  très-rare,  recherché  à  cause  des 
gravures  sur  bois  qu'il  renferme. 

Poggio,  Istoria  Fiorentina,  1476,  in-fol. 
Exemplaire  qui  présente  une  particularité 
des  plus  rares  dans  des  ouvrages  aussi  an- 
ciens; il  n'a  jamais  été  relié,  et  les  feuillets 
n'ont  point  été  ouverts. 

Puici,  Il  Driadeo,  1481,  in-4.  Edition  rare, 
mais  moins  sans  doute  que  celle  de  1479. 

Le  Jouvencel,  Vérard ,  1 497 ,  i  n-fol .  sur  vélin. 
En  fait  de  romans  de  chevalerie,  on  trouve 
aussi  à  Vienne,  le  Tristan,  édition  de  Vérard. 

Lancelot  du  Lac,  1488,  2  vol.  in-fol.,  et  l'é- 
dition de  1496,  en  3  vol.  in-fol.  sur  vélin. 
Fier-à'Bras,  1486,  in-fol. 

Dibdin  donne  aussi  des  détails  sur  la  bi- 
bliothèque de  l'empereur  François  II  ;  les  re- 
liures sont  fort  soignées,  la  plupart  en  veau 
avec  des  dorures.  Parmi  les  livres  antérieurs 
on  distingue  un  Dion  Chrysostome ,  sans 
date,  in-4  survélin,  qu'on  attnbue  aux  presses 
de  Yaldapfer,  et  un  superbe  Mme/,  également 
sur  vélin,  imprimé  à  Venise  en  1488.  N'ou- 
blions pas  des  exemplaires  sur  vélin  du  Lu- 
cain  de  1811,  in-fol.,  et  du  Fronton  de  1815, 
in-4.  Quelques  beaux  livres  anglais;  le 
Shakespeare  de  Boydell,  VHistory  ofEngland 
de  Hume,  édition  de  Bowyer,  les  Seasons  de 
Thompson ,  in-fol.,  la  Bible  de  Macklin ,  la 
Flora  Londinensis  de  Curtis,  les  Indian  ser^ 
pents  de  Russel,  les  Cathedrals  de  Britton,  le 
Genus  Pinus  de  Lambert,  la  Magna  Ckarta 
de  Whit^ker. 

La  collection  de  portraits  qui  fait  partie  de 
cette  collection  ne  contient  pas  moins  de 
120,000  pièces. 
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Au  nombre  des  autres  bibliothèques  que 
renferme  ki  capitale  de  TAutriche»  il  faut 
citer  celle  de  rUniversité ,  110,000  volu- 
mes environ;  celle  des  Serviles,  22,000 
volumes  ;  celle  des  Augustins,  16,000  vo- 
lumes; la  bibliothèque  des  Archives  mili- 
taires, 24,000  volumes;  celle  de  l'Acadé- 
mie de  Marie-Thérèse,  32,000  volumes  ;  celle 
de  llnstilut  polytechnique^  1 4,000  volumes  ; 
celle  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  12,000 
volumes.  L'empereur  François  II  alajssé 
une  bibliothèaue  particulière  composée  de 

Î)lus  de  50,000    volumes  ;  la  botanique  et 
'histoire  y  étaient  surtout  représentées  avec 
éclat. 

La  Bibliothèque  administrative  du  minis- 
tère de  l'mtérieur  à  Vienne  est  une  création 
récente  et  digne  d'attention.  Fondée  en  1849, 
elle  s'est  accrue  par  la  réunion  de  divers 
fonds  et  par  l'emploi  d'une  •allocation  de 
1,000  Qonns.  On  s'est  attaché  à  réunir  les 
lois  et  les  actes  parlementaires  des  divîf^rs 
Etats.  La  collection  de  journaux  est  aussi 
considérable.  Cette  bibliothèque ,  ouverte  au 
public  au  commencement  de  1850,  tend  à 
acquérir,  dans  sa  spécialité,  un  rang  fort 
distingué. 

Diverses  maisons  princières  et  plusieurs 
riches  amateurs  possèdent  de  leur  côté  à 
Vienne  des  collections  importantes. 

Différentes  villes  de  l'Autriche  renferment 
des  bibliothèques  très-dignes  d'attention. 

Le  lycée  de  Linz  a  25,000  volumes  en- 
viron ;  celui  de  Salzbourg  possède  au  moins 
20,000  volumes,  et  plus  de  3d,000  volumes  sont 
réunis  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de 
cette  même  ville.  La  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité d'Innsbruck  a  de  l'importance  ;  à 
Graetz  est  une  bibliothèaue  publique  de  plus 
de  160,000  volumes;  40,000  volumes  environ 
se  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  lycée  de 
Klagenfurth;  Trieste  compte  20,000  volumes 
environ. 

La  collection  de  l'Université  de  Prague  est 
une  des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en  Alle- 
magne; elle  a  été  fondée  en  1370  par  Tempe- 
reur  Charles  IV;  le  roi  Venceslas  flt  con- 
struire, en  1383,  un  local  pour  la  loger.  Les 
troubles  occasionnés  par  la  guerre  des  Hus- 
sites,  les  calamités  de  la  guerre  de  Trente  ans 
lui  furent  funestes  ;  mais  elle  répara  ses  pertes, 
et  elle  compte  aujourd'hui  120,000  volumes, 
et  près  de  8,000  manuscrits. 

Cette  belle  collection  est  ouverte  au  public 
tous  les  matins.  Le  manuscrit  le  plus  ancien 
estlelivredesJE'van^tiejen  latin,  Clu  commen- 
cement du  xr  siècle,  bien  conservé,  complet. 
On  y  trouve  un  livre  de  prières  fait  par  ordre 
du  roi  de  Bohème,  en  1035.  Un  Pline  sur 
vélin  de  1350  ou  environ,  écrit  par  ordre  des 
magistrats  de  Prague,  beau  et  bien  conservé. 
Table  des  logarithmes  écrite  de  la  main  de 
Tycho-Brahe.  Manuscrit  du  concile  de  Cons- 
tance  et  la  première  édition  faite  d'après  ce 
manuscrit.  Lq  Missel  esclavon^  imprimé  à  Ve- 
nise, chez  Bindoni,  en  1528. 

On  peut  citer  entre  autres  raretés,  Zachœi 
puUgi  parentatio  heroibus  Bohemis .  1621, 


diatribe  sanglante  contre  la  maison  d'Au- 
triche ;  l'ilrû/o/f  de  1498;  VEtumoloaicum 
magnum  de  1499;  les  EpUres  de  Ciceron  à 
AtticfiSy  1470;  les  Chroniques  hongroises  en 
latin,  Bude,  1483;  la  collection  complète  des 
auteurs  ad  tuum  Delphini,  à  l'exception  des 
Opéra  philosophica  de  Cicéron  et  de  Darès 
Phrygius,  qui  y  sont  bien,  mais  non  en  édi- 
tions originales;  la  Polyglotte  de  Wallon, 
1657,  avec  la  dédicace  à  Cromwel. 

La  ville  de  Prasue  comprend  d'ailleurs 
quelques  autres  collectionsimportarites  ;  celle 
du  couvent  de  Strahow  renferme  50,000  vo- 
lumes environ.  C'est  aussi  le  chiffre  qu'on  si- 
gnale pour  la  bibliothèque  d'Olmûtz. 

Voici  en  quels  termes  M.Edwards  s'exprime 
sur  le  compte  de  la  bibliothèque  de  l'Uni' 
versité  de  Prague  : 

«  Elle  remonte  k  l'an  1366,  lorsque  l'empe- 
reur Charles  IV,  fondateur  du  collège  appelé 
d'après  lui  Carolinum ,  jeta  les  bases  d  une 
collection  qu'il  accrut  quatre  années  plus  tard 
par  l'acquisition,  moyennant  une  somme  de 
100  marcs,  de  114  volumes  appartenant  à 
Guillaume  de  Hasmburg.  »  (H  reste  de  cette 
collection  un  fort  ancien  catalogue ,  publié 
en  1840  dans  les  Mémoires  de  la  Société  du 
Mtuée  national  de  Bohême ,  et  réimprimé  en 
1850  dans  le  Serapeum,  journal  consacré  à  la 
bibliographie,  et  qui  parait  à  Leipzig;  nous  le 
citons  quelquefois.) 

«  Cette  acquisition  porta  à  192  volumes  le 
chiffre  de  ce  que  contenait  la  bibliothèque  en 
question.  Klle  s'accrut  graduellement ,  et  en 
1622  elle  fut,  par  ordre  de  l'empereur  Fer- 
dinand II,  remise  aux  Jésuites  qui  furent  éga- 
lement chargés  de  la  direction  de  l'univer- 
sité. Quelques  autres  collections  y  furent 
jointes,  notamment  celle  appelée  Clémentine^ 
parce  qu'elle  était  établie  dans  le  monastère 
lie  Saint-Clément,  appartenant  aux  Domini- 
cains. Cette  collection  avait  été  précédemment 
dans  un  couvent  de  la  Haute-Lusace,  et  ren- 
fermait un  grand  nombre  d'ouvrages  du  xv* 
siècle. 

«  La  bibliothèque  de  Prague  eut  le  bonheur 
de  se  ressentir  faiblement  des  ravages  de  la 
guerre  de  Trente  ans.  £n  1730,  on  fit  l'ac- 
quisition du  cabinet  du  comte  F.  de  He* 
berstein,  qui  comprenait  4,000  volumes; 
l'impératrice  Marie- Thérèse  donna  quel- 
ques milliers  de  volumes,  doubles  de  la  bi- 
bliothèque impériale  de  Vienne.  Après  la 
suppression  de  l'ordre  des  Jésuites,  en  1773, 
la  bibliothèque  fut  confiée  '  à  une  admi- 
nistration nouvelle,  et  continua  de  s'agrandir; 
en  1777,  elle  s'enrichit  de  la  collection  Kinsky 
(10,193  volumes)  ;  en  1781,  elle  reçut  les  livres 
de  divers  couvents  supprimés;  en  1813,  elle 
reçut  la  bibliothèque  Bucck  ;  en  1845,  elld 
acheta  celle  de  Krorobholz  (2,000  volumes)  ; 
elle  vendit  ses  doubles,  et  en  appliqua  le 

Îroduit  à  des  acquisitions  nouvelles.    En 
851  elle  possédait  109,880  volumes  imprimés, 
et  7,762  manuscrits.  » 

Les  ouvrages  que  nous  connaissons  au  su- 
jet de  la  bibliothèque  de  Prague  sont  un  peu 
arriérés;  nous  mentionnerons  celui  de  K. 
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Ungarn  :  Besekreibung Description  des 

raretés  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
de  Prague,  Prague,  1786,  in-8;  et  V Essai  du 
môme  auteur  sur  V Histoire  des  bibliothèques 
en  Bohême ,  inséré  dans  les  Abhandlungen.,. 
{Mémoires  de  la  Société  scientifique  de  la 
Bohême^  1785).  La  Bohemia  docta  (PragaB, 
1780)  de  Balbin  renferme  un  chapitre  de 
bibliothecis  et  mantucriptis  codicibus  in 
Bohemia,  et  Meinert  a  inséré  dans  les  Annales 
littéraires  de  Vienne  {Wiener  lahrbikhern 
der  lÀteratur,  1819,  t.V) ,  une  notice  sur  les 
raretés  conservées  dans  la  bibliothèque  de  la 
Bohéœe  et  de  la  Moravie. 

En  1856  la  Bibliothèque  fit  une  acquisition 
importante  en  achetant  les  collections  du  cé- 
lèbre philologue  Hermann  de  Gœttinguc,  qui 
étaient  composées  de  7,000  volumes  environ 
et  de  4,000  opuscules. 

Les  livres  sont  placés  dans  deux  ^andes 
salles,  une  salle  de  lecture,  trois  corridors  et 
sept  autres  pièces.  Les  ouvrages  relatifs  à  la 
Bohême  ou  imprimés  dans  cette  province 
sont  classés  à  part  :  la  bibliothèque  est  par- 
tagéeen  cinquante-quatre  sections,  dont  voici 
la  nomenclature  : 


I-IV.  Bistoire  des  sciences  et  des  lettres. 
y.  Classiques  grecs. 

VI.  Classiques  hiins. 

VII.  Commentateurs  des  anciens  classiques. 

VIII.  Linguistique. 
II.  Poésie. 

X.  Rhélorique. 

II.  Beaux-arts. 

III.  Philosophie  théorique  et  pratique. 
Illl.  Sciences  politiques. 

I1V.  Mathématiques. 

I V-IVl .  Sciences  naturelles. 

IVII.  Manufactures. 

IVni.  Médecine. 

m.  Géographie  et  chronologie. 

II.  Histoire  universelle. 

III.  Histoire  de  TEglise. 

IIII.  Histoire  des  divers  Etats. 
IIIII.  Sciences  historiques  auxiliaires  (généalo- 
gie, numismatique,  etc.) 
III V.  Droit  canon. 
IIV.  Droit  civil. 
IIVI.  Bibles. 

IIVII.  Coromentatears  de  la  Bible. 
IIVIU.  Pères  grecs. 
IIII.  Pères  latins. 
III.  Conciles. 

IIII.  Théologie  dogmatique. 
IIIII.  Théologie  morale  et  pastorale. 
IIIIH.  Théologie  liturgique. 
IIIIV.  Théologie  homilétique. 
Iliy.  Théologie  polémique. 
IIIYl.  Théologie  ascétique. 
IIIVII.  Polygraphes. 
III VIII.  Mémoires  des  Sociétés  savantes. 
IIIIX-ILIV.  Incunables. 
ILV-LIV.  Collection  nationale. 

Des  règlements  rendus  en  1785  sont  encore 
en  vigueur  pour  le  service  de  rétablissement, 
il  est  ouvert  au  public  cinq  fois  par  semaine 
(les  jours  de  fêtes  exceptés)  de  huit  heures  du 
nwlin  à  une  heure  après  midi.  En  1843,  la 
salle  de  lecture  compta  33,514  visiteurs.  Le 


prêt  au  dehors  est  soumis  à  des  restrictions 
sévères. 

En  passant  dans  la  Hongrie,  nous  nomme- 
rons la  bibliothèque  de  runiversité  de  Pesth  : 
elle  fut  d*abord  celle  de  la  Haute  école  de 
Tyrnau  fondée  en  1655  par  le  primat  Pierre 
Pazmain  ;  elle  accompagna  l'écble  dans  ses 
translations  successives  à  Bude  en  1777,  h 
Pesth  en  1784.  Réorganisée  en  1752  par 
Joseph  H,  cette  bibliothèque  est  riche  en 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Hongrie; 
en  1853  elle  comptait  près  de  72,000  volu- 
mes. Pesth  possède  aussi,  dans  son  Musée  na^ 
tional,  une  bibliothèque  encore  plus  impor- 
tante, fondée  parle  comte  François  Széchényi, 
grand  chambellan  de  Hongrie  qui,  en  1802, 
donna,  pour  lui  servir  de  base,  une  très-im- 
portante collection  de  livres  et  dt)  manuscrits 
en  langue  hongroise.  Cet  exemple  trouva  des 
imitateurs  zélés;  en  1808  un  vaste  édifice  fut 
construit  pour  recevoir  le  musée,  et  pour 
loger  convenablement  les  collections  artisti- 

Sies,  scientifiques  et  littéraires.  La  biblio- 
ègue  renferme,  dans  un  ordre  parfait,  une 
série  de  11,000  volumes  environ,  relatifs  h 
rhistoire  ou  à  la  géographie  de  la  Hongrie,  et 
une  collection  de  manuscrits  renfermant 
21,210  pièces  diverses.  En  1847,  Timporiante 
collection  du  professeur  von  Horvath  îutache- 
téepour  120,000  florins.  Aujourd'hui  labiblio- 
thèque  possède  près  de  180,000  volumes  dont 
36,000  sont  en  langue  hongroise  ;  20,000  autres 
en  langues  étrangères  ont  rapport  à  la  Hon- 
grie. La  ville  de  Pesth  possède  une  troisième 
bibliothèque  qu'on  appelle  quelquefois  la 
bibliothèque  Telekjr  et  quelquefois  celle  de 
l'Académie  hongroise  des  sciences.  Lors  de 
la  diète  de  1826,  le  comte  Joseph  Telekv,  en 
son  nom  et  en  celui  de  ses  frères,  oflTrit  la 
belle  bibliothèque  de  30,000  volumes  que 
leur  père  leur  avait  laissée.  Il  fit  aussi  non 
de  5,000  florins  pour  contribuer  à  son  entre- 
tien et  à  son  agrandissement.  De  généreux 
bienfaiteurs  furent  piqués  d'émulation;  le 
comte  Cassini  Bathiany  fit  hommage  de  2,660 
volumes,  et  le  comte  Gustave  Bathiany,  de 

I)rès  de  30,000.  En  1849,  on  acheta  une  col- 
ection  de  5,000  volumes,  riche  surtout  en 
ouvrages  hongrois.  En  1857,  la  bibliothèque 
Teleky  possédait  près  de  71,000  vOiumes. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Bude  est 
considérable;  il  a  paru,  il  y  a  longtemps,  un 
Index  rariorum  librorum  bibliothecœ  uni- 
versitatis  Budensis,  Budœ,  1780-81,  2  tom. 
in-8.  Ce  travail  a  été  rédigé  par  6.  Pray.  La 
bibliothèque  des  Franciscains  composée  de 
7.000  volumes,  celle  du  Gymnase  et  quel- 
ques bibliothèques  particulières  montrent 
que  le  goût  des  livres  subsiste  à  Bude. 

A  Presbourg  on  rencontre  la  bibliothèque 
de  l'Académie,  celle  du  grand  Gymnase  ca- 
tholique, et  celle  des  comtes  d'Appony,  qui 
est  considérable. 

Dps  collections  assez  importantes  se  trou- 
vent à  Kaschau,  à  Agram  et  à  Erlau.  La  Tran- 
sylvanie présente  è  Clausenburg  la  biblio- 
thèque du  Lycée  académique,  à  Hermanstadt, 


S47 


BIB 


BICTIONNAIRE 


BIB 


218 


celle  du  grmnase  luthérieû  (15,000  volumes) 
et  celle  de  Weissenburg. 

L'ancienne  Pologne  offre  quelques  collec- 
tions importantes  "La  ville  de  Cracovie  a  six 
bibliothèques  différentes  ;  la  plus  importante 
est  celle  de  TUniversité,  où  1  on  compte  plus 
de  30,000  volumes. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Lem- 
berg  fut  fondée  en  1786;  elle  eut  pour  base 
les  collections  de  Gareili,  autrefois  &  Vienne, 
et  dont  les  parties  les  plus  remarquables  ont 
été  décrites  parle  bibliographe  Denis,  en  1780 
(Mtrkwurdigkeiten  der  Garellischen  à/feni- 
lichen  Bibliotheky  in-4).  En  1843,  un  relevé 
officiel  porta  le  nombre  des  volumes  à  49,020. 
En  1848,  un  incendie  détruisit  les  bâtiments 
de  l'Université;  25,000  volumes  furent  dé- 
truits. A  présent  la  bibliothèque  contient  plus 
(le  30,000  volumes,  et  elle  a  été  de  nouveau 
ouverte  au  public,  ce  qu'il  avait  fallu  inter- 
rompre par  suite  du'  désastre  de  1848. 

Lemberg  possède  aussi  la  bibliothèque  na- 
tionale Ossolinski  établie  en  conformité  du 
testament  du  comte  Ossolinski ,  jadis  préfet 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne;  ce 
fonctionnaire  éclairé  légua  à  la  Gallicie,  sa 

{province  natale ,  la  belle  collection  qu'il  avait 
brmée,  et  un  ancien  couvent  dont  il  avait  fait 
l'emplette  pour  qu'elle  pût  y  être  installée.  Il 
laissa  aussi  un  fonds  annuel  de  8,000  florins 
consacré  à  l'entretien  et  à  l'accroissement  de 
cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Trieste  est  d'origine  mo- 
derne ;  elle  ne  remonte  pas  au  delà  del795.  Elle 
s*est  enrichie  des  collections  que  lui  a  léguées 
2'avocat  B.  de  Rossetti,  et  qui  se  rattachent 
surtout  à  Pétrarque  et  à  Enée  Piccolomini 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Pie  K).  Dans  les 
7,060  volumes  qui  forment  ces  collections, 
on  distingue  772  éditions  et  traductions  de 
Pétrarque,  123  éditions  et  traductions  des 
ouvrages  de  Pie  II,  et  un  très-grand  nombre 
de  livres  se  rapportant  plus  ou  moins  à  la  vie 
et  aux  productions  de  ces  deux  personnages 
célèbres.  On  compte  en  tout,  dans  la  biblio- 
thèque de  Trieste,  20,000  volumes  environ; 
un  millier  proviennent  de  l'Ecole  mathéma- 
tico-nautique  fondée  en  1754. 

N'oublions  pas  une  bibliothèque  impor* 
tante  conservée  en  Bohème,  mise  avec  em- 
pressement à  la  disposition  de  tous  les  hommes 
.studieux,  bien  qu'appartenant  à  un  seul 
particulier  ;  c'est  celle  de  la  maison  prin- 
cière  de  Lobkowitz.  Elle  fut  fondée  dans  la 
première  moitié  du  xvi*  siècle  par  le  chan- 
celier de  Bohème,  Boheslas  de  Hussenstein, 
bibliophile  des  plus  zélés.  Il  réunit  de  pré- 
cieux ouvrages  dans  le  cours  de  ses  voyages 
en  Allemagne  et  en  Italie  ;  il  fil  venir  è  grands 
frais  des  manuscrits  de  l'Orient.  On  dit  qu'il 
donna  1,000  ducats  pour  un  manuscrit  de 
Platon,  et  une  de  ses  lettres  atteste  avec 
quelle  impatience  il  attendait  un  Plutarqui 
dont  l'envoi  lui  était  annoncé.  Il  mourut  sans 
laisser^  d'enfants,  et  il  enjoignit,  par  son  tes- 
tament, que  sa  bibliothèque  ne  serait  ni  ven- 
due, ni  divisée,  mais  qu'elle  deviendrait  la 


propriété  de  celui  de  ses  parents  qui  se  dis- 
tinguerait le  plus  par  son  amour  pour  les 
lettres  et  les  sciences. 

Nous  ignorons  qui  devait  décider  du  mé- 
rite des  concurrents  ;  mais  on  sait  qu'après  la 
mort  du  chancelier,  ses  livres  passèrent  au 
pouvoir  d'un  de  ses  neveux,  Georges Popel  de 
Lobkowitz,  qui  la  fit  transporter  dans  son  châ- 
teau de  Kommytau  ou  de  Chomnitz,  où  ils 
souffrirent  beaucoup  d'un  incendie  qui  éclata 
en  1570. 

Le  rédacteur  de  l'article  Hassenstein,  dans  la 
Biographie  um'ver^eUe,  avance,  d'aprèsTauto- 
rité,  il  est  vrai,  d'un  biographe  du  chancelier, 
qu'après  cet  accident,  ce  qui  restait  de  la  bi- 
bliothèque (7 ,000  volumes  environ)  fut  donné 
aux  Jésuites  de  Kommotau;  cette  asser- 
tion est  erronée.  La  collection  resta  dans  la 
famille  Lobkowitz,  mais  elle  semblait  pour- 
suivie parla  mauvaise  fortune.  En  1591,  elle 
éprouva  quelque  dommage  dans  une  insur- 
rection populaire,  et  elle  fut  sur  le  point 
d'être  confisquée  par  Tempebeur  Rodolphe  II, 
lorsqu'il  saisit  les  biens  de  Georges  Popel  de 
Lobkowitz,  déclaré  rebelle.  Heureusement  le 
chancelier  Zsento  Popel,  plus  tard  prince  de 
Lobkowitz,  intervint  et  fit  reconnaître  le  ca- 
ractère inaliénable  de  cette  bibliothèque. 

Non  content  de  l'avoir  conservée,  cet 
homme  d'Iiltat  l'accrut  avec  zèle.  Il  y  réunit 
des  ouvrages  précieux  qu'il  avait  rassemblés, 
et  qui  appartenaient  surtout  aux  classiques 
anciens  et  à  la  littérature  espagnole. 

La  collection  dont  il  s'agit  est  aujourd'hui 
conservée  au  chAteau  de  Raudnitz.  On  y 
trouve  1,200  incunables  et  500  manuscrits. 
Parmi  ces  derniers  figurent  le  Platon  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  et  quelques  belles  co- 
pies de  la  Bible  en  hébreu  ou  en  latin  ornées 
de  miniatures.  Au  nombre  des  imprimés  on 
distingue  un  exemplaire  sur  vélin  de  la  Bible 
de  Mayence  de  1462,  un  exemplaire  de  V Ho- 
mère de  Florence  de  1488,  le  rare  ouvrage 
du  cardinal  Bessarion  Ad  ccUumniatorei  Pla- 
tonis  imprimé  à  Rome  en  1469;  le  Lucrèce^ 
imprimé  par  Ferrand  vers  1473  (un  des  quatre 
exemplaires  connus),  une  édition  rare  et  peu 
connue  des  Jlf^^amorpAosff,  sans  indication  de 
lieu,  de  date  et  de  nom  de  typographe,  sans 
signatures,  sans  réclame  et  sans  pagination  ; 
uneépigramme  manuscrite  de  Girolamo  Baibo 
se  lit  sur  un  des  premiers  feuillets. 

On  peut  signaler  aussi  quelques  anciens 
ouvrages  relatifs  à  TAmérique.  En  tout  il  y  a 
plus  de  40,000  volumes,  et  le  propriétaire  ac- 
tuel, le  prince  Ferdinand  de  Lobkowitz,  a  pris 
des  mesures  sagement  combinées  pour  la  con- 
servation et  Tagrandissement  de  cette  belle 
collection,  à  l'égard  de  laquelle  une  notice 
de  son  conservateur  H.  J.  J.  Dworzak, 
insérée  dans  le  Serapeum  (t.  IV) ^  fournit  des 
détails  bien  plus  étendus  que  ceux  qu'on 
lira  ici. 

CHAPITRE  VI.  —  BiBLiOTHfeouES  des  divers  Etats 

DE  L* Allemagne  (31). 

Nous  commencerons  cette  revue  nécessai- 


(31)  Nous  devons  signaler  deux  ouvrages  (e.n  allemand)  fort  uiUes  pour  la  connaissance  des   biblîo 
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renient  rapide  parcelle  de  Stuttgart  (32).  Lors- 
qu'elle ftit  ouverte  au  public,  elle  ne  contenait 
que  6000  volumes,  dont  4000  provenaient  de 
rancienne  bibliothèque  de  la  cour  k  Ludwigs- 
burgh.  Des  achats  faits  avec  intelligence  l'ac- 
crurent rapidement.  On  peut  signaler  surtout 
l'acquisition  spéciale  de  Bibles  en  diverses 
langues  formée  par  le  docteur  J.  Lork  h 
Copenhague  (5000  éditions  en  plus  de  6000 
volumes),  les  riches  collections  du  conseiller 
privé  Promann,  25,000  volumes;  une  réu- 
nion de  1645  éditions  de  la  Bible  formée  par  le 
célèbre  bibliographe  Panzer,  acquise  au  prix 
de  3000  florins,  la  belle  bibliothèque  militaire 
du  général  de  Nicolaï  (achetée  en  1786  pour  la 
somme  de  15,000  florins),  la  collection  qu*a- 
vait  réunie  è  Nancy  l'abbé  de  Rulli  :  elle  était 
riche  en  incunables,  et  ftit  payée  16,000  livres. 
D'importantes  acquisitions  furent  faites  à  la 
vente  de  la  bibliothèque  du  prince  de  Sou- 
hise  en  1786,  bibliothèque  qui  renfermait 
en  entier,  on  le  sait,  celle  du  président  de 

Thou. 

On  lit  dans  le  Voyage  de  deux  Français 
en  Allemagne,  Danetnarck,  etc.  (par  M.  For- 
tia  de  Piles,  et  Boisgelin  1796,  5  vol.  in  8)  : 

«Le  prince  de  Wurtemberg  a  la  fureur  des 
livres  anciens;  il  a  fait  plusieurs  voyages  dans 
l'étranger,  et  il  en  a  toujours  rapporté  pour 
des  sommes  considérables.  Sa  collection  de 
Bibles  est  unique  en  Europe  ;  elles  sont  au 
nombre  de  plus  de  9000,  et  il  en  manque 
plus  de  3000  pour  que  le  recueil  soit  com- 
plet. La  collection  allemande  est  complète. 
On  distingue  quatre  éditions  en  langue  gri- 
sone,  toutes  rort  rares.  Il  n*y  a  que  des 
fragments  de  l'édition  hébraïque  de  Naples, 
1487.  Cette  bibliothèque  contient  plus  de 
2000  volumes  imprimés  avant  1500,  et  un  re- 
cueil complet  de  mémoires  sur  toutes  les 
familles  et  les  villes  souveraines.  » 

En  1797,  la  bibliothèque  de  Stuttgart  était 
signalée  comme  contenant  100,000  volumes, 
dont  plus  de  2000  antérieurs  h  1500.  Au- 
jourd'hui on  la  porte  è  plus  de  200,000  volu- 
mes. D'importantes  acquisitions  ont  eu  lieu. 
En  1823,  on  acheta  la  bibliothèque  du  savant 
Schnurrer  (distraction  faite  des  livres  arabes 
qui  passèrent  dans  la  Bodleyenne),  en  1831 
une  partie  de  la  collection  du  comte  de 
Melito.  ci-devant  ministre  de  Tinlérieur  du 
roi  de  Naples,  Joseph.  En  1844,  on  fil  Tem- 

filette  de  la  bibliothèque  du  prince  de  Hohen- 
oheLangenburg:elle  était  riche  surtout  dans 
la  classe  de  philolode.  Ce  fut  aussi  en  1844 
qu'un  exemplaire  au   fameux  Psautier   de 

thèqnes  d*Oatre-Rhin  :  Essai  (Tune  detteription  des 
HbHothèqueê  remarquables  de  f Allemagne^  rangées 
d'après  rcrdre  alphabétique  des  noms  ie  villes,  par 
Ilirschîng,  3  vol.  in-8  ;  DoeumenU  historiques  sur 
les  tolieeiions  sdeniifiques  et  artistiques  de  rAllemu" 
gne^  par  6.  Klemm,  Zerbst,  1837,  in-8;  seconde  édî- 
lion  aagmeotée,  1838.  in-8.  Le  qiialrième  chapitre 
dv  premier  voinme  de  la  Bibliotheca  historica  de 
Stmve  (édit.  de  Jagler, /ena,  1753,  3  vol.  in  8) 
esi  consacré  au  même  sujet.  Les  Voyages  d*Uffen- 
bacb,  Francfort,  1753,  de  Geriken,  1783,4  vol., 
de  Zapf,  1786,  in-i,  contiennent  desdëuiis  étendus 
smr  les  bibliothèques  et  les  archives.  Voir  aussi 
?lt€r  aUïïummcum  du  savant  abbé  de  Saint-Biaise, 


May ence  (ht  obtenu  en  échange  d'un  exem- 
plaire des  Acta  Sanctorum  des  Bollandistes. 
En  1838,  la  bibliothèaue  fut  transférée  dans 
un  local  nouveau,  rue  au  Necker.  fille  rem- 
plit douze  salles  d'une  étendue  k  peu  près 
égale.  Une  d'elles  est  consacrée  aux  Bibles. 
Une  treizième  pièce  sert  de  cabinet  des  es- 
tampes. Les  collections  sont  ouvertes  au 
public  six  jours  par  semaine ,  et  les  livres 
sont  prêtés  aux  personnes  qui  se  livrent  h 
des  travaux  sérieux.  Tous  les  ouvrages  prêtés 
doivent  être  réintégrés  dans  la  semaine  qui 

[>récède  le  dimanche  des  Rameaux,  afin  d'être 
'objet  de  la  vérification  qui  a  lieu  tous  les  ans. 

La  somme  consacrée  annuellement  à  l'a- 
chat des  livres  nouveaux  et  aux  reliiu*es  est 
de  6000  florins. 

Signalons  un  ouvrage  spécial  d'un  habile 
orientaliste,  J.-C.  Adler,  sur  la  collection  bibli- 
que dont  nous  venons  de  parler  :  Bibliotheca 
biblica  seren,  Wvrtembergici  ducis  olitaLor- 
kiana,  Altona,  1787,  in-4,  et  notons  aussi 
Touvrage  (en  allemand)  du  professeur  C.-P. 
Staelin  :  Histoire  et  description  de  diverses 
bibliothiques  existant  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg  ,  et  spécialement  de  la  frtMto- 
thêque  royale  de  Stuttgart,  1838,  in-8. 

StuUgart  possède  aussi  une  bibliothèque 
royale  particulière,  qui  est  ouverte  à  certaines 
heures  aux  persoimes  studieuses.  Elle  ren- 
ferme 600  manuscrits,  dont  la  moitié  sur  vélin, 
et  40,000  volumes  imprimés,  sans  compter 
10,000  volumes  prêtés  au  collège  du  roi 
Guillaume  è  Tubingue  Un  grand  nombre 
d'incunables  font  partie  de  cette  collection. 

Signalons  encore  la  bibliothèque  du  Musée, 
établie  en  1808  (elle  contient  10,000  volumes 
environ,  et  dispose  pour  ses  acquisitions 
d'un  fonds  annuel  de  2200  florins)  ;  la  biblio- 
thèque de  la  Société  d'agriculture,  compre- 
nant 3800  ouvrages  environ,  et  la  bibliothè- 
que duThéêtre  de  la  cour,  établie  en  1802,  et 
où  se  trouvent  4500  à  5000  ouvrages  rela- 
tifs, comme  on  peut  le  supposer,  à  l'art  dra- 
matique. 

La  bibliothèque  de  TUoiversilé  de  Tubin- 
gue fut  fondée  en  1562,  pour  remplacer  une 
autre  collection  plus  ancienne  gu'un  incendie 
avait  détruite  en  1534.  En  158d,  elle  s'accrut 
de  2600  volumes  légués  par  le  syndic  L.  von 
Gremph  ;  en  1630,  elle  reçut  fa  collection 
de  Bocer;  en  1797,  celle  du  prince-évêque  de 
Spire,  P.-C.  von  Limburg-Stirum  ;  en  1805, 
celle  de  G.-D.  Hoffmann. 

Parmi  d'autres  collections  importantes  qui 
sont  aussi  venues  à  Tubingue,  on  peut  si- 

Gerbert,  1765,  in-8.  Plus  récemment,  le  docteur 
Waa^en,  conservateur  du  musée  de  Berlin,  a  en- 
trepris la  publication  d*un  voyage  artistique  en 
Allemagne;  il  n'a  paru,  nous  le  croyons,  que  deux 
volumes  de  cet  ouvrage,  qui  donne  des  deuils  sur 
les  manuscrits  à  miniatures  conservés  dans  les 
bibliothèques  de  la  Pranconie  et  de  la  Souabe. 

(32)  Nous  renvoyons,  pour  plus  amples  détails, 
à  un  très-bon  ouvrage  du  docteur  J.  Peizholst, 
bibliothécaire  du  roi  de  Saxe:  \e  Manuel  (Hand^ 
buch)  des  bibliothèques  allemandes,  publié  en  18^S. 
forme  un  volume  Jn-8,  rempli  de  renseignements 
curieux.  Une  édition  nouvelle  fort  augmeioiée  est 
promise. 
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gpalercelle  d*ouvrages  hindoustanis  recueillis 
à  Calcutta  par  Hac^erlen,  la  bibliothèque  de 
J.-D.  Reuss,  riche  en  histoire  littéraire ,  la 
remarauable  réunion  de  livres  orientaux  et 
de  théologie  rassemblés  par  le  professeur 
Stendel.  Les  livres  doubles  de  la  bibliothèque 
de  Stuttgart,  les  ouvrages  provenant  des  mo- 
nastères supprimés,  ont  porté  l'avoir  de  la 
hibliothè(jue  deTubingue  a  200,000  volumes, 
50,000  dissertations  et  opuscules  et  2,000 
manuscrits.  En  1851  on  comptait,  d'après  un 
relevé  méthodique,  plus  de  95,000  ouvrages 
rangés  dans  les  classes  suivantes  : 


A.  t^bilosophie 

B.  Malhëmaliqoes,  histoire  naturelle 

C.  Philologie 

D.  Beàux-ari8  cl  belles-lettres 

E.  Economie  politique,  commerce 

F.  Histoire 

G.  Théologie 

H.  Jurisprudence 

I.  Médecine 

K.  Ouvrages  collectifs 

L.  Ouvrages  relatifs  au  Wurtemberg 


Ouvrages. 

5,4^ 

5.279 

7.028 

4,896 

4,586 

44.421 

48,868 

46,602 

40,484 

5,968 

5,979 

95,254 


La  bibliothèque  s'accroît  de  près  de  2,000 
volumes  par  an  ;  un  fonds  de  9,000  florins  est 
affecté  à  ses  acquisitions.  Le  prêt  au  dehors 
s'exerce  avec  activité  en  faveur  des  profes- 
seurs et  des  étudiants  de  l'Université. 

Nous  connaissons  un  travail  sur  les  livres 
qui  remontent  aux  origines  de  l'imprimerie, 
et  qui  existent  dans  celte  bibliothèque  ;  il  est 
de  J.«D.  Reuss  :  Description  (en  allemand) 
des  livres  publiés  de  1468  à  1477,  qui  se  trou- 
vent dans  la  bibliothèque  de  l' Université  de 
Juôm^ue,  ïubingue,  1780,  in-8. 

Une  des  bibliothèaues  les  plus  importantes 
de  TÂlIemagne  est  celle  de  Wolfenbuttel,  dans 
le  duché  de  Brunswick.  Klle  doit  son  origine 
au  duc  Auguste  le  Jeune,  gui,  en  1604,  com- 
mença à  rassembler  des  livres  dans  son  châ- 
teau dllitzacker.  En  1636,  cette  collection 
fut  transportée  à  Brunswick,  et  en  1644,  elle 
fut  dirigée  sur  Wolfenbuttel,  où,  en  1745,  un 
édifice  spécial  fut  construit  pour  la  recevoir. 
Elle  s'est  accrue  au  point  de  posséder  au- 
jourd'hui plus  de  200,000  volumes  et  10,000 
manuscrits. 

Le  collège  Carolin  h  Brunswick  el  le  Gym- 
nase ont  aussi  des  collections  d'une  certaine 
importance. 

une  notice  de  M.  ITelbig,  insérée  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VII,  p.  358, 
renferme  des  détails  étendus  sur  la  bibliothè- 
que de  Darmstadt. 

Toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines sont  noblement  représentéesdans  cette 
collection;  la  classe  de  l'histoire  dans  toute 
son  étendue  et  la  législation  des  peuples  an- 
ciens et  modernes  sont  surtout  fort  riches. 

Les  littératures  des  diverses  nations  y  ont 
une  large  place,  et  peu  de  bibliothèques 
en  Espagne  sont  assurément  aussi  riches 
en  anciennes  productions  littéraires  de  leur 

P«ys. 
Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la 


cathédrale  de  Cologne,  au  nombre  de  207, 
ont  passé  dans  la  bibliothèque  de  Darmstadt. 
Ils  sont  l'objet  d'un  procès  que  le  gouverne^ 
ment  prussien  a  intenté  à  celui  de  Besse- 
Darmstadt,  procès  qui  dure  depuis  des  années 
et  ne  paraît  pas  près  de  nnir.  Un  savant 
jésuite,  Hatzheim,  avait  publié  en  1752  un 
catalogue  de  ces  manuscrits. 

Parmi  les  livres  imprimés  que  possède  la 
bibliothèque  dont  nous  parlons,  on  peut  si- 

?naler  la  Biblia  Pauperum;  le  Psautier  de 
457  ;  le  Catholicon  de  1 460  ;  la  Bible  de  1462  ; 
un  fort  bel  exemplaire  du  Vocabularium  ex 
ouo,  imprimé  avec  les  caractères  de  Gutem- 
nergàËttvil  en  1469  ;le  JA^uerdancA  de  l'em- 
pereur Maximilien,  édition  originale  sur  vélin  ; 
quelques  romans  de  chevalerie  en  français; 
diverses  éditions  du  Romancero  espagnol; 
uns  collection  curieuse  de  livres  et  ce  pam- 

fhlets,  concernant  la  révolution  de  Liège  en 
788  ;  une  grande  partie  d'entre  eux,  en  langue 
allemande,  est  fort  rare  et  à  peine  connue. 
Placée  dans  le  château  des  grands-ducs, 
la  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (sauf 
les  dimanches),  de  neuf  heures  à  midi,  de 
deux  à  quatre. 

Un  des  conservateurs,  M.  Walther,  a,  dans 
un  opuscule  publié  i  Darmstadt  en  1849 
(Einige  Cimelten  der  Hofbibliothek.  ,,)  fait 
connaître  les  principales  raretés  que  renferme 
cette  belle  collection. 

La  bibliothèque  d'Oldenbours,  peu  visitée 
par  les  étrangers,  est  digne  d  attention. 

En  1790,  le  duc  d'Oldenbourg,  Pierre-Fré- 
déric, acheta  pour  la  somme  de  24,000  écus 
la  bibliothèque  du  docteur  Brander  de  Hano- 
vre ;  elle  était  composée  de  près  de  22,000 
volumes,  elil  fut  stipulé  que  le  vendeur  s'en 
réservait  l'usufruit;  il  mourut  l'année  suivante. 
Le  duc  se  donna  beaucoup  de  peine  pour 
enrichir  sa  bibliothèque  ;  il  acheta,  en  1792, 
la  collection  du  pasteur  Nieuman,  riche  en 
ouvraçes  sur  Oldenbourg,  et  plus  tard  il  fit 
l'accTuisition  des  livres  de  droit  qu'avait  ras- 
semmésà  Kiel  le  savant  Trendelenburg  (4,010 
volumes).  En  1811,  il  fallut  recourir  h  une 
vente  simulée,  afm  de  mettre  la  bibliothèque 
à  l'abri  des  séquestres  qui  la  menaçaient.  La 
ruse  réussit,  et  lorsque,  après  la  chute  de 
l'empire  français,  le  duc  rentra  dans  ses 
Etats,  il  retrouva  ses  collections  intactes,  et 
put  continuer  à  donner  ses  soins  à  leur 
accroissement.  En  1819,  il  conclut  un  arran- 
gement avec  la  Société  de  lecture  juridique 
établie  à  Oldenbourg,  pour  se  charger,  à  moitié 

{)rix,  des  ouvrages  qu'elle  aurait  achetés  et 
ait  circuler;  il  assigna  à  la  bibliothèque  le 
produit  de  quelques  publications  officielles 
et  administratives  {^Ànntuiirey  recueil  d'or^ 
donnances,  etc.),  et  il  acheta  au  docteur  Gran- 
bergsa  bibliothèque,  composée  de  5,912  vo- 
lumes. 

Le  successeur  de  ce  prince  bibliophile,  le 
duc  Auguste-Paul,  marcha  sur  les  mêmes 
traces  ;  il  flt'  des  acquisitions  considérables , 
organisa  un  système  d'échanges  pour  les 
doubles ,  se  rendit  possesseur  de  la  biblio- 
thèque du  professeur  de  théologie,  Boe- 
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ckeK  très-riche  sous  le  rapport  de  Texégèse 
bil)liuue. 

La  bibliothèque  d'Oldenbourg  contient,  dit- 
on,  en  ce  moment  66,000  volumes  environ  ; 
1625  volumes  renferment  une  collection  de 
près  de  20,000  opuscules  de  jurisprudence. 
Son  revenu  annuel  est  de  3,386  écus  ;  de  cette 
somme,  1,800  écus  sont  affectés  à  des  achats. 
Le  public  est  admis  tous  les  jours,  et  les  livres 
sont  prêtés,  moyennant  de  sages  règlements. 
Les  incunables  sont  nombreux  dans  cette  col- 
lection, et  son  conservateur,  le  docteur  Merz- 
dorff,  en  a  fait  le  sujet  d'un  catalogue  spécial, 
publié  en  1850  et  en  1862,  dans  le  Serapeum 
de  Leipzig.  Des  détails  un  peu  arriérés,  il 
est  vrai,  sur  la  bibliothèque  d'Oldc^nbourg,  se 
iwuvent  dans  Touvrage  de  L.-W.-Ch.  von 
Halem  :  Bibliographische  Unterhaltungen^ 
Brème,  1795,  in-8. 

En  nous  dirigeant  vers  le  nord  de  l'Al- 
lemagne, nous  trouverons,  dans  le  duché  de 
Holstein,  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Kiel,  fondée  en  16t)5,  et  qui  est  arrivée  k 
posséder  plus  de  85,000  volumes.  On  n'en 
donne  que  15,000  à  la  bibliothèque  du  gym- 
nase d'Altona  :  l'extrême  proximité  de  cette 
ville  avec  Hambourg  remédie  à  cette  pénu- 
'  rie.  D'autres  collections  se  trouvent  à  Wismar 
et  à  Neu-Strelitz. 

La  bibliothèaue  royale  de  Hanovre  fut  fon- 
dée vers  1660  par  le  duc  Jean-Frédéric. 
Elle  fut  successivement  augmentée  par  d'im- 
portantes acquisitions,  notamment  en  1716, 
par  Tachât  de  la  bibliothèque  et  des  manus- 
crits de  Leibnitz.  La  correspondance  de  cet 
homme  célèbre  est  très-considérable,  et  elle 
a  déjà  donné  lieu  à  diverses  publications. 
(Leibnitii  Epistolœ  adJ.  A.Schmid,  ex  autO" 

Îraphis  edidit  G.  Veesenmeyer,  Norimbergœ^ 
788,  in-8  ;  Commercii  epistolici  Leibnitiani 
seUeta  specimina^  edidit  J.  H.  Feder,  Hano- 
ver,  1805,  in-8. 

On  croit  que  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Rostock  fut  fondée  en  1552,  époque 
à  laquelle  le  duc  Jean-Albert  de  MecVlem- 
bourg  acheta  à  Francfort  une  collection  de 
lirres.  Elle  resta  toutefois  sans  importance 
jusqu'à  la  fin  du  xvfir  siècle,  époque  où 
elle  fut  incorporée  avec  la  collection  de 
10,000  volumes  environ,  que  les  princes  de 
Mecklembourg  avaient  donnés  à  l'Université 
de  Buetzow,  établissement  qui  dura  peu.  En 
1817,  un  orientaliste  laborieux,  le  professeur 
TjTchsen,  légua  à  la  bibliothèque  sa  collec- 
tiop,  qui  fut  d'abord  conservée  à  part,  mais 
qu'on  incorpora  dans  la  suite. 

Au  commencement  de  1844,  la  bibliothè- 
que paraît  avoir  contenu  45,000  volumes, 
chiffre  qu'augmenta  sensiblement  l'acqui- 
sition, faite  le  20  janvier  de  celte  année,  de 
l'importante  collection  formée  par  le  docteur 
Xaeinmerer,  et  riche  surtout  pour  l'histoire 
et  pour  la  jurisprudence  du  Mecklembourg. 
^tte  collection  fut  placée  dans  un  local 
particulier,  et,  conformément  aux  intentions 
du  donateur,  le  catalogue  en  a  été  imprimé. 

Arrivons  à  Stralsund  ;  la  bibliothèque  mu- 
nicipale de  cette  ville  date  de  1709,  époque 
rà  elle  reçut  la  collection  peu  nombreuse. 


mais  précieuse,  du  chambellan  Henningdève, 
lequel  légua  aussi  une  rente  pour  son  en- 
tretien. En  1716,  cette  bibliothèque,  qui  con 
tenait  alors  4,363  volumes,   fut  ouverte  au 

Eublic.  Dix  ans  après,  elle  s'accrut  sensi- 
lement,  grAce  au  zèle  du  syndic  J.-E.  Cha- 
risius,  qui  v  consacra  en  un  an  5,000  écus; 
le  nombre  des  ouvrages  fut  ainsi  porté  à  6,599, 
sans  parler  de  3,000  opuscules.  Dans  le  cours 
du  xviir  siècle,  on  reçut  la  collection  du  comte 
Othon  von  Lowen  (2,300  volumes),  les  livres 
appartenant  k  la  Société  anglaise  (réunion 
d  amateurs  formée,  vers  1750,  pour  cultiver 
la  langue  *t  la  littérature  de  l'Angleterre), 
et  quelques  petites bibliothèaues  appartenant 
à  des  églises.. De  nos  jours,  les  bibliothèques 
des  docteurs  Hohnike  et  Bencke,  consacrées 
spécialement  aux  livres  d'hymnes,  h  Thistoire 
die  la  Scandinavie  et  à  celle  de  la  Poméranie, 
ont  donné  de  l'importance  à  la  bibliothèque 
de  Stralsund;  elle  compte  25,000  volumes 
environ,  et  jouit  d'une  allocation  annuelle 
destinée  à  des  achats. 

La  bibliothèque  de  Gottingue  fut  fondée 
en  1734,  à  la  môme  époque  (jue  cette  Uni- 
versité destinée  à  devenir  bientôt  fameuse, 
et  que  le  roi  d'Angleterre,  Georges  II,  soutint 
avec  énergie.  Grâce  h  une  administration  in- 
telligente et  à  un  zèle  persévérant,  cette  bi- 
bliothèque est  devenue  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Allemagne.  Elle  compte  près  de 
350,000  volumes  imprimés  et  3,000  manus- 
crits, et  il  en  est  peu  qui  soient  de  nature 
à  rendre  plus  de  services,  en  raison  de  l'u- 
tilité et  du  bon  choix  des  ouvrages  qu'elle 
renferme. 

Le  célèbre  philologue  Heyne  lui  a  rendu 
les  plus  grands  services.  En  1763,  il  fut  chargé 
de  son  administration,  et  il  s'y  dévoua  avec 
ardeur.  Elle  possédait  déjà  50  à  60,000 
volumes  ;  il  n'épargna  rien  pendant  un  demi- 
siècle  pour  l'enrichir;  il  visa  à  l'utilité  plutôt 
au'à  l'éclat,  et  s'attacha  à  avoir  des  livres 
eroandés  par  les  hommes  d'étude  plutôt 
que  des  raretés  ou  des  ouvrages  de  luxe  : 
à  sa  mort,  survenue  en  1812,  il  avait  élevé 
la  collection  à  200,000  volumes  environ. 

Heyne  eut  pour  successeur  Reuss,  et  ensuite 
Beneck,  l'un  et  l'autre  administrateurs  ca- 
pables et  dévoués.  Diverses  bibliothèaues 
particulières,  parmi  lesquelles  celle  de  l'his- 
torien Heeren  mérite  d'être  signalée,  sont 
venues  se  fondre  dans  cette  vaste  réunion. 

On  suit  encore,  pour  le  catalogue,  le  sys- 
tème adopté  par  Heyne  ;  il  entraîne  du  travail, 
mais  il  se  recommande  par  sa  clarté.  Il  existe 
de  fait  quatre  catalogues.  Tout  ouvrage  en- 
tré est  enregistré  dans  un  journal  ou  son 
titre  est  indiqué  succinctement  avec  la  date 
de  l'entrée.  Un  Catalogue  des  acquisitions  est 
établi  chaque  année;  il  forme  quatre  volu- 
mes, consacrés,  l'un  à  la  théologie,  l'autre 
à' la  jurisprudence,  un  troisième  aux  sciences 
historiques,  un  dernier  enfin  aux  autres  bran- 
ches des  connaissances  humaines. 

Ces  divers  catalogues  sont  plus  spéciale^- 
ment  affectés  à  l'usage  des  employés  de  la 
bibliothèque;  deux  autres  sont  pour  leslec- 
teiu*$.  L'un  est  un  répertoire  alphabétique  où 
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chaque  ouvrage  figure  au  nom  de  son  auteur» 
s*il  est  indiqué  ou  connu,  ou  bien  le  premier 
mot  du  titre  est  enregistré  si  Tauteur  est 
ignoré.  EoQn,  le  livre  est  porté  à  un  catalo- 
gue systématique,  d*après  le  siqet  dont  il 
traite. 

Grâce  à  ces  catalogues  toujours  tenus 
à  jour  avec  beaucoup  de  régularité,  on  sait 
à  Tinstant  si  tel  ouvrage  de  tel  auteur  se 
trouve  dans  la  bibliothëtiue,  et  Ton  peut  con- 
naître aussi  quels  sont  les  livres  que  la  bi* 
bliothëçiue  possède  sur  tel  ou  tel  sujet. 

La  bibliothèifue  de  la  ville  de  Francfort 
est  installée  dans  un  édifice  élégant  qui  donne 
sur  la  rivière.  Elle  renferme  80,000  volumes 
et  un  millier  de  manuscrits.  Il  n'a  pas  été 
publié  de  catalogue  depuis  1728,  mais  il  existe 
de  bons  catalogues  manuscrits.  Le  crédit  an- 
nuel, porté  au  budget  de  là  ville,  est  de  5,200 
florins. 

La  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
à  Tan  1484,  date  où  un  legs  fut  fait  par  Louis 
de  Marbourg.  A  Tépoque  de  la  réiorme,  les 
livres  des  couvents  supprimés  et  ceux  du 
chapitre  de  la  cathédrale  furent  saisis.  La 
bibliothèque  est  riche  surtout  en  fait  d'ou- 
vrages relatifs  à  l'histoire  d'Allemagne.  Le 
bâtiment  où  elle  est  logée  est  cité  pour  ses 
bonnes  dispositions.  Le  Serapeum  en  a  publié 
un  plan  en  1849.  Un  catalogue  en  latin,  rédigé 
par  ordre  alphabétique  et  partagé  en  dix 
sections,  a  été  mis  au  jour  par  J.-J.  Lucius,  en 
1728,  in- 4.11  est  trop  arriéré  pour  pouvoir 
être  utile. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on  rencon- 
tre l'importante  bibliothèque  d'Heidelberg, 
dont  l'histoire  est  assez  curieuse.  Fondée 
dès  1386  par  l'électeur  palatin  Rupert  II,  elle 
s'augmenta  rapidement,  et  fut,  en  1443,  placée 
dans  un  édifice  construit  pour  la  recevoir. 
Les  livres  des  couvents  supprimés  à  l'époque 
de  la  réformation  ,  vinrent  lui  procurer  des 
renforts  nombreux,  et  telle  fut  son  étendue 

3u*un  érudit  célèbre,  Joseph  Scaliger,  la 
éclara  au-dessus  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Mais  lorsque  Tilly  s'empara  d'Heidel- 
berg  en  1622,  cette  riche  collection  fut  offerte 
au  pape  Grégoire  XV  par  le  duc  de  Bavière  ; 
tous  les  manuscrits  et  un  grand  nombre  d'im- 
primés furent  transportés  à  Rome  et  placés 
au  Vatican.  Une  bibliothèque,  nouvelle  fut 
formée,  mais  elle  souffrit  beaucoup  des  ra- 
vages que,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  les 
Français  exercèrent  dans  le  Palatinat.  Peu 
de  temps  après,  l'électeur  Jean-Guillaume 
acheta  les  collections  du  savant  Grœvius,  et 
fonda  &  Heidelberg  une  troisième  bibliothè- 
que qui  s'accrut  considérablement.  Après  la 
chute  de  l'empire,  en  1815,  une  partie  des 
manuscrits  qui  étaient  k  Kome,  depuis  près 
de  deux  siècles,  furent  restitués  à  Heidelberg 
où  l'on  compte  aujourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  biblidlhèque  de  Fribour^^  fondée  au  xiv* 
siècle  s'est  enrichie  d'une  façon  notable  en 
recevant  la  collection  uue  posséd.-iit  le  mo- 
nastère de  Saint-Biaise  aans  la  Forèl-Noire. 
On  l'évalue  aujourd'hui  à  plus  de  80,000  vo- 
lumes, et  c'est  aussi  à  peu  près  le  chiffre 


de  la  bibliothèque  de  Carisruhe,  créée  par 
le  margrave  Charles  Frédéric,  et  ouverte  en 
1771. 

Le  lycée  de  Manheim  possède  une  collec- 
tion de  20,000  volumes  environ. 

La  Bavière  possède  un  grand  nombre  de 
bibliothèques  importantes.  La  bibliothèoue 
royale  et  centrale  de  Munich  est  une  des  plus 
remarquables  de  l'Allemagne.  Elle  fut  fondée 
par  le  duc  Albert  V,  qui  réunit  aux  livres 
qu'il  avait  fait  acheter  en  Italie  diverses  col- 
lections considérables.  Au  xvn*  siècle,  le  duc 
Maximilien  se  préoccupa  avec  zèle  de  l'agran- 
dir; il  At  l'acquisition  des  livres  du  savant 
Muller,  et  il  l'enrichit  de  tous  les  ouvrages  oui 
firent  partie  du  butin  acquis  k  la  Bavière  du- 
rant la  guerre  de  Trente  ans. 

Sous  le  règne  du  roi  Maximilien  Joseph, 
c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  siè- 
cle actuel,  la  bibliothèque  de  Munich  ac- 
quit une  importance  extraordinaire;  des  col- 
lections de  couvents  supprimés,  celles  de 
divers  établissements  ecclésiastiques  lui  fu- 
rent réunies;  d'autres  collections  impor- 
tantes formées  par  divers  savants  (Cabres, 
Schreber,  Lippert,  von  Mollsche)  furent  ac- 

2uises  et  vinrent  se  fondre  avec  elle.  On 
value  maintenant  son  avoir  à  700,000  volu- 
mes tout  au  moins,  et  à  17,000  manuscrits. 
Elle  est  particulièrement  riche  en  incunables 
et  en  monuments  de  la  typographie  primi- 
tive.!Tout  récemment  elle  à  fait  l'emplette  des 
collections  de  M.  Etienne  Quatremere  ;  nous 
en  reparlerons. 

Depuis  1784,  la  bibliothèque  de  Munich 
était  dans  le  collège  des  Jésuites  ;  mais  le 
local  étant  devenu  insuffisant,  le  roi  Louis 
a  fait  bfttir  un  édifice  nouveau  pour  la  re- 
cevoir. 

Les  manuscrits  de  ce  vaste  dépftt  sont  au 
nombre  de  22,000;  parmi  eux  se  trouvent 
quelques  superbes  manuscrits  bibliques  du 
vin*  et  du  ix'  siècle,  un  Evangéliaire  et  un 
Missel,  crue  l'empereur  Henri  II  donna  à  la 
cathédrale  deBamberg,  vers  l'an  1000  (ce  der- 
nier volume,  orné  de  miniatures,  est  revêtu 
d'un  couvercle  décoré  de  sculptures  d'ivoire)  ; 
on  cite  aussi  une  très-belle  copie  des  sept 
psaumes  de  la  Pénitence,  avec  des  notes  ae 
musique,  écrites  par  Roland  de  Lassus.  Les 
manuscrits  hébreux  sont  très-précieux  et 
nombreux;  sous  ce  rapport,  la  bibliothèque 
de  Munich  ne  le  cède  point  à  celle  de  Leyde 
et  d'Oxford,  puisqu'elle  possède  313  €odice$^ 
quelques-uns  d'entre  eux  contenant  quinze 
ou  >in^  ouvrages  différents.  La  base  de  cette 
collection  provient  de  l'achat  aue  fit  le  duc 
de  Bavière,  Albert  V,  des  livres  de  J.-A.  Wid- 
mannstad,  orientaliste  du  xvr  siècle. 

Lorsqu'au  commencement  de  ce  siècle,  les 
volumes  provenant  des  bibliothèques  des  cou- 
vents, arrivèrent  en  masse,  le  conservateur 
en  chef,  baron  d'Aretin,  pour  dresser  un  ca- 
talogue, adopta  des  mesures  qui  ne  réussirent 
que  médiocrement.  Il  trouva  sans  peine  des 
travailleurs  qui  s'engagèrent  à  lever  des  titres 
à  un  prix  des  plus  minimes  pour  chaque  carte. 
Us  fournirent  150  à  200  cartes  par  jour,  mais 
elles  épient  pleines  d'erreurs,  ou  mcomplc- 
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tes,  et  cette  masse  de  manuscrits  n*a  pu  être 
vlîKsée  (33). 

Feu  M.  de  Reiffenberg^  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  et  polygrapbe  in- 
fatigable, a,  dans  la  relation  d'un  voyage  en 
Allemagne^  donné  une  description  lotéres- 
santé  de  la  bibliothèque  de  ftfunich ,  gigan- 
tesque édifice  élevé  par  un  architecte  célèbre, 
M.  Gaertner.  On  a  choisi  le  stjle  des  palais 
italiens  du  moyen  âge,  style  un  peu  massif, 
mais  plein  de  dignité  et  très-convenable  k  un 
dépôt  scientifique.  La  façade  a  520  pieds  de 
long;  ses  deux  éUiges,  de  85  pieds  de  hau- 
teur, s'élèvent  au-dessus  du  rez-de-chaussée, 
solidement  voûté  et  destiné  aux  archives; 
72  fenêtres,  trois  grands  portails  formés  en 
demi-cercle,  un  larse  double  escalier  avec 
des  statues  colossales,  un  couronnement 
dychroQiatique ,  ornent  cette  façade.  Elle  est 
eolièrement  en  briques  ;  la  brique,  habituée 
à  tromper  les  yeux,  y  joue  à  merveille  la  pierre 
de  taille  et  en  a  presque  la  solidité,  grftce  au 
ciment  de  chaux  hydraulique  dont  elle  est  re- 
couverte. Au  dedans,  la  décoration  est  riante;  le 
bleu  etieblanc,  couleurs  royales,  y  dominent. 

Parcourir  les  soixante-trois  salles  oii  s*éta- 
Inront  les  livres  est  un  véritable  voyage  ;  pour 
l'abréger  le  plus  possible,  pour  rendre  le 
service  prompt  t^t  racile  en  dépit  de  l'espace, 
M.  Lichtenthaler,  directeur  de  la  bibliothè- 
que, bien  que  contrarié  quelquefois  par  les 
dispositions  de  l'architecture,  a  imaginé  les 
dispositions  les  plus  ingénieuses  :  communi- 
cations, galeries,  couloirs,  rayons,  buffets, 
tables,  tout  a  été  calculé  avec  un  soin  infini; 
tout  a  sa  raison,  sa  mesure. 

Ce  beau  monument,  entièrement  terminé, 
aura  coûté  1,200,000  florins.  Les  Etats  trou- 
vèrent la  somme  un  peu  forte,  et  se  seraient 
contentés  d'une  seule  aile;  mais  on  leur  fit 
comprendre  que  plus  de  800,000  volumes 
imprimés,  une  masse  énorme  de  dissertations 
et  de  brochures,  et  des  milliers  de  manus- 
crits, ne  pouvaient  s'empiler  comme  dans  un 
magasiu. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  précieux,  on 
peut  citer  le  Codex  S.  Emmerant  ou  le  Codex 
aureui^  écrit  à  Saint-Denis,  près  Paris,  par 
deux  frères  moines,  à  l'épooue  de  Charles  le 
Chauve.  L'empereur  Arnoul  le  donna  à  l'abbé 
de  Saint-Emmeran  de  Hatisbonne.  U  contient 
les  Evangiles  et  un  portrait  de  Charies  le 
Chauve.  La  reliure  est  en  lames  d'or  ornées 
de  pierres  précieuses.  Il  existe  sur  ce  codex 
une  dissertation  spéciale  de  P.-C.  Sanfl,  im- 
primée à  Ratisbonne  en  1786. 

Les  Evangéliaires  abondent.  II  y  en  a  un 


écrit  au  v^  siècle  par  un  copiste  appelé  Vale- 
rianus.  Le  Breviarium  Alartci^  avec  des  notes 
tironiennes,  remonte  à  la  même  époque.  Un 
Evangéliaire  du  ix*  siècle  est  sur  parchemin 
pourpre,  avec  des  letti-es  d'or  et  d'argent. 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathé- 
drale de  Bamberg  se  distinguent  par  la  ri- 
chesse de  leurs  couvertures  en  ivoire  sculpté 
ou  chargé  d'orfèvrerie.  Une  traduction  latine 
de  Dioscoride,  en  écriture  lombarde  et  ornée 
de  figures  de  plantes,  appartient  au  tiii* 
siècle. 

Parmi  les  mss.  ç;ecs,  on  remarque  des 
Evangiles  du  vin*  siècle,  un  Psautier  et  un 
Thucydide  du  xi*. 

En  passant  aux  monuments  typographi- 
ques, on  a  devant  soi  des  ouvrages  xylogra- 
Îhiques  d'une  rareté  extrême  :  le  Psautier  de 
457,  le  Rationale  de  1459,  la  Bible  de  1462, 
livres  qui,  pour  le  matériel  de  l'eiécution, 
sont  supérieurs  à  beaucoup  de  productions 
modernes,  et  qui  montrent  que  Tart,  à  son 
berceau ,  avait  atteint  une  perfection  remar- 
quable. 

N'oublions  pas  un  livre  de  prières  en 
grands  et  beaux  caractères,  sur  les  marges 
duquel  Albert  Durer  a  jeté  une  profusion  de 
figures  charmantes;  le  tout  dessiné  à  la 
plume,  vers  151 5, a  été  récemment  reproduit 
par  la  lithographie. 

Indiquons  aussi,  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de  Munich,  une  notice  curieuse  de  H.  Vailet 
de  Viriville,  dans  YAlhenœum  français  (1*' 
décembre  1855). 

c  L'édifice  est  grandiose;  il  se  compose  de 
deux  étages.  La  salle  de  lecture,  assez  exiguë, 
occupe  un  emplacement  à  peu  près  central; 
le  reste  se  répartit  en  une  suite  de  salles  car- 
rées, qui  se  répètent  et  se  commandent,  au 
nombre  de  soixante-dix-sept;  elles  com- 
muniquent entre  elles  par  des  galeries  et  par 
des  escaliers  multipliés.  Les  mesures  ont  été 
calculées  de  telle  sorte  oue  les  livres  se 
trouvent  partout  k  portée  ae  main  d'homme, 
progrès  a  noter  sur  im  barbare  système 
d'échelles.  » 

Les  livres  de  la  bibliothèque  de  Munich 
sont  répartis  en  douze  classes;  chacune  a  un 
nombre  très-variable  de  sous-classes  :  il  y  en 
a  trois  pour  la  philosophie ,  quarante  pour 
l'histoire.  Toutes  les  désignations  sont  en 
latin  :  Historia  univer salis;  Mappœ;  Gallica 
revolutio,  etc. 

Parmi  les  plus  précieux  trésors  de  la 
bibliothèque  de  Munich,  on  remarque  un 
Uvre  de  prières  exécuté  en  1514  pour  l'em- 


(5^  Parmi  les  ouvrages  relatifs  â  la  bibltothé- 
lae  de  Munich,  on  peut  ciler  VEuai  historique  et 
mtéraire  (en  allemand)  de  G.  Sieigeiiberger  sur 
foripne  et  le  développemeat  de  la  bibliothèque  éiee- 
toraie de  Munich^  4784,  in-4;  TOralto  prononcée  en 
1790«  le  jour  de  Fouverture  de  la  bibliothèque  par 
son  directeur  G.-S.  de  Roccatini  ;  les  BemerAtin. 
9fli...  Observations  de  Olh.  Frank  sur  les  maniu- 
criu  orientaux  conservés  à  la  bibliothèque  de  Mu" 
atcA,llanicb,  i844,  in-8.  Un  calaloaue  étendu  des 
naiiuscriu  grecs  a  été  publié  par  &n.  Hardt.  ifo-* 
ushii.  i^m-î^  5  tomes  in^4. 


Un  bibliographe  zélé  que  nous  venons  de  nom- 
mer, J.  Cbr.  von  ArelSn,  a  analysé  beaucoup  de 
livres  rares  et  de  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Munich  dans  ses  Beytraege  tur  Geschiehte  and  Ulte- 
ratur.  Munich.  4805-1807.  9  vol.  in-8.  Observons 
aussi  que  cette  bibliothèque  a  reçu  la  collection  du 
naturaliste  Cobres,  collection  riche  en  ouvrages 
(un  peu  Tfeillis,  il  est  vrai)  sur  Thistoire  natu- 
relle, et  à  regard  desquels  on  trouve  des  détails 
intéressants  dans  les  Delieim  Cobresianegf  Aug.  Vin- 
del.  1782, 2  vol.  In-S. 
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pereor  Haxîmilien.  C'est  un  in-4  où  l'on 
admire  de  page  en  page  une  cinquantaine  de 
dessins  originaux  exécutés  au  trait,  en  encres 
ou  liqueurs  verte,  bleue  ou  jaune,  mais  tou- 
jours monoehvomes  ou  en  camaïeu;  ils  attes- 
tent une  hardiesse  et  une  fermeté  de  main 
prodigieuses.  Une  partie  du  livre  est  de  la 
main  d*Albert  Durer;  les  derniers  feuillets 
sont  de  Lucas  Cranach.  L'exemplaire  de  la 
bibliothèque  de  Munich  est  incomplet;  on 
n'en  connaît  que  deux  qui  soient  complets  : 
Tun  est  au  Musée  britannique,  Tautre  fait 
partie  de  la  belle  collection  typographique 
de  M.  A.-J.  Didot.  Ce  savant  a  inséré  lans 
lAthenœum  du  8  décembre  une  notice  inté- 
ressante sur  ce  beau  volume  ;  il  paraît  qu'il 
ne  fut  tiré  qu  à  dix  exemplaires.  Les  carac- 
tères sont  d'un  gothique  très-élégant,  parfai- 
tement gravés,  et  n'ont,  à  ce  qu'on  prétend, 
jamais  servi  ailleurs.  Afin  d*imiter  l'écriture, 
certaines  lettres,  au  haut  et  au  bas  des  pages, 
forment  des  traits  figurant  les  jeux  de  la 
plum'e,  mais  employés  avec  sobriété,  tandis 

Su'ils  le  sont  avec  profusion  dans  le  Teur^ 
annckh,  autre  ouvrage  imprimé  par  ordre 
de  Maximilien,  et  dont  nous  parlons  ailleurs. 

L'ancienne  et  célèbre  cité  d'Augsbourg,  jadis 
ville  impériale  et  libre,  aujourd'hui  incorporée 
à  la  Bavière,  possède  une  bibliothèque  qui  a, 
comme  tant  d'autres,  pour  origine  les  cou- 
vents de  la  ville  et  des  environs,  abandonnés 
ou  supprimés  au  xvi*  siècle.  Ils  furent  réunis 
dans  le  monastère  des  Dominicains  ;  en  1562, 
la  ville  fit  bAtir,  pour  les  recevoir,  un  local 
où  ils  sont  encore. 

En  1545,  on  fit  l'achat,  moyennant  800  du- 
cats, de  126  ouvrages  grecs,  manuscrits  ras- 
semblés par  Antoine  Eparchus,  évèque  de 
Core^re;  en  1614,  un  legs  important  eut  lieu, 
celui  de  la  bibliothèque  de  Marc  Welser,  con- 
tenant 2000  volumes.  Avant  de  rendre  ce 
service  à  la  ville  d'Augsbourg,  Welser  avait 
voulu  faire  connaître  les  trésors  qu'elle  pos- 
sédait en  fait  de  manuscrits;  il  avait  établi 
une  imprimerie  pour  en  publier  les  catalo- 

Sues,  et  déjà  il  avait  fait  paraître  celui  qu'avait 
ressé  Hoeschel  des  codicei  grœci.  Mais  la 
mort  vint  arrêter  l'exécution  de  ce  projet. 

Dans  le  cours  du  xviii*  siècle,  la  bibhothè- 
que  s'accrut  par  l'acquisition  des  livres  de 
médecine  des  docteurs  Schroeckh  et  Wilsh, 
par  l'achat  de  diverses  collections,  par  l'ad- 

J onction  des  ouvrages  qui  avaient  été  conservés 
i  la  Chancellerie  et  au  Sénat.  Cette  période 
de  prospérité  fut  arrètéelorsque,  après  la  ces- 
sion à  la  Bavière  de  la  ville  hbre  d  Augsbourg 
en  1806,  les  livres  les  plus  précieux  furent 
transportés  à  Munich.  On  estime  à  plus  de 
20,000  florins  la  valeur  des  ouvrages  que 
perdit  la  bibliothèque  d'Augsbourg.  On  laissa 
aussi  tomber  en  désuétude  l'usage  établi  de- 
puis l'an  1745,  et  qui  imposait  à  chaque  im- 
primeur d'Augsbourg  l'obtisation  de  faire  don 
d'un  exemplaire  de  tout  livre  sorti  de  ses 

fresses,  usage  qui,  d'ailleurs,  fut  rétabli  en 
829  par  l'initiative  des  libraires  et  des.im- 
priroeurs  eux-mêmes. 

On  chercha  cependant  à  compenser  les 


pertes  éprouvées,  et  près  de  43,000  volumes, 

Îrovenantdcs  couvents  supprimés,  furent,  en 
811,  versés  dans  la  bibliothèque  municipale. 
Les  livres  des  Jésuites,  parmi  lesquels  figurait 
la  collection  d'un  savant  célèbre  au  x  vi*  siècle, 
Conrad  Peulinger,  avait  déjà  été  incorporée. 
En  1817,  en  lo35,  d'autres  bibliothèques  de 
divers  couvents  furent  également  réunies.  De 
temps  à  autre  on  ût  des  ventes  de  doubles, 
et  1  argent  qui  en  provenait  servit  à  des  ac- 
quisitions. 

Aujourd'hui  la  bibliothèque  d'Augsbourg 
comprend  plus  de  100,000  volumes  et  400 
manuscrits.  Le  conservateur  actuel,  6.-C. 
Mezger,  en  a  publié  Thisloire  en  1842,  in-8 
{Geschkhte  (2er  Kreiz-und  Stadt-Bibliothek 
in  Ai^gsburg),  Un  catalogue  bien  suranné  avait 
été  publié  par  C.  Henisch,  grâce  aux  soins 
de  David  Hoeschel,  en  1600,  in-folio.  11  l'ut 
suivi  d'un  autre,  rédigé  par  Elle  Ehinger, 
1633,  in-folio.  Un  catalogue  des  manuscrits 

frecs,  dû  à  A. -M.  Mun^er,  avait  paru  dès 
575,  in-4.  Citons  aussi  les  écrits  de  H.-A. 
Mertens  :  Diatribe  1  et  II  de  cimeliis  616/10- 
îhecœ  Augustanœ,  Aug.  Vind.  1775-76,  in-fol. 

Augsbourg  peut  montrer  aussi  la  bibliothè- 
que de  l'école  de  Sainte- Anne,  et  celle  de  la 
cathédrale.  Le  couvent  ae  Saint-Ulrich  et 
Sainte- Afre  possédait  jadis  une  collection  ini- 

Î)ortante,  oui  est  entrée  en  grande  partie  dans 
a  bibliotheaue  royale  de  Munich. 

La  bibliolnè(]ue  d'Erlangen  a  de  l'impor- 
tance; elle  doit  son  origine  à  la  générosité 
du  margrave  de  Bayreuth,  Frédéric,  qui,  en 
1743,  fit  don  à  l'université  de  sa  bibliothèque 
particulière.  La  margravine  Frédérique-So- 
phie-Wilhelmine  et  d  autres  personnes  suivi- 
rent cet  exemple.  Plus  tard,  la  bibliothèque 
du  couvent  d'Heilbron  et  celle  du  margrave 
Frédéric-Christian,  qui  était  à  Neustadt,  vin- 
rent s'v  ioindre.  Enfin,  Erlangen  s'est  enrichi 
de  la  bibliothèque  du  château  d'Anspach  et 
de  celle  de  l'université  d'Altdorf  :  de  sorte 
qu'on  y  trouve  auiourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  de  1 ,000  mauuscnts. 

L'université  de  Wurzbourg  avait  jadis  une 
bibliothèque,  qui,  conquise  par  les  Suédois 
durant  la  guerre  de  Trente  ans,  fut  transpor- 
tée à  Upsal.  Celle  que  possède  aujourd'hui 
cette  ville  a  été  créée  depuis  ;  Vélecteur  Jean- 
Philipf>e  11  donna,  en  1716,  à  l'université,  des 
collections  intéressantes,  et  plusieurs  évêques 
se  sont  occupés  avec  zèle  d'augmenter  en 
ce  genre  les  ressources  de  Wurzbourg. 

L  université  de  Landshut  possède  une  bi- 
bliothèque de  100,000  volumes.  D'autres  villes 
de  la  Bavière  renferment  également  des  collec- 
tions de  livres  dignes  d'attention.  A  Bayreuth, 
on  trouve  la  bibliothèque  du  Gymnase;  à 
Hof,  celle  du  Collège,  fondée  en  1591,  et  qui, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  fut  grande- 
ment augmentée  par  le  recteur  Longolius.  A 
Schweinfurlh,  une  bibliothèque  importante  se 
trouve  è  l'hôtel  de  ville;  une  autre  au  gym- 
nase. A  Œttingen  est  une  bibliothèque  fondée 
en  1619;  à  Nordhngen,  il  y  en  a  une  autre, 
que  le  bourguemestre  Guillaume  Prozer  créa 
en  1490.  Les  petites  villes  de  Rothenibourg, 
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Neustadt  et  Eîschstaedt,  ne  sont  point  dému- 
nies de  livres  è  offrir  au  public  ;  Lindau  pos- 
sède plus  de  16,000  volumes,  et  il  existe  éga- 
lement des  collections  h  Aschaffembourg ,  à 
Dillingen,  à  Amberg,  à  Kempten,  à  Passau. 

L'origine  de  la  bibliothèque  municipale 
de  la  ville  de  Ralisboune  remonte  à  Tan 
1430,  époque  où  le  chanoine  Conrad  d'Hil- 
desheira  donna  quelques  manuscrits  de  ju- 
risprudence. Jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 
forme, il  ne  paraît  pas  que  celte  collection 
ait  contenu  autre  chose  que  des  livres  de 
droit.  Les  controverses  du  xvr  siècle  dirigè- 
rent l'aliention  vers  la  théologie;  une  collec- 
tion spéciale  fut  formée  pour  le  clergé ,  aux 
frais  de  la  ville.  Vers  le  milieu  du  xtui*  siècle, 
on  résolut  de  fondre  ensemble  toutes  ces  col- 
lections isolées,  et  de  construire  un  édifice 
Destiné  à  les  loger.  Ce  projet  fut  accompli 
en  1784.  En  1790 ,  la  bibliothèque  contenait 
40,000  volumes  et  16,000  opuscules.  Les  ou- 
vrages les  plus  rares  elles  plus  précieux  ont, 
depuis,  été  enlevés  et  transportés  à  Munich; 
mais  il  paraît  que  la  bibliothèque  de  Ratis- 
bonne  possède  encore  25,000  volumes,  aux- 
quels le  public  a  accès  deux  heures  chaque 
jour,  le  di'^^anche  excepté  (34). 

La  bibliiïhèque  des  princes  de  la  Tour  et 
Taxis,  établie  à  Ratisbonne,  est  également 
ouverte  au  public  depuis  1755,  époque  à 
laqueUe  le  prince  Charles-Anselme  acheta  la 
collection  du  baron  dlckstall,  à  Ingolsladt. 
Celte  bibliothèque  renferme  une  grande  quan- 
tité de  livres  et  de  brochures  concernant  deux 
époques  importantes  de  l'histoire  d'Allema- 
gne :  la  guerre  de  Trente  ans  et  la  guerre  de 
S«pt  ans.  On  y  trouve  aussi  une  réunion  im- 
pirtante  d'opuscules  sur  le  droit,  la  médecine 
et  la  philologie. 

Le  couvent  de  Sainl-Eromeran,  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  établi  à  Ratisbonne ,  possé- 
dait jadis  une  importante  bibliothèque  ;  elle 
a  été  transportée  à  Munich.  On  peut  juger  de 
son  mérite  en  parcourant  le  catalogue,  qui  a 
été  imprimé  en  latin,  1778,  4  vol.  m-4. 

L'antique  cité  de  Nuremberg,  placée  au 
ccBur  de  la  vieille  Allemagne,  est  celle  où 
les  vieux  objets  d'art,  les  livres  séculaires 
abondent  le  plus. 

En  1445,  le  docteur  Conrad  Kuchnofer 
oBril  au  sénat  de  Nuremberg  quelques  livres, 
comme  base  d'une  bibliothèque  municipale; 
la  suppression  des  monastères  vint,  a  1  épo- 
que de  la  réforme ,  fournir  des  matériaux 
considérables.  En  1538,  les  livres  ainsi  ras- 
semblés furent  placés  dans  le  couvent  des 
Dominicains,  où  ils  sont  encore.  En  1565,  un 
ami  de  Mélanchlhon ,  Jérôme  Paumgaertner, 
fil  don  d'une  collection  importante ,  et  de 
nombreux  bienfaiteurs  imitèrent  cet  exemple 
durant  deux  siècles.  Vers  1750.  C.-J.  Imhoff 
légua  une  réunion  nombreuse  de  livres  bien 
choisis,  et  où  se  trouvait  une  Bibltotneca 

(54)  n  existe  un  ouvrage  en  allemaud  de  C.  Th. 

Cemeiner  (1785,  in-8)  sur  ,les  ouvrages  imprimes 

aa  XVI*  aiede  et  que  possède  la  bibliolhe(iue   de 

Bai  sbonne*  Une  notice  de  ce  mtoe  wvani  sur 


reriMn  Norimberaen»ium.  En  1766 ,  le  sénat 
acheta  pour  15,000  florins  la  bibliothèque  de 
A.-R.  Solger,  contenant  environ  8500  volu- 
mes, et  parmi  lesquels  on  distinguait  une 
importante  collection  d'éditions  du  xv  siècle* 
Peu  de  temps  après,  un  ministre  luthérien 
légua  une  Btbliotheca  Melanehthoniana,  com- 
posée de  2000  articles  environ.  Le  syndic 
J.-C.  Zeitler  légua  en  1773  une  collection 
curieuse,  comprenant  un  millier  de  volun  es, 
et  réunissant  tous  les  ouvrages  des  juriscon- 
sultes qui  avaient  professé  le  droit  à  Alt- 
dorf. 

Dans  le  cours  du  siècle  actuel ,  le  sénat  de 
Nuremberg  a  augmenté  Tutilité  de  la  biblio- 
thèque municipale  en  y  incorporant  trois  col- 
lections distinctes  qui  étaient  déià  publiques, 
mais  qui  étaient  logées  à  part.  Celaient,  l' la 
collection  d'ouvrages  sur  Nuremberg  et  ses 
environs,  réunis  par  le  professeur  G.-A.  Will, 
d'Altdorf,  et  connue  sous  le  nom  de  Bibtio- 
thêta  Norica  WilHana;  2"  la  collection  Mar- 
perger,  comprenant  plusieurs  milliers  de 
volumes,  et  relative  surtout  à  la  iurispru- 
dence;  3°  une  collection  d^  700  volumes,  la 
plupart  ascétiques,  et  connue  sous  le  nom  de 
Bibliothèque  des  Convertis. 

La  ville  de  Nuremberg  possède  plus  de 
50,000  volumes  et  800  manuscrits.  On  distin- 
gue parmi  ces  derniers  quelques-unes  des 
productions  du  cordonnier  Hans  Sachs,  in- 
fatigable auteur  dramatique  ;  un  manuscrit 
hébreu,  curieux  pour  l'histoire  des  Juifs  au 
moyen  âge,  et  saisi  lorsqu'ils  furent,  en  1499, 
expulsés  de  Nuremberg;  le  manuscrit  original 
du  traité  de  Mélanchlhon,  De  anima;  un  livre 
de  prières  orné  de  belles  miniatures,  et  qui 
fut  donné,  comme  l'atteste  un  envoi  du  temps, 
«  par  le  rov  de  France,  Charles,  à  madame 
la  Royne  d^Engleterre  »  (femme  d'Henri  V). 
Citons  enfin  la  moitié  6u  manuscrit  autographe 
de  l'ouvrage  d'Albert  Durer  sur  les  propor- 
tions humaines;  l'autre  moitié  est  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Dresde. 

Il  y  a  un  siècle  et  demi  environ ,  un  tou- 
riste qui  a  laissé  de  ses  voyages  un  récit  inté- 
ressant, Keysler,  visita  la  bibliothèque  de 
Nuremberg,  et  il  parie  avec  éloges  du  zèla 
du  conseil  njunicipal ,  qui  «  n'épargnait  rien 
pour  procurer  tous  les  bons  ouvrages  nou- 
veaux. »  Il  mentionne  une  anecdote  fort  apo- 
cryphe au  sujet  de  la  Bible  de  Luther,  «  qui 
fut  retirée  d'un  grand  feu  sans  avoir  reçu  le 
moindre  dommage  ;  »  et  il  dit  qu'on  conserve 
le  portefeuille  de  l'électeur  Jean-Frédéric, 
sur  lequel  sont  inscrites  les  notes  que  pre- 
nait ce  prince  lorsqu'il  assistait  aux  sermons 
de  Luther.  Il  ajoute  que  les  catalogues  deî> 
collections  provenant  des  couvents  sont  en- 
core conservés  avec  grand  soin,  tels  qu'ils 
avaient  été  dressés. 

Un  voyageur  plus  moderne,  M.  Whitling, 


racle  original  de  la  Confession  d'Augsboure  con 
serve  dans  les  archives  de  la  ville,  a  elé  pubae  f  i 
1818,  in-4. 
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dit  qu*en  1848  la  bibliothèque  de  Nuremberg 
était  exposée  à  une  chance  permanente  et 
redoutable  de  destruction,  le  premier  étage 
du  local  où  elle  était  placée  servant  à  loger 
des  matières  très-inflammables,  il  faut  espé- 
rer que  cet  étal  de  choses  n'existe  plus; 
sinon,  les  administrateurs  nurembergeois 
seraient  inexcusables  (35). 

M.  de  Reiffenberg,  dans  son  Pèlerinage  à 
JfiintcA(1840),  donne  une  description  curieuse 
de  la  bibliothèque  de  Nuremberg  :  a  Fondée 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  elle  re- 
trace fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
un  escalier  étroit  et  en  spirale;  lès  salles  sont 
basses;  le  Jour  pénètre  avec  difficulté  à  tra*» 
vers  des  fenêtres  à  petits  carreaux  où  le 
plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre  ;  des 
tableaux,  vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que 
les  tables  et  les  rayons,  ajoutent  è  l'obscurité 
vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  livres 
se  montrent  sous  une  reliure  gothique.  » 

La  collection  des  incunables  présente  près 
de  2,000  articles.  On  y  remarque  les  Méaita-^ 
tiom  de  Jean  de  Turrecremata,  Rome,  1467, 
avec  34  figures  sur  bois;  te  Décaméron  de 
Boccace,  imprimé  à  Mantoue  en  1472;  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Rationak  de  Durand, 
imprimé  à  Mayence  en  1459.  Un  Térenee 
de  1538  porte,  au  verso  du  titre,  une  note  au- 
tographe de  Luther.  Erasme  y  est  appelé  : 
koitiê  omnium^  Epicuri  Lucianique  perfectum 
exemplar  et  idea. 

On  compte,  à  la  bibliothèque  de  Nurem- 
berg, près  de  700  Bibles,  parmi  lesquelles 
brlËfe  celle  de  Mayence,  1462. 

Les  manuscrits  relatifs  à  la  théologie  sont 
au  nombre  de  plus  de  500;  on  distingue  un 
Nouveau  Testament  et  un  Evangéliaire  grec 
du  xu*  siècle  et  un  volume  hébreu,  le  Ma- 
chazor  ou  collection  de  prières  et  cantiques 
avec  miniatures;  les  Juifs  de  Vienne  voulu- 
rent le  racheter  en  payant  chaque  feuillet  un 
ducat,  et  il  y  en  a  5É8. 

La  bibliothèque  nurembergeoise  ou  norique 
de  Will  est  classée  systématiquement;  elle 
réunit  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  de  ma- 
nuscrits, de  gravures  et  d'imjjrimés  relatifs  à 
l'histoire  de  Nuremberg  depuis  les  temps  les 
plus  reculés. 

Un  honorable  citoyen  de  cette  ville, 
H.  Mayer,  s'occupe,  depuis  sa  jeunesse,  de 
réunir  une  bibliothèque  historique  locale. 
Elle  contient  déjà  quelques  centaines  de  ma- 
nuscrits, beaucoup  de  documents,  de  dessins, 
de  gravures,  etc. ,  mais  c'est  une  propriété 
privée. 


(55)  Mentionnons  ici  quelques  ouvrages  relatifs  à 
libliolbèque  en  question  :  J.-S.  Aubert,  Hiêto- 
ria  bibliothecœ  reipublicœ  Norimbergii  duabuê  ora- 
iioMuê  illustratœ  ;  aceesnt  catalogué  librorum  pro^ 
ximiê  ab  inventione  ttfpograptùœ  anni$  uêque  ad 
A.  C.  1500  editorum.  Noriiobergae,  i643.  in-l2;  C- 
Th.  de  Murr,  Memorabilia  bibtiothecarum  Norim- 
kergentium  et  Vtnvenitaiiê  Altdorfinœ.  Norinib., 
i'*86-SS9, 5  loin.  in-S;  G.*C.  ftanner,  Beêchreibungder 


Arrivons  &  Bamberg.  La  bibliotlièque  de 
cette  ville  a  pour  base  celle  du  couvent  des 
Jésuites;  le  prince-évèque  Jean*6odefroy 
d'Aschhausen  appela  ces  religieux  en  1630,  et, 
non  content  de  leur  donner  5000  florins  pour 
former  une  bibliothèque,  il  leur  fit  don  des 
livres  qui  lui  appartenaient.  La  collection 
s'accrut  graduellement,  et  lors  de  la  suppres- 
sion, de  l'ordre  elle  passa  au  pouvoir  de  rU-> 
niversité.  Le  prince-évêque  François-Louis 
d'Erthal  lui  fit  don  de  2000  volumes,  et  fit 
construire  un  local  pour  loger  la  collection, 

Îui  était  alors  formée  de  18,000  volumes, 
n  1803  et  dans  le  cours  des  années  suivan- 
tes, la  sécularisation  de  nombreux  couvents 
vint  apporter,  dans  la  bibliothèque  de  Bam- 
berg, une  foule  de  livres  précieux.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Bamberg  possédait 
près  de  2000  manuscrits,  la  plupart  sur  vélin 
et  remontant  au  x%  au  xi*  et  au  xu*  siècle.  D'au- 
tres monastères  avaient  de  précieux  incuna- 
bles ;  mtis  tous  ces  trésors  testèrent  long- 
temps dépourvus  d'arrangement. 

En  1809,  Bamberg  reçut  du  roi  de  Bavière 
la  bibliothèque  du  duc  Charles  de  Deux-Ponts, 
léguée  à  ce  souverain.  La  médecine  (par  suite 
de  l'acquisition  des  livres  du  docteur  Hueiel), 
l'histoire  et  la  littérature  françaises  formaient 
la  majeure  partie|de  cette  collection, qui,  avant 
d'arriver  à  Bamberg,  fut  fortement  réduite, 
et  qui  comprenait  toutefois  encore  près  de 
11,500  volumes  qui  furent  conservés  et  cata- 
logués séparément.  Divers  dons  se  succé- 
dèrent, et  parmi  eux  on  distingue  une  collec- 
tion de  70  Bibles  offerte  par  la  Société  bibli- 
que anglaise,  et  250  volumes  relatifs  à  l'his- 
toire d'Angleterre,  donnés  par  le  gouverne- 
ment anglais.  En  1849,  un  écrivain  oui  s'est 
occupé  avec  beaucoup  de  zèle  de  1  histoire 
des  arts,  Joseph  Heller  (36),  légua  une  pré- 
cieuse bibliothèque  artistique  formée  de  oOOO 
volumes  et  comprenant  une  suite  presque 
complète  des  ouvrages  d'Albert  Durer,  de 
très-rares  gravures  des  anciens  maîtres  alle- 
mands, de  nombreux  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Franconie,  et  une  collection 
d'ouvrages  du  xv*  siècle  imprimés  à  Nurem- 
berg. Cette  collection  importante  est  classée  à 
part. 

La  bibliothèque  de  Bamberg  a  eu  un  bon- 
heur dont  bien  d'autres  collections  beaucoup 
plus  importantes  n'ont  point  joui;  elle  a  eu 
un  conservateur  plein  de  dévouement  et  de 
zèle.  Le  docteur  Jaeck  a  travaillé,  durant  de 
longues  années,  avec  une  véritable  passion, 
à  accroître  la  bibliothèque  qui  lui  était  con- 
fiée ;  à  force  de  soins  et  en  mettant  à  profit 
toutes  les  occasions  qui  s'offraient  à  lui,  il  est 
parvenu  à  renrichir  d'un  grand  nombre  d'ou- 

Nuarnberger  StudtbibUothek,  Numberg  :  4821,  in-8. 
(36)  Parmi  les  ouvrages  justement  estimés  de 
cet  auteur  laborieux,  nous  signalerons  ses  travaux 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucas  Cranacb  et  d*AI- 
bert  Durer,  son  Hiêtoire  de  la  gravure  $ur  6oi«,  sou 
bictionnaire  des  Monogrammes,  son  Manuel  de  l'ama^ 
teur  d'estampes,  etc.  Tous  ces  écrits  sont  en  alle- 
mand. (Voir  le  Manuel  du  librmre,  i.  II,  p«  536.) 
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vrages  importants.  Aujourd'hui  elle  possède 
eiiTiroa  3x00  manuscrits,  et  70,000  volumes 
imprimés;  dans  ce  chiffre  est  compris  le  nom- 
bre des  volumes  qu'on  peut  assigner  à  une 
réunion  de  150,000  dissertations,  oraisons  fu- 
nèbres et  pièces  de  tout  genre.  Jaeck,  après 
avoir  consacré  sa  vie  à  administrer  la  biblio- 
thèque qui,  pour  lui,  était  le  monde  entier, 
lui  légua,  en  mourant,  tout  ce  qu'il  possédait. 

Cette  collection  occupe  vingt  chambres  ou 
corridors  de  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Le 
catalogue  méthodique  remplit  209  volumes. 
Les  livres  sont  partagés  en  vingt  classes  dif- 
férentes. 

Un  catalogue  rédigé  en  allemand  de  la 
bibliothèque  de  Bamberg  a  été  publié  par 
H.-J.  Jaeck  en  4  vol.  in-8  (Nuremberg, 
1831-36).  Les  deux  premiers  volumes  sont 
consacrés  aux  manuscrits  ;  le  tome  I"  fait  con- 
naître plus  de  1100  manuscrits  du  viiTau 
xvni*  siècle  ;  le  tome  II  décrit  plus  de  1500  ma- 
nuscrits ;  la  majeure  partie  de  ces  codiees  sont 
inédits. 

La  bibliothèque  ce  l'Université  de  Wurz- 
bourg  fut  fondée,  ainsi  que  TUniversité, 
vers  1582,  parle  prince-évôque  Jules  Echter 
deMespelbrunn,  et,  grâce  à  sa  libéralité  et  à 
son  zèle,  elle  fit,  durant  la  vie  de  ce  prélat, 
des  progrès  sensibles.  Au  commencement  du 
:»iècle  suivant,  elle  souffrit  beaucoup  des  ra- 
vages d«  la  giierre,  ainsi  que  les  autres  villes 
de  la  Franconie.. 

Le  griind-duché  de  Weimar  renferme  trois 
bibliothèques  considérables  :  l*"  celle  des 
ducs  de  Weimar,  l'ondée  en  1691  par  le  duc 
Guillaume-Ernest.  Elle  s'accrut  d'une  façon 
notable  par  l'achat  des  collections  de  Lilien- 
stein,  de  Logau  et  de  Schurszfleisch.  En  1766, 
elle  fut  retirée  du  château  ducal  afin  d'être 
transportée  dans  le  château  français,  circon- 
stance heureuse,  car  le  local  qu'elle  occupait 
avant  ce  déménagement  devint  la  proie  d'un 
incendie.  Sous  le  gouvernement  du  grand- 
duc  Charles-Auguste,  elle  fut  considérable- 
ment augmentée,  et  un  nouveau  catalogue  en 
fut  dressé.  Elle  contient  maintenant  à  peu 
près  140,000  volumes  (37),  et  la  bibliothèque 
militaire,  conservée  à  part,  en  possède  plus 
de  4000.  Une  somme  de  1500  à  2000  thalers 
est  affectée  chaque  année  à  des  acquisitions 
nouvelles. 

2^  La  bibliothèque  de  TUniversité  de  léna 
fut  créée  en  1548,  par  le  don  que  fit  l'électeur 
Jean-Frédéric  le  Magnanime  de  l'ancienne 
collection  du  château  de  Wittemberg,  com- 
posée de  3142  volumes.  Les  collections  de 
divers  savants,  tels  que  Sagittarius,  Danz, 
Birckner,  etc.,  les  livres  provenant  des  cou- 
vents supprimés,  des  achats  successifs,  ont 
élevé  graduellement  cette  bibliothèque  au 
chiffre  de  100,000  volumes  tout  au  moins. 

(37)11  existe  un  travail  de  N.-L.  Schurtzfleisch  : 
Notitia  bibliûthecœ  piincipalis  Vimariemiê,  Franco- 
furii,  4712,  in-4  ;  le  Journal  von  und  fur  Dent- 
Khiand  a  donné  en  1789  (9*  cahier)  une  descrip- 
tion saccincte  de  la  bibliothèque  de  Weimar.  Vul- 
pias  a,  dans  ses  turiontàten ,  décrit  quelques-uns 
lies  ouvrages  les  plus  précieux  que  renferme  ceue 
coUeclion.Voir  aussi  \e  Guide  à  Weimar,  rédigé  par 

Diction?!,  dp  Bibuologie. 


Elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours*  ex- 
cepté les  dimanches. 

3*  La  bibliothèque  du  Gymnase  d*Eisenach, 
fondée  en  1686  par  le  recteur  Valentin 
Weinrich,  et  portée  depuis  à  une  certaine 
importance. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Gotha  offre 
un  intérêt  réel.  Le  duc  Ernest  le  Pieux,  fon- 
dateur de  la  maison  régnante  de  Gotha,  en 
fut  le  créateur  ;  enrichie  par  Tachât  de  di- 
verses collections  particulières  et  par  l'an- 
nexion de  la  bibliothèque  d'Altenbourg,  elle 
a  reçu,  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  un 
grand  nombre  de  manuscrits  et  de  livres  an- 
ciens. Aujourd'hui  on  Tévalue  à  près  de 
160,000  volumes. 

Le  Gymnase  de  Gotha  possède  aussi  une 
bibliothèque  de  quelque  importance. 

A  Cobourg,  on  trouve  deux  bibliothèques 
dont  la  réunion  donnerait  27,000  volumes 
environ.  L'une  a  été  fondée  par  le  duc  Jean- 
Casimir;  l'autre,  d'origine  pius  moderne,  l'a 
été  par  le  duc  Albert  111  en  1699. 

A  Meiningen,  la  bibliothèque  du  chftteau 
renferme  40,000  volumes;  le  lycée  de  SaaI- 
feld  et  le  château  d'Altenbourg  possèdent  des 
collections  de  livres;  il  y  en  a  d  autres  à  Des- 
sau  et  à  Coethen,  au  Gymnase  de  Géra.  La 
ville  de  Rudolstadt  a  40,000  volumes  environ, 
etÀArolsen,  dans  la  principauté  de  Waldeck, 
on  trouve  une  bibliothèque  de  30,000  vo- 
lumes. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Marbourg 
est  la  plus  importante  de  celles  que  présente 
le  grand'ducné  de  Hesse.  Formée,  dans  le 
principe,  par  la  réunion  des  collections  ap- 
partenant aux  couvents,  elle  s'est  eraduelie- 
ment  accrue  jusqu'à  dépasser  le  chiffre 
de  100,000  volumes  (38). 

La  bibliothèque  de  Cassel,  créée  au  milieu 
du  siècle  dernier  et  d'abord  peu  considérable, 
s'accrut,  grâce  au  don  que  Qt  le  conseiller 
Philippe  Jenning  de  sa  riche  collection;  ré- 
flecteur Frédéric  II  fit  construire  alors  pour  la 
loger  un  édifice  d'une  srande  beauté.  Elle 
possède  aujourd'hui  70,000  volunies  environ  ; 
elle  est  ricne  en  ouvrages  d'histoire,  et  on  y 
remarque  une  réunion  à  peu  près  complète 
des  éditions  de  Bodoni. 

Citons  aussi,  quoique  bien  moins  considé- 
rable, la  bibliothèque  de  Fulde,  celle  du  Gym- 
nase de  Rintein,  et  celle  de  la  Société  d'his^ 
toire  naturelle  de  laWetteravie,  qui  se  trouve 
à  Hanau  et  qui  n'est  point  dénuée  d'impor- 
tance. 

Le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  est 
encore  mieux  partagé;  la  bibliothèque  dt; 
Darmstadt  renferme  près  de  125,000  volumes  ; 
celle  de  l'Université  de  Giessen,  plus  do 
100,000  ;  la  bibliothèque  publique  de  Hajence 
en  compte  au  moins  90,000. 

Karl  Gruebner,  Erfkirt,  1830.  En  4740,  le  voyageur 
Keysler  visita  celte  bibliothèque,  et  il  la  signale 
comme  une  des  plus  belles  qu*il  y  eût  alors  en  Al- 
lemagne. 

(58)  Le  docteur  G.-F.  Hermann  a  publié  en  487*8 
un  Catalogué  codîcum  manu$criptorum  qui  m  6f- 
bliolhera  academica  Marburgeiui  aaervantur  lati' 
norum,  Marburgi,  in-4. 
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Dans  le  duché  de  Nassau,  la  ville  de  Wies- 
baden  possède  une  bibliothèque  publique 
de  50,000  volumes,  et  la  ville  libre  de  Franc- 
fort en  renferme  une  qui  a  été  fondée  en  1484 
par  Louis  de  Marbourg,  et  qui  contient  100,000 
volumes  environ.  Elle  est  riche  en  ouvrages 
des  premiers  temps  de  la  typographie.  On 
cite  aussi,  à  Francfort,  la  bibhotnèque  de  la 
Société  d'histoire  naturelle. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  de  Greif- 
swalde  remonte  à  l'an  1604  ;  elle  s*est  accrue, 
grâce  aux  legs  qui  lui  ont  été  faits  de  di- 
verses collections;  c'est  ainsi  qu'elle  reçut 
de  J.-S.  ScheiTel  888  volumes,  de  A.  Dreyser 
2818  volumes,  et  de  J.  Ahlwardt,  en  1792, 
3143  volumes.  La  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours,  et  le  prêt  au  dehors  se  fait 
è  des  conditions  libérales.  En  1843,  on  comp- 
tait 27,S43  volumes.  Un  catalogue  fort  arriéré 
aujourd'hui  a  été  publié  par  J.-C.  Duehnert 
1775-76,  3lom.  in-4. 

11  y  a  aussi,  à  Greifswalde,  une  bibliothèque 
publique  de  j-urisprudence  (ou  bibliothèque 
du  tribunal  suprême),  qui  fut  d'abord  établie 
à  Weimar  dans  le  xvii*  siècle,  mais  qui  devint 
victime  d'un  incendie  en  1781  ;  on  ne  put  sau* 
ver  que  quelques  manuscrits.  Le  rétablisse- 
ment de  cette  collection  fut  immédiatement 
entrepris,  et  fut  secondé  par  des  dons  géné- 
reux. Le  tribunal  suprême  ou  Cour  d'appel 
ayant  été  transporté  de  Weimar,  d'abora  à 
Stralsund  en  .1802,  ensuite  à  Greifswalde  en 
1803,1a  bibliothèque  subit  ces  déplacements; 
on  en  sépara  vce  qui  n'avait  pas  rapport  à  la 
jurisprudence  ou'à  l'histoire  particulière  de  la 
Poméranie.  En  1844,  cette  collection  comp- 
tait 5200  volumes  enviroa,  non  compris  les 
manuscrits  et  une  réunion  nombreuse  de  dis- 
sertations et  de  thèses.  Elle  a  été  ouverte  au 
public  depuis  quelques  années. 

La  bibliothèque  municipale  établie  à  Erfurt 
fut  d'abord  celle  de  rUniver:silé,  et  sa  fonda- 
tion remonte  à  Tan  1440.  En  1510,  elle  fut 
presque  totalement  détruite,  et  n'eut  point 
d'importance  jusqu'à  1717,  époque  où  la  mu- 
nificence de  Philippe-Guillaume,  comte  de 
Buinebourg,  lui  rendit  de  l'écldt,  par  suite 
du  don  qu'il  fit  généreusement  de  la  belle 
collection  dont  il  avait  hérité  de  son  père  et 
qu'il  avait  considérablement  augmentée.  Il 
laissa  aussi  des  fonds  .pour  l'entretenir  et 
i'dccroitre.  Cette  bibliothèque  fut  placée  dans 
les  locaux  de  l'Ecole  de  droit.  Au-dessus  de 
la  porte  on  lit  l'inscription  :  Hic  mortui  vi- 
vunt.  Une  statue  du  comte  orne  la  grande 
salle,  et  au-dessous  est  cette  inscription  :  Hic 
muti  loquuntur.  Plus  tard,  les  livres  des  cou- 
vents supprimés  et  ceux  du  conseil  munici- 
pal ont  ete  joints  à  cette  bibliothèque;  on  y 
a  annexé  également  une  petite  mais  ancienne 
collection  de  900  volumes  appartenant  au 

(39)  M.  Hoffmann,  bibliothécaire  à  Harobonra,  a 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  XIV, 
XV  et  XVI,  une  série  d'articles  conlenanl  la  des- 
cripliou  bibliographique  de  divers  livres  rares  et 
curieux,  qui  foni  partie  de  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville.  Enlre  autres  ouvrages,  aujourd'hui 
recherchés  qui  figurent  dans  ces  notices,  nous  re- 
marquons [lisQuadrinM  liittorique$  de  la  l^iè/e, Lyon, 


collège  Amplonien,  fondé  en  1412  par  Am- 
plonius  Ratinck,  et  qui  a  subsisté  jus  |u'à  1816 . 
Aujourd'hui  Erfurt  possède  plus  de  40,000 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  collection  Boinebourg  est  digne  d'une 
attention  spéciale,  par  suite  de  la  part  que 
prit  à  sa  création  et  à  son  arrangement  l'il- 
lustre Leibnitz,  ami  du  comte.  Ce  gentil- 
homme, fort  différent  de  la  plupart  des  no- 
bles allemands  ses  contemporains,  entrete- 
nait une  correspondance  active  avec  un  grand 
nombre  de  littérateurs  et  d'érudits,  et  il  avait 
pour  les  publications  bibliographiques  un 
zèle  dévoué.  H  fit  de  grands  efforts  pour  faire 
publier  un  catalogue  de  la  grande  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  ;  il  cite  comme  un  de 
ses  livres  favoris  l'ouvrage  de  Naudé  :  ^it  i> 
pour  dresser  une  bibliothèque,  et  il  engage 
vivement  un  de  ses  correspondants,  le  savant 
J.-C.  Dieterich,  à  entreprendre  un  ouvrage 
semblable  sur  un  plan  plus  étendu  (G.  Naudei 
liber  De  instr.  bibl.  mihi  in  primis  carus  est  : 
retnitte  igitur  eum  proxime,  aut  accinge  te 
operi  quod  urgeo  bihliothecario). 

Erfurt  possède  de  plus  une  bibliothèque 
synodale  fondée  en  1646  ;  elle  contient  quel- 
ques manuscrits  hébreux,  et  une  série  inté- 
ressante d'éditions  de  la  Bible. 

Il  nous  reste  à  parler  des  villes  anséali- 
ques,  beaucoup  plus  occupées  d'ailleurs  de 
commerce  et  de  navigation  que  d'éludés  lit- 
téraires ou  scientifiques. 

La  bibliothèque  municipale  de  Brome,  fon- 
dée en  1636  par  l'acquisition  des  livres  du 
savant  Melchior  Goldast,  s'est  accrue  lente- 
ment ;  Schmidl,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
déjà  cité,  ne  lui  donne  pas  (page  257)  au  delà 
de  16,000  volumes.      '^     '*^  ®        ^ 

Le  Gymnase  de  Brome  possède  une  biblio- 
thèque  assez  considérable. 

Hambourg  occupe  un  rang  plus  élevé. 
Créée  en  1529  avec  les  Hvres  du  chapitre 
métropolitain,  la  bibliothèque  de  la  ville  fut 
ouverte  en  1613  aux  professeurs  et  aux  élèves 
du  Gymnase.  Des  bourguemestres,  des  pro- 
fesseurs, des  savants,  travaillèrent  à  l'agran- 
dir. Le  pasteur  J.-C.  Wolf  lui  tit  don  en  1739 
de  25,000  volumes,  et  son  frère  Christian 
Wolf  offrit,  en  1749,  1200  manuscrits  qu'il 
avait  achetés  aux  héritiers  d'Uffenbach.  Au- 
jourd'hui cette  collection  comprend  plus  do 
200,000  volumes  (39),  sans  parler  d'une  série 
de  20,000  dissertations.  Les  manuscrits  sont 
au  nombre  de  5000  environ.  On  y  remarque 
une  Odyssée  fort  ancienne,  et  un  Esope  en 
latin,  avec  de  curieux  dessins.  Le  catalogue 
de  cette  bibliothèque  n'a  pas  été  imprimé. 
Le  manuscrit,  range  par  ordre  alphabétique, 
remplit  40  volumes  in-fol. 

Hambourg  possède  aussi  la  biblioth^ue 
du  commerce  (40),  celle  de  la  Société  pour 

J.  de  Tournes,  1555,  et  les  Figure  del  Nuovê  7e^ 
êtamentOf  Lyon,  iô&i.  Renvoyons  aux  ouvrages 
de  D.  Nonne  :  Entwiirf  einer  Genchiclite,.,  Euai  his- 
torique sur  la  bibliothèque  fmblique  de  Brème 
(1775.  in-4.),  el  de  J.-P.  Casse!  :  Observationcs 
liUerariœ  de  bibtiotheca  Bremetui  (Brein;e,  4777, 
in-4).  Un  catalogue  incomplet  a  paru  en  iH3Î.  in  4. 
(40)  Celte  collection  spéciaie    reuionto    à  l'an 
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r encouragement  des  arts  et  de  V industrie^  la 
bibliothèque  du  Conseil  d\vgiène,  et  une 
bibliothèaue  militaire. 

£n  1620,  les  magistrats  de  Lubeck  réuni- 
rent les  collections  des  diverses  églises  et  de 
la  municipalité,  et  fondèrent  ainsi  la  biblio- 
thèque delà  ville,  qui  est  arrivée  aujourd'hui 
à  près  de  50,000  volumes;  elle  contient  aussi 
400  manuscrits.  Elle  a  droit  de  recevoir, 
d'après  une  loi  rendue  en  1756,  un  exem- 
plaire de  tous  les  ouvrages  imprimés  ou  pu- 
bliés à  Lubeck,  et  le  produit  d'une  taxe 
prélevée  sur  toutes  les  ventes  publiques  de 
livres  est  consacré  à  Tagrandissement  de  la 
bibliothèque.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours, 
excepté  le  dimanche.  Deux  mémoires  rédi- 
gés par  J.-G.  Gessner,  revus  et  publiés  par 
L.  Suhl  (1782  et  1783,  in-4),  font  connaître 
les  ouvrages  imprimés  avant  1500,  et  de  1500 
à  1520,  que  renferme  cette  collection. 

Bibliothèqueê  de  la  Prusse» 

Berlin,  ville  de  science  et  d'études  sérieu- 
ses, possède  vingt-neuf  bibliothèques  pu- 
bliques. La  bibliothèque  Royale  est  la  plus 
importante.  Elle  fut  fondée  par  Télecteur 
Frédéric-Guillaume  :  en  1660  une  salle  lui  fut 
réservée  dans  le  chAteau.  Elle  s'accrut  aux 
dépens  des  couvents  supprimés;  diverses 
collections  particulières  lui  vinrent  par  achats 
ou  par  dons.  Négligée  sous  le  règne  tout  mili- 
taire et  despotique  de  Frédéric-Guillaume  ï", 
elle  fut  l'objet  des  soins  du  grand  Frédéric, 
qui  flt  construire  pour  elle  un  nouveau  local 
dont  l'achèvement  eut  lieu  en  1780  ;  ce  mo- 
narque fil  l'acquisition  de  la  collection  re- 
marquable du  colonel  Quintus  Icilius.  Le 
bibliothécaire  Biester  lui  donna  ensuite  un 
classement  nouveau. 

Sous  le  règne  de  Frédéric-Guillaume  IIÎ, 
elle  reçut  une  allocation  annuelle  de  8000 
thalers;  on  y  joignit  la  bibliothèque  espa- 
gnole du  prince  de  Salm,  les  livres  du  bota- 
niste Wildenow,  ceux  du  président  Jacobi  à 
Munich,  du  professeur  Arndt  à  Leipzig,  et 
d'autres  collections.  On  y  réunit  les  doubles 
de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Munich, 
une  partie  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Posen,  etc.  Parmi  divers  legs  importants  dont 
elle  a  été  l'objet,  nous  citerons  celui  qu'a 
fait  un  prélat,  M.  de  Diez,  lequel  a  voulu  que 
ses  collections,  comprenant  17,000  volumes 
environ  et  836  manuscrits,  formassent  un 
fonds  séparé. 

La  bibliothèque  Royale  possède  aujour- 
d'hui plus  de  425,000  volumes,  et  de  nom- 
breux manuscrits. 

4735;  elle  comprend  40,000  volumes,  et  c*est,  en 
son  genre,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  Europe.  On  re- 
marque une  réunion  nombreuse  de  documents 
imprimés  ou  manuscrits  relatifs  à  Thistoire  de 
Hambourg.  La  coHeciion  de  cartes  et  de  plans  est 
importante.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
commerce  est  imprimé,  et  s'étend  jusqu'à  la  fin  de 
1853;  il  est  classe  par  ordre  de  matières. 

Ajoutons  qu'il  existe  à  Hambourg  un  grand  nom- 
I>re  de  collections  de  livres  qui,  sans  être  publi- 
ques, dans  Tacceplion  du  mot.  sont  toutefois  d'un 
accès  assez  facile:  telles  sont  les  bibIiothèque^iMe 
la  Société  de  jurisprudence,  de  la  Sociélé  de  phur- 


Parmi  ces  derniers,  on  remarque  des  pa- 
pyrus égyptiens  écrits  en  caractères  démo- 
tiques;  le  savant  Kosegarlen,  dans  son  ouvrage 
sur  V Ancienne  littérature  des  Egyptiens,  en 
a  publié  des  fac-similé  et  des  extraits.  Les 
manuscrits  orientaux  sont  nombreux 'et  d'un 
grand  prix.  Il  ne  faut  pas  oublier  divers  ou- 
vrages inédits  et  une  volumineuse  cor- 
respondance de  La  Cro/e,  l'auteur  du  Lexicon 
JEgyptiacO'Lalinumy  qui  fut  longtemps  con- 
servateur de  ce  vaste  dépôt. 

Le  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Berlin  est  soigneusement  tenu  k  jour.  On 
travaille  à  un  catalogue  méthodique  qui  oc- 
cupe déjà  plusieurs  volumes. 

A  partir  de  1835,  on  a  imprimé  chaque 
année  un  Index  librorum  manuscriptorum 
et  impressorum  quibiu  bibliotheca  Regia 
Berolinensis  aucta  est.  L'histoire  de  cette 
bibliothèque  a  élé  écrite  en  allemand  par 
Fr.  Wilken,  1828,  in-8.  En  remontant  à  une 
époque  plus  reculée,  (m  trouve  les  écrits  di* 
Chr.  Hendreich  :  Notitia  bibliothecœ  Bero- 
linensis (Beroiini,  1687,  in-^),  d'Œlreich, 
Entwurf  eincr  Geschichte,..  (Essai  histori- 
que sur  la  bibliothèque  de  Berlin,  1752, 
in-8),  de  Bodenschuz  ;  Kfit[Af>ta  Bibliothecœ 
Berolinensis  œthiopica,  cum  prœfat.  J.  D. 
Winckleri,  Eriangen,  1752,  in-8. 

A  Berlin,  on  s'est  préoccupé  des  mesures 
à  prendre  pour  combattre  efficacement  tout 
incendie  qui  viendrait  à  éclater  dans  cet  éta- 
blissement ou  dans  son  voisinage.  On  a,  dans 
ce  but,  établi  des  fils  électriques  qui  partent 
des  divers  points  de  la  bibliothèque  et  des 
logements  des  conservateurs,  et  qui  aboutis- 
sent à  rétat-major  du  corps  des  sapeurs- 
pompiers  où  un  poste  nombreux  est  toujours 
prêt  à  se  porter,  au  premier  signa',  partout 
où  un  sinistre  éclaterait.  Une  autre  ligne 
télégraphique  communique  avec  le  ministère 
de  la  guerre,  où  se  trouve  constamment  une 
compagnie  d'infanterie  mise  à  la  disposition 
de  la  bibliothèque  en  cas  d'incendie.  Un  seul 
mouvement  d'une  aiguille  sur  un  cadran 
suffit  pour  indiquer  l'existence  du  péril. 

Une  des  collections  berlinoises,  la  biblio- 
thèque rabbini(iue  du  Betramidrasch  ou  école 
talmudique,  a  été  l'objet  d'un  article  inséré 
dans  la  Gazette  nationale  {Nationalzeitung) 
de  Berlin,  et  reproduit  dans  le  Serapeum  de 
Leipzig,  1852,  p.  39.  Cette  collection,  ouverte 
au  public,  est  importante  ;  elle  doit  une  partie 
de  ce  qu'elle  possède  à  la  libéralité  d'un 
collectionneur  zélé,  II. -S.  Gumpertz,  qui,  en 

mactc,  du  Collège  médical,  de  la  Sociélé  de  pé- 
dagogie, de  THarmonle.  du  Club  des  amis,  des  Lo- 
ge» réunies,  etc. 

Diverses  bibliothèques  particulières  sont  inté- 
ressantes. On  cite  celle  d'un  docteur  en  droit, 
M.  J.-L.  Hoffmann,  auteur  de  quelques  écrits  sur 
niîstoire  de  la  bibliographie,  et  de  nombreux  arti- 
cles dans  les  journaui  consiacrés  à  la  science  des 
livres.  M.  Hoffmann  a  formé  une  réunion  curieuse 
et  intéressante  de  livres  relatifs  à  ses  éludes  favo- 
rites. On  trouve  chez  lui  notamment  une  réunion 
frés-cu rieuse  dlndiees  librorum  prohibUorum  et 
démarques  dlmpriroeur.«. 
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1851,  légua  une  bibliothèque  formée  par  son 
père,  qu^il  avait  augmentée  et  (jui  consistait 
en  600  ouvrages  dont  250  in-folio  ;  bon  nom- 
bre de  livres  rares  s*y  trouvaient,  ainsi  que 
sept  manuscrits.  Aujourd'hui  la  bibliothèque 
du  Betramidrasch  renferme  un  millier  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  il  en  est  un  assez  grand 
nombre  relatifs  à  la  Kabbale  et  à  la  liturgie, 

Sui  manquent  à  la  bibliothèque  Royale  de 
erlin. 

Magdebourg  possède  trois  bibliothèques  ; 
celle  de  la  Ville  et  celle  de  Saint-Maurice  ont 
quelque  importance  ;  Kinderling^  décrit,  dans 
le  Magasin  historique  de  Meusel,  quelques 
volumes  rares  qui  s'y  trouvent. 

On  évalue  à  plus  de  40,000  volumes  la  bi- 
bliothèque du  Conseil  à  DanUig,  appelée  aussi 
la  bibliothèque  du  Gymnase  ou  Couvent  vert. 
Une  notice  ae  Leugnich  sur  quelques  ouvra- 
ges faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  l'é- 
glise de  Sainte-Marie,  est  insérée  dans  Je 
Magasin  de  Meusel   que  nous  venons  de 

citer. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Breslau 
ne  remonte,  strictement  parlant,  qu'à  1811  ; 
mais  elle  contient  des  ouvrages  nombreux  et 
importants  provenant  des  anciens  couvents 
de  la  Silésie  (notamment  les  Cisterciens  de 
Graessau  et  d'Heinrichau,  les  Augustins  de 
Sagau,  le  chapitre  de  Glogau),  et  on  y  a  réuni 
la  collection  qui  appartenait  jadis  à  l'Uni- 
versité de  Francfort-sur-l'Oder.  D'autres  col- 
lections léguées  à  Francfort  par  Keilhorn, 
(Elreich  et  Steinwehr,  sont  jointes  à  la 
bibliothèque  de  Breslau,  sans  y  être  incorpo- 
rées. Elles  restent  soumises  a  l'empire  des 
conditions  attachées  à  ces  divers  legs,  et 
sont  rangées  à  part  ;  il  en  existe  des  catalo- 
gues spéciaux,  et  les  fonds  qui  leur  sont 
assignés  continuent  de  recevoir  leur  emploi 
particulier  ;  c'est  ainsi  qu'une  rente  consa- 
crée à  l'achat  de  livres  diiistoire  est  affectée 
à  la  collection  Steinwehr.  Quelaues  dons 
importants  ont  eu  lieu  ;  en  1836,  le  docteur 
Rudhardt  offrit  un  millier  de  volumes,  et  en 
1840,  le  professeur  Kutzen  fit  hommage  d'un 
millier  de  volumes  imprimés  ou  manuscrits 
en  langues  orientales.  La  bibliothèque  pos- 
sède, dit-on,  près  de  300,000  volumes,  et  une 
iiomme  annuelle  de  2000  thalers  est  employée 
en  acquisitions.  Parmi  les  manuscrits  pré- 
cieux qu'elle  conserve,  on  distingue  une  belle 
copie  des  Chroniques  de  Froissard,  ornée  de 
miniatures  du  faire  le  plus  soigné  (41). 

Parmi  les  autres  villes  de  la  Prusse  qui 
possèdent  des  bibliothèques  importantes, 
Halle  se  distingue.  Sa  collection,  fondée 
comme  tant  d'autres  des  dépouilles  des  cou- 
vents que  renversa  la  réformation,  fut  réu- 
nie dans  l'église  de  Sainte-Marie,  et  lorsque 
l'Université  fut  créée  en  1694,  elle  commença 
à  acquérir  de  l'importance.  La  suppression 
de  l'Université  de  wittemberg  amena  l'apport 

(41)  Lorsque  Breslau  fut,  à  la  suite  d*un  long 
siège,  pris,  en  1807,  parles  Français,  lesaulorllés 
prussiennes  craignirent  qu*on  ne  leur  enlevât,  par 
droit  de  conquête,  ce  manuscrir  célèbre;  on  de- 
manda, à  son  intention,  de  mettre  dan&  la  capitulation 


à  Halle  des  livres  qui  avaient  appartenu  k 
cette  institution,  et  il  en  est  résulte  que  l'on 
compte  aiyourd'hui  60,000  volumes  environ. 
D'autres  établissements  d'instruction  publi- 
que à  Halle,  TËcole  d'accouchement,  l'hos- 
pice des  Orphelins,  le  Pœdagogiutn  royal 
possèdent  aussi  des  collections  importantes. 

A  Kœnigsberg,  on  trouve  la  bibliothèque 
royale  fondée  en  1697,  et  celle  de  la  villt?, 
ouverte  en  1713. 

Stettin  possède  depuis  longtemps  une  bi- 
bliothèque qui  a  été  1  objet  d'un  mémoire  de 
J.-C.  Œlreich,  publié  en  1753. 

La  petite  ville  de  Zeitz  renferme  une  col- 
lection que  fait  connaître  un  volume  mis  au 
jour  à  Leipzig  en  1808  :  Histoire  (en  alle- 
mand) de  la  bibliothèque  de  Zeitz,  et  descrip^ 
tion  des  objets  remarquables  qu*elle  contient, 
par  C.-G.  Mueller. 

La  bibliothèque  de  Bonn,  de  même  que 
l'Université  à  laquelle  elle  appartient,  ne  date 
que  de  l'an  1818.  Elle  eut  pour  point  de  dé- 
part l'acquisition  de  la  collection  du  profes- 
seur Harles.  Elle  s'accrut  ensuite  par  rincor- 
poration  des  livres  provenant  de  l'ancienne 
université  de  Duisbourg,  de  ceux  de  deux 
collections  de  jurisprudence  qui  furent  ap- 
portés de  Wetzlar  et  de  Coblentz,  et  d'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
d'Erfurl.  Quelques  collections  particulières 
furent  achetées  de  temps  à  autre,  et  en  1848 
on  acquit  une  partie  de  celles  d'Auguste- 
Guillaume  de  Schlegel.  C'est  ainsi  qu'en 
Îuarante  ans,  Bonn  est  entré  en  possession 
e  120,000  volumes  imprimés.  Les  manus- 
crits sont  peu  nombreux  et  ne  dépassent  pas 
le  chiffre  de  250.  Une  somme  de  3,550  thalers 
(13,500  fr.)  est  chaque  année  consacrée  à  des 
acquisitions  nouvelles. 

On  trouve  également  dans  la  Prusse  rhé- 
nane, à  Dusseldorf,  une  collection  de  30,000 
volumes;  k  Coblentz  la  bibliothèque  de  la 
Ville  et  celle  du  Gymnase.  Celle  du  Gymnase 
des  Jésuites,  à  Cologne,  possède  33,000  volu- 
mes, dont  2000  imprimés  au  xv*  siècle;  celle 
de  l'archevêché,  10,000.  A  Trêves,  la  biblio- 
thèque du  Gymnase  est  indiquée  comme 
possédant  70,000  volumes. 

Bibliothèques  de  la  Saxe, 

La  Saxe,  foyer  d'un  travail  intellectuel 
actif,  ne  pouvait  se  dispenser  de  posséder 
des  bibliotnèques  importantes. 

Celle  de  Dresde  est  très-remarquable  ;  elle 
a  dû  beaucoup  à  l'amour  des  objets  curieux 
en  tout  genre  qui  animait  l'électeur  Frédéric- 
Auguste  ;  ce  souverain  dépensa  des  sommes 
tout  à  fait  en  désaccord  avec  les  ressources 
de  ses  Etats,  pour  créer  dans  sa  résidence  de 
somptueuses  collections  de  livres,  de  ta- 
bleaux, d'antiquités,  d'objets  précieux. 

La  bibliothèque  de  Dresde  a  été  l'objet  de 
deux  ouvrages  récents,  et  qui  laissent  bien  peu 


un  article  portant  que  la  bibliotlièque  serait  res- 
pectée. Le  général  français^  qui  n*avait  sans 
doyute  jamais  entendu  parler  du  manuscrit  de  Frois- 
sard, ne  fit  à  cet  égard  aucune  difliculté. 
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(te  choses  nouvelles  à  dire  sur  son  compte  ; 
l'un  est  intitulé  :  Histoire  et  description  de 
la  bibliothèque  royale  de  Dresde^  par  £bert, 
Leipzig,  1822  ;  Tautre  a  pour  titre  :  DescriO" 
iion  de  la  bibliothèque  publique  de  Dresae, 
par  Karl  Palkenstein,  Dresde,  1839,  in-8 
(832  pages)  ;  Tun  et  l'autre  de  ces  auteurs 
sont  connus  par  d'importants  travaux  de 
bibliographie  ;  un  court  extrait  de  leurs  ou- 
vrages, écrits  en  langue  allemande,  ne  sera 
point,  nous  Tespérons,  déplacé  ici  :  mais 
avant  de  l'écrire,  nous  signalerons  quelques 
autres  livres  plus  anciens,  tels  que  ceux 
d*Â.  Beyer  :  Èpistola  de  bibliolhecis  Dres- 
densihus,  1731,  in-4,  et  Arcana  sacra  biblio^ 
thecarum  Dresdensinm,  1738-39,  3  part.in-4; 
de  Gotze,  Merkwurdigkeiten  {Choses  remar-' 

ÎtMbles  de  la  bibliothèque  royale  de  Dresde^ 
746-47,  3  vol.  in.4;  et  de  Clodius,  Nach- 
richten  (Notices  sur  la  fondation  de  la  frt- 
bliothèque  de  Dresde,  1763,  in-8). 

Il  parut  en  1775-77,  en  3  volumes  in-8,  un 
Catalogue  des  ouvrages  doubles  contenus 
dans  la  bibliothèque  de  Dresde,  et  ce  Cata- 
logue comprend  un  grand  nombre  de  livres 
précieux.  Six  des  Emstolœ  itinerariœ  de 
J.-E.  Bruckmann  (n*  Iz  à  17]  traitent  de  me- 
morabilibus  bibliothecis  et  museis  Dresden- 
sibus,  Lipsiensibus  et  Misnicis.  Notons  en 
passant  que  ces  Epistolœ,  au  nombre  de  275, 

{mbiiées  de  1742  à  1756,  forment  une  col- 
ection  curieuse  et  difficile  à  réunir. 

Les  pridces  de  la  maison  de  Saxe  se  distin- 
guèrent de  bonne  heure  par  leur  goût  éclairé 
pour  les  lettres  et  pour  les  livres.  Au  com- 
mencement du  xV  siècle,  l'électeur  Frédéric, 
surnommé  le  Sage,  commença  à  établir  une 
bibliothèque  à  Wittemberg;  son  secrétaire 
Georges  Spalatin  en  eut  la  direction  ;  en  1539 
il  fit,  aux  irais  du  prince,  un  voyage  à  Venise, 
qui  était  alors  le  centre  du  commerce  de  la 
librairie,  et  il  acheta  des  ouvrages  grecs  et 
hébreux. 

Le  mariage  de  Jean -Frédéric  le  Magnanime 
avec  une  princesse  de  Clèves,  amena  en 
Saxe  une  importante  collection  de  manus- 
crits, ornés  pour  la  plupart  de  miniatures, 
qu*avdit  réunis  cette  famille  princière  ;  Télec- 
teur  les  donna  au  Gymnase  de  léna,  érigé 
en  université  en  1558,  et  ils  y  sont  encore 
conservés. 

L'électeur  Auguste  jeta  les  bases  de  la  bi- 
bliothèque de  Dresde.  Ami  passionné  des 
lettres  et  des  sciences,  il  réunit  avec  zèle  des 
livres  et  des  cartes;  il  fit  faire  des  achats 
suivis  à  la  foir^  de  Leipzig,  qui  commençait 
dès  lors  à  offrir  de  l'importance  ;  il  chargea 
un  Français  qui  lui  servait  d'agent  à  l'étran- 
ger, Hubert  Languet,  de  se  procurer  en 
France,  en  Italie,  en  Hollandei  de  bons  ou- 
vrages. 

La  bibliothèque  comptait,  en  1574,  1721 
volumes  et,  en  1580, 2354,  chiffre  assez  con- 
sidérable pour  répoque.  Ils  étaient  reliés 
avec  élégance,  et  portaient  les  armes  ainsi 
que  les  initiales  de  l'électeur. 

Son  fils  et  successeur,  Christian  I",  hérita 
du  goût  de  s(m  père;  il  tit  en  1586,  pour 
une  somme  de  16j8  florins,  l'achat  de  la  bi- 


bliothèque de  la  famille  de  Werthorn,  com- 
posée de  3312  ouvrages,  dont  32  manuscrits. 

Les  malheurs  de  la  guerre  de  Trente  ans,  les 
coalitions  du  XYur  siècle,  donnèrent  aux  sou- 
verains delà  Saxe  d'autres  soucis  que  celui  de 
songer  à  l'agrandissement  de  leur  bibliothè- 
que. Elle  resta  longtemps  négligée,  mais 
sous  le  gouvernement  du  fastueux  et  pro- 
digue Frédéric-Auguste,  elle  prit  un  brillant 
essor. 

La  vente  publique  des  livres  qu'avait  ras- 
semblés le  duc  Maurice-Guillaume  de  Saxe- 
Zeitz,  offrit  une  occasion  importante  qui  ne 
fut  point  perdue.  Ce  prince  mourut  laissant 
beaucoup  de  dettes  ;  ses  collections  furent 
en  1722  livrées  aux  chances  d'un  encan, 

La  bibliothèque  fit  là  des  acquisitions  pré- 
cieuses; il  suflit  d'indiquer  parmi  les  manus- 
crits un  beau  volume  de  Hené  d'Anjou  sur 
les  tournois,  et  une  copie  des  Wèmes  persans 
du  Sadi  (regardée  comme  autographe)  :  parmi 
les  imprimés,  la  Bible  de  Mayence  de  1462 
sur  velin,  le  curieux  ouvrage  allégorique 
publié  par  ordre  de  l'empereur  Maiimihen 
en  1519,  in-fol.,sous  le  titre  de  Theurdannck 
(cet  exemplaire  avec  les  fiffures  sur  bois  co- 
loriées ne  fut  payé  que  4  tnalers),  le  Miroir 
allemand  de  la  vertu,  par  Freinsheim,  sur 
vélin,  Strasbourg,  1639,  (adjugé  à  1  tbaler 
12  gros,  moins  de  5  fr.  501)  On  voit  qu'à 
cette  époque  on  pouvait  sans  se  ruiner  con- 
<iuérir  des  trésors  bibliographiques  qui  au- 
jourd'hui coûteraient  des  sommes  folles. 

Peu  de  temps  après,  en  1727,  l'électeur  fit 
l'achat  en  bloc  de  la  curieuse  bibliothèque 
de  Jean  von  Besser,  conseiller  d'Etat  et  maître 
des  cérémonies.  Cette  collection  comprenait 
13,158  volumes,  et  fut  payée  10,000  tîialers. 
Elle  renfermait  un  grand  nombre  de  livres 
rares  et  précieux,  acnetés  aux  ventes  les  plus 
célèbres  de  l'époque,  notamment  à  celle  du 
cardinal  Dubois  à  la  Haye.  11  n  est  pas  rare  de 
trouver  sur  les  feuillets  de  garde  des  notes 
bibliographi^iues  de  la  main  de  Besser,  qui  ne 
se  borna  point  d'ailleurs  à  réunir  des  livres, 
il  en  composa  aussi;  ses  écrits  ont  été  pu- 
bliés en  1732,  et  son  biographe,  J,-U. 
Koenig  donne,  pages  98-122,  d'amples  détails 
sur  la  hibliothèque  dont  nous  parlons. 

Denuis  cette  époque  ,  la  bibliothèque  de 
Dresoe  s'enrichit  par  l'acquisition  des  deux 
grandes  collections  formées  par  le  comte  de 
Bruhl  et  par  le  comte  de  Bunau  (collections 
dont  les  catalogues  ont  été  publiés  ;  nous  en 
reparlerons) ,  et  une  série  non  interrom- 
pue de  legs,  de  cadeaux,  d'achats  l'a  portée 
au  rang  éminent  auquel  elle  est  placée. 

En  parcourant,  le  livre  de  M.  Falckenstein 
en  main,  l'inventaire  des  ouvrages  précieux 
conservés  à  Dresde,  et  en  commençant  par 
ce  qui  concerne  l'Ecriture  sainte,  nous  ren- 
contrerons les  Polyglottes  de  Ximenès,  de 
Wallon  (exemplaire  avec  la  dédicace  à  Char- 
les II  et  les  cartons  du  discours  préliminaire) 
d'Arias  Montanus»  de  Lejay;  les  éditions  hé- 
braïques de  Bomberg,  la  Bible  hébraïaue  do 
Prague,  1531  (ex.  sur  vélin).  La  Bible  hé- 
braïque et  grecque  de  Plantin,  1572,in-fol. 
avec  la  faute,  Genèse,  m,  15;  la  Bible  arabe 
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de  Rome,  1671,lePsaulierarabe,  Alep,  1706. 
En  fait  de  textes  grecs,  rédition  pnnceps 
mise  au  jour  à  Venise  en  1518,  la  Bible  due 
de  Sixte-Quint  (Rome,  1586),  le  PsauUer  im- 
primé  à  MUan  en  1481,  celui  publié  à  \enise, 
chez  Aide,  vers  1498.  Dans  la  série  destextes 
latins,  on  rencontre  la  Bible  de  Mayence, 
1462,  et  celle  de  Venise,  1479  (toutes  deux 
sur  vélin).  La  Bible  absque  nota    publiée  à 
Strasbourg,  par  Mentelin,  vers  1470,  p  usieurs 
autres  é^^^^^^     rares  de  la  BiWe  antérieures  à 
Tan  1500,  celle  de  Lyon,  1542,  recherchée  à 
cause  de  la  préface  et  des  notes  <ie  Servet 
N'oublions  pas  les  plus  anciennes  Bibles  en 
langue  allemande,  notamment  celle  attribuée 
à  Mentelin  de  Strasbourg,  et  celle  attribuée  à 
E^'ffesleyn,  imprimeur  de  la  même  ville.  La 
B?ble  cryptocaïviniste,  imprimée  en  secret  à 
^Dresde  en  1589,  in-fol.,  mente  aussi  dêtre 
citée  :  interrompue  au  second  hvre  des  Fa- 
ralipomènes,    elle   est  devenue  très  -  rare, 
avant  été  sévèrement  supprimée.  La  première 
Bible  imprimée  pour  les  Herrnhutes,  Ebereil- 
dorf,  1727,  2  vol.  in-4,  est  également  très- 
rare,  ainsi  que  quelques  traductions  en  alie- 

On  trouve  à  Dresde  quelques  Bibles  en  di- 
verses langues  qu'il  est  fort  difficile  de  ren- 
contrer.  Nous  mentionnerons  la   première 
édition  en  islandais,  Copenhague,  1584,  in- 
fol.,  la  Bible  espagnole,  dite  de  1  Ours  yh  cause 
de  la  vignette  du  frontispice)  imprimée   à 
Bâle,  en  1569,  in-^  ;  la  Bible  italienne,  Ve- 
nise, 1471  ;  la  Bible  protestante  en  français, 
Neufchâtel,  1535;  Xe^  Somchta  Biblia  en  lan- 
ffue  du  pays  des  Grisons,  Coire,  1718,in-loi.. 
la  Bible  dans  le  dialecte  de  la  Basse-Engadlne, 
1743, in-folio;  le  Nouveau  Testament  portu- 
gais, imprimé  à  Batavia  en  1694  ;  la  Bi6/*a 
Georgiana.  Moscou,  1743,in.fol.;  la  BiWta  en 
dialecte  lithuanien,  Kœnigsberg,  1755,  in-8.; 
le  Nouveau  Testament  en  malais ,  publie  a 
Amsterdam  en  1731,  en  caractères  falins;  la 
Bible  polonaise,  imprimée  à  Brzesc  aux  Irais 
du  prince  Radziwil  en  1563,et  qui,  étant  infec- 
tée d'erreurs  sociniennes,  fut  supprimée  et 
est  devenue  extrêmement  rî^re;   la  Biblij 
Czeska,  ou  Bible  à  l'usage  des  Taborites,  pu- 
bliée à  Venise  en  1503;  la  Bible  bohémienne, 
imprimée  àKrali,  de  1574 à  1591, 6  vol.  in-4, 
?i  l*usage  des  Frères  Bohèmes;  les  éditions  de 
1613  de  la  même  traduction;  la  Bible  en  dia- 
lecte  d'Esthonie,  à  Tallinas  (c/est-à-dire   à 
ltevel),en  1739,  in4;  la  Bible  finnoise,  mise 
au  jour  à  Stockholm  en  1642  ;  la  Bible  en 
valaque,Bucharest,  1688.  , 

Signalons  aussi  diverses  éditions  précieu- 
ses de  quelques  portions  séparées  de  TEcri- 
ture  sainte,  telles  que  le  Psautier  éthiopien, 
Rome,  1513  ;  le  Psautier  allemand  et  latin, 
sans  lieu  ni  date  (Strasbourg,  vers  1477);  le 
Psautier  grec  et  latin  de  Milan,  1481  ;  le  Psau- 
tier latin  de  1457,  un  des  monuments  les  plus 
importants  de  Toriçinedela  typographie,  et 
d'autres  volumes  allemands  très-rares. 

On  peut  mentionner,  parmi  les  volumes  im- 
portants relatifs  à  la  Bible,  VExposUio  super 
UHo  Psalterio  du  cardinal  Jean  de  Turrecre- 
inata,  imprimée  à  Mayence  par  Pierre  Schoif- 
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oSoÇs  "sur'ïï^Genè^èTpuW^^^  ^  n2°!.: 
tantinople  en  1641,  in-4,  et  remarquable  au 
point  de  vue  de  Textrôme  incorrection  du 

^ ïarmi  les  éditions  rares  des  ouvrages  des 
Pères,  on  remarque  le  traité  .^^«J-^^  P^^^*' 
candi  de  saint  Augustin,  imprime  ^^Mayence, 
chez  Fust,  vers    1466  ;  un  très-bel  exem- 
plaire  de  la  Cité  de  Dieu  (Venise     Vindelin 
âe  Spire,  vers  1470); l'édition  si  difficile  k  ren- 
contrer du  traité  du  même  Père  :  ^«  .^^î»' 
sensu  Evangelistarum  (Laugingen,  Wà] ,  1  e- 
dition  originale  des  écrits  de  saint  Cypr»en, 
Rome,  1471;  un  très-bel  exemplaire  des  £m. 
stolœ  de  saint  Jérôme   (Mayence    1470) ,  le 
saint  Ambroise,   De  offictts    (Milan),  1474 
exempl.  complet,  ce  oui  est  très- rare  (les 
exempl.  de  Pinelli,  de  Crevenna  et  de  Spen- 
ser  étant  imparfaits);  les  Sermons  de  samt 
Bernard,  première  édition,  May^ence,  147&, 
un  exemplaire  très  -  bien  conservé  de   la 
Summœpars  prima  de  saint  Thomas  d  Aqum, 
sans  lie\i  ni  date,  une  des  plus  anciennes 
productions  de  la  typographie  mayençaise 
On  distingue  aussi  la  sec(»nde  édition  du 
Libro  drl  Monte   santo   di   Wo    Florence, 
1491, in-fol.;  de  rares  éditions  de  WmUo/ton, 
et  plusieurs  volumes  sur  des  questions  reli- 
gieuses qui  sont  fort  difficiles  à  rencontrer,  et 
qui  se  recommandent  sous  divers  points  de 

vue.  X  .^« 

Une  foule  d'ouvrages  en  tout  genre  prébcn- 

tant  le  plus  vif  intérêt,  et  dignes  d  ôlr®  pla- 
cés au  premier  rang  d'une  collection  biblio- 
graphique,  se  trouvent  à  Dresde  :  nous  men- 
tionnerons le  manuscrit  autographe  du  traité 
d'Albert  Durer  sur  les  proportions  du  corps 
humain  ;  un  très-beau  manuscrit  du  traité  de 
R.  Valturius,  De  re  militari  :  deux  cofues 
des  Rêveries  militaires  du  maréchal  de  Saxe, 
présentant  des  différences  notables;  la  Rela- 
tion originale,  ornée  de  nombreux  dessins, 
de  l'ambassade  en  Russie  du  baron  de 
Meyerbera  en  1661  ;  un  calendrier  rumque 

très-singulier.  .       .    ^  » 

Plus  de  1700  ouvrages  sont  imprimés  avant 
1500.  En  première  ligne  sous  ce  rapport 
flaurent  quelques  productions  xylograpfti- 
ques  :  la  première  édition  de  VArs  morxendi 
et  la  septième  ;  la  première  de  la  Btbha  pau- 
perum  ;  la  troisième  édition  de  V Apocalypse  ; 
deux  ouvrages  allemands,  Y  Antéchrist  et  tes 

Quinze  signes.  ^  ^   .. 

En  fait  d'ouvrages  mis  au  jour  au  xv  siè- 
cle on  trouve  le  Rationale  de  Durand  (im- 
primé parGuttemberg),  sur  vélin,  ainsi  que 
le  Catholicon  de  Jean  de  Balbi  et  la  Bible 
de  1462;  les  Offices  de  Cicéron,  1465  (un 
exempl.  sur  vélin,  deux  sur  papier)  ;  le  César 
de  1469;  la  Nefdesfoh,  Paris,  1497,  exempl. 
sur  vélin,  orné  de  117  miniatures  et  prove- 
nant de  la  bibliothèque  de  Colbert;  [édition 
du  môme  ouvrage  publié  à  Lyon,  chez  Bal - 
sarin  en  1499;  le  ravstère  ôeLomme  pécheur ^ 
iouéen  la  ville  de  Tours,  Paris,  A.  Vérard, 
1481  (exempl.  sur  vélin,  acheté  536  livres  en 
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1743  k  la  Tente  Barré  k  Paris  par  le  comte  de 
Bruhl);  VAnihotogie,  publiée  à  Florence,  1494, 
in-4,  sur  vélin  ;  plusieurs  livres  d'Heures, 
Missels  et  Bréviaires  d'une  exécution  splen- 
dide. 

Quelques  volumes  sur  vélin,  imprimés 
après  Tan  1500,  méritent  à  tous  égards 
une  mention  très-honorable  :  tels  sont  la 
Bible  en  allemand,  Augsbourg,  1535,  deux 
vol.  in-foi.;  celles  de  1561  et  de  1575; 
les  Discorsi  de  Machiavel  sopra  la  prima 
deçà  di  Tito  Livio,  Florence,  B.  di  Giunta, 
1531,  in-4  (seul  exempt,  connu  sur  vélin  : 
les  bibliographes  en  avaient  ignoré  Texis- 
tcnce;  il  fut  acheté  en  1825  à  Dresde  dans 
une  vente  publique  pour  un  prix  très-modi- 
que, moins  de  quatre  thalers  (15  fr.  environ); 
le  />ecameron  de  Boccace,  Venise,  1546,  seul 
exempl.  connu,  acheté  en  1730  à  un  libraire 
de  Leipsig  pour  le  prix  de  trente  thalers  ; 
un  volume  entièrement  en  hébreu,  Tliwra  et 
Haphthorah  cum  quinque  Megilloth  et  com- 
snentarioSaL  Jarehi,  Pragœ,  5291  (1531), in- 
fol.  (un  autre  exempl.  sur  vélin  faisait  partie 
de  la  collection  du  rabbin  Oppeinheimer,  qui 
a  été  achetée  par  la  bibliothèque  Bodleyenne 
à  Oxford). 

Au  nombre  des  ouvrages  modernes  sur 
vélic,  nous  indiquerons  la  traduction  alle- 
mande des  Saisons  de  Thompson,  par  C.-F. 
von  Rosensweyg,  et  les  Rudimenta  nierogly^ 
phices  de  Seiffarth,  Leipsig,  1826,  in-4. 

La  réunion  des  éditions  aldines  en  compte 
près  de  500;  beaucoup  sont  précieuses  et  re- 
marquables. On  distingue  ï Aristophane  de 
H98  (exempl.  d'Erasme  avec  sa  signature  et 
quelques  notes  de  sa  main);  le  Dioscoride  de 
1499;  les  Opéra  philosophica^fà  Cicéron,  1523 
(exempl.  en  grand  papier,  seul  connu);  le 
Virgile  de  1540  ,  grand  papier,  VEypneroto- 
machia  de  Poliphile,  éditions  de  1499  et  de 
1546;  VAdriani  cardinalisad  Ascanium  Vena- 
ito,  Venise,  1505  :  livre  d'une  rareté  ex- 
trême. 

N'oublions  pas  un  exempl.  bien  complet 
àesPoetœ  Christiani,  1501;  les  Grammatici 
arœci,  1495;  17/iadc,  1503  (exempl.  de  Sca- 
Tiger  avec  plusieurs  lignes  de  sa  main);  le 
Sophocle  de  1502;  le  Pindare  de  1513;  le 
très-rare  Libellus  de  epidemia^  par  Nicolas 
Leonicenus,  etc. 

Un  cabinet  spécial  est  réservé  aux  livres 
d'une  rareté  extraordinaire  :  c'est  là  qu'a  été 
placé  Texemplaiue  regardé  comme  unique 
de  la  Moralité  nouvelle  de  Mundus^  Caroy  De- 
moniay  acheté  par  le  comte  de  Bruhl  à  la 
vente  Barré  en  1743  (et  réimprimé  en  1827 
par  la  société  des  Bibliophiles  français).  Si- 

Salons  aussi  deux  de  ces  éditions  cle  Rabe- 
s  devenues  aujourd'hui  introuvables,  et  qui 
se  payent  les  prix  les  plus  énormes;  le  Gar- 
gantua,  Lyon,  1533,  et  le  Pantagruel,  impri- 
mé dans  la  même  ville,  la  même  année,  par 
François  Juste . 

Il  y  a  deux  exemplaires  du  Spaccio  de  la 
Bestia  trionfante  de  Giordano  Bruno,1584  ;  un 
d'eux  fut  payé  200  thalers  (760  fr.)  par  le 
comte  Bunau  ;  on  possède  aussi  à  Dresde 
plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  écrivain  sin- 


gulier.—  Pasquillorum  tomi  duo,  Eleuthero- 
poli  (Basileœ),  1542,  in-8.  Nous  laissons  de 
côté  une  foule  d'ouvrages  difficiles  à  trouver 
et  recherchés,  mais  dont  l'énumération  nous 
mènerait  beaucoup  trop  loin. 

La  section  de  l'archéologie  et  des  beaux- 
arts  présente,  entre  autres  ouvrages  dignes 
d'attention  :  V Antiquité  expliquée  deMontfau- 
con,  grand  papier  ;  les  Gemmœ  antiquœ  du 
duc  de  Mariborough  (1780-91)  ;  le  Muséum 
Worsleyanum  ;  les  principaux  Musées  ou  Ga- 
leries publiés  en  Italie  et  en  France;  les  ou- 
vrages de  Gori,  de  Passeri,  deMillingen,  de 
Dubois-Maison  neuve,  etc. 

Les  classiques  anciens  :  VBomère  de  1488; 
YEustathe  de  1542-50,  4  vol.  in-foL;  YHo- 
mère  publiée  Glascow, par  Foulis  ,  en  4  vol. 
in-fol,  et  un  des  25  exempl.  en  grand  papier 
de  l'édition  d'Oxford,  1800,  4  vol.  in-4;  1'/- 
liade  traduite  en  grec  moderne,  Venise,  1526, 
in-4;  la  rare  édiition  d'JET^mdc,  Florence, 
1515,  in-8  ;  YEsope  imprimé  à  Milan  vers 
1480,  et  celui  de  Venise,  1498;  Pindare, 
Rome,  1515;  Eschyle  de  1557, de  1653,  et  de 
1795;  Y  Euripide  en  lettres  capitales  (Flo- 
rence ,  vers  1496)  ;  celui  de  Cambridge,  1694 
(le  portrait  du  poëte  mis  en  tête  offre  un  ca- 
ractère singulièrement  moderne)  ;  le  Sopho- 
cle de  1502  et  de  1552;  le  Théocrite  de  1495, 
de  1516  ;  le  Callimaaue  de  1513,  et  celui  de 
Bodoni,  gr.  in-fol.;  Y  Apollonius  de  Rhodes- 
(Florence,  1496);  le  Musée  publié  à  Florence, 
en  1519;  Ylsocrate  de  Milan,  1493,  etc.  La 
littérature  grecque  offre  aussi  de  précieuses 
éditions  de  Ptolémée  et  de  Strabon:\e  Thu- 
cydide imprimé  à  Florence  en  1526  (la  date 
est  indiquée  par  erreur  1506);  diverses  édi- 
tions rares  de  Plutarque  et  aArislote  ;  l'édi- 
tion originale  de  la  traduction  latine  de  P/a- 
^on, par  Marsile  Ficin  (Florence,  vers  1481)^ 
fort  difficile  à  rencontrer. 

Les  éditions  des  anciens  auteurs  latins  sont 
nombreuses  et  choisies;  mais  nous  ne  pou- 
vons entrer  à  leur  égard  dans  des  détails  qui 
ne  seraient  pas  ici  à  leur  place.  Nous  nous 
bornerons  à  signaler  le  Virgile  imprimé  à 
Modène  en  1475; celui  d'Aide,  1505,  1529  et 
1541  (un  des  deux  exempl.  sur  vélin  que  l'on 
connaît  de  ce  dernier)  ;  YHorace  publié  par 
Aide  en  1501  et  en  1509  ;  YOvide  imprime  à 
Bologne  en  1480  (le  volume  des  Métamor- 
phoses), et  la  vieille  traduction  de  ce  même 
poëte,  par  Colard  Mansion,  publiée  à  Paris 
par  A.  Vérard  sous  le  titre  de  la  Bible  des 
poètes;  le  Manilius  de  1510  (exemj^l.  avec  des 
notes  d'Erasme);  la  première  et  très-rare  édi- 
tion des  tragédiesde  Sénèque  (Ferrare,  1481); 
le  Juvénal  imprimé  à  Rome  par  Ulrich  Han, 
vers  1:470;  les  éditions  princeps  (VAusone^ 
(Milan,  1490),  deC/audien,  (Vicence,  1482). 
Quelques  éditions  très-rares  de  divers  ou- 
vrages de  Cicéron  antérieures  à  1500  ;  le 
César  publié  à  Rome  en  1469  ;  le  Salluste 
de  1474;  le  Tacite,  sans  lieu  ni  date  (Milan, 
vers  1475)  ;  le  Vitruve  de  1311,  doivent  aussi 
être  mentionnés. 

Divers  ouvrages  se  recommandent  comme 
portant  des  notes  ou  la  signature  de  certains 
personnages  célèbres  ou  comme  provenant 
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de  collections  fameuses; un  Novum  Testamen- 
tum^  Paris,  1541,  et  deux  Bibles  allemandes, 
1541  et  1545,  offrent  quelques  lignes  de  la 
mair.  de  Luther;  une  Bible  hébraïque,  B&le, 
1546,  renferme  des  notes  autographes  de 
Melanchthon;  divers  volumes  présentent  la  si- 
gnature de  Saumaise,  deFleury,  de  Du  Gange, 
de  Baluze,  de  Bentley,  de  Burmann,  de  Re- 
naudot,  et  de  plusieurs  autres  érudits. 

La  bibliothèaue  municipale  de  Leipzig 
s'appelait  autreiois  la  bibliothèque  du  Con- 
seil ;  elle  fut  fondée  en  1677  par  suite  d*un 
legs  considérable  fait  par  un  jurisconsulte 
habile,  Hulderich  Gross,  qui  légua  toutes  ses 
propriétés  au  Conseil,  en  lui  imposant  la  con- 
dition de  loger,  d'accroître  et  de  mettre  au 
service  du  public  une  collection  de  2000  vo- 
lumes environ  qu  il  avait  formée.  Le  Conseil 
possédait  déjà  quelaues  livres  dont  le  noyau 
parait  avoir  élé  un  legs  fait  par  Dietrich  de 
Burgsdorf,  évèque  de  Naumburg,  qui  mou- 
rut en  U16.  La  bibliothèque  fut  ouverte  au 
public  en  1683,  et  reçut  bientôt  d'importantes 
augmentations.  En  1711,  elle  possédait  déjà 
14,000  volumes,  et  en  1733,  ce  nombre  était 
arrivé  à  30,000.  U  est  vrai  que  pendant  un 
siècle  elle  parait  n'avoir  reçu  que  10,000  vo- 
lumes.Un  relevé  officiel,  daté  de  1837,  énonce 
70,000  volumes  imprimés  et  1400  manu- 
scrits. 

Diverses  collections  intéressantes  ont  été 
incorporées  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Leipzig;  on  peut signaleriei Bibliotheea  Ho- 
ratiana  de  J.-W.  Neuhaus,  et  la  Bibliotheca 
Ciceraniana  d'un  philologue  illustre,  J.-A. 
Ernesti.  Un  autre  savant,  Noehden,  a  inséré, 
dans  le  Cltissical  Journal^  publié  à  Londres, 
une  notice  dans  laquelle  il  signale  plusieurs 
manuscrits  anciens  de  divers  auteurs  grecs 
et  latins,  que  possède  la  bibliothèque  en  ques- 
tion (Térence,  Tite-Live,  Justin,  Fomponius 
Mêla,  Stace,  Perse  ;  les  ouvrages  de  rhétorique 
de  Cicéron,  etc.).  En  fait  de  manuscrits  grecs, 
on  mentionne  divers  auteurs  sur  la  musique 
et  l'harmonie,  et  une  copie  ancienne  de  (quel- 
ques pièces  d'Eschyle,  qui  a  servi  au  célèbre 
helléniste  G.  Hermann  pour  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  cet  auteur  tragique. 

En  1838,  la  ville  hérita  de  l'importante 
collection  du  professeur  Poelitz  relative  à  l'his- 
toire et  à  l'économie  politique.  La  volonté 
du  testateur  était  que  sa  bibliothèque  serait 
conservée  à  part,  etconfiéeàun  conservateur 
spécial  que  le  Conseil  désignerait.  Le  dona- 
teur laissait  aussi  des  fonds  pour  accroître 
sa  collection  (qui  ne  comptait  pas  moins 
de  25,000  volumes)  et  pour  la  rédaction  et 
l'impression  d'un  catalogue. 

La  bibliothèque  municipale  de  Leipzig 
compte  aujourd'hui  90,000  volumes  au  moins 
et  2000  manuscrits.  Elle  est  ouverte  au  pu- 
blic trois  fois  par  semaine,  et  le  prêt  au 
dehors  se  fait  à  des  conditions  libérales.  Son 
savant  conservateur,  le  docteur  Robert  Neu- 
raann,  directeur  du  journal  bibliographique 
le  Serapeum^  que  nous  avons  cité  plusieurs 
fois,  a  publié,  en  1855,  «ne  description  in- 
téressante des  manuscrits  à  miniatures  conQés 
à  sa  garde. 


La  bibliothèque  de  l'Université  de  Leipzig 
a  une  origine  monastique.  Lorsque  les  Do- 
minicains furent,  en  1543,  expulsés  de  cette 
ville,  ils  laissèrent  derrière  eux  100  volumes 
environ,  qui  formèrent  le  noyau  de  la  biblio- 
thèque actuelle,  composée  d'environ  120,000 
volumes,  et  qu'on  est  loin  de  regarder  toute- 
fois comme  répondant  aux  besoins  d'une  ville 
savante  comme  Leipzig. 

Les  collections  de  divers  monastères  sup- 

E rimes  vinrent,  au  xvr  siècle,  çrossir  la  bi- 
liothèque  à  son  berceau  ;  les  livres  des  Fran- 
ciscains de  Leipzig  et  de  Salza,  ceux  des 
moines  de  Ctteaux,  d'Altzelle  et  de  Buch« 
ceux  des  Bénédictins  de  Chemnitz  et  de 
Peyau,  ceux  des  chanoines  de  Tordre  de 
Saint-Augustin  furent  confisqués:  on  eut  ainsi 
4000  Yoiumes  environ.  La  collection  de 
Boerner,  obtenue  en  1547,  fut  la  première 
bibliothèque  particulière  qui  entra  dans  celle 
de  l'Université  ;  depuis,  bien  d'autres  ont  été 
achetées  et  léguées  Celle  du  professeur  J.-J/ 
Boehme  (1770)  était  remarquable  sous  le  rap- 

f)ort  de  l'histoire  ;  celle  du  docteur  Gehier, 
éguée  en  1813,  se  distinguait  pour  son  im- 
f)ortance;  elle  comptait  environ  24,000  vo- 
umes  relatifs,  pour  la  plupart,  aux  sciences 
médicales.  En  1817,  rachat  des  collections 
du  professeur  Schaeffer  procura  un  accrois- 
sement notable  à  la  section  philologique.  La 
bibliothèque  du  docteur  Beck,  achetée  en 
1835,  pour  la  somme  de  15,000  thalers  (cin- 
quante-sept mille  fr.)  augmenta  d'une  façon 
importante  les  classes  de  la  théologie,  de 
l'histoire  et  de  la  littérature  classique. 

Depuis  1840.  les  principales  acquisitions 
ont  été  un  choix  de  2500  volumes  imprimés 
et  73  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque 
du  docteur  Rosenmueller,  et  une  collection 
importante  de  manuscrits  formés  par  un  éru- 
dit  distingué,  le  docteur  Tischendorf,  dans  le 
cours  de  son  voyage  en  Orient.  Bon  nom- 
bre de  ces  manuscrits  se  rapportent  à 
l'Ecriture  sainte;  parmi  eux  on  distingue  sur- 
tout le  fameux  Codex  Frederico-Augustanns^ 
qui  remonte  au  iv*  siècle. 

Parmi  les  120.000  volumes  qu'on  attribue 
aujourd'hui  à  l'Université  de  Leipzig,  2000 
sont  antérieurs  à  l'an  1500,  et  2500  sont  des 
manuscrits.  Une  somme  qui,  en  moyenne, 
s'élève  à  5000  ihalers  par  an  (19,000  fr.),  est 
consacrée  à  l'accroissement  de  la  bibliothè- 
que :  une  commission  spéciale  en  dirige 
1  emploi. 

Jadis  la  bibliothèque  était  dans  un  bAtiment 
dépendant  de  l'ancienne  église  Saint-Paul.; 
elle  fut,  en  1835,  transportée  dans  YAugu- 
steum,  mais,  onze  ans  plus  tard,  elle  re- 
vint dans  son  ancien  local,  qui  avait  été  agrandi 
pour  la  recevoir.  La  salle  de  lecture  est  acces- 
sible à  tout  le  public  doué  d'éducation  {Steht 
jenem  Gebildeten  frey);  telle  est  l'expression 
employée  ordinairement  dans  les  règlements 
de  bibliothèques  d'outre-Rhin  :  les  livres 
sont  prêtés  aux  membres  de  l'Université,  aux 
étudiants,  au  clergé,  aux  fonctionnaires  de  la 
ville,  aux  personnes  connues  pour  se  livrera 
des  travaux  sérieux. 
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BiBLIOTBfeQUES  DANS  L^EUROPE  SEPTETTRIONALB. 

S  L'-Bibliothèqueê  de  h  Rus$ie, 

L'immense  empire  des  czars  est  entré  de- 
puis peu  de  temps  dans  la  carrière  des  études 
scientifigues  et  littéraires,  mais  il  y  marche 
avec  activité,  et  d'importants  dépôts  d'impri- 
més et  de  manuscrits  offrent  aux  études  des 
re3Sources  précieuses  (42). 

La  bibliothèque  Impénale  à  Saint-Péters- 
bours  est  peut-être  après  la  bibliothèque  Im- 
pénale  de  Paris  et  le  Musée  Britannique,  la 

£lus  grande  collection  de  livres  qu'il  y  ait  en 
urope. 

Pierre  le  Grand  en  jeta  les  premières  ba- 
ses, mais  elle  fut  longtemps  réduite  à  un 
rang  très-secondaire  ;  ce  ne  fut  que  sous  le 
règne  de  Catherine  II  qu'elle  s'accrut  d'une 
façon  remarquable,  par  suile  de  la  conquête 
de  la  Pologne.  Les  bibliothèques  de  Varsovie 
furent  transportées  à  Saint-Pétersbourg  ;  de- 
puis, le  désir  d'empêcher  que  la  Russie  ne  fût 
en  arrière  des  autres  nations  sous  le  rapport 
des  facilités  offertes  aux  études  sérieuses,  a 
déterminé  l'allocation  de  ressources  pécu- 
niaires considérables  qui,  utilisées  avec  une 
Eersévérante  intelligence,  ont  permis  h  la 
ibiiothèque  dont  nous  parions  d'accroître 
ses  richesses  dans  une  proportion  des  plus 
larges. 

On  fait  l'éloge  de  l'olrdre  qui  règne  dans  cet 
immense  dépôt  et  des  dispositions  bien  com- 
binées qui  ont  été  prises.  Des  montres  en  vi- 
trines mettent  sous  les  yeux  du  public  des 
manuscrits  précieux  :  TEvangéliaire  d'Ostro- 
mir  qui  date  de  1050  et  qui  est  le  plus  ancien 
de  tous  les  manuscrits  slaves,  aes  eodices 
latins  du  iv*  au  ix*  siècle,  des  manuscrits  du 
X*  au  xvr  siècle,  ornés  de  miniatures  (deux 
d'entre  eux  en  français,  une  Butoire  de  Jules 
CéiareX  une  Hiêtoire  de  Godefroi  de  Bouillon, 
ont  appartenu  à  Charles-Quint  et  portent  sa 
signature) ,  une  collection  de  plus  de  200  por- 
traits de  Pierre  le  Grand. 

En  1857  les  acquisitions  de  diverses  prove- 
nances se  sont  élevées  h  45,717  livres  ou 
brochures,  à  15,803  estampes  (y  compris  une 
collection  de  près  de  14,000  portraits]  et  à  318 
manuscrits.  A  la  fin  de  1857  le  dépôt  comp- 
tait 802,717  volumes. 

La  salle  de  lecture  ouverte  tous  les  jours 
au  public  de  dix  heures  du  matin  à  neuf  heu- 
res du  soir,  a  été  fréquentée  en  moyenne  par 
150  à  200  visiteurs  par  jour.  Entre  autres 
acquisitions  importantes  faites  f.n  1857,  on 
cite  un  exemplaire  de  la  Bible  de  1462  ache- 
tée à  Auçsbourg ,  et  un  Divan  Karatiique, 
c'est-à-dire  un  recueil  de  poésies  inédites  de 
cette  ancienne  secte  du  judaïsme,  acheté  au 
Caire  par  un  orientaliste,  M.  Tischendorff. 
Entre  autres  acquisitions  importantes  récen- 
tes, on  peut  signaler  celle  de  la  bibliothèque 
de  M.  Adelung,  particulièrement  riche  en  U- 
vres  et  en  manuscrits  relatifs  à  la  science 


linguistique  et  celle  de  la  collection  de  ma- 
nuscrits orientaux  du  prince  Dolgorouky, ex-  ! 
ministre  de  Russie  en  Perse. 

Parmi  les  accroissements  déjà  un  peu  an- 
ciens que  reçut  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  il  faut  citer  l'adjonction  de  la 
collection  formée  par  le  prince  Potemkin  ;  et 
quant  au  choix  que  ce  haut  personnage  met- 
tait dans  ses  achats ,  on  peut  en  juger  par 
Tanecdote  suivante  :  Il  avait  donné  une  iete 
à  l'impératrice  Catherine  qui  dit  que  le  palai$ 
de  son  hôte  était  admirable  de  tout  point,  et 
qu'il  n'y  manquait  rien,  si  ce  n'est  une  bi- 
bliothèque. Dès  le  lendemain,  Potemkin  en- 
voie chercher  le  premier  libraire  de  Saint- 
Pétersbours  et  lui  commande  de  lui  fournir 
une  bibliotnèque.  «  Quels  livres  désire  Mon- 
seigneur T...  Je  veux  que  ce  soit  comme  chez 
l'Impératrice,  de  grands  livres  en  bas,  de 
petits  en  haut.  Allez  et  installez  cela  tout  de 
suite.  » 

Le  baron  de  Korff,  directeur  de  la  biblio- 
thèçiue,  a  déployé  beaucoup  de  zèle  et  d'in- 
telligence. Depuis  quelques  années ,  des 
rapports  annuels  sur  la  situation  et  les  ac- 
croissements de  la  bibliothèque  sont  publiés 
dans  le  Journal  de  Saint  -  Pétersbourg  et 
réimprimés  dans  le  Serapeum  à  Leipzig.  En 
1855,  en  dépit  delà  guerre,  la  bibliothèque 
s*enrichit  de  15,000  volumes,  parmi  lesquels 
2,000  sont  signalés  comme  ayant  été  remis 
par  la  direction  des  douanes  qui  les  avait 
confisqués  pour  diverses  raisons. 

En  1856,  les  entrées  furent  de  10,000  volu- 
mes; elles  comprirent  la  bibliothèque  entière 
du  professeur  Jungmann  qui  s'était  attaché  à 
réunir  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
langue  et  la  littérature  slaves. 

Il  a  été  publié  récemment  un  Guide  de  la 
bibliothèque  Impériale  de  Saint 'Pétersbourg 
qui  donne  des  oétails  intéressants  sur  ce  bel 
établissement.  La  salle  de  lecture  qui  pouvait 
àpeine  contenirune  soixantaine  de  personnes 
est  au  moment  d'être  remplacée  par  une  autre 
beaucoup  plus  vaste  et  parfaitement  com- 
mode. 

Un  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  en 
question, M.  R.  Moizloff,  a  publié  dans  le  Bul^ 
letin  du  bibliophile  (13'  série,  1858,  p.  131&- 
1359),  une  notice  sur  les  reliures  anciennes 
de  cette  superbe  collection.  On  y  remarque 
des  ouvrages  aérant  appartenu  à  des  rois  de 
Pologne,  à  Chnstine  de  Suède,  à  Henri  II,  à 
Anne  d'Autriche;  18  volumes  portent  les 
armes  du  président  de  Thou  et  ont  paru 
avant  la  mort  de  cet  amateur  célèbre.  Ses  fils 
continuèrent  d'enrichir  sa  collection  :  huit 
ouvrages  ont  appartenu  à  Colbert. 

Le  palais  de  l'Ermitage  renferme  la  belle 
bibliothèque  particulière  de  l'empereur  ;  on 
y  compte  plus  de  80,000  volumes  et  un  grand 
nombre  de  manuscrits  précieux.  Il  possède 
aussi  la  bibliothèque  de  Diderot  qui  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  y  trouve  également 
celle  de  Voltaire  achetée  par  Timpératrice 


(42)  Un  journal  allemand,  VBesperui,  4827,  vrages  relatifs  aux  manuscrits  que  possèdent  dr% 
n*  191,  oonienait  un  article  sur  les  bibliothèques  dépôts  publics  seront  indiqués  à  Tarticle  Manvs- 
|»ubli<piC8  et  particulières  de  la  Russie.  Divers  ou-     crits. 
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Catherine  et  formée  d'environ  7,500  volumes; 
elle  ne  présente  aucun  intérêt  spécial.  Plu- 
sieurs volumes  sont  couverts,  il  est  vrai,  de 
notes  marginales  autographes,  mais  elles  sont 
en  général  tout  à  fait  insignifiantes.  Les  ma- 
nuscrits de  Voltaire  offrent  plus  d'intérêt  ; 
ils  sont  divisés  en  deux  parties  :  ceux  qui 
regardent  l'histoire  de  Russie  sous  Pierre  le 
Grand  (cinq  portefeuilles,  deux  in-folio  et 
trois  in-4)  ;  ceux  qui  traitent  de  divers  sujets 
(treize  portefeuilles  :  trois  in-fol.,  dix  in-4). 
Voir  un  rapport  de  M.  Léouzon  Leduc  inséré 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiques ^ 
1850,  t.  1,  p.  39.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  aussi  des  manuscrits  de  Richelieu  et 
de  Mazarin. 

Nous  manquons  de  détails  récents  et  exacts 
sur  les  bibliothèques  de  Moscou  et  sur  celles 
qui  existent  dans  diverses  cités  de  l'immense 
empire  moscovite  ;  nous  trouvons  dans  le 
Voyage  de  deux  Français  aunord  de  l'Europe 
(MM.  Fortia  de  Piles  bt  de  Boisgelin,  1796,  5 
vol.  in-8,  tom.III,  p.  316^,  quelques  détails 
sur  une  collection  qui  a  peut-être  péri  dans 
Tincendie  de  1812. 

Bibliothèque  du  Saint-Synode, 

«  La  bibliothèque  du  Saint-Synode  possède 
plusieurs  milliers  de  volumes;  180  ont  ap- 
partenu à  Pierre  le  Grand  ;  ils  sont  en  diverses 
tangues.  Dans  un  livre  où  sont  des  gravures 
relatives  à  la  guerre,  il  a  mis  des  notes  de  sa 
.nain  pour  indiquer  s'il  en  est  satisfait.  La 
collection  des  manuscrits  est  devenue  bien 
moins  nombreuse  et  moinsintéressante  depuis 
que  l'ordre  a  été  donné  d'envoyer  à  Saint- 
Pétersbourg  tous  ceux  qui  étaient  relatifs  à 
l'histoire  de  Russie.  Il  y  a  une  assez  grande 
quantité  de  livres  polonais,  une  grammaire 
grecque  pour  apprendre  le  russe,  Imprimée 
à  Lvow,  en  Pologne,  en  1591.  La  plus  an- 
cienne Bible  russe  que  pos^^ède  cette  biblio- 
thèque est  celle  de  7,070  (1562)  à  Moscou, 
petit  in-fol.,  assez  mal  conservé.  Il  y  a  un 
catalogue  fort  bien  fait  en  latin  et  en  russe.  » 

Passons  à  ce  qui  regarde  la  Pologne  : 

L'Université  de  Varsovie,  fondée  par  l'em- 
pereur Alexandre  en  1816 ,  possédait  une 
bibliothèque  nombreuse  et  qui  dépassait 
100.000  volumes,  mais  après  les  événements 
de  1830  etde  1831,  les  livres  les  plus  précieux 
qu'elle  renfermait  furent  transportés  à  Saint- 
Pétersbourg.  La  bibliothèc^ue  Rovale  ne  con- 
tient pas,  d'après  M.  Edwards,  plus  de  20,000 
volumes  parmi  lesquels  il  y  en  a  beaucoup  de 
modernes,  mais  elle  possède  un  manuscrit 
intéressant  en  trois  volumes  in-fol.  avec  près 
de  200  dessins  fort  bien  exécutés  et  repré- 
sentant des  objets  antiques- trouvés  de  1760  à 
1765  dans  les  fouilles  de  Velleia. 

Il  existait  jadis  une  très-belle  bibliothèque 
à  Varsovie  ,  celle  du  comte  Joseph  Zaluski. 
Ce  magnat  n'avait,  durant  quarante-trois  ans, 
rien  épargné  pour  agrandir  ses  collections; 
il  avait  réuni  plus  de  200,000  volumes.  Son 
frère  André  Zaluski ,  évoque  de  Cracovie, 
joignit  à  cette  masse  d'imprimés  les  livres 
qu'il  avait  achetés  de  son  côté  ainsi  que 
plusieurs  bibliothèques  qui  lui  étaient  venues 


par  succession  et  qui  avaient  appartenu  à 
trois  de  ses  oncles  dont  deux  évêques.  Le 
tout  fut  installé  en  1742  dans  un  vaste  hôtel, 
et  en  1747  on  l'ouvrit  au  public.  L'évêque 
André  fit  placer  cette  inscription  sur  la  façade 
de  cette  bibliothèque. 

In  ornamentum  Patriœ   civiumque  perpétuant  irft- 

[litatem^ 
Pnblicamesse  voluit  : 
Adolescenîibus  illicium^senibus  subsidium^ 
Otiosi*  speclaculum,  occupalis  diverticulum^ 
StudioM  negotium, 
Conditori  gloriosunt  monumentum. 

Après  la  mort  du  prélat,  le  comte  Joseph 
Zaluski  continua  d'ajouter  à  la  bibliothèque  un 
grand  nombre  de  volumes,  et,  par  son  testa- 
ment fait  en  1761,  il  la  légua,  ainsi  que  l'hôtel 
c[ui  la  contenait,  au  collège  des  Jésuites,  ?vec 
injonction  qu'elle  fût  ouverte  au  public.  Lors 
de  la  sup(»ression  de  la  Compagnie,  ce  vaste 
dépôt  fut  confié  è  la  commission  d'éducation» 
et  après  la  chute  de  Varsovie,  après  les  mal- 
heurs de  la  Pologne,  elle  fut  transportée  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  voyage  effectué  par 
terre  et  sur  de  mauvaises  routes,  fut  fatal  à 
la  bibliothèque  ;  des  caisses  furent  avariées, 
d'autres  brisées  ;  de  nombreux  ouvrages  furent 
perdus  ou  gâtés. 

L'évêque  Zaluski  était  tellement  zélé  pour 
l'agrandissement  de  sa  bibliothèque  qu'afin 
de  pouvoir  en  soutenir  les  frais  et  1  enrichir,  il 

Erenait  sur  son  nécessaire,  àce  que  rapporteun 
istorien  polonais,  et  n'ayant  fait  à  midi  qu'un 
frugal  repas,  il  ne  mangeait  pour  son  souper 
qu'un  morceau  de  pain  avec  du  fromage. 

Dans  un  Programma  ad  bibliophilos^  im- 
primé en  1732  et  en  1743,  cet  ami  des  lettres 
invite  avec  instance  tous  les  Polonais  à  lui 
communiquer  tous  les  ouvrages  imprimés  et 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire,  à  l'antiquité, 
à  l'état  des  sciences  en  Pologne. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  prélat 
quelques-uns  sont  relatifs  à  la  bibliographie: 
il  avait  laissé  un  monument  d'une  grande 
importance  :  Magna  bibliotheca  polona  uni- 
versalis  :  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

Un  inventaire  qui  fut  terminé  le  23  février 
1796  constata  que  la  collection  se  composait 
encore  de  262,640  volumes  et  34,573  gravu- 
res. On  y  trouvait  les  meilleurs  ouvrages 
en  tout  genre  jusqu'au  miheu  du  xvir 
siècle.  La  portion  théologique  était  la  plus 
considérable;  elle  ne  renfermait  pas  moins 
de  80,000  volumes.  L'histoire  était  fort 
bien  représentée,  surtout  celle  de  la  Pologne; 
la  littérature  comprenait  de  nombreux  volu- 
mes ;  les  littérateurs  classiques  et  la  biblio- 
graphie laissaient  peu  à  désirer.  Les  branches 
de  la  philosophie,  des  sciences  mathémati- 
ques et  physiques,  les  voyages,  l'archéologie 
laissaient  fort  à  désirer. 

Le  bibliothécaire  Janozki  publia,  en  1747,  en 
allemand,  à  Dresde,  une  notice  sur  les  livres 
rares  écrits  en  langue  polonaise,  qui  se  trou- 
vaient dans  labibliothèqueZaluski,  et  enl752 
il  mit  au  jour  un  catalogue  des  manuscrits. 

Voici  comment  s'expriment  (t.  V,  p.  47), 
au  sujet  de  cette  bibliothèque,  les  deux  voya- 
geurs français  que  nous  avons  cités  plus  haut 
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et  qui  ]a  virent  avant  qu'elle  fût  dispersée. 

«  La  bibliothèque  Zalewski  ou  de  la  répu- 
blique, placée  dans  le  château  de  Yinsdow, 
près  de  Varsovie,  a  été  fondée  par  les  deux 
frères  Zalewski,  dont  un  était  évoque  de  Cra- 
covie.  Ils  Tavaient  rendue  publique  dès  1745. 
Les  livres  sont  en  très-grand  nombre,  mais 
il  y  a  peu  de  livres  rares  ou  précieux.  La 
première  Bible  polonaise  qui  sV  trouve  est 
celle  de  Cracovie,  1562  ou  1504  (le  dernier 
chiffre  est  effacé);  la  Bible  polonaise,  tra- 
duite par  Budny,  1572,  extrêmement  rare; 
les  Psaumes  de  David,  en  polonais,  avec  des 
|>assages  latins  intercalés  (Cracovie,  1539); 
l'orthographe  est  en  bohémien  ;  on  croit  que 
c'est  le  premier  livre  polonais  imprimé  ;  le 
Spéculum  historiale,  de  Vincent  de  Beauvais, 
imprimé  par  Mentelin,  1473;  le  Lactance  de 
Rostock,  1473. 

«  Parmi  les  manuscrits  on  remarque  un 
Missel  romain  du  commencement  du  x*  siè- 
cle, venant  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  ; 
V Histoire  de  Pologne^  par  Dlugloss,  très*beau 
manuscrit  moderne  que  sa  perfection  peut 
faire  regarder  comme  imprimé;  plusieurs 
luanuscrits  de  la  main  de  Sobieski.  » 

L'Université  de  Cracovie,  fondée  par  Casi- 
mir le  Grand,  en  1343,  possède  une  biblio- 
thèque qu'on  signale  comme  riche  en  manus- 
crits et  comme  renfermant  plus  de  50,000 
volumes  imprimés. 

§  IL  —  Suède  et  Norwége. 

La  bibliothèque  Royale  de  Stock  holm  fondée 

J)ar  Gustave  Wasa  vers  1540  et  enrichie  par  la 
ibéralilé  de  ses  successeurs,  souffrit  beau- 
coup d'un  incendie  en  1697  ;  elle  contient 
près  de  100,000  volumes  imprimés,  4,000  ma- 
nuscrits, et  une  collection  de  17,000  chartes 
ou  titres  ;  elle  est  ouverte  au  public  tous  les 
jours,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes.  Il 
existe  une  histoire  succincte  des  ori^^ines  de 
cette  bibliothèque,  par  Celsius,  1751,  in-8. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  précieux,  il 
faut  signaler  le  Codex  aureus^  qui  contient 
les  Evangiles  en  latin  et  qui,  transcrit  en  An- 
gleterre è  une  époque  fort  reculée,  arriva  à 
Madrid,  où  il  fut  acheté  en  1690  par  un  diplo- 
mate suédois.  Un  autre  manuscrit  biblique, 
le  Codex aiganteus^  renferme  presque  tous  les 
livres  de  l'AncienTestament,  ceux  du  Nouveau, 
excepté  les  Ëpitres  de  saint  Paul  et  VApoca^ 
lypse,  la  plus  grande  partie  de  l'histoire  de 
Josèphc  et  un  traité  bizarre  de  magie  décoré 
d'un  portrait  doré  de  Satan.  Un  livre  de  mé- 
decine en  vers  anglais  qu'on  peut  attribuer 
au  XI*  siècle,  et  qui  rappelle  maintes  fois  le 
Regimen  sanitatis  de  l'école  de  Salerne,  est 
digue  d'attention.  Il  a  été  l'objet  d'une  notice 
de  M.  Stephens  insérée  dans  YArcheologia^ 
1844,  t.  XXX,  p.  399-429. 

Des  renseignements  curieux  sur  la  biblio-  • 
thèque  Royale  de  Stockholm  ont  été  insérés 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge ,  t.  VIII, 

(43)  Parmi  les  manuscrits  conservés  à  Upsal,  II 
ne  faut  pas  oublier  le  célèbre  Codex  argenteus,  qui 
contient  la  traduction  en  langue  gothique  des 
Evangiles,  par  Ulfilas.  11  fit  partie  du  butin  (jui 
tomba  entre  les  uiains  des  Suédois,  lors  de  la  prise 


p.  129,  d'après  le  Voyage  dans  le  nord  de 
l'Europe,  par  M.  Clausade,  Paris,  1850.  Cette 
collection  serait  d'une  grande  importance,  si 
elle  n'avait  pas  cruellement  souffert  d'un 
incendie  qui,  en  mai  1697,  détruisit  17,386 
volumes  et  1,102  manuscrits.  Des  évaluations 
fort  contradictoires  ont  été  mises  en  avant 
au  sujet  du  nombre  des  volumes  qu'elle  pos- 
sède maintenant.  Ebert  a  parlé  de  40.000  vo- 
lumes, tandis  que  Bailly,  autorité  peu  sûre, 
indiquait  250,000.  Le  chiffre  de  70,000  pour- 
rait se  rapprocher  de  la  vérité.  On  a  adopté, 
pour  indiquer  la  classe,  des  couleurs  diffé- 
rentes dans  la  reliure.  Parmi  les  incunables 
les  plus  précieux,  il  faut  indiquer  un  exem- 
plaire du  Spéculum  humanœ  salvationis  im- 
primé, à  ce  qu'on  croit,  par  Laurent  Coster. 

Il  est  également  question  de  la  bibliothèque 
de  Stockholm  dansleFoya^e  de  deux  Fran- 
çais  au  nord  de  V Europe  (par  MM.  Fortia 
de  Piles  et  Boisgelin  ,  5  vol.  in-8).  On  y 
trouve,  t.  II,  p.  oO,  quelques  détails  sur  le 
Codex  Evangeliorum,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  et  qu'on  appelle  ordinairement  Codex 
aureus,  à  cause  de  la  Quantité  de  lettres  en 
or  qu'on  y  trouve  ;  les  reuillets  sont  alterna- 
tivement pourpres  avec  lettresenor,  et  blancs, 
avec  lettres  capitales  noires. 

Parmi  les  imprimés,  les  deux  voyageurs 
signalent  un  exemplaire  de  la  Yulgate,  Lyon, 
1521,  dont  s'est  servi  Luther  (les  marges  sont 
couvertes  de  notes  autographes)  ;  le  Spéculum 
humanœ  salvationis  xylographique  ;  Véditiod 
princeps  d'Homère,  1488,  bel  exemplaire; 
Cicéron,  de  Officiis,  Mavence,  1466,  exempl. 
sur  vélin  ;  le  4*  volume  de  VAtlantica  de  Rud- 
beck,  1702,  jusqu'à  la  page  310,  le  reste  man- 
que; ce  volume  fut  détruit  chez  l'imprimeur 
par  un  incendie,  et  il  n'en  fut  sauvé  que  trois 
ou  quatre  exemplaires. 

La  bibliothèque  de  l'Université  possède 
quelques  volumes  rares  :  le  Nouveau  Testa- 
ment, en  suédois,  Stockholm,  1531,  petit  in- 
folio (  1"  édition  en  cette  langue);  un  autre 
Nouveau  Testament,  Stockholm,  1549,  très- 
rare;  la  Bible  suédoise,  Upsal,  1541,  petit  in- 
folio, fig.  sur  bois. 

La  bibliothèque  de  l'université  d'Upsal  est 
considérable.  Fondée  avec  les  livres  prove- 
nant des  couvents,  elle  dut  son  développe- 
ment à  Gustave-Adolphe  et  à  la  reine  Chris- 
tine; plus  tard  l'importante  collection  du 
comte  d'Ulefeld  y  fut  incorporée.  Une  réunion 
importante  de  dissertations  académiques  et 
de  thèses  publiées  en  Suède,  et  qu'il  est  rare 
de  rencontrer  ailleurs,  se  trouve  dans  ceUe 
bibliothèque.  Le  catalogue  rédigé  par  P.  F. 
Aurivillius  (Upsal,  1807-1815,  3  vol.  in-4) 
mérite  d'être  consulté.  Signalons  aussi  VHis- 
toria  bibliothecœ  Upsaliensis  d'Olaf  Celsius 
(  1745.  in-8),  et  le  catalogue  mis  au  jour  par 
Sparvenfeld,  en  1705,  d'une  centaine  de 
volumes  rares  et  de  manuscrits  en  partie 
orientaux  (43). 

de  Prague,  en  iOlS,  et  nprcs  avoir  successivement 
apparlenii  à  la  reine  Christine  ei  àTérudif  Vossius, 
il  paf>sa  dans  les  mains  du  comte  de  la  Gardie  qui 
en  (it  hommage  à  rUniversilc  d'Upsnl.  I]  a  lou'^ 
jours  éié  incomplet  de  quelques  l'euiUetb. 
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Ja  première  partie  d'un  nouveau  catalogue 
des  manuscrits  orientaux  a  été  publiée  par 
Tornberg  en  1849. 

Oq  rencontre  dans  Touvragfe  de  M.  Clau- 
saiie,  que  nous  avons  cité,  des  particularités 
au  sujet  de  la  bibliothèque  d'Upsal.  Elle  doit 
beaucoup  k  la  munificence  du  roi  Charles  XIV 
Jean  qui,  en  1815,  acheta  les  2,450  manus* 
orits  sur  rhistoire  de  Suède,  rassemblés  par 
l'évoque  Norden,  et  en  fit  don  è  Tacadémie 
dUpsal. 

Le  plus  ancien  ouvrage  daté  est  la  Secunda 
secundœ  de  saint  Thomas  d'Aquin,  Mayence, 
1467;  le  volume,  le  premier  en  date  qui  ait 
paru  en  Suède,  s'y  trouve  aussi;  c'est  le 
Dialogiis  cretUurarummortUixatus, Siockholm^ 
1483,  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui  qu*un 
très-petit  nombre  d'exemplaires. 

Des  manuscrits  autographes  de  Linné  sont 
au  nombre  des  trésors  de  la  bibliothèque 
d'Upsal.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours,  le 
dimanche  excepté,  pendant  deux  heures; 
période  trop  courte  et  qui  sera  sans  doute 
agrandie. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  de  Lund, 
fondée  en  1671,  renferme  70,000  volumes, 
et  elle  possède  2,000  manuscrits  dont  le  cata- 
logue a  été  publié  en  1830  par  les  professeurs 
Wiesetyreen  et  Oséen. 

Sans  nous  arrêter  à  des  collections  éparses 
dans  des  villes  secondaires,  nous  mentionne- 
rons les  ouvrages  d'Aurivillius  :  Dissertatio 
de  bibliothecis  medii  œvi  in  Sttecia,  Upsal, 
1782,  in-4,  et  de  Schinmeyer  :  Geschicnte.,. 
Histoire  succincte  des  bibliothèques  en  Suède, 
insérée  dans  son  Essai  (  Versuch  einer,..,); 
d'une  Histoire  complète  des  tradttctions  sué- 
doises  de  la  Bible,  1782,  in-4. 

Il  noas  reste  à  dire  quelques  mots  de  ce 
que  présente  la  Norwége. 

Labibliothèr)uede  l'Université  de  Christia- 
nia est  considérable;  son  avoir  est  porté  à 
115,000  volumes  imprimés  et  600  manuscrits. 
Elle  fut  fondée  en  1811,  lo  roi  de  Danemark 
lui  ayant  fait  don  d'un  très-grand  nombre  de 
doubles  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Copenhague.  On  trouve  aussi  à  Christiania 
deux  autres  bibliothèques  qui  ont  chacune 
18,000  volumes;  parmi  les  collections  disper- 
sées dans  les  autres  villes  du  royaume,  la 
plus  importante  est  celle  de  Drontheim,  qui 
possède  26,000  volumes  et  800  manuscrits. 

§  III. — Danemarck, 

Copenhague  possède  trois  bibliothèques 
considérables  ;  celle  des  rois  de  Danemarck 
ne  date  que  du  xvi*  siècle  ;  elle  fut  créée  du- 
rant le  règne  de  Christian  TU  (1533-1559). 
Ce  monarque  fit  venir, un  certain  nombre  de 
livres  d'Allemagne.  Avant  lui  on  trouve  bien 
quelques  vestiges  d'ouvrages  ayant  appar- 
tenu à  ses  prédécesseurs,  mais  on  ne  ren- 
contre pas  la  preuve  de  l'existence  d'une 
collection  spéciale.  Frédéric  11  augmenta  la 
bibliothèque  créée  par  son  père,  et  on  montre 
encore  clés  livres  qui  lui  ont  appartenu. 
Christian  IV  s'occupa  plus  particulièrement 
de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Copen- 
hague t  à  laquelle  il  fit  don ,  en  1605,  d'une 


collection  précieuse  fonnée  de  1,100  volumes; 
malheureusement  cette  bibliothèque  fut  dé- 
truite par  l'incendie  de  1728. 

Une  période  brillante  pour  la  bibliothèque 
de  Copenhague  commence  avec  l'avènement 
de  Frédéric  III ,  en  1648.  Ce  prince  acheta 
trois  collections  particulières  d'une  haute  im« 
portance,  celle  de  L.  Gersdorf,  de  L.  Ulfeld 
et  de  P.  Scavenius.  Les  productions  les  plus 
importantes  de  la  France  et  de  l'Italie  arri- 
vaient régulièrement  à  Copenhague,  et  l'his- 
toriographe royal  PaulU  fut  chargé  d'une 
mission  scientifique  afin  de  parcourir  les 
principales  bibliothèques  de  TEurope,  et 
d^acheter  des  livres  rares  et  des  manuscrits. 
Une  attention  spéciale  fut  consacrée  à  l'an- 
cienne littérature  islandaise,  et  ce  qu'on  ras- 
sembla, en  ce  genre,  forme  encore  une  col- 
lection du  plus  grand  prix. 

Le  roi  voulait  faire  construire  un  nouveau 
et  somptueux  édifice  pour  loger  la  biblio- 
thèque qu'il  avait  si  fort  agrandie ,  mais  la 
guerre  avec  la  Suède  causa  de  graves  em- 
barras financiers,  et  il  ne  put  accomplir  son 
projet.  Il  échoua  également  dans  son  dessein 
de  faire  publier  les  manuscrits  laissés  par  le 
célèbre  astronome  Tycho-Brahé.Ces  papiers, 
confiés  à  un  mathématicien  français,  Picard, 
restèrent  longtemps  oubliés  dans  un  coin  de 
l'Observatoire  de  Paris  ;  en  1707  ils  furent 
rendus  au  gouvernement  danois. 

A  la  mort  de  Frédéric  III ,  la  bibliothèque 
contenait  10,116  volumes.  Christian  V  acheta 
quelques  collections  particulières,  et  sous 
Frédéric  IV  on  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque de  Christian  Reizer,  composée  de 
17,000  volumes.  Ce  savant ,  obéissant  à  un 
sentiment  de  désintéressement  patriotique 
très-diçne  d'éloge,  aima  mieux  vendre  ses 
collections  au  gouvernement  danois  que  les 
céder  à  un  amateur  anglais,  le  comte  de  Sun- 
derland,  ou  à  l'empereur  de  Russie  qui  lui 
en  offraient  une  somme  plus  forte. 

A  cette  acquisition  près ,  on  fit  peu  de 
chose  sous  le  règne  de  Frédéric  IV  pour  la 
bibliothèque  royale  ,  et  d'importantes  col- 
lections lurent  dispersées  ou  passèrent  à 
l'étrançer,  sans  qu'on  s'efforçât  de  les  retenir. 

Des  jours  meilleurs  surgirent  sous  le  règne 
de  Chnslian  VI.  Des  achats  considérables  de 
livres  et  de  manuscrits  eurent  lieu  à  la  vente 
des  collections  du  comte  de  Danneskiold  ; 
la  loi  rendue  en  1697  et  ordonnant  le  dépôt 
de  tout  livre  imprimé  dans  les  Etats  danois, 
fut  mise  en  vigueur  en  1748;  à  la  mort  du  bi- 
bliothécaire Grunn,  qui  s'était  fait  remarquer 
Ï)ar  son  zèle,  on  comptait  déjà  65,000  vo- 
umes.  Frédéric  V  envoya  en  Orient  une 
mission  littéraire,  qui  procura  l'acquisition  de 
150  manuscrits  précieux ,  en  hébreu,  en 
arabe  et  en  persan.  En  1749  on  apporta  à 
Copenhague  ce  qui  restait  de  la  bibliothèque 
des  ducs  deGoltorp.  Cette  collection,  célèbre 
au  xvii*  siècle,  avait  eu  beaucoup  à  soufirir 
des  ravages  de  la  guerre,  mais  elie  possédait 
encore  12,000  volumes  imprimés,  et  331  ma- 
nuscrits. 

En  1756,  le  revenu  annuel  affectée  la  bi- 
bliothèque Royale  ne  dépassait  pas  la  somme 
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(le  1,000  écus  danois  ,  et  à  l'ayénement  de 
Christian  YII,  ce  chiffre,  déjà  bien  modique, 
fut  réduit  de  moitié.  En  1774  il  fut  rétabli  à 
700  écus.  Malgré  de  si  faibles  ressources,  la 
collection  s*accrut,  et  en  1778,  lors  de  la  mort 
du  bibliothécaire  Moellmann,  elle  comptait 
100,000  volumes.  Depuis,  trois  conservateurs 
zélés  et  intelligents  se  succédèrent  rapi- 
dement ,  emportés  par  la  mort ,  et  n'eurent 
pas  le  temps  d'effectuer  de  grandes  amélio- 
rations. Schleyel  avait  entrepris  de  séparer 
de  la  masse  de  la  bibliothèque  ce  qui  con- 
cernait l'histoire  et  la  littérature  du  Dane- 
marck  et  de  l'Islande.  Erichson,  archéologue 
fort  iniitruit,  obtint  que  Tallocation  de  la  bi- 
bliothèque serait  portée  à  3,000  écus.  En 
1785  le  comte  de  Thott  mourut,  laissant  une 
collection  des  plus  considérables (121, 945  vo- 
lumes imprimés  et  4,154  manuscrits).  Il  légu/i 
h  la  bibliothèque  Royale  une  très-précieuse 
série  d*ouvraçes  imprimés  avant  1531  (6,039 
volumes),  et  Te  reste  de  ce  qu'il  avait  réuni 
fut  acquis,  en  presque  totalité  ,  par  l'Etat. 
Continuant  de  s'accroître  graduellement ,  la 
bibliothèque  royale  de  Copenhague  possède 
aujourd'hui  420,000  volumes  environ: 

Mous  empruntons  encore  au  Voyage 
de  deux  Français  (t.  I,  p.  234)  quelques 
détails  sur  les  objets  les  plus  précieux  que 
renferme  la  bibliotnèque  de  Copenhague.  On 
y  admire  les  Heures  de  François  1",  avec 
des  miniatures,  provenant  de  la  bibliothèque 
JeColbert;  quatre  grands  volumes  de  plantes 
peintes  sur  vélin  d'après  nature:  très-beau 
travail  attribué  à  M"  Mérian;  TUe-Live , 
manuscrit  du  x'  siècle,  point  complet,  un 
seul  volume;  Heures  de  Charles  le  Témé- 
raire, avec  des  miniatures;  Heures  du  cardinal 
de  Bourbon;  les  manuscrits  orientaux,  au 
nombre  de  250  environ,  rapportés  par  le 
célèbre  voyageur  Niebiihr  ;  un  OiSce  de  la 
Vierge,  manuscrit,  sur  vélin,  orné  de  superbes 
miniatures. 

Parmi  les  incunables,  Cicéron,  De  Officiis^ 
Mayence,  1465  et  1466,  Rome,  1471  ;  l'édition 
princeps  de  Justin^  sans  date,  et  celle  de 
1470;  le  Tite-Uve  de  1468,  celui  de  U89; 
deux  éditions  de  Virgile^  sans  date  :  celle  de 
Louvaiu,  1476  ;  deux  éditions  de  Térence, 
san»  date  et  fort  rares;  Plaute,  1472;  saint 
Augustin,  De  civitate  Dei^  1467.  La  collection 
septentrionale  est  à  part.  On  y  trouve  entre 
autres  raretés  la  Bible  islandaise  de  1584, 
le  Psautier,  mis  au  jour  à  Roschild,  1531,  et 
les  Eplires  de  saint  Paul,  imprimées  dans  la 
même  ville  en  1534,  in-folio  (44). 

La  bibliothèque  de  l'Université  possède 
environ  4,000  manuscrits,  dont  beaucoup 
en  islandais  ;  on  remarque  parmi  les  imprimés, 
au  nombre  de  155,000  environ,  l'édition  de 
la  Bible  en  danois,  Copenhague,  1550  ;  en 
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hongrofs,  1626;  en  bohémien,  1596;  en  lilhua- 
nien,  1735.  Fondée  à  la  fin  du  xvr  siècle, 
cette  bibliothèque  souffrit  beaucoup  d'un 
incendie  en  1730. 

La  troisième  bibliothèque  importante  que 
possède  Copenhague  porte  le  nom  de  son 
créateur,  J.  Classen.  Elle  possède  30,000  vol. 
environ -qui  se  rapportent  surtout  à  la  géogra- 
phie, aux  voyages,  à  l'histoire  naturelle,  h 
l'agriculiure.  Elle  n'a  pas  de  manuscrits. 

CHAPITRE  YIII. — Bibliothèques  des  Pài8-Bas« 

§  L—HolUinde. 

La  bibliothèque  publique  d'Amsterdam  est 
riche  en  livres  anciens,  surtout  dans  la  classe 
de  la  théologie,  mais  les  ouvrages  modernes 
sont  rares,  il  n'v  a  en  tout  que  4,000  volu- 
mes environ  et  88  manuscrits,  selon  les  rap- 
ports sur  les  bibliothèques  publiques  adressés 
au  ministère  anglais.  Un  catalogue  avait  été 
publié  en  1796  ;  un  autre  plus  récent  a  été 
rédigé  par  le  conservateur  P.-A.  Tiele. 

L'Académie  des  sciences  d'Amsterdam  pos- 
sède une  bibliothèque  bien  plus  nombreuse 
gue  celle  de  la  Ville.  Elle  est  surtout  bien 
fournie  en  ce  qui  concerne  l'histoire  des 
Pays-Bas  et  les  travaux  des  sociétés  savantes; 
la  littérature  orientale  est  aussi  assez  bien 
pourvue. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde 
est  signalée  comme  la  plus  remarquable  de 
celles  que  possède  la  Hollande.  Elle  reçut 
de  bonne  heure  les  collections  de  Holmann 
etdeVossius.  Joseph  Scaligerlui  donna  208. 
manuscrits  orientaux  ;  la  famille  Riemersmann 
lui  fit  donation  de  16,000  florins.  Parmi  les 
imprimés  on  trouve  les  Justiniani  Insiitu- 
Hottes,  1468, et  Y  Apulée  de  la  mômedate,  tous 
deux  sur  vélin  ;  on  possèdeaussiun  exemplaire 
de  la  Bible  impnmée  en  hollandais  et  en 
russe  par  ordre  de  Pierre  le  Grand  (Amster-^ 
dam,  1721,  5  vol.  in-fol.),  et  devenue  très- 
rare,  la  plupart  des  exemplaires  ayant  péri 
en  mer. 

La  bibliothèque  royale  à  La  Haye  est  impor- 
tante ;  elle  contient  des  manuscrits  cuneux 
et  une  importante  collection  d'incunables, 
lesquels  ont  été  l'objet  d'un  travail  spécial, 
sur  lequel  nous  reviendrons  dans  un  autre 
article. 

La  bibliothèque  de  La  Haye  ne  remonte 
pas  au  delà  d'un  demi-siècle,  mais  elle  com- 
prend les  livres  qui  appartinrent  aux  sta- 
thouders,  la  bibliothèque  des  états  généraux 
et  quelques  collections  particulières.  On  re- 
marque aujourd'hui  une  réunion  de  700 
volumes  environ,  imprimés  par  les  EIzéviers, 
et  près  de  1,500  volumes  antérieurs  à  1500 
(un  tiers  d'entre  eux  mis  au  jour  en  Hollande). 

Une  collection  fort  curieuse  de  pamphlets 
relatifs  à  l'histoire  de  Hollande,  est  appelée 


(44)  J.  Erichson  a  publié,  en  1786,  en  langue 
danoise,  un  aperça  des  manuscrits  conservés  dans 
la  bibliothèque  royale.  Un  catalogue  des  Imprimés, 
rédigé  par  P.  Searen,  a  vu  le  jour  en  1665.  Un 
SpidUgium  bibUoyraphkumôeE.  Nyerup  (178i)  fait 
eonoaltre  cinquante  éditions  du  xv*  siècle  non  ci- 
tées dans  les  Annales  de  Malttaire.  Un  orientaliste 


célèbre,  M.  Westergaard,  a  publié,  en  1846,  Je  ca- 
talogue des  Codicet  orientales  bibliothecœ  re^  Hau-' 
niœ^  jn-4,  et  il  avait  mis  au  jour  un  travail  sur 
les  Codices  Indici  bibliothecœ  Vniversitatis.  Une  Des^ 
criplion  des  manuscrits  français  du  moyen  âge  con- 
servés à  la  bibiioibèque  ro>ale,  est  sortie, eu  1844, 
de  h  plume  de  M.  Âbrabams. 
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Bibliotheca  Duncamana^  du  nom  de  Tancien 
propriétaire.  On  montre  aux  voyageurs  an- 
glais une  Bible  qui  a  appartenu  au  roi 
Guillaume  III,  et  qui  porte  de  la  main  de 
la  reine  Marie  une  ligne  attestant  que  ce 
volume  fut  donné  au  couplq  royal  lors  du 
couronnement. 

Parmi  les  manuscrits,  qui  sont  au  nombre 
de  près  de  2,000,  on  distingue  un  bel  £ran- 
géliaire  du  x*  siècle,  qui  appartenait  jadis 
à  Tabbaye  d*Egmont,  une  longue  suite  de 
manuscrits  liturgiques  ou  de  dévotion,  avec 
de  superbes  miniatures,  et  des  recueils  cu- 
rieux pour  la  littérature  et  l'histoire  de  la 
France.  On  trouvera  des  détails  étendus  à 
cet  égard  et  des  citations  intéressantes  dans  un 
ouvrage  de  M.  A.  Jubinal,  Lettres  à  M.  le 
comle  Salvandy,  sur  la  bibliothèque  Royale 
de  La  Haye,   1846,  in-8. 

La  bibliothèque  d'Utrecht  remonte  à  la  fin 
du  XVI*  siècle.  En  1581,  un  ordre  du  conseil 
municipal  ordonna  la  réunion  des  livres  des 
couvents.  Lorsque  VAthénée  fut,  en  1636, 
converti  en  une  Université,  la  collection  de 
livres  acquit  plus  d'importance. 

Il  existe  des  catalogues  imprimés  en  1670, 
en  1718  et  en  1834-35.  Ce  dernier,  rédigé 
par  ordre  alphabétique,  remplit  deux  volumes 
in-folio.  Le  nombre  des  imprimés  est  de  80,000 
volumes  environ  ;  celui  des  manuscrits  de  860  ; 
il  y' a  un  eatalo^e  manuscrit  de  ces  derniers, 
rédigé  avec  som.  Ces  Codices  n'offrent  pas 
d'ailleurs,  en  général,  un  grand  intérêt  ;  la 
plupart  se  rattachent  aux  études  universitai- 
res, ou  à  rhistoire  ecclésiastique  de  la  Hol- 
lande. On  distingue  une  copie  des  Evan^les 
en  grec,  qui  remonte  au  ix'  siècle  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Codex  Borelianus,  et 
un  Psautier  latin,  encore  plus  ancien  et  orné 
de  dessins  curieux. 

Parmi  les  volumes  imprimés,  on  trouve 
un  très-beau  volume  imprimé  sur  peau  vélin 
à  Paris,  par  WolfgangHopyl  en  1515,  Missale 
Trajectense  comptectis  mùltis  missis  votivis 
nunquam  antea  impressis  :  il  n'est  pas  indiqué 
dans  le  catalogue  spécial,  que  l'infatigable 
bibliographe  Van  Praeta  dressé  des  ouvrages 
imprimés  sur  vélin,  et  c'est  une  preuve  que 
cet  exemplaire  est  unique. 

L'ancienne  bibliothèque  de  la  ville  deDelft 
a  été  négligée,  et  il  n'en  reste  que  des  débris. 
La  bibliothèque  de  Franecker  était  riche  en 
ouvrages  hébreux,  lorsque  dans  la  première 
moitié  du  xvii*  siècle,  les  études  nibliaues 
étaient,  dans  cette  ville,  l'obiet  des  eflorts 
de  divers  professeurs,  mais  elle  a  été  épar- 
pillée. Une  partie  des  livres  qu'elle  renfermait 
a  été  transportée  à  Leeuwarue  en  Frise,  pour 
y  former  une  bibliothèque  provinciale. 

La  petite  ville  de  Zutphen,  dans  le  comté 
de  Gueldres,  contient  une  collection  peu 
nombreuse,  appartenant  à  l'église  du  lieu,  et 
qui  se  distingue  par  la  circonstance  que  les 
livres  sont  encore  enchaînés,  comme  ils  l'é- 
taient il  y  a  plusieurs  siècles. 

Arnheim  possède  une  collection  ancienne 
qui  a  été  récemment  augmentée,  et  Deventer 
renferme  une  bibliothèque  remarquable  par 
le  nombre  des  ouvrages,  d'ailleurs  très- rares, 


sortis  des  presses  de  Paffroed  qui,  de  1490 
à  1510,  exerça  l'art  typographique  dans  cette 
ville. 

L'Université  de  Groningue  possède  une  bi- 
bliothèque considérable;  G.  Lammers  en 
publia,  en  1669,  le  catalogue  in-folio;  un 
supplément  accompagné  d'une  notice  des 
manuscrits  parut  en  1722;  enfin,  on  1834, 
un  nouveau  catalogue  rédigé  dans  l'ordre  al- 
phabétique par  J.-R.  van  Ëerde,  a  été  mis 
au  jour  en  un  volume  in-folio. 

Les  bibliothèques  de  Harlem,  de  Leeuwarde 
et  de  Franecker,  ont  également  des  catalogues 
imprimés,  mais  ils  remontent  à  150  ou  200 
ans.  La  collection  de  la  ville  à  Harlem  est  assez 
riche  en  incunables  et  en  ouvrages  sur  l'ori- 
gine de  l'imprimerie,  mais  elle  le  cède  en  im- 
portance à  la  bibliothèque  de  VJnstitut  de 
Teyler  y  riche  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire naturelle  et  des  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes. 

N'oublions  pas  Maestricht  ;  on  trouve  des 
renseignements  détaillés  sur  l'histoire  de  la 
bibliothèque  de  celte  ville,  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  6e/jc,t.  VIII,  p.  36;  les  bases 
en  furent  posées  en  1662;  la  collection  s'a- 
grandit peu  à  peu,  grâce  à  des  dons,  h  des 
achats  faits  par  ordre  du  conseil  municipal. 
Lors  du  siège  de  1794,  une  bombe  pénétra 
dans  la  salle,  et  l'explosion  occasionna  des 
dégâts  si  considérables  qu'il  fallut  fermt^r 
l'établissement.  Après  avoir  traversé  des  temps 
orageux  qui  la  soumirent  à  bien  des  vicissi- 
tudes, la  bibliothèaue  de  la  ville  fut,  en  1817, 
transportée  à  l'hôtel  municipal.  Elle  jouit 
d'un  modique  subside  annuel  de  200  florins, 
employé  aux  achats  de  livres  ;  elle  est  ou- 
verte au  public  trois  fois  par  semaine,  durant 
quatre  heures.  Elle  contient  16,000  volumes 
environ  ,  provenant  en  grande  partie  des 
couvents  supprimés;  les  éditions  du  xv*  sièclo 
sont  assez  nombreuses;  les  manuscrits  sont 
peu  de  chose. 

S  Ih—Belgtque. 

La  bibliothèque  de  Bruxelles  est  d'une 
grande  importance. 

Dès  le  xn'  siècle,  les  comtes  de  Flandre 
avaient  formé  une  réunion  de  manuscrits,  que 
les  ducs  de  Bourgogne  enrichirent  d*une 
façon  remarquable.  Dispersée  en  partie  vers 
le  milieu  du  xv*  siècle,  cette  collection  vit 
une  grande  partie  des  écrits  qui  la  corn- 

f>osaient,  prendre  la  route  de  Paris  ou  de 
'Allemagne.  Il  en  reste  cependant  encore 
une  quantité  assez  considérable,  qui  forme 
ce  qu  on  nomme  la  Bibliothèque  de  Bout- 
gogne.  La  Sema  Santander  a  retracé  rhis- 
toire de  cette  collection,  dont  il  fut  le  con- 
servateur de  1795  è   1812. 

Charies  Van  Hulthem  succéda  à  La  Serna 
et  resta  en  place  jusqu'en  1826.  En  1827, 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  jointe  à  celle 
de  Bruxelles,  fut  définitivement  ouverte  au 

Eublic;  l'administration  en  fut  confiée  à  un 
ibliographe  zélé,  M.  Silvain  Van  de  Weyer, 
qui  est  clepuis  entré  dans  la  carrière  diplo- 
matique ,  et  est  devenu  représentant  de  la 
Belgique  à  Londres.  Un  polygraphe  fécond. 
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^ui  avait  du  zèle,  de  Tintelligence  et  du  sa- 
voir, mais  qui  a  trop  écrit  et  qui  a.  écrit  trop 
vite,  M.  le  baron  de  ReifTenberg,  l'administra 
pendant  plusieurs  années. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Bruxelles 
fut  formée  dans  l'origine,  avec  tes  livres 
provenant  des  Jésuites;  elle  eut  à  souffrir  à 
répoque  des  troubles  révolutionnaires;  bien 
des  ouvrages  précieux  disparurent,  mais 
depuis,  des  accroissements  considérables  l'ont 
portée  à  un  rang  fort  distingué. 

Elle  s'est  enrichie  de  la  bibliothèque  Van 
flulihem,  qui  fut  achetée  en  1837,  en  bloc, 
par  le  gouvernement,  pour  la  somme  de 
279,400  fr.,  et  jointe  h  celle  de  la  ville.  Van 
liullhem  avait  laissé  29,350  ouvrages  impri- 
més formant  63,000  volumes  environ,  et  1,016 
manuscrils.  Il  existe  un  catalogue  imprimé 
de  cette  grande  collection;  il  a  été  rédigé 
par  M.  Voisin,  et  forme  six  volumes  in-8, 
publiés  en  1836  (45). 

Aujourd'hui  la  bibliothèaue  municipale  de 
Bruxelles  renferme  210,000  volumes  impri- 
més environ  et  6,000  manuscrits.  On  vante 
la  façon  confortable  qui  a  présidé  à  Tinstai- 
lation  de  la  salle  de  lecture. 

La  dotation  de  la  bibliothèque  est  de 
60,000  fr.,  dont  26,680  fr.  pour  le  personnel, 
2,400  fr.  pour  frais  d'administration  et  ma- 
tériel, 20,000  fr.  pour  achats  et  reliures. 

En  1852,  d'importantes  acquisitions  furent 
faites  à  la  vente  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
Philippe  ;  de  grands  ouvrages  qui  restèrent 
bien  au-dessous  des  prix  signalés  dans  les 
livres  de  bibliographie  faisant  autorité,  furent 
empiètes  à  des  conditions  avantageuses.  On 
se  procura  la  Chalcographie  du  Musée  du 
Louvre,  79  tomes  en  80  volumes  in-folio,  les 
Liliacées  de  Redouté,  d'importants  recueils 
de  cartes  marines,  de  belles  publications  sur 
les  arts,  notamment  VArchitettura  antica  de 
L.  Canina,  Roma,  .1840-46,  6  vol.  in-fol.,  des 
voyages  pittoresques,  des  livres  précieux  sur 
rbistoire  naturelle. 

Les  progrès  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles 
sont  d  ailleurs  chaque  année  l'objet  de  rap- 
ports officiels,  qui  sont  insérés  dans  les  jour- 
naux de  Bruxelles,  et  que  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge  a  souvent  reproduits.  Ajoutons 
que,  donnant  un  bon  exemple  fort  digne  de 
trouver  des  imitateurs,  l'infatigable  M.  de 
Reiffenberg avait  entrepris,  en  1840,  la  publi- 
cation d'un  Annuaire  de  la  bibliothèque  de 
la  Belgique,  volume  in-12  de  250  à  300  pages 
dont  il  a  paru  dix  années;  on  y  trouve  de 
nombreux  renseignements  utiles  pour  l'his- 
toire littéraire  et  la  bibliographie  (46). 

Ajoutons  quelques  détails  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
gne; elle  a  été  l'objet  d'i^n  mémoire  histori- 

(45)  D*après  M.  de  Reiffenberg,  ce  catalogue  est 
rédigé  avec  beaucoup  de  négligence.  Le  Manuel  du 
libraire  est  moins  sevére,  (|uoiqu'il  représente  le 
travail  de  M.  Voisin  comme  n'étant  pas  exempt 
d'erreurs.  Il  pense  d'ailleurs  que  cette  bibliothèque 
ne  valait  pas  à  beaucoup  près  ce  qu'elle  a  clé 
payée.  La  classe  de  Thisloire  des  Pays-Bas  qui  oc- 
cupe le  4*  volume  en  entier  était  là  seule  partie 
véritablement  curieuse. 


Que  de  son  conservateur,  La  Sema  Santander 
(1809,  1206  pages),  et  Vlnventaire  des  manus- 
crits qu'elle  renferme  a  été  publié  par  ordre 
du  gouvernement  belge,  en  1840,  in-folio. 
L'ancien  nom  de  cette  bibliothèque  venait  de 
ce  qu  elle  avait  été  augmentée  et  enrichie  par 
les  souverains  des  Pays-Bas  de  la  maison  de 
Bourgogne,  et  particulièrement  par  les  soins 
de  Philippe  le  Bon,  mais  elle  remontait  aux 
anciens  comtes  de  Flandre,  qui  régnaient  a\x 
XII*  siècle,  et  qui  furent  les  protecteurs  des 
lettres.  Chrétien  de  Troyes,  un  des  poètes 
les  plus  en  renom  h  cette  époque,  dédia  au 
comte  Philippe,  mort  en  1194,  deux  longues 
épopées,  le  Roman  de  Perceval  et  le  Roman 
du  Saint'Gréal  ;  à  la  mort  du  dernier  de  ces 
comtes  survenue  en  1383,  tous  ses  domaines 
passèrent  h  son  gendre  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  augmenta  la  collec- 
tion de  livres  qui  lui  vint  par  héritage.  Le  duc 
Philippe  le  Bon  n'épargna  rien  pour  accroî- 
tre sa  bibliothèque  ;  David  Aubert,  dans  le 
prologue  de  sa  Chronique  de  Naples,  écrite 
en  1443,  dit  que  son  ouvrage  a  été  transcrit 
pour  être  placé  «  dans  la  librairie  du  duc,  et 
nonobstant  que  ce  soit  le  prince  sur  tous 
autres  garny  de  la  plus  riche  et  noble  li- 
brairie du  monde,  si  est  il  moult  enclin  et 
désirant  de  chascun  jour  laccroistre  comme 
il  fait  pour  quoy  il  a  journellement  et  en 
diverses  contrées  granas  clercs,  orateurs, 
translateurs  et  escripvains  à  ses  propres  gages 
occupez.  » 
Malgré  les  pertes  causées  par  les  incendies, 

Ear  les  spoliations  résultant  de  la  guerre,  la 
ibiiothèque  de  Bourgogne  possède  encore 
un  grand'  nombre  de  somptueux  manuscrits 
sur  vélin,  copiés  ou  traduits  par  ordre  du 
duc  Philippe.  On  y  remarque  divers  romans 
de  chevalerie  (Girard  de  Roussillon,  Jason  et 
Médée,  le  preux  Hercules),  plusieurs  ouvrages 
de  Martin  Franc,  de  Georges  Chastelain,  de 
Christine  de  Pisan,  etc.  La  bibliothèque  des 
ducs  de  Brabant,  celle  des  comtes  de  Namur 
vinrent  se  joindre  à  la  collection  de  Bour- 
gogne, iiue  Charles  le  Téméraire  augmenta, 
malgré  la  brièveté  de  son  règne,  agité  par 
des  troubles  et  des  guerres  continuelles. 

Sous  la  régence  de  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  Charles-Quint,  princesse  animée  d'un 
vif  amour  pour  les  lettres,  la  bibliothèque 
dont  il  est  question  ici,  s'augmenta  notable- 
ment. Après  la  mort  delà  ducnesse,  les  livres 
qui  formaient  sa  propriété  particulière,  furent 
ajoutés  è  la  collection  de  Bourgogne.  On  les 
reconnaît  très-facilement,  car  les  armes  de 
la  princesse  sont  gravées  et  collées  dans  l'in- 
térieur de  la  couverture  de  tous  les  livres 
qui  lui  ont  appartenu. 
M.  La  Serna  Santander  donne  les  titres  de 

(46)  Gomme  échantillon,  nous  indiquons  les  prin- 
cipales notices  contenues  dans  le  volume  de  1845: 
Coup  d'œil  sur  la  bibliothèque  Royale;  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  dt^  la  bibiiotbéque  Royale 
(chansons  historiques  du  ▼.¥•  et  du  xvi*  siècle  ;  lé- 
gende de  Rarlaam  et  de  Josaphnt,  etc.);  Mémoires 
pour  servir  à  Thisloire  des  lettres,  des  sciences  d 
des  arts  en  Bclgl<iiie  ;  notice  sur  le  marquis  de 
Fortia  d'Urbau  .  niélaiiges  bibliographiques,  etc. 
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viiigUsix  manuscrits  divers,  la  plupart  sur 
vélin,  provenant  de  Marguerite  d'Autriche; 
on  y  distingue  la  Danse  Macabre^  l'ouvrage 
de  Boccace  Des  clercs  femmes,  le  Mirouer 
des  Dames,  la  Cité  des  Dames  par  Christine 
de  Pisan,  le  Livre  des  Basses  danses,  manus- 
crit renfermant  les  danses  notées  en  musique 
qu'on  dansait  alors  à  la  cour. 

Marguerite  d'Autriche  mourut  en  1530; 
Charles-Quint,  accablé  d'affaires  et  de  soucis, 
chargea  sa  sœur  Marie  d'Autriche  du  gou- 
vernement de  la  Belgique;  cette  princesse 
avait,  de  son  côté,  rassemblé  pour  son  usage 
personnel  des  livres  qui  lurent  réunis  après 
sa  mort  à  la  bibliotnèaue  de  Bourgogne, 
mais  ils  ne  portaient  pas  de  marque  distincte. 

Philippe  1£  quittant,  après  la  paix  de  Cateau- 
Çambrésis,  pour  se  rendre  en  Espagne,  la 
Belgique  qu'il  avait  gouvernée  jusqu'alors, 
ordonna  de  «.  ramasser  tous  les  livres  qui 
estoient  dans  ses  pays  de  par  deçà  et  en  faire 
une  belle  librairye  en  tel  lieu  qu'il  ordonne 
roit  afin  que  lui  et  ses  successeurs  y  puissent 
prendre  passetems  à  lire  estui  livres.  » 

En  vertu  des  ordres  de  ce  monarque,  les 
livres  disséminés  dans  les  diverses  maisons 
royales  de  Malines,  de  Marimont,  de  Vucren, 
furent  tous  portés  à  Bruxelles.  Les  troubles 
qui  agitèrent  les  Pays-Bas  firent  perdre  de 
vue  la  bibliothèque ,  et  amenèrent,  à  ce 
qu'il  parait,  la  disparition  de  plusieurs  ou- 
vrages précieux. 

En  1594,  l'archiduc  Ernest  décida  qu'il  ne 
serait  accordé  nul  privilège  pour  l'impres- 
sion d'ouvrages  nouveaux,  sans  la  promesse 
et  l'obligation  préalable  de  la  part  de  l'impri- 
meur, d  en  délivrer  un  exemplaire,  bien  relié 
en  cuir,  au  garde-joyau,  pour  la  bibliothè- 
que. 

En  1595,  le  comte  de  Fuentes,  qui  avait 
remplacé  l'archiduc  Ernest,  fit  une  ordon- 
nance nouvelle,  enjoignant  à  tout  imprimeur 
de  fournir  pour  la  bibliothèque  de  l'Escurial, 
des  exemplaires  reliés  de  tous  les  ouvrages 
nouveaux. 

En  1614,  un  inventaire  officiel  fut  dressé; 
il  constata  la  présence  de  611  volumes  ma- 
nuscrits sur  vélin,  191  sur  papier  et  750  im- 
primés. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  souverains 
des  Pays-Bas  durant  la  première  moitié  du 
xvn*  siècle,  nommèrent  pour  bibliothécaire 
un  homme  instruit  et  laborieux,  Aubert  Le- 
mire,  chanoine  d'Anvers;  la  guerre  et  les 
agitations  perpétuelles  de  l'époque,  firent 
d  ailleurs  oublier  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. Durant  près  d'un  siècle,  on  ne  parait 
pas  s'en  être  occupé.  La  nuit  du  3  au  4  fé- 
vrier 1731,  un  incendie  détruisit  le  palais 
royal,  où  cette  collection  était  déposée; 
bien  des  livres  périrent;  ceux  qui  furent 
sauvés  furent  portés  dans  une  cave  et  y 
restèrent  longtemps  comme  oubliés.  En  1746, 
toutefois,  après  la  prise  de  Bruxelles  par  le 
maréchal  de  Saxe,  des  commissaires  français 
firent  une  visite  dans  ces  souterrains  et 
découvrirent  bon  nombre  de  manuscrits  pré- 
cieux. Les  uns  entrèrent  à  la  liibliotheque 
(lu  roi;  d'autres  furent  gaspillés  et  vendus. 


En  1769,  le  gouvernement  autrichien  demanda 
la  restitution  de  ces  volumes  ;  80  environ  lui 
furent  rendus. 

En  1753,  le  comte  de  Cobenzel^  nommé  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  fit  retirer  les  livres  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  de  la  cachette 
où  ils  étaient  ensevelis,  et  les  fit  placer  dans 
une  vaste  et  belle  salle.  Il  nomma  pour  bi- 
bliothécaire l'abbé  Wouters qui,  plus  désireux 
de  remplir  les  rayons  de  la  salle  que  d'y 

Î)lacer  aes  ouvrages  importants,  achetait  dans 
es  ventes  publiques  des  lots  de  livres  sans 
valeur. 

Plus  tard  les  choses  marchèrent  mieux;  en 
1776,  des  acquisitions  importantes  eurent  lieu 
à  la  vente  de  la  bibliothèque  Verdussen,  riche 
en  manuscrits  concernant  l'histoire  de  la 
Belgique. 

Après  bien  des  vicissitudes,  après  avoir  subi» 
en  1791,  un  déménagement  opéré  avec  une 
précipitation  qui  donna  lieu  à  des  pertes 
nombreuses,  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
dut  livrer,  en  1794,  un  grand  nomhre  d'ou- 
vrages précieux  aux  commissaires  français. 
Ce  Tut  pour  elle  une  faible  compensation  que 
de  recevoir  ,  par  suite  de  la  suppression  aes 
maisons  religieuses,  une  foule  de  livres,  la 
plupart  de  ueu  de  valeur.  Elle  reçut  cependant 
de  la  sorte  quelques  manuscrits  précieux. 

La  bibliotnèque  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, à  Bruxelles,  ne  doit  pas  être  pas- 
sée sous  silence.  Deux  petits  catalogues 
avaient  été  imprimés  en  1835  et  en  1836; 
celui  mis  au  jour  en  1844  forme  un  beau  v(i« 
lume  in-8  de  491  pages.  Il  est  réservé  à  l'u- 
sage des  membres  de  la  Chambre,  et  il  ren- 
ferme 2,839  numéros  pour  les  imprimés,  23 
pour  les  manuscrits.  Trois  tables,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  accompagnent  ce 
volume.  Nous  avons  connaissance  de  deux 
suppléments  publiés  en  1847  et  en  1851  (212 
et  115  pages). 

La  bibliothèque  du  prince  d'Aremberg  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'anciens  livres 
précieux.  Douze  éditions  antérieures  à  1500 
qu'elle  possède  ont  été  l'objet  d'une  notice 
de  M.  C.  de  B.  (Charles  de  Brou)  intitulée  : 
Recherches  bibliographiques ,  imprimée  «i 
Bruxelles  en  1849.      ^ 

D'autres  cités  possèdent  en  Belgique  des 
collections  considérables  de  livres. 

La  collection  du  couvent  de  Baudeloo  fut 
le  germe  de  la  bibliothèque  que  possède  au- 
jourd'hui l'Université  de  Gand.  Elle  s'enrichit 
de  livres  provenant  de  la  même  origine;  elle 
obtint  plusieurs  caisses  de  livres  précieux, 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  et  c[ui 
furent  saisis  à  Amsterdam  au  moment  où  ils 
allaient  être  embarqués  pour  l'Angleterre. 
En  1808,  on  joignit,  à  ce  qu*on  possédait 
déjà,  la  belle  collection  formée  par  M.  Lam- 
mens,undes  professeurs  de  Gand.  Elle  con- 
tenait 14,000  volumes,  distraction  faite  des 
doubles,  et  elle  fut  achetée  pour  la  somme  de 
32^000  florins.  Les  livres  étaient  dans  une 
belle  condition.  Le  nombre  de  volumes  ap- 
partenant à  l'Université  créée  en  1817,  et  à 
laquelle  la  bibliothèque  de  la  ville  fut  cédée, 
montait  en  1837,  d'après  un  recensement 
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fait  par  son  habile  conservateur,  H.  Voisin,  à 
51,276  volumes  imprimés  et  556  manuscrits. 
En  1850,  le  chiffre  officiel  était  de  60,130  im- 
primés (dont  480  antérieurs  à  1500)  sans 
compter  les  pamphlets.  Le  nombre  des  ma- 
nuscrits était  de  597.  M.  Voisin  a  déployé 
beaucoup  de  zèle  pour  Taccroissement  des 
collections  confiées  à  ses  soins.  On  lui  doit 
la  réunion  d'une  grande  quantité  d'ouvra- 
ges relatifs  à  l'histoire  politique ,  civile  et 
littéraire  de  la  vieille  et  fameuse  cité  qui  joue 
un  si  grand  rôle  dans  l'ancienne  histoire  de 
la  Flandre. 

Anvers,  grande  ville  de  commerce,  a  été 
jadis  un  foyer  important  d'activité  typo- 
graphique, mais  aujourd'hui  elle  est  bien 
déchue  sous  ce  rapport,  et  sa  bibliothèque 
n'a  pas  une  grande  importance.  Elle  fut 
créée  par  le  chanoine  Aubert  Le  Mire,  mort 
en  1640,  et  elle  s'augmenta  bien  peu  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution,  où  elle  reçut  les 
dé|)ouillcs  des  couvents.  D'après  une  publi- 
cation administrative,  elle  possédait,  au  1*'  oc- 
tobre 1849,  19,  U8  volumes  faisant  près  de 
10,000  ouvrages.  En  1857,  22,758  volumes. 

L'Académie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers 
possède  ime  collection  de  gravures  et  de  livres 
a  figures. 

Un  bon  catalogue  de  la  bibliothèque  mu- 
nicipale a  été  publié  par  son  conservateur, 
H.  Mertens,  en  2  vol.  in-8  (1843  et  1846),  for- 
mant près  de  1,200  pages.  Une  autre  notice 
histonque  contient  tous  les  détails  désirables, 
et  elle  est  accompagnée  d'une  réimpression  de 
l'introuvable  opuscule  de  Le  Mire,  mis  au  jour 
en  1609  iPfimordiabibtiothecœ  Antuerpianœ. 
L'inventaire  se  compose  de  8,762  numéros,  y 
compris  25  manuscrits  parmi  lesquels  figu- 
rent un  Sénique  du  vm*  siècle  et  un  Pm- 
eien  du  xi*. 

Liège  ne  commença  à  posséder  une  bibliothè- 

3ue  publique  que  dans  les  premières  années 
u  xviu*  siècle.  Trois  catalogues,  imprimés 
en  1732,  en  1749  et  en  1767,  constatent  quels 
furent  les  accroissements  successifs  et  impor- 
tants de  la  bibliothèaue.  Elle  fut  presque 
entièrement  dispersée  iors  des  troubles  de  la 
révolution.  On  s'occupa  à  la  créer  de  nou- 
veau en  utilisant  les  masses  de  livres  prove- 
nant des  couvents  supprimés  ;  mais  ce  travail 
fut,  à  ce  qu'il  paratt,  exécuté  avec  si  peu  de 
soin  que  plusieurs  ouvrages  composés  de  di- 
vers volumes  furent  dépareillés ,  Quelques 
volumes  étant  envoyés  à  la  bibliothèque  de 
la  ville,  d'autres  transférés  à  celle  du  sémi- 
naire. En  1817,  lorsaue  l'Université  de  Liège 
fut  fondée,  la  ville  céda  à  ce  nouvel  établisse- 
ment les  volumes  qu'elle  possédait;  il  n'y  en 
avait  pas  plus  de  7,000. 

En  dépit  de  ces  débuts  bien  médiocres  , 
la  bibliothèque  de  Liège  est  arrivée  à  un  rang 
fort  honorable;  son  organisation  est  indiquée 
comme  très-satisfaisante.  En  1 822,  le  gouverne- 
ment entra  en  possession,  à  la  suite  d'un  long 
procès,  de  la  m^eure  partie  de  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  d'Éverboden,  et  il  remit  cette 

(47)  On  ne  peut  plas  faire  aucun  usage  du  ca- 
talogue mis  au  jour  en  1659  à  la  suite  de  Fouvrage 
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collection  importante  à  rUniversité  de  Liège. 
Aujourd'hui  on  compte  plus  de  66,000  volu- 
mes (non  compris  30,000  pamphlets  et  opus- 
cules). Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  430. 
On  signale  surtout  parmi  eux  une  très-belle 
Bible  sur  vélin  écrite  au  xn*  siècle  dans  Tab- 
baye  de  Saint-Tron  ;  une  Vie  de  Notre-Sei- 

Îmeur  Jésw-Christ,  en  prose  flamande  (c'est 
e  plus  ancien  texte  écrit  en  ce  dialecte  que 
l'on  ait  encore  découvert). 

La  bibliothèque  de  Louvain  n'est  pas  très- 
ancienne  ;  un  chanoine  d'Anvers,  Beyeriinck, 
mort  en  1627,  légua  ses  livres è  l'Université 
où  il  avait  fait  ses  études;  son  exemple  fut 
suivi  par  un  professeur  de  médecine,  Jacques 
Romain,  mais  ce  ne  fut  gu'en  1636  que  les 
collections  furent  organisées  d'une  façon  sta- 
ble. Corneille  Jansénius,  dont  le  nom  est  de- 
venu si  fameux,  et  qui  était  alors  professeur  à 
Louvain,  montra  beaucoup  de  zèle  en  cette 
circonstance.  Ia  bibliothèque  s'accrut,  mais 
les  dernières  années  du  xvni*  siècle  lui  fu- 
rent fatales.  L'ancienne  Université  fut  suppri- 
mée, et  un  çrand  nombre  de  ses  livres  les  plus 
précieux  allèrent  enrichir  la  bibliothèque 
centrale  de  Bruxelles.  Une  nouvelle  collec- 
tion fut  formée  lorsque  ^Université  Ait  réta- 
blie en  1817. En  1846,  on  comptait  60,000 
volumes  imprimés  et  302  manuscrits.  Nous 
lisons  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(t.  VII,  p.  299)  qu'il  n'existe  pas  de  catalogue 
imprimé  de  la  bibliothèque  de  Louvain.  U 
nV  a  que  des  inventaires  partiels  d'un  usaee 
tres-dimcile.  On  s'occupe,  depuis  1835,  de  la 
rédaction  d'un  catalogue  complet,  mais  ce 
travail  n'est  pas  terminé  (47). 

CHAnTRE  U.'BiauoTBÈQUES  de  là  Soissb. 

La  bibliothèque  de  Genève  mérite  une 
mention  spéciale  ;  un  homme  qui  a  joué  un 
rôle  important  dans  les  troubles  dont  cette 
cité  fut  le  théâtre  au  xvi*  siècle.  Bonnivard, 
prieur  de  Saint-Victor,  ayant  promis  de  lais- 
ser ses  livres  à  la  ville,  celle-ci  s'occupa  de 
jeter  les  bases  d'une  collection  ouverte  au 
public.  En  1564  le  conseil  acheta  les  livres 
qui  avaient  appartenu  è  Calvin,  et  en  1565, 
ceux  de  Pierre  Martyr.  On  trouve  d'amples 
détails  sur  le  développement  de  cette  coUec- 
tion  dans  la  préface  du  Cataloaue  publié  en 
1834,  par  M.  L.  Vaucher.  La  bibliothèque  do 
Genève  comptait  alors  31,000  volumes  envi- 
ron. Aigom*d'hui  elle  en  possède  près  de 
47,000.  On  peut  y  joindre  la  bibliothèque 
spéciale  formée  par  le  professeur  Wiczel 
contenant  8,000  volumes  relatifs  à  la  littéra- 
ture allemande,  et  qu'il  a  mise,  depuis  1852, 
à  la  disposition  du  public. 

Parmi  les  ouvrages  précieux  que  renferme 
la  bibliothèctue  de  Genève,  on  peut  citer  le 
Spéculum  vitœ  humanœ  imprime  en  planches 
sur  bois,  et  le  seul  exemplaire  connu  sur  peau 
vélin  du  if  jrou^r  du  monde,  Genève,  1517. 

La  bibliothèque  de  Bâle  doit  son  origine  à 
la  résolution  qui  fut  prise  en  1530  de  réunir  les 

d*Eryclus  Puteanus  :  Auspida  bibliothecœ  fubliem 
LovanieMiê,  in-4. 
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livres  des  monastères  supprimés  afin  d'en 
former  la  base  d'une  collection  publique. 
Dans  le  xvr  et  le  xvu*  siècle  diverses  biblio- 
thèques vinrent  se  fondre  dans  ce  dépôt  ;  on  y 
joignit  les  livres  d'Erasme,  et  près  de  9,000 
volumes  appartenant  au  professeur  Auerbach. 
En  1705,  les  livres  qui  avaient  servi  aux  tra- 
vaux des  trois  générations  d'hébraisants  qui 
portèrent  le  nom  de  Buxtorf  furent  acquis. 
La  bibliothèque  de  B&le  contient  environ 
78,000  volumes  imprimés  et  4,000  manus- 
crits. Les  classes  les  plus  riches  sont  la  théo- 
logie, les  sciences  naturelles  et  la  littérature 
allemande.  Un  fonds  annuel  de  2,000  florins 
est  consacré  à  des  acquisitions  nouvelles»  et 
parfois  des  allocations  extraordinaires  ont 
été  accordées. 

Parmi  les  manuscrits,  on  en  remarque 
quelques-uns  en  grec,  fort  précieux,  notam- 
ment une  copie  des  quatre  Evangiles  du  ix* 
siècle  et  une  copie  des  Epîtres  du  x* ,  les 
Actes  du  concile  de  Bâle;  de  nombreuses  let- 
tres d'Erasme  et  un  exemplaire  de  son  JFn- 
€omium  moriœ  avec  des  dessins  en  marge  de 
la  main  d'UoIbein,  dessins  qui  ont  été  souvent 
gravés  et  qui  ont  un  peu  souffert  par  suite  de 
cette  opération. 

La  bibliothèque  de  Berne  doit  également 
son  origine  à  la  confiscation  des  livres  ap- 
partenant aux  communautés  religieuses.  Les 
premiers  volumes  qui  y  furent  placés  prove- 
naient des  Chartreux  de  Thorberg  ;  ils  furent 
apportés  en  1548.  Pendant  près  de  deux  siè- 
cles, la  bibliothèque  ne  s'accrut  que  grâce 
aux  dons  qu'on  lui  faisait,  le  conseil  munici- 
pal n'avait  affecté  aucun  fonds  pour  l'enri- 
chir; il  ne  prit  cette  mesure  qu'en  1739. 
Parmi  les  dons  qui  eurent  lieu,  on  distingue 
celui  de  Jacques  de  Graviseth  qui,  en  1636, 
offrit  à  sa  ville  natale  une  collection  formée 
par  J.  de  Bongars,  historien  et  diplomate  re- 
nommé, qui  avait  acheté  un  erand  nombre  de 
manuscrits  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire.  Cette  circonstance  a  donné 
un  prix  tout  particulier  à  la  collection  des 
manuscrits  que  possède  la  ville  de  Berne  et 
dont  J.-R.  Sinner  a  publié  un  catalogue  es- 
timé (1784,  3  vol.  in-8).  Les  livres  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Suisse  sont  classés  à  part.  La 
bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours.  Sinner 
(in  avait  publié  le  catalogue  en  1764,  in-8  ; 
un  supplément  parut  en  1784,  mais  on  com- 
prend combien  d'autres  suppléments  seraient 
nécessaires.  Aujourd'hui  les  volumes  impri- 
més montent  à  plus  de  50,000  et  le  nomore 
des  manuscrits  est  de  3200  environ.  La  col- 
lection est  installée  dans  douze  salles. 

La  ville  de  Zurich  possède  deux  bibliothè- 
Ques  :  Tune  appartient  à  la  ville,  l'autre  à 
I  école  cantonale.  Celle  delà  ville  fut  fondée 
en  161219  çrâce  au  zèle  de  quatre  jeunes  Zuri- 
chois qui,  revenus  d'un  voyage  en  Europe, 
voulurent  doter  leur  cité  d'un  établissement 
analogue  à  ceux  dont  ils  avaient  pu  ailleurs 
constater  les  avantages.  Cette  collection  com- 

Srend  aujourd'hui  63,000  volumes  environ  et 
50  manuscrits.  Parmi  ces  derniers  se  trouve 
une  réunion  intéressante  de  lettres  écrites  à 
l'époque  de  la  réforme;  elles  ont  été  en  par- 


tie publiées  par  une  de  ces  sociétés  de  biblio- 
philes qui  sont  nombreuses  en  Angleterre  (the 
Por*er5ocie/y)  sous  le  titre  de  Zurich  Lel^ 
ters.  Un  catalogue  des  imprimés  fut  publié, 
en  1629,  par  M.  Huldrich;  un  autre,  bien 
plus  complet,  mais  qui  ne  dispense  pasd*un 
troisième,  a  vu  le  jour  en  1744,  en  2  vol.  in-8. 

La  bibliothèque  cantonale  compte  çnviron 
27,000  volumes  imprimés. 

La  bibliothèque  cantonale  de  Lausanne  ren- 
ferme 45,000  volumes  environ  imprimés  et 
Eres  de  300  manuscrits.  Luceme  offre  trois 
ibliothèques  intéressantes,  celle  de  la  ville, 
celle  du  canton,  et  celle  du  couvent  des  Capu- 
cins. Soleure  compte  8,000  volumes  environ 
dans  sa  bibliothèque  municipale  et  dans  celle 
du  collège.  On  signale  à  SchaShouse  trois  bi- 
bliothèques, celle  de  la  ville,  celle  du  clergé 
et  celle  de  la  Société  médicale.  Thun,  Win- 
terthur,  Neufchâtel  et  quelques  autres  villes 
ont  aussi  des  collections  de  livres. 

La  bibliothèque  cantonale  d'Aarau  offre  de 
l'importance.  En  1804.  le  canton  d'Argovie 
ac(j[uit  la  bibliothèque  du  général  Zurlauben 
qui  avait  été  achetée  par  le  gouvernement 
suisse.  D'autres  acquisitions  suivirent  :  on  se 
procura  la  collection  des  couvents  de  capucins 
de  Laufenburg  et  de  Rheinfeld,  celle  des 
Bénédictins  de  Mûri  (10,000  volumes  et  64 
manuscrits)  ,*celle  du  couvent  de  Wettingen,  de 
l'ordre  de  Ctteaux;enl847,  le  grand  conseil 
fit  l'achat  du  cabinet  de  Zschokke.  On  est 
arrivé  ainsi  à  posséder  60,000  volumes  impri- 
més et  1,200  manuscrits. 

L'administration  de  la  bibliothèque  est 
confiée  è  un  comité  choisi  par  le  conseil 
cantonal.  La  salle  de  lecture  est  ouverte  trois 
jours  par  semaine  durant  cinq  heures  en  été 
et  quatre  en  hiver;  le  prêt  au  dehors  n*a 
lieu  qu'en  faveur  des  souscripteurs;  leur 
nombre  est  de  40  à  50  par  an. 

Quant  à  la  ville  de  NeufchAtel,  les  impri- 
més qu'elle  renferme  ne  sont  ni  bien  nom- 
breux, ni  fort  importants,  mais  on  trouve 
cmelques  détails  sur  les  manuscrits  que  pos- 
sède cette  bibliothèque  dans  un  rapport  de 
M.  Dantier  (voir  Archives  des  missions  «cten« 
tifiques^  t.  VI,  p.  262).  Les  plus  curieux  sont 
un  roman  du  cycle  de  Lancelot  du  Lac  qui 
parait  encore  inédit  et  un  recueil  de  fabliaux 
du  xiv  siècle  dont  trois  seulement  ont  été 
publiés.  Un  recueil  considérable  de  manus- 
crits et  de  lettres  de  Jean-Jacques  Rousseau 
renferme  un  grand  nombre  de  pièces  inédites 
ainsi  que  des  lettres  adressées  par  beaucoup 
de  personnages  plus  ou  moins  célèbres. 
Ajoutons  que  le  travail  de  M.  Dantier,  où  sont 
exposés  les  résultats  d'une  mission  littéraire 
entreprise  pour  recueillir  les  correspondances 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  est  accompagné  d'un  grand  nombre 
de  lettres,  jusqu'alors  inédites,  de  Mabillon,  de 
Montfaucon, de Martène, et dautres  membres 
de  cette  célèbre  congrégation. 

Lucerne  renferme  une  collection  intéres- 
sante; cette  bibliothèque,  qui  s'est  augmentée 
de  plus  de  40,000  volumes  par  la  réunion  de 
celle  de  Saint-Urbain,  possède  entre  autres 
manuscrits  un  superbe  in-folio  sur  vélin  du 
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xiT*  siècle,  renfermaDt  \eSp€e%Utêmhi8tarial$ 
de  Vincent  de  Beauvais  avec  des  leçons  et 
des  variantes  qui  mériteraient  d*ètre  recueil- 
lies. 

La  bibliothèque  du  célèbre  couvent  de 
Bénédictins,  à  Einsiedeln,  remonte  à  Tépoque 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  au  x'  siècle. 
Malheureusement  la  guerre  et  Tincendie  ont 
détruit  les  plus  anciens  trésors  de  cette  vé- 
nérable collection.  Depuis  quelques  siècles, 
de  grands  efforts  ont  été  faits  pour  la  réta- 
blir. Jusqu*à  répoque  de  la  révolution,  les 
Eroduits  de  l'imprimerie  établie  dans  Tab- 
aye  fournirent  dans  ce  but  des  ressources 
importantes  qui  ne  subsistent  plus.  Toutefois 
la  nibliothèque  d'EinsiedeIn  compte  environ 
26,000  volumes  dont  850  manuscrits.  Un 
grand  nombre  de  ces  derniers  sont  du  xi*  et 
du  XII'  siècle;  beaucoup  sont  d'une  grande 
valeur.  Un  millier  de  volumes  ont  été  impri- 
més avant  Tan  1500.  Des  lectures  sont  faites 
à  haute  voix,  suivant  un  ancien  usage,  pen- 
dant les  repas. 

Le  rapport  de  M.  Dantier,  que  nous  avons 
déjà  cité,  mentionne,  comme  se  trouvant  à 
Einsiedein,  une  copie  du  Spéculum  humanœ 
salvationis,  orné  de  très-belles  miniatures, 
plusieurs  manuscrits  fort  anciens  de  Virgile, 
de  Salluste  et  de  Juvénal,  un  recueil  des 
lettres  de  Pétraraue  et  son  traité  De  vita  $o* 
titaria^  une  fort  neile  Bible  du  x*  siècle. 

Quelques  manuscrits  ont  de  Timportance 
pour  l'histoire  du  xvi*  siècle. 

L'abbaye  de  Rheinau,  près  de  Schaffouse, 
possède  encore  aujourdbui  des  ouvrages 
aussi  nombreux  qu'importants.  Parmi  les  ma- 
nuscrits, le  plus  remarquable  par  son  anti- 
2uité  est  un  recueil  cm  ix*  siècle  oue  dom 
almet  suppose  avoir  servi  à  saint  Dunstan 
ou  à  l'un  de  ses  compagnons  venus,  comme 
lui,  de  la  Grande-Bretagne. 

Un  Codex  du  xii'  siècle  renferme  les  Cati" 
linaîreê  de  Cicéron  et  le  traité  De  senectute 
avec  des  variantes  dignes  de  remaraue.  Un 
commentaire  curieux,  du  même  siècle,  roule 
sur  l'Art  poétique  iïEovacQ  et  sur  les  Fastes 
d'Ovide  ;  c'est  une  œuvre  anonyme.  Divers 
Actes  de  saints  se  rattachent  à  l'histoire  de 
France  ;  une  Passion  de  saint  Quentin  offre 
de  notables  différences  avec  celle  qu'apubliée 
Surius. 

CHAPITRE  X.— BiBLiOTHÈQinES  dItalib. 

Dans  l'aperçu  nécessairement  fort  rapide 
que  nous  donnerons  des  grands  déoôts  htté- 

(48)  On  trouve  des  deuils  sur  les  dépôts  de  livres 
et  de  documents  en  Iulie  dans  l'ouvrage  d'un  sa- 
vmnl  allemand,  F.  Blome,  qui  parcourut  toute  la 
Péninsule,  s'oecupant  surtout  de  recberches  sur 
les  écrits  relatifs  à  la  jurisprudence  ancienne  et 
do  moven  Age  (voir  son  Iter  italieum,  5  vol.  in-8. 
HaUe,  1855-1856).  Les  Archives  de  la  Société  pour 
f histoire  ancienne  de  V Allemagne^  publiées  à  Ha- 
novre, contiennent  (année  1825,  p.  557  et  575) 
deux  Mémoires,  Tun  du  même  savant,  Tautre  de 
Daverio,  sur  le  même  sujet.  Le  premier  volume  de 
Vlter  Halieum,  publié  en  allemand  malgré  ce  titre 
hUn,  concerne  le  nord  de  riialie,  le  second  re- 
farde la  Toscane  et  Tltalie  centrale,  le  troisième 
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raires  d'une  contrée  si  riche  en  ce  genre, 
nous  indiquerons  les  diverses  cités  italiennes 
sans  nous  préoccuper  des  divisions  territo* 
riales  entre  divers  Etats  (48)  ;  nous  commen- 
cerons par  Turin. 

Turin.  —  La  riche  bibliothèque  de  ITInî- 
yersité  provient  principalement  de  l'ancienne 
collection  des  livres  et  des  manuscrits  des 
ducs  de  Savoie,  commencée  dès  le  milieu  du 
XV*  siècle  ;  cette  bibliothèque  compte  au  delà 
de  112,000  volumes.  Parmi  les  manuscrits, 
70  sont  hébreux,  370  grecs,  1,200  latins, 
environ  220  italiens  et  120  français. 

Les  Palimpsestes  des  fragments  inédits  des 
oraisons  de  Cicéron  pour  Scaurus  et  Tullius 
et  contre  Clodius  ,  publiés  par  H.  Peyron, 
proviennent,  comme  ceux  de  TAmbrosienne, 
du  monastère  de  Saint-Colomban  de  Bobbio; 
le  texte  est  recouvert  par  celui  d'un  traité  de 
saint  Augustin.  Sous  la  nouvelle  écriture,  qui 
parait  du  xn*  siècle,  on  distingue  les  deux 
colonnes  de  l'ancien  manuscrit,  regardé  par 
M.  Peyron  comme  étant  du  m*  ou  du  iv* 
siècle. 

Le  manuscrit  latin  de  Sedulius  du  vn*  siècle, 
l'un  des  plus  anciens  de  la  bibliothèque  de 
Turin,  contient  son  Paschaie  carmen  en  vers 
hexamètres. 

Le  célèbre  manuscrit  de  Vlmitation^  dit  le 
manuscrit  d'Arone,  sûr  lequel  délibéra  un 
congrès  de  savants  assemnlés  en  1687  à 
Saint-Germain  des  Prés ,  et  auquel  ils  n'a- 
vaient pas  reconnu  moins  de  trois  cents  ans 
d'antiquité,  ne  parait  point,  de  l'avis  des  jtîges 
les  plus  compétents,  remonter  au  delà  de  la 
fin  au  XY*  siècle. 

Parmi  les  manuscrits  français  on  distingue 
une  Histoire  de  Troie,  traduite  de  Guido  délie 
Colonne  avec  des  miniatures  singulières  (une 
d'elles  représente  un  évèaue,  accompagné 
de  prêtres  et  de  moines,  célébrant  les  funé- 
railles d'Hector).  Les  manuscrits  de  Seyssel, 
un  des  premiers  auteurs  français  qui  aient 
écrit  avec  pureté,  renferment  des  parties  iné- 
dites ;  une  copie  de  sa  traduction  d'Appien 
en  deux  volumes,  a  de  très-belles  miniatu- 
res, et  sa  Grande  monarchie  de  France^ 
adressée  à  François  I*%  offre  une  sorte  de 
manuel  de  l'art  de  régner  di^ne  d'attention. 

Parmi  les  imprimés,  op  distingue  le  sin- 
gulier ouvrage  de  Jacques  de  Théramo, 
Scelestissimi  Sathanœ  litigationis  contra  ge^ 
nus  humanum  liber,  Lyon,  1473  (volume 
regardé  comme  le  premier  Imprimé  dans 
cette  ville),  et  le  Ptolémée  mis  en  vers  ita* 

est  consacré  à  Rome,  le  quatrième  aux  Beux-Slei- 
les.  Le  cinquième  volume  renferme  différents 
catalogues  de  manuscrits.  Nous  en  reparlerons  à 
rartide  Manuscrits. 

Le  Voyage  littéraire  de  deux  relmeux  bénédictins 
(D.  Martène  et  D.  Durand),  Pans,  4717  et  1724, 
2  vol.  in-4,  mérite  encore  d^ètre  consulté  ainsi  que 
le  Musœum  ItaUcum  de  Habilion,  1687  ou  1724, 
2  vol.  in-4. 

N^oublions  pas  un  curieux  mémoire  de  H.  Cur- 
zon,  intitulé  Notes  on  Italian  libraries  et  inséré^ 
en  1855,  dans  \e&  Mélanges  {Miscellanies)  de  la  PM^ 
Miblon  soeietg  de  Londres,  recueil  tiré  à  un  nom- 
bre extrêmement  restreint. 
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liens  par  François  Berlinghieri,  el  publié  en 
1487;  c'est  le  premier  ouvrage  où  se  trouvent 
des  cartes  gravées  sur  métal. 

Jos.  Pasini,  aidé  de  Hiyatella  et  de  Besta, 
a  publié  en  1749,  en  2  volumes  in-folio,  le 
Catalogus  codicum  mss.  bibliothecœ  Jatirtnen- 
$is  Athenœi  ;  cet  ouvrage  où  les  erreurs  sont 
nombreuses  n*est  point  estimé.  Deux  des 
papyrus  grecs  du  Musée  égyptien  (il  y  en  a 
treize  en  tout)  ont  été  édités  et  expliqués  par 
JII.  Âmédée  Peyron,  qui  leur  a  consacré 
deux  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de 
l^cadémie  de  Turin  (tom.  XXXI  et  XXXU, 
1826  et  1827).  M.  Letronne  a  rendu  compte 
de  ce  travail  dans  le  Journal  de$  SavafUs^ 
octobre  1827,  p.  614-622,  et  février  1828, 
p.  102-111.  M.  Peyron  avait  déià  publié  sur 
une  collection  entrée  à  la  bibfiotnèque  de 
Turin  un  volume  intéressant  :  Notitia  libro- 
rummanu  typisqtM  descriptorumqui^donante 
abbate  Thoma  Valpergo  Calusio,  illati  sunt 
in  bibliothecam  regii  Taurinensis  Athenœi; 
bibliographica  et  critica  descriptione  t7/u- 
stravit,  et  anecdotapassiminseruit  A, Peyron. 
Lipsiœ,  1822,  in-h.  On  peut  consulter  sur 
cette  publication  un  article  de  M.Victor  Cousin 
dans  le  Journal  des  Savants^  avrill823;  elle 
se  divise  en  quatre  parties  :  1°  manuscrits  ; 
2*  éditions  du  xv  siècle  ;  3"  livres  imprimés 
rabbiniques  ;  4'  livres  imprimés  en  diverses 
langues  depuis  le  xvi*  siècle.  Les  manuscrits 

Srecs  sont  au  nombre  de  guatre  et  de  peu 
'importance, maisiisfournissentà  M.  Peyron, 
ainsi  que  diverses  éditions  grecques,  l'occa- 
sion aindiquer  des  variantes  d'après  d'autres 
manuscrits  conservés  en  Italie  ou  de  faire 
connaître  des  fragments  inédits. 

Gênes.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
de  Gênes,  formée  principalement  de.rancien 
fonds  de  la  bibliothèque  des  Jésuites  et  des 
Carmes,  compte  45,000  volumes.  Parmi  les 
manuscrits  qui  sont  en  petit  nombre  est  un 
Quint e-'Curee,  traduit  en  français  par  Vasque 
de  Lucène,  avec  des  miniatures  représentant 
les  actions  d'Alexandre. 

La  bibliothèque  Berio,  présent  d'un  par- 
ticulier à  la  ville,  compte  15,000  volumes 
et  1500  manuscrits ,  ces  derniers  relatifs 
principalement  à  l'histoire  de  Gènes. 
.  M.  Léon  de  Laborde,  dans  un  travail  étendu 
et  remarquable  sur  VVftion  de  Vart  et  de 
Undustrie  (il  &it  partie  des  publications  du 

fouvernement  relatives  à  l'Exposition  de 
855),  donne  des  détails  intéressants  sur  une 
bibliothèque  établie  à  Gênes  et  offrant  un 
caractère  d'utilité  pratique  dont  il  serait 
difficile  de  trouver  ailleurs  un  exemple  aussi 
frappant. 

«  Vers  1750  vivait  à  Gênes  un  homme  de 
bien,  Paul -Jérôme -François  Franzoni.  Il 
dévoua  sa  vie  à  l'éducation  des  apprentis 
pauvres,  au  bien-être  des  ouvriers.  Il  avait 
vu,  dans  une  longue  et  bienfaisante  carrière, 
que  le  peuple  va  au  cabaret  parce  gu'il  ne 
peut  pas  al^r  ailleurs,  et  lit  de  mauvais  livres 
parce  qu'on  ne  lui  en  donne  pas  de  bons.  En 
mourant ,  en  1778,  il  légua  sa  bibliothèque 
(10,000  ouvrages  usuels)  à  ses  amis  les  ou- 
vriers, consacrant  è  cette  œuvre  pie,  et  sa 


maison  pour  la  loger  et  sa  fortune  pour 
en  assurer  le  rude  service  tel  qu'il  l'entendait. 
Voici  son  règlement  :  nul  prêt  de  Hvres  au 
dehors  ;  place  pour  tous  les  lecteurs  qui  se 
présentent  ;  ouverture  de  la  bibliothèque  au 
point  du  iour,  c'est-à-dire  à  cinq  heures  du 
matin  en  été,  à  six  heures  en  hiver  ;  fermeture 
à  minuit  ;  pas  de  vacances  ;  pas  de  clôture 
un  seul  jour  de  Tannée. 

«  J'ai  pris  connaissance,  au  moyen  d'un 
catalogue  régulier,  de  la  composition  de 
cette  collection  ;  c'était  bien  ce  qu'il 
fallait  :  des  livres  usuels,  des  manuels,  des 
encyclopédies,  des  traités  de  tous  les  arts, 
des  livres  d'histoire  et  de  voyage.  Je  sus 
de  l'employé  de  service  que  l'association 
formée  pour  Tentretien  de  la  bibliothèque, 
et  entretenue  aux  frais  de  la  fondation ,  se 
compose  d'un  chef  élu,  seul  chargé  de 
l'administration,  et  d'un  certain  nombre  de 
membres  qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres 
et  à  tour  de  rôle  depuis  le  matin  jusou'au 
soir.  On  me  dit  en  ouire  que  la  bibliothèque 
était  visitée  principalement  le  soir  et  le 
matin,  le  dimanche  et  les  jours  dç  fête.  Aux 
autres  jours,  aux  autres  neures,  elle  voit 
arriver  des  ouvriers  sans  ouvrage  ou  conva- 
lescents, les  gens  désœuvrés  ou  les  érudits 
cjui,  pendant  la  fermeture  des  autres  collec- 
tions, ont  recours  à  celle-lè.  Je  m'informai 
si  le  service  n'était  pas  trop  fatigant,  on  y 
était  fait  ;  si  l'on  observait  le  règlement  dans 
toute  sa  rigueur,  il  n'y  était  jamais  dérogé; 
enfin  s'il  existait  un  fonds  d'acquisition,  on 
compte  sur  les  dons  et  on  ne  compte  pas 
en  vain,  i)uisque  la  bibliothèque  possède 
aujourd'hui  près  de  22,000  volumes.  C'est 
donc  une  fondation  utile,  féconde,  qui  fonc- 
tionne depuis  près  d'un  siècle  à  Gênes  et 
qui  devrait  avoir  des  imitateurs  partout.  » 

Milan.  —  La  célèbre  bibliothèque  Ambro- 
sienne  possède  entre  autres  trésors  un  Virgile 
ayant  appartenu  à  Pétrarque  avec  huit  lignes 
de  la  main  de  ce  grand  poète  ;  un  Josêphe 
en  latin  sur  papyrus  (vi*  siècle);  divers 
palimpsestes  dans  lesquels  le  savant  cardinal 
Mai  a  retrouvé  sous  une  copie  des  vers  de 
Sédulius,  les  plaidoyers  de  Cicéron  pour 
Scaunis,  Tullius  et  Flaccus,  et  sous  une 
transcription  des  Actes  du  concile  de  Ghal- 
cédoine ,  les  Lettres  de  Marc-Aurèle  et  de 
Fronton. 

Un  manuscrit  incomplet  de  VIliade  en 
lettres  onciales,  renferme  soixante-dix  mi- 
niatures que  Msr  Mai  a  reproduites;  elles 
ont  cette  sorte  de  fidélité  naïve  qui  annonce 
leur  haute  antiquité. 

Les  rechercnes  à  l'Ambrosienne  sont 
fort  difficiles.  Son  illustre  fondateur,  le 
cardinal  Frédéric  Borromeo,  a  eu  la  sin- 
gulière idée  d'interdire  la  formation  d'un 
catalogue.  On  est  réduit  à  un  simulacre 
d'inventaire  qui  est  véritablement  une  espèce 
de  chiffre;  les  auteurs  y  sont  portés  à  leurs 
prénoms;  il  est  bien  difficile  de  s'orienter 
au  milieu  d'une  multitude  de  Jean,  de  Jacques 
et  de  Pierre  ;  pour  trouver  Pétrarque,  il  raut 
chercher  François.  Afin  d'accroître  encore 
le  mystère,  on  ne  lit  aucun  titre  sur  le  dos 
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des  livres;  l'aspect  de  ces  volumes  sans  nom, 
couvrant  les  murs  de  l'immense  salle,  a  quel- 
que chose  de  redoutable.  On  a  de  la  peine  à 
expliquer  la  conduite  du  cardinal  Borromeo; 
il  avait  recueilli,  recherché  à  grands  frais  des 
livres  et  des  manuscrits  dans  toute  l'Europe, 
et  jusque  dans  TOrient  ;  il  avait  nommé  des 
savants  pour  les  éclaircir  et  les  publier  ;  il 
avait  attaché  à  l'Ambrosienne  une  superbe 
imprimerie  qui  n'existe  plus,  et  il  cachait 
timidement  une  partie  de  ces  découvertes. 

Il  ne  reste  à  l'Ambrosienne  des  manuscrits 
physico-mathématiques  de  Léonard  de  Vinci, 
qu  un  seul  et  énorme  volume,  dit  le  Codice 
ùtlanticù,  contenant  des  machines,  des  fi- 
gures, des  caricatures,  des  notes  diverses. 
Les  lettres  sont  tracées  de  droite  à  gauche, 
à  la  manière  des  Orientaux,  et  ne  peuvent 
être  lues  qu'au  miroir.  On  évalue  à  80,000 
volumes  imprimés  et  à  5500  manuscrits  ce 
que  possède  l'Ambrosienne  (49).  En  1836, 
le  chiffre  de  100,000  volumes  fut  indiqué 
dune  façon  semi-officielle,  mais  on  le  croit 
exagéré. 

La  bibliothèque  de  Brera  est  principale- 
ment formée  de  l'ancienne  bibliothèque  des 
Jésuites,  de  celles  de  queloues  maisons  re- 
ligieuses supprimées  en  1797,  d'une  partie 
des  livres  de  Haller,  du  comte  Firmian,  et 
de  la  petite,  mais  précieuse  collection  léguée 
par  le  cardinal  Durini.  Elle  n'a  qu'un  millier 
de  manuscrits,  parmi  lesquels  les  fameux 
livres  de  chœur  de  la  Chartreuse  de  Pavie  ; 
de  toutes  les  bibliothèques  dltalie,  nulle  n'est 
plus  aa  courant  pour  les  livres  de  science, 
d'histoire  naturelle  et  les  voyages.  Le  grand 
nombre  des  lecteurs  qui  la  fréquentent  est 
une  autre  analogie  entre  Milan  et  Paris,  et 
l'on  pourrait  presque,  en  traversant  la  grande 
salle  garnie  de  superbes  ravons,  se  croire  à 
ia  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu.  Ce 
dépôt  possédait,  en  1847, 108,971  volumes  et 
un  millier  de  manuscrits.  Dans  le  cours  des 
onze  dernières  années,  la  moyenne  des  en- 
trées nouvelles  avait  été  de  2,180  volmnes 
par  an. 

.  Milan  compte  plusieurs  bibliothèques  par- 
ticulières remarquables  ;  telles  sont  celles 
Fagnani  (qui  offre  une  belle  collection 
d'Aide),  Ritta,  Archinto,  Trivulzio.  Cette 
dernière  compte  plus  de  30,000  volumes  et 
2,000  manuscrits  Une  notice  sur  son  compte 
est  insérée  dans  les  iinna/e«  encyclopédiques^ 
publiées  par  Milliû  (1817,  tome  Vl),  mais 
depuis  une  partie  de  cette  collection  a  passé 
dans  une  autre  i3ranche  de  la  famille  Tri- 
vulzio. On  distingue  une  série  importante 
d'anciennes  et  précieuses  éditions  de  Dante, 
de  Boccace  et  de  Pétrarque  ;  et  entre  autres 
manuscrits  un  livre  d'Heures  à  l'usage  du 
jeune  Maximilien,  fils  de  Louis  le  More,  avec 
de  belles  vignettes  de  Léonard  de  Vinci. 
Mentionnons  aussi  huit  madrigaux  et  dix 
sonnets  autographes  du  Tasse,  publiés  pour 

(49)  Voir  roQvrage  de  P.  P.  Boscha  :  De  origine 
ft  itatu  Ambrosianœ  Hemidecas,  Mediolani,  Uil'à^ 
iii-4,  réimprimé  dans  le  IX*  volume  du  Theiaunu 
êe  Grsvius.  II  existe  deux  autres  écrits  plus  an- 


la  première  fois  à  Venise  en  1827  ;  un  traite 
d'architecture  d'Averalino  ou  Pilarete,  habile 
artiste  florentin  ;  un  traité  inédit  de  musique 
composé  par  le  prêtre  Florentio,  dédié  au 
cardmal  Ascagne  Sforce,  manuscrit  charmant 
au  frontispice  duquel  Léonard  de  Vinci  est 
représente  tenant  a  la  main  une  lyre,  espèce 
de  grosse  mandoline  renversée  et  instrument 
de  son  invention. 

Pavic.  —L'ancienne bibliothèque  de  Pavie, 
formée  par  les  Sforce  et  spécialement  par  le 
duc  Galeas,  selon  les  conseils  de  Pétrarque,  fut 
successivement  dépouillée  par  Louis  Xll  en 
1499  et  par  le  maréchal  de  Lautrec  en  1524  ; 
elle  a  fourni  à  la  bibliothèque  impériale  à 
Paris  de  précieuses  éditions  du  xv*  siècle. 
La  bibliotnèque  actuelle  de  l'Université  fut 
créée  par  le  comte  Firmian  ;  elle  a  reçu  la 
plus  grande  partie  de  la  bibliothèaue  du 
savant  Haller.  Destinée  aux  besoins  ae  l'en- 
seignement, elle  n'a  guère  d'anciens  manus- 
crits, et  malgré  ses  50,000  volumes ,  elle 
eompte  peu  de  livres  rares.  Sa  collection 
des  mémoires  des  Sociétés  savantes  et  Aca* 
démies  est  la  phis  nombreuse  et  la  plus 
complète  qu'il  y  ait  en  Italie 

Passons  a  Vérone. 

Yérone.—là  bibliothèque  de  laville  est  d'en- 
viron 10,000  volumes;  ouverte  en  1802,  elle 
n'a  ni  manuscrits,  ni  raretés  ;  elle  le  cède  beau* 
coup,  sous  le  rapport  de  Tintérèt  scientifique, 
à  la  bibliothèque  du  Chapitre ,  accrue  et 
presque  fondée  vers  le  milieu  du  ix*  siècle 

§ar  le  célèbre  archidiacre  Pacifico.  Ce  fut 
ans  cette  bibliothèque  qu'aux  regards  en- 
chantés de  Pétrarque  apparurent  pour  la 
première  fois  les  Lettres  familières  de  Cicé- 
ron  dont  le  manuscrit  et  la  copie  de  sa  maia 
sont  à  la  Laurentienne  de  Florence;  que 
Mgr  Maï  exhuma  ses  Anciens  intériorités  ae^ 
Virgile,  imprimés  à  Milan;  que  1  historien 
Niebuhr  découvrit  les  commentaires  des 
Institutes  de  Gaïus,  à  peine  indiqués  jus- 
qu'alors et  publiés  depuis  à  Berlin. 

La  bibliothèque  du  Chapitre  a  souffeçt  lors 
des  guerres  de  la  fin  du  siècle  dernier;  plu- 
sieurs manuscrits  précieux  et  des  volumes 
rares  ont  disparu.  Aujourd'hui  on  v  compte 
environ  1,600  manuscrits  grecs  et  latins;  il 
en  est  qui  remontent  au  iv  et  au  V  siècle. 
.  Modine^  —  La,  bibliothèque  est  Tancienne 
et  fameuse  bibliothèque  de  la  maison  d'Esté 
dont  elle  a  conservé  le  nom  IBiblioteca 
Estense);  elle  fut  transportée  a  Modène,. 
lorsque  César  d'Esté  s'y  retira  après  avoir 
été  dépouillé  du  duché  de  Ferrare.  U  paraît 
que,  oans  sa  translation  précipitée,  la  biblio-  . 
thèque  fit  des  pertes  irréparables;  elle  fut 
négligée  par  les  trois  ou  quatre  premiers 
successeurs  du  prince  déplacé. 

Ce  ne  fut  qaà  la  fin  du  xvii*  ou  au  com- 
mencement du  xviu*  siècle  qu'elle  fut  mise 
en  ordre  et  enrichie  de  livres  imprimés  eV 
de  manuscrits  par  les  soins  des  ducs  Fran- 

ciens  :  Monumenta  BibL  Ambros. ,  par  Oroieelli» 
1618.  et  Oratio  de  usujructuque  librorum  atbliotlû, 
Ambron^  par  Van  der  Putteii^  Lejde,.  1623«. 
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çois  II  et  François  III.  Elle  s*honore  d'avoir 
eu  pour  conservateurs  Muratori,  un  colosse 
d'érudition  et  de  persévérance  au  travail, 
elTiraboschi,dont  YHiitoire  littéraire  dCIta* 
lie  est  une  production  judicieuse,  utile,  mais 
diffuse. 

La  bibliothèque  de  Hodène  compte  90,000 
volumes  et  3,000  manuscrits.  On  y  remarque 
un  Evanaile  grec  que  Montlaucon  attribue 
au  vm*  siècle  ;  les  Mi$cellanea  de  Théodore 
Studite,  ms.  grec  du  xnr*  siècle,  non  im-* 
primé;  de  nombreuses  miniatures  sur  divers 
manuscrits  exécutées  par  l'habile  Florentin 
Âttavante,  un  des  (quatre  artistes  que  le  roi 
de  Hongrie,  Hathias  Corvin,  entretenait  à 
Florence  ;  deux  superbes  volumes  de  la  Bible 
couverts  h  chaque  page  de  riches  et  élégantes 
miniatures  dues  au  pinceau  de  François  dei 
Rossi  et  de  Thadée  Crivelli.  Un  manuscrit  des 
Lettres  de  saint  Jérôme,  exécuté  Kan  1157, 
aux  frais  des  dames  de  Modène,  dont  les 
noms  se  lisent  à  la  suite  du  manuscrit,  atteste 
le  goût  de  la  littérature  religieuse  à  cette 
époque. 

Une  Cosmographie  de  Ptolémée,  en  latin» 
avec  des  cartes  dessinées  avec  beaucoup  de 
soin  par  un  Allemand,  Nicolas  Hahn,  dans 
le  XIV*  siècle,  est  curieuse  sous  le  rapport 
de  Tétat  des  sciences  géographiques  à  cette 
époque. 

Le  manuscrit  non  imprimé  de  VHistoire 
générale  de  Flavio  Biondo,  écrivain  de  la  fin 
du  xiY*  siècle,  est  une  des  premières  his- 
toires universelles.  Un  recueil  des  poésies 
des  troubadours  contenant  l,47i>  pièces  est 
d'un  çrand  intérêt  pour  la  vieille  littérature 
française.  Un  manuscrit  inédit  de  Laudicio, 
poète  du  XV*  siècle.  De  captivitate  ducis 
Jacobi  tragœdia^  est  un  des  premiers  essais 
dramatiques  de  la  Renaissance.  Le  sujet  est 
la  captivité  et  la  mort  du  célèbre  général 
Jacques  Piccianino. 

Les  manuscrits  du  Tasse  sont  nombreux  ; 
ses  poésies  lyriques  ont  été  imprimées;  ses 
lettres  ont  été  en  partie  publiées  ou  signa- 
lées dans  la  Vie  de  ce  grand  poëte,  écrite 
parSerassi  (Home,  1785,  2  vol.in-4;  seccmde 
édition,  1790,  S  vol.  in«4).  Il  en  est  qui  sont 
restées  Inédites,  mais  elles  n'ofih*ent  pas  assez 
d'intérêt  pour  être  mises  au  jour. 

Entre  autres  articles  remarquables  dans  la 
série  des  imprimés,  on  distingue  un  exem* 

Îlaire  de  la  Bible  de  Venise  (Nicolas  Jenson, 
476)  sur  vélin  d'une  finesse  et  d'un  éclat 
supérieur  è  ce  qu'on  voit  habituellement  de 
nos  jours.  Un  Horace^  sur  vélin,  de  la  pré- 
cieuse édition  d'Aide,  1501,  est  charmant. 
La  collection  des  Aide,  grossie  par  de  récen*- 
tes  acquisitions,  est  à  peu  près  complète. 

Padoue.  —  La  bibliothèmie  de  l'Université 
a  75,000  volumes  environ  ;  les  manuscrits  ont 
été  envoyés  au  dépôt  de  Saint-Marc  à  Venise  : 
sa  destination  étant  purement  universitaire. 
La  bibliothèque  du  Chapitre  n'est  que 
d'eaviron  4,000  volumes,  mais  elle  contient 
de  vieux  et  de  beaux  manuscrits  et  des  édi- 
tions rares  du  xt'  siècle.  Le  plus  ancien  ma- 
nuscrit est  un  Sacramentarium  du  xi*  siècle, 
dune   belle  conservation;  le  plus  ancien 


livre  imprimé  est  le  Bationale  de  Guillaume 
Durand  (Mayence,  1459).  Des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Pétrarque  qui  fut  chanoine 
du  chapitre,  ont  commencé  cette  biblioth^ 
que;  le  portrait  de  ce  grand  poëte  est  dans 
la  collection  de  l'Université;  il  fut  un  des  plus 
intrépides  lecteurs  connus  et  mourut  dans  sa 
bibliothèque,  assis,  la  tête  courbée  sur  un 
livre. 

Venise  mérite  une  attention  spéciale. 

Fcnwe.— La  bibliothèque  Saint-Marc  est  ins- 
tallée dans  la  salle  du  grand  conseil.  Ses  livres 
sont  sans  doute  les  plus  magnifiquement  logés 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  mais  la  grandeur  et  la 
beauté  des  peintures  qui  les  environnent,  les 
statues  antiques  placées  au  milieu  de  la  salle 
leur  font  tort,  et  ils  ne  paraissent  plus  qu'ac- 
cessoires. Pétrarque  a  véritablement  posé  les 
premiers  fondements  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  dans 
la  lettre  sur  la  donation  de  manuscrits  qu'il 
fit  à  Venise.  Il  n'existe  maintenant  à  Samt- 
Marc  qu'un  très-petit  nombre  de  manuscrits 
provenant  du  fonds  de  Pétrarque  :  ils  furent , 
dit-on»  oubliés  dans  une  petite  pièce  voisine 
des  quatre,  chevaux  de  bronze,  ou  ils  se  dété- 
riorèrent. C'est  à  tort,  ainsi  que  l'a  démontré 
un  docte  littérateur  (Ginguené),  qu'il  a  été 
reproché  aux  Vénitiens  d'avoir  laissé  périr  la 
bibliothèque  de  Pétrarque  :  il  n'avait  donné 
que  quelques  ouvrages.  A  sa  mort,  poslé- 
neure  de  douze  ans  à  la  donation,  Pétrarque 
laissa,  en  effet,  une  très-précieuse  bibliothè- 
que, mais  qui  fut  dispersée,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  manuscrits  conservés  à  la  Vaticane,  à 
la  Laurentienne,  à  l'Ambrosienne,  à  la  biblio- 
thèque du  Roi;  il  n'en  parvint  pas  un  seul  à 
Venise.  L'homme  dont  la  libéralité  littéraire 
respire,  éclate  encore  à  Saint-Marc,  parmi 
tant  d'autres  donateurs,  tels  que  les  Grimani 
et  les  Contarini,  est  le  cardmal  Bessarion. 
Dans  sa  lettre  datée  de  Viterbe ,  le  30  avril 
1468,  où  il  annonce  au  doge  et  au  sénat  le 

f)résent  qu'il  fait  de  ses  manuscrits,  respire 
'enthousiasme d'un  bibliophile;  l'illustre  pré- 
lat s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Dès  mon  plus  jeune  ftge,  j'ai  mis  tous  mes 
soins,  tous  mes  efforts,  tout  mon  zèle,  à  ras* 
sembler  des  livres  sur  les  diverses  sciences. 
J'en  transcrivis,  dans  ma  jeunesse,  plusieurs 
de  ma  propre  main,  et  j'employai  à  en  ache- 
ter le  peu  d'argent  qu'une  vie  économe  et 
frugale  me  permit  d'y  consacrer.  Il  me  sem- 
blait qu'il  n  existait  pas  un  monde  plus  utile 
et  un  trésor  plus  précieux.  Les  livres,  en 
effet,  contiennent  et  nous  offrent  les  paroles 
des  sages,  les  exemples  de  l'antiquité;  ils 
vivent,  conversent,  parlent  avec  nous;  ils 
nous  instruisent,  nous  consolent,  et  mettent 
sous  nos  yeux  et  rendent  comme  présents 
les  objets  les  plus  éloignés.  Telle  est  leur 
puissance,  leur  dignité,  leur  majesté,  que, 
s^ils  n'existaient  point,  nous  serions  tous 
ignorants  et  barbares;  il  ne  resterait  aucune 
trace,  aucun  souvenir  du  passé;  nous  n'au- 
rions aucune  connaissance  des  choses  divi- 
nes ou  humaines,  et  les  noms  des  hommes 
seraient  ensevelis  avec  leurs  corps  dans  la 
tombe.  » 
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Le  présent  de  Bessarion  n'a  pas  été  stérile  : 
depuis  plus  de  trois  siècles,  les  savants  de 
l'Europe  entière  viennent  consulter  ses  ma- 
nuscrits ;  les  érudits  de  la  France  n'y  ont  pas 
manqué,  depuis  Amyot  jusc[u*à  Viîloison  et 
M.  Cousin.  La  bibliothèque  Saint-Marc  pos- 
sède de  nombreux  manuscrits  inédits  de  Bes- 
sarion et  de  son  maître  GéraislePléthon,  le 
père  du  platonisme  en  Europe. 

Entre  autres  trésors  de  cette  collection,  on 
signale  Y Evangéliaire , 'qui  compte  près  de 
mille  ans;  le  célèbre  manuscrit  des  lois  lom- 
bardes, dit  de  Trévise;  un  manuscrit  de  l'ou- 
vrage de  Marianus  Capella,  De  nuptiis,  avec 
de  vives  et  brillantes  miniatures  aun  artiste 
florentin  du  xv*  siècle,  Attavante;  un  très- 
beau  manuscrit  du  xV  siècle  de  l'ouvrage 
du  médecin  Benoît  Rini  ou  Rinio  de  Padoue, 
De  simvUcibus,  avec  432  plantes  peintes 
par  Anaré  Amadio,  artiste  vénitien,  qui  n'est 
guère  resté  au-dessous  de  la  grâce  et  de  l'éclat 
du  pinceau  de  Redouté.  Citons  aussi  douze 
lettres  autographes  du  Tasse,  intéressantes, 
car  il  parle,  dans  quelques-unes,  de  la  com- 
position de  la /^rucatem;  le  manuscrit  auto- 
graphe du  Pastor  fido  de  Guarini,  très-corrigé, 
chargé  d'augmentations  et  de  passages  sup- 

grimés;  le  manuscrit  des  curieux  traités  de 
envenuto  Celliui  sur  FOrfévrerie  et  la  Sculp- 
ture. 

Parmi  les  imprimés,  on  admire  le  superbe 
exemplaire,  sur  peau  vélin,  de  YHomère  de 
Florence,  1488,  repris  en  1815  à  la  biblio- 
thèque de  Paris,  et  magnifiauement  relié  aux 
armes  de  l'empire  français;  le  bel  exemplaire 
sur  vélin  de  la  Rhétorique  de  Guillaume  Fichet, 
imprimée  à  Paris  en  1471;  il  fut  envoyé  par 
Fauteur  au  cardinal  Bessarion. 

La  bibliothèque  Saint-Marc  possède  aussi 
un  monument  de  cosmographie  des  plus 
curieux  :  la  mappemonde  dressée  en  1460 
par  Fra-Mauro,  religieux  des  Camaldules  de 
Saint-Michel ,  à  Murano;  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  y  est  indiqué,  et  rAirique  ne  s'é- 
loigne pas  beaucoup,  par  sa  forme  générale, 
de  celle  au'elle  a  réellement.  Cette  mappe- 
monde a  bailleurs  été  l'objet  de  travaux  in- 
téressants dus  il  un  autre  docte  Camaldule  du 
même  couvent,  le  cardinal  Zurla. 

Le  Serapeum,  n°  8  de  1858,  renferme  un 
article  de  M.  Neigebau  sur  les  bibliothèques 
de  Venise.  11  y  est  question  des  bibliothèques 
Saint-Marc,  ae  l'Institut  vénitien,  de  l'Athé- 
née, du  Séminaire  du  patriarche,  du  Lycée  de 
Sainte-Catherine ,  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts,  des  Frères-Mineurs;  et  le  n*  14  renferme 
un  article  sur  la  collection  d''un  savant  biblio- 
^aphe  vénitien,  le  chevalier  Cigogna  (collée»- 
tion  composée  surtout  d'ouvrages  relatifs  à 
l'histoire  de  Venise).  Le  n"  15  est  relatif  à  la 
bibliothèque  de  Padoue;  le  n**  23,  à  celle  des 
Méchitaristes ,  à  Venise;  le  n*"  23,  à  la  biblio- 
thèque Municipale  de  Vicence  et  à  celles  de 
Parme.  Dans  le  n'  24,  il  s'agit  de  quelques 
bibliothèques  de  Milan.  Dans  le  n°  9  de  1859, 

(50)  On  connaît  doux  ouvrages  un  peu  anciens, 
n  est  vrai,  qui  sont  utiles  pour  Péludc  des  progrès 
et  la  Laurentienne,  Voir  W\  Ernslius^  Catalogus  bi- 


on  trouve  des  renseignements  sur  les  biblio- 
thèques de  Trévise;  et  dans  le  n*"  12,  sur  celle 
de  1  Université  de  Pavie. 

Ferrare. — La  bibliolhèaue  de  cette  ville  ne 
date  que  de  1646  ;  mais  telle  a  été  l'importance 
et  le  choix  des  collections  dont  elle  s*est  suc- 
cessivement enrichie,  qu'elle  occupe  un  rang 
fort  distingué  sous  le  rapport  des  manuscrits  et 
des  raretés.  Elle  compte  environ  80,000  volu- 
mes et  un  millier  de  manuscrits.  Le  local  est 
beau  et  la  conservation  des  vofumes  parfaite. 
La  collection  des  écrits  et  opuscules  des 
auteurs  ferrarais  est  à  peu  près  complète.  Là 
sont  les  fragments  manuscrits  de  quelques 
chants  du  Roland  de  l'Arioste,  très-corrigés; 
d'autres  manuscrits  des  comédies*  et  des  sati- 
res de  ce  poète  offrent  bien  moins  de  traces 
de  révision  ;  son  fauteuil  et  son  écritoire  sont 
conservés  à  la  bibliothèque. 

Un  manuscrit  de  la  Jérusalem  délivrée^  cor- 
rigé de  la  main  du  Tasse  pendant  sa  captivité, 
est  fort  digne  d'attention.  On  remarque  de« 
suppressions  nombreuses;  des  pages  entières 
consécutives  sont  rayées. 

Dix-huit  volumes  grand  in-folio,  qui  ont 
appartenu  au  couvent  des  Chartreux ,  et  qui 
servaient  aux  Offices  divins,  sont  ornés  de 
brillantes  miniatures. 

La  bibliothèque  de  Ferrare  possède  iuscfu'à 
cinquante-deux  éditions  du  Roland  furieux 
(plusieurs  extrêmement  rares),  et  un  grand 
nombre  d'éditions  du  xv*  siècle.  Ferrare  fut 
alors  un  foyer  important  d'activité  typogra- 
phique; plus  de  cent  ouvrages  divers  y  furent 
publiés  ae  1470  à  1500,  par  neuf  imprimeurs, 
chiffre  fort  au-dessus  de  celui  qui  subsiste 
aujourd'hui.  En  fait  d'ouvrages  modernes,  la 
bibliothèque  dont  il  s'agit  est  bien  arriérée. 
Une  notice  à  son  égard,  écrite  par  le  comto 
Cicognara,  se  trouve  dans  le  Giornale  Acade* 
mtco,  t.  LI»p.  174. 

Florence.  —  La  bibliothèque  Laurentienne 

f^assa  longtemps  pour  une  des. plus  riches  de 
Europe.  En  157i,  Côme  de  Medicis  chargea 
Vasari  de  terminer  l'édifice,  commencé  par 
Michel-Ange,  qui  devait  la  recevoir.  Le  vesti- 
bule, l'escalier  sont  d'un  goût  maigre  et 
bizarre;  les  vitraux,  coloriés  sur  les  dessins 
de  Jean  d'Udine ,  élève  de  Raphaël ,  et  d'une 
extrême  élégance,  répandent  un  jour  mysté- 
rieux qui  invite  à  l'étude.  Suivant  un  usage 
antique ,  les  manuscrits  sont  posés  à  plat  sur 
des  pupitres ,  auxquels  ils  tiennent  par  une 

f)etite  chaîne  :  ils  furent  ainsi  disposés  par 
es  deux  premiers  bibliothécaires  de  la  Lau- 
rentienne, Baccio  Valori  et  Jean  Bondinelli. 
Les  bancs  mis  devant  et  entre  les  quatre-vingt- 
huit  pupitres  {ptutei)^  pour  les  travailleurs,, 
oui  n  y  sont  pas  trop  àVaise,  l'aspect  sévère 
ae  ces  gros  volumes  enchaînés,  tout  annonce- 
les  mœurs  littéraires  d'un  autre  âge. 

La  Laurentienne,qui  n'a  que  des  manuscrils,, 
en  compte  environ  7000  (50).  Le  catalogue  des 
manuscrits  grecs,  latins  et  italiens,  rédigé  par 
Bandini,  et  publié  en  1764-93  (11  vol.  in-foi.}, 

bliotkecœ  Mediceœ  quœ  a$$ervatur  Florentiœ,  Amster- 
dam, 1641,  in-8,  et  Bibliotheca  Medicea  a  ng.  Brgy/o^ 
a  êan  Sylverio  reicri^ta  et  celebrata  ,  1675,  in -8*. 
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est  un  chef-d'œuvre  de  méthode,  d'exactilude 
et  de  critique.  Les  catalo^es  des  manuscrits 
orientaux  et  hébreux  ont  été  publiés  par 
Assemani  et  Biscioni. 

Les  plus  célèbres  manuscrits  sont  : 

Le  Virgile  du  iv*  ou  du  v*  siècle ,  le  plus 
ancien  des  manuscrits  de  Virgile;  c'est  un 
in-4  d'une  conservation  admirable ,  auquel  il 
ne  manque  c{ue  les  premières  pages,  retrou- 
vées è  la  Vaticane  par  Mgr  Mai. 
.  Les  Pandectes,  prises,  dit-on,  par  les  Pisans 
au  siège  d'Amalfi,  en  1135,  et  transportées  à 
Florence  en  1406,  lorsque  Pise  fut  conquise. 
Ce  précieux  manuscrit,  d'un  caractère  assez 
fort  et  très-lisible ,  remonte  au  vi*  ou  au  viT 
siècle.  Il  a  été  longtemps  Vobjet  d'une  sorte  de 
culte  :  il  n'était,  a  l'époque  de  la  république 
florentine,  montré  qu'avec  une  permission 
spéciale  de  la  Seigneurie,  et  à  la  lueur  de 
flambeaux.  Aujourd'hui,  un  des  volumes  est 
exposé  ouvert  sous  un  yerre. 

Deux  manuscrits  de  Tacite.  Le  premier 
serait  de  l'an  395,  si  Ton  s'en  rapportait  à  la 
note  (jui  le  termine,  mais  dans  laquelle  on 
ne  voit  aujourd'hui  qu'une  copie  faite  sur  un 
original  plus  ancien.  Des  érudits  ont  cru 
pouvoir  nxer  au  vi*  siècle  l'âge  de  ce  pré- 
cieux codex;  d'autres  ne  le  font  pas  remonter 
au  delà  du  xi*.  Le  second  manuscrit  est  celui 
de  Corbie,  qui  le  premier  a  fait  connaître  les 
cinq  livres  qui  commencent  les  Annales.  C'est 
une  des  plus  brillantes  conguètes  littéraires 
de  Léon  X;  ce  pontife  donna  une  gratifica- 
tion de  500  sequms  [somme  alors  très-forte) 
au  receveur  apostolique  Angelo  Arcimbodi , 
qui  avait  eu  le  bonheur  de  découvrir  ce  trésor 
au  fond  de  la  Westphalie. 

Parmi  les  manuscrits  grecs,  on  remarque 
celui  du  romancier  Longus,  devenu  célèbre 
par  le  passage  inédit  qu'y  découvrit  Paul-Louis 
Courier,  et  que  recouvrit  une  tache  d'encre. 

La  bibliothèque  Riccardi  est  devenue  pro- 

Ïriété  de  la  ville,  et  publique»  depuis  1811. 
Ile  compte  24,000  volumes  et  3,500  manus- 
crits. Fondée  en  1558  par  Ricardo-Romulo 
Riccardi,  elle  s'est  notablement  accrue  par 
)a  donation  d'un  autre  Riccardi,  le  chanoine 
Gabriel ,  mort  sous-doyen  de  la  cathédrale 
en  1789,  et  dont  la  collection  comptait  1,800 
manuscrits.  Les  éditions  du  xv*  siècle  sont 
assez  nombreuses.  On  remarque  les  très-rares 
Bibles  de  Rome,  1471  et  1472;  VHalieuticçn 
d'Oppien,  1478;  une  Bible  de  Venise,  1492, 
avec  des  notes  autographes  de  Jérôme  Savo- 
narole. 

Le  manuscrit  de  YHiêtoire  naturelle  de 
Pline,  du  ix'  ou  x*  siècle,  est  le  plus  ancien 
qui  existe;  malheureusement,  il  est  fort  mu- 
tilé. Un  Virgile  du  xV  siècle  est  orné  d'élé- 
Santes  figures  d'une  parfaite  conservation, 
divers  manuscrits  offrent  des  poésies  des 
troubadours.  On  trouve  aussi  des  lettres 
nombreuses  et  inédites  de  Pogge;  un  manus- 
crit autographe  de  Machiavel,  otfrant  les 
sommaires  cle  son  Histoire  de  Florence;  une 
Apologie  autographe  de  Savonarole»  par  Pic 
de  la  Mirandole;  un  Traité  de  la  main  de 
Galilée,  sur  Varchitecture  militaire. 
Cette  bibliothèque  était  composée  de  3^590 


manuscrits,  de  620  incunables  et  de  18,257 
volumes  divers,  lorsqu'elle  fut,  en  1811,  mise 
en  vente  en  bloc.  L'empereur  Napoléon  I"  la 
fit  acheter  pour  le  compte  du  gouvernement, 
et  la  mit  à  l'usage  du  public.  Un  Inventaire 
imprimé  à  Florence  en  1810,  in-4,  et  dressé 
en  vue  de  la  vente,  donne  les  titres  fort  abré- 
gés; toutefois  le  travail,  ayant  été  fait  par  des 
hommes  instruits,  est. encore  assez  satisfai- 
sant. C'est  d'ailleurs  le  seul  qui  existe,  Lami 
ne  s'étant  occupé  que  des  manuscrits. 

La  bibliothèque  Marucelli,  la  moins  an- 
cienne des  bibliothèques  publiques  de  Flo- 
rence, est  de  l'année  1751;  elle  peut  être 
regardée  comme  une  dépendance  ne  la  Lau- 
rentienne,  dont  elle  est  voisine,  et  qui  est 
soumise  à  la  même  administration.  Son  fon- 
dateur, dont  elle  porte  le  nom,  fut  un  prélat 
vertueux  et  lettre,  qui,  de  son  vivant,  avait 
mis  ses  livres  à  la  disposition  des  savants 
dénués  de  fortune.  Il  semble,  après  sa  mort« 
avoir  voulu  leur  conserver  la  même  destina- 
tion, d'après  l'inscription  touchante  de  la 
Harucelliana:  Publicœ  et  nuiximœ  pauperum 
utilitati.  On  regrette  qu'elle  ne  soit  ouverte 
que  trois  jours  par  semaine,  sans  compter  les 
jours  de  clAture,  si  nombreux  dans  les  biblio- 
thèques d'Italie.  Elle  a  45,000  volumes,  selon 
M.  Valéry  (33,475  volumes  imprimés  et  1,375 
manuscrits,  au  dire  de  M.  Edwards).  Les  ma- 
nuscrits  sont  plutôt  historiques  et  diploma- 
tiques que  littéraires.  Un  d'eux  est  composé 
f)ar  Marucelli  lui-même  ;  il  se  compose ,  sous 
e  titre  de  Mare  magnum^  de  112  volumes 
in-folio.  C'est  un  index  général  de  toutes  les 
matières  traitées  dans  les  ouvrage-s  qui 
avaient  passé  sous  les  yeux  de  cet  infatigable 
travailleur,  et  ce  vaste  répertoire  pourrait 
être  utile  comme  moyen  de  recherches. 

La  Bibliotheca  Palatina^  ou  bibliothèque 
particulière  des  grands-ducs,  est  installée  au 
palais  Pitti;  elle  ne  date  que  de  1815,  l'an- 
cienne bibliothèque  des  Pitti  ayant  été  ré- 
partie, par  le  duc  Léopold«  entre  les  diverses 
collections  publiques  de  Florence.  La  collec- 
tion Poggiali  et  celle  du  comte  Reviczky 
servirent  de  base  à  l'établissement  nouveau. 
M.  Valéry  évalue  à  80,000  volumes  et  1,500 
manuscrits  ce  qu'elle  renferme.  Composée 
avec  soin  et  enrichie  avec  zèle  par  des 
achats  importants,  cette  bibliothèque  est  une 
de  celles  de  l'Italie  qui  offrent  le  plus  de 
ressources.  Parmi  ses  trésors,  on  distingue 
des  manuscrits  de  Machiavel  et  de  Galilée,  les 
correspondances  de  ces  hommes  célèbres,  et 
des  volumes  annotés  par  ce  dernier. 

La  Palatina  n'est  pas  ouverte  indistincte- 
ment au  public;  mais  les  travailleurs  sérieux 
y  trouvent  un  accès  facile. 

La  Bibliotheca  Magliabecckiana  est  dans  le 
même  bâtiment  que  la  galerie  degli  Uffizi: 
elle  doit  son  nom  et  sa  fondation  à  un  infa- 
tigable polygraphe,  Magliabecchi. 

D'après  les  aocuments  publiés  en  Angle- 
terre, et  datés  de  1850,  la  Magliabecchiana 
possède  140,000  volumes  imprimés  et  10,000 
manuscrits.  On  v  remarque  des  trésors  bi- 
bliographiques du  premier  ordre,  tels  que  la 
Bible  de  Mayence  de  1462,  sur  véliii,  ain&i 
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que  rëdition  originale  d'Bomire,  1488;  V An- 
thologie grecque  et  VApolloniuê  imprimés 
en  1494  èl  en  1496  Tous  ces  livres  sont  des 
exemplaires  de  dé.icace  présentés  à  Pierre 
de  Médicis,  ainsi  qu'un  exemplaire,  égale- 
ment sur  vélin,  de  la  traduction  faite  par 
Acciaioli,  et  imprimée  en  1496,  de  l'Histoire 
de  Florence  par  Léonard  d'Arezzo  {LeonarduM 
Aretinus). 

La  copie  des  Lettres  familières  de  Cîcéron 
d'après  un  manuscrit  découvert  par  Pétrarque 
dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Vérone, 
et  la  copie  des  Lettres  à  Atticus  prouvent  le 
culte  quelegrand  poëte  aidait  voué  à  l'orateur 
romaim  Ces  copies  sont  d'ailleurs  remarqua- 
bles sous  le  rapport  calligraphique.  Un  Ho- 
race  du  xii' siècle  porte  des  notes  autographes 
de  Pétrarque ,  mais  el  I  es  ne  pa  raissent  pas  offrir 
de  l'intérêt.  Un  manuscrit  fort  défectueux  ren- 
ferme plusieurs  lettres  latines  de  la  main 
de  Pétrarque. 

Un  Térence  contenant  quelques  pages  de 
la  main  de  Politien  avait  été,  selon  l'inscri* 
Ption  qu'il  y  a  mise ,  coUationné  par  lui  à 
Venise  sur  l'ancien  et  célèbre  manuscrit  de 
Bembo  passé  à  la  VatiQane.  L'impéritie  du 
relieur  a  en  partie  mutilé  ces  notes. 

On  peut  citer  aussi  des  vers  des  trouba- 
dours, des  ouvrages  inédits  de  Marsile  Ficin, 
divers  manuscrits  d'AlOeri  qui  attestent  avec 
quelle  persévérance  il  travaillait  et  remaniait 
ses  productions. 

Un  grand  nombre  de  manuscrits  de  la  Lau- 
rentienne  sont  ornés  de  miniatures  intéressan- 
tes. Un  Evangéliaire  syriaque  offre  vinet-six 
miniatures  qui,  après  plus  de  douze  siècles, 
sont  d'une  merveilleuse  conservation.  Une 
Bible  latine  est  de  la  moitié  du  vr  siècle.  Un 
Evangéliaire  à  lettres  d'or  avec  des  figures 
également  sur  fond  d'orétaitautrefoisè  la  ca- 
thédrale de  Trébizonde.  Un  Missel  provenant 
de  l'ancien  couvent  des  Anges  offre  des  pein- 
tures de  Texécution  la  plus  fratche,  la  plus  soi- 
gnée, et  provoqua  l'admiration  de  Léon  X 
iorsqu'après  son  élection  il  vint  h  Florence. 

La  Laurentienne  a  reçu  comme  appendice 
la  précieuse  collection  des  éditions  originales 
des  classiques  grecs  et  latins,  formée  par  le 
chevalier  Ange  d'Elci  et  dont  nous  aurons 
Toccasion  de  reparler,  lorsqu'à  l'article  Cata- 
LOGUB  nous  signalerons  celui  de  cette  im- 
portante réunion  qui  se  compose  de  1207 
volumes. 

L'histoire  de  la  Laurentienne  offre  une 
longue  succession  de  troubles  et  de  mauvaise 
fortune  ;  après  la  mort  de  son  fondateur  , 
Laurent  le  Magnifique  ,  elle  fut  en  partie 

fillée.  La  Seigneurie  de  Florence ,  en  proie 
des  embarras  financiers,  vendit  ce  qui  restait 
aux  Dominicains  de  Saint-Marc  qui  possédaient 
déjàune  collection  importante;  maisè  l'époque 
où  Savonarole  exerçait  dans  la  capitale  de  la 
Toscane  un  pouvoir  absolu,  beaucoup  dW- 
vrages  furent  détruits.  Les  Dominicains,  se 
trouvant  gênés  à  leur  tour,  vendirent  en 
1308  leur  bibliothèque  au  pape  Léon  X  qui 
la  fit  transporter  à  Rome.  Son  successeur, 
Clément  VII,  la  restitua  à  Florence.  En  1571, 
le  grand-duc  Côme  1"  la  rendit  publique 


Pistoie.  —  La  bibliothèque  de  Pistoie  est  as- 
sez belle;  elle  conserve  les  manuscrits  du  cha- 
noine Sozomène;  compagnon  de  Bruni  Aretino 
et  de  Pogge  dans  les  fouilles  érudites  du  monas- 
tèrede  Saint-Gall  d'où  il  exhuma  et  où  il  trans- 
crivit le  commentaire  d'Asconius  Pedianus 
sur  quelques  harangues  de  Cicéron,  coi)ie  qui 
se  trouve  parmi  ces  mômes  manuscrits.  La 
première  éaition  de  la  Croce  racquisiata,  d'un 
poëte  né  à  Pistoie,  François  Bracciolini,  porte 
ses  correctionsautographesqui  servirent  pour 
la  réimpression. 

Lacques.  —  La  bibliothèque ,  de  fondation 
récente,  compte  plus  de  25,000  volumes  et 
quelques  raretés,  le  duo  étant  amateur  de 
livres.  Un  Evangéliaire  grec,  qui  parait  du  x* 
siècle,  a  des  miniatures  d'un  bon  style,  éton- 
nantes pour  cette  époque. 'Un  manuscrit  au- 
tographe du  Tasse  contient  diverses  pièces 
de  vers  latins.  On  remarque  aussi  un  bel 
exemplaire  des  Trionfi  de  Pétrarque,  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Lucques,  en  1477. 

Sienne.  —La  bibliothèque  de  Sienne  compte 
50,000  volumes  et  5à  6000  manuscrits.  Le  plus 
ancien  est  un  Evangéliaire  grec  qui  remonte 
à  huit  ou  neuf  siècles.  Les  caractères  sont 
beaux,  les  figures  assez  laides,  mais  très-bien 
coloriées  et  dorées  ;  une  magnifique  reliure 
recouvre  ce  précieux  volume  qui  avait  appar- 
tenu à  la  chapelle  impériale  de  Constantino- 
pie,  et  qui,  apporté  à  Venise  lors  de  la  chute 
de  l'empire  grec ,  fut  acheté  par  des  agents 
du  grand  hôpital  de  Sienne.  Un  manuscrit  des 
lettres  écrites  sous  la  dictée  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  mérite  d'être  consulté. 

Quelc[ues  manuscrits  liturgiques  offrent 
des  miniatures  intéressantes  sous  le  rapport 
de  l'art.  Des  lettres  autographes  de  Métastase 
ont  été  en  partie  publiées. 

Césine.  —  La  bibliothèque  de  Gésène  a  peu 
d'importance  sou&  le  rapport  des  impri- 
més, mais  elle  contient  un  grand  nombre  de 
manuscrits  qui  ont  été  l'objet  d'un  travail  fort 
étendu  deMuccioli  :  Catalogiu  codicum  biblio» 
thecœ  Cœsenatis.CœseniB,  1781,  2  vol.  in-fol. 

Nous  voici  arrivés  è  Rome.  Arrêtons-nous- 
y  un  moment. 

Home.— La  première  origine  delà  Vaticane, 
la  plus  ancienne  bibliothèque  de  l'Europe,  re- 
monte au  pape  saint  Hilaire  qui  rassembla 
S[uelques  manuscrits  dans  son  palais  de  Saint- 
ean  de  Latran  en  465.  Cette  collection  fut 
transférée  au  Vatican  par  Nicolas  V.  Elle  s'en- 
richit d'un  grand  nombre  de  volumes  prove- 
nant de  Constantinople,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Musulmans  ;  mais  lors  du  sac 
de  Rome,  en  1 527 ,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir. 
Le  beau  local  actuel,  de  l'archileclure  de  Fon- 
tana,  est  dû  à  Sixte-Quint  qui  le  fit  construire 
en  une  année.  Léon  X  fit  rechercher  au  loin  et 
copier  des  manuscrits.  La  Vaticane  reçut  suc- 
cessivement la  bibliothèque  de  l'électeur  pa- 
latin prise  à  Heidelberg  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans  ;  des  ducs  d'Urbin  ,  de  la  reine 
Christine,  du  marquis  Capponi,  de  la  maison 
Otioboni.  On  évalue  à  près  de  30,000  le  nom-^ 
bre  des  manuscrits  qu'elle  possède,  cinq  mille 
grecs,  quinze  mille  latins,  quatre  mille  orien- 
taux. Tous  les  codices  anténeurs  au  ix*  siècle. 
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et  les  plus  beaux  de  ceux  ornés  de  miniatures 
furent,  au  nombre  de  500,  apportés  à  Paris  en 
1797.  Mais  la  plupart  ont  été  rendus  en  1815. 

Signalons  les  manuscrits  les  plus  précieux  : 

Lo  Virgile^  exécuté  vers  le  v*  siècle  ,  avec 
cinquante  miniatures,  monument  très-curieux 
de  la  peinture  à  cette  époque.  Quelques  dé- 
tails, par  la  simplicité,  le  naturel,  la  clarté 
et  même  une  certaine  dignité,  rappellent  des 
temps  meilleurs.  La  plupart  de  ces  compo- 
sitionsy  incorrectes,  sans  clair-obscur  ni  per- 
spective, rendent  toutefois  avec  beaucoup  de 
justesse  les  divers  sujets. 

Le  J^tffice ,  de  la  fin  du  vm*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  ix%  parait  une  copie  d'un  origi- 
nal pi  us  ancien.  Les  figures  animées,  expressi- 
ves, sont  encore  plus  barbares  que  celles  du 
Virgile,  Ces  deux  ornements  de  la  Vaticane 
faisaient  partie  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Bembo,  d'où  ils  passèrent  dans  celle  des  ducs 
d'Urbin. 

Un  manuscrit  palimpseste,  qu'on  a  attribué 
au  m*  siècle,  provenant,  comme  ceux  de  Milan, 
du  monastère  de  Saint-Colomban  de  Bobbio, 
a  fourni  au  traité  de  la  Réfmblique  de  Cicéron 
de  nouveaux  fragments  couverts  depuis  huit 
ou  dix  siècles  par  le  texte  du  commentaire 
de  saint  Augustin  sur  les  psaumes.  Un  précieux 
manuscrit  autographe  des  Rimes  de  Pétrarque 
montre  avec  quel  soin  ce  grand  poète  tra- 
vaillait ses  vers. 

La  magnifique  Bible  latine  des  ducs  d'Urbin, 
deux  grands  volumes  in-fol.,  omésde  figures, 
d'arabesques,  de  paysages,  est  un  monument 
de  l'art  qui  a  paru  digne  du  Perugin  ou  des 
meilleurs  peintres  ses  contemporains.  Une 
Bible  hébraïque  ayant  appartenu  aux  mêmes 
ducs  forme  un  volume  si  lourd  qu'il  faut  deux 
hommes  pour  le  transporter. 

Un  rouleau  mutilé  de  32  pieds,  en  beau 
parchemin,  couvert  de  miniatures  représen- 
tant une  partie  de  l'histoire  de  Josué  et  ornant 
un  manuscrit  grec  du  vu*  ou  du  viii*  siècle, 
est  l'une  des  plus  singulières  curiosités  de  la 
Vaticane. 

Le  Ménologe  grec  commandé  par  l'empe- 
reur Basile,  orné  de  430  riches  et  brillantes 
miniatures  qui  représentent  des  martyres  de 
saints  et  de  saintes  de  l'Eglise  grecque,  avec 
des  vues  d'églises,  de  monastères,  de  basili- 
ques, est  un  curieux  et  complet  monument  de 
la  peinture  froide  et  pompeuse  de  l'école  by- 
zantine à  la  fin  du  X*  siècle. 

On  admire  la  composition  et  la  richesse  des 
miniatures  et  des  ornements  du  Bréviaire  du 
roi  de  Hongrie  Mathias  Corvin  ;  il  parait  avoir 
été  exécuté  à  Florence  vers  la  fin  du  xv  siècle. 

Une  Vie  de  Frédéric,  duc  d'Urbin,  offre 
de  belles  miniatures  de  la  main  de  Clovio, 
célèbre  peintre  en  ce  genre. 

Un  curieux  calendrier  mexicain  se  démonte 
et  devient  d'une  longueur  extraordinaire.  Il 
n'est  point  sur  peau  humaine  comme  les  deux 
affreux  manuscrits  des  bibliothèques  de  Dresde 
et  de  Vienne  dont  le  premier  offre  aussi  un 
calendrier  et  qui  ont  été  publiés  par  M.  de 
Humboldt. 

Un  Plutarque,  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Christine,  a  des  notes  manuscrites  de  Gro- 


tius.  Une  copie  en  grec  des  Actes  des  Apôtres, 
écrite  en  lettres  d'or,  fut  offerte  au  pape  In- 
nocent VIII  par  une  reine  de  Chypre. 

Une  copie  manuscrite  du  Traité  des  sept 
Sacrements^  envoyée  au  pape  Léon  X,  par 
Henri  VHl,  roi  d  Angleterre,  avant  qu'il  ne 
se  fût  séparé  de  l'Eglise,  est  très-soignée.  Un 
des  trois  exemplaires  sur  vélin  de  cet  ouvrage 
est  aussi  à  la  Vaticane. 

Une  ébauche  des  trois  premiers  chants  de 
la  Jérusalem  délivrée  écrits  par  le  Tasise  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans,  offre  un  intérêt  tout 
spécial.  Des  116  octaves  que  contient  ce  ma- 
nuscrit, plusieurs  ont  été  conservées  dans  le 
poëme  tel  qu'il  a  été  publié. 

Un  Martyrologe  et  plusieurs  livres  de  litur- 
gie sont  ornés  de  miniatures  très-soignées  et 
très-curieuses. 

Quelques  imprimés  sur  vélin  de  la  Vaticane 
sont  au  nombre  des  trésors  bibliographiques 
du  premier  rang  ;  nous  citerons  la  Polyglotte 
d'Alcala'lSlS,  6  vol.  in-fol.  Nous  signalons 
aussi  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518;  un  des  t  rois 
exemplaires  des  Ëpttres  de  saint  Jérôme,  1468; 
un  des  trois  exemplaires  de  l'édition  princeps 
d'Aulu-Gelle,  14é9;  la  belle  Bible  arabe, 
Rome,  1671. 

Nous  avons  dit  que  la  bibliothèque  d^ou- 
vrages  d'art  formée  par  le  comte  Cicognara, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  sculpture  et  d'au- 
tres ouvrages  justement  estimés,  a  été  ache- 
tée par  le  pape  Léon  X  et  réunie  à  la  Vati- 
cane; le  catalogue  publié  à  Pise,  en  1821,  si- 
gnalait 4,800  articles  environ,  mais  depuis  son 
impression,  la  collection  avait  reçu  des  addi- 
tions intéressantes. 

Voici  en  quels  termes  M.  Edwards  décrit  la 
bibliothèque  dont  nous  parlons  : 

c  Ce  superbe  édifice  se  compose  de  trois 
divisions  ou  compartiments,  indépendamment 
du  vestibule,  de  Tan tichambre,  ae  la  double 
galerie  eVde  la  grande  salle.  Le  vestibule  con- 
tient des  ouvrages  chinois  relatifs  à  la  géo- 
graphie et  à  la  chronologie,  ainsi  que  deux 
colonnes  qui  portent  des  inscriptions  anti- 
ques. L'antichambre  est  occupée  par  deux 
gardes  de  la  bibliothèque  et  par  des  secré- 
taires ou  interprètes,  ordinairement  au  nom- 
bre de  sept,  qui  parlent  les  principales  lan- 
gues de  1  Europe  et  assistent  les  visiteurs 
étrangers.  C'est  dans  cet  appartement  que 
sont  aussi  admises  les  personnes  occupées 
à  traduire  des  textes  hébreux,  arabes,  syria- 
ques, grecs  et  latins;  il  est  ouvert  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  le  jeudi  et  les  jours 
de  fête,  fort  nombreux  è  Rome.  En  quittant 
l'antichambre,  on  entre  dans  une  double 
galerie  de  cha(][ue  côté  de  laquelle  sont  ran- 
gés les  manuscrits  grecs  et  latins  de  l'ancienne 
collection  papale.  A  l'extrémité  s'ouvre  une 
autre  galerie,  beaucoup  plus  longue,  appelée 
la  grande  salle;  à  droite  sont  les  collections 
de  manuscrits  dites  Palatine  et  d'Urbin; 
ensuite  les  imprimés,  et  à  gauche  s'étendent 
successivement  les  manuscrits  orientaux , 
ceux  de  la  reine  Christine  (dont  Montfaucon 
a  inséré  un  catalogue  dans  sa  Bibliotheca  bi-- 
bliothecarum  manuscriptorum),  ceux  d'Otto- 
boni,  ceux  légués  par  le  marquis  Capponi,  et 
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enfin  la  riche  collection  d'ouvrases  relatife 
aui  beaux-arts,  au  nombre  de  5,0u0  environ , 
formée  par  le  comte  Cicognara  et  achetée  par 
le  pape  Léon  XIL  Ces  salles,  ces  galeries 
sont  ornées  de  peintures  dues  à  des  mattres 
célèbres. 

c  Les  livres  sont  placés  dans  des  armoires 
fermées»  de  sorte  que  l'œil  du  visiteur  n'aper- 
çoit pas  ces  longues  rangées  de  volumes  qui 
s'offrent  à  lui  dans  d'autres  grands  dépôts. 

«  Il  y  a  une  grande  divergence  dans  les 
chiffres  mis  en  avant  par  divers  auteurs  pour 
exprimer  l'avoir  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. Un  voyageur  intelligent  qui  a  séjourné 
longtemps  a  Rome,  sir  George  Head,  indique 
30,000  imprimés  et  23,580  manuscrits.  D'un 
autre  côté,  H.  Gurzon,  dans  ses  Notes  on  Ita^ 
lian  libraries ,  déjà  citées ,  indique  100,000 
volumes  imprimés  et  36,000  manuscrits.  Le 
Rapport  officiel  publié  par  le  gouvernement 
anglais  porte  100,000  volumes  imprimés  et 
25,000  manuscrits.  H.  Valerv,  en  1840,  par* 
lait  de  80,000  volumes  et  de  24,000  manu- 
scrits; 3,000  orientaux,  5,000  grecs,  16,000  la- 
tins et  italiens  (ces  derniers  en  petit  nombre). 
De  funestes  circonstances  ont  été,  depuis  une 
dizaine  d'années,  un  obstacle  au  développe- 
ment de  cette  belle  collection.  En  1855,  le 
Souverain  Pontife  a  cependant  acheté  la  bi- 
bliothèque du  cardinal  Mai.  » 

L'ouvrage  le  plus  étendu  sur  la  biblio- 
thèque qui  nous  occupe  est  celui  qui  est  in- 
titulé :  La  Biblioteca  YcUicana,  Délia  sua  ori' 
Îifie  fino  al  présente^  per  Dominico  Zanelli. 
toma,  1857,  122  pages  in-12.  H.  Roland  a 
*lonné  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le 
Serapeum  publié  à  Leipzig,  n*  6  et  7  de  1859. 

En  fait  d'ouvrages  plus  anciens  sur  cette 
collection  célèbre,  on  peut  mentionner  ceux 
d'Onupbrius  Panvinius  et  d'Ant.  Cicarella  in- 
sérés dans  le  recueil  de  Hader  :  De  Bibliu- 
ihecis^  Helmstadt,  1702, 2  vol.  in-4.  Les  écrits 
ie  Mutio  Pansa  (Délia  libraria  Yatieana  jRa- 
wionamentL  Roma,  1590,  in-4),  et  de  Angelo 
Roccha  IBibliotheca  apostolica  Yatieana. 
Roma,  1591,  in-4),  méritent  (l'être  consultés 
à  l'égard  des  origines  de  ce  dépôt.  On  trouve 
une  description  détaillée  de  son  état  actuel 
dans  l'ouvrage  allemand  publié  h  Stuttgart 
en  1830-34  par  divers  érudits  d'outre-Rnin 
(MM.  Plattner,  Bunsen,  etc.),  sous  le  titre  de 
Description  de  Rome.  D'après  leur  témoi- 
gnante, le  Vatican  renferme  24,000  manuscrits 
environ  et  50,000  imprimés. 

Quelques  autres  grandes  collections  de  li- 
vres à  Rome  ne  sauraient  être  passées  sous 
silence  : 

La  bibliothèque  du  Collège  romain  dirigé 
par  les  Jésuites  est  considérable,  mais  arrié- 
rée; quelques  volumes  ont  des  notes  auto- 
graphes de  la  main  de  la  reine  de  Suède, 
Christine.  Les  livres  et  manuscrits  de  Muret, 
œïû  avait  lé^és .  à  son  ami  et  discii)le  le 
r.  Renci,  étaient  passés  dans  cette  biblio- 
thèque, mais  il  n'en  reste  qu'une  faible  partie, 

(51)  On  a  publié  le  catalogue  des  nombreux  ou- 
▼Tsiges  qtt*avail  réunis  ce  cardinal  r  Index  bibUo- 
ihecse  cardinales  F,  Barberini^  Rom»,  1681,  deux  voL 


le  plus  grand  nombre  étant  aujourd'hui  à  la  ' 
Vaticane.  Le  recueil  de  variantes  et  de  ma-  •' 
tériaux  rassemblés  parle  P.  Lagomanini  pour  ' 
une  édition  complète  de  Cicéron  qui  n'a  point 
paru,  formait  trente  gros  volumes  in-iolio  ; 
malheureusement  deux  volumes  ont  été  per- 
dus, parmi  lesquels  se  trouve  précisément 
celui  qui  expliquait  les  signes  de  renvoi  et 
qui  rendait  possibles  les  recherches  dans  ce 
vaste  travail. 

La  bibliothègue  Ângelica,  au  couvent  des 
Ermites  de  Saint-Aueustin,  compte  environ 
85,000  volumes  et  3,000  manuscrits.  Fondée 
en  1605  par  le  P.  Ange  Rocca,  auguslin,  de- 
puis cardinal,  qui  lui  a  donné  son  nom,  elle 
s'est  accrue  d'une  partie  des  livres  du  docte 
Holstenius  qu'il  avait  léçués  à  son  protecteur, 
le  cardinal  Barberini  (51),  et  plus  tard  de  la 
riche  bibliothèque  du  cardinal  Passionei.  On 
distingue  une  traduction  syriaque  de  revan- 

Sile,  de  Tan  616;  quelques  anciens  manuscrits 
e  Platon,  de  Boèce,  de  Dante  ;  des  manuscrits 
coptes  et  chinois  inédits  du  P.  Bonjour, 
missionnaire  plein  de  zèle  et  d'érudition. 
Parmi  les  imprimés,  on  remarque  un  exem- 
plaire de  la  Polyglotte  de  Wallon,  avec  le 
passage  relatif  à  Gromwell. 

La  bibliothègue  Casanate,  établie  au  couvent 
des  Dominicains  sopra  Minerva^  fut  fondée 

Î>ar  le  cardinal  de  ce  nom.  Le  savant  Audif- 
redi  avait  entrepris  d'en  rédiger  le  catalogue  ; 
ce  travail,  très-estimé,  forme  •  vol.  in-fol.  qui 
ont  paru  de  1761  à  1786,  mais  il  est  resté 
inacnevé  et  ne  dépasse  pas  la  lettre  A.  Cette 
bibliothèque  est,  à  Rome,  celle  qui  contient 
le  plus  de  volumes  imprimés ,  et  d'après  un 
document  officiel,  fourni  en  1851,  elle  en 
possède  plus  de  200,000. 

La  bibliotheca  Alexandrina  ou  délia  Sa- 
pienxa,  fondée  par  Alexandre  Vil,  contient 
environ  80,000  imprimés  et  3000  manuscrits. 
Elle  est  ouverte  le  soir  au  public. 

La  bibliothèque  Gorsini,  créée  par  Clé- 
ment XII,  occupe  huit  salles  dans  le  palais 
ui  porte  ce  nom;  on  dit  qu'elle  possède 
0,000  volumes  imprimés,  1,300  manuscrits  et 
6,000  gravures.  Elle  est  riche  en  documents 
relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  du 
XYi*  et  du  XVII*  siècle. 

La  bibliothèque  des  Franciscains  ou  du 
couvent  d'Ara-Cœli  se  compose  de  40,000 
à  50,000  volumes,  selon  les  documents  publiés 
par  le  gouvernement  anglais,  quoiqu'elle  ait 
eu  à  souffrir  à  l'époque  des  spoliations 
de  1797.  Observons  toutefois  que  sir  Georges 
Head  ne  lui  assignait,  en  1841,  que  18,000 
volumes. 

La  bibliothèque  Lancisiana,  fondée  en  1721, 
et  placée  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  est  in- 
diquée comme  possédant  30,000  à  40,000 
volumes  ;  la  Vallicellana  ou  bibliothèque  de 
l'Oratoire  ne  doit  pas  être  oubliée. 

On  pourrait  donc  évaluer  à  41,000  volumes 
manuscrits  et  à  700,000  volumes  imprimés  ce. 
que  contiennent  les  bibliothèques  publique^ 

în-fol.  Un  troisième  volume  était  promis,  mais  il 
n*a  jamais  vu  le  jour.  Ce  catalogue  ne  se  trouve 
pas  facilement. 
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de  Rome,  mais  nous  devons  convenir  que  ces 
chiffres  sont  un  peu  vagues. 

Bologne,  —  Passons  maintenant  à  Bo« 
logne.  La  bibliothèque  de  l'Université  a 
80,000  volumes  et  4,000  manuscrits.  Le  lo« 
cal  est  dû  à  Benoît  XIV  qui  non-seulement 
laissa  tous  ses  livres  k  cette  bibliothèque 
(une  moitié,  de  son  vivanl,  Tautre,  après 
sa  mort),  mais  encore  invita  le  cari^nal 
Philippe  Monti,  Bolonais  comme  lui,  à 
suivre  cet  eiemple.  C'est  un  des  mérites  de 
la  plupart  des  bibliothèques  dltalie  d*avoir 
quelque  illustre  fondateur  ou  bienfaiteur; 
Lambertini  respire  à  la  bibliothèque  de  Bolo- 
gne comme  Bessarion  à  celle  de  Saint-Marc. 
De  pareils  souvenirs  donnent  à  ces  bibliothè- 

Sues  une  sorte  de  caractère,  de  phvsionomie, 
intérêt  que  n'ont  point  les  nombreuses  bi* 
bliothèques  créées  ou  accrues  par  la  spolia- 
tion, la  conquête  et  même  par  d*honnôtes 
achats,  de  bienveillantes  souscriptions  ou  le 
dépôt  légal.  On  remarque,  parmi  les  impri- 
més, un  Lactance  de  1465,  un  exemplaire  de 
la  première  et  rare  édition  du  livre  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  YIU,  contre  Luther  {As* 
sertio  septem  sacrameniorum^  Londres,  1521) 
avec  la  signature  Uenrieuê  rex.  Les  manus- 
crits offrent  le  précieux  Lactanee  vu  par  Mont- 
iaucon  au  couvent  de  Saint-Sauveur  ;  Tillus- 
Ire  bénédictin  regardait  ce  codex  comme 
étant  du  vi*  ou  du  vu*  siècle  ;  il  serait  du  v* 
selon  un  érudit  italien,  monsignor  Gaétan 
Marini;  les  quatre  Evangélistes ,  ms.  armé- 
nien du  XII'  siècle  avec  de  charmantes  minia- 
tures :  ce  petit  volume,  trouvé  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Ephrem,  près  Edesse;  avait  été 
donné  à  Benoit  XIV  par  Abraham  Negri,  Ar* 
ménien  catholique.  Deux  cenis  volumes  de 
notes  et  manuscrits  du  naturaliste  Aldrovande 
méritent  d'être  signalés.  Les  manuscrits  orien- 
taux ont  de  l'importance  ;  il  y  en  a  550  en 
arabe,  et  l'on  remarque  parmi  eux  un  su-* 
perbe  Dioseoride  et  un  curieux  atlas. 
La  bibliothèque  de  Bologne  a  eu  lon^emps 

Î»our  directeur  l'abbé  Mezzofanti,  depuis  pré- 
èt  de  la  Vaticane  et  cardinal,  célèbre  par 
l'étendue  de  sa  connaissance  des  diverses 
langues;  il  en  savait  jusçfu'à  trente-deux.  Le 
dépôt  en  question  était  signalé,  en  1852, 
comme  renfermant  105,000  volumes  imprimés 
et  3,000  manuscrits.  Il  est  ouvert  au  public 
six  jours  de  la  semaine  (excepté  les  jours  de 
fête),  pendant  onze  mois  de  l'année. 

Bologne  possède  encore  la  bibliothèque 
Magnani,  devenue  bibliothèque  communale  ; 
elle  occupe  une  partie  du  couvent  de  Saint- 
Dominique;  elle  fut  léguée  par  l'ecclésiastique 
dont  elle  porte  le  nom,  homme  lettré  et  ex- 
cellent Bolonais,  qui  voulut  que  sa  biblio- 
thèque servit  à  ses  jeunes  compatriotes  et  fût 
particulièrement  accessible  les  jours  oix  les 
autres  bibliothèques  seraient  fermées.  Une 
pareille  destination  est  singulièrement  utile 
et  secourable  avec  les  étemelles  vacances  et 
les  jours  innombrables  de  clôture  des  biblio- 
thèques italiennes.  Le  local  de  la  bibliothèque 
Magnani,  composé  de  trois  vastes  salles  et 
d'autres  moins  grandes,  est  sunerbe  ;  quoique 
récente,  elle  compte  déjà  83,800  volumes.  Une 


somme  annuelle  de  mille  écus  est  allouée  par 
la  ville  pour  acquisitions  nouvelles. 

Naplee.  —  Il  existe  dans  cette  capitale 
quatre  bibliothèques  publiques,  celle  m  roi 
(ou  Borbonica),  200,000  volumes  imprimés  et 
4,000  manuscrits  ;  celle  de  l'Université,  25,000 
volumes;  celle  du  couvent  des  prêtres  de 
rOratoire  de  Saint-Philippe  de  Néri,  18,000 
volumes  et  60  manuscrits  ;  enfin  la  Libraria 
Brancacciana,  fondée  en  1688  par  suite  d'un 
legs  du  cardinal  Carlo  Brancaccio,  et  qui  pos- 
sède 70,000  volumes  imprimés  et  un  millier 
de  manuscrits  se  rapportant  surtout  à  l'his- 
toire napolitaine. 

Toutes  ces  bibliothèques  sont  ouvertes 
chaque  jour  pendant  plusieurs  heures,  mais 
les  jours  de  fête  on  n'y  est  pas  admis,  et  ces 
jours  de  fermeture,  radmimstratlon  les  mul- 
tiplie sans  relâche  à  ce  qu'on  assure. 

La  bibliothèque  royale,  placée  depuis  1804 
dans  le  beau  et  grand  salon  du  palais  des  Studj\ 
construit  par  Fontana,  compte  150,000  vo- 
lumes et  environ  3,000  manuscrits.  Elle  se 
compose  principalement  de  Tancienne  biblio- 
thèque Farnèse  transportée  de  Rome  à  Napics 
par  Charles  III,  de  celle  des  Jésuites,  de  di- 
verses bibliothèques  de  couvents  suppri- 
més, etc.;  elle  s'accrott  par  des  achats  annuels 
discutés  dans  une  commission,  et  elle  reçoit 
deux  exemplaires  de  tous  les  ouvrages  im- 
primés dans  le  royaume  des  Deux-Siciles.  Le 
catalogue  des  éditions  du  xv*  siècle  a  été 
publié  par  H.  de  Licteriis  (1828-30,  S  vol.  in- 
lolio)  ;  elles  sont  nombreuses,  mais  il  y  en  a 
peu  de  fort  précieuses.  On  distingue  le  Bar^ 
ihoh  de  1471,  le  premier  livre  imprimé  à 
Naples,  divers  ouvrages  publiés  dans  la  môme 
ville  en  1475  et  1477,  V Ésope  latin  et  il{ilien 
de  1485  avec  des  flgures  sur  bois. 

Parmi  les  manuscrits  on  remarque  surtout 
le  Quintw  de  Smyme,  écrit  en  1311,  un  des 
meilleurs  de  ce  poëte  ;  YAlexandra  de  Lyco- 
phron  qui  a  servi  pour  l'impression  donnée 
par  Aide  ;  un  Nouveau  Testament  grec  qui 
remonte  au  x'  siècle.  En  fait  de  manuscnts 
latins,  citons  le  Pomfeius  Sextus  Fesius  à 
demi  brûlé  qui  a  servi  pour  les  éditions  im- 

Krfaites  de  ce  philologue;  les  fragments  des 
res  sur  l'agriculture  de  Gargilius  Hartialis, 
découverts  et  publiés  par  Mgr  Mai;  le  célèbre 
autographe  de  saint  Thomas  d'Aquin  conte- 
nant l'exposition  du  traité  de  saint  Denis  Sur 
la  hiérarchie  céleste,  autrefois  précieusement 
conservé  au  couvent  de  Saint-Dominique,  et 
que  l'on  y  expose  encore  chaque  année  à  la 
vénération  des  fidèles  le  jour  de  la  fête  du 
saint  docteur. 

Un  recueil  de  lettres  autographes  de  Paul 
Manuce  et  du  cardinal  Seripandi  prouve  l'ho- 
norable empressement  de  ta  cour  de  Rome  à 
?ublier  les  livres  sacrés  et  les  écrits  des 
ères. 

Les  lecteurs  sont  assez  nombreux  ii  la  bi- 
bliothèque de  Naples  ;  on  se  plaint  de  ce  que 
la  communication  des  livres  n'y  est  pas  très- 
facile  ;  une  salle  est  destinée  aux  perscmnes 
aveugles  auxquelles  on  lit  moyennant  une 
certaine  rétribution.  Ce  cabinet  de  lecture 
offre,  dit-on,  un  singulier  aspect,  car  les  leo- 


321 


BIB 


DE  BIBLIOLOGIE. 


BIB 


322 


lears  n'étant  pas  tous,  à  ce  qu'il  paratt,  fort 
I habiles,  leurs  malheureux  auditeurs  les  font 
répéter  afin  de  comprendre  le  sens  de  la 
phrase. 

Indépendamment  des  quatre  autres  biblio- 
thèques publiques  que  nous  avons  signalées, 
on  trouve  encore  à  Naples  :  la  bibliothèque 
ministérielle,  créée  en  1807  avec  les  livres 
des  couvents  supprimés  et  affectée  aujour* 
d'hui  au  ministère  de  l'intérieur  ;  la  biblio- 
thèque de  la  Ville  dont  l'importante  collec- 
tion du  marquis  Taccone,  acquise  par  le 
gouvernement,  a  fait  le  fond. 

Dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  Saint- 
Philippe  de  Néri,  on  peut  admirer  un  très- 
beau  manuscrit  des  tragédies  de  Sénèque, 
avec  les  brillantes  peintures  du  Zingaro  repré- 
sentant les  sujets  des  pièces. 

Sicile.  —  En  Sicile,  les  bibliothèques  sont, 
à  ce  qu'il  paratt,  mieux  installées  et  mieux 
dirigées  que  dans  le  royaume  de  Naples; 
celle  de  Païenne,  appelée  Bibliothèque  com- 
munale ou  de  l'Université,  contient  près  de 
80,000  volumes  imprimés. 

Les  Jésuites  de  Païenne  possèdent  40,000 
volumes. 

La  bibliothèque  de  Messine  compte,  dit-on , 
20,000  volumes  et  celle  de  Catane  40,000. 
Collectivement  ces  quatre  dépôts  renferment 
1,200  manuscrits.  Il  existe  des  collections 
moins  importantes  à  Girgenti,  Syracuse,  Ter- 
mini,  Nicosia ,  Caltagirone  et  Trapani. 

MiUle.  —  Terminons  par  ce  qui  concerne 
Halte,  possession  anglaise  par  suite  des  vicis- 
situdes de  la  guerre,  mais  qui,  géograpbique- 
ment  parlant,  fait  partie  de  l'Italie.  On  trouve 
sur  la  bibliothèque  publique  de  cette  lie,  è 
Cité-la-Valette,  aes  détails  dans  un  rapport  de 
M.  L.  de  Mas-Latrie,  sur  les  archives  mal- 
taises, inséré  dans  les  Archives  des  Missions 
êcieniifiques.  (Yoy.  t.  VI,  1857,  p.  30.) 

L'honneur  d'avoir  fondé  le  premier  une 
bibliothèque  publigue  à  Malte  appartient  à 
un  Français,  le  bailh  Louis  Guérin  de  Tencin. 
Moyennant  une  somme  de  7,000  écus  de 
Malte,  valant  environ  14,000  livres  de  France, 
il  acheta  une  bibliothèque  de  5,670  volumes 
que  le  cardinal  Porto-Carrero  avait  léçuée 
avec  tous  ses  biens  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  qui  appartenait  au 
trésor-général  de  Tordre.  Il  j  réunit  4,000 
volumes  environ  qu'il  possédait,  et  il  fit  don 
de  cette  collection  entière  à  la  communauté, 
à  condition  qu'elle  serait  placée  et  conservée 
dans  un  local  ouvert  au  public. 

L'ordre  de  Malte  accepta  le  don  et  décréta, 
dans  le  chapitre-sénérai  de  1776,  la  fonda- 
tion d'une  bibliothèque  publique  à  Cité-la- 
Valette  ;  l'institution  fut  dotée  d'un  crédit 
spécial  pour  son  entretien  et  son  accroisse- 
ment. Le  chapitre  décida  également  oue  les 
livres,  machines,  instruments  de  mathéma- 
tiques, statues,  médailles  et  objets  d'histoire 
naturelle,  laissés  par  les  chevaliers  de  l'ordre, 
devaient,  à  leur  mort,  revenir  à  l'ordre  et 
être  réunis  à  la  bibliothèque  publique. 

Au  premier  fond  de  9,700  volumes, prove- 
nant de  la  générosité  du  bailli  de  Tencin, 
on  ajouta  les  livres  de  la  Camérata,  ou  maison 


particulière  dans  laquelle  se  retiraient  les 
chevaliers  que  leur  piété  portait  à  se  mettre 
à  l'écart  pour  vivre  en  commun  sous  une 
règle  plus  rigoureuse;  une  bibliothèque 
avait  été  fondée  dans  cette  maison. 

La  bibliothèque  publique  s'accrut  aussi  de  la 
collection  particulière  de  Téglise  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  aujourd'hui  cathédrale  de  la 
Valette.  Des  dons,  des  acquisitions  faites  avec 
soin^'enrichirent.  Enl777,  lors  de  la  réunion 
de  l'ordre  de  Saiitt-Antoine  devienne  à  celui 
de  Malte,  la  bibliothèque  de  Cité-la-Valette 
reçut  de  précieux  ouvrages  provenant  de  la 
communauté  supprimée.  £n  17ii^7  le  conseil 
y  joignit  les  livres  donnés  en  1688  par  le  doc- 
teur Joseph  Zammit  à  Finfirmerie  de  l'ordre 
pour  l'usage  des  professeurs  et  des  étudiants 
en  médecine.  En  1780,  le  docteur  Gaetano 
Bruno  légua  à  la  bibliothèque  une  somme 
de  8000  écus  ou  20,000  fr.  pour  acguérir  les 
meilleurs  ouvrages  récemment  publiés. 

Le  grand  maître  Emmanuel  de  Rohan,  élu 
en  1775,  fit  élever  entre  le  palais  des  grands 
maîtres  et  la  cathédrale,  afin  de  loger  la 
bibliothèque,  le  bel  édifice  qui  la  renferme 
aujourd'hui.  On  donna  à  la  construction  des 
dimensions  assez  grandes  pour  réunir  dans 
le  même  local  le  musée  et  les  collections 
d'histoire  naturelle  (ce  qui  a  été  réalisé  de-> 
puis) . 

La  suppression  de  l'ordre  de  Malte  et  les 
événements  politiques  dont  l'Ile  fut  le  théAtre 
ne  permîrent  pas  de  longtemps  d'établir  la 
bibliothèque  dans  le  nouveau  local.  La  trans- 
lation ne  s'opéra  qu'en  1811.  L'ouverture  eut 
lieu  le  4  juin  1812.  La  bibliothèque  possédait 
alors  30,000  volumes.  Aigourd'hui  elle  n'en 
a^uère  au  delà  de  34,000,  formant  17,000  ou- 
vrages répartis  à  peu  près  de  la  façon  sui- 
vante :  ouvrages  en  langues  orientales  300  ; 
en  langue  latine,  3,500  ;  en  français  7,000  ;  en 
italien  5,000  ;  en  anglais  600;  en  espagnol 
900;  autres  langues  de  l'Europe  100.  Il  faut  y 
joindre  un  assez  grand  nombre  de  revuesscien- 
tifiques  et  littéraires,  la  plupart  en  anglais. 

Les  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque 
sont  au  nombre  de  317,  formant  380  volumes, 

Slus  une  vingtaine  de  manuscrits  incomplets; 
[.  de  Mas-Latrie  en  donne  la  liste.  On  y  re- 
marque un  grand  nombre  de  documents 
historiques  sur  l'histoire  locale,  diverses 
dissertations  sur  le  naufrage  de  saint  Paul, 
un  dictionnaire  maltais,  italien  et  latin,  par 
le  chanoine  Agio,  en  4  volumes,  des  ouvrages 
de  jurisprudence,  de  marine,  de  littérature. 

CHAPITRE  XL — BinuoTBfeQOES  publiques  dans  lb 

MIDI  DIS  L'EuROPB. 

§  L  —  Espagne, 

L'auteur  d'un  fort  bon  Guide  (en  anglais) 
du  voyageur  en  Espagne,  M.  Ford,  remarque 
que  (fons  la  Péninsule,  les  livres  ont  tou- 
jours été  rares  et  chers.  Lorsqu'il  y  a  peu 
d'acheteurs,  l'éditeur  est  forcé  de  tenir  à  un 
prix  élevé  ce  qu'il  met  au  jour.  Les  biblio- 
thèques publiques  en  Espagne.sont  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  Celles  qu'on  a 
formées  dans  quelques  villes  de  province 
proviennent  surtout  des  couvents  supprimés. 
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et  ne  renferment  presque  aucun  ouvrage  mo- 
derne. Les  catalogues  manquent  ou  sont  fort 
imparfaits. 

La  BiblioUca  Beal  de  Madrid  remonte  au 
règne  dePhilippe  Y;  elle  est  maintenant  logée 
dansThôtel  delà  famille  Alcanicer,  suvhplaxa 
del  Oriente.  Elle  est  d'un  accès  très-facile,  du 
moins  quant  aux  imprimés,  et  trois  salles 
sont  consacrées  à  la  lecture.  Le  service  de 
l'établissement  est  fort  bien  organisé.  On  y 
compte  environ  200,000  volumes  imprimes 
(d'importants  ouvrages  modernes  manquent), 
et  2,000  à  3,000  manuscrits,  parmi  lesquels 
il  y  en  a  de  précieux  en  grec,  en  latin , 
en  arabe ,  ainsi  que  des  productions  re- 
marquables en  langue  espagnole  restées  iné- 
dites. 

Il  n'existe,  eu  fait  de  catalogue  imprimé, 
que  celui  des  manuscrits  grecs,  rédigé  en  la- 
tm  par  J.  Iriarte ,  et  dont  le  premier  volume 
in-folio  a  vu  le  jour  à  Madrid,  en  1769.  La 
suite  n*a  jamais  paru. 

Il  existe  aussi  a  Madrid  une  autre  biblio- 
thèque importante ,  celle  de  la  Couronne, 
mais  elle  est,  selon  M.  Ford,  en  désordre  et 
délaissée.  On  y  conserve  beaucoup  de  papiers 
d'une  haute  importance  pour  l'histoire,  entre 
autres  des  correspondances  diplomatiques  qui 
jetteraientdu  jour  sur  beaucoup  d'événements 
peu  connus. 

On  indique  comme  /lyant  de  l'importance 
les  collections  appartenant  à  quelques  grands 
seigneurs,  notamment  au  duc  de  Medina-Cœli 
et  au  duc  de  i'Infantado. 

Des  diverses  bibliothèques  disséminées  en 
Espagne,  la  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne 
est  celle  du  fameux  monastère  de  l'Escurial. 
Elle  est  surtout  riche  en  fait  de  manuscrits. 

Un  mémoire  sur  cette  bibliothèque,  lu  en 
novembre  1853  à  l'Académie  de  Belgique,  a 
été  reproduit,  en  grande  partie,  dans  lAthe" 
ncBum  français^  n"  du  14  janvier  1854. 

Une  incendie  dévora,  en  1671,  un  grand 
nombre  de  volumes,  et  notamment  une  forte 

Eartie  des  manuscrits  arabes  qui  formaient 
i  bibliothèque  de  l'empereur  de  Maroc,  la- 
quelle avait  été  embarquée  sur  un  navire  qui 
fut  capturé. 

En  1672,  selon  un  écrivain  contemporain, 
la  bibliothèaue  de  l'Escurial  possédait  4,300 
manuscrits  aont67  hébreux,  567  grecs,  1,824 
arabes,  1 ,820  en  latin  et  en  langues  vulgaires. 

En  1808,  les  livres  de  l'Escurial  furent 
transportés  à  Madrid  et  déposés  au  couvent 
de  la  Trinité.  Ils  y  restèrent  entassés  jusqu'à 
1814;  ils  revinrent  alors  à  leur  ancien  dé- 
pôt, mais  quelques-uns  (et  ce  n'étaient  pas  les 
moins  précieux)  avaient  disparu  ;  parmi  ceux 
qui  se  sont  retrouvés  ainsi  bien  loin  de  leur 
asile  primitif,  on  peut  signaler  le  recueil 
d'anciennes  poésies  espagnoles,  appelé  le 
Cancionero  de  Baena  qui  a  figuré  à  la  vente 
des  collections  du  fameux  bibUophile  Heber, 
où  il  fut  acheté  par  la  bibliothèque  impériale 
de  Paris. 

11  est  juste  d'observer  cependant  qu'on  avait 
exagéré  les  pertes  faites  par  l'Escurial  ;  la 
jhose  fut  démontrée  par  le  récolement  com- 
mencé en  1838,  d'après  l'ordre  du  gouverne- 


ment, par  les  deux  bibliothécaires  6.  Sancbei 
et  J.  Quevedo,  qui  firent  connaître  en  1841 
le  résultat  do  leurs  travaux. 

Ces  savants  constatèrent  ou'il  manquait 
1,034  ouvrages  formant  1,573  volumes  im- 
primés; 52  manuscrits  arabes  parmi  ceux 
qu'avait  décrits  Castro;  12  manuscrits  grecs 
et  16  Codices  dans  les  autres  langues. 
Bs  complétèrent  les  catalogues  imprimés 
ou  manuscrits  qui  existaient  déjà. 

Les  volumes  qui  entrèrent  à  la  bibliothè- 
que de  l'Escurial,  lors  de  son  origine,  se  dis- 
tinguent par  l'élégance  de  la  reliure  et  la  do- 
rure des  tranches  ;  sur  les  deux  plats  de  la 
couverture,  ils  portent  un  gril,  emblème  du 
martyre  de  saint  Laurent.  Les  titres  sont 
écrits  en  grandes  lettres  capitales  sur  la  tran- 
che des  volumes,  et,  par  opposition  à  ce  qui 
se  pratique  habituellement,  les  livres  sont 
rangés  dans  les  armoires  qui  les  contiennent 
de  façon  que  ce  n'est  pas  le  dos  mais  la  tran- 
che qui  est  visible. 

^  II  existe  dans  les  diverses  provinces  de 
l'Espagne  un  assez  grand  nombre  de  biblio- 
thèques, mais  elles  sont,  en  général,  fort  ar- 
riérées. Le  dernier  document  authentique  que 
nous  ayons  pu  nous  procurer  à  leur  égard 
remonte  à  1835;  les  plus  importantes  collec- 
tions mentionnées  sont  celles  de  Tolède 
(30,000  volumes  imprimés),  de  Salamanque 
(24,000  et  1,500  manuscrits),  de  l'Université 
de  Santiago  à  la  Corogne  (17,300  volumes  et 
41  manuscrits),  de  Valladolid  (13,250  volu- 
mes). Malaga,  Murcie,  Lugo,  Oviedo,  Palma 
et  quelques  autres  villes  possèdent  des  col- 
lections à  côté  desquelles  on  peut  signaler 
ceUe  de  l'Institut  Asturien  et  celle  de  la 
Junla  del  eommercio  à  la  Corogne;  ces  di- 
verses collections  varient  de  3,000  à  10,000  vo- 
lumes. 

La  bibliothèque  colombienne  à  Seville 
était  jadis  considérable,  mais  elle  a  eu  beau- 
coup à  souffrir  de  l'incurie  dont  elle  a  été 
Tobjet;  les  insectes  y  ont  exercé  impunément 
de  graves  dégâts.  Toutefois  elle  possède  en- 
core près  de  18,000  volumes,  parmi  lesquels 
on  distingue  quelques  livres  ayant  appartenu 
à  Colomb  et  le  manuscrit  d'un  ouvrage  qu'il 
entreprit  dans  le  but  de  démontrer  que  la 
découverte  du  nouveau  monde  était  annoncée 
dans  l'Ecriture  sainte. 

A  Barcelone  on  conserve  la  bibliothèque 
de  la  couronne  d'Aragon  ;  c'est  surtout  une 
collection  d'archives  ;  à  Alcala  de  Henarez» 
la  bibliothèque  de  l'Université ,  fondée  en 
1499,  parle  célèbre  cardinal  Ximenez,  a  reçu 
les  livres  que  ce  prélat  illustre  lui  légua,  mais 
ils  ont  été,  nous  le  croyons,  dispersés  eu 
grande  partie  et  transportés  à  Madrid.  Il  se- 
rait fort  à  désirer  qu'un  ami  des  livres  entre- 
prît, dans  la  Péninsule,  un  voyage  biblio- 
( graphique,  qu'il  examinât  soigneusement  tous 
es  dépôts  littéraires,  qu'il  s'enqutt  de  ce  que 
sont  devenues  les  bibliothèques,  les  archives 
des  couvents  supprimés.  Ces  recherches  au 
raient  certainement  pour  l'histoire  des  résul- 
tats importants. 

i  H.  -- Portugal. 

Lisbonne  possède  diverses  bibliothèques, 
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mais  jusqu'ici  les  ressources  qu'elles  peuvent 
offrir  èretudesootdemeurées  assez  peu  con- 
nues.La  bibliothèc|ue  iiationalefut  créée  par  un 
décret  du  29  février  1796  ;  elle  est  à  présent 
gouvernée  par  des  règlements  établis  en  1836 
avec  la  sanction  royale,  et  elle  fut  considéra- 
blement augmentée  en  1841  par  les  dépouil- 
les des  couvents  supprimés.  Le  bibliothé- 
caire en  chef,  don  José  Feliclano  de  Castilho 
Barreto,  a  fait,  dans  un  travail  publié  en  1844 
{Relatorio  a  eerca  do  Bibliotheca  nacional)^ 
un  tableau  déplorable  du  chaos  dans  lequel 
étaient  tombés  les  amas  de  livres  provenant 
des  monastères  lorsqu'ils  lui  furent  remis.  En 
1850,  d'après  les  renseignements  contenus 
dans  les  reports  des  agents  anglais,  la  biblio- 
thèque nationale  comprenait  84,073  volumes 
et  8,075  manuscr  ts. 

La  bibliothèque  de  l'Académie  royale  re- 
monte è  1779:  elle  reçut,  en  1834,  la  collec- 
tion des  Jésuites  et  fut  ouverte  au  public. 
Elle  possède  50,000  volumes  imprimés. 

Les  reports  qui  nous  servent  .de  guide  as- 
signent à  la  bibliotlièque  d'Oporto  48,000  vo- 
lumes et  1,222  manuscrits; à  celle  de  Coïm- 
bre  52,000  imprimés  et  900  manuscrits  ;  k 
celle  d'Evora  25,000  imprimés  et  1,800  ma- 
nuscrits. 

*  • 

CHAPITRE  XII.  —  Bibliothèques  publiques  en 
Turquie  et  en  Grèce. 

Des  bibliothèques  sont,  à  Constantinople, 
ouyerles  aux  étudiants;  on  en  compte  trente- 
cinq  à  quarante,  et  chacune  d'elles  possède 
1,000  à  2,500  volumes,  presque  tous  manus- 
crits arabes,  persans  et  turcs.  Quelques-unes 
passent  pour  posséder  des  débris  de  l'anti- 
quité classique,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif 
à  cet  égard. 

Signalons  un  opuscule  de  24  feuillets,  petit 
in-4,  curieux  et  devenu  très-rare;  il  a  pour 
titre  :  BibUothecœ  sive  antiquitates  urbis 
Çonstantinopolitanœ  (curante  J.  Hartangio), 
Argentorati,  1578,  in-4.  Les  bibliographes 
n'en  parlent  pas  ;  nous  ne  le  trouvons  signalé 
que  (tans  Peignot ,  qui  lui  consacre  deux  lignes. 
Après  quelques  notices  sur  des  antiquités 
vient  une  liste  d'ouvrages,  principalement 
manuscrits,  que  l'auteur  signate  comme  con- 
servés à  Conslantinople,  mais  il  ne  dit  point 
comment  il  en  a  eu  connaissance.  On  remar- 

aue,  pag.  10,  vingt-quatre  comédies  entières 
e  Henandre.  Un  exemplaire  de  ce  livret  fut 
payé  1  1.  st.  11  sh.  à  la  vente  Roxburghe. 

Les  bibliothèques  musulmanes  à  Constan- 
tinople  ont  été  fondées,  les  unes  par  des 
sultans,  d'autres  par  des  visirs  ou  des  pachas, 
d'autres  par  de  simples  particuliers  amis  des 
ieltres.  M.  Lebarbier  en  a  compté  45.  La 
plupart  sont  annexées  à  des  collèges  ou  à  des 
mosquées  qui  en  dépendent.  Les  Chrétiens, 
surtout  les  Chrétiens  étrangers  à  Tempire,  y 
pénètrent  diUicilement.  Il  serait  utile  de  se 
procurer  leurs  catalogues,  car  lorsqu'on  a  le 
titre  exact  d'un  de  ces  livres  composés  en 
Orient,  on  en  trouve  en  général  la  description 
dans  une  excellente  compilation  bibliogra- 
phique rédigée  vers  le  milieu  du  xvir  siècle 
par  un  Turc,  nommé  Hadji-Khalfa;  le  titre 


est  accompagné  du  nom  de  l'auteur,  de 
l'époaue  où  il  a  vécu  et  de  l'indication  du 
sujet  du  livre.  Un  savant  allemand,  H.  Fluegel, 
a  fait  imprimer  à  Leipzig,  1836-1852,  6  vol. 
in-4,  une  édition  accompagnée  d'une  traduc- 
tion latine  de  cet  utile  répertoire. 

En  1846,  M,  de  Slane,  chargé  d'une  mis- 
sion par  le  ministre  de  rinstruction  publique, 
parvint  à  faire  prendre  copie  des  catalogues 
de  treize  bibliothèques  de  Constantinople. 
Ces  catalogues  furent  déposés  à  la  bibliothè- 
que de  la  rue  de  Richelieu.  Ils  ont  été  impri- 
més à  Leipzig  comme  suite  au  Dictionnaire 
bibliographique  d'Hadji  Khalfa.  Rédigés  par 
des  gens  du  pays,  ils  sont  d'ailleurs  loin  de  ré- 
pondre à  ce  'que  la  critique  exigerait  chez 
nous.  Souvent  les  titres  y  sont  énoncés  d'une 
manière  incomplète;  quelquefois  ils  man- 
quent, et  on  lit  seulement  :  otivra^e  d*un  tel;  ce 
qui  n'apprend  pas  grand'chose,  surtout  s'il 
s'agit  d'un  auteur  qui  a  composé  plusieurs  ou- 
vrages. Néanmoins  ces  inventaires  sont  d'un 
grand  prix  ;  ils  révèlent  l'existence  d'ouvrages 
peu  connus;  d'autres  livres  indiqués  ailleurs 
a'une  façon  défectueuse  se  présentent  avec  un 
caractère  plus  précis;  enfin,  du  moment  qu'on 
sait  que  tel  ouvrage  existe  dans  tel  dépôt, 
on  peut  en  faire  faire  une  copie. 

On  a  également  reçu  à  Paris,  il  y  a  quelques 
années,  copie  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
placée  dans  la  grande  mosquée  de  Tunis,  et 
en  1852,  l'Académie  impénale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  en  a  fait  faire  une 
transcription. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Toderini,  sur  la  littéra- 
ture des  Turcs,  dont  il  existe  une  traduction 
française,  1789,  3  vol.  in-8,  contient  des 
détails  sur  les  bibliothèques  qui  se  trouvent 
dans  les  domaines  du  âultan. 

On  n'a  cessé  d'avoir  l'espoir  de  découvrir 
dans  quelque  dépôt  jalousement   conservé 

f)ar  les  Turcs,  de  précieux  monuments  de 
a  littérature  grecque.  Les  diplomates,  les 
savants,  les  amis  des  lettres,  se  sont  livrés 
depuis  des  siècles  à  ces  investigations  qui 
n'ont  amené  aucun  des  résultats  qu'on  se 
flattait  d'obtenir.  Il  ne  faut  pas  toutefois  se 
décourager;  quoiqu'on  ait  plusieurs  fois  répété 
que  la  bibliothèque  du  Sultan  ne  renfermait 
que  des  ouvrages  orientaux,  et  qu'il  ne  s'y 
trouve  point  de  manuscrits  gnecs  ou  latins, 
il  est  permis  de  partager  l'opinion  du  savant 
Tischendorf,  qui  regarde  comme  probable 
qu'il  y  existe  de  précieux  manuscrits  qui 
y  furent  déposés  lors  de  la  chute  de  l'empire 
grec,  et  qui  reposent  depuis  des  siècles  dans 
un  sommeil  qui  n'a  jamais  été  troublé. 

Lorsque  lord  Elgin  fut  nommé  ambassa- 
deur en  Turquie,  en  1799,  le  gouvernement 
anglais  chargea  un  savant  helléniste,  le  doc- 
teur J.-D.  Carlyle,  de  l'accompagner  afin 
de  faire  des  recherches  dans  les  bibliothèques 
du  Levant.  Le  docteur  rendit  compte  de  ses 
investigations  dans  diverses  lettres  ;  les  plus 
intéressantes  font  partie  de  l'ouvrage  de  M. 
Walpole  :  Memoirs  relating  to  european  and 
asiatic  Turkey. 

Dans  une  lettre  datée  du  3  juillet  1800,  le 
docteur  s'exprime  ainsi  :  «  J'ai  été  informé  que 
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six  personnes  furent  employées,  il  y  a  quel- 
ques annés,  à  chercher  des  documents  dans 
le  sérail  ;  ils  travaillèrent  tous  les  jours  pen- 
dant plusieurs  mois ,  remuèrent  presque 
toutes  les  archives  de  Teropire  et  ne  ren- 
contrèrent rien  qui  ressemblât  à  un  manus- 
crit grec  ou  latin.  On  assure  qu'il  existe  près 
de  Sainte-Sophie  un  bâtiment  qui,  selon  la 
tradition,  a  été  fermé  depuis  Tépoque  de  la 
conquête,  et  où  l'on  a  entassé  les  dépouilles 
des  empereurs  grecs.  Il  y  aurait  espoir  de 
retrouver  des  débris  de  leur  bibliothèque.  » 

Une  lettre  écrite  quatre  mois  plus  tard 
contient  ce  passage  :  «  J'ai  enfin  obtenu  la 
permission  aexaminer  la  bibliothèque  du 
sérail  ;  c'est  la  première  fois  que  pareille  au- 
torisation est  accordée  à  un  Chrétien.  Elle  est 
bâlie  en  forme  d'une  croix  grecque.  Le  nom- 
bre des  «manuscrits  est  de  1,294,  mais  rien 
en  hébreu,  en  grec  ou  en  latin.  » 

En  1801,  le  docteur  CaHyle  écrit  que  le 
patriarche  de  Jérusalem  lui  a  dit  quil  n'y 
avait  nulle  apparence  que  des  manuscrits 
grecs  existassent  dans  quelques  dépôts  ap- 
partenant à  la  Porte.  Cette  assertion  fut  plus 
tard  contredite  par  le  patriarche  de  Constan- 
tinople  qui,  en  1845,  affirma  à  H.  Tischen- 
dorf  qu'on  pourrait  avoir  l'espoir  de  décou- 
vrir au  sérail  des  manuscrits  grecs. 

Quelques  années  après  l'ambassade  de  lord 
Elgin,  les  fluctuations  de  la  politique  avaient 
donné  k  la  France  une  prédominance  abso- 
lue à  Constantinople,  '  et  nous  lisons  dans 
le  Cours  de  littérature  grecque  moderne^  de 
M.  Rizzo,  que  le  Sultan  laissa  le  général  Sé- 
bastiani,  représentant  de  l'empereur,  visi- 
ter libpment  la  bibliothèque  du  sérail,  en 
Tautonsant  même  à  emporter  les  livres  qu'il 
choisirait;  le  diplomate  dut  profiter  avec 
discrétion  de  cette  offre  gracieuse;  il  de- 
manda seulement  use  belle  copie  du  Nou- 
veau Testament. 

Un  rapport  de  M.  Guigniaud  sur  les  travaux 
des  élèves  de  l'Ecole  française  d'Athènes, 
donne  des  détails  sur  les  recherches  de  M. 
Lebarbier  dans  les  bibliothèques  du  sérail. 

Ce  rapport,  inséré  dans  le  Bulletin  des 
Sociétés  savantes  (novembre  1854),  exprime 
ainsi  le  résultat  des  efforts  de  M.  Lebarbier  : 
Admis,  non  sans  beaucoup  de  difficultés, 
dans  un  kiosque  du  vieux  sérail  où  l'on 
prétendait  quu  se  trouvait  de  nombreux 
manuscrits  grecs,  il  y  rencontra  200  ouvrages 
orientaux,  livres  de  prières,  généalogies,  mais 
aucun  manuscrit  grec.  C'est  en  vain  que  les 
pièces  souterraines  ont  été  explorées  ;  on  n'y 
a  aperçu  que  des  décombres,  des  outils, 
des  pompes  à  incendie,  des  coffres  remplis 
de  débris  de  porcelaine.  Quelques  gardiens 
'parlaient  de  vieux  livres  jetés  autrefois  à  la 
mer,  tant  ils  étaient  en  mauvais  état.  D'autres 

[)réteudaient  qu'on  les  avait  transportés  ail- 
eurs.  Cette  dernière  assertion  laisse  quel- 
que espérance. 

Du  reste,  parmi  les  manuscrits  orientaux, 
H.  Lebarbier  a  trouvé  des  ouvrages  histori- 
ques d'un  grand  intérêt,  oui  manquent  à  la 
bibliothèque  Impériale  de  Paris. 
Indépendamment  des  collections  musulma- 


nes, il  en  existe  en  Turquie  quelques-unes 
appartenant  à  des  Grecs. 

If.  Didron  (Annales  archéologiques^  1858, 
p.  74)  dit  que,  se  trouvant  au  couvent  ilu 
Mont-Athos,  il  s'informa  s'il  existait  une 
bibliothèque.  On  lui  répondit  que  durant  la 
guerre  del'indépendance hellénique, on  avait 
renfermé  les  livres  dans  la  tour  principale, 
espèce  de  donjon  ;  mais  les  Turcs,  ayant  be- 
soin de  balles,  détruisirent  cette  tour  qui  était 
couverte  en  plomb,  et  quand  les  moines  ren- 
trèrent dans  l'Athos,  avec  la  paix,  ils  trou- 
vèrent les  livres  pourris  par  la  pluie  ou  rongés 
par  les  rats. 

Nous  manquons  de  détails  sur  les  bi- 
bliothèques qui  existent  dans  le  nouveau 
royaume  de  la  Grèce.  Cet  état  sort  à  peine 
d'un  enfantement  laborieux  ;  on  comprend 

au'au  milieu  des  discordes  et  des  agitations, 
n'ait  pu  se  hvrer  è  l'étude. 
La  bibliothèque  d'Athènes  s'est  enrichie, 
dans  ces  dernières  années ,  de  donations 
nombreuses  parmi  lesquelles  figurent  des 
manuscrits;  quelques-uns  peut-être  sont 
inédits. 

CHAPITRE  Xm.  —  BiBLioTHÈQOES  EN  Asie  et  eu 

Afrique. 

§  I.  —  Asie, 

Diverses  collections  de  livres,  c'esVà-dire  de 
manuscrits  ou  d'ouvrages  imprimés  avec  des 
planches  de  bois,  sont  disséminées  chez  les 
nations  asiatiques  qui  ont  conservé  leur  in- 
dépendance. 

La  bibliothèque  de  Saroarcande  est,  dit-on, 
importante;  elle  se  compose  de  livres  pro- 
venant de  la  Syrie,  de  la  Géorgie,  de  l'Ar- 
ménie, des  pays  en  un  mot  conquis  par 
Tamerian,  qui  les  fit  recueillir  avec  soin.  On 
trouve  dans  VAthenœum  français,  1855,  page 
198,  des  détails  sur  cette  collection  ;  ils  sont 
extraits  des  notes  d'un  ouvrage  historique 
de  l'arménien  Yaratbed,  dont  il  a  été  mis 
au  jour  à  Paris,  en  1844 ,  une  traduction 
française  due  à  H.  Grégoire  Kabarazv  Ga- 
rabed.  D*après  cet  auteur,  un  Arménien, 
natif  d'Ispahan ,  ancien  Khatendour ,  est 
parvenu  à  pénétrer  dans  un  souterrain  où 
sont  déposes  pèle-mèle  et  couverts  de  pous- 
sière une  foule  de  manuscrits  fort  anciens 
et  très-précieux.  Le  récit  de  cette  découverte 
est  peut-être  exagéré  ;  il  est  toutefois  vrai- 
semblable que  des  manuscrits  précieux  ont 
été  jadis  apportés  à  Samarcande  ;  mais  les 
outrages  du  temps  ne  les  ont-ils  pas  détruits? 
D'ailleurs  Samarcande  est  inaccessible  et 
toute  la  puissance  anglaise  n*a  pu  arracher 
è  une  douloureuse  captivité,  terminée  par 
le  supplice,  des  officiers  qui  s'étaient  impru- 
demment avancés  dans  les  inhospitahères 
possessions  de  l'émir  de  Bokkhara. 

A  l'époque  de  la  splendeur  de  la  dynastie 
mogole,  dans  l'Hindoustan,  il  existait  dans  les 
palais  de  Delhi  de  précieuses  collections  de 
manuscrits ,  mais  elles  ont  été  dispersées  ; 
un  d*eut,  écrit  sur  papier  doré  et  orné  de 
miniatures,  VAyen  Àkoery^  espèce  de  statis- 
tique de  l'empire  mogol,  a  passé  en  Europe, 
et  il  est  bien  fait  pour  donner  une  idée  du 
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luxe  auquel  on  était  arrivé  sous  ce  rapport; 
l'écriture  est  do  toute  beauté;  des  peintures 
nombreuses  sont  d'une  exécution  aamirable; 
ce  superbe  volume  devint  la  propriété  de 
Langlès,  et  en  1825,  à  la  vente  des  livres 
de  cet  orientaliste,  il  fut  adjugé  au  prix 
de  16,200  fr. 

Le  sultan  du  Hvsore  qui  lutta  avec  tant 
de  vigueur  contre  les  Anglais,  Tippoo-Saeb, 
avait  une  bibliothèque  fort  intéressante  qui 
devint,  par  droit  de  conquête,  la  propriété 
du  gouvernement  britannique,  et  dont  le  ca- 
talogue, publié  par  Ch.  Stewart,  forme  un 
volume  in-4,  mis  au  jour  à  Londres  en  1809. 

Dès  le  VI*  siècle  de  Tère  chrétienne,  on 
trouve  en  Chine  des  traces  de  l'existence  de 
grandes  bibliothèques,  et  il  est  d'ailleurs 
tout  simple  qu'il  y  ait  de  vastes  collections 
de  livres  dans  cet  empire  où  les  volumes 
sont  très  -  nombreux.  Des  publications  gi- 
gantesques ont  été  encouragées  par  le  gou- 
vernement. L'empereur  Khien-Long  décréta, 
en  1773 ,  la  jpuDlieation  d'une  antholoKie 
intitulée  les  Quatre  Trétors^  composée  des 
traités  les  plus  intéressants  sur  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines.  En 
1818  (quarante-cinq  ans  après  la  formation 
de  la  commission),  il  avait  paru  soixanU" 
dix-huit  mille  six  cent  vingt-sept  volumes 
de  cette  collection,  qui  se  continue  et  qui 
ne  sera  complète,  que  lorsque  cent  soixante 
mille  volumes  auront  été  imprimés. 

Le  colonel  Sjkes  dans  la  Helation  de  son 
ambassade  chez  les  Birmans,  nous  apprend 
que  dans  chaque  kioul  ou  monastère,  il  y 
a  un  dépôt  de  livres,  et  il  fut  étonné  de 
la  quantité  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  la 
bibliothèque  royale,  dont  les  srandes  caisses 
contiennent  plus  de  cent  volumes  : 

«  Les  livres  sont  classés  par  ordre,  et  le  con*^ 
tenu  de  chaque  coffre  était  écrit  en  lettres 
d'or  sur  le  couvercle.  Le  bibliothécaire  en 
ouvrit  deux,  et  nous  montra  de  très-belles 
écritures  sur  des  planches  d'ivoire  minces, 
dont  les  bords  étaient  ornés  de  fleurs  d'or,  tra- 
vaillées avec  beaucoup  de  netteté.  Je  vis  plu- 
kieui-s  écrits  en  ancien  palli, langue  sacrée  des 
Birmans.  Tout  parait  dans  le  plus  grand  ordre. 
On  dit  qu'il  y  a  des  livres  sur  divers  sujets, 
mais  principalement  sur  la  théologie.  L  his- 
toire, la  musique,  la  médecine,  la  peinturei 
les  romans  y  tiennent  aussi  leur  place.  Les 
volumes  sont  bien  distribués  et  numérotés  ; 
si  les  autres  caisses  sont  remplies  avec  autant 
d'ordre  que  celles  qui  furent  soumises  k 
notre  inspection,  il  est  probable  que  sa 
majesté  birmane  a  une  bibliothèque  plus 
volumineuse  qu'aucun  potentat,  depuis  les 
rives  du  Danube,  jusqu  aux  frontières  de  là 
Chine.  » 

Quelques  établissements  scientifiques  em 
ropéens,  établis  dans  l'Inde,  possèdent  des 
bibliothèques,  oix,  à  côté  des  manuscrits  du 
pays,  se  montrent  des  ouvrages  scientifiques 
imprimés  en  Europe;  nous  nous  contente*» 
rons  de  mentionner  1*  VAsiatic  society  of 
Bsngal  qui  publie,  à  Calcutta ,  un  journal 
mensuel  oix  se  trouvent  souvent,  à  côté  de 
recherches  savantes  sur  tout  ce  qui  concerne 
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rinde,  des  détails  sur  la  situation  de  la  bi- 
bliothèque; 2*  la  Société  de  Madras  et  cell6 
de  Bombay  :  leurs  bibliothèques  ont  encore 
peu  d^mportance. 

§  IL  —  Afrique, 

On  compte  bien  peu  de  bibliothèques  dans 
cette  partie  du  monde,  encore  livrée  à  la 
barbarie.  On  croit  que  des  collections  assez 
importantes  de  manuscrits  arabes  subsistent 
è  Méquinez  et  à  Fez,  mais  Pintérieur  du«MH* 
roc  est,  on  le  sait,  fermé  aux  Européens.  Les 
bibliothèques  du  Caire  sont  dans  le  genre 
de  celles  de  Constantinople,  mais  moins  im- 

I)ortantes.Ouelques  monastères  égyptien  sont 
onglemps  possédé  de  précieuses  col  lectionà 
de  manuscrits,  qu'ils  ri*ont  pas  conservées. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  quelques  voya- 
geurs, tels  que  Brown  et  le  général  An^ 
dreossy  visitèrent  les  couvents  du  désert. 
Brown  dit  que  le  supérieur  d'un  de  ces  mo- 
nastères lui  assura  qu*il  y  avait  800  volumes; 
Andreossy  signale  ces  collections  comme  M 
consistant  qu'en  ouvrages  ascétiques  en  copte 
ou  avec  une  traduction  marginale  en  arabe^ 

Vingt-sept  ans  plus  tard,  un  riche  seu 
gneur  anglais,  lord  Prudhoe  (aujourd'hui  duc 
de  Northumberland),  parcourut  l'Egypte;  il 
se  rendit  au  couvent  de  El  Baromens,  où 
il  trouva  une  douzaine  de  moines  qui  soiitin- 
rent  d'abord  n'avoir  d'autres  manuscrits  que 
ceux  qui  étaient  dans  leur  église,  mais  Je 
lendemain,  quelques  petits  cadeaux  les  ren* 
dirent  plus  traitables  et  lord  Prudhoe  put 
acheter  quelques  mantiscrits.  Il  fit  aussi  quel- 
ques>acquisitions  au  couvent  de  Sainte^^Marie 
Deipara,  où  il  trouva  la  bibliothèaue  (ou 
plutôt  les  manuscrits  éparpillés  et  formant 
un  amas  de  feuillets  amoncelés)  dans  une 
cave,  où  Ton  ne  pouvait  descendre  qu'en 
soulevant  une  trappe^ 

En  1837,  un  autre  Anglais,  M.  Curzon^ 
visita  les  monastères  d'Egypte,  et  il  obtint 
des  moines  du  couvent  de  Sainte-Marie  la 
cession  d'un  grand  nombre  de  manuscrits, 
qu'il  livra  au  Musée  britannique.  Un  orien- 
taliste, M.  Tattam,  vint  un  peu  plus  tard  de 
l'Angleterre,  et  acheva  d'acquérir  ce  qui  res- 
tait. Ces  Codices  syriaques  transpoilés  à  Lon- 
dres jet  nous  en  avons  déjà  dit  quelques  mots) 
ont  rourni  matière  à  quelques  publications, 
qui  ont  fait  connaître  des  textes  restés  igno- 
rés jusqu'ici,  de  quelques  Pères  de  l'Eglise* 
Nous  aurons  l'occasion  de  mentionner  aiN 
leurs  ces  travaux. 

D'autres  Européens  avaient  été  précédem- 
ment bien  moins  heureux  dans  les  tentatives 
qu'ils  avaient  faites. 

Vers  1680,  un  savant  anglais^  Robert  Hun- 
tington,  visita  les  monastères  de  l'Egypte; 
il  s'efforça  inutilement  d'obtenir  une  tra- 
duction syriaque  des  Epttres  de  saint 
Ignace,  dont  l'existence  est  aujourd'hui  bien 
connue.  Les  moines  se  souciaient  peu  de 
leurs  livres,  mais  ne  voulaient  pas  les  mon- 
trer. Huntington  visita  trois  couvents  ;  il 
signale  un  Ancien  Testament  en  caractères 
estranghelo,  deux  volumes  de  saint  Chrysos- 
tome  en  copte  et  en  arabe  ;  un  Lectiohnairi 
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copte  en  quatre  volumes,  et  un  Nouveau  Tes- 
tament en  copte  et  en  arabe. 

Un  jésuite  missionnaire  en  Egypte,  le  P. 
Sicarcf,  rendait  compte,  dans  une  lettre  qui 
fait  partie  des  Lettres  édifiantes^  de  la  yenue, 
en  1715,  dans  les  monastères  du  désert,  d'un 
savant  Maronite,  délégué  par  la  Propagande, 
Joseph  Âssemani;  le  motif  de  son  voyage 
était  de  faire  la  recherche  des  vieux  ma- 
nuscrits arabes  et  coptes,  et  de  les  acheter 
à  quelque  prix  que  ce  fût,  pour  enrichir 
la  bibliothèque  du  Vatican.«  Je  1  accompagnai 
dans  les  monastères  du  désert  de  Sâint- 
Macaire.  Nous  trouvâmes  un  grand  nombre 
de  livres  très-rares.  Il  prit  ceux  qui  lui  con- 
venaient. Après  cette  première  recherche,  il 
partit  pour  la  Syrie.  Quelques  mois  après, 
il  revint  au  Caire,  et  nous  nous  rendîmes 
aux  couvents  de  la  Thébaïde. 

«  Au  monastère  de  Saint-Antoine,  nous  trou- 
vâmes trois  coffres  pleins  de  manuscrits; 
c'est  tout  ce  qui  avait  pu  échapper  des  pilla- 

f;es  des  monastères  en  différents  temps  ;  nous 
es  feuilletÂmes  les  uns  après  les  autres  ;  les 
manuscrits  ne  contenaient  pour  la  plupart 
que  des  prières  et  des  homélies  en  langue 
copte  et  arabe.  L*abbé  Assemani  ne  trouva 
que  trois  ou  quatre  manuscrits  dignes  du  Va- 
tican. Il  les  acheta  du  supérieur  à  Tinsu  des 
moines.  » 

Plusieurs  des  souverains  qui  ont  régné  sur 
les  rives  du  Nil  ont  montré  pour  les  livres 
un  ^oût  éclairé  et  plein  de  zèle.  Les  califes 
avaient  formé  au  Caire  une  magniflque  col- 
lection de  manuscrits  richement  reliés  et  qui 
remplissaient  quarante  salles,  mais  en  Tan 
1080,  les  troupes  se  soulevèrent  parce  qu'on 
ne  leur  payait  pas  leur  solde  ;  la  bibliothèque 
fut  pillée  ;  un  grand  nombre  d'ouvrages  furent 
déchirés,  détruits,  jetés  dans  le  Nil,  ou  ven- 
dus à  vil  prix  et  dispersés. 

Une  bibliothèque  très-considérable  exis- 
tait à  Tripoli  en  ovrie  ;  100  copistes  y  étaient 
attachés  et  travaillaient  sans  relâche  ;  on  y 
trouvait  des  milliers  d'exemplaires  du  Coran 
et  de  commentaires  sur  ce  livre.  En  1109, 
cette  collection  fut  livrée  aux  flammes,  lors- 
que les  croisés  s'emparèrent  de  Tripoli. 

CHAPITRE  XIY.  —  Bibuoth^ues   en  Amérique. 

§  f  •  —  EiaU'Unis. 

La  première  bibliothèque  fondée  par  voie 
de  souscription  aux  Etats-Unis  fut  celle  de 
Philadelphie  dont  Franklin  fut  le  créateur  en 
1731  ;  il  se  réunit  à  quelques  amis,  et  la  col- 
lection dont  ils  jetèrent  ainsi  le  germe  se 
développa  graduellement.  Plusieurs  per- 
sonnb»  se  firent  un  plaisir  de  lui  donner  ou 
de  lui  léguer  des  collections  importantes. 
Des  achats  heureux  furent  accomphs,  et  cette 
bibliothèque  qui  ne  possédait,  il  y  a  soixante- 
dix  ans,  que  5000  volumes,  en  compte  main- 
tenant plus  de  60,000.  Elle  est  ouverte  au 
public  qui  peut  consulter  tous  les  ouvrages 
qu'elle  renierme;  le  prêt  au  dehors  n'a  lieu 
qu'en  faveur  des  souscripteurs. 

C'est  aussi  à  Philadelphie  quo  se  trouve  la 
bibliothèque  de  la  Société  philosophique  amé^ 


ricaine:  cet  établissement  littéraire,  créé  en 
1742,  possède  plus  de  20,000  volumes. 

La  bibliothèque  de  Redwooû,  à  Newport 
(Rhode-Island),  doit  son  nom  à  son  fondateur, 
Abraham  Redwood,  qui  en  1737  fit  don  »le 
500  I.  st.  pour  acheter  à  Londres  des  ouvrages 
importants.  Cette  collection,  remarquable  par 
son  ancienneté,  ne  compte  guère  au  delà  de 
5000  volumes. 

La  bibliothèque  de  la  Société  de  New-York 
date  de  1754  ;  une  souscription  ouverte  parmi 
quelques  amis  des  lettres  lui  servit  de  base. 
Durant  la  guerre  de  l'indépendance,  elle  eut 
à  souffrir  des  dilapidations  dont  elle  fut 
l'objet.  En  1795,  elle  ne  contenait  encore  que 
5000  volumes.  En  1847,  elle  fut  transportée 
dans  un  nouveau  local ,  et  elle  était  arnvée  à 
27,000  volumes  ;  enfin  en  1856,  elle  fut  instal- 
lée dans  un  édifice  construit  pour  la  recevoir 
et  elle  n'avait  pas  moins  de  40,000  volumes. 

Vers  1750,  des  habitants  de  Charlestown  or- 
ganisèrent une  bibliothèque  qni  devint  bien- 
tôt considérable,  mais  qui  fut  presque  en- 
tièrement détruite  par  un  incendie  en  1778. 
En  1792  on  songea  à  réparer  cette  perte,  et 
en  1811  on  avait  déjà  rassemblé  7000  volumes; 
aujourd'hui  on  en  possède  plus  dé  24,000. 

La  bibliothèque  de  Salem,  dans  le  Massa- 
chusetts, créée  en  1760,  était  bien  peu  nom- 
breuse lorsqu'elle  se  trouva  soudain  aug- 
mentée par  la  prise  d'un  navire  sur  lequel 
un  chimiste  anglais,  Urwan,  avait  embaraué 
une  collection  de  livres  auxquels  il  voulait 
faire  traverser  le  canal  d'Irlande.  Les  capteurs 
cédèrent  à  bon  marché  des  dépouilles  dont 
ils  faisaient  peu  de  cas.  La  bibliothèque  de 
Salem,  ainsi  enrichie,  a  continué  de  s'asran- 
dir  ;  elle  possède  aujourd'hui  plus  de  13,000 
volumes. 

La  bibliothèque  fondée  en  1765,  également 

i)ar  souscription,  compte  plus  de  oOOO  vo^ 
umes.  Celle  de  la  Société  historique  de  New^ 
York ,  créée  vers  le  commencement  de  ce 
siècle,  possède  près  de  18,000  volumes  parmi 
lesquels  se  rencontrent,  comme  de  raison, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  re- 
latifs à  l'histoire  de  l'Amérique  au  Nord. 

La  bibliothèque  de  VAthenœum  de  Boston 
brille  au  milieu  des  collections  de  ce  genre 
aux  Etats-Unis.  Fondée  en  1806,  elle  a  déjà 
réuni  près  de  60,000  volumes  logés  dans  un 
édifice  élégant  et  bien  distribué.  La  construc- 
tion du  bâtiment  et  l'acquisition  des  livres 
ont  entraîné  une  dépense  de  54,000  liv.  st. 

S  plus  de  1,350,000  francs),  et  cette  somme  a 
té  i*éunie  tranquillement  et  sans  bruit  par 
voie  de  souscriptions  ou  de  donations.  Cette 
bibliothèque  est  riche  en  fait  d'ouvreçes  sur 
l'histoire  naturelle  et  en  travaux  des  diverses 
sociétés  savantes.  On  y  trouve  une  partie  de 
la  bibliothèque  qui  avait  appartenu  à  Was- 
hington, fille  fut  achetée  au  moyen  d'une 
souscription  ouverte  parmi  quelques  habi- 
tants de  Boston  et  offerte  à  YÀthenœum.  Elle 
comprend  environ  4500  volumes  et  un  millier 
de  brochures  ;  350  volumes  portept  la  signa- 
ture de  l'illustre  général;  quelques-uns  ont 
des  notes  de  sa  main  ;  un  volume  porte  sou 
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autographe  tracé  lorsqu'il  n'avait  que  neuf 
ans. 

Sans  être  publique  dans  le  sens  rigoureux 
du  mot,  la  bibliothèque  de  VAthenœum  peut 
être  regardée  comme  telle.  Tout  souscripteur 
peut  donner  à  des  habitants  de  la  ville  ou  à 
des  étrangers  des  autorisations  qui  permet- 
tent de  faire  pleinement  usage  des  ressources 
qu'offre  cette  importante  collection. 

Ce  fut  en  octobre  1812  que  fut  fondée'*à 
Worcester,  dans  le  Massachusetts,  la  biblio- 
thèque de  la  Société  des  Antiqiuiires  améri- 
cains:  elle  possède  aujourd'hui  21,000  vo- 
lumes. Elle  eut  pour  créateur  un  littérateur 
zélé,  le  docteur  Isaïe  Thomas,  auteur  d'une 
Histoire  de  limprimerie  en  Amérique  :  il  lui 
fit  don  de  son  cabinet  qui  renfermait  3000 
volumes,  un  grand  nombre  de  pamphlets  et 
la  série  la  plus  complète  de  journaux  qui 
existât  en  Amérique.  On  trouve  dans  cette 
collection  des  manuscrits  intéressants,  des 
gravures,  dessins  et  cartes  qui  ont  de  l'im- 
portance pour  l'histoire  des  États-Unis. 

V Académie  américaine  des  sciences  natu^ 
relies  fut  aussi  fondée  en  1812;  sa  bibliothèq;ûe 
est,  on  le  comprend,  consacrée  à  l'histoire 
naturelle.  Elle  passe  pour  contenir  tout  ce 
qui  se  rapporte  a  l'ornithologie.  On  y  trouve 
aussi  ce  qu'on  ne  se  serait  pas  avisé  d'y 
chercher,  une  collection  fort  curieuse  d'écrits 
sur  la  révolution  française,  qui  faisait  partie 
d'une  bibliothèque  offerte  à  l'Académie  par 
M.  W.  Maclure.  Ce  don  ajouta  5233  volumes 
à  ce  que  l'Académie  possédait  déjà. 

Il  existe  également  aux  Etats*Unis  ce  qu'on 
appelle  des  Bibliothèques  mercantiles.  Celles 
de  New-Tork  et  de  Boston,  fondées  toutes 
deux  en  1820,  sont  les  plus  remarquables. 
La  première  possède  près  de  50,000  volumes; 
la  seconde  n  a  pas  dépassé  16,000. 

La  Mercantile  library  de  New-Tork  fut 
d*abord  formée  par  les  souscriptions  de 
commis;  plus  tard  des  négociants  s'y  joi- 
gnirent, fin  1828  l'association  avait  acquis 
une  grande  importance.  On  décida  la  cons- 
truction d*un  edi&ce  qui  fut  ouvert  en  1830 
et  qui  coûta  11,000  1.  st.  La  bibliothèque 
n'avait  alors  que  6000  volumes.  Depuis  trente 
ans  37,000  volumes  ont  été  ajoutés  et  ont 
coûté  13,071 1.  st.  (327,000  francs  environ). 
Des  dons  importants  ont  eu  lieu ,  et  l'on  y 
trouve  les  publications  oi&cielles  du  gou- 
sement. 

D*autres  Bibliothèques  mercantiles  se  sont 
élevées  dans  les  Etats  de  l'Ouest  où  la  civi- 
lisation se  déployé  au  milieu  de  terrains  im- 
menses qui  étaient  naguère  des  déserts.  En 
1856,  la  bibliothèque  de  Cincinnati,  créée  en 
1835 ,  possédait  environ  16,500  volumes  ; 
celle  de  Saint-Louis,  qui  ne  date  que  de 
1846,  est  arrivée  à  13,000  volumes. 

La  première  bibliothèque  du  congrès  fut 
fondée  en  1800.  Quoique  peu  considérable, 
elle  était  bien  choisie  et  précieuse.  Elle  fut 
complètement  détruite,  lorsqu'en  1814  les 
troupes  anglaises  s'emparèrent  de  Washing- 
ton. Cette  perte  engagea  M.  Jefferson  à  pro- 
i>oser  au  congrès  la  bibliothèque  qu'il  avait 
ormée  et  qui  comprenait  7000  volumes  en- 


viron. Elle  fut  achetée  pour  une  somme  de 
4600  I.  st.  et  devint  le  noyau  d'une  collection 
importante,  mais  qu'une  fatalité  implacable 
sembla  poursuivre  ;  l'incendie  du  24  décem- 
bre 1851  la  détruisit  en  partie;  sur  50,000 
volumes  imprimés,  30,000  périrent;  on  réus- 
sit du  moins  à  sauver  la  plus  grande  portion 
de  la  précieuse  collection  formée  par  Jeffer- 
son, d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  et  h  la 
politique  de  l'Amérique,  et  presque  tous  les 
livres  appartenant  à  la  division  de  la  juris* 
prudence. 
Le    congrès  n'hésita  pas  à  réparer  ces 

!)ertes  ;  il  vota  une  somme  de  85,000  dollars 
441,000  fr.),  et  en  1854,  les  vides  causés  par 
e  feu  avaient  disparu.  En  1855,  la  bibfio- 
thèque  était  arrivée  à  plus  de  60,000  volu- 
mes. On  y  trouvait  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages importants  sur  diverses  parties  de  la 
science,  les  Voyages  de  Humboldt,  les  Anti- 
quités  mexicaines  de  lord  Kingsborough,les 
publications  de  ChampoUion  et  de  Rosellini 
sur  l'Egypte,  etc.,  une  collection  de  la  Gazette 
de  Londres  (journal  officiel  du  gouvernement 
anglais],  pendant  cent  quatre-vingt-dix  ans, 
le  Times  complet,  la  collection  des  journaux, 
débats  et  documents  du  Parlement  britan- 
nique (plus  de  3000  volumes). 

indépendamment  de  la  oibliothèque  du 
congrès,  plusieurs  autres  collections  existent 
dans  la  capitale  de  l'Union.  La  bibliothèque 
de  la  Chambre  des  représentants  compte  en- 
viron 35,000  volumes  ;  celle  du  département 
des  affaires  publiques  10,000  volumes;  l'Ob- 
servatoire, le  bureau  des  Patents  (brevets 
d'invention)  et  le  bur^u  de  la  guerre  pos- 
sèdent aussi  des  collections  spéciales  relatives 
à  l'astronomie,  à  la  technologie  et  à  l'art 
militaire. 

Divers  Etats  renferment  des  bibliothèques 
leur  appartenant.  La  plus  ancienne  est  celle 
du  New-Ham[)shire  formée  à  Concord  vers 
1770;  la  plus  importante  est  celle  de  l'Etat 
de  New-York  qui  ne  fut  créée  qu'en  1818, 
mais  qui  a  acquis  une  grande  extension. 
Soutenues  aux  irais  de  TEtat,  destinées  spé- 
cialement à  l'usa^  des  assemblées  législa- 
tives et  des  fonctionnaires  publics,  ces  col- 
lections sont  de  fait  ouvertes  à  tout  homme 
studieux. 

La  bibliothèque  de  l'Etat  de  New- York  est 
installée  dans  la  ville  d'Albany  et  placée  sous 
la  direction  des  régents  de  l'Université.  En 
1845,  elle  ne  contenait  que  10,000  volumes; 
en  1858,  elle  en  avait  plus  de  45,000.  Le 
département  de  la  jurisprudence  y  est  d'une 
importance  remarquable.  Rien  n'a  été  épar- 
gne pour  que  la  collection  relative  à  l'Amé- 
rique du  Nord  fût  aussi  complète  que  pos- 
sible. 

Les  manuscrits  contiennent  beaucoup  de 
documents  historiques  d'un  haut  intérêt. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours 
(sauf  les  dimanches)  à  tout  citoyen,  pendant 
douze  heures.  Les  membres  du  corps  légis- 
latif ont  seuls  le  droit  d'emprunter  des  livres, 
et  ce  droit  est  même  borné  à  la  durée  des 
sessions. 

La  bibliothèque  de  l'Etat  de  Massachusetts 
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établie  k  Boston  en  1826  n*est  pas  eDcore 
fort  considérable,  car  elle  ne  dépasse  pas 
10,000  volumes,  mais  elle  possède  des  ou- 
vrages précieux  (ceux  d'Andubon  sur  les 
oiseaux  d'Amérique,  de  Botta  sur  les  mo- 
numents de  Ninive,  d'Hamilton  sur  les  anti- 
3uités,  etc.)  ;  elle  renferme  aussi  les  registres 
es  délibérations  de  la  cour  générale  de  la 
province,  allant  de  1629  à  1777. 

Les  autres  bibliuthèaues  des  Etats  de  l'U- 
nion  sont  encore  dans  1  enfance  et  de  création 
récente.  Celle  du  Marvland  date  de  1827  et 

Sossède  près  de  15,000  volumes.  Celle  du 
[issouri  fut  détruite  par  un  incendie  en 
1837,  huit  ans  après  sa  fondation  ;  elle  a  été 
réorganisée  et  compte  6000  volumes  environ. 
Celle  de  la  Virginie  remonte  à  Tan  1828 
(15,000  volumes), et  celiedu  Kentucky  à  l'an 
1834  (12,000  volumes).  Le  Maine  commença 
en  1836  à  former  ^a  bibliothèque  qui  est 
h  présent  de  16,000  volumes. 

Indépendamment  des  bibliothèques  des 
Etats,  il  faut  citer  celles  des  villes  créées  et 
entretenues  au  moyen  des  ressources  muni- 
cipales. Ce  n*est  qu'en  1848  que  de  sembla- 
bles institutions  surgirent  aux  Etats-Unis,  et 
ce  fut  Boston  qui  donna  l'exemple.  Le  corps 
législatif  autonsa  la  dépense  de  5000  dollars 
par  an  pour  l'entretien  de  l'établissement  ; 
quelques  particuliers  se  piquèrent  d'honneur 
pour  faire  preuve  de  générosité  ;  quelques- 
uns  donnèrent  des  collections  importantes  ; 
M.  Joshua  Buxter  offrit  la  somme  énorme  de 
50,000  dollars  (265,000  francs)  pour  servir 
h  des  achats  de  livres;  cette  somme  fut  em- 
ployée à  l'achat  d'une  rente  qui  mit  à  la  dis- 
position de  la  ville  600  1.  st.  (15,000  fr.)  de 
revenu  annuel.  M.  J.  Philipps  fit  don  de 
2000  1.  st.  qui  reçurent  un  semblable  emploi. 

Le  20  mars  1854,  jour  de  son  ouverture,  la 
bibliolhèaue  municipale  de  Boston  possédait 
près  de  12,000  volumes  ;  le  31  décembre  de 
la  même  année,  elle  en  comptait  16,553  ; 
6360  provenaient  de  dons,  et  le  reste  d'a- 
chats. Le  1**  janvier  1858,  le  nombre  des 
volumes  était  arrivé  à  59,970. 

A  New- York,  il  se  trouva  à  la  même  époque 
un  négociant  d'une  fortune  énorme  et  ami 
de  l'étude  qui  dota  cette  ville  d'une  biblio- 
thèque des  plus  importantes. 

Jean-Jacques  Astor,  né  dans  le  petit  village" 
de  Waldurf,  près  d'Heidelberg,  se  rendit  à 
Londres  très^jeune  et  sans  aucune  fortune. 
A  force  de  persévérance  et  d'économie,  il 
devint  possesseur  d'un  petit  capital  qu'à  la 
guerre  de  l'Indépendance,  il  employa  à 
acheter  des  marchandises  propres  aux  be- 
soins de  l'Amérique.  Il  se  rendit  à  New-Tork 
et  se  livra  au  commerce  des  fourrures  avec 
succès.  Lorsqu'un  traité  fut  passé  pour  ouvrir 
des  relations  commerciales  entre  le  Canada 
et  rUnioUy  il  passa  un  marché  avec  la  com- 
pagnie anglaise  du  nord-ouest  pour  lui  four- 
nir des  fourrures,  et  tels  ftirent  ses  bénéfices 
qu'à  l'expiration  d'une  douzaine  d'années,  ii 
put  créer  la  Compagnie  américaine  des  four- 
rures et  y  verser  un  capital  d'un  million  de 
dollars.  Il  voulut  fonder  une  colonie  au  delà 
des  montagnes  Rocheuses,  et  quoique  ce 


projet  ne  réussit  pas,  il  en  retira  d'amples 
profits. 

Par  son  testament  du  22  août  1839,  M.  As- 
lor  déclara  que  voulant  rendre  service  à  la 
ville  de  New- York,  et  contribuer  au  progrès 
des  connaissances  humaines  et  du  bien  gé- 
néral de  la  société,  il  léguait  400,000  dollars 
(2,120,000  francs)  applicables  à  la  construc- 
tion d'une  bibliothèque,  à  Tacquisition  de 
livres,  cartes,  etc.,  aux  frais  de  l'installatioa 
et  de  l'entretien;  une  somme  de  45,000  dol- 
lars devait  être  consacrée  à  l'érection  du 
bâtiment,  120,000  dollars  devaient  être  em- 
ployés en  achats  de  livres,  et  le  surplus 
en  acQuisitions  de  rentes,  afin  de  maintenir 
les  collections  sur  un  pied  très-satisfaisant. 
La  ville  de  New-York  s'empressa  d'accepter 
ce  legs,  et  un  comité  composé  de  littérateurs 
distingués  (le  chancelier  de  l'Etat  et  le  maire 
de  la  ville  en  font  de  droit  partie)  fut  chargé 
de  prendre  tous  les  arrangements  nécessaires 
et  de  présenter  chaque  année,  au  mois  de 
ianvier,  un  rapport  sur  l'état  de  la  biblio- 
thèque. 

Commencé  en  1850,  l'édiOce  fut  terminé 
en  trois  ans.  Le  1"  février  1854  la  biblio- 
thèque, contenant  80,000  volumes  environ, 
fut  ouverte  au  public.  La  grande  salle  a  100 
pieds  de  long  sur  60  de  large  et  peut  con- 
tenir 100,000  volumes.  Les  salles  de  lec- 
ture sont  susceptibles  de  réunir  500  per- 
sonnes. Les  frais  de  construction  ne  dépas- 
seront pas  les  375,000  fr.  qu'avait  stipulés  !e 
donataire  ;  les  dépenses  résultant  de  l'instal- 
lation (88,000  fr.  environ)  furent  couvertes 
f)ar  les  intérêts  qui  s'étaient  accumulés  sur 
e  capital  légué. 

On  s'attacha  à  former  une  collection  véri- 
tablement encyclopédique  et  embrassant 
toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines. A  l'époque  de  son  ouverture,  la 
bibliothèaue  Astorienne  possédait  3752  vo- 
lumes relatifs  à  la  théologie  ;  on  y  trouvait 
les  meilleures  éditions  hébraïques  et  gi*ecaues 
de  l'Ecriture  sainte,  de  nombreuses  traduc- 
tions dans  les  diverses  langues  de  l'Europe 
et  de  l'Orient,  la  plupart  des  éditions  des 
Pères  publiées  par  les  Bénédictins  ,  les 
grandes  collections  des  conciles. 

La  jurisprudence  comptait  3107  voiumes, 
dont  la  majeure  partie  regardait  le  droit 
moderne  de  l'Europe,  eV  spécialement  de 
l'Angleterre.  On  avait  réservé  pour  l'avenir 
la  section  du  droit  des  Etats-Unis. 

Pour  les  sciences  mathématiques  près  de 
5000  volumes:  la  section  de  l'astronomie 
était  d'une  richesse  remarquable. 

On  trouvait  pour  l'histoire  naturelle  4249 
volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  les 
splendides  et  coûteux  ouvrases  de  Wallich, 
aAndubon,  de  Martini,  de  Gould,  deSibthorp, 
de  Lambert,  de  Chanu.  Chimie,  physique  et 
arts  utiles,  plus  de,  5000  volumes,  et  2000  vo- 
lumes de  mémoires  de  sociétés  savantes; 
beaux-arts,  2500  volumes  (les  50  premiers 
avaient  coûté  2975  dollars]  ;  sciences  médi- 
cales, 1751  volumes. 

La  classe  de  Thistoire  ne  renferme  pas 
moins   de  20,350  volumes  dont  3407   sur 
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l'histoire  de  rAmérique.  Cette  partie  de  la 
bibliothèque  présentait  une  réunion  très* 
considérable  d'anciens  voyages  dans  toua 
les  pays  du  monde  et  beaucoup  de  vieux 
ouvrages  en  espagnol. 

Dans  le  département  des  belles-lettres,  la. 
section  de  la  linguistique  paraît  la  mieux 
pourvue;  elle  possédait  21,000  volumes  y 
compris  les  meilleurs  ouvrages  sur  l'Egypte 
et  les  langues  de  TOrient  (la  plupart  rares  et 
d'un  prix  élevé)  ;  cent  quatre  langues  ou 
dialectes  étaient  représentes  par  leurs  gram- 
maires ou  dictionnaires.  La  littérature  grec- 
aue  et  romaine  comptait  3100  volumes;  celle 
e  ritalie  1761  ;  de  la  France  3101  ;  de  TEs- 
fagne  et  du  Portugal  673  ;  de  la  Hollande 
56;  de  TÂllema^^^ne  environ  1400;  de  la 
Scandinavie  809.  Le  nombre  des  ouvrages 
en  langues  hcmgroise  et  slave  était  de  41.  La 
littérature  anglaise  était  représentée  par  3400 
volumes,  dont  300  avaient  rapport  k  Sha- 
kespeare. 

Le  département  des  polygraphes  comptait 
5000  volumes. 

Ces  acquisitions  furent  faites  sous  la  direc« 
tion  du  bibliothécaire  Cogswell  qui  Qt  deux 
voyages  en  Europe  pour  visiter  les  villes  où 
le  commerce  de  la  librairie  est  le  plus  actif 
et  oui  inaugura  lui-môme  la  bibliothèque 
de  la  meilleure  manière  possible  en  offrant 
5000  volumes  recueillis  à  ses  frais  et  rela- 
tifs à  toutes  les  branches  des  sciences  hu- 
maines. 

D'autres  bienfaiteurs  suivirent  cet  exemple 
et  H.  W.  Âstor,  tils  du  fondateur  de  cette 
belle  institution,  fit  don  de  12,500  dollars 
destinés  à  former  une  collection  technolo- 
gique complète  réunissant  des  livres  sur 
chaque  branche  de  l'industrie  et  des  sciences 
mécaniques. 

En  1858,  les  revenus  de  rétablissement 
étaient  de  2473  livres  sterling  (61,825  francs) 
et  les  frais  d'entretien  ou  d'administration 
de  1132.  Restait  une  somme  de  33,525  fr. 
applicables  en  acquisitions  de  livres  ou  en 
reliures. 

Indépendamment  des  bibliothèques  des 
Etats  et  des  villes,  quelques  établissements 
d'instruction  publique  possèdent  aux  Etats- 
Unis  des  collections  importantes. 

Le  collège  Harvard  fut  fondé  en  1632  à 
Cambridge  dans  le  Massachusetts  ;  il  doit  son 
nom  à  un  citoyen  qui  lui  légua  la  moitié  de 
sa  fortune  et  lès  livres  en  petit  nombre  qu'il 
possédait.  La  collection  s'accmt  et  elle  avait 
acquis  quelque  importance  en  1764  lorsqu'elle 
fut  détruite  par  un  incendie.  Ce  désastre  fut 
bientôt  réparé  :  3000  livres  sterling  furent 
votées  ou  recueillies  par  souscription  aQn  de 
rebâtir  l'édifice.  Des  envois  de  livres,  des  dons 

Eécuniaires  vinrent  de  différents  côtés,  et  la 
ibiiothèque  se  reforma  rapidement.  De  riches 
Américains  se  plurent  à  l'enrichir.  En  1818 
Israël  Thorndike  de  Boston  lui  fit  don  de  la 
collection  géographique  du  professeur  Ebe- 
ling,  achetée  à  Hambourg;  il  s'y  trouvait 
10,000  cartes  et  3200  volumes  relatifs,  en 
grande  partie,  è  l'Amérique.  En  1823,  Samuel 
Eliiotde  Boston  acheta  et  donna  la  collection 


américaine  de  Warden.  En  1846,  ^r  Thomas 
Grenville,  dont  nous  aurons  occasion  de  re- 
parler, légua  à  VHarvard  Collège  100  livres 
sterling  pour  être  employées  en  achats  de 
livres. 

Le  local  devenait  insuffisant,  mais  en  1837 
on  put  le  rebâtir  et  l'agrandir  par  suite  du 
magnifique  legs  d'un  jurisconsulte,  Christophe 
Core ,  qui  laissa  au  collège  sa  fortune,  la- 
quelle, après  le  payement  de  quelques  rentes 
viagères,  ne  fut  pas  au-dessous  de  20,000  li- 
vres sterh'ng. 

En  1841,  la  bibliothèque  fut  transportée 
dans  le  nouveau  local  ;  les  livres  atteignirent 
alors  le  chiffre  de  38,000  volumes.  En  1842, 
trente-quatre  citoyens  de  Boston  donnant  uu 
exemple  de  générosité  remarquable,  souscri* 
virent  entre  eux  une  somme  de  4000  livres 
sterling  afin  de  combler  les  lacunes  qu'on 
remarquait  dans  la  partie  des  sciences.  De 
1842  à  1850,  12,000  volumes  furent  achetés 
au  moyen  de  ces  ressources.  D'autres  dons 
eurent  lieu,  et  d'après  un  document  publié 
en  1855,  la  bibliothèque  du  collège  Harvard 
était  divisée  en  quatre  sections  :  l*  Biblio- 
thèque publique,  61,000  volumes,  plus  de 
25,000  opuscules  (manuscrits  peu  nombreux 
et  sans  importance }  ;  2*'  bibliothèque  de  droit, 
14,000  volumes  bien  choisis;  3*  bibliothèque 
théologique,  3000  à  4000  volumes  (belle  col- 
lection d'éditions  de  l'Ecriture  sainte  et  des 
Pères);  4"  bibliothèque  médicale,  1300  vo- 
lumes. 

On  peut  signaler  aussi  les  bibliothèques 
du  collège  Yale  (30,000  volumes),  du  colléee 
Columbia  à  New- York  (16,000  volumes),  de- 
l'université  de  Brown  à  Providence  (26,000 
volumes),  du  collège  Dartmouth,  New-Hamp- 
shire  (21,000  volumes).  Le  collège  de  la 
Caroline  du  Sud  et  celui  de  la  Virginie  ont 
82,000  volumes  chacun  ;  le  séminaire  théo- 
logique d'Andover  en  possède  24,000,  et  celui 
de  New-York  18,000  environ.  En  général,  ces 
collections  doivent  beaucoup  à  des  dons  par- 
ticuliers, et  sous  ce  rapport,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  montrer,  les 
Américains  se  distinguent  de  la  façon  la  plus 
louable  et  se  montrent  fort  supérieurs  a  ce 
qu'on  voit  en  Europe. 

Nous  ne  pouvons  oublier  la  Smithsonian^ 
Institution  dont  le  siège  est  à  Washington.' 
Cet  établissement,  fondé  par  un  Anglais  très- 
riche  qui  lui  a  légué  sa  fortune,  est  consacré 
au  progrès  des  sciences  ;  il  a  publié  d'impor- 
tants travaux  qu'il  distribue  avec  libéralité 
aux  sociétés  savantes  et  aux  bibliothèques 
publiques  des  diverses  parties  du  monde  ;  il 
possède  lui-même  des  collections  d'histoire 
naturelle  et  une  bibliothèque  qui  acquiert 
constamment  des  richesses  nouvelles.  Un 
rapport  annuel  expose  en  détail  les  accrois- 
sements que  ne  cessent  d'acquérir  ces  di- 
verses collections. 

Le  rapport  daté  de  1839  fait  connaître  les 
progrès  de  la  bibliothèque  ;  un  système  d'é- 
change suivi  avec  zèle  procure  de  bons 
ouvrages,  et  l'on  s'attache  à  réunir,  autant 

aue  possible,  une  série  complète  des  travaux 
es  sociétés  savantes  éparses  sur  la  surface 
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du  globe.  En  1858,  il  a  été  reçu  723  volumes, 
1693  brochures  ou  livraisons  et  122  cartes.  Un 
catalogue  de  cette  collection  est  sous  presse. 
I/importance  qu'attache  l'Institut  Smithso- 
nien  aux  actes  des  académies  lui  a  fait  dési- 
rer qu'une  table  générale  des  mémoires  et 
notices  répandus  dans  les  volumes  de  ce 
genre  fût  hvré  au  monde  savant.  A  cet  égard 
des  propositions  ont  été  faites  par  un  savant 
de  Berlin,  le  docteur  Julius  Friediander.  Une 
note  qu'il  a  transmise  à  l'Institut  est  insérée 
dans  le  Rapport  en  question.  Cet  érudit  de- 
mande cinq  ans  et  une  subvention  de  25,000 
dollars  pour  rédiger  et  publier  un  répertoire 
complet  de  ce  qui  regarde  les  sciences  natu- 
relles et  mathématiques.  Il  est  à  désirer 
que  ce  travail  s'effectue. 

§  II.  —  Antres  bibliothèquei  américaines. 

On  sait  que  les  sciences  et  les  lettres  sont 

£eu  cultivées  dans  l'Amérique  du  Sud  et  au 
[ 'xique;  les  bibliothèques  au  Pérou, duChlIi, 
des  Etats  de  la  Plata ,  sont  sans  importance  ; 
celle  de  Rio-Janeiro  offre  plus  de  richesses. 
On  trouve  à  la  Havane  une  collection  qui 
n'est  pas  sans  mérite,  et  le  Canada,  subissant 
è  la  fois  l'influence  de  l'Angleterre  et  celle  de 
l'Union,  a  réuni  à  Québec  et  à  Montréal  des 
collections  assez  considérables,  mais  ce  n'est 

3ue  dans  un  ouvr&ge  spécial  qu'il  convien- 
rait  d'examîner  avec  quelque  détail  ce  qui 
concerne  ces  bibliothèques  peu  connues  en 
Europe. 

BIBLIOTHEQUES  spéciales.  —  On  donne 
ce  nom  à  celles  qui  sont  formées  dans  le 
but  de  réunir  en  aussi  grande  quantité  que 
possible  les  ouvrages  relatifs  à  tel  ou  tel  ob- 
jet, vers  lequel  se  portent  les  prédilections 
ou  les  études  d'un  amateur  ou  d'un  érudit. 
De  pareilles  collections  permettent  seules,  en 
présence  du  nombre  croissant  des  livres,  d'ar- 
river à  quelque  chose  de  complet.  Laissonsà 
cet  égard  la  parole  à  M.  Nodier  :  nul  n'a 
iMieux  que  lui  parlé  de  tout  ce  qui  concerne 
les  livres  : 

ff  Si  l'on  observe  que  ce  genre  de  collec- 
tions peut  s'approprier  à  toutes  les  études  de 
l'homme,  et  que  c'est  de  la  réunion  seule- 
ment d'un  nombre  immense  de  bibliothèques 
spéciales  qu'on  obtiendrait  une  bibliothèque 
générale  bien  complète  et  bien  ordonnée,  on 
condescendra  un  peu  b  cette  innocente  mo- 
nomanie. Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  soit 
possible  de  former  au  complet  la  bibliothèque 
spéciale  la  plus  restreinte,  la  plus  exiguë;  je 
mettrais  le  bibliophile  et  le  savant  le  plus 
expert  au  défi  de  réunir  sans  exception  tous 
les  livres  que  la  presse  a  produits  sur  la  plus 
vaine  science  dont  l'esprit  humain  se  soit 
avisé.  » 

En  fait  de  bibliothèques  spéciales  formées 
ar  des  amateurs  opulents,  M.  Nodier  indique 
a  merveilleuse  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne  :  «  Monument  incomparable 
d'une  patience  assidue  et  d'une  vaste  instruc- 
tion qui  ferait  honneur  au  Musée  des  rois.  » 
Il  mentionne  dans  les  bibliographies  spécia- 
les, celle  des  Croisades  à  la  suite  de  VHtstoire 
de  M.  Michaud,  et  la  Bibliothèque  de  droit. 


r. 


également  parfaite  en  son  genre,  que  M .  Dupin 

atné  a  savamment  développée  à  la  suite  aes 

Lettres  de  Camus  sur  ta  profession  d'avocat. 

Il  ne  faut  pas  oublier  certaines  bibliogra- 

Shies  spéciales  étrangères  à  notre  époque  ou 
notre  lançue,  mais  qui  relèvent  plutôt  de  la 
bibliographie  d'amateur,  que  de  la  bibliogra- 
phie de  profession,  quoiau'elles  ne  lui  aient 
pas  nui,  telles  que  la  BibtiothèqtAe  dramatique 
de  la  Vallièie  (1758, 3  vol.)  ;  les  Novflliertde 
Borromeo  (1805,  in-8);  les  Textes  de  la 
Crusca  de  Gamba  (nous  en  avons  parlé) ,  et 
les  Epopées  romanesques  deKehi  (1838,  in-8), 
livres  plus  ou  moins  importants  dans  leur  es- 
pèce et  les  deux  derniers  excellents. 

«  Le  catalogue  bien  fait  d'une  bibliothèque 
spéciale  peut  être  un  livre  indispensable. 
C'est  un  travail  qui  exige  beaucoup  d'exacti- 
tude et  beaucoup  de  méthode,  c'est-à-dire  de 
la  conscience  et  du  jugement.  » 

«  L'amateur  de  livres  classiques  de  l'anti- 
quité ne  peut  se  passer  des  catalogues  de 
Maittaire,  ae  Rewiczky  et  d'Askew,  celui  des 
voyages  du  catalogue  de  Cou rtan vaux,  celui 
de  la  botanique  du  catalogue  de  Lhéritier. 
Quand  on  ne  possède  pas  la  bibliothèque 
immense,  incomplète  et  cependant  presque 
inexplorable  du  P.  Lelong,  on  ne  saurait  se 
dispenser,  pour  pénétrer  dans  le  dédale  de 
l'histoire  de  France,  de  consulter  les  catalo- 
gues de  Lancelot  et  de  Secousse.  La  philolo- 
gie orientale  a  un  excellent  Manuel  dans  le 
catalogue  de  Langlès,  chef-d'œuvre  d'ordre 
et  de  méthode  dont  quelques  erreurs  inévi- 
tables ne  diminuent  pas  le  mérite,  i 

Depuis  que  M.  Noaier  traçait  ces  lignes  (et 
elles  étaient  provoquées  par  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  M.  Lerouge,  vendue  eu 
1835  et  composée  d'une  foule  d'ouvrages  re- 
latifs à  la  franc-maçonnerie),  de  nouvelles  pu- 
blications ont  eu  lieu,  et  elles  ont  mis  au 
jour  les  richesses  de  quelquesbibliothèques 
spéciales.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Leber  a  fait  connaître  une  réunion  très- 
importante  d'écrits  relatifs  à  l'histoire  de 
France.  Le  catalogue  de  M.  Silvestre  de  Sacy 
(1845-47, 3  vol.  in-8)  a  laissé  bien  loin  der- 
rière lui  celui  de  Langlès  sous  le  rapport  de  ce 
qui  concerne  l'Orient.  La  bibliothèque  de 
M.Boissonadepour  la  littérature  grecque,celles 
de  Raoul-Rocnette  et  de  Lelronne  pour  la 
théologie,  celle  de  Jussieu  pour  la  botani- 

3ue,  fournissent  de  très-utiles  inventaires, 
'importantes  collections  spéciales.  Le  cata- 
logue de  la  collection  dramatique  de  M.  do 
Soleinne  (1843-46,  5  vol.  in-8) ,  et  celui  de 
M.  Huzard  (chasse  et  science  vétérinaire, 
1846,  3  vol.  in-8)  sont  des  répertoires  pré- 
cieux en  leur  genre. 

On  peut  aussi  citer  comme  bibliothèques 
spéciales  celle  d'un  Anglais,  le  docteur  James 
Douglas,  qui  s'était  efforcé,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  de  réunir  toutes  les  éditions 
d'Horace  ;  il  en  possédait  plus  de  450. 

Une  collection  du  même  genre  mais  moins 
considérable,  la  Bibliotheca  Horatiana  de 
J.  W.  Neuhaus,  est  entrée  dans  la  bibliothè- 
que de  la  ville  de  Leipzig,  ainsi  que  la  collec- 
tion cicéronienne  formée  par  le  savant  Er- 
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nesti.  Le  catalogue  de  la  premiërea  étépublié 
sous  le  titre  de  Syllabus  editionum  Q.  Ho" 
raltï,  interpreiationum ,  versionum.  Leip- 
zig, 1775,  in-8.  (Dans  le  catalogue  de  la  biblio* 
theque  Walckenaër.  Paris^  lo57,  dont  nous 
reparlerons,  114 articles  (n'  1091  à  1205) con- 
cernaient Horace.) 

Le  duc  de  Wurtemberg,  mort  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  avait  voulu  rassembler 
toutes  les  éditions  de  la  Bible  en  quelque 
langue  que  ce  fût  (52),  et  il  était  parvenu  à 
placer  dans  son  château  plusieurs  milliers  de 
volumes.  Le  catalogue  en  a  été  {)ublié  par  To- 
rientaliste  Adler  (Altona,  1787, in-4). 

Quelques  littérateurs,  sans  s'astreindre  à 
des  bibliothèques  où  ne  peuvent  être  admis 
que  des  ouvrages  d*un  genre  spécial,  ont 
tenté  de  réunir  toutes  les  éditions  d'un  auteur 
qui  a  été  de  leur  pail  Tobjet  de  travaux  con- 
sidérables, et  tous  Içs  ouvrages  relatifs  à  cet 
auteur.  C'est  ainsi  que  le  catalogue  de  Tim- 
porlante  bibliothèque  de  M.  Walckenaër 
otrre  une  réunion  fort  importante  d*éditions 
d*Horace,  de  la  Bruyère  et  de  la  Fontaine. 

Un  médecin  établi  à  Paris,  M.  le  docteur 
Payen,  a  formé  une  bibliothèque  spéciale 
très-curieuse  au  sujet  de  Montaigne,  la  per- 
sonne et  les  écrits  de  l'auteur  des  Essais 
ayant  été  le  but  de  ses  études  les  plus  persé- 
vérantes. 

Dans  le  genre  de  collections  (jui  nous  oc- 
cupe, il  faut  mentionner  la  bibliothèque  mi- 
litaire formée  parle  duc  de  Gênes  (frère  du 
roi  actuel  deSardaigne).  Ce  prince,  mort  en 
1855,  avait  voulu  réunir  tous  les  ouvrages 
importants  relatifs  à  l'art  de  la  guerre  ;  sa 
bibliothèque  ne  compte  pas  moins  de  11,000 
Tolumes;  elle  est  aujourd'hui  la  propriété  du 
fils  du  duc,  le  prince  Thomas,  encore  en  bas- 
âge.  La  veuve  du  duc  est  la  flUe  du  roi  de 
Saxe,  Jean,  littérateur  distingué  et  biblio- 

Ehîle  fervent.  Elle  a  le  projet  de  rendre  pu- 
lique  cette  collection  ;  en  attendant  elle  en 
a  conGé  la  garde  et  la  direction  à  un  militaire 
instruit ,  Mariano  d'A^ala,  officier  napoli- 
tain qui  fut  en  1848  mmistre  de  la  guerre  en 
Toscane,  et  qui  s'est  fait  connaître  par  divers 
ouvrages  estimés  {Napoli  milUare ,  1847; 
Bibliografia  militare  Italiana  antica  e  mo- 
dema,  1854). 

Entre  autres  ouvrages  antérieurs  à  l'an 
1500,  on  remarque,  dans  la  bibliothèque  du 
duc  de  Gênes  :  Josephus,  De  bello  iudaico, 
1480,  une  Lettre  ae  l'évêque  Rodfrigo  di 
Sangio  au  cardinal  Bessarion  sur  la  conquête 
de  Négrepont  (sans  date,  mais  probablement 
de  1471),  l'ouvrée  de  Lorenzo  da  Spirito, 
Aliro  Marte ,  De  la  vita  e  gesti  de  lo  cqpitano 
Kicoli  Picinino,  Yicenza,  1470.  Mentionnons 
aussi  la  Sforiiade  en  latin,  1470  et  sa  traduc- 
tion italienne,  1490;  un  Quinte^Curee^  publié 
è  Venise  en  U94  ;  une  relation  latine  du  siège 
de  Rhodes,  avec  des  figures  en  bois,  impri- 
mée à  Ulm ,  chez  Jean  Reger  :  le  Poëme  de 
Cornazano,  De  arte  militari  in  terza  rima, 
Venise,  1493  :  deux  ouvrages  du  P.  Monti, 


imprimés  à  Milan  en  lettres  gothiques  par 
Scmozeler,  méritent  aussi  d'être  dtés  parmi 
les  vieilles  raretés  typographiques,  Exercu 
tiorum  et  artis  militaris  colteetanea^  et  De  «ifi- 
giUari  certamine. 

Les  ouvrages  publiés  depuis  1500  sont 
classés  méthodiquement  dans  les  divisions 
suivantes  :  stratégie  et  tactique;  artillerie; 
génie;  marine;  législation;  administration; 
equitation  et  art  vétérinaire  ;  médecine  mili- 
taire ;  bibliographie  militaire  ;  dictionnaires  ; 
histoire  militaire. 

Les  livres  relatifs  aux  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire  sont  en  grand  nombre 
ainsi  que  ceux  qui  concernent  les  guerres 
dont,  a  diverses  reprises,  l'Italie  a  étélethéi- 
tre.  Toutes  les  langues,  tous  les  pays  ont 
fourni  leur  contingent. 

On  compte  vingt  et  une  éditions  latines  des 
Commentaires  de  César,  neuf  traductions  ita- 
liennes et  quatorze  traductions  françaises  y 
compris  celle  de  Robert  Gaguin ,  1485. 

Comme  ouvrages  peu  communs,  on  peut  ci** 
ter  le  livre  de  Math.  Eskinger  :  De  leane  Bel-^ 
gieo,  Cologne,  1585,  et  la  somptueuse  édition, 
des  OEuvres  de  Montecuccoli,  publiée  à  Milan, 
en  1807,  parlJgo  Fascolo,  3  vol .  in-folio,doni 
il  n'a  été  tiré  que  170  exemplaires. 

Une  nombreuse  collection  de  cartes  failt 
partie  de  cette  bibliothèque;  oay  distingue 
la  grande  carte  d'Angleterre  ea  plus  de  cent 
feuilles. 

D'ailleurs  les  collections  militaires  spécia- 
les ne  sont  point  rares  en  Italie  ;  la  viUe  de* 
Naples  seule  en  possède  six  ;  celle  du  corps 
des  ingénieurs,  celle  de  la  marine,  riche  de 
14,000  volumes;  celle  de  l'hospice  militaire, 
celle  de  l'Ecole  militaire^  et  enfin  celle  de 
l'Institut  topoçraphiaue  militaire  qui  n& 
compte  pas  moms  de  âO^OOO  volumes. 

En  Angleterre  il  a  été  formé  diverses  bi^ 
bliothèques  spéciales  relatives  surtout  à  l'his- 
toire particulière  de  telle  ou  telle  contrée,  de 
telle  ou  telle  ville.  La  Bibliotheca  Hibernica^ 
Dublin,  1823  (in-8  tiré  à  40  exempl.  seule- 
ment), offre  une  importante  réunion  d'ouvra«- 
ges  sur  rirlande  recueillis  par  Robert  PeeK 
Eu  fait  de  ces  collections  topogcaphiques,  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  lyonnaise  de 
M.  Coste  est,  nous  le  croyons,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  complet;  nous  en  reparlerons  à  l'article- 

1  ATAT  Of  TTW 

BIBLIOTÊÈQUES  ayant  appartenu  a  des 

PERSONNAGES  CÉLÈBRES  ,  ET  DONT  IL  N*EXISTE 

POINT  DE  CATALOGUE.  —  Lc  goût  de  plus  en 
plus  vif  pour  les  livres  que  recommande 
quelque  jparticularité  intéressante,  pour  ceux 

S|ui  ont  lait  partie  d'une  collection  illustre» 
ait  qa'on  s'est  attaché  depuis  quelques  an- 
nées avec  un  soin  tout  particulier  à  recher- 
cher, à  découvrir,  à  décrire  les  volumes  qui 
ont  appartenu  à  des  souverains,  à  des  écri- 
vains de  premier  ordre,  dont  les  collections 
ont  été  dispersées  sans  qu*il  en  subsistât  un 
inventaire.  Des  investigations  patientes  per- 
mettraient de  faire  un  relevé  assez  éteadu 


(52)  Une  duchesse  de  Brunswick  avait  conçu  un     la  collection  (|[tt*elle  avait  formée  remplit  un  in-4 
projet  semblable,  et  le  catalogue  eu  allemand  de     de  188  pages  imprimé  àBruuswîcken  1752. 
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d'ouvrages  ayant  appartenu  è  François  I*%  ii 
Henri  fl,  à  Henri  ill,  à  Anne  d'Autriche,  et 
è  d'autres  rois  ou  reines;  il  s'en  présente 
parfois  dans  de  riches  catalogues  :  mais  sans 
aborder  ici  ce  sujet  sur  lequel  nous  pourrons 
revenir,  nous  nous  contenterons  de  recom- 
poser, de  notre  mieux,  les  bibliothèques  de 
trois  des  plus  grands  écrivains  dont  s'enor- 
gueillit la  littérature  française. 

Parlons  d'abord  de  Michel  de  Montaigne. 
L'auteur  ûes  Essais  a  pris  la  peine  de  décrire 
(livre  III,  ch.  3)  sa  «  Librairie  où  tous  ses 
livres  esloiept  rengez  sur  des  pulpilres  à  cinq 
degrez  et  où  il  passoil  la  pluspart  des  iours 
de  sa  vie  et  la  pluspart  des  neures  du  iour.  » 

L'habitude  qu'il  avait  prise  de  mettre  sa 
signature  sur  le  frontispice  de  ses  volumes 
fait  reconnaître  les  ouvrages  qui  lui  ont  ap- 
partenu et  qu'il  serait  autrement  impossible 
de  dislinguer. 

Un  bibliophile  zélé  que  nous  avons  déjà 
nommé  et  qui  a  fait  de  la  personne  et  des 
écrits  de  l'auteur  des  Essais  le  but  d'études 
aussi  persévérantes  que  fructueuses,  M.  le 
docteur  Payen,  s'est  attaché  à  signaler  (et, 
lorsque  la  chose  était  possible,  à  acquérir) 
tous  les  volumes  ayant  la  signature  de  Mon- 
taigne. (Voir  Documents  inédits  ou  peu  con- 
nus  sur  Montaigne  ,  1847,  p.  33-40,  et  les 
ffouveaux  documents,  Vavxs^  1850,  p.  51.) 

M.  Payen  avait  d'abord  fait  connaître  dix- 
huit  ouvrages  ayant  appartenu  à  Montaigne  ; 
l'un  d'eux  {y Histoire  de  Pologne  par  Fulstin, 
dont  il  est  propriétaire),  a  été  payé  211  fr. 
50  c.  avec  les  frais,  en  1847,  à  la  vente  Aimé 
Martin.  En  ajoutant  les  trois  ouvrages  que 
Montaigne  dit  avoir  annotés,  mais  qu'on  n'a 
pas  retrouvés;  en  comptant  sept  volumes  à  la 
pibliolhèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  en  ins- 
crivant cinq  volumes  disséminés  de  côté  et 
d'autre,  M.  Payen  arrivait  en  1850  à  un  chif- 
fre de  trente^deux  volumes  signés  et  annotés 
par  Montaigne.  Celle  liste  peut  s'étendre 
aujourd'hui  ;  trois  autres  volumes  existent  à 
la  Dibliolhëque  de  la  ville  do  Bordeaux  (ce 
(|ui  en  porte  le  nombre  à  onze,  et  peut-être 
ce  chiffre  n'est-il  pas  déûpitif)  ;  deux  volumes 
se  trouvent  dans  des  collections  particulières 
de  cette  môme  ville  ;  un  autre  est  dans  la  bi- 
bliothèque du  grand  séminaire,  et  tout  récem- 
ment le  catalogue  de  la  vente  L.  R.  D.  (pu- 
blié par  M.  Potier)  a  indiqué, n*  542,  un  Au- 
«omu*  (Lyon,  1558),  avec  la  signature  du  cé- 
lèbre philosophe.  On  peut  ainsi  portera  une 
(fuarantaine  lo  nombre  des  volumes  signés  ou 
annotés  par  Montaigne  dont  l'existence  est 
bien  constatée. 

Racine  avait,  tout  comme  Montaigne,  l'ha- 
bitude de  mettre  sa  signature  sur  les  livres 
qui  lui  appartenaient,  et  il  se  plaisait  sou- 


(53)  Noiis  hissons  de  côlé  divers  livres  indiques 
Ct>iume  signés  ou  annotés  par  Racine  et  que  nous 
avons  rencontrés  sur  les  cataloffues  de  MM  Poiler, 
Techener  et  autres  Libraires.  Il  existe  à  la  biblio- 
llièque  Impériale  un  carton  de  Racine  ou  se  trou- 
vent divers  livres  annotés.  Ils  avaient  été  donnés 
par  Racine  le  fils,  et  ils  ont  Courni  les  matériaux 
du  volume  publié  en  1855,  par  M.  le  marquis  de 
(jl*  I\oçhefoucauld-Liancourt  ;  Etudes  tittéraires  et 


vent  è  y  joindre  les  notes  que  lui  suggérait 
l'étude  des  écrivains  de  l'antiquité.  On  cook 
prend  quel  prix  s'attache  aujourd'hui  à  de 
pareils  volumes. 

La  bibliothèque  Impériale  possède  VEuri^ 
pide  et  VAristopJiane  de  ce  grand  poète. 
BI.  Renouard  avait  un  Sophocle  et  un  Àris^ 
'tophane  (n"  1034  et  1048  de  la  vente  en  1853): 
ils  ont  été  vendus  185  et  425  fr.  ;  ce  dernier 
avait  été  acheté  en  1791  3  livres  12  sous  . 
comme  livre  avarié  (voir  le  Catalogue  d*un 
amateur^  t.  U,  p.  21  àj,  et  ce  même  'amateur 
avait  possédéune  autre  édWioiid' Aristophane, 
(Paris,  Wechel  15î^0),  une  édition  iïEsther 
1689«  et  les  Excerpta  e  tragœdiis  reddita  ab 
H.  GrotiOy  1626.  Ces  trois  ouvrages  figurent 
au  catalogue  de  1818.  Il  avait  aussi  un  Hé- 
siode,  Leyde,  qui  fut  payé  4  liv.  st.  12  sh.  à 
une  vente  faite  à  Londres. 

Un  Régnier,  1642,  fut  adjugé  à  320  fr. vente 
Aimé  Martin  en  1847,  et  à  la  môme  vente  un 
Démosthènes  fut  payé  230  fr. 

Divers  autres  caialogues  offrent  aussi  des 
volumes  indiqués  commeannotés  par  Racine, 
mais  nous  ne  savons  si  ces  désignations  sont 
parfaitement  authentiques  ;  nous  nous  bor-< 
nerons  ainsi  à  renvoyer  aux  catalogues  Cra- 
mavel,  n"  581  ;  Sensier,  n'  613;  Lefebvrô 
d'Alleranges,  516  ;  Seguier  de  Saint-Brisson, 
706  ;  Ponl-la-Ville,  n'  12;  Guillaume,  n"  274 
et  1609  ;  Van  Hulthem,  n*  992  ;  Parison, 
n-495;  G.Duplessis,  n*  1341,  etc.  (53).  Charles 
Nodier  possédait  un  Eschyle^  l552,et  un  Psau^ 
/ter,  1546.  Le  catalogue  J.  L.  D.  (Merlin,  1844  ) 
offre  plusieurs  volumes  intéressants  sous  ce 
rapport,  et  un  exemplaire  des  Vies  de  Plu- 
taraue,  1517,  in-fol.,  après  avoir  été  proposé 
à  400  fr.  sur  un  catalogue  de  MM.  De  Bure, 
s'est  pavé  300  fr.  chez  Aimé  Martin. 

La  bibliothèque  de  Montesquieu  est  con- 
servée au  chftteau  de  la  Brède  ;  un  petit  nombre 
de  volumes  en  sont  sortis,  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  et  sont  venus  passer  dans  les  mains 
d  amateurs  bordelais  ;  quelques-uns  se  sont 
dirigés  vers  Paris.  Nous  avons  eu  occasion 
de  parcourir  un  inventaire  dressé  peu  de  temps 
après  la  mort  de  l'auteur  de  VEsprit  des  lois, 
et  nous  en  avons  rendu  compte  dansun  jour-» 
nal  qui  n'est  plus  et  que  nous  aurons  occasion 
dé  citer  encore  (le  Bulletin  de  V Alliance  des 
Arts,  1845,  t.  IV,  p.  33-36).  Ces  déUils  peu- 
vent être  regardés  comme  inédits,  nous 
croyons  avoir  le  droit  de  les  reproduire  ici 
en  les  abrégeant. 

Théologie  291  ouvrages  (neuf  éditions  de 
la  Bible,  entre  autres  la  Biblia  maxima,  éd. 
de  La  Haye,  19  vol.  in-folio;  onze  éditions 
du  Nouveau  Testament  en  diverses  langues; 
une  suite  assez  considérable  de  commenta- 
teurs et  de  Pères  ;  unmanuscriide  la  Cité  de 

morales  de  Racine.  (Voir  sur  cet  ouvrage  TAlAe- 
nœum  français^  n"  du  17  novembre  1855.)  La  bi- 
bliothèque de  Toulouse,  ricbe  sous  ce  rapport, 
possède  une  trentaine  de  volumes  de  ce  genre  ; 
des  notes  sur  les  tragiques  grecs  ont  été  publiées 
à^iï&\ai  Nouvelle  Revue  encyclopédique  (octobre  4846, 
pag.  Ï74et  suiv.),et  Ton  peulconsirller  surun  PUne^ 
cx)n8ervé  dans  le  même  dépôt,  le  Bulletin  du  H- 
6/;o|}/{i<«,18dG,pâg.  037. 
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Dieude  saiat  Augustin,  ÎD-folio  sur  vélin  avec 
miniatures. 

Jurisprudence ^  374  ouvrages. 

Sciences  et  arts,  318.  Le  Platon  de  Henri 
Estienne  ;  deux  éditions  des  Essais  de  Mon- 
taigne, 1602  et  1659.  Les  ouvrages  relatifs  à 
ïa  médecine  et  aux  sciences  exactes  sont  assez 
nombreux.  Six  éditions  d'Euclide  ;  trois  en 
grec,  trois  en  latin;  le  Diophantede  Fermât; 
deux  éditions  des  Conr^ue^ d'Apollonius, cinq 
éditions  de  Vitruve,  deux  éditions  de  Pline 
(dont  celle  imprimée  par  les  EIzeviers 
en  1635),  ]si  Fauconnerie  de  Francbières,  une 
certaine  quantité  de  volumes  sur  la  perspective 
et  l'optique,  et  même  quelques  livres  sur  les 
sciencesoccultes,  entre  autres  un  Ençhiridion 
I^eonis  Papœ,  réunion  d'inepties  attribuées  à 
ce  pontife  par  un  faussaire  impudent  et  où 
se  trouve  une  prière  que  récilailCharlemagne 
afin  d'ôtre  à  l'abri  des  balles,  des  boulets  et 
des  éclats  de  bombes. 

BelUi'Lettres,  267  ouvrages.  Le  Glossaire 
de  Du  Cange,  les  Lexiques  grecs  de  Pollux, 
d'Hesychius,  de  Suidas;  deux  éditions  com- 

f)1ètes  de  Cicéron,  le  Démoslhcnes  de  1504 
seul  volume  imprimé  par  les  Aide  qui  se 
trouvât  à  La  BrèJe),  Y  Homère  de  Bûle,  1583, 
deux  éditions  du  ténébreux  Lycophron,  qua- 
tre Virgile,  quatre  Horace,  cinq  Juvénal,  tous 
dans  les  petites  éditions  données  à  Bftle  ou  à 
Lyon  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle, 
qui  n'ont  aucune  valeur. 

La  littérature  française,  assez  peu  riche  , 
offre  un  volume  très-précieux,  le  Doctrinal 
de  Cour  par  Pierre  Michault  imprimé  à  Bru- 
ges, chez  Colard  Mansion  (le  Manuel  n'en  si- 
gnale aucune  adjudication);  Aonjard,  deux  vo- 
lumes in-fol.,les  Tragiques  de  d'Aubigné.  Les 
grands  écrivains  du  xvii*  siècle  ne  sont  repré- 
senlésquepardesimpressionstrès-communes, 
si  ce  n'est  Corneille  dont  nous  trouvons  l'é- 
dition de  1664  en  2  vol.  in-fol.qui  mérite, 
sous  le  rapport  du  te;cte ,  l'attention  des  bi- 
bliophiles et  des  littérateurs.  La  part  de  la 
littérature  italienne  est  faible  ;  Pétrarque  et 
VArioste  sont  des  réimpressions  récentes,  mais 
\a  Jérusalem  délivrée  remonte  h  1580. 

fftsroire,  306  ouvrages.  La  classedes  voyages 
présente  une  assez  grande  réunionde volumes 
entre  autres  le  Recueil  de  Ramusio  ;  Marco  Po^ 
lo,  en.  italien,  édition  de  1559,  Mendez  Pinto 
en  espagnol,  les  Aefaa'ptM  de  la  Mottraye,Wbe* 
1er«  Chardin,  etc.  L'histoire  des  peuples  an- 
ciens peut  revendiquer  deux  éditions  de  Paur 
nwias ,  deux  Hérodote,  deux  Thucydide,  qua- 
tre Quinte-Curce,  quatre  Jt<e-JLt«e  (et  une  tra- 
duction française),  quatre  Florus,  trois  Sa//tM- 
le,  quatre  César,  quatre  Suétone^  etc.  Dans 
l'histoire  de  France,  Grégoire  de  Tours  (deux 
édilions),Honslrelet,Ville-Hardouin,deThou, 
d'Aubigné,  Commines  (trois  éditions),  les  His- 
ioriœ  Francorum  Scriptores  de  Du  Chesne, 

(54)  n  est  question  des  mâiuiscriu  Uissés  par 
lfenl€«qaiea  dans  Tarticle  que  M .  Walckenaêr  a  con- 
sarré  à  ce  pu blî ciste  :  BiographU  universelle, 
t.  XXIX,  p.  502-522. 11  cite  plusieurs  cahiers  inli- 
tnlés  :  Morceaux  oui  n'ont  pu  entrer  dans  l'Esvrit 
ies  \o\s\  U  mentîqnue  trots  gros  vol umj&s  de  600 à 


en  5  volumes  in-fol.  Plusieurs  bons  ouvrages 
sur  l'histoire  des  provinces;  VHistoire  da 
Bretagne,  par  d'Argentré;  de  Normandie,  par 
du  Moulin;  du  Béarn,  par  de  Marca;de  Pro- 
vence,  par  Nostradamus.  Deux  ouvrages  ma- 
nuscrits concernant  l'histoire  diplomatique 
du  xvu*  siècle  ;  Manuscrits  du  maréchal  de 
Lesdiguières,  2  \ol.  in-toL  comprenant,  le 
premier,  les  années  1612-1619,  le  second  les 
Négociations  du  ministre  du  roi  en  Suède,  de 
1662  b  1689.  Les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire 
des  pays  autres  que  la  France  sont  assez 
nombreux  mais  peu  importants.  L'archéologie 
revendioue  le  thésaurus  antiquitatumromip' 
narwm  ae Grœvi us,  12  vol.  in-fol.;  la  Paléo^ 
graphie  grecque  de  Monlfaucon,  le  Traité 
des  monnaies  de  Leblanc.  L'histoire  littéraire, 
assez  pauvre,  montre  trois  éditions<liirérentes 
de  la  Bibliothèque  de  Photius. 

En  somme,  la  bibliothèque  de  Montesquieu 
offre  la  réunion  de  tout  ce  que  l'aniiquiié  a 
produit  de  plus  important.  Satisfait  d'avoir 
les  textes,  le  publicisle  ne  se  préoccupait  point 
du  réunir  les  éditions  les  plus  estimées  sous 
le  rapport  de  la  critique  et  des  travaux,  des 
commentateurs.  Rien  n'a  été  donné  au  luxe  ; 
tous  les  volumes  réunis  à  la  Brède  sont  des 
livres  de  travail,   et  beaucoup  d'entre  eux 

{)ortent  les  traces  du  long  usage  qui  en  a  été 
ait. 

Puisque  nous  parlons  de  Montesquieu,  ne 
laissons  pas  échapper  l'occasion  de  dire  qu*uQ 
volume  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture^ 
sciences  et  arts  d*Agen,  publié  en  1834,  ren- 
ferme un  travail  de  M.  Labat,  alors  premier 
avocat-général  à  la  cour  royale  de  cette  ville  ; 
il  est  intitulé  :  Une  visite  à  la  Brède.  Nous  y 
lisons  que  la  bibliothèque  du  château  se  com» 

f)ose  d  environ  4,000  volumes  ;  plusieurs  ren- 
èrment  des  notes  marginales  de  la  main  de 
leur  illustre  propriétaire.  Dans  une  armoire 
du  salon  sont  conservés  avec  soin  des  papiers 
autographes.  Des  cahiers  écrits  du  temps  de 
la  jeunesse  de  Montesquieu  renferment  des 
extraits  d'histoire,  des  collections  de  senten- 
ces et  de  maximes  de  droit,  des  abrégés  de 
Domat  et  de  Pothier.  On  rencontre  aussi  ua 
discours  sur  Cicéron  (  a  de  tous  les  anciens 
c'est  celui  auquel  j'aurais  le  mieux  aimé  ressemn 
bler  »)  ;  l'esquisse  d'un  ouvrage  sur  la  manière 
d'apprendre  ou  d  enseigner  la  jurisprudence^ 
un  petit  roman  inédit,  intitulé  Métempsycose^ 
(un  pythagoricien  raconte  les  histoires  véri- 
tables et  les  transmigrations  de  son  ftmeet  les 
divers  personnages  qu'il  a  remplis  su  r  la  terre) ,. 
des  Pensées  (M.  Labat  en  cite  quelques-unes) 
et  elles  ont  été  reproduites  dans  une  notice^ 
de  M.  Geffroy  {Revue  des  sociétés  savantes  tfe» 
départements ,  2'  série,  LU  (1859), p. 457), 
mais  nous  n'avons  pas  ici  à  nous  en  occu- 
per ;  ce  serait,  malgré  l'intérêt  qu'offre  ce 
sujet,  sortir  de  notre  cadre  (54). 

700  pages  chacun  contenant  des  fragments  d*une 
grande  étendue  (entre  autres  une  introduction  à 
rbistoire  de  LouisXI  qui  égale  ce  (|ue  Montesquieu, 
a  écrit  de  mieux)  et  des  pensées  diverses  ;  M.  WaU 
ckenaér  transcrit  celle-ci  :  <  Un  flatteur  est  un  en- 
clave Qui  n*e8t  bon  pour  aucun  mi^ltre.i  Voir  auskt' 
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BiBLKXraEQUE  (Ouvraghs  portant  lb 
TITRE  de).  — Un  assez  tfraad  nombre  de  col- 
lections importantes,  de  monographies  spé- 
ciales, ont  jparu  en  diverses  langues  sous  le 
titre  de  Éiblioihimes:  nous  avons  déjà 
fourni  quelques  indications  à  cet  égard  ;  il 
nous  reste  à  les  compléter  en  nous  gardant 
bien  d'épuiser  un  smet  qui  serait  susceptible 
de  développements  aont  retendue  ne  serait 
pas  en  harmonie  avec  l'espace  dont  nous  pou* 
vons  disposer. 

Commençons  par  la  Bibliothèqtu  classime 
latine,  publiée  par  M.  Lemaire,  Paris,  1819 
è  1838,  144  vol.  in-8.  Cette  grande  collection, 
qui  comprend  trente-cinq  auteurs  latins,  fut 
encouragée  par  le  roi  Louis  XVni,  grand 
ami  de  la  littérature  de  Rome.  Les  souscrip- 
tions ministérielles  encouragèrent  cette  publi- 
cation, et  Tintérôt  de  l'éditeur  fut  de  multi- 
plier le  nombre  des  volumes.  Aussi  la  grossit- 
on  de  beaucoup  de  choses  étrangères  au 
sujet;  on  plaça,  par  exemple,  dans  les  œu- 
vres d'Ovide,  la  traduction  greeque  des  Métor- 
morphoses,  par  Planude,  et  1  on  obtint;ainsi  un 
gros  volume  de  plus.  Toutefois,  quelç^ues  au- 
teurs ont  été  traités  avec  plus  de  soin  et  de 
sobriété;  si  Virgile,  Quinlilien  et  Pline  ont 
été  accablés  sous  un  fardeau  de  notes  réunies 
de  tout  côté  sans  beaucoup  de  critique  ;  Sal- 
luste,  confié  aux  mains  habiles  de  M.  Burnouf, 
n'a  pas  dépassé  un  volume.  Publiée  à  raison 
de  10  à  15  fr.  le  volume,  la  Bibliothèque  clos- 
Mîque  est  très-loin  d'avoir  conservé  ce  prix. 

^  Une  collection  du  même  genre,  mais  conçue 
d'après  un  autre  système,  a  été  entreprise 
par  M.  Panckoucke,  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque  latine-française:  il  en  a  paru,  de  1826 
à  1839,  178  vol.  in-8.  La  première  collection 
ne  donne  que  les  textes  latins  accompagnés 
de  très-amples   commentaires   au  bas  des 

fiages  ;  celle-ci  joint  au  texte  une  traduction 
rançaise,  et  ne  livre  au  lecteur  que  de  courtes 
notes  reléguées  à  la  fin  des  volumes.  Les  tra- 
ductions sont,  en  général,  le  résultat  de  la 
collaboration  d'un  certain  nombre  de  littéra- 
teurs qui  se  sont  partagé  les  écrivains  an- 
ciens un  peu  volumineux.  Cicéron,  qui  rem- 
plit 36  tomes  in-8,  a  été  l'objet  des  efforts  de 
quinze  traducteurs  différents;  quatre  littéra- 
teurs se  sont  occupés  de  Virgile  (sans  parler 
de  M.  Fée  qui  a  donné  la  flore  du  poète  latin)  ; 
sept  écrivains  ont  consacré  leurs  veillés  à 
Ovide,  et  dix-huit  ont  travaillé  sur  Horace. 
A  l'égard  de  cette  dernière  traduction  en  mo- 
saïque, Tauteur  du  Manuel  du  Libraire  ob- 
serve que,  malgré  les  éloges  qu'en  ont  faits 
ks  journaux,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit 
un  bon  ouvrage. 
Les  critiques  ont  reconnu  des  degrés  de 

le  toiDcLXXIV,  p.  251.  Le  baron  de  Montesquieu, 
pctiuftls  de  Fauteur  de  VEsprit  des  lois,  mort  en 
iHi4,  en  Angleterre,  offrit  au  gouvernement  de  la 
Kesiauration  de  lui  céder  des  manuscrits  qu*ii 
possédait ,  mais  les  préientions  qu*il  éleva  furent 
regardées  comme  inadmissibles. 

(o5)  M.  Renouard  (Catalogue  d'un  amateur,  t.  III, 
p.  174)  donne  quelques  détails  sur  cette  impres- 
sion in  •4.  Elle  eut  lien  aux  frais  d'un  seigneur 
espagnol,  le  comte  de  ViJla-Uermosa,  qui  s'était 


mérite  fort  inégaux  dans  cette  volumineuse 
Bibliothèque  qui  a  obtenu,  toutefois,  un  cer- 
tain succ^  et  qui  le  méritait.  , 

Une  Bibliothèque  des  classiques  latins  en 
polonais,  Pown,  1836-50,  contient  16  volumes 
qui  renferment  les  deux  Plines,  Catulle  et 
Vitruve;  une  autre  Bibliothèque  des  classi- 
ques polonais,  1832-53,  est  formée  de  40  vo- 
lumes. On  y  rencontre  les  œuvres  d'auteurs 
bien  peu  connus  loin  des  bords  de  la  Vistule 
et  dont  les  noms  sont  difficiles  à  retenir  :  Szy- 
manowski,  Wagierski,  Kochanowski ,  Neru- 
szewicz,  Zeniorowicz,  etc. 

U  Bibliothèque  elzévirienne.  entreprise  en 
1855,  par  un  éditeur  parisien  actif  et  inleUi- 
gent  (M.  V.  Jannet),  a  cessé  de  paraître  par 
suite  peut-être  d'une  extension  trop  considé- 
rable. C'était  une  heureuse  idée  que  cellQ  de 
réimprimer  avec  soin  et  dans  un  format  por- 
tatif des  ouvrages  anciens  et  curieux  devenus 
rares,  mais  il  fallait  choisir  avec  discerne- 
ment, s'arrêter  à  temps. 

La  Bibliothèque  elzévirienne,  sacrifiant  trop 
au  goût  peu  délicat  de  certains  amateurs,  a 
remis  au  jour  un  trop  grand  nombre  de  lacé- 
lies  grossières  et  sans  esprit  ;  elle  eût  mieux 
fait  de  s'en  tenir  à  des  ouvrages  sérieux,  tels 
que  certains  de  ceux  qu'elle  a  publiés  (l  /n- 
ternelle  consolation,  Corneille,  etc.)  ;  son  suc- 
cès eût  été  plus  durable. 

Nous  laissons  de  côté  un  certain  nombre 
de  Bibliothèques  appartenant  au  théâtre  ou 
au  roman.  Cette  dernière  qui  a  commencé  k 
paraître  en  1775  et  qui  a  été  jusqu'en  1789, 
qui  a  recommencé  en  1798  et  est  morte 
une  seconde  fois  en  1805,  remplit  168  volu- 
mes de  ses  analyses  et  de  ses  extraits,  la  plu- 
part du  temps  défectueux.  On  n'en  fait  aucun 
cas,  mais  quelques  amateurs  recherchent 
encore  des  exemplaires  in-4,  en  grand  pa- 
pier, imprimés  chez  Didot,en  1782,  et  qui 
contiennent  une  faible  partie  de  cette  publi- 
cation (55). 

U  existe  en  allemand  une  Bibliothek  der 
Romane,  Riga,  1782-1794,  21  vol.  in-8.  On  y 
joint  une  Bibliothek  der  romantisch  Wunder- 
baren  (Bibliothèque  du  merveilleux  roman- 
tique), publiée  par  Vulpius,Leipzig,1805, 2vol. 
in-8,  mais  celte  publication  est  fort  difficile  à 
rencontrer. 

N'oublions  pas  la  Bibliothèque  bleue.  On 
sait  que  ce  nom  désigne  le  recueil  de  ces 
ouvrages  populaires  imprimés  sur  très-mau- 
vais papier,  enveloppés  d'une  couverture 
Weue,  ot  que  les  presses  deTroyes,  de  Rouen, 
d'Epinal,  de  Montbéliard,  ont  longtemps 
produit  à  l'usage  des  ouvriers  et  des  paysans. 
(On  trouve  de  très-amples  détails  sur  ces 
livrets  dans  la  curieuse  Histoire  des  livres 

passionné  pour  cette  Bibliothèque,  et  qui  voulait  en 
donner  une  édition  de  luxe  Urée  à  50  exemplaires. 
L'entreprise  fut  arrêtée  par  la  mort  du  Mérène 
arrivée  pendant  Timpression  du  IU«  volume,  dont 
20  feuilles  seulement  étaient  tirées  et  dont  il  n'a  été 
conservé,  à  ce  qu'on  assure,  que  trois  exemplaires 
(un  d'eux  est  indiqué  comme  étant  chez  M.  Didot, 
un  autre  chez  le  prince  Cimitile;  le  troisième  a 
paru  dans  la  vente  Hanrott  à  Londres). 
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populaires  en  France^  par  H.  Nisard,  1854, 
i  vol.  in-8.)  Des  libraires  eurent  l'idée  de  re- 
cueillir ces  récits  et  de  leur  donner  un  aspect 
plus  digne  de  fixer  les  regards  des  ama- 
teurs. L  éditeur  Coslmel  mit  au  jour  à  Paris 
en  1775-76,  2  vol.  in-8,  une  Èibliothiaue 
bleue  contenant,  entre  autres  ouvrages,  Ao- 
btrt  le  diable,  Jean  de  Calai»,  les  Quatre  file 
Aymon,  etc.  Cette  collection  fut  réimprimée 
à  Liège  en  1787,  3  vol.  in-12  ;une  édition  de 
Troyes,  sans  date,  3  vol.  in-8,  est  plus  com- 
plète. 

En  1 84S,  on  entreprit  à  Paris  une  Nouvelle 
bibliothèqt^  bleue,  ou  Légendespopulairee  de 
ia  France  (in-12  de  426p.).Ce  volume  conte- 
nait Robert  le  diable,  Jean  de  Parie,  Gène" 
viêve  de  Brabant,  Grisélidie,  etc.  II  était 
précédé  d*une  introduction  littéraire  et  histo- 
rique, par  M.  Le  Roux  de  Lincv,  et  d'un 
avant-propos  de  M.  Nodier.  L'ingénieux  aca- 
démicien expose  que  «  tout  peuple  a  sa  poé- 
sie ;  tous  les  enfants  ont  besom  oe  contes  qui 
les  amusent,  les  étonnent  en  les  effrayant  ; 
tous  les  hommes,  sans  en  excepter  les  plus 
éclairés  des  vieilles  civilisations,  ont  besoin 
d'histoires  plus  ou  moins  exagérées  qui  relè« 
vent  la  (grandeur  de  leur  origine  par  quelque 
f<fib)e  épique.  La  bibliothèque  qui  se  com- 
pose de  ces  merveilleuses  traditions  écrites 
est  la  véritable  bibliothèque  du  peuple.  C*est 
Ih  qu'il  faut  chercher  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
naïveté  et  de  grandeur  dans  ses  sentiments, 
de  grâce  et  d'energpe  dans  ses  inventions,  de 
souplesse  et  d'originalité  dans  son  langage. 
C'est  là  qu*est  empreint  d'une  manière  inef- 
façable le  sceau  de  son  caractère  et  de  son 
esprit.  » 

A  la  fin  de  son  Introduction,  M.  Le  Roux 
de  Lincy  a  réimprimé  le  Catalogue  de  la  Bi^ 
bliothiaue  bleue,  telle  Qu'elle  se  vendait  à 
Paris  cnez  la  veuve  de  Nicolas  Oudot,  à  l'é- 

{)oque  de  la  régence  du  duc  d'Orléans.  Cette 
iste  comprend  9&  ouvrages  différents  :  ro- 
mans de  chevalerie ,  contes  de  fées,  facéties, 
chansons,  almanachs. 

L'édition  de  1842  a  reproduit  avec  raison 
le  texte  primitif  de  l'ancienne  Bibliothèque 
bleue  qui  dans  les  réimpressions  du  xym*  siè- 
cle avait  été  rajeuni  et  modifié,  en  faisant  dis- 
paraître la  simplicité  naïve  du  récit,  en  effa- 
çant ce  qui  rappelait  l'ancienneté  de  ces 
contes,  et  ce  qui  en  faisait  la  valeur. 

Quant  à  la  Bibliotheca  Patrum,  et  autres 
collections  d'ouvrages  des  Pères,  nous  ren- 
voyons à  l'article  Pères  de  l'Eglise,  dans  la 
suite  de  ce  Dictionnaire. 

La  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes, 
Paris,  1820-25,20  vol.  gr.  in.32,  est  exécutée 
avec  soin  ;  on  y  trouve  entre  autres  écrits, 
Ylmitation^  les  Confessions  de  saint  Augus» 
iin,  des  Lettres  choisies  et  des  Opuscules  des 
Pères  avec  des  traductions  nouvelles,  le  Guide 
spirituel,  pat  le  bienheureux  Louis  deBlois,le 
Discours  de  saint  Bernard  sur  la  inonière  de 
vivre  saintement,  etc. 

La  Bibliothèque  spirituelle,  dirigée  par 
M.  de  Sacy  et  publiée  depuis  1853  à  la  librai- 
rieTechener,  offre  des  éditions  très-soignées, 
et  dans  un  format  portatif  d'ouvrages  de 


choix.  {Limitation,  traduite  par  Michel  de 
Marillac,  1853;  [Introduction  a  la  vie  dévots 
du  bienheureux  François  de  Sales,  1855, 

2  vol.  ;  Lettres  spirituelles  de  Fénelon,  1856, 

3  volumes»  etc.) 

Arrivons  à  quelques  ouvrages  publiés  à 
l'étranger  et  qui  font  partie  de  la  classe  qui 
nous  occupe. 

Nous  signalerons  : 

La  Biblioteca  agraria  (Milan,  1826-1843), 
23  vol.  in-12,  contenant  les  ouvrages  d'As- 
tolfi,  de  Genè,  de  Lomeni,  de  Moretti,  etc. 
relatifs  à  des  questions  agricoles  : 

La  Biblioteca  classica  italiana,  disposta 
da  L.  Carrer,  Venise,  1839,  26  vol.  in.l2. 

La  Biblioteca  ecclesiastica  di  scienza  e  let^ 
teratura,  Milano,  s.  d.  iu-8.  32  vol. 

La  Biblioteca  euearistica  in  cui  dopo  rife^ 

riti  t  passi  del  Nuovo  Testamento Venise, 

1744, 2  vol.  in-4.  Une  seconde  édition,  publiée 
à  Venise  en  1752,  sous  le  titre  :  Preaicatore 
Eucaristico,  porte  le  nom  de  l'auteur,  le 
dominicain  F.  Cuniliuti. 

Biblioteca  naxionale,  Florence,  in-12.  Les 
meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes  de 
l'Italie  se  trouvent  dans  cette  collection,  édi- 
tée par  le  libraire  Le  Monnier  :  on  y  rencon- 
tre Dante,  Beccaria,  Hanzoni,  Pétrarque,  etc.  ; 
on  y  a  placé  sous  le  nom  de  Jean  Gerson 
La  Imitazione  volgarizzamento  tratto  da 
rarissima  edizione  antica. 

La  Biblioteca  storica  (Milan,  1821-31,  112 
vol.  in-8),  recueil  consacré  à  l'histoire  de 
tous  les  pays  et  de  tous  les  temps;  on  y  ren- 
contre Florus,  Appien,Tile-Live  et  Tacite» 
aussi  bien  que  Robertson;  VHistoire  des 
croisades ,  de  Michaud ,  et  celle  de  Cromwell , 
par  M.  Villemain. 

N'oublions  pas  une  publication  remarqua- 
ble :  la  Biblioteca  de  autores  esvanoles,  desdê 
la  formacion  del  lenguage  orainada,  è  t7u« 
strada  per  Aribant,  Hartzenbusch,  Duran , 
Ochua,  etc.  Madrid,  1846  et  suiv.,  in-8.  Cette 
collection,  publiée  avec  soin,  comprend  les 
écrits  des  meilleurs  écrivains  espagnols,  tels 

2ue  Lope  de  Vega  (4  vol.)>  Calderon  (4  vol.), 
ervantes  (1  vol.).  On  distinguera  le  noman* 
cero  gênerai,  publié  par  A.  Duran  (1851-55, 
2  vol.),  et  un  volume  de  Libros  de  CabalU" 
rias,  publié  en  1857,  et  contenant  les  livres  i 
à  iv  d'Amadis  des  Gaules  et  las  Serras  de 
Esplandian,  le  tout  précédé  d'un  discours 
préliminaire  et  d'un  catalogue  raisonné  des 
ouvrages  de  ce  genre.  Ce  travail,  dû  à  la 

f)lume  érudite  d'un  savant  très-versé  dans 
'étude  de  l'histoire  littéraire  de  l'Espagne, 
don  Pascual  de  Goyangos,  est  justement 
estimé. 

Deux  des  publications  faisant  partie  de 
cette  Biblioteca  peuvent  se  ranger  dans  une 
collection  ecclésiastique  :  las  Obras  de  Luis 
de  Granada  (1849-50,  3  vol.)  et  le  Romancero 
y  cancionero  sagrados,  1  vol. 
Une  Biblioteca  espaHola  avait  été  entre- 

{»rise  en  Allemagne,  il  y  a  assez  longtemps. 
I  en  avait  paru  neuf  (volumes  in-8  TGotha, 
1809),  contenant  las  Guerras  civiles  de  Gra^ 
nada,  le  poëme  d*Ercilla  {VAraucana),  les 
Nouvelles  de  Cervantes,  etc.;  mais  cette  col- 
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]&ciion,  imprimée  sur  mauvais  papier  et  d'a^ 
près  des  éaiiions  peu  correctes,  u*est  nulle- 
ment recherchée. 

Voici  enfm  l'indication  de  divers  ouvrages 
dignes  d'attention  : 

Bibliotheca  arabo-sicula,  éd.  M.  Amari, 
Lipsiœ,  1855-56,  in-8.  Collection  importante 
pour  l'histoire  de  la  Sicile  au  moyen-âge. 

Bibliotheca  /uôeccwsts ,  Lubecœ ,  1725-32, 
12  tomes  in-8.  Collection  de  dissertations  sur 
l'archéologie  et  la  littérature  ancienne. 

Bibliothek  der  angelsœchsischen  Poésie^ 
Gotlingue,  1857-58,2  vol.  in-8.  Cette  collec- 
tion de  poésies  anglo-saxonnes  doit  être 
accompagnée  d'un  glossaire;  elle  reproduit 
des  (productions  littéraires  intéressantes,  et 

au*on  pourrait  difficilement  se  procurer  hors 
e  TAjïgleterre. 

Bibliotheca  œgyptiaca,  Leipsig,  1858  (tirée 
en  244  pages).  Cet  ouvrage,  rédigé  par  un 
Allemana,  le  docteur  H.  Jolowicz,  signale 
tous  les  ouvrages  relatifs  à  TEgjpte ,  publiés 
jusqu'à  1857. 

Il  a  paru  à  Athènes,  en  1854,  le  premier 
volume  d'une  Bibliothèque  ou  Catalogue  (en 
grec)  des  livres  publiés  par  des  Grecs  depuis 
la  prise  de  Constantinople.  Ce  travail  de 
M.  Fapadounolos  Vrètos,a  été  l'objet  d'un 
article  âàusvAthenœum  français  (16  septem- 
bre 1854);  nous  ignorons  s'il  a  été  continué. 
li  s'étend  jusqu'à  1832,  et  contient  la  partie 
ecclésiastique;  989  ouvrages  divers  sont  si- 
gnalés, avec  des  notices  biographic^ues  sur 
les  auteurs.  (La  spécialité  de  ce  travail  noua 
rappelle  qu'un  membre  de  l'Institut,  M.  Bru- 
net  çie  Presles ,  s'occupe  depuis  longues 
années  à  réunir  tous  les  écrits  des  Grecs 
modernes;  sa  collection  passe  pour  ne  le 
céder  qu  à  la  bibliothèque  d'Athènes.) 

Nous  terminerons  cette  énumération,  que 
nous  aurions  pu  rendre  beaucoup  plus  lon- 
gue, en  indiquant  un  ouvrage  qui  serait 
aussi  à  sa  place  parmi  ceux  qui  roulent  sur  la 
science  bibliographique  : 

Bibliothèque  curieuse  historique  et  criti" 
mic,  ou  Catalogue  raisonné  de  livres  difficiles 
à  trouver,  par  David  Clément,  Goltuigue, 
1750,9  vol.  in.4. 

On  reproche  avec  raison  à  cet  ouvrage 
beaucoup  de  prolixité.  Ainsi  que  l'a  remar- 
qué M.  Renouard,  Clément  «  donnait  volon- 
tiers brevet  de  rareté  à  certains  livres,  afln 
d'avoir  le  plaisir  d'en  rendre  compte,  »  et 
une  grande  partie  de  ceux  dont  il  parle  sont 
dénués  d'intérêt;  mais  ses  recherches  sont 
très-étendues. 

L'ouvrage  n'a  pas  été  achevé  ;  il  s'arrête  à 
la  lettre  H. 

Quelauesjournaux  littéraires  ont  également 
adopté  le  titre  de  Bibliothèque.  La  Bibliothè^ 
^ue  britannique,  la  Haye,  1733-46,  25  vol. 
in-12,  est  aujourd'hui  oubliée,  mais  une  publi- 
cation périodique  ayant  le  même  titre  fut  com- 
mencée à  Genève  en  1796,  et  elle  s'est  main- 
tenue jusqu'en  1 824,  formant  ainsi  205  volumes 
in-8.  Plus  tard  elle  a  été  continuée  sous  le  ti- 
tre de  Bibliothèque  universelle  des  sciences^ 
helles-lettres  et  arts, 

la  Bibliothèque  italique ,  1728*34,  18  vol. 


in-18,  et  la  Bibliothèque  germanique  commen- 
çant en  1720  et  s'etendant  jusqu'à  1760  en 
d5  volumes  in-12,  sont  aujourd'hui  tout  aussi 
délaissées  que  la  Bibliothèque  française  ou 
Histoire  littéraire  de  la  France,  Amsterdam, 
1723  et  suiv.,  50  vol.  in-12.  La  Bibliothèque 
raisonnée  des  ouvrages  des  savants  deVEurope, 
1728-1753,  52  vol.  ïn-8  (dont  2  de  tables)  est 
également  oubliée,  ainsi  que  la  Bibliothèque 
des  sciences  et  des  arts,  la  Haye,  1780, 50  vol. 
Il  en  est  tout  autrement  de  la  Bibliothèque 
de  V Ecole  des  chartes ,  revue  d'  érudition. 
Commencée  en  1839,  cette  publication  bi- 
mensuelle jouit  d'une  juste  réputation  :  elle 
renferme  sur  1*  histoire ,  la  jurisprudence 
ancienne,  l'archéologe,  etc.,  des  travaux 
d'une  haute  importance.  Les  premiers  volu- 
mes sont  épuisés  et  se  trouvent  difficilement. 

Les  philologues  de  profession,  les  hellénis- 
tes consultent  avec  proQt  la  Bibliotheca  cri- 
tica  que  le  savant  Daniel  Wytlembach  en- 
treprit à  Amsterdam  en  1809  et  qui  forme 
3  volumes  in-8.  Elle  a  été  reprise  à  Leyde 
en  1825  par  d'autres  érudits  hollandais  (MM. 
Bake,  Hamaker,  Oeel,  etc.),  et  elle  occupe 
5  volumes  in-8;  le  dernier  a  paru  en  1831. 

BIBLIOTHEQUES  (Ouvrages  relatiif  aux). 
—  Cet  article  pourrait  acquérir  facilement 
une  étendue  des  plus  considérables,  car  fort 
longue  serait  Tindication  des  principaux  ou- 
vrages relatifs  à  l'entretien,  à  la  compo- 
sition ,  à  l'administration  des  bibiothèques, 
à  l'histoire  et  à  la  situation  des  collections 
publiques  ou  particulières.  Nous  devons 
nous  restreindre  et  nous  eflForcer  de  fournir 
des  renseignements  qu'on  ne  trouvera  point 
déjà  dans  les  livres  qui  traitent  le  sujet  que 
nous  abordons. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  placer  ici 
une  liste  d'ouvrages  concernant  les  bibliothè- 
ques :  quarante  de  ces  ouvrages  sont  men- 
tionnés dans  le  Nouveau  manuel  de  Biblio^ 
oraphie  universelle  (1857,  3  vol.  in-18),  qui 
lait  partie  de  YEncyclopédie  publiée  à  Paris 
par  le  libraire  Roret.  Bornons-nous  à  signaler 
comme  pouvant  encore  être  consultés  :  Naudé 
(Gabriel),  Avis  pour  dresser  une  bibliothèque, 
Paris,  1627  et  1644.  —  De  Bibliothecis  atque 
archivis  virorum  clarissimorum  libelli,  edente 
J.  J.  Madero,  Helmstadt,  1666;  2*  édition, 
1702-1705,  2  Ivol.  in-4.  C'est  un  recueil  de 
traités  ou  d'opuscules  relatifs  aux  bibliothè- 
ques ou  aux  livres. 

L'ouvrage  de  Lomeier ,  De  Bibliothecis  W- 
ber  singularis,  Utrecht,  1669-1680,  in-8,  estsi- 
gnalé  par  Baillet  comme  un  ouvrage  estima- 
ble, mais  aujourd'hui  il  y  a  peu  de  chose  à  y 
apprendre.  Il  fut  pillé  par  Le  Gallois  qui  s'en 
servit  pour  son  Traité  des  plus  belles  6i- 
bliothèques  de  VEurope,  1685-1697,  ouvrage 
publié  avec  un  titre  pompeux,  mais  très-super- 
ticiel.  Toutes  les  bibliothèques  de  l'Angleterre 
n'obtiennent  de  lui  qu'une  seule  page,  et 
de  fait  il  était  à  leur  égard  dans  une  parfaite 
ignorance.  Morhof  a  dit  de  ce  volume  ce  qu'on 
peut  appliquer  à  bien  d'autres  :  Magnos  ille 
titulus  strepitus  facit,  sedpro  thesauris  carbo^ 
nés. 

Le  P.  Louis  Jacob  avait  précédemment 
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mis  au  jour  son  Traité  des  plus  belles  bibtiothi- 

re$  publiques  et  particulières ,  Paris,  1644; 
édition,  1655.  Il  y  a  encore  quelques  rensei- 
gnements à  prendre  dans  ce  livre  qu'il  ne 
faut  pas  dédaigner. 

Les  Recherches  de  M.  Petit *Radel  sur  les  bî- 
bliothètpus  anciennes  et  modernes  jusqu*à  la 
fondation  de  la  bibliothèque  Mazarine  (Paris, 
1819,  in-8)  sont  un  ouvrage  arriéré  et  qu'il 
ne  faut  interroger  qu'avec  précaution. 

A  la  suite  de  son  Essai  statistique  sur  les  6t- 
bliothèques  de  Vienne  (Vienne,  1835,  in-8), 
H.  A.  Baibi  a  donné  des  détails  sur  la  richesse 
des  principales  bibliothèques  de  l'Europe 
à  diverses  époques ,  sur  la  dotation  annuelle 
dont  elles  jouissent  et  sur  les  dates  de  leur  fon- 
dation. 

L'ouvrage  allemand  de  E.  F.  Vogel  :  Lit- 
teratur  friihercr  tmd  noch  bestehender  euro' 
pœischeroffentlicher  und  Corporations^biblio- 
thekeu,  Leipsig,  1820,  in-8,  offre  d'assez  bons 
renseignements ,  mais  il  aurait  besoin  d'être 
mis  à  jour.  C'est  ce  dont  s'occupe  M.  Petz- 
holdt ,  bibliothécaire  à  Dresde,  qui  travaille 
depuis  longtemps  à  une  statistique  spéciale 
des  bibliothèques ,  basée  sur  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques. 

Les  Eléments  de  la  science  des  bibliothèques 

Iiar  M.Martin  Schrettinger (en allemand), aont 
e  Manuel  que  nous  venons  d'indiquer  ne 
signale  que  la  première  édition  (Munich, 
1808,  in-8),  ont  repai-u  avec  d'amples  dévelop- 
pements sous  le  titre  &  Essai  d*un  cours 
complet  de  la  science  du  bibliothécaire  (  Ver^ 
sucn  einesvollstœndigenLehrbuchs  derBiblio- 
thek-wissenschaft)^  Munich,  1829,  2  vol. in-8. 

Nous  avons  dans  les  mains  un  ouvrage 
anglais  qui  traite  avec  détail  le  sujet  qui  nous 
occupe  :  Mémoirs  of  libraties ,  encluding 
a  Handbook  of  library  economy  (Mémoires 
sur  les  bibliothèques  comprenant  un  Manuel 
de  l'administration  des  bibliothèques),  par 
Edwards,  Londres,  1859,  2  vol.  in-8.  Cet  ou- 
vrage, exécuté  avec  le  soin  que  les  Anglais 
donnent  è.  leurs  publications  et  accompagné 
de  diverses  gravures,  nous  a  fourni  des  infor- 
mations utiles;  nous  le  citerons  fréquemment, 
et  comme  il  sera  sans  doute,  à  raison  de  son 
prix  élevé,  fort  peu  répandu  en  France,  nous 
croyons  qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en 
donner  ici  une  analyse  succincte  : 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  qui  ne 
comprennent  pas  moins  de  1950  pages.  La 
première  partie  est  formée  de  cinq  livres. 

Le  premier  livre  roule  sur  les  bibliothèques 
des  anciens;  ce  qui  concerne  celles  des  Egy- 
ptiens, des  Grecs,  des  Romains,  est  traité 
en  détail  ;  les  passages  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé,  Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Athénée, 
Cicéron,  Vitruve,  Pline,  etc. ,  sont  rapportés 
tout  au  long.  L'auteur  parle  ensuite  de  la  des- 
truction des  bibhothèques  d'Alexandrie  et  de 
Gonstantinoirie ,  et  des  manuscrits  d'Hercu- 
lanum. 

Le- second  livre  a  rapport  aux  bibliothèques 
du  moyen  âge  ;  il  est  successivement  parlé 
d^  celles  des  couvents  d'Egypte ,  des  Béné- 
dictins et  autres  ordres  monastiques  dans  les 
divers  pays  de  l'Europe ,  du  sort  de  ces  col- 


lections; viennent  ensuite  des  dSlaiîs  sur 
les  bibliophiles  les  plus  célèbres  du  moyen 
âge,  Rienard  de  Bury,  Pétrarque,  Laurent 
de  Médicis,  etc. 

Le  troisième  livre  est  consacré  aux  bibliothè- 
ques modernes  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande. 
Les  collections  des  souverains  de  la  Grande- 
Bretagne  à  partir  d'Henri  VII,  les  bibliolhè- 
3ues  de  sir  Robert  Cotlon,  de  lord  Harley, 
e  sir  Hons  Sloane,  les  trésors  du  Musée  bri- 
tannique en  fait  d'imprimés  et  de  manuscrits, 
ceux  de  la  Bibliothèque  Bodleienne  à  Oxford, 
les  collections  des  autres  collèges  d'Oxford 
et  ceux  de  Cambridge ,  les  bibliothèques 
des  cathédrales  de  l'Angleterre  et  ceUes 
de  diverses  villes,  tels  sont  les  objets  qui  occu- 
pent une  large  place  dans  le  premier  volume. 

Le  quatrième  livre  roule  sur  les  bibliothè- 
ques des  Etats-Unis,  et  le  cinquième  sur  cel- 
les du  continent  de  l'Europe. 

La  seconde  partie  est  composée  de  qua- 
tre livres  qui  traitent  successivement  de 
la  formation  des  bibliothèques  (achats,  dons, 
etc.);  de  la  construction  des  éditices  et  des 
dispositions  k  leur  donner;  de  la  rédaction 
et  classiûcation  des  catalogues;  deTadminis» 
tration,  des  règlements,  des  facilités  accordées 
aux  lecteurs,  de  la  reliure,  etc. 

Des  planches  nombreuses  ajoutent  au  mérite 
de  M.  Edwards  :  elles  représentent  entre  au- 
tres objets  les  fragments  des  papyri  d'Hercu- 
lanum,  des  vues  et  plans  de  diverses  bi- 
bliothèques de  premier  ordre  (à  Paris,  Saint- 
Pétersbourg,  Munich,  Londres,  etc.). Des  fac- 
similé  ,  au  nombre  de  31 ,  reproduisent 
les  caralères  de  quelques  anciens  monuments 
de  la  typographie.  On  v  distingue  la  Bible 
dite  Afazarme,  exécutée  a  Mayence  vers  1455, 
le  Psautier  de  1457  {premier  livre  daté),  les 
Offices  de  Cicérou,  Mayence,  1467  (premier 
classique  latin  qui  ait  ét*é  imprimé)  ;  les  Epi- 
stolœ  familiares  de  Cicéron,  Venise,   1469 

Sjremier  livré  imprimé  à  Venise);  le  Tite-Live 
e  1469,  les  Epistolœ  Gasparii  Pergamensis^ 
Paris,  1470  (probablement  le  premier  livre 
imprimé  en  France),  le  Recuyell  of  the  his- 
tories  of  lYoye,  Cologne  ou  Bruges,  1471 
premier  livre  imprimé  en  langue  anglaise)  ; 
le  Game  of  the  cheese^  imprimé  par  Caxton 
à  Westminster,  en  1474  (premier  volume  im- 

frimé  en  Angleterre);  le  Dante  de  Florence, 
481;  VHomère  de  1488,  le  Virgile  de  1501 
(premier  livre  imprimé  en  caractères  itali- 
ques), la  Bible  de  1535,  imprimée,  à  ce 
qu'on  croit,  è  Zurich,  etc. 

Sept  autres  planches  représentent  des  re- 
liures du  xvr  siècle,  remarquables  par  leur 
richesse  et  leur  bon  goût. 

On  voit  combien  le  travail  de  M. Edwards 
est  supérieur  aux  Notices  historiques  sur  les  6i- 
bliothèques  anciennes  et  modernes  par  Bailly, 
s^)Us4)ibliothécaire  de  la  ville,  Paris^  1829, 
iB-8. 

Ce  volume  de  210  pages  n'est  nécessai- 
rement qu'un  aperçu  assez  superficiel  ;  le 
1*^  chapitre  roule  sur  les  bibliothèques  depuis 
Moïse  jusqu'à  Charlemagne  ;  le  second  est  re^ 
latir  aux  bibliothèques  modernes  de  TAsier 
et  de  l'Afrique  ;  le  troisième  concerne  les  1h^ 
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bliothèques  des  diverses  nations  européennes; 
le  quatrième  est  consacré  aux  bibliothèques 
publiques  de  Paris,  et  le  cinquième  à  celles 
des  anciens  couvents,  abbayes,  etc.  Enfin 
le  sixième  et  dernier  chapitre  a  pour  objet 
les  bibliothèques  des  départements  ;  il  parle 
de  dix-neuf  d  entre  elles,  mais  il  est  fort  loin 
de  tout  dire  :  celles  de  Bordeaux,  de  Poitiers, 
de  Bennes  et  autres  ayant  une  importance 
réelle,  sont  tout  à  fait  passées  sous  silence. 

On  trouve  d'ailleurs  dans  les  journaux 
bibliographiques  de  certains  pays  fie  Sera^ 
peum  de  Leipsig,  le  BtUletin  du  bibliophile^ 
mis  au  iour  à  Paris  par  le  libraire  Téchener; 
le  BtUletin  du  bibliophile  belge  ,  publié 
h  Bruxelles,  etc.),  un  grand  nombre  de  rensei- 
gnements concernant  les  bibliothèques  de 
divers  pays  ;  nous  en  avons  fait  usage. 

BIBLIOTHEQUES  (Organisation  et  con- 
servation des).  —  Commençons  cet  article 
en  donnant  la  parole  à  Tacademicien  Charles 
Nodier,  qui  était  si  bien  sur  son  terrain  lors- 
qu'il parlait  des  livres.  Voici  comment  il  s'ex- 
plique dans  ses Mélangei  delittérature  (1820), 
tom.  II,p.  391): 

«  La  première  chose  à  considérer  dans  une 
bibliothèque  (  et  je  n'en  parle  que  sous  le 
rapport  matériel,  qui  n'est  pas  du  ressort  de 
de  la  critique  littéraire),  c'est  son  exposition 
et  son  emplacement.  Le  nord  entretient  l'hu- 
midité, qui  est  très-funeste  aux  livres;  le  midi 
favorise  le  développement  des  insectes  gui 
les  dévorent.  Il  est  à  souhaiter  qu'elle  reçoive 
le  soleil  levant  et  aue  la  construction  ae  la 
pièce  où  elle  est  placée  la  défende  de  ces 
petits  quadrupèdes 

Qoi,  les  livres  rongeans, 
Se  foDi  savants  jasqaes  aux  deots. 

Elle  n*a  point  d'ennemis  plus  dangereux, 
après  les  emprunteurs,  disent  les  mauvais 
plaisants. 

c  iJn  meuble  destiné  à  renfermer  des  livres 
de  choix  doit  être  construit  d'un  de  ces  bois 
très-compacts  et  très-fortement  aromatisés 
que  les  insectes  destructeurs  ne  parviennent 
point  à  percer  de  leurs  vrilles  redoutables, 
ou  dont  ils  évitent  les  exhalaisons.  Pour  l'in- 
térieur, il  suffit  d'avoir  parmi  ses  livres  quel- 
ques, volumes  reliés  en  cuir  de  Russie  et  de 
semer  çà  et  là  quelques  rognures  de  ce  cuir, 
que  les  insectes  n'attaouent  jamais  tant  ou'il 
conserve  son  odeur.  Il  serait  à  propos  a'en 
recouvrir  les  tablettes  et  l'intérieur  du  meu- 
ble où  les  livres  sont  contenus,  même  quand 
cette  précaution  aurait  besoin  d'être  renou- 
velée au  bout  de  quelques  années. 

«  Un  moyen  des  plus  sûrs,  c'est  de  revoir, 

(S6)  Nous  ifftvons  pas  besoin  de  dire  ici  aue  le 
célèbre  auteur  des  Eaais,  Monuigne,  avait  fait 
tracer  diverses  inscriptions  grecques  ou  latines 
sur  les  chevrons  supérieurs  de  la  pièce  qu'il  appe- 
lait sa  librairie.  Quelques-unes  de  ces  inscriptions 
avaient  été  relatées  dans  divers  ouvrages,  maisd'une 
façon  fort  inexacte  et  toujours  incomplèie.  Un 
médecin  de  Paris,  M.  Bertrand  de  Saint-Germain, 
dans  un  article  qu'il  inséra  au  Bulletin  du  biblioi 
phite  {iM9,  p.  275)  et  qui  a  été  tiré  à  part,  fi 
miittx  que  ses  devanciers  ;  mais  il  était  réservé  au 


de  feuilleter  fréquemment  ses  livres,  de  les 
frapper  avec  force,  de  les  exposer  à  un  soleil 
ardent,  quand  on  le  peut  sans  altérer  l'éclat 
de  la  reliure  et  sans  crisper  la  matière  impri- 
mée. C'est  de  les  lire,  de  les  relire  sans  cesse: 
Noctumaversale  manu^  versate  diurna;  d'en 
faire  l'usage  de  l'homme  instruit  et  studieux. 
La  bibliothèque  d'un  savant  laborieux  n'est 
jamais  attaquée  des  vers.  » 

Les  soins  matériels  crue  [réclame  l'organi- 
sation d'une  grande  collection  de  livres.  Tor- 
dre qu'il  faut  mettre  dans  le  classement  de 
milliers  de  volumes  sous  peine  de  tomber 
dans  un  inextricable  chaos  ne  sauraient 
être  ici  l'objet  de  longs  détails  :  nous  ren- 
voyons à  quelaues  écrits  spéciaux,  notamment 
à  un  volume  ou  ce  sujet  est  à  peu  près  épuisé  : 
Bibliothéconomie  ou  liouveau  Manuel  complet 
pour  Farrangement,  la  comervation  et  Vad- 
ministration  des  bibliothèques^  parL.  A.  Cons- 
tantin (Paris,  1841).  Signalons  aussi  le  Coup 
d'œil  éclairé  d'une  bibliothèque  à  rusage  de 
tout  possesseur  de  livres^  par  A.  M.  Lottin, 
libraire,  1773.  A  la  suite  d'un  discours  pré- 
liminaire, se  trouve  un  tableau  de  divisions 
bibliographiques  et  tout  le  reste  du  volume, 
qui  est  très-gros,  se  compose  de  feuillets  im- 
primés d'un  seul  côté  et  destinés  à  être  cou- 
Eés  pour  être  collés,  sur  les  montants  des 
ibiiothèques,  aux  divisions  et  subdivisions. 

Citons  encore  le  Sommaire  d'un  opuscule 
intitulé  Essai  théorique  et  pratiime  sur  la  con- 
servation des  bibliothèques  publiques^  Paris, 
sans  date,in-8;  il  est  dû  à  la  plume  d  un  em- 
ployé de  la  bibliothèque  du  Roi, F.  M.  Foisy, 
qui  eut  le  malheur  d'être  frappé  d'aliénation 
mentale  et  qui,  dans  sa  brochure,  indique  à  l'a- 
vance quelques-unes  des  améliorations  qui ,  de- 
puis loSOy  ont  été  introduites  dans  le  vaste 
établissement  de  la  rue  de  Richelieu. 

Les  Américains  des  Etats-Unis  ont  le  goût 
des  formules  laconiques  et  expressives,  et  un 
bibliothécaire  de  ce  pays  a  nettement  résumé 
le  principe  oui  doit  oominer  dans  toute  vaste 
réunion  de  livres  en  disant  :  Une  place  pour 
chaque  volume^  et  chaque  volume  à  sa  place. 

Nous  pourrions  dire  aussi  qu'un  grand  nom- 
bre de  savants  se  sont  plu,  soit  à  mettre  des 
inscriptions  dans  leurs  dI bliothèques,  soit  à 
composer  des  vers  en  leur  honneur  (56).  Nous 
nous  en  tiendrons  à  transcrire  ici  le  dizain  que 
Rantzau,le  fondateur  de  la  bibliothèque  de  Co- 
penhague, traça  un  jour  d'une  plume  élégante: 

Salveie,  careoli  mei  libelli. 
Me»  delicift,  mei  lepores! 
Quam  vos  8»|>e  oculis  jurât  tidere 
Et  tritos  manîbos  lenere  nostris  ! 
Tôt  vos  eximii,  lot  eradiU, 
Prisci  lumina  seculi  et  recentis, 

docteur  Payen,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  d'é- 
puiser ce  sujet.  Dans  une  publication  fort  curieuse 
intitulée  :  Nouveaux  documents  inédits  et  peu  connus 
SUT  Montaigne,  cet  infatigable  explorateur  a  indi- 
qué dix-huit  inscriptions  (voir  pag.  56-00).  Quatre 
ou  cinq  de  ces  inscriptions  sont  empruntées  à 
TEcrilure  sainte  :  Vœ  qui  sapientes  estis  in  oculis 
vestris  (Isaîe)  ;  Omnia  panitas  (  Ecclésiaste)  ; 
d'autres  sont  prises  dans  des  auteurs  de  Tantiquité, 
Perse,  Lucien,  Térence,  Sextus  Empirlcua,  etc* 
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fonfeeâre  vîii,  saasqiie  Tobis 
Adsî  credere  iucabraiiones  : 
Kt  sperare  decas  pereniifl  scriplis; 
Neque  baec  irrita  spes  fefellU  illos. 

Une  des  plus  grandes  difficultés  en  présence 
desquelles  se  trouve  le  directeur  d'une  vaste 
bibliothèque,  c'est  le  principe  d'après  lequel 
doivent  être  classés  des  milliers  d'ouvrages. 
Nous  reviendrons  sur  cet  objet  à  l'article  Sys- 
TÈBiEs  BiBuoGRAPHiQUEs;  en  attendant  nous 
devons  signaler  un  |)etit  volume  qui  a  paru 
récemment  sous  le  titre  de  Principes  pour 
•  VOrganisation  et  la  conservation  des  grandes 
bibliothèques,  par  M.  B.  Sobolstchikoflf,  bi- 
bliothécaire supérieur  de  la  bibliothèque  im- 
périale de  Saint-Pétersbourg. 

L'auteur  de  cet  opuscule  a  voulu,  à  Tocca- 
sion  des  projets  d'organiser  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris,  exposer  les  principes  qui 
ont  été  adoptés  avec  succès  pour  Tinstallatioa 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg. 

Pendant  longtemps  des  érudits  se  sont 
préoccupés  de  l'organisation  des  bibliothè- 
q[ues,  et  on  a  fait  très-peu  de  chose  pour  ar- 
river à  un  ordre  rationnel.  On  prenait  pour 
point  de  départ  une  classification  systéma- 
tique, et  chacun  croyait  avoir  inventé  le 
meilleur  de  tous  les  systèmes  pour  l'arrange- 
ment des  volumes.  De  là  des  divergences  sans 
nombre.  Depuis  peu  de  t^mps,  la  question  a 
été  envisagée  à  un  autre  point  de  vuç  ;  et  l'on 
a  découvert  des  procédés  fort  simples  qui 
permettent  d'embrasser  d'un  coup  d  œil  tou- 
tes les  richesses  des  plus  vastes  collections. 

Examinons  ce  qui  s  est  pratiqué  habituel- 
lement. 

La  plupart  des  anciennes  grandes  biblio- 
thèques sont  disposées  suivant  un  ordre  systé- 
matique ;  les  livres  sont  répartis  d'abord  selon 
la  science  à  laquelle  ils  se  rapportent,  ensuite 
d'après  les  diverses  branches  oe  cette  science, 
et  enfin  d'après  l'objet  spécial  de  chaque 
branche  ;  on  forme  un  groupe  des  ouvrages 

gui  se  rattachent  à  une  question  particulière, 
'est  ainsi  que  dans  la  section  des  sciences 
médicales,  on  place  ensemble  tous  les  livres 
ou  traités  ayant  rapport  aux  maladies  de  poi- 
trine ;  dans  la  linguistique ,  on  réunit  tout 
ce  qui  concerne  la  langue  grecque  ;  dans  la 
section  de  l'histoire  de  France,  on  rassem- 
blera tout  ce  qui  a  trait  au  règne  de  Louis  XIV, 
et  une  sous-division  contiendra  ce  qui  con- 
cerne la  Fronde  et  les  troubles  dont  Mazarin 
Alt  la  cause  ou  le  prétexte; 

Cet  arrangement  promet  beaucoup  de  faci-» 
lité^,  mais  par  malheur,  la  pratique  ne  ré- 
pond pas  toujours  à  la  théorie;  un  très- 
Srand  nombre  de  livras  traitent  de  questions 
ifTérentes,  et  ils  exigeraient  plusieurs  places, 
si  l'on  voulait  une  disposition  rigoureusement 
systématique. 

Le  mot  de  Mélanges  présente  l'idée  ft- 
cheuse  du  vague,  de  la  confusion,  et  toute- 
fois cette  classe  se  rencontre  dans  toutes  les 
grandes  bibliothèques.  On  y  place  volontiers 
les  livres  dont  le  contenu  est  difficile  à  pré- 
ciser et  qui  soulèvent  des  questions  de  place- 
ment difficiles  à  résoudre. 

Il  y  a  des  livres,  surtout  des  livres  anciens 
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qui,  dans  une  seule  reliure,  renferment  plu- 
sieurs ouvrages  complètement  différents.  Com- 
ment  placer  ces  livres  dans  l'ordre  systéma- 
tique? Faudra-t-il  les  reléguer  dans  le  chaos 
des  mélanges?  portera-t-on  la  main  sur  le 
volume  pour  le  dépecer,  et  placer  chaque 
traité  au  rang  que  lui  assigne  le  sujet  dont  il 
parie?  La  différence  des  formats  est  d'ailleurs 
un  obstacle  des  plus  puissants  à  ce  que,  dans 
une  très-grande  bibliothèque.  If  s  livres  soient 
réunis  et  rangés  dans  l'ordre  systématique. 
On  ne  peut  placer  un  in-folio  à  côté  d'un 
in-18;  la  perte  de  place  serait  énorme.  Il  a 
donc  fallu  prendre,  en  général,  le  parti  de 
faire  trois  catégories  de  formats;  in-folio, 
m-quarto,  in-octavo  et  au-dessous.  Voilà  donc 
trois  divisions  nouvelles  introduites  dans  un 
classement  déjà  partagé  lui-même  en  une 
foule  de  classes  et  sous-classes.  Il  faut,  pour 
s'y  reconnaître,  une  longue  expérience  de  la 
bibliothèque  et  une  puissante  mémoire. 

Un  autre  inconvénient  sérieux  de  Tordre  . 
systématique,  c'est  la  nécessité  des  interpola- 
tions continuelles  dans  les  grands  dépôts  qui 
s'enrichissent  rapidement  et  sans  interrup- 
tion. Les  ouvrages  ont  nécessairement  été 
numérotés  ;  supposé  qu'il  arrive  un  livre  à 
placer  entre  800  et  801,  on  le  cotera  800  A, 
mais  bientôt  il  en  arrivera  de  nouveaux  qui 
réclameront  une  place  à  son  côté  ;  on  les  en- 
registrera sous  les  numéros  800  B,  800  C,  et 
lorsque  l'alphabet  sera  épuisé,  on  abordera 
la  séné  des  800  AB,  800  AC  ;  tout  ceci  ne  peut 
qu'amener,  à  la  longue,  une  grande  confu- 
aon,  et  l'on  s'en  aperçoit  bien  me  de  Riche- 
lieu. 

•L'ordre  alphabétique  ne  peut  convenir 
qu'aux  petites  bibliothèques.  Après  avoir 
classé  les  ouvrages  par  formats,  on  les  rangé 
sur  les  rayons  d'après  l'alphabet,  selon  les 
noms  des  auteurs  ou  du  premier  substantif 
du  titre.  Exempt  de  prétention  scientifique, 
ce  système  ne  vise  qu'à  faire  promptement 
trouver  le  livre  demandé,  mais  il  n'échappe 
pas  à  des  inconvénients  multipliés;  la  diffi- 
culté de  placer  les  ouvrages  nouveaux,  celle 
du  classement  des  volumes  contenant  divers 
écrits  reliés  ensemble,  etc. 

D'après  le  plan  de  M.  Soboltschikoff.  cha- 
que salle  doit  être  désignée  par  un  numéro 
ou  une  lettre  d'ordre.  Les  armoires  de  chaque 
salle  sont  numérotées  sans  avoir  égard  à  la 
suite  des  numéros  des  autres  salles.  Les  rayons 
seront  également  numérotés,  et  sur  chaque 
rayon  les  livres  auront  leur  série  de  numéros 
en  partant  du  numéro  1.  C'est  ainsi  que  l'in- 
dication de  la  place  d'un  livre  quelconque 
serait,  par  exemple,  celle-ci  :  Salle  D,  ar- 
moire IV,  rayon  3,  n'  17,  ce  qui,  dans  ie  ca- 
talogue s'exprimerait  ainsi  :  D,  IV,  ^. 

Dans  chaque  armoire,  les  grands  formats 
sont  placés  dans  les  rayons  inférieurs,  les  vo- 
lumes les  plus  petits  sur  ceux  qui  sont  les 
plus  élevés. 

Les  brochures  un  peu  minces  ne  doivent  pas 
être  placées  avec  les  autres  livres.  Elles  s'é- 
gareraient ou  s'endommageraient  entre  de 
gros  volumes.  Il  est  préférable  de  les  mettra 
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dans  des  earions  ayant  la  forme  d'un  livre  et 
d'«D  réunir  ainsi  25  ou  30.  On  comprend  sans 
peine  que  cette  série  de  cartons  présente  un 
aspect  plus  satisfaisant  que  des  paquets  qui 
s*eparpillent  si  l'on  vient  à  défaire  le  lien  qui  . 
les  attache. 

Une  fois  rangés  et  inventoriés,  les  livres  ne 
doivent  pas  .changer  de  place.  On  comprend 
que  cette  invariabilité,  nécessaire  au  mamtien 
de  Tordre  et  à  la  facilité  du  contrôle,  est  in* 
dispensable  pour  que  le  bibliothécaire  sache 
très-bien  où  se  trouve  l'ouvrage  qu'on  lui  de- 
mande, et  qu'il  aura  souvent  manié,  si  c'est 
un  livre  freauemment  consulté. 

La  méthode  que  propose  M.  Sobolslchikoff 
n'exclut  pas  d'ailleurs  une  division  systéma- 
tique, mais  ce  système  n'est  pas  celui  des  an- 
ciens bibliothécaires. 

Les  livres  très-rares  et  d'un  haut  prix,  les 
exemplaires  uniques  sont  placés  à  part  et 
forment  une  réserve. 

Les  ouvrages  très-souvent  feuilletés,  tels 
que  les  dictionnaires  biographiques  ou  géo- 
graphiques, etc.,  sont  réunis  le  plus  près 
possible  des  tables  de  travail,  et  de  façon  a  ce 
qu*on  puisse  les  saisir  sans  avoir  besoin  de 
monter  à  une  échelle. 

Les  ouvrages  incomplets  seront  rangés  à 
part,  afin  que  le  bibliotnéeaire  puisse  s'occu* 

f^er,  sans  peine,  d'arriver  à  les  compléter. 
Is  devront  d^ailleurs  faire  l'objet  d'un  cata- 
logue spécial. 

La  confection  d'un  inventaire  régulier, 
celle  d'un  bon  catalogue  sont  ensuite  l'ob- 
jet des  réflexions  de  l'habile  bibliothécaire 
russe. 

Pour  dresser  un  catalogué,  il  faut  d'abord 
copier  les  titres  très-exactement  sur  des  cartes 
ou  petits  bulletins.  L'écriture  doit  être,  sinon 
belle,  du  moins  très-lisible.  Il  faut  deux  ca- 
talogues, l'un  systématique  où  les  titres  sont 
indiqués  fort  en  détail,  avec  le  nombre  des 

fages,  l'indication  de  la  reliure;  il  serait  môme 
propos  d'y  joindre  quelques  notes  sur  le 
mérite  bibliographique  de  l'exemplaire  ou  de 
l'édition.  Les  catalo(;ues  alphabétiques  peu- 
vent, sans  inconvénient,  être  beaucoup  plus 
concis. 

La  levée  des  cartes  doit  d'ailleurs  être  sou- 
mise à  certaines  règles  sans  lesquelles  on  ne 
ferait  que  de  la  très-mauvaise  besogne. 

Il  faut  copier  les  titres  de  la  manière  la 
plus  fidèle  en  reproduisant  le  nom  de  l'auteur 
(s'il  est  connu],  le  nom  de  la  ville  où  le  livre 
a  été  imprimé,  et  celui  de  l'imprimeur  ou  de 
la  topographie,  l'année  de  l'impression  (ne 
pas  indiquer  en  chiffres  arabes  ce  qui  est  ex- 

f)rimé  en  chiffres  romains  ;  il  y  a  parfois,  dans 
es  livres  anciens,  des  dates  énoncées  d'une 
façon  étrange). 

H  convient  aussi  de  signaler  le  nombre  des 
pages  chiffrées,  de  celles,  oui  le  sont  avec  des 
chiffres  romains  et  de  celles  qui  ne  le  sont 
pas  du  tout.  Mentionner  également  le  nombre 
des  gravures,  cartes  ou  plans  appartenant  au 
livre. 

Si  l'ouvrage  se  comj^ose  de  plusieurs  vo- 
lumes qui  aient  paru  dans  l'espace  de  plu- 
iieurs  années  consécutives^  il  Aiut  indiquer 


ces  années  et  mentionnée  (s'il  y  h  tiëu)  les 
noms  des  différents  éditeurs.  Signaler  aussi 
les  changements  qui  auraient  pu  survenir 
dans  le  titre  d'un  ouvrage  dont  la  publication 
aura  duré  longtemps. 

Divers  livres  ont  des  titres  qui  indiquent, 
d'une  façon  allégorique,  le  contenu  de  l'ou- 
vrage ou  qui  ne  l'indiquent  pas  du  tout.  Dé- 
isiçner  alors  sur  la  carte,  mais  entre  paren- 
thèses, le  genre  d'ouvrages  auquel  se  rapporte 
le  livre  en  question. 

Parfois  des  noms  d'auteurs,  comme  La 
Croix,  De  la  Croix,  Lclande,  De  la  Lande,  se 
placent  dans  un  catalogue  alphabétique,  sous 
diverses  lettres;  il  faut  faire  des  renvois  qui 
empêchent  de  croire,  à  l'inspection  du  cata- 
logue, qu'un  livre  demandé  n'est  pas  dans  la 
bibliothèque. 

Parfois  un  livre  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur, mais  ce  nom  se  trouve  à  la  fin  de  la 
f)réface  ou  de  la  dédicace,  ou  dans  le  privi- 
ége,  etc.  ;  alors  il  faut  deux  cartes  :  Tune 
avec  le  nom  de  l'auteur  entre  parenthèses; 
Vautre  qu'on  place  parmi  celles  des  ouvrages 
anonymes,  avec  un  renvoi  au  nom  de  l'au- 
teur. 

Nous  ne  voulons  pas  prolonger  davanetag 
ces  extraits  d'un  écrit  qui  se  recommande  à 
l'attention  de  toutes  les  personnes  qui  ont  à 
diriger  une  grande  bibliothèque.  Lors  même 
que  toutes  les  idées  du  bibliographe  russe  ne 
seraient  pas  adoptées,  on  reconnaîtra  qu'il  en 
est  beaucoup  qui  sont  dignes  d'être  prises  en 
très-sérieuse  considération,  afin  d'empêcher 
le  chaos  où  tombent  promptement  les  grands 
dépôts  publics,  s'ils  ne  sont  pas  administrés 
avec  cet  ordre  parfait,  cette  précision  infail- 
lible qu'on  rencontre  au  Musée  britannique« 
mais  qu'on  ne  trouve  pas  partout. 

BODONI  (Jean-Baptiste).  —  Célèbre  im- 
primeur italien,  mort  à  Padoue  en  1813  à  l'âge 
de  73  ans.  11  était  né  à  Saluées  en  Piémont^ 
son  père  était  typographe.  Il  a  trouvé  un  bio- 
graphie dans  un  ami  intime  et  constant,  Joseph 

e  Lama,  qui   a  publié  en  1816  à  Parçoe 

et  non  à  Paris,  comme  le  dit  par  erreur 
a  Biographie  générale  de  M.  Didot,  t.  VI, 
p.221),2vol.in-.4  intitulés  :  Ft7a  de/ coi?aZtcr« 
Giambattisia  Bodoni,  Cette  vie  est  d'ailleurs 
écrite  d' enthousiasme  ,  et  les  personnes 
étrangères  à  Bodoni,  étrangères  aussi  à  l'art 
typographique,  y  trouveront  de  l'exagération, 
y  rencontreront  bien  des  détails  superflus. 

Le  second  volume,  de  252  pages,  est  le  plus 
utile;  il  contient  le  catalogue  raisonné  el 
rangé  par  ordre  alphabétique  de  toutes  les  im- 

fressions  bodoniennes  depuis  1718  jusqu'à 
813.  Les  premières  innées  sont  tout  à  fait 
insignifiantes,  et  ce  n.est  guère  qu'en  1781 
que  l'illustre  typographe  donna  à  ses  ateliers 
un  développement  remarquable.  Sans  les  guer- 
res et  les  révolutions  qui  désolaient  l'Italie 
et  qui  paralysaient  en  Europe  le  ^ût  de  Vélu- 
de ,  les  travaux  de  Bodoni  auraient  présenté 
une  importance  bien  supérieure  k  celle 
qu'ils  offrent. 

L'énumération  des  ouvrages  sortis  de  ses 
presses  renferme  bien  des  opuscules  sans 
valeur,  des  vers  de  circonstances^  mais  on  y 
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remarque  aussi  des  édilions  et  divers  autours 
grecs  d*une  grande  beauté.  Bodoni  paraît 
s*étre  attaché  à  réimprimer  des  écrivains 
du  second  ordre  plutôt  que  des  classiques 
du  premier  rang  ;  il  a  toutefois  mis  au  jour 
on  tlamire^  1808,  3  vol.  in-folio,  d'une  exé* 
eution  magnifique  ;  rédition,  dédiée  à  rem- 
perôur  Napoléon^  fut  tirée  à  120  exemplaires 
sur  papier  ordinaire,  30  sur  papier  vélin,  18 
6ur  papier  On  et  deux  sur  peau  vélin.  Un 
de  ces  derniers,  présenté  à  Tempereur, 
est  con.<iervé  è  la  bibliothèque  Impériale 
(il  pst  décrit  en  détail  dans  le  Catalogué 
deB  livres  sur  vélin  f  par  M.  Van  Praët,  t.  iV» 
p.  54  ).  Très  chers  autrefois  et  se  payant 
500  francs  nu  moins,  les  eiemçlaires  en  papier 
ordinaire  n'obtiennent  pas  aujourd'hui  100  fr. 
dans  les  ventes  publiques. 

Signalons  aussi  le  Calliinaeo  greco-italiano 
ûra  pabtieato  dal  P.  M.  PagninL  Paim®,  1792 
grand  in-fol. 

Ce  beau  volume  contient  une  dédicace 
en  vers  au  prince  de  Parme,  une  notice 
sur  Callimaque,  6  hymnes  et  63  épigrammes 
en  grec  ;  une  seconde  partie  renferme  la  tra- 
duction italienne.  Un  certain  nombre  d'exem- 
plaires présentent  des  vignettes  ou  orne- 
ments en  taille-douce  d'une  jolie  exécution. 
Vingt-cinq  exemplaires  furent  tirés  sur  papier 
vélin  et  deux  sur  peau  vélin.  (Foy.Van  Praët, 
second  Catahgue  aes  livres  impriméssurvélin^ 
t.  II,  p.  39.) 

La  même  année  Bodoni  im^irima  CalUma- 
qu€^  Çrand  in-folio,  en  lettres  capitales 
ou  initiales.  Cette  édition»  dont  aucun  exem* 
plaire  n'a  les  vignettes  en  taille-douce,  fut  tirée 
a  160  exemplaires  ;  elle  fut  bientdt  enlevée. 
Un  exempt,  sur  vélin  entra  dans  labiblioth^ 
que  de  lord  Spenser.  Enfin  Bodoni  donna, 
toujours  en  1792 ,  un  troisième  CalUmaque 
grec-latin ,  imprimé  en  («etits  caractères  et 
dans  le  format  in-4. 

Toutes  ces  édilions,  ainsi  oue  le  remarque 
fort  bien  M.  Renouard  (  Catai.  d*un  amaieur, 
I.  U,  p.  181)  sont  d'une  beauté  admirable, 
et  cependant  elles  ne  sont  pas  fort  accueillies 
des  amateurs.  Ce  peu  d'empressement  pour 
de  si  élégants  volumes  tient  à  la  grande  raison 
qui  discrédite  les  éditions  de  Bodoni  ;  il  a  trop 
multiplié  celles  d'un  vain  luxe,  et  réimprimé 
ju^qu  à  satiété  trop  de  livres  dont  on  ne  se 
soucie  pas.  Un  seul  Callimaque  n'était-il  pas 
suffisant?  Il  en  est  de  môme  du  Colutki^  Ra^ 
plus  Helenœ  (Parmœ,  1795)  et  do  Trifiodoro^ 
la  CaduUi  di  Troja  (  1796)  ;  ces  deux  auteurs, 
qu'on  ne  lit  guère,  ont  été  imprimés  en  troift 
formats  différents^  in-4,  petii  in-folio  et  in^^ 
folio,  pnpier  vélin;  ils  sont  d'ailleurs  de  peu 
d'étendue. 

Les  Charactereê  ethici  deThéophraste,  1794, 
en  le  Manuei  d'Epictète,  1793,  furent  éga- 
lement tirés  )n-4  et  in<-foiio,  sur  des  papiers 
différents,  ainsi  nue  ï Hésiode  de  1785  et 
LODgin,  de  SublimtaU,  1793. 

Nous  donnerons  d'ailleurs  une  idée  de  la 
manière  dont  II.  Lama  a  dressé  le  catalogue 
des  éditions  bodoniennes,  en  signalant  df'a^ 
près  lut,  iQcti^  ^^  l'abrégeant,  quelques-uns 
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de  ces  ouv^agts  (pii  rentrent  dans  la  «lasse 
de  la  théologie. 

Oraiio  Dominica  m  CLY  linguas  versa,  ei 
tœoticis  characteribus  plerumque  tœpressa^ 
Parmtt,  1806,  in-fol.  Ce  beau  volume  de  165 
pages  se  compose  ainsi  :  frontispice  ,*  épîtro 
dédicatoire  en  forme  d'inscription  au  vice-roi 
d'Italie,  Eugène  Napoléon,  et  à  son  épouse; 
préface  de  l'éditeur,  10  pages;  épttre  dédi- 
catoire et  préface  en  latin,  10  pages,  en 
français  et  en  italien ,  10  pages.  A  la  suite 
de  ces  préliminaires ,  vient  la  Pars-prima^ 
linguas  Asiatieas  eomplectens ,  contenant 
37  pages  ;  les  alphabets  sont  au  nombre  de  43, 
savoir  :  7  hébraïques,  2  samaritains,  2  cbaU 
déens,  3  rabbiniques,  3  syriaques,  3  syro^ 
estrangheli,  2  arabes,  2  phéniciens,  2  persans, 
1  tartare ,  2  paimyréens,  3  malais,  1  javanais, 
8  hindostanis,  1  brahmanique,  1  malabar, 
1  tartare-mandchou ,  1  chinois,  1  (hibétain, 

1  géorgien ,  2  arméniens.  Les  caraclères 
chinois  sont  gravés  sur  bois  et  offrent  une 
copie  de  ceux  qui  furent  employés  pour  TO- 
raison  dominicale  imprimée  a  Paris  en  1805, 
et  présentée  au  pape  Pie  vn. 

La  seconde  partie,  consacrée  sut  langues 
européennes,contient  62 pages  et  51  alphabets, 
savoir  :  34  grecs  (le  premier  en  lettres  carrées), 

2  étrusques,  2  allemands,  1  turc,  8  russes, 

1  gothique,  1  juif  allemand,  1  esclavou,  1  il- 
lyrique. Troisième  partie  :  langues  africaines, 
8  pages  ;  on  y  trouve  un  alphabet  punique 
et  2  coptes.  Quatrième  partie  :  langues  o'A- 
mérique,  11  pages;  il  y  a  peu  d'alphabets 
étrangers.  En  tout  on  compte  97  alphabets 
de  langues  diverses  et  la  plupart  sont  re- 

Eroduits  deux  et  trois  fois  et  même  davantage, 
es  autres  versions  sont  imprimées  en  ca- 
ractères romains.  Un  Index  linguarum  quibus 
Oratio  Dominica  conversa  est  vient  ensuite  et 
remplit  6  |)ages;  il  est  rangé  dans  l'ordre 
alphabétique.  L'ouvrage  se  termine  par  un 
feuillet  dont  le  verso  est  blanc  et  le  recto 
porte  :  Polyghtticum  hoc  opus  absolutum  est 
die  xr  decembris  UDCCCYI  in  inclyta 
Parmensi  civitate^  etc. 

Parmi  les  éditions  latines  de  Bodoni  ou 
distingue  les  Annales  de  Tacite ^  1795,  3  vol. 
in-foUo  (il  fut  fait  deux  tirages,  grand  in-4 
et  in**4,avec  qnelques  variations  dans  l'emploi 
de  certains  caractères);  Cornélius  Nepos, 
in-fol.,  1799,  elSalluste,  in-fol.,  2  vol., même 
année  (divers  formats  :  un  exempl.  de  chaque 
ouvrage  en  peau  vélin);  Horace^  1791,  in-rol. 
(  125  exempl.  sur.papiers  différents  et  3  sur 
vélin),  et  1793,  gr.  in-4. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  célèbre  ty- 
pographe que  fut  achevée  la  collection  des 
grands  classiques  français  qu'il  avait  entre- 
prise sous  les  auspices  de  Joachim  Murât,  lors- 
que ce  malheureux  prince  était  roi  de  Naples. 
Les  travaux  de  Bodoni  en  ce  genre  compren- 
nent :  les  Fables  de  la  Fontaine,  1814,  2  vol. 
grand  in-folio;  les  Œuvres  poétiques  de 
mileaa^  1811;  les  Maximes  de  la  Roche^ 
foucauld,  1811,  grand  in-foiio,  d'après  l'é- 
dition de  Londres,  1799  ;  le  Télémaque,  1812, 

2  vol.  in-folio  (tiré  à  150  exemplaires  ainsi 
que  le  Boileau);  Racine,  en  3  vol.  in-foL% 
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était  iiQphfaé  jitsqu'à  la  34*  féuillft  do  troisiè- 
me Yolume ,  lorsque  la  mort  yint  frapper 
le  laborieux4ypographe. 

En  fait  cl*ouvrages  italiens,  signalons  laDivi- 
fia  eommtdia  de  Dante,  3  vol.  m-folio,  le  Pa- 
êior  fido  de  Guarini ,  les  Rime  de  Pétrarque, 
en  3  volumes,  les  5fanjse  dePolitien,  YAmtnta 
et  ia  GenM€Uemma  liber ata  du  Tasse. 

Bodoni  fit  une  incursion  dans  la  littérature 
anglaise  en  imprimant  les  Seasons  de  Thom- 
pson et  un  roman  d'Horace  Walpole,  The 
Castle  of  Otranto,  1796,  in-8.  Il  existe  de  ce 
dernier  volume  des  exemplaires  sur  vélin, 
et  selon  Dibdin  {Bibliomania^  pag.  520),  on  ne 
saurait  imaginer  un  volume  plus  aimable. 

«  Sans  cesse  appliqué  a  perfectionner 
ses  types,  Bodoni  ne  laissait  oas  passer  un 
seul  jour  sans  y  faire  quelque  neureuse  cor- 
rection. Pendant  ses  repas,  le  soir,  au  milieu 
de  ses  amis ,  on  le  voyait  encore  travaillant 
à  ses  caractères ,  et  tout  en  prenant  à  la 
conversation  la  part  la  plus  aimaole  et  la  plus 
animée,  il  limait  un  poinçon  ou  concevait 
qjuelques-unes  de  ces  élégantes  fonnes  de  ma- 
juscules, dont  ses  éditions  offrent  une  si 
étonnante  variété.  Il  ne  perdait  pas  un  seul 
instant  de  vue  son  objet  chéri,  et  c'est  ce  qui 
explique  comment  il  a  pu  exécuter  cette  mul- 
titude innombrable  de  caractères  de  toutes 
les  dimensions*  et  de  toutes  les  sortes.  La  mort 
le  frappa  lorsque  cette  révision  l'occupait 
encore;  sa  veuve  publia  en  1818,  en  2volumes 

{^etit  in-folio,  le  ilfanua/e  tipoaraficp  qui  of- 
re  de  tous  les  types  formant  l'étonnante  col- 
lection créée  par  Bodoni  un  spécimen  dont 
J'ensemble  est  sans  doute  ce  que,  dans 
les  mains  d'un  particulier,  l'art  tvpograpbi- 
que  a  produit  de  plus  remarquable.  » 

Ainsi  s'exprime  M.  Renouard  (  Catalogue 
d'un  amateur 9 1. 1,  p.  414),  et  il  entre  dans  des 
détails  étendus  au  sujet  de  cette  réunion 
où  l'on  compte  143  caractères  latins ,  avec 
leurs  italiques,  et  pour  chacun  d'eux  un  assor- 
timent complet  de  majuscules,  34  caractères 
grecs,  11  hébreux,  z  allemands,  21  russes, 
o7  en  lani^ues  orientales,  plus  d'un  millier 
d'ornements  pour  Qeurons,  bordures  et  vignet- 
tes, de  la  musique,  etc.  Il  faudrait  un  examen 
très-approfondi,  une  dissertation  expresse 
et  surtout  la  sûreté  du  coup-d'œil  des  maîtres 
de  l'art,  pour  établir  un  juste  parallèle  entre 
les  caractères  de  Bodoni  et  ceux  qu'a  produits 
l'habile  réunion  des  graveurs  français  qui 
toujours  s'est  distinguée  à  Paris.  On  lui  oppo- 
serait avec  avantage  plusieurs  de  nos  petits 
caractères,  évidemment  supérieurs  aux  siens, 
et  surtout  beaucoup  plus  corrects  dans  cette 
partie  si  difficile  de  la  fonte  des  petites  lettres, 
dans  les  approches.  Un  choix  des  meilleurs 
caractères  de  nos  diverses  fonderies  ne  res- 
terait pas  en  arrière  des  belles  pages  de  l'impri- 
meur parmesan ,  et  les  caractères  d'écriture 
de  M.  Firmin  Didot  sont  incontestablement 
.'très-supérieurs. 

Bodoni  s'est  beaucoup  occupé  de  varier 
les  caractères  grecs,  plusieurs  ont  un  mérite 
réel;  mais  ni  lui,  ni  aucun  autre,  n'ont  encore 
pu  arriver  à  la  beauté  extraordinaire  des  types 
de  Garamond  si  bien  fondus,  lorsqu'ils  étaient 


employés  par  les  Turnèbe,  les  Estienne,  les 
Horel. 

Malheureusement  la  plupart  de  ces  ma- 
gnifiques volumes  qu'a  fournis  l'imprimerie 
de  Parme  laissent  à  désirer  pour  le  mérite 
intrinsèque  de  l'édition ,  pour  la  correction 
et  l'emploi  des  meilleurs  textes,  pour  la  réu- 
nion d  heureux  et  utiles  accessoires.  C'est 
ainsi  qu'en  réimprimant  les  Characteres  ethici 
de  Théophraste,  Bodoni  donnant  une  édition 
d'une  rare  élégance,  imprimée  à  petit  nombre 
sur  un  papier  d'une  beauté  remarquable,  eut 
le  tort  de  prendre  pour  modèle  le  texte  pu- 
blié par  Needham  en  1712,  au  lieu  de  suivre 
celui  revu  en  1763  par  D.  J.  Fisher ,  et  ra- 
mené à  un  degré  de  pureté  qui  donne  un 
grand  prix  à  cette  édition,  imprimée  d'ailleurs 
sans  aucun  luxe  et  sur  très-mauvais  papier. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  pro- 
duits de  la  typographie  bodonienne  qui  se 
rattachent  aux  études  religieuses  : 

La  Geneii^  venione  di  Monsignor  D.  Cre- 

Îorio  Cerati,  gia  Vescovo  di  Piacenza^  Parma, 
807,  in-8,  165  pages.  Le  discours  prélimi- 
naire :  Al  chiartssimo  Giombatista  Bodoni, 
Antonio  Cerati,  amico  affezionatissimo ,  est 
contenu  en  30  pages  numérotées  en  chiffres 
romains.  Les  deux  dernières  pages  renfer- 
ment une  liste  de  trente  compositions  diverses 
en  terze  rime;  elle  atteste  le  dévouement  au 
travail  qui  animait  Mgr  Cerati  qui  était  né  a 
Parme,  et  qui,  avant  d'être  évoque,  avait  été 
bénédictin. 

La  Religion  venaée,  poëme  en  dix  chants 
(par  le  cardinal  die  Bernis).  Parme,  1795« 
petit  in-folio,  176  pages.  Les  onze  premières 
contiennent  le  frontispice,  Tépttre  dédica- 
toire  du  chevalier  d'Azara  :  A  notre  très-saint 
Père,  le  pape  Pie  F/,  l'avertissement  de  l'édi- 
teur, et  la  dédicace  du  cardinal  de  Bernis  au 
roi  Louis  XV.  A  la  fin  du  volume  3  pages  de 
notes  et  la  table  des  chants.  Dans  tous  les 
exemplaires  est  le  portrait  du  cardinal,  en 
ovale  ;  il  est  gravé  par  d'Agincourt  ;  au  bas, 
8  vers  français. 

Il  fut  tiré  50  exemplaires  d'un  plus  grand 
format  sur  papier  vélin,  et  un  exemplaire  sur 
peau  vélin,  acquis  par  le  duc  d'Abrantès. 

Le  même  poème  fut  imprimé  ég;alement  en 
1796,  petit  in-8,  136  pages;  il  existe  quatre 
exemplaires  sur  vélin. 

De  Imitatione  Christi,  Parme,  1793,  grand 
in-folio,  160  pages.  Epitre  dédicatoire  à  Louis 
de  Bourbon,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  ; 
15  exemplaires  furent  tirés  sur  papier  d'An- 
nonay.  Le  texte  est  celui  de  l'édition  impri- 
mée chez  Didot  en  1789,  in-4,  et  revue  par 
l'abbé  Valart. 

L* Aveugle  de  la  montâmes  Entretiens  phi- 
losophiques (par  Corneille  de  Nélis,  éveque 
d'Anvers),  Parme,  1795,  in-8.  Cet  ouvrage 
devenu  rare  devait  être  composé  de  trente 
entretiens  ;  il  n'en  a  paru  que  onze  ;  voici  les 
titres  de  quelques-uns  :  Dieu,  cette  grande 
vérité  physique  :  Dieu  connu  et  goûté;  la  5a- 

Î^esse  des  anciens:  les  langiAcs  et  leur  étymo^- 
ogie  :  on  y  joint  un  autre  opuscule  :  Tiido- 
ration^  ou  la  prière  et  le  désir.  Ce  recueil, 
composé  de  fragments  imprimés  à  part,  ne 
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fut  pas  achevé,  les  troubles  de  la  Belgique 
ayant  forcé  Mgr  de  Nélis  à  s'éloigner  de 
son  évêché  d'Anvers.  (Consulter  le  catalogo 
dressé  par  Lama,  p.  110,  et  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  Van  Hulthem,  t.  1,  p.  329.) 
Une  première  édition  avait  paru  en  1789- 
1793,  2  vol.  in-18,  et  il  parut  à  Zurich  une 
traduction  ou  plutôt  une  imitation  allemande 
de  cet  écrit  sous  le  titre  de  JOer  Blind  vom 
Berge:  la  préface  et  la  version  étaient  l'œuvre 
tlu  célèbre  Lavater;  V Esprit  des  Journaux^ 
sept,  et  nov.  1793,  donne  une  longue  analyse 
et  des  extraits  de  cette  production  que  nous 
signalons  avec  quelques  détails,  parce  ouelle 
mérite  d'être  tirée  de  l'oubli  où  elle  est 
tombée.  Selon  un  savant  métaphysicien  an- 
glais, M.  Blakey  {History  of  philosophy  of 
snind,  t.  IV,  p.  399),  on  y  trouve  une  foule  de 
pensées  sublimes  et  belles,  de  sentiments 
admirables  énoncés  dans  un  style  rempli 
d'harmonie  et  de  clarté. 

M.  Renouard  que  nous  avons  déjà  cité»  et 
qui  exerça  avec  une  active  intelligence  la 
profession  de  libraire  au  commencement  de 
ce  siècle  et  à  la  fin  du  précédent,  fut  le  pre- 
mier qui  fit  connaître  en  France  les  éditions 
de  Boaoni  ;  il  en  fit  venir  un  certain  nombre 
d'exemplaires;  elles  furent  accueillies  avec 
faveur,  et  presque  tous  les  ouvrages  impor- 
tants imprimés  à  Parme  figurent  au  Catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  amateur  (c'est-à-dire 
de  M.  Renouard  lui-même),  1818,  4  vol.  in-8. 
Un  autre  bibliophile  dont  nous  reparlerons, 
le  comte  Boutourlin,  avait  réuni  également 
un  nombre  considérable  d'éditions  bodonien- 
Des  dans  la  riche  collection  qu'il  avait  ras- 
semblée à  Florence,  et  qui  fut  livrée  aux 
enchères  à  Paris.  Aujourd'hui  ces  éditions 
sont  délaissées  par  la  mode,  et  leur  valeur 
commerciale  est  bien  tombée. 

Ajoutons  qu'indépendamment  du  livre  de 
J.  ce  Lama  que  nous  avons  signalé,  on  peut 
aussi  consulter  les  ouvrages  de  Passeront 
{Memorie  anecdotti  per  servire  Ma  tita  di 
J.  Bodont,  Parme,  1814,  in-8),et  de  Gregori, 
Biographie  des  trois  illustres  Piémontais^ 
1-agrange,  Denina,  Bodini,  décédés  en  1813, 
Verceil,  1814,  in-8. 

BOMBËRG  (Daniel).  —  Célèbre  imprimeur 
en  langue  hébraïque ,  né  à  Anvers.  Il  vint 
s'établir  à  Venise,  qui  était,  dans  la  première 
moitié  du  xvi'  siècle,  le  foyer  le  plus  actif 
du  commerce  de  la  librairie;  il  y  mourut  en 
1549. 

La  première  édition  de  sa  Bible  hébraïcpie 
in-4  est  datée  de  278  (c'est-à-dire  Tan  5278 
selon  la  façon  de  calculer  des  Israélites,  cor- 
respondant à  l'année  1517  de  Tère  chré- 
tienne; la  seconde  édition  est  de  281  (1521)  ; 
k  troisième  se  compose  de  deux  parties  :  (la 
première,  renfermant  le  Pentateuque  et  les 
cmqMegilloth,  parut  en  285  (1525L  et  la  se- 
conde, renfermant  les  Prophètes  elles  Uagio- 
graphes,  es\  de  288  (1528).  Indépendamment 
de  l'exemplaire  sur  vélin  que  signale  le  Ma- 
nuel du  libraire  comme  se  trouvant  à  la  bi- 
bliothèque de  Wolfenbuttel,  il  y  en  a  un  in- 
diqué au  catalogue  de  la  bibliothèque  Har- 
leyenne  (IV,  10182).  La  quatrième  édition  est 


de  293  (1533),  mais  on  n'a  réimprimé  que  le 
Pentateuque  ;  le  reste  appartient  à  l'édition 
précédente.  La  cinquième  édition  est  datée 
de  305  (1544).  Les  chiffres  de  ces  différentes 
parties  de  1521, 1525,1528  et  1533,  se  rappor- 
tent les  uns  aux  autres,  et  toutes  ces  diffé- 
rentes parties  peuvent  être  réunies. 

La  grande  éaition  rabbinique,  contenant  les 
commentaires  de  Salomon  Jarchi,  de  Daniel 
Kimchi,  de  Moïse  ben  Nachmann,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  docteurs,  parut  en 
5278  (1517),  4  vol.  in-fol.;  elle  est  devenue 
rare  ;  elle  reparut  en  1524-26,  et  une  troi- 
sième édition  fut  mise  au  jour  en  307-309 
(1547-49),  Tannée  même  de  la  mort  de  Bom- 
berg.  On  doit  encore  à  ce  laborieux  typogra- 
phe la  première  édition  des  Concordances 
hébraïques  du  rabbin  Isaac  Nathan,  et  il  eut 
le  courage  d'entreprendre  la  publication  du 
Talmud  de  Babylone  qu'il  donna  en  entier 
avec  les  commentaires  de  divers  rabbins  en 
281-282  (1520-1522),  12  vol.  in-fol.  B  les  fit 
suivre  deux  ans  plus  tard  du  Talmud  Hyeroso- 
lymitanum  qui  forma  un  treizième  volume. 
Cette  collection  est  devenue  fort  rare,  et  de 
beaux  exemplaires  sont  montés  à  des  prix 
élevés  dans  des  ventes  faites  à  Londres  ;  mais 
en  France  il  est  douteux  qu'ils  trouvassent 
Jieaucoup  d'amateurs.  Tant  de  zèle  fut  mal 
récompensé  ;  la  fortune  de  Bomberg  s'englou- 
tit dans  les  opérations  dispendieuses  qu'il 
avait  abordées  et  qui  ne  s  adressaient  .qu'à 
des  acheteurs  peu  nombreux.  Quant  au  mérite 
critique  et  philologique  de  ses  éditions,  il  est 
réel,  bien  que  les  progrès  de  l'érudition  soient 
venus  montrer  qu'on  pouvait  faire  mieux, 
mais  il  restera  toujours  à  Bomberg  la  juste 
estime  qui  s'attache  à  celui  qui,  le  premier, 
tenta  de  grandes  choses  dans  le  champ  de  la 

Ï'pographie  et  de  l'érudition.  Renvoyons 
ailleurs  à  la  Bibliotheca  hebrœa  de  Wolf  et 
aux  ouvrages  de  Rossi  sur  la  typographie 
hébraïque. 

BR£VUIRES.  —  Le  Dictionnaire  de  Bi^ 
bliographie  catholique  présente  (tom.  II, 
col.  1191-1205)  une  ample  énumération  de 
bréviaires  en  français  et  en  latin  ;  le  Manuel 
du  libraire  en  indique  plusieurs  sur  vélin  im- 
primés à  la  fin  du  XV*  ou  au  commencement 
du  xvr  siècle,  et  gui  doivent  être  mis  au  rang 
des  livres  précieux.  C'est  ainsi  que  les 
bréviaires  ambroisiens,  d'Auxerre,  de  Bam- 
berg,  de  Braga,  de  Cambrai,  de  Chartres,  etc., 
méritent  d'être  signalés.  Ils  ont  d'ailleurs  été 
décrits  en  détait  par  H.  Van  Praët  dans  ses 
deux  Catalogues  des  imprimés  sur  vélin. 

A  rénumération  donnée  par  H.  J.-Ch.  Bru- 
net,  on  pourrait  ajouter  bien  d'autres  détails  : 
le  Trésor  des  livres  rares  et  précietix  do 
M.  J.  G.  T.  Graesse,  renferme,  t.  I,  p.  532- 
537,  une  longue  liste  de  bréviaires  anciens 
et  de  leurs  réimpressions.  Nous  nous  borner 
rons  à  un  petit  nombre  d'exemples. 

Brevianum  auaustanum^y  enise^  1525,  in-8, 
sur  vélin,  adjugé  à  400  fr.  à  la  vente  Quatre- 
mère. 

Breviarium  nidarodiense^  premier  livre 
imprimé  en  Islande,  par  Jean  Mathiei^on  en 
1531   ïroil,  dans  ses  Lettres  sur  r Islande 
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dit  qu'il  n'en  <«isUU  qu'un  »eul  exemplaire 
dai^  la  bibliothèque  d'Olœus  Maguus  et  qu  il 
périt  ea  llH  dans  un  incendie  à  Copenhague. 

ie  Breviarium  ramanum^  Venise,  1492» 
in-8,  sur  vélin,  inconnu  à  Van  Praët,  s'est  payé 
jusqu'à  W  1.  *t.  vente  Libri,  en  1859  (rexem- 
plaire  avait  une  belle  reliure  ancienne). 

Breviarium  aberdonense^  Edinburg,  1509- 
1510, 2  vol.  in-8.  On  n'en  connaît  que  quatre 
exemplaires  tous  incomplets.  En  1852,  il  a 
été  donné  une  très-belle  réimpression  en  8 

vol.  in-4. 

Breviariwn  abingdonense,  Abingdon,  1528, 
8  vol.  petit  in-4.  On  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  ;  encore  ne  renferme-t-il  que  la 
Pars  œstivali$.  . 

Breviarium  armenie%im,  Amst.  15o2,  m-e; 

fine  loco,  1705,  iu-«.  ,    .  .m^ 

Breviarium  $wa9  Brigittm,  Lubeck»  1492, 

in-8.  ^  ,     .  M       !• 

Breviarium  ordinie  Caleettnarum,  neapolif 

1488,  în-8.  Un  exemplaire  sur  vélin  fait  partie 

de  la  bibliothèque  de  lord  Spenser.Foy.  D»- 

IMN.  Bibl.  Spem.,  t.  Vil.  p.  44. 

breviarium  croco«t>fwe,  Venelus,  1 483,  m-o. 

Breviarium  ebiMraceme,  1493,  in-8.  On  n'en 
connaît,  à  ce  qu'il  parait,  qu'un  seul  exem^ 

plaire. 

Breviariwn  diiBceeis  Eerbifolen$i$f  1479« 
in-fol.  On  connaît  plusieurs  exemplaires  im- 

fmmés  sur  vélin  ;  et  il  est  foit  mention  dans 
eSerapeum,  1858,  p.  377,  d'une  autre  édition 
dont  un  amateur  de  Wurtzbourff  possède  la 
Pan  hiemalis  ,  également  sur  vélin. 

Breviarium  herefordienee^  1505,  in-16.  On 
ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  la  Pan 
Mtivaiie.  Une  description  oe  ce  rare  volume 
se  trouve  dans  les  Typographical  Antiquitiee 
d'Ames,  revues  par  Dmdin,  1821,  t.  III. 

Breviarium  iUyricum  (en  dialecte  croate), 
imprimé  avec  les  caractères  dits  de  Saint- 
Jérftme,  Venise,  chez  lesfllsdeJ.-F.Turresan, 
1560,  petit  in-8,  volume  imprimé  à  deux  co- 
lonnes, et  que  M.  Renouard  n'avait  jamais 
vu,  car,  sur  la  foi  d'autres  bibliographes,  il 
l'indique  peu  exactement  dans  ses  Annotes  des 
Aide, 

L'ouvrage  est  composé  de  8  et  32  feuillets 
non  chiffrés  et  de  508  feuillets  numérotés  ;  il 
est  décrit  en  détail  au  catalogue  Klaproth 
(Paris,  1839,  n*  116)  où  un  exemplaire  fut 
adjugé  à  125  fr.  Mais  en  Angleterre  on  avait 
poussé  ce  volume  è  des  prix  bien  plus  élevés; 
un  exemplaire  fut  successivement  a^ugé 
41 1.  st.  et  33  i.  13  aux  ventes  Beber  et  Butler 
(soit  1025  et  840  fr.). 

9reviarium  rothomaqense,  Rouen,  1491, 
in-fol.  Il  existe  deux  éditions  sous  cette  datef, 
l'une  imprimée  à  Rouen,  chez  Martin  Morîn, 
l'autre  à  Paris,  che?  Pierre  ievet  (  Voy.  le 
Manuel  du  Bibliographe  normand,  de 
M.  Frère,  U  I,  p.  149)  ;  elles  sont  toutes  deux 
iort  rares,  et  dans  Texemplaire  de  Tédilion  de 
Paris  que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Rouen,  les  deux  premiers  feuillets  man- 
quent. Ce  même  dépôt  conserve  un  charmant 

(57)  Nous  nous  servons  de  la  traduction  de  M.  Co-> 
cberis,  comme  dans  tout  le  reste  de  cet  article 
noua  utilisons  son  travail.  Citons  le  passage  latin 
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exemplaire  sur  vélin  orné  de  miniatures  d  un 
autre  ^r«fJiortt*m  roîhomagense,  imprimé  à 
Rouen,  en  1492,  in-8,  très-épais. 

Breviarium  sarisburiense.  Les  éditions 
sont  nombreuses,  et  plusieurs  ont  eu  des 
exemplaires  tirés  sur  vélin.  La  bibliothèoue 
du  Trinity  Collège  à  Dublin  possède  Vé- 
dition  de  Paris,  P.  Levet,  1494,  2  vol.  in-8. 
Un  exemplaire  de  l'édition  de  Pari<«,  1499, 


in-fol.,  s^est  adjugé  h  46  1.  st.  à  la  vente 
îoster  en  1845.  Quant  à  l'édition  donnée  par 
Richard  Pynson  è  Londres,  en  1500,  l'exem- 
plaire Mac-Carth; ,  acheté  602  fr.»  est  entré 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spenser. 

Breviarium  segoviense,  Hispali,  1493,  in-4. 
Extrêmement  rare. 

Breviarium  feriale  syriaeum  SS.  Ephrem  et 
Jacob,  Aoima,  1787,  in-4. 

Nous  laissons  de  côté  les  Bréviaires  à  l'u- 
sage des  ordres  religieux,  nous  contentant 
d'observer  qu'Haïn  dans  son  Aeperlortum  des 
éditions  du  xv*  siècle,  indique  170  de  ces  ou- 
vrages imprimés  avant  1500. 

BURY  (RicHA&n  db)  ,  évèque  de  Duiiiam, 
grande  chancelier  d'Angleterre,  mort  en  1345. 
'-^Nous  ne  devons  pas  dans  un  ouvrage  con- 
sacré  aux  livres  passer  sous  silence  ce  prélat 

Îui  est  auteur  d'un  ouvrage  curieux  intitulé  : 
'AttofttMofi  seu  liber  de  amore  librorum.  L'é- 
dition originale,  Cologne,  in-8,  1473,  est 
devenue  fort  rare,  mais  il  existe  ouelques 
réimpressions,  Spire,  1483;  Paris,  1500  (deux 
éditions); Oxford,  1599.  Goldast  l'inséra  en 
1610  dans  sa  Philologicarum  episiolarum  cen* 
turia,  et  Mader  le  comprit  en  1703  dans  un 
supplément  qu'il  joignit  à  son  recueil  De  6t« 
bhothecis  atque  arcMvis, 

H.  H.  Cocneris,  attaché  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  a  publié,  en  1856,  chez  un  libraire 
parisien  rempli  de  zèle  et  d'intelligence 
(M.  A.  Aubry ),  une  excellente  traduction  de 
cet  ouvrage,  auquel  il  a  joint  des  notes  inté- 
ressantes et  une  introduction  de  47  pages 
remplie  de  recherches  curieuses.  Ce  qui  con- 
cerne la  vie  de  l'auteur  et  les  manuscrits  qui 
nous  ont  conservé  son  travail  est  traité  avee 
beaucoup  de  soin. 

Le  styt e  de  Richard  de  Rurj  se  ressent  des 
défauts  habituek  à  son  époque  ;  il  est  quel- 
quefois brillant  et  énergique,  mais  il  pèche 
par  une  recherche  puérile  de  jeux  d'esprit 
et  d'artifices  de  paroles,  par  un  luxe  de  ctta- 
sions  superflues  et  une  enflure  outrée.  Les 
bibliophiles  pardonneront  tout  cela  en  raison 
de  l'amour  avec  lequel  le  respectable  prélat 
parle  des  livres. 

K  Ce  sont  des  mettras  qui  nous  instruisent 
eans  verges  et  sans  férules,  sans  eris  et  sans 
colère,  sans  costume  et  sans  argent.  Si  on 
les  approche ,  on  ne  les  trouve  point  endor- 
mis; si  on  les  interroge,  ils  ne  dissimulenl 
point  leurs  idées;  si  on  se  trompe,  ils  ne 
murmurent  pas  ;  si  on  commet  une  bévue, 
ils  ne  connaissent  point  la  moquerie  (57).  » 

Voici  une  maitime  qui  aura  sans  doutP 
Tapprobation  des  libraires  :  «  U  faut ,  den5 

qui  accompagne  celui  qne  nous  venons  de  doonti 
en  français. 

<  0  libri  soli  libérales  et  Hberi,  qui  omni  pelenti 
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l'achat  des  livres,  ne  reculer  devant  aucun 
sacrifice  quand  l'occasion  semble  favorable , 
car  si  la  sagesse ,  trésor  infini  aux  yeux  de 
l'homme,  leur  donne  de  la  valeur,  et  que 
cette  valeur  soit  de  celles  qu'on  ne  peut  expri- 
mer, il  leur  est  impossible  de  trouver  leur  prix 
trop  excessif.  » 

Indiquons  les  titres  de  quelques-uns  des  cha- 
pitres du  Philobiblion  ;  ils  donneront  une  idée 
suffisante  des  Questions  traitées  dans  ce  livre  : 
«  Du  mérite  de  la  sagesse  et  de  celui  des 
livres  dans  lesquels  elle  réside. 


«  Comme  quoi  les  livres  doivent  être  pré- 
férés aux  ricnesses  et  aux  plaisirs. 

«  Des  biens  dont  les  livres  sont  la  àource. 

«  Lamentation  sur  la  destruction  des  livres^ 
causée  par  les  guerres  et  par  les  incendies. 

«  De  ceux  qui  doivent  aimer  principale^ 
ment  les  livres. 

«  Des  KYres  nouveaul  qu'il  faut  écrire,  et 
des  livres  anciens  qu'il  faut  réparer. 

t  Des  livres  que  lôn  doit ioMhtt  et  «Irran-^ 
ger  avtic  soin. 


c 


CALLIGRAPHIE.  —  Ce  mot  désignait,  chez 
les  anciens,  l'occupation  des  scribes  qui  rédi- 
geaient sans  abréviations  ce  qui  avait  d'a- 
bord été  transcrit  en  notes,  c'est-à-dire  en 
une  espèce  de  chiffres  dans  le  genre  des  no- 
tes tironiennes.  Par  là  on  écrivait  beaucoup 
plus  vile  et  l'on  pouvait  suivre  celui  qui  dic- 
tait. Montfaucon  a  donné,  dans  sa  Palœogra- 
pkia  (liv.  1,  c.  8),  le  catalogue  des  anciens 
calligraphes  connus. 

Au  moyen  â^e  les  couvents  produisirent 
une  foule  d'habile»  calligraphes  dont  il  est 
resté  de  véritables  chefs-d'œuvre.  On  en  trou> 
vera  de  nombreux  spécimens  dans  le  magni- 
fique ouvrage  publié  par  M.  Silvestre  :  iPoi^o- 
graphie  universelle^  Collection  de  fae-simile 
a  écritures  de  tous  les  peuples  et  as  tous  les 
temps.  Paris,  1839-41,  4  vol.  in-folio. 

Au  XVI'  siècle,  un  Grec  (58),  Ange-Vergèce, 
montra  une  habileté  remarquable  dans  la 
transcripUoQ  des  manuscrits  ;  il  fut  employé 
par  François  I*%qui  lui  donna  le  titre  d* Ecri- 
vain rof^:  Baïf,  de  Thou  et  autres  auteurs 
du  temps  ont  fait  l'éloge  de  la  forme  élégante 
de  l'écriture  de  cet  artiste.  La  bibliothèque  Im- 
{.ériale  en  possède  d'admirables  échantillons, 
et  c'est  d'après  les  dessins  de  Vergèee  que  fu- 
rent gravés  les  beaux  caractères  grecs  de  Gara- 
mond.  (FotVce  nom  dans  la  Bioffraphie  uni- 
verselle, tora.  XVI.) 

Le  plus  célèbre  des  eaUigraphes  ftança» 
est  Nicolas  Jarry,  né  à  Paris  vers  1620  ;  on 
ignore  l'époque  de  sa  mort,  mais  on  ne  trouve 
pas  de  ses  productions  ayant  une  date  plus 
récente  que  1663.  Louis  XIV  lui  décerna  le 
titre  A^Bcrivain  et  noteur  de  la  musique  du 
roff.  Le  Manuel  du  libraire  indimie  vingt  des 
productions  de  Jarry  comme  formant  une 
spécialité  curieuse.  On  peut  ajouter  quelques 
détails  aux  indications  que  fournit  H.  Brunet 

tribuitis,  et  omnes  mianQitfîukls  tobis  seduki'  ser- 
TÎeoies!  Vos  estis  profandîBsimaB  s6pliiâB  Ibdkise  : 
ad  quas  sapiens  fliium  sttum  mîuit,  ui  inde  ihe- 
sauros  effodiau  Vos  patei  aquarum  viventium,  ^los 
paler  Abraham  primo  fodit,  Isaac  eruderavit, 
quosque  nituntur  obstruere  Philislini.  Vos  eslis 
rêvera  spicae  gralissimas,  ptenas  granîs,  solis  apo- 
stolîcis  manibtts  coafricandae.  Vos  estis  orax 
aareae,  quibus  maïuia  reconditur,  alque  petrsÈ 
mcllifla»,  imo  potius  favîmellis,  ubera  ubdrrima 
lacets  viua,  prompluaria  semper  pleaa.  i 


et  signaler  d'autres  ouvrages  de  Jarry.  VOf- 
fice  de  la  biniJieureuse  Vierge  Marie,  165a, 
provenant  de*  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
Brienne  et  payé  240  fr.  en  1792,  a  été  ac^ugé 
à  700  fr.  à  la  vente  De  Bure. 

La  Guirlande  de  Julie,  pour  Mlle  de  Ram- 
bouillet. On  sait  que  ce  manuscrit  célèbre, 
après  avoir  appartenu  à  M.  de  Boze  et  au  due 
de  La  Vallière,  fut  acheté  à  la  vente  de  cet 
amateur  célèbre,  par  sa  fille,  la  duchesse  de 
Châtillon;il  passa  ensuite  à  la  fille  de  cette 
dame,  la  duchesse  d'Uzès. 

Un  autre  manuscrit  in-8,  bien  moins  pré- 
cieuxd'ailleurs,  aprèsavoir  été  adjugé  406, 622» 
et  250  fr.  dans  des  ventes  anciennes,  s'est 
payé  2905  fr.  à  la  vente  De  Bure,  n*  666. 

Heures  de  Nostre-Dame,  écrites  en  1647» 
in-8,  120  feuillets.  Ce  manuscrit  fui  exécuté 
pour  François  de  Beauvilliers,  alors  comte, 
plus  tard  duc  de  Saint-Aigaan.  Toutes  les 

Eages  sont  entourées  d'un  filet  d'or.  Sept 
etles  miniatures,  peintes  par  un  artiste  dis- 
tingué, embellissent  ce  volume.  Dans  la  prer 
miere  on  voit  un  grand  livre  ouvert  tenu  de 
chaque  côté  par  un  ange;  la  seconde  montre 
le  comte  de  Saint-Aignan  en  costume  de  gé- 
néral. Les  cing  autres  miniatures  représen- 
tent l'Annonciation,  la  Vierge  et  TEnfant- 
Jésos,  David,  un  Stabat  Mater,  et  le  Saint- 
Esprit  entouré  de  flammes. 

voici  entre  quelles  mains  a  passé  succes- 
sivement ce  livre  pfécieut  :  eu  1776,  il  fut 
acheté  515  livres  à  la  vente  du  due  de  Saint- 
Aigban;  il  s'éleva,  en  178»,  à  1601  livrets  à  la 
rente  du  duc  d«  La  Vatlièfe,  ef  en  1791,  à 
73  liv.  10  sh.  (1840  fr.  environ)  à  celle  du 
bibliophile  Paris.  Des  libraires  fort  connus  à 
Londres,  MM.  Payn«  et  Foss,  te  cédèrent  pour 
2000  fr.  à  M.  De  Bure,  et  en  1853,  à  la 
vente  de  ce  dernier,  les  enchères  atteigni- 
rent 3999  francs. 

S 8)  Cet  Important  ouvrage  (àrtnt  SI  livraisons, 
iées  à  20  fr.  chacune.  Le  telté  a  été  rédigé  iiar 
[M.  ChampoUion-Figeac  et  Anne  CbampoUion  ms. 
Voir  la  Revue  de  Bibliop'aphie  analytique,  f^l, 
p.  370  ;  la  Revue  de  Paris,  1S42,  t.  IV,  p.  572,  eto.. 
Un  exemplaire,  avec  une  belle  reliure»  6*est  payé 
Ht5  fr.  à  la  vente  des  livres  du  roi  Louis-Phillupe. 
Les  planches  ont  servi  à  une  édition  publiée  à 
Loncires  eu  4850  avec  on  leite  dû  au  savant  con- 
servateur des  monuments  du  Musée  britannique» 
sir  Frederick  Madden,  et  <|ui  forme  3  vol.  in-8. 
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Passons  aux  productions  de  Jarry  que  le 
Manuel  n'enregistre  pas,  et  qui,  il  faut  en 
convenir,  ne  sont  peut-âtre  pas  toutes  authen- 
tiques, car  le  nom  de  ce  célèbre  calligraphe  a 
parfois  été  ajouté  à  des  productions  restées 
anonymes. 

A  la  vente  Giraud,  en  1855,  nous  avons  vu 
figurer  un  volume  in-16  signé  Jarry  Pari- 
sinus,  1662,  et  intitulé  :  Prières  saintes  et 
chrétiennes.  Ce  manuscrit,  sur  vélin  très-fin, 
écrit  en  lettres  romaines,  se  composait  de  162 
pages,  dont  chacune  Otait  encadrée  de  filets 
d'or.  11  était  enrichi  de  ^andes  lettres  en  or 
et  en  couleur,  et  de  plusieurs  fleurons  et  au- 
tres ornements,  au  nombre  desquels  on  re- 
marçiue  deux  couronnes  de  roses  peintes  en 
miniature  et  d'une  exquise  délicatesse. 

Commune  sanetorum,  Orationes  B.  Yirgi- 
nis,  Officium  defunctorum^  in-fol.  Manuscrit 
orné  de  trois  miniatures  d'un  fini  admirable. 
(Cat.  des  Manuscrits  et  imprimés  sur  vélin  du 
cabinet  de  M.  Chardin,  1811,  n*  71.) 

Rituale  pro  episcopis,  1655,  in-4,  avec  une 
très-belle  miniature  représentant  le  Sauveur 
du  monde  (même  eatalogue,  n*  102). 

Heures  de  Mme  de  Chamillart,  in-8,  minia- 
ture de  la  plus  belle  exécution  (même  cata- 
logue, n*  140). 

Les  Sept  psaumes  pénitentiaux,  in-12  (attri- 
bués à  Jarry,  catalogue  Chardin,  1823,  n*  123, 
quoique  son  nom  ne  s'y  trouve  pas). 

Airs  nouveaux  de  la  Cour,  in-S**,  50&  fr., 
vente  De  Bure  en  1853,  n*  671. 

En  1783,  ce  môme  manuscrit  avait  à  peine 
atteint  10  fr.  dans  une  vente  publiaue. 

M.  Weiss  a  consacré,  dans  Ta  Bibliographie 
universelle,  t.  XKI,  p.  412,  un  article  à  Jarry; 
les  divers  manuscrits  mentionnés  au  Manuel 
du  libraire  y  sont  indiqués,  ainsi  gu'un  Re- 
cueil de  poésies  de  Tnstan  l'Ennite  que  la 
bibliothèque  du  Roi  acquit  en  1739  par  suite 
d'un  échange  fisiit  avec  1  abbé  Rothehn. 

Parmi  les  contemporains  de  Jarry  figure  un 
calligraphe  presque  aussi  habile  que  lui, 
Rousseiet  ;  le  catalogue  Chardin,  n*"  141,  in- 
dique de  lui  un  trèsHoli  manuscrit,  Oraciones 
para  la  Missa,  io-8  (140  fr.,  vente  Nodier 
en  1844),  et  n"*  130,  des  Priirespour  la  messe, 

Duval,  élève  de  Jarry,  écrivait,  en  1666,  pour 
la  comtesse  de  Soissons,  un  Exercice  spiri'- 
tuel  du  chrétien  (cat.  Chardin,  n**  132),  et 
Prevot  traçait,  à  la  môme  époque,  d'admirables 
Prières  de  la  messe  (môme  catalogue,  n"*  135). 

C.  Gilbert  écrivait,  en  1662,  une  Paraphrase 
du  Miserere  (n*  21),  mais  nous  doutons  que 
ce  soit  le  môme  personnage  que P.-C.  Gilbert, 
dont  Chardin  s'était  procuré  (n^*  163)  un  char- 
mant volume  in-12,  écrit  en  1710  {Sollicita^ 
tians  pressantes  pour  faire  rentrer  une  âme 
en  elle-même).  Un  autre  calligraphe  non  moins 
habile,  S.  Lecouteux,  écrivait,  en  1689,  des 
Prières  pour  les  jours  de  la  semaine  (cat. 
Chardin,  1823,  n'  126). 

En  1669,  P.  Moreau,  maistre  écrivain  juré,  à 
Paris,  avait  gravé,  après  le  naturel  de  la  plume^ 
cfuelqucs  volumes,  parmi  lesouels  on  distin- 
gue les  Saintes  prières,  de  l'âme  chrétienne. 

Au  xviu'  siècle  on  rencontre  Montchaussé, 


dont  Chardin  possédait  un  charmant  volume 
exécuté  pour  la  marquise  de  Pompadour,  et 
plus  sérieux  qu'on  ne  l'attendait  peut-être 
(Prières  de  Quarante  heures). 

Claude  Petré  de  Guiscard  traçait  en  1746, 
pour  la  duchesse  d'Aumont,  un  superbe  livre 
de  prières.  En  1748,  Piache  exécutait  des 
Exercices  de  piété  pour  te  Dimanche  (cat. 
Chardin,  1823,  n'  127). 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  au  com- 
mencement de  celui-ci,  un  calligraphe  habile, 
Fyot,  se  montra  fort  expérimenté  dans  l'art 
d'écrire  sur  vélin  des  copies  fac-similé,  imi- 
tant, avec  une  rare  perfection,  l'imprimé  des 
vieux  livres.  Il  exécuta  ainsi  un  assez  grand 
nombre  de  livrets,  s'attachant,  comme  de 
juste,  à  reproduire  des  écrits  devenus  exces- 
sivement rares.  L'art  qu'il  cultivait  a  disparu 
avec  lui.  Charles  Nodier  en  a  dit  un  mot  en 
passant  :  «  Il  est  mort  de  faim  sur  une  poi- 
gnée de  paille  après  avoir,  suivant  l'usage  do 
tous  les  temps,  contribué  à  la  fortune  des 
marchands  de  livres  sans  faire  la  sienne.  » 
Plusieurs  catalogues,  riches  en  ouvrages  cu- 
rieux, offrent  un  certain  nombre  de  copies  de 
la  main  de  Fyot.  M.  Nodier  en  avait  deux  dans 
son  catalogue  de  1827  (n.  257  et  3?0)  :  la 
bibliothèaue  dramatique  de  M.  de  Soleinne 
en  possède  au  moins  40,  parmi  lesquels  on 
rencontre  des  mystères  devenus  introuva- 
bles {Yoy.  le  Bulletin  du  bibliophile,  8*  série, 
1847,  p.  242).  Les  catalogues  de  Méon  (1804) 
et  de  Chardin  (1823),  présentent  également 
un  certain  nombre  de  ces  copies. 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  ou- 
vrages relatifs  à  la  calligraphie.  Quelques-uns 
d'entre  eux  sont  indiaués  dans  la  Table  nmé- 
thodigue  (n.  9043-9059)  qui  accompagne  le 
Manuel  du  libraire;  nous  ne  la  reproduirons 
pas,  mais  nous  y  «goûterons  quelques  indi- 
cations : 

En  fait  d'ouvrages  français,  M.  J.-Ch.  Brunet 
signale  ceux  de  Le  Moyne  {V Instruction  de 
bien  et  parfaitement  escrire,  Paris,  1556,  dont 
il  existe  plusieurs  éditions;  une  sans  date, 
50  fr.,  vente  Nodier  en  1844)  :  de  Du  Tronchet 
(Finances  et  trésor  de  la  plume  française, 
1572)  :  de  Beau-Chesne  {leTrésor  de  l'écriture, 
1580)  :  de  Legangneur  {\oi Calligraphie,  1599  ; 
la  Technographie  de  l'écriture  française,  1599), 
le  Paranymphe  ou  Modèles  de  diverses  écri- 
tures gravés  par  F.  Desmoulins,  Lyon,  1625, 
in-fol.  oblong  ;  les  Principes  sur  Vart  d'écrire, 
par  d'Autrape,  gravés  par  Oger»  Paris,  s.  d. 
grand  in-fol.,  etc. 

Si  nous  passons  à  des  productions  plus  mo- 
dernes, nous  trouverons  les  Modèles  d'écri- 
ture de  Saintome  l'atné,  gravés  par  James, 
in-fol.;  le  Manuel  d'Ecriture  cursive,  par 
Verdet,  1833  ;  le  Manuel  de  Calligraphie,  qui 
fait  partie  de  VEncyclopédie-Roret. 

Plusieurs  ouvrages  en  flamand  sur  la  même 
matière  sont  enregistrés  au  catalogue  Van 
Hulthem,  t.  II,  p.  140. 

Le  Manuel  ne  signale  qu'une  édition,  Ve- 
nise, 1554,  de  ï Opère  di  frate  Vespasiano  fsel 
quaU  si  insegna  a  scrivere  varie  sorti  di  let- 
tere,  U  en  existe  une  antérieure,  Venise,  1548; 
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elle  est  indiquée  au  Catalogue  des  livres  éCari 
de  M.  J.  Goddé  (Paris,  ]8'52),  n.  1581. 

Une  troisième  édition,  Venise,  162Q,  est 
intitulée  :  //  perfeito  modo  d'mparare  a  scri* 
vere  ttUte  le  îettere  cancellareeche. 

Tagliente  (G.  Ant.),  La  vera  arte  detto  ee- 
ceUente  scrivere^  Venise,  1529,  în-4.  Siï  au- 
tres éditions  sont  indiquées  au  Manuel;  nous 
en  avons  rencontré  trois  autres;  1524,  in-4, 
payée  85  fr.,  vente  C.  R.  en  1859,  n.  420; 
1531,  adjugée  à  53  fr.,  vente  Libri  en  1857, 
n.  2241;  1536,  payée  19  fr.  5&,  vente  Lam- 
berty  en  1840,  n.  '227. 

Palatino  (G.  B.),  Libro  nel  quel  s^ensegna 
a  scrivere  ogni  sorte  di  httera  ;  le  Manuel 
signale  huit  éditions  différentes.  Aioutons-en 
une  neuvième,  Roma,  ne  ta  contrada  del  Pel- 
legrino,  MDXLIV,  in-4;  elle  est  portée  au 
catalogue  M.  (1851),  n.  699.  Un  sonnet,  gravé 
en  rébus,  occupe  quatre  pages. 

Yçiar,  Arte  subtilissima  por  la  quai  se  en- 
sena  a  eserevir  perfectamente^  Caragoça,  1550, 
in-4*.  Le  Manuel  signale  d'autres  éditions 
de  1552  et  1566.  Nous  en  trouvons  une  datée 
de  1555  au  catalogues. D.  (Pam.Potier,  Ï852), 
n.  13,  mais  peut-être  y  a-t-il.  dans  l'indication 
du  chiffre  une  erreur  d'impression.  Trois 
éditions  d'un  livre  de  ce  genre  imprimées 
dans  la  même  ville,  et  dans  une  pénode  de 
cinq  ans,  nous  semblent  une  circonstance 
peu  vraisemblable. 

CARACTERES.  —  Notre  travail  étant  consa- 
cré à  la  bibliologie  et  non  à  la  pratique  de 
l'art  typographique,  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  ici,  au  point  de  vue  industriel,  des 
types  qui  servent  à  l'impression,  et  dont  l'as- 
sortiment comprend  les  grandes  et  petites 
capitales,  les  lettres  du  bas  de  casse,  les  chif- 
fres, les  signes  de  ponctuation,  etc.  Les  ou- 
vrages spéciaux  sur  l'imprimerie  renferment 
è  ce  sujet  des  détails  étendus,  et  si  Ton  veut 
se  contenter  d'une  notice  succincte,  on  peut 
recourir  à  un  article  de  M.  L.  Louvet  dans  le 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lec- 
ture. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  quel- 

aues  types  dignes  de  Ûgurer  dans  l'histoire 
e  l'imprimerie. 
Les  beaux  caractères  grecs  gravés  et  fondus 

Car  Claude  Garamond,  d'après  l'ordre  de 
rançois  I",  sont  restés  célèbres.  Ils  furent, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  exécutés  d'après 
les  modèles  fournis  par  un  très-habile  calK- 
graphe,  Ange  Vergèce,  et  il  y  en  a  de  trois 
sortes.  Oncroit  que,  dès  1538, Conrad  Neobar, 
imprimeur  patenté  du  roi  pour  l'impression 
des  ouvrages  grecs,  commença  à  en  faire 
usage.  Le  trait  vif  et  net  de  ces  tvpes,  la  gra- 
cieuse facilité  de  l'écriture  qu'ils  reprodui- 
sent, n'ont  pas  encore  été  surpassés,  et  les 
caractères  romains  de  Garamond  offrent  des 
formes  distinctes,  amies  de  l'œil,  qui  les  pla- 
cent peut-être  au-dessus  de  ce  qu'on  a  fait 
depuis. 

C'est  à  un  habile  emploi  des  types  fondus 
par  Garamond  que  la  typographie  elzevirienne 
doit  une  grande  partie  de  sa  réputation,  mais, 
ainsi  quel'observeM.  Renouard,  dans  aucune 
autre  imprimerie,  ce  caractère  de  petit  texte, 


constamment  employé  et  avant  er  après  les 
Elzevier,  n'a  jamais  donné  aucun  résultat  qui* 
puisse  être  comparé  au  Pline  de  1635,  au 
Virgile  de  1636  et  à  Y  Imitation^  sans  date.  La 
jolie  collection  d'ouvrages  divers  imprimésr 

f)ar  ordre  du  comte  d'Artois,  par  F.  A.  Didot 
'aîné  Ivoy.  l'article  Collection),  est  aussi 
exécutée  avec  un  petit  texte  de  Garamond, 
mais  quoique  tout  neuf  et  fort  bien  fondiu 
elle  présente  bien  moins  de  perfection  çiue 
les  meilleures  productions  des  célèbres  im- 
primeurs hollandais  que  nous  venons  de 
nommer. 

Divers  imprimeurs  ont  publié  des  recueils 
offrant  les  modèles  de  leurs  caractères.  Un 
des  plus  anciens  ouvrages  en  ce  genre  est 
Ylndiee  de'  caratteri  esistenti  nella  stampa 
Vaticana  e  camerale.  Roma,  1628. 

Quelques  amateurs  recherchent  encore  un 
livret  qui  offre  YEpreuve  du  premier  alpha*' 
bet  droit  et  penché,  ornée  de  cadres  et  de  car- 
touches, gravé  par  ordre  du  Roi  pour  VimpH* 
merie  royale:  ce  livret,  tiré  en  1740  et  gravé 

f)ar  Louis  Luce,  artiste  assez  médiocre,  offre 
e  spécimen  d'un  caractère  extrêmement 
menu  qui  n'a  point  été  employé. 

M.  Renouard  possédait  (  Catalogue  d'un 
amateur,  I,  309)  deux  volumes  in-fol.  conte- 
nant un  grand  nombre  de  divers  échantillons 
des  caractères  de  Firmin  Didot,  de  Bodoni,  de 
Baskerviile,  et  de  divers  imprimeurs  italiens 
et  anglais  qui  se  sont  attacnés  è  imiter  ces 
grands  typographes.  Il  y  avait  joint  des  es- 
sais de  Unger  de  Berlin  qui  a  joui  d'une 
grande  réputation  en  Allemagne,  quoiqu'il 
n'ait  pas  fait  mieux,  pour  les  caractères  latins, 
que  les  graveurs  de  Paris  qu'il  imitait,  et  ses 
types  Krecs,  trop  modernises,  ont  encouru  les 
reprocnes  adressés  avec  raison  à  d'autre  grec 
du  même  genre. 

Nous  devons  faire  mention  d'un  caractère 
particulier  dit  de  civilité,  parce  que  l'usage 
s'en  est  maintenu  longtemps  pour  l'impres» 
sion  d'un  livre  sur  la  Civile  honnesleté.  Il  fut 
de  mode  versle  milieudu  xvi*  siècle,  car  on 
se  proposa  d'imiter  ainsi  l'écriture  du  temps» 
et  il  a  provoqué  de  la  part  d'un  amateur  ins- 
truit et  zélé  (M.  Jérôme  Pichon)  une  notice 
insérée  dans  les  Mélanges  de  littérature  et 
d'histoire  de  la  Société  des  bibliophiles  franr 
çais,  1850,  p.  330-337.  L'invention  sembla 
devoir  être  attribuée  à  l'imprimeur  Granjon 
qui  obtint  d'Henri  II  un  privilège  le  26  dé^ 
cembrel557;  cependant,  dès  1558,  R.  Breton 
et  Danfric  impnment  un  brief  discours ,  et 
dans  une  décncace  en  vers  font  honneur  de 
cette  mention  à  Lebreton,  secrétaire  du  carr 
din&l  de  Lorraine.  Leur  caractère  est  plus 
gros  et  plus  beau  que  celui  de  Granjon  qui 
cependant  est  fort  bien  exécuté.  Quoique 
l'usage  de  ce  caractère  ait  passé  de  Lyon  et 
Paris  à  Anvers,  le  nombre  des  ouvrages  qu'il 
servit  à  imprimer  resta  faible  et  alla  toujours 
en  diminuant  jusqu'à  ce  qu'il  demeura  exclu- 
sivement consacré  à  un  ouvrage  d'éducation 
d\iCtvititéq\i\]m  a  donné  son  nom,  mais  le 
caractère  est  plus  ancien  que  le  livre; la  pre- 
mière édition  de  la  Civile  honnesteté  n'est  que 
de  1560,  et  Touvrage  connu  aujourd'hui  sous. 
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ee  oom  est  de  J.«>B.  de  la  Salle,  fondatei  r  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes;  il  n'a  paru 
pour  la  première  fois  qu'en  1713,  d*abord  en 
]etti*es  rondes  9  puis  ensuite  en  lettres  fran- 
çaises. 

Voici  une  liste  d'ouvrages  en  civilité  ï  peu 
près  complète  : 

Dialoffuet  de  la  vie  et  de  la  mort,  par  Rhingier. 
Lyoïf,  1557. 

Récréations  de  B.  Desperriers,  1558  (à  la  vente 
Veinant,  en  1R60,  un  exemplaire  de  ce  rare  volume 
s>sl  éleré  au  prix  exorbitant  de  f  ,0eO  fr.) 

Callheri  Alexandrocous,  15f)8. 

L^Amie  des  Amies ,  par  Bérenger  de  te  Tour, 
1558. 

L'Amie  rustique»  1558. 

Discours  de  la  Cour,  par  Daofrie  et  Breton, 
1558. 

Oracles  de  Zoroastre,  par  Rabert,  1538. 

Epi  tome  desTiea  de  54  personnages  (extraits  de 
Plutarque),  par  Ph»  des  Aveoelles,  Përi»,  1558. 

Facéties  et  mots  sabills,  par  DomeaMi,  ital.  et 
Ir.f  le  français  seulement  en  letlres  de  civilité, 
1559»  in-8.  Lyon, 

Le  Jeu  éd9  est^becs,  par  Yasquîn  Philieul.  Paru, 
1559. 

Sommaires  des  singularités  de  Pllue,  par  Pierre 
de  Cbampy,  1559. 

Union  des  sentences  de  philosoplile.  Fsrii,  1559, 
tik-8. 

Préceptes  mipliavx  de  Plmarqae,  par  Latapîa 
drAurillac.  Paris,  1559  in-8. 

Sophonisbe  deTris«in,  trad.  parMellinda  Saiai* 
Gelais.  Paru  J  559;  autre  édition,  1560. 

Brief  traité  de  Thumaniié,  trad.  par  Dert.  Parût 
1559,  iH-8. 

Soulas,  du  cours  naturel  de  Tbomme,  trad.  par 
Bert.  Parié,  4559,  in-8. 

Somme  et  fin  de  toute  la  sainte  escritore,  par 
Dert,  in-8. 

Dons  de  la  langue  française,  par  Abri  MaïUiiea. 
Parts,  1559. 

Second  devis.  Parti,  1560,  in-8. 

Deux  dialogues  de  rinTention  poétique,  par  Da- 
niel d'Auge.  Parti,  1560. 

La  civile  honnesleté  pour  les  enfants.  Paris^ 
i560,  in-8. 

Recueil  de  la  diversité  des  babit8>  par  Descerpa» 
1462. 

Cent  cinquante  oraisons,  par  A.  Marbrai.  Lwm^ 
1565.  (On  trouve  au  cat.  Croset,  n*  108,  une  édit. 
de  Parts,  de  rimprimerie  de  Ph.  Danfric,  1618, 
in-8.) 

Briefve  instruction  pour  tous  estatz,  par  Girard 
CnrKeu.  Parti,  R.  Breton,  1571.  !}ne  autre  édit. 
1558,  in^  (cat.  Taylor,  1751). 

La  civilité  puérile  et  thrésor  de  la  ^eonesse. 
Lyo/i,  B.  Rigaud,  1583,  in^l6. 

Déclaration  à  rusaae  du  graphomètre»  par  Dan- 
fric.  Parii^  1597,  in-4. 

Parmi  les  diverses  imitations  de  caractères 
inspirés  par  la  même  idée  que  ceux  de  ctt;t- 
lite,  c'est-à-dire,  Timitation  de  récriture, 
nous  nous  contenterons  de  mentionner  ceux 
qu'enseigna  P.  Horeau,  nommé  en  16&2  im- 


primeur  du  roi  et  gui  fit  graver  en  1631  in-8 
(autre  édition,  1649,  vendue  70  fr.  belle  re- 
liure, ebez  Nodier),  les  Saintes  prières  de 
rame  chrétienne  escrites  après  le  naturel  de 
la  plume.  On  connaît  queiquesautres  volumes 
imprimés  avec  les  mêmes  types,  notamment 
une  /mi7af ton  en  français,  16i3,  etl^ssain^^f 
métamorphoses^  1643,  ouvrage  un  peu  singu- 
lier qui  commence  par  la  vie  de  saint  Longin. 

CAMCATURES.  —  La  caricature,  qui  est 
une  malice  dessinée,  une  charge  grotesque, 
était  connue  des  anciens.  Quelques  peintures 
antiaues  appartiennent  à  ce  genre,  ainsi 
que  Vont  démontré  divers  arcnéologues  et 
notamment  de  l'Aulnaye  dans  son  curieux 
traité  de  La  saltation  théâtrale,  1789,  in-8. 

Les  Italiens  à  la  renaissance  de  Tart  se  plu* 
rent  à  faire  des  caricatures  ;  Léonard  de  Vinci 
dessina  des  tètes  grotesques  aue  de  Caylus  a 
gravées;  elles  forment  un  volume  publié  en 
1730,  in-4,  réimprimé  en  1767,  et  enrichi 
d'nne  lettre  intéressante  (de  M.  Mariette)  sur 
Léonard  de  Vinci.  Les  120  figures  buriesques 
et  énigmatiaues  qui  forment  les  Songes  dro» 
latiques,  publiés  sous  le  nom  de  Rabelais  et 
mis  au  jour  pour  la  première  fois  à  Paris,  en 
1565,  sont  de  véritables  caricatures  dont  la 
clef  n'a  pas  été  trouvée  et  sans  doute  ne  le  sera 
jamais  (59),  bien  que  dans  l'édition  dite Fario- 
rum  (Paris,  1823,  9  vol.  in-8),  MM.  Esman- 
gart  et  Eloi  Joanneau  aient  consacré  un  volu- 
me entier  à  la  reproduction  et  à  Tinterpréta- 
tien  de  ces  estampes  où  ils  croient  reconnaître 
François  I**,  Henri  II,  et  autres  grands  per- 
sonnages de  l'époque. 

Les  partisans  de  Luther  et  de  Calvin  mirent 
au  jour  dans  la  seconde  moitié  du  xvirsiècle 
des  recueils  en  vers  ou  en  prose  accompa- 
gnés de  gravures  sur  bois  dirigées  contre  la 
cour  de  Rome.  Ce  sont  de  véritables  caricalu- 
res«  et  aujourd'hui  elles  sont  appréciées  à 
leur  juste  valeur  au  point  de  vue  politique; 
mais  leur  rareté,  leur  singularité  et  le  goût 
toi^ours  croissant  des  amateurs  pour  les  an- 
ciennes gravures  sur  bois  leur  procurent 
dans  les  ventes  un  rôle  distingué.  Nous  si- 
gnalerons en  ce  genre  comme  des  curiosités 
bibliographiques  : 

1*  Anttthesis  Christi  et  Antichristi  (Genève 
1557  et  1558,  1578);  en  français,  1561,  1578. 
1583, 1600.  Le  texte  latin  est  réimprimé  dans 
les  Lectiones  de  Wolf  (Centuria  XVl,  p.  869). 
et  on  peut  consulter  à  Végard  de  cet  ouvrage 
les  Observationes  selectœS'^QÙ,  t.  IV;  les  Amce- 
nitates  litterariœ  de  Schelhorn,  t  III,  p.  151; 
la  Bibliothèque  curieuse  de  David  Clément, 
t.  VU,  et  VAncUecta  biblion  de  M.  du  Roure, 
t.  I,  p.  434.  On  a  attribué,  mais  sans  preuves, 
à  Lucas  Cranach,  les  gravures  d'un  autre 
écrit  semblable  mais  plus  ancien  et  qui  ne 
comprend  que  28  pages  :  Antithesis  figurata 


(59)  Ce  vdttme  eat  très-rare;  le  Manuel  en  si- 
gnale des  adiudicatiODS  à  77  ei  à  115  fr.  Nous  en 
aivoais  noté  d^aiiirea  à  iSO  et  à  160  fr. ,  et  ut  bel 
eiampL  a^est  même  payé  411  fr,,  vente  Nodier, 
eaïau. 

On  Iroove  au  catalogue  Barrond,  1821,  a*  1001, 
an  recueil  de  150  dessins  à  la  plume  et  au  bistre 


qui  parait  ForighiaV  de  ces  Songes. 

Ajoutons  que  divers  autres  ouvrages  du  \vi* 
et  mène  du  xvn*  siècle  sont  ornés  de  ligures  sur 
bois  qui  aoni  tont  à  fait  dans  le  genre  dies  Songes 
drolaii^uu  :  nous  nous  bornerons  à  mantionner 
rédiiion  originale  des  Marmi  de  Doni,  1552,^  et 
les  Récréations  françaises,  L)'on,  1662. 
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pîim  Chriêti  et  Antiekristi.  Un  exemplaire 
s  est  payé  SOI  fr.  en  1817  à  la  vente  C.  R. 

On  a  remarcfué  depuis  peu  de  teiii|>s  seu- 
lement que  YAntiihesis  n'avait  guère  fait  que 
reproduire  un  petit  volume  in-4,  avec  teite 
allemand,  intitulé  :  Passionale  Christi  et  iin- 
Sickristû  ex  arca  Noe,  in-4 ,  30  flgures  dont 
28  sont  copiées  dans  les  impre.ssioos  de  Ge«> 
nève. 

ir  Expogitiavtra  imagiman  otim  Norim^ 
bergœ  repertarum  ex  fundatiseiniQ  verm  ma* 
gia  vaticiniû  dedueta  per  doelor.  Theophra" 
sium  Paracehum.  Anno  1570,  petit  in-^,  48 
feuillets.  C'est  encore  à  ses  gravures  sur  bois 
que  ce  livre  doit  le  prix  élevé  qu'y  mettent 
certains  bibliophiles. 

On  trouvera  des  échantillons  curieux  de  la 
caricature  en  France  à  toutes  les  époques  dans 
une  publication  intéressante  qui  n'a  point 
été  terminée  :  le  Musée  de  la  earteature,  dont 
lia  paru  78  livraisons  in-4  (1834-38),  repro- 
duit 235  estampes  de  diverses  époques,  de- 
puis le  moyen  Age  jusqu'à  la  chute  du  pre- 
mier empire. 

Une  des  plus  anciennes,  datée  de  1499,  in- 
titulée le  Revers  du  jeu  des  Sonysees^  faisait 
des  allusions  malignes  \  la  situation  politi- 
que de  l'Europe  ;  a  l'époque  de  la  Ligue,  des 
pamphlets  violents  dirigés  contre  Henri  lil 
étaient  accompagnés  d*estampes  qui  repré- 
sentaient ce  monarque  fadsant  avec  le  dé- 
mon des  pactes  horribles  (60). 

Vers  le  milieu  du  xvm*  siècle,  un  éditeur 
parisien,  J.  Lagniet,  publia  un  Recueil  des 
plus  illustres  proverbes  j  in-4,  où  se  trouvaient 
un  grand  nombre  do  caricatures  fort  origi- 
nales. Il  est  très-âiffaeile  de  trouver  cette  coi- 
lecttoQ  complète,  et  elle  a  été  parfois  grossie 
de  pièces  qui  n'en  font  pas  nécessairement 
partie  .Un  exemplaire  contenant  41 4  estampes* 
aprèsavoirété  payé  122et  400  f r., ventes  Méon 
et'  Morel-Vindé,'^a  été  adjugé  à  1005  fr.  en 
1838  (il  est  décrit  en  détail  au  catalo)|(ue 
B.  (Bourdillon),  novembre  1830,  n*  53)  ;  re- 
vendu 35  Uv.  st.  à  Londres,  il  est  proposé  au 
prix  de  1400  fr.  sur  le  catalogue  des  livres 
apnrtenant  à  H.  L.  T.  (Potier,  1844,  n*  115). 

Parmi  les  artistes  qui  ont  le  |^us  brillé 
dans  le  genre  dont  nous  parlons,  on  ne  sau- 

(60)  Parmi  ces  pnopklets  deveiuis  très-rares  et 
que  les  bibliophiles  recherchent  avec  empresse- 
ment, on  peut  signaler  la  Vie  et  faits  notables  de 
Henry  de  Valois,  1589  (payée  40  à  60  fr.  dans  quel- 
ques ventes,  réimprimée  dans  les  Archives  curieu' 
ses  de  P Histoire  de  France^  t.  Xll);  les  Soreelleries 
de  Henry  de  Valois,  4589)  ;  le  Départ  du  rov  de 
Nava/rre,  de  Saimt4^lousî,  avec  une  estampe  satirique 
représentant  le  convoi  funèbre  de  Henri  Ili,  bar- 
lesqueneut  composé  de  courtisans  à  cheval,  en 
habits  de  moines  (elle  esl  gravée  dans  le  Catalogue 
dé  la  bibliothèiine  Leber,  t.  Il,  p.  205). 

(61)  Les  amateurs  s*empressèren(  de  bonne 
beure  de  rechercher  les  productions  de  Cal  lot  ; 
tout  le  monde  connaît  le  passage  des  Caractères 
de  La  Bruyère  qui  met  en  scène  un  curieux  qui 
vetti  avoir  parfaitement  complet  Tœuvre  du  maître. 
Noos  n^avons  pas  à  nous  occupar  ici  des  travaux 
de  eei  arlisie  ;  on  iroovera  à  ce  sujet  d*amplas  dé- 
tails dans  le  Manuel  de  Camateur  d^estampes  de 
M.  Ch.  Leblanc,  et  surtout  dans  les  Recherches  de 


rait  oublier  le  nom  de  Catlot^  ce  graveur  ce-» 
lèbre  et  d'une  admirable  fécondité.  U  £uit 
ranger  dans  la  classe  deicaricatures  : 

Les  Balli  di  Sfessania  (danses  fescemeimes)  on 
Curueuca  *  i4  figures  in-12  ; 

Les  Varie  figure,  Gobbi,  1616,  ln-8,  21  pièces  ; 

Les  Capitam  dî  Baronit  diverses  aitiiades  de 
gueux  ; 

Les  Trois  Pantalons,  etc.    (61). 

Longtemps  a()rès  la  mort  de  ce  grand  ar« 
tiste,  on  mit  au  jour  à  Amsterdam  un  volume 
curieux,  in*4  :  //  CaUotto  resuscitato ,  corn* 
posé  de  deux  parties  de  24  planches.  Des 
éditions  plus  récentes  sont  plus  étendues. 
Ces  planches  sont  gravées  par  Folkema. 
D'autres  artistes,  Tempesta,  Quadt ,  etc., 
avaient,  au  xvn*  siècle,  gravé  des  charges  et 
des  figures  comiques. 

La  fin  du  xvu*  offre  deux  ouvrages  fort 
difiiciles  à  trouver  : 

1*  Les  Héros  de  la  Ligue.  A  Paris,  chez 
Louis-le-Grand,  1691,  in-4.  Ce  volume,  im- 
primé en  Hollande,  offre  les  traits  travestis 
d'une  façon  grotesque,  du  roi,  de  Mme  de 
Maintenon  et  de  divers  personnages  alors 
puissants.  M.  Léon  de  Laborde  en  parle  dans 
sa  savante  Histoire  de  la  gravure  en  mauiira 
noire.  Ces  estampes  ont  été  reproduites  dans 
les  Mémoires  (apocryphes)  de  M.  de  Maure* 
pas^  publiés  en  1792,  4  vol.  in-8 ,  et  dans  le 
Mus&  de  la  caricature,  1834,  livraison  33*  et 
suiv.  De  beaux  exemplaires  de  ce  livre  rare  se 
sont  payés  110,130  et  98  fr.  aux  ventes  La 
Bédoyëre,  Saint-Morys  et  Renouard. 

2**  Recueil  de  pièces  héroiqtèes  et  histari" 

KBS  pour  servir  d'ornement  à  P histoire  de 
uis  JCi F  (Hollande),  1693,  in-fo).  Ce  mince 
volume  se  compose  de  treize  estampes  satirt* 
ques;  il  est  de  la  plus  grande  rareté  ;  les  piè- 
ces qui  le  composent  sont  de  diverses  dates, 
de  divers  formats  et  de  divers  burins.  On 
peut  consulter  d'ailleurs  le  Dictionnaire  des 
Anonymes  de  Barbier,  n*  15,512  et  le  Catalo^ 
guede  la  bibliothèque  Leber,X.  UI,  p.  212. 
Ces  estampes  se  rapportent  principalement 
au  projet  oe  descente  en  Angleterre  en  1692, 
et  au  combat  de  la  Bogue.  Elles  furent  sai- 
sies (62)  chez  le  baron  de  Puechemeck,  et  il 
fut  enfermé  à  la  Bastille  où  il  mourut.  L'exem- 

M.  Heaume  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Calbt  {Mé^ 
moires  de  VAcadénde  de  Stanislas,  Nancy,  1856  et 
4857),  ainsi  que  dans  Touvrage  de  M.Noél  iCoUee- 
tiens  lorraines,  p.  642-674)  :  T  Anglais  Green,  Descrip- 
tion of  the  Works  of  Callot,  1814,  est  superficiel. 

La  Revue  des  Deux-Mondes,  1842,  V Artiste  (5« 
série,  t.  III)  ont  apprécié  le  ulent  de  Calloi.  L'œu- 
vre de  ce  maître  a  k  bibliothèqoe  Impériale  ne 
comprend  pas  moins  de  2,498  pièees  (originaux  et 
copies).  On  peut  dire  qu*li  n'y  a  rien  de  plus 
commun  que  les  faux  Callot,  el  rien  de  plus  rare 
que  les  vériubles.  Il  existe  au  Louvre  un  très-pré- 
cieux volume  contenant  156  dessins  de  Callot  et 
provenant  de  la  collection  Mariette. 

(62)  U  éuit  périlleux  à  Tépoqne  de  Louis  XIV  de 
s^attaqner  éirectemant  à  ce  monarque.  On  peut 
voir  dans  te  Manuel  du  libraire^  U  IV,  f».  217,  que 
des  ouvriers  imprimeurs  accusés  d^avotr  iravanié 
à  un  libelle  rahitif  au  mariage  secret  du  roi  avec 
Mme  de  Ifeintenon  (libelle  orné  d*une  caricature 
qui  parodiait  insolemment  fa  statue  de  la  place  daa 
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1>laire  Leber  ayait  passé  successWeinftni  dans 
es  ventes  Morel-Vindé  (payé  100  francs)  et 
N.  (Noailles)  à  Londres,  en  1835  (payé  5  1. 
st.  12  sb.). 

Signalons  encore  YAlmanach  royal  corn- 
mençant  avec  la  guerre  de  1701.  Paris,  de 
l'Imprimerie  royale  du  Penï-Iouû  (Hollande, 
in-folio)  :  ce  recueil  contient  des  estampes 
satiriques  accompagnées  de  vers  bollanaais 
et  français  contre  Louis  XIV  et  Pbilippe  V  ; 
il  est  rare.  M.  Leber  (Catalogue,  t.  III,  p.  212) 
indique  les  sujets  de  quelques-unes  de  ces 
estampes  qui  parurent  successivement  dans 
une  période  de  plusieurs  années. 

Le  système  de  Law  et  les  spéculations  et* 
travagantes  auxquelles  il  donna  lieu  provo- 
quèrent la  verve  des  graveurs  hollandais; 
une  publication  collective,  intitulée  le  Grand 
Théâtre  de  la  Folie,  vitlejourenl720,  in-fol.; 
elle  comprend  75  pièces  qui  parurent  en 

Jjartie  ;juccessivement,etdont  il  a  été  ensuite 
ait  des  recueils. 

Les  nombreuses  caricatures  mises  au  jour 
par  les  différents  partis,  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, ne  «auraient  nousoccuper  ici  ;  elles 
ont  été  l'objet  d'un  livre  curieux,  r/7tf/otre 
de$  caricatures  de  la  révolte  des  Français, 
(Paris),  vers  1792,  2  vol.  in-8,  fig.  au  bistre. 
Cet  ouvrage  de  Boyer  de  Nimes  n'a  pas  été 
achevé,  et  il  est  devenu  bien  rare.  Le  second 
volume  est  très-mince.  Rédigée  dansun^sens 
opposé  à  la  révolution,  cette  publication  dut 
cesser,  et  il  n*est  pas  douteux  (^ue  des  motifs 
de  prudence,  alors  fort  légitimes,  n'aient 
fait  détruire  la  plupart  des  exemplaires. 

La  révolution  de  1830  donna  en  France 
l'essor  à  la  caricature  politique  :  le  journal 
qui  prit  ce  nom,  et  qui  parut  depuis  le  k  no- 
vembre 1830  jusqu'au  25  avril  1835,  renferme 
524  planches  parmi  lesquelles  il  en  est  de 
très-curieuses;  la  malice  et  l'habileté  du  des- 
sin y  brillent  avec  éclat.  De  nos  jours  des  ar- 
tistes en  renom  :  Traviez,  Gavarni,  Danton, 
Grandville,  Charlet,  Daumier,  Bertall,  Cham, 
ont  fait  de  spirituelles  caricatures  et  des  char- 
ges élégantes. 

Chez  les  Anglais,  habitués  à  porter  dans  la 
satire  politique  une  liberté  presque  sans  frein, 
et  douésd'un  grand  fonds  d'Aumour,  la  carica- 
ture devait  se  développer  d'une  façon  remar- 
quable. Hogarth,  mort  en  1764,  l'éleva  à  une 
hauteur  qu'ellen'avaitpasatteinte  jusqu'alors; 
l'œuvre  de  cet  artiste,  composé  de  50  plan- 
ches environ,  est  extrêmement  rechercné  en 

Victoires)  furent  pendus  le  49  novembre  1694  après 
«voir  subi  la  question  ;  d'autres  individus  impli- 
f|ués  dans  cette  affaire  furent  envoyés  aux  galèreii. 
—  On  a  prétendu  que  l'auteur  d  un  au've  libelle 
imprimé  en  Hollande  en  1689  et  dirige  surtout 
contre  Tarchevéque  de  Reims,  le  TellV  r,  et  contre 
lime  de  Maintenon,  avait  été  enfer  <  é  dans  une 
cage  de  fer  au  mont  Saint-Michel ,  mais  cette  cir- 
constance est  demeurée  fort  obscure.  Voy.  le  Ca- 
talogue Leber,  n"  4,478,  le  Catalogue  Pixerécour(, 
II"  1,587 ,  et  les  Variétés  historiques  et  littéraires 
publiées  par  M.  Ed.  Foumier,  i.  V,p.  209. 

(63)  <  Les  amateurs  français  ne  peuvent  prétendre 
à  ùi  possession  des  estampes  originales  dllogartb, 
^u*l)  faut  laisser  aux  Anglais  toujours  prêts  à  les 


Angleterre  (63).  Le  Manuel  du  libraire  indique 
neuf  reproductions  diverses  de  ces  planches^, 
et  plus  ou  moins  complètes  ;  elles  ont  été 

Ruhliées  de  1768  à  1817,  en  divers  formata, 
ous  connaissons  une  autre  édition,  mise  au 
jour  en  182^7,  en  2  vol.  in-iiHogarth's  works 
engraved  by  Cooke  of  Davenport,  u)ith  des^ 
crtptions,   1827. 

Une  liste  peu  détaillée  de  l'œuvre  d'Ho- 
gartb  se  trouve  dans  le  Manuel  de  Vamateur 
d'estampes,  par  Charles  Blanc,  t.  II,  p.  367- 
369,  et  M.  Francis  Wey  a  consacré  une  no- 
tice à  cet  artiste,  dans  la  Revue  contempo^ 
raine,  numéro  du  31  mai  1853. 

La  caricature  fut  constamment,  dans  la 
Grande-Bretagne,  un  véritable  journalisme 

Bolitique  en  images,  et  un  savant  ingénieux, 
[.  Thomas  Wright,  a  pu  trouver  dans  celles 
qui  ont  été  publiées  sous  le  règne  des  trois 
Georges,  les  matériaux  d'une  Histoire  d'iin- 
ijleterre  sous  les  princes  de  la  maison  de 
Hanovre  (Londres,  1848).  Cet  ouvrage, 
peu  connu  en  France ,  a  fourni  le  sujet  de 
deux  articles  de  M.  Lemoine  (  La  Caricature 
en  Angleterre  au  xvni*  siicle)^  insérés  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes   (t.  III  de  1849). 

Fort  au-oessous  de  Uogarth,  mais  doué 
cependantd'un  véritable  mérite,  se  place  Row- 
landson,  possédant  une  facilité  infatigable  ; 
on  regarde  en  général  comme  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux,  les  Miseries  of  human  life,  recueil 
de  50  estampes  grotesques,  qui  accompa- 
gnent une  des  nombreuses  éditions  d  un 
ouvrage  enjoué,  dont  le  succès  a  été  grand 
en  Angleterre,  et  dont  il  a  paru,  en  1609, 
une  traduction  française  intitulée  :  les  Petits 
malheurs  de  la  vie  humaine. 

Parmi  les  ouvrages  que  Rowlandson  a  il- 
lustrés de  ses  dessins,  on  peut  citer  une 
édition  du  Vicar  of  Wàkefield,  1823,  les  Sen^ 
timental  Travels  in  France  before  the  revo- 
lution,  1821;  un  volume  intitulé  Naples  and 
the  Campagna  Felice,  1815;  et  surtout  le 
Tour  ofDoctor  Syntax  in  searchof  the  pictu^ 
resque,  1813,  in -8,  avec  30  planches,  facétio 
qui  a  obtenu  une  grande  vogue. 

Parmi  les  artistes  anglais,  qui  ont  brillé 
en  ce  genre,  aucun  n'a  surpassé  James  Gil- 
Iray,  né  en  1757.  Après  une  jeunesse  asse? 
orageuse,  il  se  livra  à  l'étude  de  l'art  d!i 
graveur.  Il  acauit  bientôt  une  habileté  con- 
sommée dans  le  maniement  du  burin,  et 
parmi  ses  productions  qui  furent  alors  fort 
goûtées,  on  distingua  la  Délivrance  des  pri- 

couvrir  d'or.  Quand  une  mesquine  et  cbéiive  es- 
tampe, grande  comme  un  dessus  de  tabatière,  est 
payée  en  vente  publique  32  livres  sterling  (vente 
Gulstonen  1786),  et  40  liv.  st.  8  8ch.,  une  autre 
dont  le  prix  originaire  était  de  4  shellings,  lont 
homme  qui  n*a  pas  à  sa  disposition  les  trésors  des 
Nababs,  ne  pense  plus  k  de  telles  curiosités.  Ho- 
gartb  eut,  U  est  vrai,  un  très-grand  mérite;  il  fut 
peintre  de  mœurs  :  c'est  là  son  vénuble  titre  de 
gloire.  Il  saisit  admirablement  ce  que  la  société 
offre  de  ridicule  et  de  vil,  et  dans  ses  compositions 
presque  toujours  exagérées  à  dessein,  il  lit  entrer 
des  conceptions  éminemment  philosophiques.  » 
(Renouard,  Cat.  (fun  amateur,  I,  546.) 
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$annier$  de  la  Bastitk  ;  Tippoo-Saeb  remet- 
tant ses  fils  en  otages  au  général  Comwallis^ 
et  surtout  un  très-beau  portrait  de  Pitt. 

Cependant  ce  n'était  pas  du  côté  du  por- 
trait ou  des  compositions  sérieuses  que  devait 
se  diriger  le  talent  deGillraj;  :  ce  fut  en  ex- 

frioitant  avec  malignité  Ses  événements  po- 
itiaues  qui  s'accumulèrent  à  la  Gn  du  xvnr 
siècle,  ce  fut  en  livrant  au  ridicule  les 
hommes  et  les  choses,  qu'il  devint  un  mo- 
ment célèbre.  Il  commença  par  se  ranger 
du  cAté  de  l'opposition  ;  il  se  moqua  du  roi 
et  des  princes.  Georges  III  poussait  un  peu 
loin  réconomie  et  la  simplicité  ;  Gillray  le 
représenta  comme  un  avare  employant  toutes 
sortes  de  moyens  pour  entasser  quelque 
argent;  on  fut  surtout  frappé  d'une  esiampe 
où  il  montra  le  monarque  au  moment  de  se 
trouver  mal  à  l'aspect  d'un  portrait  de  Crom- 
well,  qu'il  regarde  à  la  lueur  d'un  bout  de 
chandelle. 

Le  prince  de  Galles,  formant  avec  son  père 
un  contraste  des  plus  complets,  se  livrait  à 
des  dépenses  extravagantes  :  Gillray  le  re- 
présenta sous  les  baiflons  de  TEnfant-Pro- 
digue,  demandant  Taumône;  la  ressemblance 
était  palpable.  Les  courtisans,  les  ministres 
ne  trouvaient  pas  grAce  devant  ce  redoutable 
dessinateur  ;  on  prit  le  parti  de  le  faire  taire 
en  l'achetant.  Il  était  peu  rangé  dans  sa  con- 
duite ;  il  dépensait  tout  ce  qu'il  gagnait,  et 
il  se  livrait  à  l'intempérance  ;  une  pension 
allouée  sur  les  fonds  de  la  liste^civile  lui 
fit  ouvrir  les  yeux,  et  il  prit  alors  pour  but 
de  ses  attaques  les  révolutionnaires  et  les 
Français,  contre  lesquels  l'Angleterre  soute* 
nait  à  cette  époque  une  guerre  acharnée. 
Dans  cette  voie  nouvelle,  ouverte  à  son 
talent,  Gillray  montra  une  verve  remarqua- 
ble et' une  imagination  vigoureuse.  La  Con- 
vention trouva  en  lui  un  ennemi  infatigable. 
Il  se  plut  h  représenter  les  Sans-culottes  sous 
les  traits  de  démons,  se  plaisant  à  se  gorger 
de  sang,  et  dévorant  les  corps  de  leurs  vic- 
times. Il  dessina  des  scènes  d'invasion  où  l'on 
voit  détruire  et  fouler  aux  pieds  tout  ce  que 
l'Angleterre  chérit  et  vénère  ;  l'église  de  Saint- 
Paul  en  flammes  ;  la  Banque  a  moitié  dé- 
molie; le  palais  du  Parlement  saccagé;  le 
trdne  est  brisé,  et  à  sa  place  s'élève  une 

fiiillotine;  des  généraux,  des  prélats  sont 
tendus  par  terre,  la  gorge  coupée;  le  roi, 
les  ministres,  les  magistrats  sont  accrochés 
à  des  lanternes»  et  les  conquérants,  se  li- 
vrent au  pillage,  au  meurtre,  a  tous  les  excès. 
On  comprend  sans  peine  quelle  colère  de 
pareilles  images  soulevaient  dans  l'esprit  du 
peuple. 

Une  ^utre  estampe  est  dirigée  contre  un 
général  français,  qui  ne  prit  aucune  part 
aux  crimes  de  93,  mais  qui  fut  quelque  temps, 
à  l'occasion  de  l'invasion  projetée  de  l'Irlande, 
la  terreur  de  la  Grande-Bretagne.  Gillray  se 
plut  à  dessiner  V Apothéose  de  Hoche.  Assis 
sur  un  arc-en-ciel,  le  général  tient  dans  ses 
mains  une  guillotine  en  guise  de  lyre  ;  au- 
dessus  de  lui  et  gardées  par  des  monstres 


hideux,  sont  les  tables  du  décalogue  repu* 
blicain  :  «  Tu  assassineras,tu  voleras,»  et  des 
milliers  d'êtres  humains,  décapités,  sont  à 
droite  et  à  gauche.  Au-dessous  on  voit  des 
campagnes  abandonnées,  des  villes  livrées  à 
Tineendie,  des  scènes  de  carnage  et  de  sui- 
cide ;  les  ravages  de  la  peste  et  de  la  famine 
ne  sont  pas  oubliés. 

On  pourrait  citer  d'autres  estampes  de  ce 
genre  et  mentionner  celles  que  Gillray  lança 
successivement  contre  le  premier  consul  et 
contre  le  nouvel  empereur  des  Français,  mais 
nous  ne  devons  pas  prolonger  davantage 
ces  détails.  Gillray  cessa  de  travailler  ver» 
1807;  il  avait  éteint  son  intelligence  dans 
les  spiritueux,  et  dans  ses  dernières  années, 
il  ne  fit  que  se  survivre  à  lui-même. 

A  une  époque  plus  rapprochée  de  nous* 
Bunbury,  Cruilshank  et  bien  d'autres,  se  sont 
fait  une  grande  réputation  par  leur  habileté 
à  saisir  les  ridicules.  Un  artiste  qui  s'est 
caché  sous  les  initiales  H.  B.,  a  publié  de 
1828  à  1837   plus    de  800  caricatures,  en 

Î grande  partie  politiques,  qui  ont  fort  amusé 
e  public  britannique.  (Foy.  un  article  le  con- 
cernant, dans  le  London  and  Westminster 
Âevteto,  janvier  1838.) 

Le  Caricature  Annual,  publié  de  1831  à 
1837,  renferme  dans  ses  sept  volumes  plus 
de  1600  caricatures. 

L'Espagne  où  le  mouvement  aHistic[ue  n'est 
pas  fort  prononcé,  a  cependant  produit  un  des- 
sinateur satirique  du  premier  ordre,  François 
Goya.  Né  en  1746,  mort  en  1828,  il  fut  un 

Eeintre  très-distingué  et  un  graveur  des  plus 
abiles;il  publia  ses  Caprices  {CaprichosL 
qui  parurent  en  partie  en  1796  et  1797  ;  ils 
se  composent  de  80  planches,  gravées  au 
moyen  aune  manière  particulière  à  l'artiste; 
c'est  un  mélange  d'eau-forle  et  d'aqua-tinta. 
On  y  voit  des  sujets  de  fantaisie,  des  images 
satiriques,  des  compositions  fantastiques 
peuplées  de  figures  nombreuses  ;  il  y  a  sans 
doute  des  allusions,  mais  on  ne  saurait  tou- 
jours parvenir  à  les  reconnaître.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Goya  a  dépensé  dans  ces 
compositions  beaucoup  de  verve  ,  d'esprit 
et  de  talent.  «  La  plaisanterie  de  Goya  fait 
trembler,  et  un  de  ses  dessins  en  dit  plus 
sur  l'Espagne  que  toutes  les  relations  des 
voyageurs.  »  {Revue  encj/c/.,  tom.  L,  p.  329.) 

Après  les  Caprices^  Goya  grava  la  Tauro- 
macnia,  série  de  33  estampes,  représentant 
des  épisodes  de  combats  ae  taureaux.  Tout 
y  est  sacrifié  au  tapage,  à  la  furie  de  l'action, 
mais  on  y  trouve  des  types  d'une  réalité  par- 
faite, des  groupes  admirablement  composés. 

Une  autre  collection  beaucoup  moins  con- 
nue, dont  80  planches  au  plus  ont  passé  les 
Pyrénées,  et  dont  on  n'a  peut-être  tiré  que 
quelques  épreuves  d'essai,  représente  des 
combats,  des  scènes  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, toiqours  vues  par  le  côté  épiso 
dique  et  de  la  façon  la  plus  saisissante.  Il 
existe  à  Madrid  des  cuivres  de  80  de  ces 
planches,  dont  il  n'a  été  tiré,  dit-on,  qu'un 
seul  exemplaire  complet  (64). 


(64) Inconnu  en  France  pendant  longues  années.      Le  IHctionnaire  de  la  Conversation  (^  édition);  la 
Gc^  est  enfin  devenu  l'objet  d*une  juste  attention.     Nouvelle  Biographie  générale  de  HM.  Didol,  lui  ont 
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Ce  n*est  que  lors  des  éTéoemeilts  de  1848, 
que  l'Allemagne  entra  dans  la  voie  de  la  cari- 
cature. Jusqu'alors  on  ne  connaissait  guère 
qu'un  petit  nombre  d'estampes  satiriques,  di- 
rigées par  Schadow  contre  l'empereur  Napo* 
Mon,  que  les  croquis  du  Suisse  Distels.  La 
liberté  qui  régna  quelques  années  en  Prusse 
fit  surgir  des  caricatures  politiques  assez  nom* 
breuses,  mais  elles  étaient. trop  compliquées, 
ce  qui  les  rendait  inintelligibles  pour  le  gros 
du  public. 

Nous  terminerons  ces  détails  trop  étendus 
peut-être,  en  signalant  deux  ouvrages  curieux 
et  dignes  de  Ggurer  dans  le  cabinet  d'un 
amateur. 

Principes  de  caricatures^  suivis  d'un  Essai 
sur  la  peinture  comique,  par  Grose,  traduit 
en  français,  avec  des  augmentations,  par 
A.  Renouard,  Paris,  1802,  in*8.  Dans  le 
Catalogue  d'un  amateur  (1818,  t.  I,  p.  324), 
M.  Renouard^raconte  comment  il  employa 

2uelques  soirées  de  loisir,  dans  un  séjour  à 
eipzig,  à  retoucher  une  mauvaise  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  anglais  qui  est  assez 
intéressant;  il  tit  imprimer  son  travail  à  200 
exemplaires,  dont  un  sur  peau  vélin. 

An  historical  sketch  ofthe  art  ofcaricatu^ 
^«wj»  by  J.  Peller  Malcolm,  Londres,  1813, 
in -4;  volume  accompagné  de  gravures  cu- 
rieuses. 

Disons  en6n,  que  dans  le  Recueil  des  pu- 
blications de  la  société  havraise  d'études  di-* 
verses  (1850),  on  trouve  une  notice  de  M.  Bo- 
rely,  sur  la  charge  et  la  cfuricature  en  France  ; 
quelques  estampes  satiriques  du  xviu"  siècle 
y  sont  mentionnées. 

CARTES  A  JOUER.  —Les cartes  appartien- 
nent à  certains  égards  h  la  bibliologie;  celles 
qui  remontent  à  une  haute  antiquité,  sont 
vivement  recherchées  par  les  collectionneurs, 
et  les  livres  qui  roulent  sur  ce  sujet  ont  un 
prix  véritable. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de 
l'origine  des  cartes  et  de  leur  histoire  :  de 
gros  volumes  ont  été  écrits  à  cet  égard,  nous 
y  renvoyons,  on  pourra  y  recourir.  Nous  nous 
bornerons  à  dire  que,  d'après  les  recherches 
les  plus  exactes,  il  paraît  que  les  cartes  nous 
Tiennent  de  l'Asie,  tout  comme  les  échecs, 
et  qu'elles  ont  été  introduites  en  France 
par  les  Bohémiens.  Depuis  longtemps  il  y 
a  des  cartes  en  Chine  et  dans  l'Inde,  et  pour 
jeter  de  la  clarté  sur  les  questions  qui  se 
rattachent  à  ce  sujet,  il  est  indispensable  de  ne 
pas  se  borner  à  feuilleter  des  livres  (ce  dont 
la  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés 
des  cartes  se  sont  contentés  )  ,  il  faut  avoir 
en  mains  les  jeux  servant  depuis  si  longtemps 
à  divertir  les  oisifs. 

Une  collection  fort  curieuse  de  cartes  de 
divers  pays  et  de  diverses  époques  avait  été 

consacré  «les  articles.  En  1842,  le  Cabinet  de  Varna- 
teur  et  de  l'antiquaire  avait  donné  un  catalogue 
raisonné  de  la  majeure  partie  de  son  œuvre.  En 
4858,  M.  L.  Matheron  a  publié  un  éléfrant  petit 
▼olume  intitulé  Goya  {Parts,  Schulz  etthuilher), 
dont  Fimpression  fait  honneur  aux  presses  d*un 
liabite  typographe  bordelais,  M.  Gounouilhou.  Les 


rassemblée  par  M.  Leber,  et  firit  aujourd'hui 
partie  de  la  bibliothèque  publique  de  Rouen  ; 
elle  est  décrite  en  détail  dans  le  Catalogue 
de  cet  amateur,  tom.  I,  p.  237  et  suiv.  Cette 
réunion  de  matériaux  dérobés  pièce  h  pièce 
i  une  foule  d'éjf^oques  et  de  lieux  différents* 
est  le  produit  de  recherches  assidues  et  mi- 
nutieuses ;  ces  restes  d'images  grossières  ou 
frivoles,  mutilées  par  le  temps,  ont  un  vé- 
ritable prix.  Dans  cette  collection,  on  remar- 
que une  copie  très-soignée  des  17  cartes 
tarots,  qu'on  regarde  comme  ayant  été  pein- 
tes par  Gringonneur,  pour  le  roi  Charles  Vï, 
vers  1392;  les  originaux  sont  conservés  au 
Cabinet  des  estampes  à  la  bibliothèque  Im- 
périale. Ces  cartes  sont  à  l'aquarelle  gouachée 
sur  un  fond  d'or  à  cadre  d'argent.  On  ne 
connaît  pas  de  numumefU  plus  ancien  de 
l'usage  oes  cartes  en  France,  quoiqu*on  rit 
des  preuves  écrites  d'une  ancienneté  beau^ 
coup  plus  reculée. 

M.  Leber  tirant  parti  des  matériaux  qu'il 
avait  rassemblés  avec  tant  de  zèle  et  de  p»* 
tience,  s'en  est  servi  pour  composer  sur  les 
cartes  des  Etudes  historiques  qui  ont  été 
insérées  dans  le  t.  YI  de  la  seconde  séria 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiauaires 
(elles  ont  été  aussi  tirées  à  part),  et  dont  la 
lecture  est  indispensable  à  quiconque  veut 
avoir  uneideeexactedecettequestion.il  faut 
rapprocher  ces  Etudes  des  Observations  de 
M.  Duchesne,  que  nous  signalerons  dans  un 
instant.  C'est  également  M.  Duchesne  oui  a 
donné  des  soins  assidus  à  une  belle  publica** 
tion  exécutée  par  la  Société  des  bibliophilcM 
français  :  Jeux  de  cartes  tarots  et  de  cartes 
numérales  duxiV  au  xvi*  siècle,  Paris,  1844, 
petit  in-fol.,  100  planches  qui  reproduisent 
de  très-précieuses  cartes  conservées  à  la  bi- 
bliothèque Impériale. 

Nous  allons  mentionner  les  principaux  ou-- 
vrages  relatifs  aux  cartes  : 

Recherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer 
(par  Bullet),  Lyon,  1757,  in-8.  Ouvrage  qui 
n'est  pas  sans  mérite,  mais  qui  a  été  com- 
posé d'après  les  libres  et  non  d'après  les 
vieilles  cartes  qu'il  aurait  d'abord  fallu  exa- 
miner. 

Eclaircissements  sur  Vinvention  des  cartes 
à  jouer,  par  l'abbé  Rive,  Paris,  1780,  petit 
in-8,  travail  insignifiant.  Le  Journal  des 
Savants  en  a  rendu  compte,  août  1780. 

Recherches  sur  les  danses  des  morts  et  sur 
Vorigine  des  cartes  à  jouer,  par  Peignot,  Paris, 
1826,  in-8.  Ces  recherches  sont  assez  éten- 
dues, mais  elles  auraient  pu  être  plus  corn- 
pNites,  et  elles  auraient  dû  s'appuyer  sur  les 
monuments. 

Rescarches  in  to  the  history  of  playing 
Cards,  by  S.  Weller  Singer,  Londres,  1816, 
in-4.  Ouvrage  d'une  belle  exécution,  tiré  à 

ouvrages  de  Gop,  très-recherchés  aujourd'hui  des 
amateurs,  se  payent  cher;  les  CapricAoi  valeal 
plus  de  450  fr.;  un  exemplaire,  tirage  faible,  s'eii 
pavé  160  fr.,  vente  Alphonse  David,  en  décembre 
18^,  et  la  Tauromaciûa  (33  pièces)  225  fr.,  veitia 
F.  Y.  en  mai  1859. 
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250  exemplaires  seulement,  et  contesant  des 
matériaux  d'un  grand  prix,  quoiqu'il  soit  loin 
d'avoir  épuisé  la  matière.  M.  Depping  lui  a 
consacré  un  curieux  article  dans  la  Rtvui 
encyclopédique^  t.    lY,  p.  65-80. 

Faits  ana  êpeculations  on  the  origin  and 
history  ofplaying  Card*,  by  W.  Cbatto,  ion- 
dres^  1848,  in-S  ;  très-beau  volume  exécuté 
avec  le  soin  et  le  Gni  qu'on  remarque  en 

fénérai  dans  les  publications  anglaises;  nom- 
reuséb  figures  parfaitement  gravées  offrant 
des  fac-similé  de  vieilles  cartes  appartenant 
à  divers  peuples  ;  lois  et  ordonnances  ren- 
dues à  regard  des  jeux  de  caries;  extraits 
des  livres  qui  ont  fulminé  contre  leurs  abus. 
Nous  renvoyons  pour  plus  amples  détails  à 
une  notice,  qu'en  1849  nous  avons  consacrée 
à  cette  importante  publication,  et  qui  parut 
dans  la  Revue  archéologique. 

Les  Cartes  à  jouer  et  la  Cartomancie^  par 
Paul  Boiteau,  PariSf  1854,  in-12;  volume 
accompagné  de  gravures  curieuses,  insérées 
dans  le  texte. 

Nous  fîmes  imprimer  en  province,  il  y  a 
assez  longtemps,  une  très^ourteA^o^tee  bibtio' 
graphique  sur  les  cartes  :o*éXàii  la  traduction 
de  ce  (lue  nous  offrait  à  cet  égard  un  ou- 
vrage allemand,  vaste  répertoire  de  Térudi- 
tion  bibliographique  Ja  plus  étendue  (LeAr- 
bucheinerLiterdrgeschiehte  der  beruhmtesten 
Volker  des  Mittelalters,  von  J.-6.-T.  Graesse, 
Dresden  und  Leipsig,  Arnoldische  Buchhand- 
lung,  18U,  B.  II.  s.  879-885)  ;  nous  ajoutâmes 
quelques  indications  nouvelles  à  cet  aperçu, 
et  comme  on  peut  très-bien  le  regarder 
cmume  inédit,  comme  il  a  d'ailleurs  le  mé- 
rite d'être  fort  court,  nous  ne  craignons  pas 
de  le  reproduire  ici. 

Avant  l'invention  des  cartes,  le  jeu  de 
hasard  le  plus  répandu  était  celui  des  dés, 
il  remonte  à  une  antiquité  fort  reculée  ;  les 
abus  qu'il  entraîna  attirèrent  sur  lui,  à  main- 
tes reprises,  les  anathèmes  des  Pères  de 
l'Eglise,  et  nous  pourrions  ici  entasser  des 
passages  de  saint  Ambroise,  de  Clément  d'A- 
Jexanârie,desaiptEphrem,desaintIsidorede 
Séville  et  de  bien  d'autres,  sans  oublier  cer- 
tain sermon  de  saint  Cyprien  :  Jh  aleatoribus 
(Op.  t.  m,  p.  1494). 

Les  législateurs  ne  négligèrent  point  d'es- 
sayer de  réprimer  cet  instinct  qui  porte 
lliomme  à  tenter  l'avenir.  (Voyez  à  cet  égard 
Justinian.  Novell.  123  ;  V.  J.  Beselinus  ,  De 
rigare  juris  romani  circa  ludos  approbando, 
Rostock,  1722,  in-4;  C\j|jaccius,  Paratitl.  ad 
libr.  XI,  lit.  5  D.  et  1.  m,  tit.  43;  ejusdem, 
XetUat.  in  libr.  iy  prior.  cod.  Jtutinianei, 
c.  43,  p.  688;  Gothofredu^,  Comm.  adCod. 
ITkevdos.,  I.  III,  tit.  16,  p.  352;  Schiiterus, 
Sxere.adPandect.^  I.xi,  t.V,  p.  140;  J.  Voe- 
tius,  Comm.  ad  Pandect..  1.  xi,  tit.  5,  t.  I, 
p.  599.  Les  canonisles  et  les  conciles  ful- 
minèrent. (Voy.  i?attïtcon,  1.  Lx,  tit.  8;  Balsa- 
mon  et  Blastarès  apud  Berevigii  Synodicon, 
Oxon.,  1672,  t.  I,p.  184;  t.  II,  p.  167,  in-4.) 
Saint  Louis  prohiba,  en  1254,  les  jeux  de  dés 
et  d'échecs  ;  Frédéric  II  en  fit  autant  {Constit. 
Sieul.  t.  III,  tit.  57).  Tout  M  inutile;  la  soif 
du  hasard  se  moqua  de  toutes  ces  faibles 


entraves,  et  Ton  inventa  sans  cesse  de  nou- 
velles espèces  de  jeux,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  en  consultant  le  25*  dialogue  de 
Pétrarque,  De  remediis  utriusq.  fortunœ^  et 
surtout  M.  Corderius,  De  corrupti  sermon, 
emendatione^  c.  38  (Lugd.  1535,  in-8).  Chacun 
sait  que  dans  Rabelais  (liv.  i,  chap.22),  Gar- 
gantua, sortant  de  table,  après  ^'étre  lavé  les 
mains  de  vin  frais  et  s'être  escuré  les  dens 
avesqtte  un  pied  de  porc,  se  met  à  jouer  à 
près  de  deux  cents  jeux  différents. 

Dès  le  XV*  siècle,  au  milieu  d'une  foule 
d'in-folio  de  droit  canon  et  de  scolastique, 
on  voit  paraître  quelques  livres  relatifs  aux 
jeux,  aux  échecs  surtout;  nous  pourrions 
mentionner  ici  l'ouvrage  du  carme  portugais, 
J.  Consobrinus,  Tractatus  de  justitia  com^ 
mutativa  et  arle  campsonia  seu  camèiis  ae 
alearum  ludo  (Parisiis,  per  Guidonem  Her- 
catorem,  in  campo  Gaillardi,  1496,  in-8)  ,  et 
un  poëme  allemand,  intitulé  WUrfelspiel 
(Bamberg,  1483,  in-4,  12  feuillets);  il  com- 
mence ainsi  :  (Ich  hab  verspieit  was  ich  han, 
darvrob  mus  ich  nacket  stan.) 

Du  reste,  ces  deux  ouvrages  seront  certaine- 
ment analysés  en  détail  dans  \a  Bibliographie 
échiquienne  qu'a  préparée  M.Fr-  Alliey  (voy. 
le  Bulletin  du  bibliophile,  1838,  p.  405,  et  la 
Littérature  française  contemporaine  de  M. 
Quérard,  1. 1,  p.  17);  ajoutons  seulement  que 
l'on  trouve  une  énumération  bibliographique 
des  livres  et  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
les  échecs  dans  le  Philidorian  de  Walker, 
1838,  in-8,  et  que  l'on  consultera  avec  fruit 
l'ouvrage  de  Masmann,  Geschichte  desSchach- 
spiels. 

Au  moyen  Age,  le  jeu  des  échecs  <^itait  en 
grande  vogue.  Petrus  Alphonsus  l'énumère 
parmi  les  sept  probitates  requises  d'un  che- 
valier; ce  sont  :  equitare,  natare,  sagittare^ 
cestibiu  certare,  aucupare,  scacchis  ludere, 
versificare.  {Voy.  l'édition  de  la  Disciplina 
elericalis,  àonuée  parSchraidt  [Berlin,  1827], 
p.  44,  115,  116;  voy.  aussi  Frérel,  De  tori- 
gine  des  échecs,  dans  les  Mém.  de  tAcad.  des 
Inscript,  t.  V,  p.  Î250-259,  et  le  curieux  et 
savant  ouvrage  de  Buismann,  Stadtwesen  des 
Mittelalters,  t.  IV,  253-256.) 

Quant  aux  cartes,  il  s'agit  d'abord  de 
savoir  k  quelle  époque  il  en  est  fait  mention 
pour  la  première  fois;  quelques  écrivains  ont 
écrit  que  c'était  en  1240,  se  fondant  sur  le 
38*  canon  du  concile  de  Wigorn  ivoy.  Du 
Cange,  Gloss.  med.  lat.,  t.  II,  p.  154j  :  Pro- 
hibemus  etiam  clericis,  ne  tnterstnt  Jiulis 
inhonestis,  tel  choreis,  vel  ludant  ad  aleaSf 
vel  taxillos  ;  née  sustineant  ludos  fieri  de  rege 
et  regina,  nec  arietes  levari,  nec  palœstras^ 
publicas  fieri.  On  doit  reconnaître  que  rien 
n'est  moins  décisif,  moins  explicite  qu*une 
semblable  explication. 

On  s'est  également  appuyé  d'un  passage 
assez  équivoque  de  Pipozzo  de  Sanaro,  qui 
écrivait  en  1299,  et  dont  l'ouvrage  est  de- 
meuré manuscrit  (voy.  Tiraboscbi,  t.  VI,  p.  ii, 
p.  402.  ou  t.  XVÎU,  p.  316  de  Tédit.  in.l2). 
zani  observe  avec  raison  (Mater,  per  serv. 
alla  storia,  etc.,  1802,  p.  loO),  que  le  silence 
de  Pétrarque,  au  sujet  des  cartes,  dans  l'écrit 
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ci-dessus  indiqué,  prouve  que  de  son  temps 
elles  n'étaient  point  connues  en  Italie. 

Les  deux  vers  du  roman  de  Rénart  le 
Contrefait , 

Si  comme  fols  et  Toiles  sont.... 

Jouent  aax  dés,  aux  canes,  aux  tables, 

qae  rapportent  Jansen  et  H.  Peignot,  éta- 
bliraient que  dès  le  xiv*  siècle,  les  cartes 
étaient  chose  fort  en  usage  en  France,  car 
Tauteur  de  ce  poëme  dit  Tavoir  commencé 
en  1328,  et  terminé  en  1341;  mais  le  mot 
cartes  est  certainement,  dans  le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  n'  6945-3,  une  addi- 
tion du  copiste,  car  dans  un  autre  manuscrit, 
plus  ancien  de  près  d'un  siècle,  et  (]ui  se 
trouve  dans  le  môme  établissement  (n'^TëSM)» 
ce  vers  est  ainsi  écrit  : 

Jouent  ï  geux  de  dez  ou  de  tables. 

Breitkopf,  se  fondant  sur  leur  nom,  Naibi 
en  italien,  Naipes  en  portugais  et  en  espa- 
gnol (mots  c^ui  dans  les  langues  orientales, 
signitient  divmation,  prophéties),  a  cru  que 
les  Bohémiens  ont  apporté  les  cartes  dans 
l'Asie  orientale,  et  en  Afrique,  qu'ils  les  ont 
fait  connaître  aux  Arabes  et  que  ceui-ci  les 
ont  transmises  aui  Européens. 

Court  de  Gébelin,  dans  une  dissertation  qui 
fait  partie  de  son  Monde  primitif  {\.  1,  p.  3b5- 
394),  cherche  à  établir  que  le  jeu  des  tarots 
est  une  des  inventions  des  anciens  Egyp- 
tiens, que  de  profonds  mystères  y  sont  révélés, 
et  çiue  c'est  de  lui  que  naquirent  les  cartes 
italiennes.  Il  est  certain  en  effet,  que  l'Italie, 
au  moyen  âge,  connaissait  un  jeiï  assez  ana- 
logue à  celui  des  tarots  {Carta  di  trappola  ; 
cose  ingennese^  insidia^  una  sorte  di  rete  : 
voir  Raphaelis  Volaterani  Diss.  urb.,  1.  lxxix, 
p.  694)  :  ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé  de 
1506  à  1603,  ei  dont  la  Biographie  univer^ 
selle  (XXVI,  99),  fait  connaître  le  sujet  :  mais 
c'est  assurément  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  à 
cet  égard,  et  les  quatre  couleurs  du  jeu  en 
question  n'ont  aucun  rapport  avec  les  quatre 
castes  de  la  nation  que  gouvernèrent  les  Pha- 
raons. {Voy.  Breitkopf,  p.  25;  Lauenburg, 
Genealog.  Kalend,^  1784  ;  Murr,  Journa/  pour 
Vhist.  des  arts,  1775-1789,  t.  Il,  p.  200;  Hei- 
necken,  Neue  Bibliothek  der  schôn.  fViss. 
t.  XX,  p.  240  ;  Peignot,  p.  259.) 

L'abbé  Rive  attribue  l'invention  des  cartes 
aux  Espagnols  ;  il  fait  dériver  le  mot  natpes, 
d'après  ie  Diccionnario  de  lalengtia  Castellana 
(Madrid,  1733,  fol.  t.  IV,  p.  646),  des  deux 
lettres  If,  P.,  initiales  du  nom  de  l'inventeur 
Nicolas  Pépin. 

C'est  sous  ce  nom  de  natpe^  que  les  cartes 
sont  défendues,  selon  Rive,  aux  chevaliers 
de  l'ordre  de  la  Bande  (délia  venda),  dans 
les  statuts  que  leur  donna,  en  1332,  Alphonse 
XI  de  CastiUe,  et  que  Ton  trouve  dans  les 
Epistres  dorées  A%  Guevara  (Valladolid,  1539« 
Antuerp.,1578,in-8,  souvent  réimprimées,  et 
en  dernier  lieu  à  Madrid,  1732  in-4,  traduites 
en  français,  Lyon,  1556,  1558;  Paris,  1563; 
1565.  1570,  1573;  Lyon.  1588;  Anvers,  1591; 
en  italien,  Venise,  1558, 1565,  1575;  en  latin 
par  Gaspard  Ens,  Colon.  1614,  2  vol.  in-8): 


mais  il  faut  remarquer  que  le  mot  cartes  ne 
se  trouve  point  dans  diverses  éditions  espa- 
gnoles et  traductions  de  cet  ouvrage,  et  que 
si  on  le  lit  dans  la  version  française,  impri- 
mée à  Lyon  en  1558,  et  dans  celles  qui  l^Dnt 
suivie,  il  est  lue  addition  du  traducteur 
Guttery. 

Le  mot  naibi  se  retrouve  en  italien  dans  ta 
Chronique  de  Jean  Morelli,  écrite  en  1393, 
et  imprimée  è  Florence  en  1728,  in-4,  non 
giuocare  a  xara  né  ad  altro  giuoco  di  dadi^ 
fa  dé  giuoccki  che  usano  i  fanciulli;  agit 
asciossi,  alla  trottola^  a  ferrie  a  naibi;  il 
s'agit  ici  non  d'un  jeu  de  nasard,  mais  d'un 
jeu  instructif,  amusant,  un  jeu  d*enfants. 

M.  Eloi  Johanneau  (MéL  d*orig.  étymoL  et 
de  quest.  gratn.)  a  combattu  l'opinion  ae  Rive  ; 
il  fait  venir  le  mot  naipes  du  latin  mappe  ;  il 
se  fonde  sur  un  passage  de  Papias  :  mappa 
etiam  dicitur  vet  forma  ludorum. 

César  de  Nostre-Dame  raconte  dans  son 
Histoire  et  chronique  de  Provence  (Lyon, 
1614,  in-folio),  qu'en  1361,  les  Provençaux 
donnèrent  aux  valets  de  cartes,  le  nom  de 
JacAern,  en  haine  d'une  bande  de  voleurs 
cachés  au  fond  des  bois,  d'où  ils  sortaient 
pour  tout  piller  et  tout  dévaster. 

Il  en  résulterait  que  Sainte-Foix  (dans  ses 
Essais  sur  Paris),  et  Tressan  (dans  la  J9t- 
bliothêque  des  romans,  nov.  1776,  pag.  27), 
deux  tristes  autorités  d'ailleurs,  se  sont  trom- 
pés en  avançant  que  c'est  le  peintre  Jacque- 
min  Gringonneur  oui  inventa  les  cartes  pour 
amuser  le  roi  Charles  VI  dans  sa  démence  ; 
mais  il  est  beaucoup  plus  certain  qu'en  1392, 
il  fut  payé  (il  reste  un  compte  qui  en  fait  foi), 
à  ce  j^eintre,  cinquante-six  sous  parisis,pour 
trois  jeux  de  cartes  à  or  et  à  diverses  cou- 
leurs, ornées  de  plusieurs  devises,  pour  l'ébas- 
tementduroi,  et  la  rédaction  de  cet  article 
même  donne  à  croire  que  l'invention  des 
cartes  n'était  pas  nouvelle  à  cette  époque 
(voy.  VAntipandora,  t.  II,  p.  557  et  suiv.). 

Quanta  Toriginedes  quatre. couleurs,  pi- 
que, cœur,  carrf'.au  et  trèfle  (jusqu'à  1668 
nommé  fleurs),  à  celle  du  roi,  de  la  dame, 
de  l'as,  du  valet,  nous  nous  bornerons  à  dire 
que  le  P.  Daniel  en  a  donné  une  expli- 
cation aussi  forcée  que  peu  vraisemblable 
Jvoy.  VOrigine  du  jeu  de  piquet  trouvé  dans 
Vhistoire  de  France,  sous  le  règne  de  Charles 
VU,  Mémoires  de  Trévoux,  1720,  p.  934-968; 
et  dans  Y  Esprit  des  journalistes  ae  Trévoux^ 
t.  IV,  p.  447-473;  Mercure  de  France,  1810, 
t.  U,  p.  3-26;Bullel,  p.  69;  Peignot,  p.  206; 
un  curieux  art.  de  M.  Depping,  dans  la  Jle- 
vue  encyclopédique,  octobre  1819,  p.  64-80, 
etc.,  etc.). 

Dès  le  XV  siècle,  on  trouve  que  la  fabrique, 
l'impression,  la  peinture  des  cartes  forment 
une  branche  d'industrie  importante  à  Venise 
et  en  Allemagne.  Sans  admettre  avec  M.  de 
Vigny  [Mém.  sur  Vorigine  de  Fimprimerie, 
inséré  au  Journal  économique,  mars  1758), 

3ue  c'est  à  Laurent  Koster  d'Harlem  que  l'on 
oit  l'invention  de  multiplier  les  cartes  par 
l'impression,  au  lieu  de  les  faire  h  la  main  ; 
sans  afBrmer  avec  Jager  [Kunstblat,  1830,  p. 
355),  que  dès.1398,  l'on  imprimait  les  cartes, 
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nous  verrons  une  peuye  irrécusable  de  Tim- 

f sortance  qu'avait  acquise  cette  industrie  dans 
es  règlements  de  police  de  Nuremberg  et 
d'Augsbourg,  tels  que  les  rapportent  les  chro- 
niques de  répoque,  le  journal  de  Murr,  etc. 
IVoy.  aussi  un  Mémoire  deSoItzmann  dans 
le  Tàschenbuch,  de  Raumer^  1837,  p.  499- 
502; Lettere  pilloriche,  321,  t.  V,  etc.)  (65). 

£n  1463,  un  édit  du  parlement  d'Angle- 
terre, à  la  requête  des  fabricants  indigènes, 
Brohiba  à  l'entrée  les  cartes  étrangères  (voy. 
enry,  Bist.  d'Angl.  X.  V,  p.  565);  en  1442,  il 
avait  été  accordé  un  privilège  à  une  compa- 
gnie d'Anvers.  {Yoy.  Koning,  De  t origine  de 
i'imnrimerie^  en  hollandais,  Baerlem,  1816, 
in-8,  ch.  21.) 

Au  commencement  du  XVI'  siècle,  Th.  Mur- 
ner  voulut  inventer  des  jeux  de  cartes  scien- 
tifiques; il  tenta  de  graver  ainsi  dans  l'esprit 
de  la  jeunesse  la  terminologie  barbare  de  la 
logique  des  écoles  {voy.  son  Chariiludiwn 
logiees,  Cracov.  1507,  Slrasb.  1509,  in*4,  dont 
Balesdens  a  donné  une  édition  avec  des 
notes,  Paris,  1629,  in-8)  :  Freytag  en  parle 
{Annal,  litt.,  p.  621-623)  :  il  voulut  de  la  mê- 
me façon  enseigner,  en  jouant,  les  titres  des 
PandeeteSf  et  il  donna  son  Chartiludium  in 
Inêtituta  Justiniani  (Argentor.  1518,  in-4)  ; 
Prosper  Marchand  et  M.  Weiss  (dans  la  Bio- 
graphie universelle),  ont  consacré  des  articles 
étendus  à  cet  écrivain  remarquable,  satiri- 
que hardi  et  sagace.  {Yoy.  la  dissertation  en 
allemand  de  Waldausur  sa  vie  et  ses  œuvres, 
Nuremberg  1775;  G.  G.  Gervinus,  Gesck.  der 
poet.  Nat.  Hier.  1836,  t.  II,  p.  410  et  suiv.) 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  principaux 
ouvrages  relatifs  aux  cartes,  nous  pouvons 
aussi  signaler  parmi  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cet  objel  d'abord  l'abbé  Rive, 
Etrennee  aux  joueurs  de  cartes^  Paris,  1780, 
in-12  (il  y  en  a  une  analyse  de  Dupuis  dans 
le  Journal  des  Savants,  août  1780);  Mènes - 
trier,  Biblioth.  curieuse  et  instructive,  Tré- 
voux, 1704,  in.l2,  t.  U,  p.  174  ;  Breitkopf, 
Recherches  (  en  allemand  )  sur  V origine  des 
cartes,  Leipsig,  178iik,  in-4  ;  une  notice  du  bi- 
bliophile Jacob  annexée  au  Bulletin  du  bi- 
bliophile, 1835,  n*  24  (elle  se  retrouve  dans 
l'ouvrage  du  même  écrivain  intitulé  :  Mon 
grand  fauteuil,  t.  n,  p.  147*160)  ;  de  très-cu- 
rieuses Observations  de  M.  Duchesne  l'aîné 
daas  l'ilfinuat're  historique  pour  1837,  publié 
parla  Société  de  l'Histoire  de  France,  in-18, 
p.  172-213;  Heller,  Geschichte  der  Holz- 
schneidekunst  (Bamberg,  1823),  in-8,  p.  299- 
307;  Hoffmann, i7orai?e(9tcfft. VI, p.  174;  Ni- 
colaï,  Berlin.  Monatschr.  XK,  65-106  ;  XXII, 
193-223;  257-272;  XXIV,  42-46;  Wartoii, 
liist.  of  engl.  poetr.  (1824)  ;  III,  144;  les  di- 
verses encyclopédies,  entre  autres  celles  des 
Gens  du  monde  (t.  V,  d.  8)  ;  le  Catalogue  de 
M.  Leber,  t.  I.  p.  237-248  et  surtout  les 


Etudes  historiqufs  du  même  savant  sut  les 
cartes  à  jouer  insérées  dans  le  t.  VI  de  la  se* 
conde  série  des  Mém.  de  la  société  des  Anti^ 
quaires. 

.  Mentionnons  encore  :  V Origine  des  cartes  à 
jouer  formant  une  estampe  explicative  par 
Durand,  aravée  par  Bourgeois  de  La  Richar- 
diire,  1809;  le  Journal  des  Dames  qui,  dans 
son  numéro  du  10  avril  1828,  donne  une  des- 
cription détaillée  de  cartes  grecques  moder- 
nes faites  à  Francfort,  ei  i^bservation  faite 
par  M.  Abel  Rémusat,  auenos  plus  anciennes 
cartes  à  jouer  ressemblent  aux  cartes  chinoi- 
ses {Mém.  de  tAcad.  des  Inscript,  i*  série, 
t.  VU,  p.  418)  ;  YEssai  de  Jansen,  sur  Tort- 

fine  de  la  gravure  en  bois,  1802, 1. 1,  p.  87* 
08  ;  le  Peintre  graveur  de  Bartscb,  t.  a,  p. 
70-120  ;  Xni ,  120-138  ;  la  notice  de  M.  Rey, 
Origine  française  de  la  boussole  et  des  cartes 
àjoiMT,  1836,  in-8  (elle  se  trouve  dans  les 
Nouvelles  Annales  des  voyages,  tom.  LXX). 
Je  ne  crois  pas  déplacé  ici  de  faire  con- 
naître un  livret  cjui  ne  manque  pas  d'une 
certaine  originalité  et  ne  se  rencontre  plus 
facilement,  c'est  Y  Histoire  du  jeu  de  cartes 
du  grenadier  Richard,  ou  explication  du  jeu 
de  cinquante^deux  cartes  en  forme  de  livres 
de  prière,  par  Hadin,  emoloyé  au  ministère 
des  finances,  1809,  in-lz;  une  gravure  en 
tête  de  l'ouvrage  représente  un  régiment  qui 
entend  la  messe  ;  le  grenadier  Richard,  per- 
sonnage principal  du  tableau,  tient  dans  ses 
mains,  au  lieu  d'un  livre  de  prières,  un  jeu 
de  cartes  déployé  quMI  regarde  très-atlenti- 
vement  et  dans  lequel  il  semble  lire  avec  un 
sentiment  profond  de  piété  ;  les  assistants  pa- 
raissent scandalisés  à  la  vue  de  ce  jeu  de 
cartes  ;  un  officier  frappe  avec  son  épée  sur 
l'épaule  du  grenadier  pour  le  rappeler  au  res- 

I)ect  dû  à  la  religion  ;  au  bas  de  l'estampe,  on 
it  ces  mots  :  «  Oui,  l'irréligion,  mon  capi- 
taine, est  la  source  de  tous  les  maux;  mais 
l'irréligion  n'est  pas  dans  mon  jeu  de  cartes, 
comme  certaines  personnes  le  pensent.  »  Ri- 
chard passa  devant  un  conseil  de  guerre;  L 
fut  à  la  fois  puni  et  récompensé;  il  fut  con- 
damné à  trois  mois  de  cachot  à  cause  du 
scandale  qu'il  avait  causé,  il  fut  nommé  ofii- 
cier  en  sortant  de  prison  h  cause  de  Tusase 
ingénieux  qu*il  avait  su  faire  de  son  jeu  de 
cartes,  et  cet  usage,  le  petit  livre  en  question 
l'explique. 

Examinons  un  peu  ce  que  ce  grenadier 
voyait  dans  ses  cartes.  Par  exemple,  lors- 
qu  un  as  se  présentait  à  ses  regaras,  cet  as 
lui  rappelait  l'unité  de  Dieu  ;  cet  as  lui  disait 
encore  bien  d'autres  choses,  que  Noé  sortit 
de  Tarche  un  an  après  le  déluge,  qu'il  n*y  a 
qu'une  seule  personne  en  Jésus-Cnrist,  uns 
seule  Eglise  catholique,  etc.  Apercevait- il  un 
neuf?  il  pensait  aux  neuf  chœurs  des  anges, 
il  se  souvenait  que  Jésus-Christ  est  mort  à  la 


(€5)  La  Revue  des  Sociélés  savantes  (1859,  t.  Il, 
p.  487).  contient  une  note  de  M.  Martial  Ardant  de 
Limoges,  sur  des  cartes  à  joaer  fort  anciennes,  dé- 
eoaveries  dans  Tépaissear  des  eardes  on  couver- 
tares  de  vieux  registres  des  archives  de  Thospice, 
transportées  au  oép^t  de  la  préfecture.  Elles  re- 


montent au  XV*  siècle,  et  sont  formées  sur  celles 
qui  n^ont  pas  de  flgures  humaines,  de  monnaies 
royales;  une  autre  série  présente  des  coupes  ou 
verres  à  boire,  une  autre  offre  des  massues  ou 
hfttons  noueux,  une  quatrième  des  épées  k  poignée 
eruciforme. 
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neuviimt  heore  du  jour,  etc.  Une  dame  offrait 
à  son  esprit  ridée  A' Eve,  de  Judith ,  de  Da* 
lila,  de  m  retn«  de  Saba,  de  la  sainte  Vierge; 
un  valet  était  pour  lui  le  eentenier  de  l'Evao» 
gile;  un  rot,  Adam^  Sedomon,  ou  tel  autre 
monarque  de  l'histoire  sainte  ;  les  douze  6- 

Î;ures  réunies  lui  représentaient  les  douze 
bntaines  A'Elim,  les  douze  pierres  précieuses 
du  rational  du  çrand  prêtre,  les  douze  pains 
de  proposition,  les  douze  princes  des  douze 
tribus  âîsraël,  les  douze  pierres  dont  Elie  fit 
un  autel,  les  douze  patriarches  fils  de  Jacob, 
les  douze  bœufs  qui  soutenaient  la  mer  d'ai- 
rain que  Salomon  avait  fait  fondre,  les  douze 
apôtres,  les  douze  articles  du  symbole,  les 
douze  fêtes  qui  se  célèbrent  d'une  manière 
particulière  dans  TEglise  en  l'honneur  de 
Jésus-Christ.  Mais  quel  secours  la  mémoire 
du  pieux  grenadier  ne  trouvait-elle  pas  dans 
la  dénomination  des  cartes  T  Le  carreau  le 
faisait  penser  à  l'endroit  où  fut  placée  la 
croix  ;  le  pique,  à  la  lance  qui  ouvrit  le  côté 
du  Sauveur;  le  trèfle^par  ses  trois  feuilles 
réunies,  h  l'amour  des  trois  femmes  qui  allè- 
rent le  matin  aveo  des  parfums  au  saint-sé- 
pulcre. Les  52  cartes  lui  indiquaient  qu'il  y  a 
o2  semaines '^t,  par  conséquent,  52  diman- 
ches dans  Tannée,  et  s'il  comptait  les  points 
de  toutes  les  cartes,  il  en  trouvait  365,  autant 
qu  il  y  a  de  jours  dans  l'année  solaire. 

Mais  notre  grenadier  ne  se  contente  pas 
d'appliquer  sa  mnémonique  à  la  religion,  il 
l'applique  encore  à  la  mvthologie  ;  un  trois 
lui  représente  les  trois  fils  de  Saturne,  Jupi- 
ter, Neptune  et  Pluton,  les  trois  Furies,  les 
trois  GrAces,  les  trois  Hespérides ,  les  troi$ 
filles  de  Minée,  les  trois  enevaux  du  char  de 
Pluton.  Un  quatre,  les  quatre  âges  y  les  quatre 
chevaux  du  char  du  soleil ,  les  quatre  laby- 
rinthes, celui  d'Egypte,  celui  de  Crète,  celui 
d'Italie,  celui  de  Lemnos.  Un  neuf^  les  neuf 
Muses  et  les  neuf  arpents  qui  couvraient  le 
corps  du  géant  Tithius.  Les  douze  figures  le 
font  songer  aux  douze  dieux  et  déesses  du 
premier  ordre,  aux  douze  travaux  d'Her- 
eule,  etc. 

L'exposition  de  cette  méthode,  dont  Ton 
ne  trouve  ici  qu  un  très-court  échantillon, 
est  suivie  d'un  demi-volume  de  notes  où  il  est 
question  de  omni  re  scibili  et  multis  aliis. 

Les  écrivains  du  moyen  âge  aimaient  fort 
à  moraliser:  nous  ne  remonterons  pas  jus- 
qu'au moine  Jacques  de  Cessoles  dont  le  5o- 
lacium  ludi  seacehùrum  eut  une  vogue  extra- 
ordinaire. Eam(Repert.  fri6/.,n*  4891-4905)/ 
en  indique  quatre  éditions  latines,  quatre 
allemandes,  deux  italiennes,  deux  anglaises, 
trois  flamandes,  toutes  antérieures  au  xvi* 
siècle  ;  il  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Hoi  un 
oxemplaire  sur  vélin  de  l'édition  de  Yérard, 
1504,  in-fol.  •  décrit  dans  le  Catalogue  de 
VânPraët,t.  m,  p.  35;  l'édit.  italienne  de 
1493  est  décrite  dans  la  Bibliolheca  Spense^ 
rmna,  n*  1009,  qui  donne  le  /ac-»tmiîecieneuf 
des  figures;  elle  s'est  payée  95  fr.  50  chez  le 
comte  Boutourlin ,  en  1839  (1"  partie  du  cat. 
n^  487,  ex.  en  mar.  rouge);  les  figures  sur 
bois  qui  la  décorent  ort  été  fort  exactement 
reproduites  dans  une  réimpression  faite  ea 


1829  et  dont  il  existe  deux  exemplaires  sur  vé- 
lin ;  ajoutons  que  M.  Leber,  que  nous  aimons 
à  citer,  a  inséré  sur  J.  de  Cessoles  une  notice 
aussi  curieuse  qu'instructive  au  Bulletin  du 
bibliophile {im,  p.  527-634).  Le  Dominicain 
Ingold  [voy,  Quetif,  t.  II,  p.  821)  voulut  aussi 
moraliser  tous  les  jeux,  y  compris  ceux  de 
cartes  {Voy,  Panzer,  Deutsche  annal.  I,  65, 
Meister,  Éeitr.  Z.  Deutsch.  I,  p.  160-164; 
Prosper  Marchand,  I,  330)  :  le  prologue  de 
son  Guldin  spil  se  trouve  dans  Haeberlin, 
Catal.  bibl.  ms.  Raym.  Kraftii,  Ulm,  1739, 
in*8,  p.  42|  et  dans  Sincems,  Thés.  Bibl. 
I,  122, 

CARTES  GEOGRAPHIQUES.  —  Queloues 
notions  sur  cet  objet  qui  fait  partie  de  la 
science  des  livres,  ne  sont  point  déplacées 
dans  notre  Dictionnaire. 

Agrippa,  le  gendre  d'Auguste,  avait  entre- 
pris de  faire  peindre ,  dans  un  portique  bâti 
sur  le  Champ  de  Mars,  une  représentation  du 
monde  alors  connu.  Il  mourut  sans  avoir  ac- 
compli son  projet ,  mais  Augustin  se  chargea 
de  compléter  celle  œuvre  d  où  procèdent  les 
documents  géographiques  que  les  anciens? 
nous  ont  transmis.  De  telles  cartes  exigeaient 
un  dévelopnemenl  considérable;  le  portique 

fouvait  l'ofirir,  mais  il  ne  fallait  pas  !K)nger 
obtenir  des  cahiers  d'une  aussi  grande  di- 
mension ;  on  fit  donc  des  réductions,  et  il  nous 
en  est  heureusement  parvenu  une  des  plus 
intéressantes. 

La  table  dite  de  Peutinger  dont  on  ne  con- 
natt  qu'une  seule  copie  conservée  à  la  bi- 
bliothèque de  Vienne,  a  33  centimètres  de 
hauteur  sur  buitmètres  environ  de  longueur. 
Elle  se  composait  d'une  série  de  douze  ; 
la  première,  qui  comprenait  une  partie  de  la 
Gaule,  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne, 
la  Mauritanie  et  l'Espagne,  a  été  détruite  et 
manque  malheureusement.  Il  s'est  conservé 
du  surplus  une  copie  qui,  d'après  plusieurs 
indications,  parait  avoir  été  faite  eu  12659  par 
un  moine  de  Colmar. 

Cette  carte  est  tracée  d'après  l'étrange  sys- 
tème adopté  par  les  Romains.  Pour  avoir  des 
cartes  portatives  à  l'usagé  des  généraux  d'ar- 
mée ,  on  allongeait  le  tracé  en  le  déprimant, 
en  'sorte  que  la  mer  perdait  beaucoup  de  son 
étendue  et  que  la  configuration  des  terres 
était  sensiblement  changée.  Pour  remédier  è 
cet  inconvénient,  on  traçait  sur  ia  carte  des 
lignes  indiquant  la  route  qu'il  fallait  suivre 
pour  se  rendre  d'une  localité  à  une  autre ,  et 
le  nomb^e  de  milles  qui  les  séparaient.  Oh 
avait  ainsi  des  routières  et  non  de  véritables 
cartes.  Dans  la  carte  qui  nous  occupe,  les  ré« 
gions  perdent  leurs  relations  de  latitude  ; 
les  fleuves  ne  coulent  plus  que  de  t'est  h 
l'ouest;  le  Rhin  et  la  Meuse  deviennent  à 
peu  près  parallèles  à  la  Loire  et  à  la  Garonne  : 
mais  dans  cette  déformation,  des  lignes  tracée^ 
entre  les  localités,  indiquant  les  routes,  y  sont 
accompagnées  de  chiffres  qui  marquent  les 
distances.  La  date  à  laquelle  remonte  la  carte 
originale  a  été  fixée,  par  les  érudits  les  plus 
dignes  de  foi,  aux  règnes  d  Alexandre  Sévère 
et  d'Aurélien  (222-270). 

Dès  Tan  1591,  Harc  Velser  publia  k  Veniào^ 
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quelques  fragments  de  cette  carte  ;  elle  fut 
publiée  pour  la  première  fois  en  entier  par 
A.  F.  de  Scheyb,  à  Vienne ,  en  1743  ;  depuis 
elle  a  eu  deux  autres  éditions,  ^si\  lo09  ; 
Leipsig,  1824,  Tune  et  l'autre  avec  de  bonnes 
notes  critiques.  One  réduction  se  trouve  dans 
ÏHUioire  deg  chemins  de  l'Empire  romain, 

£ar  Bergier.  Voir  aussi  un  mémoire  de 
[.  Buacne  dans  les  Mémoires  de  V Institut 
(sciences  morales  et  politiques),  t.  V;  les  An- 
nales des  Voyages,  t.  I  ;  Schoell,  Histoire  de 
la  littérature  romaine,  t.  III,  p.  251,  etc. 

Les  cartes  manuscrites  du  moyen  âge  ont 
depuis  quelque  temps  été  Tobjet  de  travaux 
fort  importants.  Tout  ce  que  possèdent  en  ce 
genre  Tes  grands  dépôts  de  llEurope  a  été 
recherché,  discuté,  examiné,  et  en  partie  pu- 
blié. On  trouve  dans  le  Bulletin  (en  allemand) 
ds  l(s  Société  impériale  de  géographie  de 
Vienne  (1"  cahier  de  1859)  une  notice  de 
P.  Hatkovitch  sur  divers  travaux  de  Fra  Mauro, 
le  plus  célèbre  des  cosmographes  du  xv*  siè- 
cle (66).  L'auteur  mit  à  profit  un  séjour  qu'il 
fit  à  Venise  pour  y  rechercher  dans  les 
bibliothèques  des  couvents  ainsi  qu'aux  ar« 
cbives  centrales  les  manuscrits  et  les  cartes 
qui  se  rapportent  à  la  géographie  du  moj^'en 
Age.  La  bibliothèque  de  Saint-Marc  possède 
A  elle  seule  plus  de  vingt  cartes  ou  portu- 
lans manuscrits  des  xiv*,  xv*  et  xvi*  siècles. 
C'est  dans  le  Museo  Correr  que  se  trouve  un 
des  plus  anciens  portulans  connus,  celui  de 
Petro  Visconte,  daté  de  1318.  Le  savant  tra- 
vail (quoique  un  peu  diffus)  de  M.  le  vicomte 
de  Santarem  [Essai  sur  l'histoire  de  la  cosmo- 

fraphie  et  de  la  cartographie  au  moyen  Age, 
'ans,  1848-52,  3  vol.  in-8),  offre  à  cet  égard 
une  masse  très-considéraole  de  renseigne- 
ments. 

On  fait  grand  cas  de  TAtlas  de  35  cartes 
în-foliQ  pbTong,  pid)lié  à  Bruxelles  en  1849, 
et  qui  accompagne  la  Géographie  du  moyen 
âg9  de  M.  Lelewel. 

Deux  publications  importantes  ont  été  con- 
sacrées auf  anciennes  cartes  antérieures  k 
Tan  1500;  c'est  d'abord  l'ouvrage  de  M.  Jo- 
mard  :  Monuments  de  la  géographie,  grand 
in-fclio,  où  sont  reproduites  en  fac-similé 
lithographies  les  cartes  les  plus  anciennes 
et  les  plas  remarquables  qu'on  ait  pu 
découvrir.  Le  mérite  de  l'exécution  et  l'ex- 
trêoie  intérêt  scientifique  placent  celte  belle 
publication  à  un  rang  fort  élevé  (67).  C'est 
ensuite  l'Atlas  qui  accompagne  le  savant 
Eêsai  de  M.  le  vicomte  de  Santarem  (mort 
en  1^56),  que  nous  venons  d'indiquer.  Cet 
atl^,  .resté  inachevé,  reproduit  une  carte 
du  VI*  siècle,  une  du  viii%  une  du  ix*, 
six  du  X*,  six  du  xi*,  huit  du  xu*,  quinze  du 
xuV,  4)nze  du  xiV,  onze  du  xv*. 

M.  de  Santarem  commença  par  publier,  à 

(86)  Des  travaux  ônportants  ont  été  consacrés  à 
ce  cosmographe.  Placido  SLorla  a  publié  à  Y^niseen 
4806  va  iti-feJio  intitulé  :  Il  mappamondo  di  Fra 
MoMTo  dmcriuo  ed  iUuêtrui^,  Un  article  de  M-  Walc- 
ken^ër  dans  la  Biogrofthie  VnmrselU  mérite 
d*éir«  lu. 

(67)  La  septième  livraison  publiée  en  1857,  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  contient  une  carte  du  globe 
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l'appui  de  sa  thèse  nationale  sur  la  priorité 
des  découvertes  des  Portugais  en  Afrique* 
une  série  de  documents  partiels  empruntés 
à  toutes  les  cartes,  à  tous  les  portulans  con- 
nus du  XV*  et  du  xvi*  siècle.  Comprenant 
bientôt  que  ces  copies  partielles  ne  répon- 
daient pas  aux  besoins  d'une  étude  sérieuse, 
il  conçut  le  plan,  qu'il  réalisa  en  partie,  d'une 
publication  plus  large  composée  des  monu- 
ments mêmes  dans  leur  intégrité  ;  sa  mort  a 
interrompu  ce  grand  travail  qui  n'en  est  pas 
moins  une  de  ces  publications  qui  font  épo- 
que dans  la  science,  par  la  masse  de  faits 
nouveaux  qu'elles  y  apportent. 

L'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  les  pro- 
grès de  la  géographie  donne  une  grande 
valeur  aux  cartes  manuscrites  du  moyen  âge. 
M.  Walckenaër  possédait  en  ce  genre  un  objet 
très -précieux,  une  carte  rédigée  en  1500 
par  Juan  délia  Cosa,  pilote  oui  avait  accom- 
pagné Christophe  Colomb  aans  son  second 
voyage  (1493).  Cette  carte  fut  adjugée  au  prix 
élevé  de  4020  fr.  Elle  a  été,  notis  le  croyons, 
acquise  pour  l'Espagne,  et  elle  est  d'autant 
plus  importante  que  les  plus  anciennes  cartes 
de  l'Amérique  non  insérées  dans  les  éditions 
de  Ptolomee  ou  dans  les  cosmographies  du 
XVI'  siècle  que  l'on  ait  connues  jusqu'ici, 
sont  celles  de  1527  et  1529  de  la  bibliothèque 
de  Weimar. 

Un  portulan  vénitien  du  xvi*  siècle,  manu- 
scrit sur  vélin,  composé  de  6  feuilles,  daté 
de  1384,  s'est  payé  400  fr.  à  la  même  vente. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  allas 
en  langue  catalane  de  Tan  1374,  auquel 
U.  Buchon  a  consacré  de  longues  recherches. 
[Voy.  la  Notice  et  extraits  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  t.  XlII.) 

Un  atlas  remarquable  composé  de  cartes 

C*  isqu'alors  inédites  accompagne  l'ouvrase  de 
.  Fr.  Kunstmann,  publié  a  Munich,  en  1859, 
in-4  {Die  Entdeckung  Amerikas..,  la  Décou- 
verte de  l'Amérique  :  £xposé  historique  d'a- 
près les  sources  les  plus  anciennes).  Ces 
cartes  sont  au  nombre  de  treize;  tes  origi- 
naux se  conservent  dans  les  bibliothèques 
de  Munich.  Le  n*  1  est  une  carte  exécutée 
vers  Fan  1501  par  Pedro  Reinel,  habile  pilote 
portugais.  Le  n""  2,  aui  date  de  1502  ou  1503, 
représente,  suivant  l'opinion  d'alors,  TAmé- 
rique  comme  une  réunion  d'tles  plus  ou 
moins  grandes;  le  Canada  et  le  Brésil  ligureht 
parmi  ces  îles. 

i)aasle  n''4on  voit  la  péninsule  deYucatan 
qui  ne  fut  reconnue  quen  1517  ;  le  n'  5  est 
extrait  d'un  atlas  en  sept  feuilles,  dessiné  en 
1519  par  Visconte  de  Maïotio;  les  cartes  6  et 
7,  bien  plus  récentes,  sont  extraites  d'un  atlas 

3ui  appartient  à  l'université  de  Munich  et 
ont  l'exécution  doit  se  rapporter  entre  les 
années  1540-1550.  La   côte  américaine  est 

par  Mohan^ed-Ebn-AH-'Ebn- Ahmed,  de  Tan  i009  de 
rbégire,  la  Mappemonde  de  Sébaaiien  Cabot,  et  une 
carte  militaire  da  moyen  âge  représentant  le  tfaéà* 
ira  de  la  gaerre  à  Képoque  des  conq^iéies  des  Yéni- 
liens  en  terre^fenne  ;  enfin  des  cartes  du  xvi*  siè- 
cle figurées  sur  une  cassette  de  la  collection  Tri 
Tulci. 
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couverte  d'une  nomenclature  très-riche.  Les 
cartes8èLl2  sont  tirées  d'un  magnifique  atlas 
portugais,  dessiné  par  Vaz  Dourado ,  et  qui 
porte  la  date  de  1571.  L'original  se  conserve 
aux  archives  de  Lisbonne  ;  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  de  Munich  en  est  une 
très-belle  copie  eicécutée  en  1580.  Ces  cinq 
cartes  complètent  le  pourtour  entier  du  nou- 
veau continent.  Le  n""  13  est  copié  d'une  carte 
anelaise  manuscrite,  dessinée  à  la  date  de 
1592.  Le  nom  d'Amérique  se  montre  pour  la 

êremière  fois  sur  l'atlas  de  Vaz  Dourado.  Les 
spagnols  n'employaient  pas  encore  cette  dé- 
nomination qui,  en  Allemagne,  fut  appliquée 
de  très-bonne  heure  aux  deux  continents  ; 
on  le  trouve  pour  la  première  fois  sur  une 
carte  qui  est  jointe  queli(uefois  à  un  volume 
d'une  extrême  rareté ,  imprimé  à  Cracovie 
en  1512  :  Introductio  in  Ptolemœi  Cosmo- 
graphiam,(Voy.  pour  plus  amples  détails  la 
Revue  germanique,  octobre  1859,  p.  204-206.) 

L'ouvrage  le  plus  ancien  où  se  trouvent  des 
cartes  de  géographie  gravées  sur  métal,  est 
l'édition  latine  de  Ptolémée  imprimée  à  Rome 
en  1478  in-folio.  Ce  volume  très-rare  et  pré- 
cieux (un  exemplaire  a  été  payé  975  francs  à 
la  vente  de  Waclkenaër)  renferme  27  cartes 
(  une  carte  générale,  10  pour  l'Europe,  4  pour 
l'Afrique,  12  pour  l'Asie  ) .  Elles  sont  fort 
bien  exécutées,  et  les  lettres  sontfrappées  sur 
des  poinçons  et  à  coups  de  marteau.  Nous 
aurons  d'ailleurs  l'occasion  de  reparler  de  ce 
volume,  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter 
ï Origine  de  l'imprimerie  par  M.  Aug.  Bernard, 
t.  il,  p.  155. 

La  Geographiaài Francesco Berlinghieri,  in 
terza  rima,  in-folio  imprimé  à  Florence,  est 
également  un  livre  d'un  grand  prix.  11  con- 
tient 31  cartes  gravées  sur  métal,  d'une  ma- 
nière informe,  mais  qui  sont  importantes 
pour  l'étude  de  la  cosmosgraphie  à  cette 
époque.  On  trouvera  des  détails  sur  ce  volu- 
me dans  le  catalogue  LaVallière  (t.  II,  p.  514) 
et  le  catalogue  Libri  (p.  157  ).  Les  cartes 
géographiques,  fort  curieuses  et  fort  dévelop- 
pées, contiennent  les  degrés  de  longitude  et 
de  latitude  marqués,  comme  dans  les  cartes 
actuelles,  par  des  lignes  qui  se  coupent. 
Dibdin  a  décrit  cet  ouvrage  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana,  et  il  a  donné  un  fac-similé  de 
la  carte  relative  à  Tile  de  Corse. 

Le  premier  ouvrage  français  ({ui  contient 
(les  cartes  gravées  en  bois  est  le  livre  intitulé: 
Des  saintes  pérégrinations  de  Jérusalem,  Lyon , 
1488,  in-foi.  C'est  une  traduction  libre  de  la 
relation  latine  du  voyage  de  B.  de  Breyden- 
bach  dans  laierre  sainte  (68). 

N'oublions  pas  VIsolariode  Bartholomeo  de 

(€8)  La  première  édiiion  de  ees  Peregrinationes 
vit  le  jour  à  Mayence  en  1486.  Le  Manuel  du  li» 
braire  renferme  des  détails  étendus.  Voir  aussi  la 
BihUùiheca  Spenseriana,  t.  III,  p.  206-228;  le  Jour- 
nal  of  thé  geographical  Society  of  London,  1839, 
t.  IX;  leBuUeUndu  bibliophile,  1846,  p.  517,  etc. 
JMI.  Léon  de  la  Borde  (Retue  française,  t.  XI,  pag, 
192)  fait  rélcf^e  des  dessins  contenus  dans  ce 
Voyage.  Les  trois  premières  éditions  et  la  très-rare 
traduction  espagnole  (Çaragoça,iA9S)  sont  décrites 
fort  longuement  dans  le  Serapeum,  1. 111(4842),  pag. 


H  Sonnetti  (Zamberlo)  :  il  existe  deux  édi- 
tions de  cet  ouvrage  ;  la  première,  sans  lieu 
ni  date,  a  paru  à  Venise  vers  1480.  C*est  un 
recueil  de  sonnets  en  vénitien,  destinés  à  dé«* 
crire  les  lies  de  l'Archipel  ;  il  est  accompa- 
gné de  46  cartes  gravées  sur  bois  ;  l'auteur  af- 
firme les  avoir  lui-même  dessinées  sur  les 
lieux  :  chacune  est  inscrite  dans  un  cercle 
représentant  les  vents.  Ce  volume  rare  et  re- 
cherché s*est  payé  de  50  à  80  fr.  dans  quel- 
ques ventes  faites  à  Paris. 

Si  nous  passons  à  des  époques  plus  rap- 
prochées, nous  rencontrons  les  vieux  atlas 
d'Orlelius,  de  Blaeu,  de  Mercator  ;  ils  sont 
aujourd'hui  parfaitement  inutiles  ;  ils  ne  ser- 
vent qu'à  constater  les  progrès  de  la  géogra- 
phie (d9)  .Les  cartes  de  Robert  de  Vaugondy  qui 
jouirent  d*une  assez  grande  réputation  dans  le 
cours  du  siècle  dernier  sont  également  délais- 
sées. 

On  recherche  encore  le  Tableau  des  villes 
de  France  par  Duchemin,  carte  curieuse  en 
ce  que  les  plans  de  toutes  les  villes  y  sont 
tracés  d'après  leur  grandeur  relative. 

V Atlas  historicus,  de  Hase,  1746,  in-4  ob- 
long  28,  cartes,  est  le  premier  essai  qui  ait 
été  fait  d'une  suite  de  cartes  représentant  l'état 
du  monde  aux  diverses  époques  de  l'histoire. 

L'Atlas  abrégé  de  géographie  et  d'histoire  uni- 
verselle, par  Blumenthal,  Paris,  1840,  in-fol  , 
est  resté  inachevé ,  à  ce  que  nous  croyons  ; 
V Atlas  portatif  de  Spruner ,  1837  et  années 
suivantes,  publié  à  Gotha,  dans  l'institut  géo- 
graphique de  Perthes  qui  a  rendu  tant  de 
services  à  la  science,  est  bien  plus  complet. 
On  est  bien  aise  de  posséder  les  ^tvt7a^e#  orbis 
terrarum,  de  Georges  Braun,  Colonies,  1612, 4 
vol.  in-fol.,  è  cause  du  grand  nombre  de  plans 
et  de  vues  qu'on  y  trouve.  Une  Collection  of 
plans  of  the  capitals  and  cities  of  Europe,  par 
J.  Andrews,  Londres,  1771,  2  vol.  in-4,  est 
rare  en  France. 

V Atlas  ecclésiastique  contenant  tous  les  évé- 
thés  des  quatre  parties  du  monde,  par  Brion, 
Paris,  l766,in-4,  mérite  encore  d'être  consul- 
té, et  un  travail  analogue  ne  serait  pas  sans 
utilité. 

Parmi  les  travaux  spécialement  consacrés  à 
la  géographie  ancienne ,  il  faut  citer  YOrbiê 
lerramm  i7e<ert6iMcogm7ti«,deC.T.Reichardt, 
Nuremberg,  1830;  YOrbis  romanti^deM.  Lapie 
(9  feuilles)  ;  la  Grœcia  et  Vltalia  antiqua  de 
Cramer;  Y  Atlas  de  la  Grèce  ancienne  et  de  ses 
co(onteâ,parKieppert,^er/m,  1841-46,  in  fol. 
oblong.;  les  caries  de  la  Gaule,  dressées  par 
M.  Walckenaër;  celles  de  la  Palestine  par  As- 
berton  {Londres,  1820),  et  deBruyn(iifiM^er- 
dam,  1844). 

56-84.  Un  bel  exempl.  du  volume  français  de  1488, 
601  fr.,  à  Ja  vente  du  prince  d'EssIing. 

(69)  L*imagihalion  joue  souvent  un  grand  rôle 
chez  ces  vieux  cartographes.  Dans  un  atlas  de  Mer- 
cator, rOcéan  est  représenté  comme  se  jetant  par 
quatre  bouches  différentes  dans  le  golfe  polaire 
septentrional,  afin  4*étre  englouti  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  ;  le  pèle  lui-même  se  montre  sous 
la  figure  d'un  rocher  noir  d'une  hauieur  prodi- 
gieuse. 
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Signalons  encore  ^'Atlante  geographico 
del  regno  di  Napoli  de  Rizzi-2annoni, 
1808,  31  feuilles;  la  belle  carte  du  Wurtem- 
berg publiée  à  Tubingue  chez  Cotta  en 
1810;  la  carte  de  la  Morëe,  rédigée  par  les 
of&ciers  d'étal-m^ùor  (Pam,  1832);  la  carte 
de  ta  Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  publiée  à 
Londres  par  Arrowsmith  sous  un  titre  au 
moins  singulier  (Car^edej  enviromde  Cons^ 
tantinople)  ;  VAtlaê  d«  f  Océan  pacifique^  par 
Knisensiern,  Saint-Péterêbourg^  1824,  in-iol. 

La  carte  de  France,  par  Cassim  (183  feuilles), 
à  l'égard  de  laquelle  on  peut  consulter  le  Jtfâ- 
nuel  du  libraire,  et  qui  était  fort  recberchée 
autrefois,  a  beaucoup  perdu  de  son  prixde- 
puis  la  publication  de  la  belle  Carte  topo^ 
graphique  de  France^  exécutée  par  le  corps 
d^éiai-major  et  aravée  au  dépôt  de  la  guerre. 
Sur  les  259  feuilles  dont  elle  doit  se  compo- 
ser, près  de  200  sont  achevées.  {Voy.  un  arti- 
cle de  M.  Guérard  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  r Histoire  de  France^  1. 1,  p.  54;  le  rapport 
de  M.  Puissant  dans  le  Mémorial  du  dépôt  de 
la  guerre^  t.  VI;  la  Revue  contemporaine  ^  n* 
du  15  décembre  1856,  p.  169-181,  etc.) 

La  carte  topographique  des  environs  de 
Versailles,  dite  Carte  des  chasses^  terminée 
en  1807,  est  d'une  exécution  admirable,  et  elle 
a  longtemps  été  regardée  comme  ce  qu'il  ^ 
avait  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Elle  coûtait 
jadis  600  fr,  mais  aujourd'hui  elle  est  bien 
moins  chère  ;  nous  l'avons  vu  adjuger  de  50 
à  100  fr. 

Au  nombre  des  principaux  recueils  de 
cartes  touchant  les  pays  étrangers,  il  est  à 
propos  de  citer  : 

Atlas  de  Espana  y  sus  poseciones  de  ultra^ 
mar,  par  Coello,  grand  in-folio,  Madrid.  1849- 
1853, 

Carte  de  Hongrie,  mr  le  baron  Lipszki, 
12  feuilles,  Pesih,  1806;  seconde  édition, 
Fraaue,  1833 ,  une  des  meilleures  productions 
modernes  en  ce  genre;  l'exécution  en  est 
magniûque  (70). 

Carte  de  Norwége,  par  Pontoppidon,  1795, 
très-rare. 

Atlas  von  Asia^  de  Burghaus,  1835,  in-foK 
et  texte  in-4. 

Maps  of  the  Bengat.  and  Behar  by  Ch. 
Tassin,  1841  (71). 

Une  publication  récente,  VAnntuiire  ency^ 
clopédique  mis  au  jour  par  les  directeurs  de 
YÉneyclopédie  du  xix*  siècle^  nous  fournit 
sur  les  recueils  de  cartes  les  plus  récents  et 
en  voie  d'exécution  des  détails  que  nous  ana- 

(70)  Lors  de  la  campagne  auslro-rus^  de  1848-49 
en  Hongrie,  presque  tous  les  exemplaires  de  ceue 
carte  furent  achetés  par  des  officiers  russes,  de 
sorte  qn*elle  a  presque  disparu  du  commerce,  et 
les  exemplaires  qu*on  découvre  encore  se  payent 
très-cher.  Il  a  été  publié  à  Ofen  en  1808  pour  ac- 
compagner la  c^rte  en  question  un  Repertorium 
aller  voêrter  ou  indicateur  de  inus  les  li^-ux  quVlIe 
indique ,  en  n  parties  in-4*  de  766  et  164  pa- 
ges. 

(71)  A  regard  des  cartes  de  Tlnde  supérieure  et 
(les  pays  an  delà,  voir  ce  que  dit  M.  Barthélémy 
Saint-Hilaire,  iouma/ ((ei  Sovanff,  1859,  p.  49.  Cet 


lyserons  rapidement .  De  grands  travaux  t0|M>- 
graphiques  s'exécutent  dans  diverses  parties 
de  l'Europe,  en  Allemagne  surtout;  la  grande 
carte  de  la  Bavière  en  1 12  feuilles  n'est  pas 
encore  terminée  ;  celles  de  la  Hesse  et  de  la 
Saxe  le  sont  à  peu  près.  Celles  du  Wurtem- 
berg et  du  grand-duché  de  Bade  sont  ache- 
vées. En  Prusse  les  travaux  de  l'état  m^gor 
avancent  beaucoup,  et  ce  qui  concerne  les 
provinces  occidentales  (Rhin  et  Westphalie) 
est  achevé.  Une  grande  partie  de  la  belle  carte 
du  royaume  de  Sardaigne,  en  91  feuilles,  a 
été  livrée  à  la  publicité.  La  Belgique  possède 
la  grande  carte  de  Van  derMaelen  en  250  feuil- 
les, œuvre  colossale  qui  semblait  ne  pouvoir 
être  accomplie  que  par  un  gouvernement, 
et  qu'un  simple  particulier  a  achevée. La  Hol- 
lande avance  Tadmirable  collection  topogra- 
phique, en  62  feuilles,  qu'elle  a  entreprise. 

On  verra  bientôt  la  6n  de  la  belle  carte  de 
la  Suisse  exécutée  sous  la  direction  du  géné- 
ral Duffour  ,*  le  canton  de  Genève,  publié  sur 
une  plus  grande  échelle  que  les  autres, 
est  un  dessin  topographique  du  plus  grand 
mérite. 

Quant  aux  Iles  britanniques,  VOrdnance 
map  commencée  parTEtat  en  1805,  à  l'échelle 
d'un  pouce  anglais  pour  un  mille  lésai,  et 
non  achevée  depuisprès  d'un  demi-siècle,  les 
représentera  dans  le  {)lus  grand  détail.  On  a 
terminé  les  feuilles  qui  concernent  l'Irlande  * 
elles  sont  au  nombre  de  1907  ;  mais  il  reste 
encore  quelque  chose  à  faire  pour  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  publiées  d'ailleurs  sur  une 
échelle  moins  considérable. 

L'état  major  du  Danemark  travaille  h  une 
carte  qui  sera  bien  supérieure  à  tout  ce  qu'on 
possède  en  ce  genre,  mais  qui  ne  compte 
encore  qu'un  petit  nombre  de  feuilles.  Une 
carte  nouvelle  se  prépare  en  Suède  afin  de 
remplacer  celle  d'IIermelin  devenue  trop 
ancienne.  La  Norvège  en  aura  une  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Munich,  oui  n'est  cepen- 
dant pas  mauvaise  ;  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup 
à  faire  pour  arriver  à  une  connaissance  exacte 
de  la  péninsule  Scandinave  ;  nombre  de  car- 
tes ,  même  estimables ,  sont  fautives  pour 
les  positions  et  les  détails. 

La  carte  très-défectueuse  de  Thomas  Lopez 
n'a  pas  encore  été  remplacée  en  Espagne, 
mais  en  1856  l'état-major  a  commencé  les 
travaux  de  triangulation  d'une  grande  carte 

Sénérale,  et  don  Francisco  Coello,  qui  a  déjà 
onné  quelques  bonnes  cartes  des  provincest 
continue  avec  zèle  cette  entreprise  très- 
louable. 

érudlt  cite  les  travaux  de  Klaproth,  Kieppert,  Wul- 
ster,  Wood,  et  les  cartes  publiées  du  grand  atlas  de 
rinde.  M.  Stanislas  Julien  s'est  procuré  une  carte 
japonaise  fort  curieuse,  rédigée  en  1710  diaprés  des 
ouvrages  chinois.  L'original  a  été  offert  à  la  biblio- 
thèi|ue  Impériale  d«*  Paris  avec  une  collection  de 
livres  Japonais  par  M.  de  Siurier.  Elle  a  un  mètre 
16  sur  1  m.  42.  Elle  a  été  réduite  à  moitié  par  M. 
Bineteau.  Klaproth  fu  avait  eu  connaissance  par  la 
réduction  que  donne  PEncyclopédie  Japonaise,  et  il 
en  avait  tiré 'la  lithographie  (ébauche  trop  informe) 
qu*il  a  jointeau  Foe  Koue  ki. 
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La  société  géographique  àe  Russie  a  donné 
quelques  bonnes  cartes  détaillées,  entre  au- 
tres celles  du  gouvernement  de  Twer,  et  elle 
a  arrêté,  en  1857,  Texécution  d'une  carie  to- 
pographique de  tout  le  territoire  de  la  Russie 
d'Europe  et  du  Caucase,  à  l'échelle  de  un  six- 
cent-millième. 

Il  reste  beaucoup  à  faire  pour  la  Turquie, 
c*est  de  tous  les  pays  d'Europe  celui  dont  la 
topographie  est  le  moins  connue  ;  les  Autri- 
chiens oni  levé  une  carte  de  la  Valachie,  et 
les  Serbes  travaillent  à  dresser  celle  de  leur 
principauté. 

Nous  citerons  l'Atlas  des  hauteurs  de  l'Eu- 
rope centrale,  par  Pape,  excellent  travail  ;  une 
carte  remarquat)le  de  la  Sicile,  par  M.  Amari 
(les  noms  arabes  sont  à  côté  des  noms  ita- 
liens) ;  la  carte  de  la  Terre-Sainte  en  9  feuilles 
et  leplan  de  Jérusalem,  par  M.VandeVelde; 
la  suite  de  l'Atlas  général  des  Indes  néerlan- 
daises, entrepris  par  le  savant  Melville  de 
Cambec  qu'a  frappé  une  mort  prématurée; 
de  grandes  cartes  de  l'Amérique,  publiées 
par  Te  docteur  Kieper  (lequel  publie  en  mô- 
me temp»  un  atlas  de  toutes  les  parties  du 
monde ,  ouvrage  du  plus  grand  mérite). 
M.  Schude  publie,  en  Allemagne ,  un  bel 
atlas  illustré  en  25  cartes.  Ceux  de  Norton 
Shaw  et  de  Keith  Johnston  en  Allemagne  sont 
remarquables. 

En  France  M.  Dufour  continue  à  faire 
paraître  son  grand  Atlas  chez  MM.  Paulin  et 
Chevalier. 

En  fait  de  cartes  relatives  à  une  spécialité, 
nous  mentionnerons  les  travaux  de  Berghaus 
{Phy$ikali$eher  Schul-Atlas,  Gotha,  1850,  28 
cartes  in-4),  et  de  Keith  Johnston.  [Phy$ical 
school  Atlas,  Londres,  1852, 18  cartes  in-4.) 

Rien  de  pareil  n'existe  en  France  où  nous 
n'avons  que  des  cartes  physiques  éparses. 

Les  prmcipaux  ouvrages  qu'on  peut  con- 
sulter pour  la  connaissance  des  cartes  sont 
1*  la  Méthode  pour  étudier  la  géographie,  par 
Lenglet^Dufresnoy,  bien  arriérée  aujourd'hui 
Ha  dernière  édition.  Paria,  1772 ,  10  vol. 
in-12);  2*  le  Catalogue  des  cartes  géographie' 
gués  appartenant  au  prince  Labanoff,  Paris, 
1823,  in- 8  (2269  numéros,  479  articles  ma- 
nuscrits; la  Revue  encyclopédique  a  consacré 
un  court  article  à  cette  publication  mie  le 
prince  annonçait  comme  un  travail  prépara- 
toire de  celui  guïl  comptait  publier  dans 
deux  ans  et  qu'il  désirait  rendre  assez  exact 
et  assez  complet  pour  qu'il  pût  en  quelque 
sorte  servir  oe  répertoire  général  de  cartes)  ; 
3'  le  Repertorium  der  land  und  see  charten  de 
Woltersdorfrl818:  le  premier  volume,  seul 

Sublié,  concerne  la  géographie  ancienne; 
'  \q  Répertoire  de  cartes  publié  par  tins ti- 
tut  royal  des  ingénieurs  néerlandaiSf  in-8. 
Nous  avons  sous  les  yeux  six  livraisons  de  cet 
•uvrage  dont  la  publication  a  commencé  à 
La  Haye  en  1816  :  une  préfece  fait  connaître 
dans  quel  but  a  été  entrepris  ce  travail.  Les 
catalogues  qui  existent  aiyourd'hui  ne  four- 
nissent aucune  donnée  pour  juger  de  la  va- 
leur descartes,  soit  dans  leur  utilité  générale, 
soit  dans  un  but  particulier;  le  plus  souvent 


on  n'y  trouve  même  pas  Téchellesur  laquelle 
elles  sont  établies. 

Plusieurs  essais  tentés  en  Allemagne  pour 
remplir  cette  lacune,  ont  été  abandonnés. 
L'Indicateur  critique    de   la  cartographie, 

iKritischer  Wegweiser  im  Gebiete  der  land- 
:artenkunde)  de  Simon  Schropp  de  Berlin, 
s'est  interrompu  en  1835,  au  7*  volume; 
Y  Amateur  de  cartes  (der  Eartenfreund)  du 
colonel  prussien  von  Dosfeld,  a  été  arrêté  par 
suite  de  la  mort  de  son  auteur,  après  que 

Plusieurs  livraisons  avaient  vu  le  jour,  de 
840  à  1842;  un  aperçu  critique  [Beurthêilende 
Vebersicht...),  publié  à  Berlin,  en  1849,  par 
l'état-mcgor  prussien  semble  s'être  arrêté  à 
la  première  partie  qui  comprend  l'Europe 
centrale;  il  ne  s'occupe  d'ailleurs  que  des 
cartes  qui  offrent  de  1  importance  au  point 
de  vue  militaire. 

La  plupart  des  cartes  indiquées  dans  le  Jl^- 
periotre  dont  nous  parlons,  sont  d'une  date 
plus  fraîche  que  1800;  il  n'est  parlé  des  an- 
ciennes cartes  que  dans  le  cas  fort  rare  où 
leur  valeur  ,  comme  document  historique , 
justiOe  une  mention  spéciale. 

La  première  partie  dix  Répertoire  est  relative 
aux  cartes  ou  plans  qui  concernent  la  monar- 
chie autrichienne  et  comprend  462  numéra^t; 
la  seconde  partie  est  consacrée  à  la  France  ; 
elle  indique  470  atlas,  cartes  ou  plans. 

Un  répertoire  utile,  quoique  bien  loin  d'être 
complet,  se  trouve  dans  le  Catalogue  oftnaps, 
prints  {catalogue  des  cartes,  estampes,  gror' 
vures,  dessins,  etc.,  formant  la  collection  aéo^ 

Îraphitme  et  topographique  attachée  a  la 
ibUothèqiAs  du  rot  Georaes  III  wt  offerte  au 
musée  britannique  par  îe  roi  Georges  IV), 
Londres,  1829,  2  vol.  in-8,  732  et  535  pages, 
plus  un  index  de  clxxxiv  pages,  indiquant 
te  contenu  des  124  volumes  dans  lesquels  la 
collection  est  répartie.  Il  n'y  a  d'ailleurs  au- 
cune préface.  Le  catalogue  suit  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms  de  pavs  ou  de  localités 
(Augsbourg,  Abbeville,  Abbotsburg,  etc.,  jus- 
qu'à Zwol  et  Zipe)  ;  nous  y  avons  remarqué 
trois  cartes  du  paradis  terrestre. 

La  table  métnodique  qui  forme  le  cinauiè- 
me  volume  du  Manuel  du  libraire  et  le  (Jat(k- 
logue  des  bibliothèques  de  la  marine  (1840, 
t.  III,  p.  145-180),  contiennent  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'atlas  et  de  cartes.  Les 
publications  nouvelles  en  ce  genre  sont  en* 
registrées  chaque  mois  dans  les  Annales  des 
voya^ges. 

L'inventaire  le  plus  complet  et  le  plus  pré- 
cieux qu'on  pourrait  sans  doute  offrir  en 
fait  de  cartOKraphie,  serait  celui  qui  résulte- 
rait de  la  publication  de  oe  que  possède  la 
collection  géographique  qui  fait  partie  de  la 
biblioihègue  Impériale,  et  dont  la  formation, 
qui  ne  dépasse  pas  une  vingtaine  d'années , 
est  due  au  zèle  ae  M.  Jomard.  Cette  collec- 
tion fort  précieuse  et  qui  s'enrichit  slans  cesse 
se  partage  en  six  divisions  :  1*  géographie 
mattiémalique  (et  cosmographie,  comme  in- 
troduction); 2"  chorégraphie  et  hydrogra- 
phie; 3**  géographie  pbvsique;  4*  géographie 
politique;  5*  géographie  historique.  Une 
sixième  classe  comprend  les  cartes  rares  et 
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curieuses,  les  cartes*reiiefs,  les  collections 
diveirses  »  les  dicUonnaires  géographiques, 
les  recueils  périodiques  consacrés  aux  voya- 
ges, à  la  géographie  et  qui  sont  enrichis  de 
cartes. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  publié,  à  une 
époque  assez  éloignée  (1843  et  1844),  des 
notices  de  H.  Jomard  sur  l'accroissement  de 
ce  cabinet,  sur  les  acquisitions  qu'il  faisait. 
Le  marquis  de  Fortia  d'Urban  avait  formé 
une  importante  collection  géographique  com- 
prenant environ  1800  cartes  :  la  bibliothèque 
du  Roi  fit  Tacquisition  de  cet  atlas  universel 
comprenant  21  vol. in-fol.  Elle  acheta  égale- 
ment une  grande  partie  de  la  collection  Barbie 
du  Bocage  le  père,  formant  environ  1416  ar- 
ticles et  comprenant  2500*  pièces  dont  500 
manuscrits.  On  y  remarquait  des  cartes  ma- 
nuscrites de  d'Anville  et  plusieurs  pièces  pré- 
cieuses, entre  autres  le  nivellement  fait  par 
ordre  de  Vauban  sur  la  rive  de  l'Escaut. 

Nous  n*avons  pu  nous  procurer  de  rensei- 
gnements nouveaux  du  même  genre  sur  les 
progrèsdu  cabinet  en  question.  Avant  d'avoir 

?u  réaliser  cette  idée, M.  Jomard  en  avait,  dès 
831,  exposé  les  avantages  dans  des  Consi- 
dérations  iur  une  collection  spéciale  consch' 
crée  aux  caries  et  aux  diverses  branches  de  la 
géographie.  Le  ministère  des  relations  étran- 
gères possède  depuis  1782  l'immense  collec- 
tion de  cartes  formée  par  le  célèbre  géogra- 
phe d'Anville;  elle  est  très-riche,  car  elle  ne 
comprend  pas  moins  de  10,970  feuilles  for- 
mant 8788  articles  divers. 

Avant  de  terminer  cet  article,  nous  dirons 
quelques  mots  d'anciens  plans  relatifs  à  la 
ville  de  Paris  et  gui  sont  devenus  depuis  quel- 
que temps  l'objet  de  recherches  fort  actives. 
En  ce  genre  figure  en  première  ligne  le 
plan  grave  vers  1560  et  attribué  à  And  rouet 
du  Cerceau.  On  a  dit  qu'il  n'en  existait  que 
deux  exemplaires:  celui  provenant  de  la  bi- 
bliothèque Saint-Victor,  aujourd'hui  à  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal  et  longtemps  regardé 
comme  unique;  le  second,  en  meilleur  état, 
dit-on,  est  celui  que  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Paris  a  payé  2,468  fr. 

Le  plan  de  Gomboust,  gravé  vers  1650,  est 
très-précieux.  Il  n'en  existe,  à  ce  qu'on  croit, 
que  cinq  exempl. ,  trois  à  la  bibliothèque  Ri- 
chelieu,' un,  au  dépôt  de  la  guerre;  un,  vendu 
477  fr.,  vente  Gilbert  en  1858.  U  a  été  repro- 
duit la  même  année  par  les  soins  de  la  Société 
des  bibliophiles  et  accompagné  d'une  notice 
de  M.  Le  Roux  deLincy  oui  a  été  réimprimée, 
dans  le  Bulletin  du  biùliophile  (14*  série, 
janrier  1859,  p.  3  et  suiv.).  Elle  réunit  tout  ce 

3u'on  connaît  sur  les  travaux  de  Gomboust, 
ont  la  vie  est  restée  ignorée,  et  elle  décrit 
avec  grand  succès  ce  plan  si  utile  pour  l'his- 
toire du  vieux  Paris.  M.  Léon  de  La  Borde  eut 
le  premier  l'idée  de  donner  cette  reproduc- 
tion, et  il  en  dirigea  les  détails  pendant  plu- 
sieurs années. 

Les  plans  de  Parisdressés  par  Mérian  (1615), 
par  Boisseau,  par  Jouvin  de  Rochefort,  sont 
rares  et  recherchés.  Un  archéologue  qui  s'est 
beaucoup  occupé  de  I  histoire  du  vieux  Paris, 
M.  Bonnardot,  a  publié  sur  ces  divers  i)lans 


un  travail  spécial  et  intéressant  (1852,  in-4)  I 

Ajoutons  enfin  qu'il  existe  quelques  toIu-»: 
mes  anciens  qui  doivent  leur  prix  aux  cartes 
qu'ils  doivent  contenir  et  qui  manquent 
presque  toiqours.  C'est  ainsi  quil  est  très- 
rare  de  trouver  avec  les  deux  cartes  la  rela- 
tion anglaise  du  voyage  de  Martin  Frobisher 
dans  les  mers  polaires,  Londres^  1578.  On  dit 
qu'il  n'y  a  de  connu  que  deux  exemplaires 
oii  elles  soient  réunies.(Yoir  Bibliotheca  Gren* 
villiana,  p.  259.)  Un  autre  recueil  de  voyages 
dans  ces  contrées  où  depuis  trois  siècles  les 
navigateurs  britanniques  s'efforcent  en  vain* 
de  découvrir  un  passage  vers  l'Amérique,  le 
North-west  Fox,  (Londres,  1635,  in-4),  est 
également  très-rare  avec  la  carte. 

CATALOGUES.  —  C'est  dans  les  catalogues 
de  livres  que  le  bibliographe  trouve  les  res- 
sources les  plus  importantes  %i  les  matériaux 
qu'il  met  en  œuvre,  avec  circonspection 
toutefois,  car  rien  ne  suppléa  à  l'avantage 
d'avoir,  autant  que  possible,  sous  les  yeux 
les  ouvrages  dont  on  parle.  Après  tout, 
comme  il  n'est  donné  a  personne  de  tout 
voir,  des  inventaires  bien  faits  et  surtout  lors* 
qu'ils  sont  accompagnés  de  notes,  sont  très- 
utiles,  pourvu  que  Tes  notes  soient  exactes, 
et  ne  soient  pas,  ainsi  qu'il  arrive  trop  sou- 
vent, dictées  par  un  but  de  spéculation. 

Nous  croyons  ({ue  des  détails  de  auelque 
étendue  et  réunis  pour  la  première  rois  sur 
les  principaux  catalogues,  ne  seront  pas  dé- 
placés. 

Pour  nous  reconnaître  dans  le  nombre  as- 
sez considérable  de  catalogues  que  nous  pas-, 
sons  en  revue,  nous  les  partageons  en  plu- 
sieurs classes  qui  forment  elles-mêmes  plu- 
sieurs sous-divisions. 

l' Catalogues  de  bibliothèques  destinées  h 
la  vente.  Français.  —  Etrangers. 

2'  Catalogues  de  bibliothèques  particuliè- 
res qui  ne  sont  pas  mises  en  vente  publique  ; 
même  subdivision  ainsi  que  dans  les  deux, 
classes  suivantes. 

3^  Catalogues  de  bibliothèques  publia 
ques. 

4"*  Catalogues  officinaux. 

U  Ta  sans  dire  que  nous  nous  bornons  à- 
un  petit  nombre  d'indications,  car  l'abondance- 
des  matières  est  telle  qu'il  faut  beaucoup^ 
laisser  de  côté.  Eu  fait  de  ventes  a/ant  eu^ 
lieu  à  Paris  seulement,  nous  connaissons  plus- 
de  2000  catalogues,  et  le  nombre  en  augmen- 
te sans  cesse. 

Nous  avons  habituellement,  pour  les  arti- 
cles importants  que  nous  signalons,  indique- 
les  prix  auxquels  ils  ont  été  adjugés.  C'est  là 
un  renseignement  utile,  et  toutefois  bien  peu 
de  personnes  le  possèdent,  car  il  est  rare 
qu'un  catalogue  survive  à  la  vente  dans  la- 
quelle il  a  été  publié,  et  il  n'v  a  çiue  de  rares 
bibliophiles  oui  faisant  collection  de  cata- 
logues, s'attacnent  à  les  posséder  avec  les 
prix. 

Quelques  rapprochements,  quelques  indica*^ 
tionsbioliograpniques  (nous  en  avons  d'ailleurs- 
été  très-sobre)  se  trouveront  dans  notre  tra- 
vail ;  le  long  et  pénible  dépouillement  auquel 
nous  aous  soinmcs  livré,  ne  sera  pas^^nous^ 
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Tespérons,  dépourvu  d*intérôt  pour  les  amp- 
leurs de  livres. 

Un  des  bibliophiles  les  plus  judicieux  de 
notre  époque,  M.  de  Sacy,  l'a  dit  avec  raison  : 
«  Bien  des  catalogues  se  recommandent  à 
/attention  de  tous  les  gens  de  goût  par  la 
beauté  et  la  rareté  des  livres  qui  Tes  compo- 
lent  ;  ils  intéressent  tous  les  bibliophiles, 
depuis  ceux  qui  n*ont  des  livres  que  pour  en 
parer  les  rayons  d'un  cabinet  jusqu'à  ceux 
qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté 
secrète  à  lire  un  ouvrage  excellent  dans  un 
exemplaire  d*une  condition  narfaite.  » 

Depuis  quelques  années,  les  catalogues  se 
rédigent  avec  plus  d'étendue  qu'autrefois  ; 
on  y  ajoute  des  notes  bibliographiques  qui 
renferment  souvent  des  particularités  peu 
connues;  on  décrit  avec  soni  les  éditions  ra- 
res; on  examine  attentivement  les  livres 
qu'on  enregistre.  Les  catalogues  mis  au  jour 
pqr  MM.  Techeher,  Potier  et  autres  libraires 
instruits  de  Paris,  fourniront  la  preuve  du 
Changement  qui  s'est  opéré  è  cet  égard  dans 
les  méthodes  que  suivaient  autrefois  M.  De 
Bure,  M.  Merlin,  etc. 

Lorsque  les  notes  des  catalogues  exailent 
la  rareté  ou  le  mérite  extraordinaire  d'un  li- 
vre, il  faut  parfois  ne  point  y  ajouter  une 
foi  entière.  Il  y  a  des  exemples  d'éditions 
indiquées  comme  inconnues,  et  qui  étaient 
déjà  signalées  par  des  bibliographes;  il 
arrive  aussi  de  temps  en  temps  que  les  dé- 
signations de  beaux  exemplaires  ne  se  trou- 
vent pas  rigoureusement  exactes.  M.  Re- 
pouard  en  indique  un  exemple  :  un  livre  an- 
cien porté  au  catalogue  la  Sema  Santander 
comme  très-bel  exempt,  se  trouva  taché, 
rapiécé,  trop  rogné.  Cet  amateur  distingué  a 
pu  dire  avec  raison  :  «  Ce  que  le  rédacteur 
d'un  catalogue  de  livres  à  vendre  ajoute  à 
l'indication  des  titres,  pour  faire  ressortir  le 
mérite  des  ouvrages  ou  celui  des  éditions,  n'est 
pas  toujours  favorablement  accueilli  par  l'a- 
cheteur éventuel  ;  il  semble  que  chacune  de 
ces  notes  soit  une  attaque  dirigée  contre  la 
bourse  du  bibliophile.  Chacun  voudrait  sa- 
voir que  tel  objet  est  à  vendre,  mais  à  condi- 
tion, pour  ainsi  dire,  que  tout  autre  le  sût  le 
moins  possible.  C'est  ce  qui  fait  qu'ordinaire- 
ment les  connaisseurs  ne  manquent  point 
d'une  certaine  indulgence  pour  les  mauvais 
catalogues  de  bonslivres,  dans  lesquels  les 
titres,  les  dates,  les  noms  sont  estropiés  et  à 
peine  reconnaissables.  » 

Nous  aurions  bien  à  dire  quelques  mots 
des  méprises  de  certains  faiseurs  de  cata- 
logues qui  rangent  précipitamment,  sur  la 
foi  d'un  titre  mal  compris,  deslivres,  dans  une 
classe  à  laquelle  ils  sont  étrangers,  mais  ces 
détails  nous  mèneraient  trop  loin,  et  nous 
gardons  le  silence  sur  des  attributions  faus- 
ses, sur  des  méprises  de  divers  genres  que 


nous  offrent,  en  assez  grand  nombre,  les  t^- 
talogues  fort  nombreux  qui  ont  passé  sous 
nos  regards. 

II  va  sans  dire  que  les  prix  d'adjudication 
oue  nous  indiquons  et  qui  sont  en  général  , 
élevés,  ne  s'apphcjuent  qu'à  des  exemplaires 
de  choix,  très-bien  conservés,  reliés  avec 
luxe  et  pres(][ue  toujours  en  maroquin.  D'ail- 
leurs ces  prix  ne  peuvent  établir  une  règle 
bien  fixe  ;  laissons  encore  parler  M.  Renouara  : 
«  Rien  de  plus  bizarre  que  la  variation 
des  prix  dans  les  ventes  de  livres  rares,  et 
cela  doit  être,  car  ces  urix  sont  assez  ordinai- 
rement le  résultat  de  la  fantaisie  et  du  capri* 
ce.  En  1804,  dans  une  vente  que  je  dirigeais, 
un  exemplaire  de,  la  traduction  de  Dante  par 
Rivarol  (1785,  i  vol.  in-8)  assez  médiocrement 
relié  en  maroquin  fut  payé  103  fr.,  et  quinze 
jours  après,  dans  la  même  salle,  un  autre 
exempt,  très-beau,  non  rogné,  me  fut  adjugé 
à  11  fr.  En  juin  1815,  un  Qtiinttu  Curiku  de 
Vindelin  de  Spire  fut  donné  pour  4  guinées 
à  la  belle  vente  des  doubles  du  duc  de  De- 
vonshire,  et  huit  jours  après,  dans  la  même 
salle,  avec  les  mêmes  acheteurs,  un  exempl. 
rogné,  fatigué,  moins  que  médiocre,  fut  payé 
20  guinées.  » 

Parfois  on  a  vu  des  livres  se  payer  très- 
cher  parce  que  deut  amateurs  avaient  donné 
des  commissions  sans  fixer  de  limites.  A  ce 
propos,  le  Manttel  du  libraire  indique,  d'a- 
près un  opuscule  de  Mercier  de  Saint-Léger, 
une  anecdote  curieuse  relative  à  un  ancien 
poëme  italien  très-rare,  le  Dita  mundi  de  B. 
Fazio  Degli  IJberti  :  il  y  en  avait  à  la  vente 
Floncel  en  1776  un  bel  exemplaire.  Un  ama- 
teur anglais  ayant  donné  une  commission 
sans  fixer  de  prix,  le  livre  fut  porté"  jusqu'à 
MO  francs  (il  faut  lire  800),  et  l'amateur  fSchô 
de  l'avoir  pavé  si  cher,  le  jeta  au  feu  dans 
un  moment  de  dépit,  dès  qu'il  lui  fut  parve- 
nu. «  Fort  heureusement,  »  ajoute  M.  Brunet, 
«  les  bibliomanes  ne  se  dépitent  pas  aujour- 
d'hui pour  si  peu  de  chose,  car  au  pnx  où 
sont  portés  maintenant  les  livres  rares,  on 
pourrait  craindre  que  des  bibliothèques  entiè- 
res n'éprouvassent  le  sort  du  Dita  mun- 
di (72).» 

On  trouve  dans  divers  ouvrages  des  listes 
des  principaux  catalogues ,  mais  elles  se 
bornent  à  des  intitulés  et  sont  en  général 
incomplètes  et  arriérées.  Ce  n'est  pas  sans 

Suelque  surprise  mie  nous  voyons  dans  l'é- 
ition  donnée  en  1857  du  Dictionnaire  de  la 
conversation  et  de  la  lecture  (article  Catalogue^ 
t.  IV,  p.  640),  rénumération  de  ce  genre  re- 
produite d'après  la  première  édition,  s'arrêter 
à  1827  et  ne  se  compléter  que  par  sept  ou 
huit  indications  qui  sont  loin  d'être  satisfai- 
santes. (Ajoutons  que  plusieurs  noms  sont  in- 
exactement indiqués  :  Roveri  pour  Rover, 
Firmin,  pour  Firmian,  etc.) 


(72)  Observons  en  passant  que  cette  épopée  est 
lin  voyase  à  travers  les  mondes,  une  es|>ece  d'en- 
cyclopédie dont  Tau  leur  s'appuie  sur  l'Iine  et  So- 
lin,  autorités  alors  vénérées.  L'édition  de  i474  est 
du  reste  d»ns  la  Bibliatheea  Spemeriana  {Cassano 
Hbrarff,  u"  228);  elle  olTreun  texte  presque  inintel-* 


ligible  qui  n'a  guère  été  amâiorë  dans  les  réim- 
preftsions,  pas.  même  dans  celle  de  Milan,  1826. 
Quelques  morceaux  en  provençal  et  en  grec  mo- 
derne se  rencontrent  dans  cette  longue  composition 
&ans  intérêt.  (Voy.  le  Caulogue  Libri,  n*  1017.) 
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Le  Répertoire  bibliographique  de  Peignot, 
publié  en  1806,  signale  avec  de  rares  et  brè- 
ves indications  une  centaine  de  catalogues 
tous  fort  arriérés. 

Agubssbau,  Gogué,  1785.  —  Le  propriétaire 
de  cette  bibliothèque  était  le  second  fils  du 
célèbre  chancelier;  ii  avait  conservé  intacte, 
il  avait  accru  la  belle  collection  formée  par 
son  père  ;  le  catalogue  comprend  5583  nu* 
méros.  La  théologie,  le  droit,  1  histoire  de 
France  dominent  dans  cette  vaste  réunion 
d'ouvrages  importants  ;  les  classiiiues  grecs 
et  latinsy  tiennent  uneplace honorable.  Parmi 
les  Aide,  on  remarque  le  Thésaurus  cornuco- 
piœde  1M6,  le  Platon  et  le  Pindare  de  1513, 
le  Sophocle  de  1502,  le  Decameron  de  1522, 
le  Themisiius  de  1534,  grand  papier,  qui  se 

Baya  245  livres  et  que  possède  aujourd'hui  le 
[usée  britannique.  L  Anthologie,  édition  de 
Florence,  1483,  sur  vélin,  fut  achetée  1001  liv. 
par  le  comte  de  Rewicsky,  et  cet  exemplair^  a 
passé  chez  lord  Spenser  par  suite  de  l'acqui- 
sition faite  par  ce  bibliophile  célèbre  de  la 
collection  entière  du  comte.  Le  Cicéron  de 
d'Olivet,  9  vol.  grand  papier,  fut  payé  1017 
livres;  depuis,  il  a  augmenté  de  valeur. 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  manuscrits 
sur  vélin,  ornés  de  miniatures.  Un  superbe 
volume  contenant  divers  écrits  de  Tite-Live, 
de  Cicéron,  de  Sénèque,  fut  acheté  au  prix 
de  1200  livres  pour  Ja  bibliothèaue  du  Roi. 
Dans  la  classe  des  voyages  on  distingue  les 
collections  de  Ramusio  et  de  Purchas,  et  dans 
l'histoire  étrangère ,  VAtlantica  de  Rudbeck 
avec  une  copie  manuscrite  du  4*  volume. 

Le  libraire  anglais  Payne,  et  le  marquis  de 
Méjanes  dont  les  livres  forment,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Aix, 
firent  des  achats  considérables  à  cette 
vente. 

AmÉ  Martin.  —  Cet  homme  de  lettres  eut 
deux  bibliothèques  livrées  aux  enchères  :  la 
première  en  18z5  avait  été  achetée  en  bloc 
par  M.  Renouard  qui  la  mit  en  vente  publi- 
que après  avoir  gardé  quelques  articles  pré- 
deux (73).  Le  catalogue  comprend  2716  nu- 
méros et  425  pour  le  supplément.  11  y  avait 
un  grand  nombre  d'éditions  elzéviriennes  et 
un  choix  précieux  d'ouvrages  intéressants  en 
tout  genre.  Les  reliures  étaient  fort  soignées, 
qpjelques-unes  somptueuses. 

Parmi  les  articles  dignes  d'être  signalés, 
on  peut  mentionner  : 

Le  miracle  de  monseigneur  Saint' Nicolas 
d'ungjuifmi  presta  cent  escus  à  ung  chres- 
tien.  Paris,  J.Trepperel,  in-4%  600  fr.  (C'est  un 
peu  cher|pour  un  livret  de  18  feuillets,  mais 
sa  rareté  est  excessive.) 

0£tii^e«  de  Pascal, Paft#,  1819,  5  vol.  in-8 

(73)  Notamment  les  Grandes  chroniques  "de  Gar^ 

fantma^  tenl  exempl.  conna  d'un  livret  curieux; 
la  vente  de  M.  Renouard,  en  1854,  ce    Iivr«t  s^é- 
leva  au  prix  énorme  de  1825  fr. 

(74)  Volunie  lrè»-rare  et  trés-curieux.  Il  est  en 
français  quoique  le  titre  soit  latin.  Il  se  compose 
d*arréls  supposés  imaginés  par  Tauteur,  aflii  de 
donner  au  |irince,  sous  cette  forme  singulière,  des 
leçons  d'économie,  de  justice  et  d*adniîiiislratioii 
«pi  pouvaient  sembler  alors  d  étranges  nouveautés. 


mar.  avec  une  lettre  autographe  de  Pascal, 
350  fr. 

La  seconde  vente  de  M.  Aimé  Martin  fut 
faite  par  les  soins  de  M.Techener,1847,  1186 
numéros  ;  celte  bibliothèque  était  riche  en 
anciennes  éditions  d  ouvrages  appartenant 
à  la  littérature  française  ;  on  y  distinguait 
surtout  une  réunion  fort  curieuse  de  livres 
tiyant  appartenu  à  des  personnages  qui  les 
avaient  signés  et  annotés.  Boileau,  Bt>ssuet, 
Erasme,  La  Fontaine,  madame  deMaîntenon,, 
Mirabeau,  Montesquieu,  Montaigne,  Racine» 
Ronsard,  Vauvenargues  et  bien  d'autres  écri- 
vains estimables,  mais  d'un  rang  secondaire^ 
étaient  aussi  représentés  dans  cette  collection. 
Plusieurs  de  ces  volumes  se  sont  payés  fort 
cher.  Un  exemplaire  û'Esther  avec  envoi  de 
Racine  à  madame  de  Maintenon  s'est  élevé 
à  300  fr.  Un  ouvrage  sans  valeur  intrinsèque, 
V Histoire  des  roys  et  princes  de  Poloigne,  par 
Herburt  de  Fulstin,  Paris ,  1573,  in-4  ,  est 
monté  à  211  fr.  parce  qu'il  avait  sur  le  titre 
la  signature  de  Montaigne  et  trois  lignes  de 
la  main  de  ce  philosophe  célèbre.  Un  Dé- 
mosthines,  Pans,  1570,  in-fol.  avec  la  signa- 
ture et  des  notes  autographes  de  Racine,  fut 
payé  230  fr.  ;  un  exemplaire  des  Satires  de 
Régnier,  1642,  avec  la  signature  et  quel(]^ues 
corrections  également  de  la  main  de  Racine», 
s'éleva  à  320  francs.  Un  amateur  poussa  jus- 
gu'à  900  francs  un  Cicéron,  Bâle,  1518,  in- 
loi.,  volume  sans  valeur  intrinsèque,  mais 
exemplaire  ayant  la  signature  et  des  notes  ma- 
nuscntes  duTasse.  (On  y  avait  ajouté  une  lettre 
autographe  de  trois  pages  de  ce  grand  poêle.) 

Parmi  les  volumes  appartenant  à  la  dasso 
de  la  théologie  qui  taisaient  partie  de  la 
vente  dont  nous  parlons  et  qui  furent  de 
la  part  des  bibliophiles  l'objet  d'une  lutte 
soutenue ,  nous  signalerons  les  Figures  du 
Vieil  Testament  et  du  Nouvel,  Paris,  A. 
Vérard  (vers  1503)  450  fr.;  le  Spéculum  Pas- 
sionis  par  Udalric  Pinder,  Nuremberg,  1507^ 
in-folio,  200  fr.  (volume  recherché  à  cruse 
des  77  figures  sur  bois  qui  le  décorent  et  qui 
sont  gravées  par  Hans  Schaeufelein)  ;  17mi* 
tatio,  édition  elzévirienne,  sans  date,  120  fr.  ; 
l'Art  de  bien  vivre,  imprimé  par  Vérard  en 
1492,  très-bel  exempl.  contenant  les  deux, 
autres  parties  :  l'iir^  de  bien  mourir  et  le 
Traité  ae  advenement  de  Ante-Christ,  900  fr. 

En  fait  d'ouvrages  de  divers  genres,  nous 
avons  remarqué  une  collection  curieuse  d'an- 
ciennes éditions  des  Maximes  de  la  Roche* 
foucauld  (n*  170-184),  un  bel  exemplaire  du 
singulier  volume  de  Raoul  Spifame  :  Duœarr 
chiœ  Henrici  régis  christianissimi  Progymna- 
sta,  sans  lieu  ni  date,  petit  in-8  (74);l7n«n'- 
tution  d'une  fille  de  noble  maison,,  traduit  de 


Dans  ses  arrêts  prophétiques,  Spifame  s'est  montré' 
sujpérieur  à  son  siècle,  et  il  a  rêvé  en  1556  des  éta- 
blissements utiles  qui-  ont  élé  réalisés  bien  plus 
lard.  Consulter  le  Dictionnaire  historique  de  Pros— 
ler  Marchand  ;  Barbier,  Dict.  des  Anonymes,  n*" 
0,200;  un  mémoire  de  Secousse  dans  le  recueil 
de  FAcadémie  des  inscriptions,  t.  XXIII,  p.  271  ;: 
Leber  :  De  la  liberté  de  la  Presse  depuis  Françoisl*\ 
p.  54,  et  Catalogue,  n'  3916;  Dupin,  Notices  sur  les 
livres  de  </roil  ;.  la  note  du  Catalogue  Monnierquc». 
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langue  toscane,  >lnt7erj,  1555,  in-8,  exemplaire 
sur  papier  bleu  (circonstance  alors  fort  rare) 
125  fr.;  LaManièn  (TamoiUrUs  o«,parPapin, 
Amsterdam,  1688  :  )*empIoi  de  la  vapeur  est 
indiqué  dans  la  description  de  la  machine  dont 
l'auteur  recommande  l'usage  (75)  ;  Itmgnia 
sacrœ  Cœsareœ  majestatis  principum...  Fran- 
cofurti,  1579,  in-4,  172  fr.  (volume  très-rare, 
avec  245  figures  en  bois);  Trecléde  laaram- 
mère  françoize ,  par  Meigret,  1550,  in-4,  avec 
quatre  auires  opuscules  du  même  auteur , 
251  fr.  (volume  payé  150  fr.  vente  Nodier  en 
1844);  Mortilogus  Conradi  Reitterii,  Au^s- 
bourg,  1508  ,  in-4  (recueil  très-rare  de  vers 
latins),  135  fr.;  le  Roman  de  la  Rose,  Varis, 
1529,  in-8,  157  fr.;  le /loman  des  trois  pèleri- 
nages, [>àv  Guillerille,  Pam  (vers  1500)  in-^, 
201  fr.  ;  les  Lunettes  des  princes,  par  Mes- 
chinot,  Paris,  1522,  in-8,  131  fr.  ;  les 
OJFurre*  de  Alain  Chartîer,  1529,  in-8  (très- 
belle  reliure  deThouvenin  ayant  figuré  à  l'ex- 
position de  1823),  556  fr.  (Cet  exempl.  avait 
successivement  passé  dans  les  ventes  Cha- 
teaugiron,  Pixérécourt  et  Cailhava,  et  sa  va- 
leur n'a  cessé  de  s'accroître,  81, 120  et  450  fr.) 

Nous  mentionnerons  encore  ,  dans  l'an- 
cienne poésie  française ,  le  Chasteau  de  La- 
bour, par  P.  Gringore,  sans  date,  in-4 ,  20b 
fr.  ;  le  Débat  de  la  damoiselle  et  de  la  bour- 
geoise, Paris,  vers  1490,  in-4,  181  fr.;  les 
Œuvres  de  Louise  Labé,  Rouen,  1556,  in-16, 
215  fr.  ;  et  surtout  les  Rimes  de  Pernette  du 
Guillet,  lyonnaise,  Lyon^  1545,  petit  in-8, 
exempl.  broché  et  non  rogné  d'une  édition 
dont  on  ne  connaît  que  deux  autres  exem- 
plaires ;  celui-ci  fut  adjugé  à  1005  fr. 

Le  théâtre  nous  offre  une  édition  in-16 , 
sans  lieu  ni  date,  de  Maistre  Pierre  Pathelin, 
140  fr.  (6  fr.  vente  La  Vallière,  seule  adjudTi- 
cation  indiquée  au  Manuel  du  libraire)  ;  les 
Tragédies  saintes  de  L.  Desmazures,  1566, 
in-8,  100  fr.  ;  les  Comédies  de  P.  Larivey, 
1611,  2  vol.  in-12,  205  fr.  ;  le  Théâtre  6t 
Pierre  et  Thomas  Corneille,  1747,  U  vol.  ma- 
roquin jaune,  176  fr.  (exemplaire  payé  48  fr. 
vente  Chateaugiron ,  et   121  fr.  Soleinne). 

M.  Aimé  Martin  était  grand  amateur  des 
romans  de  chevalerie;  il  possédait  en  ce  genre 
]a  Chronique  de  Tur pin,  Paris,  1527,  in-4, 
139  fr.;  Y  Histoire  du  sainct  Greaal,  Paris, 
1523,  in-fol.  435  fr.  ;Perceval  le  Gallois, 
1530, in-fol.  350  fr.;  Meliadus  de  Leonnoys, 
1532,  in-fol.  201  fr.  ;  Raudoyn,  comte  de 
Flandres,  1509,  in-fol.  241  fr.;  Guillaume  de 
Palerme,  Paris,sans  date,  in-4, 240  fr.;  Florent 
et  Lyon,  Paris,  sans  date,  140  fr.  ;  La  belle 
Helaine  de  Constantinople,  Paris,  sans  date, 
in-4,  146  fr.  ;  Theseus  de  CotUonaue^  Paris, 
sans  date,  in-4,  152  fr.)  et  bien  d  autres  que 
nous  laissons  de  côté. 

L'édition  originale   de  Télémaque^  1699, 

n*  201,  etc.  En  1775,  un  économiste  peu  connu, 
Aufray,  a  fait  Un  choix  des  arrêta  les  plus  sages  de 
Spifame,  et  les  a  publiés  sous  le  titre  de  :  Vues 
aun  politique  du  xvi*  siècle  sur  la  législation  de  son 
temps. 

(75)  n  y  a  une  édition  antérieure,  Paris,  4682. 
Deux  autres  ouvrages  de  Papin  :  Recueil  de  diverses 
pièces  touchant  quelques  nouvelles  machines,  Cassel, 


cinq  parties,  petit  in-12,  154  fr.  et  l'édilion 
originale  des  Histoires  ou  contes  du  temps 
passé,  de  Perrault,  Paris,  1697,  un  des  volumes 
les  plus  difficiles  à  trouver  dans  la  collection 
des  anciens  classiques,  176  fr. 

La  classe  de  Thistoire ,  moins  riche  que 
celle  des  belles-lettres ,  renferme  bien  des 
ouvrages  précieux  ;  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  le  Nouveau  monde  et  navigationë 
faictes  par  Èmeric  de  Yespuce ,  Pans,  sans 
date,  in-4, 200  fr.  ;  Josephe,  trad.  d'Arnauld 
d'Andilly,  Rruxelles,  1701-1703,  5  vol.  in-12, 
très-bel  exemplaire,  161  fr.  ;  les  Cronimeg 
de  Saint-Denis,  1514,  3  vol.  in-fol.  297  fr.  ; 
Œuvres  de  Plutarque,  traduites  par  Amyat, 
1567-74,  14  vol.  in-8,  maroquin  rouge,  380 
francs. 

Un  grand  nombre  de  notes  répandues  dans 
le  cours  de  ce  catalogue  fournissent  des  ren- 
seignements bibiiographiques.(  Foy.les  numé- 
ros 700, 837, 910,  etc.)  On  trouve  aux  numéros 
203  et  713  des  extraits  d'ouvrages  manuscrits 
de  Camille  Desmoulins  et  de  Marat.  On  juge 
par  là  combien  ce  catalogue,  s*éloignant  de 
ceux  qui  n*  offrent  qu'une  sèche  et  stérile 
nomenclature,  mérite  d'être  conservé. 

Andrt,  De  Bure,  1830.—  3070  articles  rela- 
tifs surtout  à  rhistoire  naturelle  et  à  la  mé- 
decine. On  y  distinguait  une  réunion  en  65 
volumes  in-8  et  in-12  d'écrits  sur  les  eaux 
minérales.  La  vente  produisit  35,687  fr. 

Anisson  Dupebron,  De  Bure,  1795.  —  Ces 
livres  ont  été  vendus  du  temps  des  assignats. 
U  y  a  des  exemplaires  où  l'on  a  évalué  en 
argent  les  prix  en  assignats.  Les  adjudications 
sont  curieuses  par  leur  énormité  fictive.  Le 
Rationale  de  Durand,  1459, 110,200  livres;  le 
Ruffon,  38  vol.  in-4,  300,000  livres;  LavtUer, 
3  vol.  in-4, 55,000;  Térenee,  1717,  45,500; 
Racine,  1768,  65,500;  César,  Elzévir,  1635, 
21,000;  Bàyle,  1720,  5  vol.  in-folio,  81.000. 
Le  Manuel  du  libraire  aux  articles  i4iM/tM/tnw, 
Monteferrieu,  Tourne  fort,  indique  des  exem- 
ples du  même  genre. 

Anqubtil  du  Pbkron,  Paris,  an  XIIL  —  Ce 
catalogue  est  curieux,  surtout  pour  les  livres 
en  langues  étrangères.  Les  ouvrages,  Quoique 
peu  soignés  quant  à  la  reliure,  ont  été  ven- 
dus à  des  prix  élevés. 

Argenteuil  (d'),  Mauger,  1795.  —  Beaux 
livres,  dont  un  bon  nombre  à  la  reliure  de 
J.  A.  de  Thou.  Les  prix  en  assignats. 

AuDOiN  (Victor), Merlin,  1842;  2250  numé- 
ros. —  Cette  bibliothèque,  formée  par  un 
membre  de  l'Institut,  professeur  d'entomolo- 
gie au  Muséum  d'histoire  naturelle,  offre  la 
spécialité  qui  se  rattachait  aux  études  de  son 
propriétaire;  l'histoire  naturelle  la  composait 
presque  exclusivement,  et  l'entomologie  pou- 
vait revendiquer  près  des  trois  quarts  des 
ouvrages.  Les  autres  branches  des  sciences 

1695,  et  Manière  ppur  lever  i^eau  par  ta  forte  du 
feu,  Cassel,  1707,  sont  des  livres  extrémemefit  rares 
et  fort  recïherdiés  aujourd'hui.  On  |K*iâl  consulter 
ce  qu'ont  écrit  à  ce  sujet  M.  Ârai^o  et  les  autres 
savants  qui  se  sont  occupés  de  I  histoire  des  dé- 
couvertes des  propriétés  de  la  vapeur.  M.  Ducoux 
a  publié  à  Blots  en  1856  une  notice  sur  Papin. 
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et  la  littérature  étaient  absolument  nulles.  Ce 
qui  rend  ce  catalogue  très^digne  d*étre  con- 
servé* c*est  qu*il  a  été  rédigé  avec  beaucoup 
de  soin;  une  foule  de  mémoires,  de  brochu* 
res  difficiles  à  se  procurer,  sont  mentionnés 
exactement,  et  le  nombre  des  pa^es,  celui 
des  planches  est  robjetd*une  indication  utile. 

AuGuis,  Garnot,  1845,2337  numéros.— Di- 
vers ouvrages  peu  communs  et  assez  curieux; 
des  manuscrits  offrant  quelque  intérêt.  Con- 
dition médiocre  ;  prit  peu  élevés. 

B.  (G.)  Potier,  1849, 1278  numéros. —Cata- 
logue comprenant  un  assez  grand  nombre  de 
livres  rares  et  d'une  belle  condition.  On  peut 
signaler  le  Spéculum  passionis,  Nuremberg, 
1507,  avec  77  figures  sur  bois;  de  beaux 
exempl.  de  VOvide  d'Aide,  1503,  3  volumes, 
et  de  la  Navis  de  Brant,  1506;  le  très  rare 
roman  de  Paris  el  Vienne  (1506,  in-4j,  etc. 
L'histoire  naturelle,  les  beaux-arts  étaient 
représentés  dans  celte  curieuse  collection  par 
des  ouvrages  précieux.  Un  certain  nombre  de 
livres  provenaient  des  ventes  Nodier  et  Libri. 
On  y  remarque  encore  trois  volumes  fort 
rares: 

Neuw  groUesken  Bueh...  Nouveau  livre  de 
grotesques  inventés  et  exécutés  par  Christo- 
phe Jamnitzer,  orfèvre  de  Nuremberg,  1610, 
in'»4  oblong,  52  planches  de  compositions  très- 
bizarres  et  très-étranges. 

A,  Comaiant,  De  ffroterbiorum  origine^ 
Milan,  1503, in-4.  Edition  très-rare;  rédaction 
en  vers  latin.^  d'un  ouvrage  que  l'auteur  pu- 
blia ensuite  en  prose  italienne,  circonstance 
singulière  et  dont  il  n'existe  sans  doute  que 
peu  d'exemples. 

La  grande  et  merveilleuse  prophétie  on- 
eitnne composée  par  trente-trois  docteurs,  avec 
la  déploration  pour  la  mort  du  roy  Henry 
JOengleterref  Paris,  1517,  in-4,  4  feuillets; 
opuscule  de  toute  rareté  et  que  les  bibliogra- 
phes n'ont  pas  connu. 

lE.B.]  Baillot,  1837,  Techener,  909  nu- 
méros. —  Collection  spéciale  d'écrits  relatifs 
à  la  révolution  française.  Elle  fut  formée  par 
un  jeune  homme  qui  périt  à  l'âge  de  vingt-six 
ans,  dans  une  de  ces  émeutes  qui  ont  trop 
souvent  ensanglanté  le  pavé  de  Paris.  Les  bro- 
chures, les  journaux,  les  caricatures  qui,  du- 
rant les  grandes  crises  politiques,  inondèrent 
les  rues  et  les  carrefours  de  Paris,  quelaues 
journaux  devenus  bien  rares  figuraient  oans 
cette  bibliothèque  ;  nous  indiquerons  le  Bulle- 
tin du  tribunal  r^t^olu/tonnatre,  1792-94,  4  vol. 
in-4, 81  fr.  ;  le  Journal  de  la  Montagne,  i\o\. 
în-4,  386  fr.;  le  Journal  des  Jacobins,  3  vol, 
in-4, 340  fr.  La  collection  de  caricatures  était 
importante  et  curieuse. 

Barbhsr,  Barrois,  1828,  2210  et  60  numé- 
ros. —  Durant  sa  longue  carrière,  l'auteur  du 
Dictionnaire  des  Anonymes  avait  trouvé  de 
fréquentes  occasions  de  se  procurer  des  livres 
cuneux  et  peu  communs,  relatifs  surtout  h  la 
bibliographie  et  à  l'histoire  littéraire,  otjet 
spécial  de  ses  études.  Son  catalogue  offre 
ainsi  bien  des  livres  curieux,  des  manuscrits, 
des  volumes  annotés.  Nous  signalerons  seule- 
ment les  n*"'  551  (Maximes  et  réflexions  sur  la 
Comédie^  par  Bossuet,  avec  des  additions  au- 


tographes), 607  {Grandes  et  incomparables 
aventures  de  milord  Pitt  et  de  Herr  Rodomont 
Mic-Mack,  histoire  admirable  traduite  de  Van» 
glais  et  du  napolitain,  an  VU,  2  vol.in-12, 
ouvrage  satirique  composé  par  Locré,  et 
dont  on  affirme  qu'il  ne  fut  tiré  qu'un  seul 
exemplaire),  36,  supplément,  YArt  de  vérifier 
les  dates,  3  vol.  in-iol.,  exempl.  chargé  de 
notes  et  d'additions. 

Parmi  les  manuscrits,  VHistoire  littéraire 
de  Port-Royal,  par  Adrj,  et  le  Catalogue  rai- 
sonné des  livres  de  l'abbé  Goujet,  écrit  par 
lui-même,  6  vol.  in-fol.  :  une  notice  de  Bar- 
bier, publiée  en  1803,  a  fait  connaître  le  mé- 
rite oe  ce  travail  qui  fut  adjugé  à  706  fr. 
La  vente  produisit  une  somme  totale 
de  22,286  francs. 

BARTH^LfiMV,  an  IX,  in-8.—  La  bibliothèque 
de  l'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis  était  assez 
précieuse;  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
portaient  des  notes  de  sa  main.  Les  classi- 
ques et  l'archéologie  dominaient.  Voici  les 
prix  d'adjudication  de  quelques  articles  : 

Taciios,  1771,  4  v.  très-gr.  pap.,  551,1  fr. 
Salluslius,  1772,  in-fol.,  210. 
Xennphon,  1625, 2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  235. 
Diodorus,  1746,  t  v.  In-fol.  gr.  pap.,  2t9. 
Tbucydides,  1731,  2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  370. 
Reineccios  historîctis,  3  V.  in-fol.,  loi. 
Sirabo,  1707,  2  v.  in-foK,  109. 
Lucianus,  1743,  gr.  pap.  4  v.  in-4,  175. 
Terentias,  1717,  gr.  pap.  3  v.  in-12, 126. 

Barrau,  Decourtiëre,  1841,  2184  numéros. 
—  Des  ouvrages  importants,  tels  que  la  Biblia 
hebraica  d'ïloubigant,  VAlcoran  publié  par 
Maracci,  les  œuvres  de  Cuias,  le  Lexicon  de 
Gk)lius,  \  Armoriai  générai  de  d'Hozier,  le 
Thésaurus  antiquitatum  de  Grœviu^,  33  toi. 
in-fol.,  grand  papier.  Citons  aussi  des  traités 
divers  sur  la  musique,  un  grand  nombre  d'ou« 
vrages  en  patois  ;  des  voyages  anciens  et  mo- 
dernes; une  quantité  considérable  de  livres 
sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la 
France,  surtout  pendant  la  Révolution. 

Barrois,  1836,  Tilliard,  1392  numéros.  — 
M.  Barrois,  ancien  député,  s'est  fait  connaître 
par  divers  ouvrages,  tels  que  la  Bibliothèque 
protypographique,  ou  librairies  des  fils  du  roi 
Jean^  1838,  in-4;  les  Eléments  carlovingiens 
linguistiques  et  littéraires,  1840  ;  la  Dactylolo- 
gie et  langage  primitif  restitués,  1850;  la 
Lecture  littérale  des  hiéroglyphes  et  des  cunéi- 
formes, 1853.  Les  idées  émises  dans  ces  écrits 
n'ont  pas  eu  toujours  l'approbation  des  éru- 
dits  les  plus  compétents.  Lb  goût  de  M.  Barrois 
pour  l'ancienne  littérature  française  l'amena 
aussi  è  donner  des  éditions  de  deux  romans 
de  chevalerie  en  vers  :  le  Três-chevalereux 
comte  d  Artois,  1837,  et  Ogier  de  Danemarche, 
1842.  La  bibliothèque  de  cet  ami  de  l'étude 
renfermait  d'importants  ouvrages,  tels  cfàe  la 
Polyglotte  de  walton  ;  la  première  édition, 
très-rare,  du  Spéculum  vitœ  humanœ  de  Ro- 
drigue de  Zamora,  Rome,  1468, in-fol.  (.vendu 
260  fr.)  ;  les  18  livraisons  publiées  du  grand 
ouvrage  de  M.  A.  de  Bastard,  sur  la  Peinture 
des  manuscrits  (2300  fr.)  ;  VHistoria  sancti 
Johannis^  édition  xjlographique  (2960  fr.); 
YEspinette  du  jeune  prince  (poëme  par  Simon 
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iBourgoinc),  1514,  l'n-fol.  171  fr.;  VOrlando 

I'uriosOj  Ferrare,  1532,  in-4,  édition  très-rare; 
a  dernière  qui  ait  été  faite  sous  les  yeux  de 
i'auteur  :  elle  diffère  beaucoup  des  précéden- 
tes (900  fr.;  le  Manuel  du  Libraire  ne  signale 
aucune  vente);  VEypnerotomachia  Poliphili^ 
Aide,  1499,  in-fol.,  255  fr.;  Gasparini  Fer- 
gamensis  Epietolœ^  Paris,  1470,  in-4,  pre- 
mière production  de  la  typographie  pari- 
sienne 400  fr.;  Strabon,  1796»  6  vol.  in-8, 
les  quatre  premiers  volumes  remplis  de  notes 
de  fa  main  du  savant  La  Porte  du  Theil  ;  le 
Recueil  dee  historiens  des  Gaules^  1738-1833, 
19  vol.  in-fol.,  1460  fr. 

Quelques  manuscrits  orientaux  ou  anté- 
rieurs au  XV'  siècle  faisaient  également  partie 
de  cette  bibliothèque. 

Barrouo,  De  Bure,  1821, 1759  numéros.  — 
Bibliothèque  formée  d'ouvrages  précieux;  on 
y  remarque  la  Bible  latine  de  Didot,  1785, 

2  vol.  in-4,  sur  peau  vélin;  un  grand  nombre 
de  livres  d*Heures  manuscrites  sur  vélin,  avec 
miniatures;  la  collection  des  Moralistes^ 
14  vol.  in-18  sur  vélin;  un  recueil  de  152  des- 
sins exécutés  par  de  Sève,  sous  la  direction 
de  Buffon,  et  destinés  à  Y  Histoire  naturelle 
(une  partie  de  ces  dessins  n*ont  jamais  été 

f  raves,  et  le  recueil  fut  payé  4700  fr.  en  1791, 
la  vente  de  Mirabeau)  ;  ÏHistoria  conchy^ 
liorum  de  Lister,  exempl.  en  grand  papier, 
très-rare  (ce  volume  fut  adjugé  au  prix  très- 
élevé  de  4000  fr.);  Racine ^  imprimé  par 
Didot,  1784,  4  vol.  in-8  sur  peau  vélin;  le 
Voyage  de  Swinburne  dans  les  Deux  Siciles^ 
5  vol.  in-8  avec  60  dessins  originaux  ;  le  Ot#- 
cours  de  Bossuet  sur  VHistoire  universelle, 
1784,  4  vol.  in-8  sur  vélin;  le  Recueil  des 
peintures  antiques,  par  de  Gaylus  et  Rive, 

3  vol.  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin;  les  Mé- 
moires  de  l  Académie  des  Sciences,  150  vol. 
in-4,  exemplaire  avec  la  signature  de  Buffon 
et  beaucoup  de  notes  de  sa  main,  principa- 
lement dans  les  trente  premiers  volumes. 

Bast,  Schoel,  1811, 703  numéros.—  La  plu- 
part  sont  des  livres  grecs.  Bast  était  un  hellé- 
niste instruit  et  laborieux;  on  remarque, 
parmi  ses  divers  écrits,  sa  Lettre  à  M.  Bois* 
sonade  sur  Antonius  Liberalis,  Parthenius  et 
Aristénite,  Paris,  1805.  Un  assez  grand  nom- 
bre des  exemplaires  des  auteurs  grecs  qu'il 
possédait  avaient  leurs  maires  couvertes  de 
corrections  et  de  notes;  è  la  suite  du  cata- 
logue des  imprimés  étaient  65  numéros  de 
manuscrits  contenant  des  collations  de  divers 
auteurs  grecs  {Lucien^  Apollonius  Dyscolus, 
différents  grammairiens  ou  lexicoçraphes,etc.) 
d'après  les  manuscrits  de  la  bibhotbèque  Im- 
pénale de  Paris,  ou  bien  des  copies  de  quel- 
ques ouvrages  inédits  conservés  <lans  ces 
mêmes  manuscrits.  On  trouve  aussi  des  ma- 
tériaux réuni$  pour  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  d'Aristenète  et  des  travaux  philologi- 
ques non  achevés.  Ces  manuscnts  furent 
achetés  en  bloc  pour  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxford. 

Baudblocqub,  1850.  —  Belle  collection  où 
Ton  voyait  figurer  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires provenant  des  ventes  Nodier ,  Pixé- 
récourt,  etc. 


Le  Bulletin  du  bibliophile  a  indiqué  (9*  sé- 
rie, p.  573)  les  prix  auxquels  s'étaient  adjugés 
divers  ouvrages  intéressants,  et  les  amateurs 
qui  en  étaient  devenus  propriétaires. 

La  Sagesse,  par  Charron,  édit.  eizévirtenne  sans 
date,  104  fr. 

La  Marguerite  des  marguerites,  1547,  in-8  640  fr. 

V Imagination  poétique,  1549,  livre  rare,  exempl. 
Nodier,  471  fr. 

Le  Girouflier  des  dames,  120  fr. 

Le  Repos  du  plus  grand  travail^  90  fr. 

La  Colominère,  par  Hegemon,  60  fr. 

Le  Mustère  de  la  Sainte  Incarnation^  370  fr. 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  jolie  édition  de 
Denys  Januot,  116  fr. 

Recueil  des  Histoires  de  Troyes ,  Lyon  1544, 
460  fr. 

Mystère  de  la  Passion,  400  fr. 

V Homme  pécheur  par  personnaiges.  400  fr. 

Vie  et  histoire  de  madame  sainte  Barbe,  Paris, 
J.  Trepperel,  480  fr.  (Acquis  par  la  bibliothèque 
Impériale.) 

Florent  et  Lyon,  8.  d.,  roman  de  chevalerie  fori 
rare,  Î20  fr. 

Contes  de  Perrault,  exempl.  en  papier  de  Hol- 
lande, 295  fr.  (Cet  exempl.  avait  été  payé  90  fr.  par 
Nodier.) 

Le  Cymbalum  mundi  de  Despérters,  exempl.  uni- 
que sur  vélin,  415  fr. 

Bbarzi  (J.-B.  de) ,  protonotaire  apostolique, 
Tross,  1855  ;  4487  numéros.—  Réunion  consi- 
dérable d'ouvrages  d'étude  et  de  livres  rares; 
on  j  remar(pie  une  série  presque  complète  d'é- 
ditions aldines,  une  collection  précieuse  d'in- 
cunables, parmi  lesçiuels  figurent  en  grande 
partie  les  livres  imprimés  à  Milan.  On  peut  si- 

§naler  aussi  un  grand  nombre  d'éditions  rares 
e Dante,  de  Pétrar(|ue,  deBoccace  ;  beaucoup 
d'ouvrages  sur  l'origine  de  l'imprimerie  et  sur 
la  bibliographie.  Ce  catalogpe  ne  contient  pas, 
d'ailleurs,  tousies  livres  qui  composaient  cette 
riche  collection,  mais  il  est  préférable,  quant 
à  l'arrangement  méthodique,  au  catalogue 
original  publié  en  allemand  à  Vienne  en  1854 
(petit  in-8,  368  pages),  et  dans  lequel  les 
livres  sont  rangés  d'après  leur  format. 
700  numéros  forment  la  part  de  la  théologie; 
voici  la  note  de  quelques-uns  des  principaux 
articles  : 

Biblia,  Grœce,  Venise,  Aide,  1518,  in-folio,  21  f  fr. 

Biblia,  Latine,  Venise,  Fr.  de  Hailbrun  et  Nie. 
de  Frankfordia,  1475,  exempl.  sur  peau  de  vélin, 
1400  fr. 

BibUasaeraVulgatœeditionis,  Romae,  1590,  in-folio 

mar.,420  fr. 

Biblia  sacra  Vutgatœ  editionis,  Romae,  1592,  in- 
folio mar.,  475  fr. 

Bibel  (Bible  en  allemand),  Nuremberg,  1483» 
in-folio,  édition  rare  avec  110  gravures  en  bois» 
151  fr. 

Bible  en  bohémien,  Prague,  1488,  in-folio,  très- 
rare,  295  fr. 

PsaUerium,  Milan,  1481,  in-folio,  156  fr. 

Id.,  Milan,  1486,  in-folio,  105. 

Sancli  Thomœ  Secunda  Secundse ,  Mayence , 
P.  Schoyffer,  1467,  in-fol.  mar,  160  fr. 

Itinerarium  seu  peregrinatio  beatœ  Virginis  et  Dei 
Genitricis  Mariœ,  s.  I.  ni  d.  in-4>  volume  très-rare  de 
36  fis,  imprimé  vers  1490  par  Jean  Reger  à 
l//m,  avec  des  gravures  en  bois  au  simple  trait, 
151  fr. 

Index  (ibrorum  prohibiiorum^  cum  rcgulis  confectis 


413 


CAT 


DE  BiBLIOLOGLE. 


CAT 


il4 


Etr  Pairna  Tridentinê  $ynododelecto$,Romaf^P^n\ 
anuce,  I564«  iii-4,  volume  irès-rare  et  manquant 
aux  collections  aldînes  les  plus  riches,  40  fr. 

N€9û  eompUatio  Decreiaiium  Gregorii  papœ. 
Mayence,  i 472,  in-folio,  sur  vélin,  1550  fr. 

Amtotelii  opéra,  Aide,  1495-4498,5  vol.  in-fol., 
belexempl.  700  fr, 

jr.  Nauœ  de  Dec  Ubri  XV,  Venetiis,  1559,  in-folio 
exeropl.  Grolier,  880  fr. 

Pdmtw,  Hagenoae,  1515,  in-fulio,  sur  vélin, 
1700  fr. 

Pétri  de  Montagnana,  Faêcîculu$medkinœ,\Ai^i, 
et  1500,  in-folio,  les  deux  éditions,  402  fr.  Elles 
oontieonent  des  gravures  au  trait  par  Mantegna, 
gravures  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les  deux 
éditions. 

Le  YHtedepiu  eccelenti  pittori.,,  de  G.  Yasari, 
F(ormee,  1550,  3  tomes  in-4,  édition  originale 
irès-rare,  140  fr. 

Apocalgpiiê  me  Hietoria  iancti  Johannis,  s.  1.  ni 
d.  in-folio.  Ouvrage  xylographique  ;  texte  allemand, 
6000  fr. 

Le  premier  et  le  iecond  volume  des  plus  excellents 
èiuHments  de  France,  par  J.  Androuet  du  Cerceau, 
1576-79,  2  toro.  en  un  volume  in-fuIio,  très-bel 
exempl.  650  fr. 

Dhrina  proportione  opéra.,,  (par  Lucas  Pattolus), 
Yemse,  1509,  in  folio;  bel  exenipl.  de  la  première 
perspective  pratique  qui  ait  été  imprimée  :  quel- 
ques figures  sont  d'après  les  dessins  de  Léonard  de 
Vinci  ;  121  fr. 

Arckitedura  von  Ausstheiluna.,.  durch  W.  Dîet- 
terlin,  Nurerabers,  1598,  in-folio  ;  belexempl.  d'un 
livre  fort  rare,  400  fr.  ;  une  autre  édition  même 
daite  et  même  nombre  de  planches,  mais  dont  le 
texte  offre  des  différences  notables,  310  fr. 

R.Yalturius,De  re  militari,  1472,  in-folio,  volume 
recherché  pour  ses  belles  gravures  en  bois  au  nom- 
bre de  82  faites  d'après  les  dessins  de  Matteo  Pasti, 
350  fr. 

Doê erstebuch  vahet  aUo.  .  s.  1.  ni  d.  Augsbourg, 
vers  1472  (le  plus  ancien  livre  de  fauconnerie  qui 
ait  été  imprimé  dans  une  langue  vivante  ;  inconnu 
aux  bibliographes)  150  fr. 

Le  livre  duroy  Modus,,.  qui  parle  du  déduit  de  la 
ehoêie,  Paris,  s.  d.  in-4,  505  fr. 

S.  F.  Christa  Noctes  academicœ,  Ha1ap,1726,  in-8, 
170  fr.  Ce  prix  donné  pour  un  volume  d'ailleurs 
peu  commun  et  intéressant,  paraîtrait  inexplicable, 
si  l'on  ne  savait  que  deux  commissionnaires  qui 
se  disputaient  ce  livre  étaient  dépourvus  d'ordres 
précis. 

Bomerus,  Florentine,  1488, 2  vol.  in-folio,  1350  fr. 
(Acheté  par  M.  A.  F.  Didot.) 

Horatius,  Aide,  1501,  in-8,  bel exempL,  1000  fr. 

JuvenalisetPersnSatyrœ.  Milan,  1474,  in-folio,  bel 
exempl.  230  fr.  Le  Manuel  du  libraire  ne  cite  pas 
d'exempl.  ayant  passé  en  vente  publique. 

Eunpides  (Florence,  1474)  în-4,  370  fr. 
Cicero,  De  oratore,  Rome,  1468,  in-4,  375  fr. 
Cti^o,  Epiitolœ  ad  familiares,  Rome,  1469,  in- 
folio, 415  fr. 

Cieero,  Epiêtolœ  ad  Brutum,  Rome,  1470,  in-fol. 
501  fr. 

Laeomediadi  Dante,  1477,  in-folio,  320  fr. 
CauHonero  gênerai,  Tolède,  1527,  in-folio,  1220  fr. 
Uê  iept  saiges  de  Homme,  Lyon,  s.  d.  in- folio, 
435  fr. 

IlDecamerone  di  Boccado,  Venise,  Aide,  1522, 
iB-4,  trés-bel  exempl.,  520  fr. 

Bartholomeo,  da  /t  sonnetti  holario,  in-4, 205  fr. 
(Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  à  l'article 
Caatbs.) 

itineris  in  Uosamam  Dom.  /,  C.  de  Gua- 


rient  et  Rmss deuriptio  a  J.  C.  Korb.  Vienne, 

1700,  in-folio;  livre  très-rare,  supprimé  par  suite 


des  plaintes  qu'il  provoqua  de  la  part  de  la  Russie, 
et  fort  curieux  ;  110  fr. 

Vn  petit  nombre  de  notes,  intéressantes 
au  point  de  vue  bibliographique,  sont  ré- 
pandues dans  le  catalogue  Bearzi  :  nous  indi- 
querons seulement,  l'ocelle  du  n*"  1754, relative 
à  un  ouvrage  allemand  intitulé  Vienne  curieuse, 
1744,  qui  contient  la  description  et  la  représen- 
tation d'une  machine  à  vapeur  fonctionnant 
dès  1725  dans  le  palais  de  Schwarzenberg; 
i""  celle  du  n*  1778,  au  sujet  d*une  grand'messe 
en  musique  imprimée  en  1484,  et  dont  il  parait 
qu'on  ne  connaît  que  deux  exemplaires. 

Belij^ngbr,  trésorier  du  sceau  de  France, 
Martin,  1740.  —  Catalogue  volumineux,  très- 
détaillé  et  raisonné.  Les  ouvrages  y  sont  bien 
choisis,  et  presque  tous  reliés  par  l'habile 
Boyet.  [1  est  terminé  par  une  t^ble  d'auteurs. 

Belvisi,  Silvestre,  1847;  1157  numéros. — 
Livres  en  langue  italienne  principalement. 
Il  y  en  a  de  rares,  notamment  dans  la  classe 
de  la  musique;  nous  avons  remarqué  le  nu- 
méro 276,  Motetti  de  lacorona  (libri  i-iv), 
1512-1519.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Fos- 
sembrone  par  Ottaviano  di  Petrucci,  qui  est 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  musique 
notée,  et,  selon  A.  Schmidt  qui  a  écrit  à  sou 
égard  une  notice  spéciale  (Vienne,  1845),  on 
ne  connaissait  que  deux  exemplaires  de  ces 
Motetti,  un  contenant  les  quatre  livres  dans 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  et  un  au- 
tre ne  contenant  que  les  livres  ii,  m  et  iv, 
au  Musée  britannique. 

Citons  aussi  un  poëme  resté  inconnu  à  tous 
les  bibliographes  et  qui  cdncerneMarie Stuart  : 
Teatro  di  peripezie,  poema  eroico  delta  tra^ 
vigliosa  vita  e  lagrimevol  morte  di  Maria 
Stuarda.  L'abbé  A.  M.  Lenti  est  l'auteur 
de  cette  épopée,  imprimée  à  Napies  en  1686. 

IB***]  BÉRARD,  Parié,  Merlin,  1829,  in-8, 
2197  numéros.  — Le  propriétaire  de  cette  col- 
lection, député  en  1 830,  receveur  général,  etc., 
s'était  avec  beaucoup  de  zèle  occupé  de  bi- 
bliographie ;  il  a  laissé  sur  les  éditions  des 
Ëlzévirs  un  Essai  qui  n'est  pas  sans  mérite 
{Paris,  1822,  in-8);  nous  en  parlons  ailleurs. 
Le  catalogue  renferme,  comme  de  raison,  une 
collection  fort  nombreuse  des  volumes  im- 

|)rimés  par  les  fameux  typographes  hollandais  ; 
a  théologie  orthodoxe  ne  contient  guère 
qu'une  cinquantaine  de  numéros  ;  aucun  d'eux 
n'est  d'une  très-haute  valeur.  Des  ouvrages 
intéressants  se  montrent  dans  les  autres  parties 
de  ce  catalogue;  il  mérite  d'être  conservé. 

Bergerbt,  Techener,  1858,2279  articles.— 
Un  avis  préliminaire  nous  apprend  que  cette 
collection  a  été  formée  par  un  bibliophile 
qui  mettait  toute  sa  joie  à  vivre  parmi  des  li- 
vres qu'il  aimait  et  qu'il  lisait  avec  fruit.  Les 
amateurs  de  ce  caractère  finissent  toujours 
par  avoir  une  excellente  bibliothèque.  lis  ont 
en  effet  des  goûts  prononcés  qui  déterminent 
leur  choix  pour  un  certain  ordre  de  livres 
qu'ils  poursuivent  partout  avec  la  persé- 
vérance d'une  passion  réelle  et  vivante,  et  dont 
ils  ont  toi;yours  les  plus  rares  exemplaires; 
puis,  leurs  études  leur  imposant  à  côté 
de  leurs  goûts  des  besoins  sérieux,  ils  étendent 
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progressivement  les  limites  d*abord  imposées 
a  rétendue  de  leur  collection.  Ils  procèdent 
avec  soin,  lenteur  et  réflexion,  écrémant  les  ca- 
talogues, épluchant  les  notices,  les  bulletins 
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Œuvres  poétiii»eide  Pierre  de  Cornu,  Lyon,  158^ 
;n*8,  270  fr. 

Les  Marguerites  poétiques  Urées  des  plus  anciens 
poètes,  16l5/in-4,  110  fr. 

Le  Mystère  des  Actes  des  Apôtres^  Paris,  Il4i,  in- 


de  librairie  ancienne ,  saisissant  au  passage     f^n^  ^^  ^^^ 

tout  ce  qui  offre  un  intérêt  de  curiosité Balet  de  la  royne  faict  aux  napees  du  duc  de 


Un  amateur  de  cette  valeur  devait  avoir  ce  tact 
charmant  qui  porte  à  donner  aux  livres  pré- 
férés un  extérieur  digne  de  Testime  qu'on  fait 
de  leur  contenu.  On  trouve  dans  cette  bi- 
bliothèoue  un  choix  exquis  de  ces  raretés 
splendiaement  reliées  et  dorées  qui  font  pal- 
piter le  cœur  des  bibliophiles. 

La  théologie,  y  compris  l'Histoire  ecclé- 
siastique et  les  Hagiographes,  figure  pour  388 
numéros  sur  le  catalogue  Bergeret;  parmi 
les  ouvrages  dignes  d'une  mention  spéciale, 
on  distingue  : 

Les  Histoires  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament 
(Bible  de  Royaumont),  Parti,  1670,  in-4,  très-bel 
exempl.,  relié  en  mar.  par  Bauzoïinet,  510  fr. 

Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament  (par 
David  Martin),  Anvers,  1700,  2voL  in-fol.  ;  très-bel 
exempl.  en  |[rand  papier,  mar.  rou^e,  257  fr. 

Fsalmi  Davidis  cum  commentartis  Genebrardi, 
Paris,  1582,  in-8,  exempl.  aux  armes  d*Heori  III, 
145  fr. 

Le  Nouveau  Testament  françois  de  Lefevre  d*Es- 
uples,  imprimé  Tan  mil  cinq  cens  wiiii,  în-8.  Bel 
exempl.  d^un  livre  très-rare  ;  155  fr.  (Le  Bulletin 
du  fnbliophile  de  Techener,  juin  1857,  contient  un 
long  article  sur  cet  ouvrage.  L'édition  actuelle  pa- 
rait sortir  des  presses  de  Jean  Huez  à  Lyon  ;  elle 
est  restée  inconnue  anx  bibliographes  ;  le  Manuel 
du  libraire  indique  quatre  éditions  de  celte  tradu* 
etion,  Paris,  Bile  et  Anvers,  de  1524  à  15i9;  il  ne 
mentionne  pas  celle-là.) 

Le  livre  intitulé  CEternelle  eonsotacion ,  Paris, 
Michel  Lenoîr,  in-4,  sothique;  très-bel  exempl. 
d*une  pureté  remar(|uable,  450  fr.  mar. 

La  Mendicité  spirituelle.  Les  méditations  de  Came, 
Ije  Consolatif  de  Tris/eM^  (composé  en  franchuys 

Bar  le  dévot  docteur  maistre  Jehan  Gerson,  Parts, 
lichel  Lenoir,1500,  în-4,  très-bel  exempl.  152  fr. 
Vie  de  monseitineur  sainct  Bernard  translatée  de 
latin  en  fr  an  fois,  Paris,  F.  Begnault,  sans  date, 
in-4,  très-bel  exempl.  d'un  ouvrage  où  se  trouvent 
plusieurs  passages  curieux  et  diverses  pièces  de 
vers,  109  fr. 

Entre  autres  ouvrages  importants  qui  figu- 
raient dans  le  catalogue  en  question^  on  peut 
signaler  : 

Quintilianus,  Aide,  1514,  in-8,  sur  papier  bleu, 

La  Vénerie  de  J.  du  Fouilloux,  Paris,  1585,  m-4, 
très-bel  exempl.,  260  fr. 

Opéra  Virgiliana,  Lyon,  1529,  in-folio,  volume 
recherché  à  cause  des  205  figures  »ur  bois  qu'il  ren- 
ferme, 161  fr. 

'  Vigiles  des  morts   en  franfous,  petit  in-4,  36 
fu.  Edition  inconnue  aux  bibliographes,  1400  fr. 

VEsperon  de  discipline,  par  Ant.  du  Saix,  1532, 
in-4, 175  fr. 

Le  Jugement  pratique  de  Chonneur  (par  J.  Boa- 
chet),  Poitiers,  1538,  in^,  195  fr. 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite  (par  la  reine  de 
Navarre),  Lyon,  1547, 2  vol.  in  8,  200  fr. 

Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Va/ou,  Lyou,  1551, 
In-8,  128  fr. 

OEuvres  de  Louise  Labbé,  Lyon,  1556,  in-8 , 
216  fr.  ^ 

Œuvres  poétiques  de  Clovis  Herteau,  Paris,  1578, 
lu-4, 151  fr. 


Joyeuse,  Paris,  1532,  in-4,  275  fr. 

Amadis  de  Gaule,  Anvers,  1561-1577,  15  parties 
réunies  en  4  vol.  in4,  230  fr. 

Hystoiredu  roy  Perce forest,  Paris,  1531,  5  vol. 
in-folio,  440  fr. 

Lancelot  du  Lac,  Paris,  1533,  in-folio,  455  fr. 

V Arbre  des  batailles  (Lyon,  vers  1477),  in-folio, 
400  fr. 

Gérard  d'Euphrate,  1580,  in-16, 210  fr.  (Exempl. 
bien  relié  en  maroquin  :  mais  ce  prix  élevé  ne  peut 
s'expliquer  que  par  Fardeur  que  mettent  divers 
bibliophiles  lyomuis  à  se  saisir  desandennes  pro- 
ductions typographiques  de  cette  ville.) 

La  Princesse  de  Clèves  (par  madame  de  la 
F:iyette),  Paris,  1678, 2  vol.  in-12,  édition  originale, 
100  fr. 

VUeptameronde  Marguerite  de  VaUns,  Paris^  1560^ 
ln-4,  220  fr. 

Les  Monuments  de  la  monarchie  françoise,  par 
Montfaucon,  Paris,  1729-33,  5  vol.  in-folio,  360  fr. 

Bekgerbt,  II*  et  ra*  parties,  2948  numéros. 
—On  y  trouve  des  ouvrages  précieux  recueil- 
lis à  force  de  temps  et  de  recherches,  et  des 
opuscules  fort  rares,  soit  en  réimpressions , 
soit  en  éditions  originales. 

Des  notes  éparses  dans  ce  catalogue,  de 
curieuses  spécialités  lyonnaises  lui  donnent 
un  véritable  prix.  Nous  signalerons  celle 
qui  concerne  un  ouvrage  recherché  par  rap- 
port aux  anciens  titres  qu*il  renferme  :  lee 
Mazures  de  Vabbaye  romle  de  Vlsle  Barbe 
lex-Lyon,  par  Claude  le  Laboureur,  Pam,  168 1 , 
2  vol.  in-4. 

Tous  les  bibliographes  même  les  plus  exacts 
ont  commis  une  grave  erreur  en  assignant 
deux  ou  trois  éditions  au  premier  volume 
de  cet  ouvrage;  il  n'en  existe  qu'un  avec 
plusieurs  frontispices,  il  est  vrai,  et  des  dif« 
férences  finales  ;  la  note  (n**  2935)  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  minutieux .  L'exem  plaî  re 
Bergeret  était  bien  complet,  ce  qui  est  extrê- 
mement rare. 

La  seconde  partie  de  la  vente  Bergeret  s'est 
terminée  le  31  mai  1859.  Les  préoccupations 
de  la  guerre  d'Italie  lui  faisaient  tort;  nousen- 
reeistrerons  entre  autres  articles  dont  Tad** 
judication  mérite  d'être  notée  : 

Le  Théâtre  géographique  du  royaume  de  France, 
par  Gabriel  de  la  Roche  Maillet,  300  fr. 

Les  Mazures  de  Vile  Barbe,  par  Le  Laboureur, 
(ouvrage  intéressant  pour  Thistoire  de  Lyon), 
100  fr. 

Entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis  à 
Lyon,  285  fr. 

Blondus  Flavius,  De  Roma  triomphante,  2600  fr. 

S^rix  énorme  dû  à  une  belle  reliure  aux  armes  de 
aioli,  bibliophile  italien  du  xvi*  siècle  auquel  nous 
consacrons  un  article. 

Bektin  (Armand), Pam,  Techener,  1854, 
1 868  numéros.— Les  ouvrages  sur  la  littérature 
et  les  arts  dominent  dans  cette  coUectioa» 
formée  avec  beaucoup  de  goût  et  de  patience. 
On  y  remarque  une  suite  importante  d'éditions 
originales  des  meil leurs autcursfrançais  du  siè^ 
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cie  de  Louis  XIV  (76).  Nous  signalerons^quel- 
ques-uos  des  volumes  précieux  qu'offre 
Ùl  classe  de  la  théologie  : 

Lti  BibU  en  françoyê,Lyon,  P.  Bailly,  1521,  in- 
Iblio,  fig.  en  bois,  inar..  (00  fr. 
'    Figurée  du  Nouveau  TestamenU  Fnacfort,  1502, 
iiHi  (usures  en  bois  gravées  par  Tirgile  Solis), 
mar.,  160  fr. 

Beaii  Auguttini  liber  de  Yita  chriêtiana  {abeque 
noia)^  in-^y  volume  de  17  fis  imprimé  avec  les 
mêmes  caractères  que  le  Rationale  de  Durand,  de 
1459;  à  la  fin  les  écussens  de  Fust  et  de  Schoyffer  ; 
i07  fr. 

La  VU  de  $aint  Fiaete^  eu  Brie^  Paris,  J.  Trep- 
perel,  s.  d.  iu-4(en  vers),  volume  très-rare  ;  120  fr. 

La  Vie  ei  Uaende  de  moneeigneur  eaint  Roek^  vray 

Îréservateur  de  pestilence^  Paris,  sans  date»  in-4, 
50  fr. 

Vie  et  miracUi  de  momeigneur saint  Marlin^trani- 
latée  de  latin  en  fran^ous,  Paris,  s.  d.  in-4,  mar., 
2501V. 

En  parcourant  les  autres  divisions  de  cet  in^- 
portant  catalogue»  nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler : 

Les  Eêiaiê  de  Montaigne,  Bordeaux^  1580  (édi* 
tion  originale  des  deux  premiers  livres,  2  volumes, 
in-8,  bel  cxeropl.  515  fr.  (Acheté  par  le  duc  d*Au- 
naale.) 

Sydrach.  La  Fontaine  dé  toute  science^  Paris, 
1486,  in-folio,  425  fr.  (77.) 

Le  Chevalier  de  la  Tour^  par  Geoffroy  de  la  Tour 
Landry,  Pari$^  s.  d.  in-4,  780  fr.,  irès-bel  exeftipl. 
d*un  ouvrage  écrit  en  1371  par  un  brave  chevalier 

a ui' adresse  à  ses  filles  des  préceptes  de  conduite, 
es  histoires  pieuses,  des  conseils  religieux  (78). 

La  Somme  rurale,  par  J.  Boutitlier,  AbbevtUe^ 
1486,  in-folio,  655  fr.  fiel  exemplaire  d'un  livre 
très-rare. 

Teniers,  Theatrum  ïïiUariumt  Bruxelles,  1C60,  in- 
fo!. 605  fr. 

Coêtumes  sous  Louis  X/F,  par  Bonnard  Jean  de 
Saint-Jean,  767  planches,  1355  fr.  (Recueil  pro- 
venant de  la  vente  du  roi  Louis-Philippe  et  payé 
730  fr.) 

La  Vénerie  de  Jacques  du  Fouilloux,  Paris,  1573, 
in-4,  255  fr. 

Les  Dix  premiers  livres  de  Hliade  traduits  en  ters 
[rançois^  par  H.  Saiel,  Varis^  1545,  in-folio,  an- 
cienne etbelle  reliure,  500  fr.  pour  le  duc  d*Aumaie. 

Le  Grand  Testament  Villon^  Paris,  s.  d.  in-4,  très- 
bel  exempl.  465  fr.  (une  autre  édition  1497,  in-4, 
250  fr.  La  bibliothèque  de  FArsenal  en  possède 
un  bel  exempl.  qui  fut  acheté  9  fr.  à  la  vente  Pom- 
padonr.) 

Le  Doctrinal  de  Courte  composé  par  Pierre  Mi- 
chanlt,  Genève,  1522,  in-4,  330  fr. 

La  Dance  aux  Aveugles,  par  P.  Michault,  Lyon, 
in-4,  s.d.  (vers  1480),  405  fr. 

(76)  €  H.  Berlin  aimait  les  éditions  originales,  soit 
qo  on  restreigne  le  sens  de  ce  mot  à  la  première  édi- 
tion des  ouvrages  célèbres,  soit  au*on  retende  aux 
éditions  successives  revues  et  publiées  par  Tauteur 
Ini-mènie.  Ce  n*est  pas  là  fantaisie  de  bibliophile  ; 
ce  n*est  qu'en  réunissant  ces  éditions  qu'on  peut 
s'assurer  d'avoir  le  texte  pur  de  nos  grands  écri- 
vains et  leur  ouivre  tout  entière.  Rien  n'est  plus 
curieox,  rien  n'est  plus  digne  d'étude  et  plus  ms- 
tructif  que  les  changements  successifs  qu'ils  ont 
fait  subir,  soit  pour  le  fonds,  soit  pour  la  forme  au 
premier  jet  de  leur  pensée  ;  et  qui,  d'ailleurs,  serait 
assez  barbare  pour  ne  pas  comprendre  ce  qu'on 
éprouve  de  plnisir  à  tenir  dans  la  liiain  VAthalie 
de  Radoe,  le  Discours  sur  f  Histoire  universelle  do 
Bossuet,  le  TéUmaque  de  Fénelon,  tels  que  les  ont 


Lee  Vigiles  de  la  mort  de  Charles  VU  (par  Mar- 
Ual  de  Paris),  1493,  in-folio,  660  fr. 

Les  OEuvres  de  H.  Salel,  Paris,  1539,  in-8,  Lel 
exempl.,  345  fr. 

V Homme  pécheur ^y^r  personnaigcs,  Paris,  1508, 
In-folio,  bel  exemplaire  d'un  mystère  très-rare, 
561  fr.  • 

Maistre  Pierre  Pathelin,  Paris,  P.  le  Carron,  s.  d. 
in-4  ;  600  fr.  :  très-bel  exempl.  d'une  édition  des 
plus  rares  de  cette  ingénieuse  comédie;  c'est 
peut-être  le  seul  qui  existe  hors  des  bibliothèques 
publiques. 

La  Vie  de  sainct  Christofie,  Grenoble,  1530.  in-4  ; 
un  des  plus  rares  des  mystères;  1010  fr.  (Exempl. 
acheté  851  fr.  k  la  vente  La  Bédoycre  en  1839.) 

Les  OEuvres  de  Molière,  Paris,  1682,  8  vol.  in-lS  ; 
exempl.  unique  sans  les  cartons  ;  il  a  appartenu  à 
M.  de  la  Reynie,  lieutenant  général  de  police; 
1210  fr.  (Payé  800  fr.  chez  M.  de  Soleinne  en 
1843.) 

Ggron  le  Courtois,  Paris,  s.  d.  in  folio,  630  fr. 

Tristan,  Paris,  sans  date,  970  fr.  (vers  1500;  in^ 
folio. 

Theseus  de  Coulongne,Pms,  1534,  iu-folio,  460fr. 

Syperisde  Vinevaulx  et  ses  dix-sept  fils,  Paris,  s.  d. 
in-4.  Ce  petit  roman  de  chevalerie  est  très-rare; 
600  fr.  pavé  370  fr.  vente  Essling;  il  provenait  de 
celle  d'Ueber  où  il  avait  été  adjueé  à  56  I.  st.  10 
sh.,  et  comme  il  a  été  acheté  par  M.  Cigongne,  il  a 
dû  (ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Bisuopm- 
LEs),  traverser  la  Manche  pour  la  troisième  fois  au 
moins  et  passer  chez  le  duc  d'Aumale. 

Le  Livre  du  Jouvencel,  Paris,  1529,  in-4,  450  fr. 
(Le  Manuel  nt  cite  aucune  vente  de  ce  volume  très- 
rare.) 

Télémaque,  édition  originale,  1699,  8  parties, 
420  fr. 

Pantagruel,  1533;  seul  exempl.  connu  de  cette 
édition  du  second  livre  de  Rabelais,  1800  (r.  (Acheté 
par  la  bibliothèque  Impériale.) 

Clélie,  par  mademoiselle  de  Scudéry,  Paris, 
1656,  5  vol.  in-8,  très-bel  exemp.  riche  reliure, 
675  f  r. 

Histoires  du  temps  passé  (par  Perrault),  Paris, 
1697,  in-12;  très-bel  exempl.  195  fr. 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles,  Paris,  1486,  In- 
folio,  700  fr.  Undes  deux  seuls  exempl.  connus  dans 
les  bibliothèques  particulières  ;  le  Manuel  ne  men- 
tionne aucune  vente. 

VHeptameron  de  Marguerite  de  Valois,  Paris, 
1559,  in-4,  321  fr. 

Histoire  de  France,  "j^rMezer^iy,  Paris,  1613-51, 
3  volumes  in  folio,  grand  pap.  avec  les  cartons, 
325  fr. 

Histoire  de  Chtaire,  premier  de  ce  nom,  Poitiers, 
1500,  in-4; 

BiGNON,  Chimot,  1849;  3298  numéros.  — 
Beaucoup  de  livres  curieux  et  peu  connus  ; 
indépendamment  des  ouvrages  catalogués, 

possédés   les  contemporains  ?  (Préface  du  eatalo" 
gue,) 

(77)  Ce  livre  curieux,  plusieurs  fois  réimprimé» 
est  une  de  ces  compositions  demi-philosophiques, 
demi-astrologiques  qui,  vers  le  xii*  siècle,  furent  à 
la  mode  en  Espagne,  et  de  là  se  répandirent  dans 
le  reste  de  l'Europe.  On  peut  consulter  le  savant 
ouvrage  de  M.  Paulin  Paris  sur  les  Manuscrùs  fran- 
çais de  la  bibliothèque  du  Roi,  tom.  VI,  p.  24-31  ; 
VAnalecta  Biblion  de  M.  Du  Roure,  t.  L  p.  232; 
le  Bulletin  du  bibliophile,  1836,  pag.  439;  1846, 
p.  612. 

(78)  Voti,  sur  ce  livre  curieux  M.  Paulin  Paris, 
t.  y,  p.  75  et  suiv.  Une  édition  nouvelle  a  été  mise 
au  Jour  en  1855  dans  la  Bibliothèque  eliévirienne  de 
M.  Jannet. 
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rendre  au  pied  ou 


^Stï^'^i!^!Tjii«:  '  .«Sre  iine  foule  d'ouvrages  recherchés 


'/"'■''""Ss  *'"■  Cie  son  goùl  i.oiir  les  li- 

'^"W««"'*iJ^n«Vons  modernes,  et  les 
^Cf.ftWwSSi.p  refroidis  pour  de 

A^'"'^''«n  S"K  général  de  15  à  Mfr. 
fe^s  ;  ''*  "Ûlma  pour  des  eiemplaires  bien 

re/i*-^'inl  in-»'.  Q"'  fl»ait  élé  payé  770  fr. 
'7/vite  Chabrol  en  1829.  n'a  pas  dépassé 

2<""''"-  „niice  de  M.Payen  dans  le  ioumal 
TJkÏÎ-  d«  «i"'.  "°d">5mars1849, 
'^^pouelques  détails  que  nous  tirons  de  ce 
-  nsl  raort  depuis  des  années,  et  qu'on 
■'""trouve  pas  bien  facilement  auiourd'hui  : 
"^.  La  vente  Bignon  restera  dans  la  mémoire 
.  '  bibliophiles,  non  comme  l'une  des  plus 
solendides,  mais  au  moins  comme  l'une 
des  plus  curieuses  et  des  plus  utiles, 

■  Elle  a  été  conduite  de  telle  sorte  au'elle 
est  devenue  une  espèce  de  mine  d'où  cnaque 
amateur,  dans  sa  spécialité,  a  pu  extraire 
des  trésors  dont  la  lecture  du  catalogue  élail 
loin  de  lui  faire  soupçonner  l'existence. 

«  On  se  souvenait  de  la  vente  faite  parM.  Bi- 
gnon  en  1837  ,  et  la  vente  posthume  de  1849 
n'apparnissait  plus  que  comme  un  résidu, 
sans  importance,  de  la  grande  et  riche  col- 
lection. 

•  Au  rebours  de  ces  bibliomanes  insatiables 
qui  ne  cessent  d'acheter  les  ouvrages  qu'ils 
possèdent  déjà,  tant  qu'ils  les  rencontrent 
dans  une  condition  meilleure ,  et  qui  sont 
par  suite  obligés  de  se  défaire  de  leurs  doubles 
3t  de  leurs  triples,  H.  Bignon  avait  commencé 
par  vendre  le  beau,  et  s'était  réservé  seu- 

.  ement  le  fretin. 

•  Haie  ces  livres  de  second  choix  auraient 
encore  formé  pour  beaucoup  d'amateurs, 
et  par  leur  nombre  et  par  leur  qualité,  une 
fort  belle  collection. 

■  Je  ne  sais  si  le  mode  suivi  dans  ces  en- 
chères de  vendre  en  lots  un  nombre  énorme 
de  volumes  non  catalogués  a  nui  ou  profilé 
i  la  vente;  peut-£tre,    commercialement 


Miet  rf»    ôa  dignes  de  l'être,  par  leur  mérite  réel,  leur 
sinfruiarilé  ou  leur  rareté.  » 

£oissoNADE,B.  Duprat,1859,69S0numéros. 
—  Helléniste  de  premier  ordre  et  bibliophile 
zélé ,  le  savant  dont  nous  venons  d'écrire 
Je  nom  avait  eu,  dans  sa  longue  carrière,  l'oc- 
casion de  réunir  une  foule  de  livres  se  rat- 
tachant surtout  à  ses  éludes  favorites  ;  le  ca- 
talogue P.st  précédé  d'une  notice  biographique 
de  H.  Lebas  et  d'un  avis  préliminaire  auquel 
nous  emprunterons  Quelques  considérations. 
■  Celte  collection  n  e.st  pas  de  celles  qui  atti- 
rent les  amateurs  par  le  choix  des  exemplai- 
res et  par  le  luxe  aes  reliures.  M.  Boissonade 
était  assez  indifférent  è  ce  qu'on  appelle 
le  mérite  de  la  rareté  ;  il  ne  concevait  pas 
que  l'on  accordât  assez  d'estime  i  quelouea 
millimètres  de  marge  pour  que  la  valeur 
d'un  livre  en  fût  décuplée.  C'est  qu'avant  tout 
il  voulait  avoir  le  texte  de  son  auteur;  il  savait 
bien  ensuite  reci>nnattre  et  apprécier  unfl 
bonne  édition,  mais  il  en  mesurait  le  mérite 
au  choix  des  leçons,  b  la  correction  du  texte, 
à  la  sagacité  des  commentaires ,  bien  plus 

au' à  la  blancheur  du  papier  ou  au  nombre 
es  exemplaires  livrés  à  la  circulation.  Les  li- 
vres étaient  pour  lui  desinstrumentsde  travail; 
dès  qu'ils  étaient  entrés  dans  sa  bibliothèque, 
il  les  marquait  de  son  nom.  ■ 

Un  grand  nombre  des  volumes  qui  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Boissonade  sont 
annotés  dé  sa  main,  et  ces  notes  sont  souvent 
fort  nombreuses.  Contre  l'ordinaire  des  com- 
mentaires, elles  sont  habituellement  très-su- 
périeures au  texte  qu'elles  expliquent. 

Parmi  les  exemplaires  uniques  et  précieux 
que  distinguent  ces  annotations ,  on  peut  si- 
gnaler :  Michel  Psellus,  De  operatione  dtt' 
monum,  1615;  le  Lexicon  de  Suidas,  1705 ; 
le  traité  de  Manuel  Hoschopulus ,  De  ralione 
examinandœ  oralionit,  1645  ;  les  œuvres  de 
Libaniug,  1791;  les  Oraftonei  deThemistius; 
les  Gnomici  potta;  les  Poelœ  minores;  les 
Analecta  de  Brunck;  les  Bùloriœ  varice  àtt 
Jean  Tzetzes  ;  le  Lexicon  voaim  platonicamm 
du  Timée  ;  des  éditions  de  diverses  pièces 
des  tragiques  grecs;  le  Sophocle,  1781,  2  vol. 
in-4;  VArittophane,  1783,  3  vol.  in-8:  YArit- 
liniie,  1736,  in-4;  trois  éditions  différentes 
des  Vie»  de»  topkittet ,  par  Eunape  ;  le  Philo- 
(trnl«  de  1709  ;  le  ThéopkylacU de  lb99 ,  etc. 

Nous  mentionnerons,  parmi  les  raretés 
quifiguraientdanscettenombreusecotlection, 
In  P/ùloiopkia  moral  del  Ariitotet,Ça.ng/ocia, 
1509,  in-folio;  lAnthologia  graca,  édition 
de  Borch,  1795-1822,  5  vol.  in-i,  exemplaire 
en  papier  supérieur ,  avec  des  notes  aa  l'é- 
diteur et  de  deux  autres  érudils;  les  Varia 
gmca,  publiés  en  1811  àUoscou  parMatthaai, 
d'après  des  manuscrits  inédits  (volume  très- 
rare;  l'édition,  Urée  è  petit  nombre ,  fut  dé- 
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truite  dans  Tincendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 
mort  très -peu  de  temps  après  l'impression 
de  ce  livre,  n'avait  eu  que  le  temps  d'en  en- 
voyer des  exemplaires  è  quelques  hellénistes); 
un  des  rares  exemplaires  de  l'édition  de  Pe- 
irone^  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 
truite en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 
en  anglais  par  Voltaire,  An  Essay  upon  ihe 
civil  wars  of  France,  extracted  from  varius 
manuscripti  (Essai  sur  les  guerres  civiles 
de  France,  extrait  de  divers  manuscrits),  Lon- 
dres^ 1728,  livre  si  rare,  que  l'infatigable 
éditeur  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n'avait  pu 
se  le  procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 
publier  une  vieille  traduction  française. 

Malheureusement  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  avaient  souffert  d'un  ^éjour  trop 
prolongé  dans  des  chambres  basses  et  humi- 
des, et  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 
peu  élevés. 

BoNNEMET,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 

f>eu  nombreuse,  mais  composée  d'excellents 
ivres,  surtout  en  français,  des  meilleures 
éditions  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
de  livres,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
instruit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  par  le 
duc  de  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
plaires de  Bonnemet  furent ,  à  la  vente  faite 
en  1784,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 

BoNNiER,  De  Bure,  an  VllL— Ce  catalogue, 
d'un  diplomate  oui  fut  assassiné  en  revenant 
du  congrès  de  Rastadt,  renferme  beaucoup 
d'articles  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 

i)laires  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  Hol- 
ande. 

[J.  L.  B.]  BouRDiixoN,  Paris,  Tilliard,  1847, 
233  numéros  et  31  numéros  pour  les  auto- 
graphes. —  Ce  petif  catalogue  n'offre  qu'une 
faible  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
phile dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
s'est  d'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
vaux littéraires,  notamment  par  une  édition 
de  la  Chanson  de  RoncevaiAx.  On  trouve 
dans  cette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  ;  nous  signalerons  : 

VOEuvre  de  Jacques  Lagniet,  graveur  de  carica- 
tures au  xvu*  siècle.  (C*est  Texemplaire  le  (»Ius 
oomplei  que  l*on  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
pièces  ;  il  fut  vendu  1005  fr.  et  provenait  de  la 
vente  de  Méon.) 

Les  Fais  de  maistre  Alain  Chartier,  Paris,  s.  d. 
(vers  1492),  in-fol.,  exempl.  sur  vél.,  5605  fr. 

Le  Mystère  de  la  Conception  et  Nativité,  Parts 

S  vers  io07),  in-foi.  i595fr.;  à  la  vente  Gaignat  en 
764,  ce  même  exempl.  avait  été  payé  i80  fr. 
Le  Bornait  de  Fier  à  Bras,  Lyon,  4489,  in-4. 
855  fr. 

Le  Lnre  des  faiz  de  messire  Bertrand  du  Guesclin, 
s.  1.  ni  d.  (Lvoo,  vers  4482),  in-foL,  785 fr. 

V Antiquité  expliquée  vl  les  Monuments  delà  mO" 
narehie  française,  par  Montfaucon,  ,20  vol.  in-foL 
grand  pap.,  maroquin  rouge,  5305  fr! 

Qudques  notes,  jointes  à  divers  articles, 
renferment  des  détails  bibliographiques  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt. 

BouTOURUN  (le  comte).— Ce  seimeur  russe 
était  un  bibliophile  des  plus  zélés  ;  il  avait 

(79)  Voir  le  Serapeuw,  t.  II,  p.  287. 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n*en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

II  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xv*  siècle  qui  foi- 
saient  partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4  de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi* 
cation  de  lieu  ni  dé  date,  qui  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliotnèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  que  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  redise  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  ne  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèque  en  question.  Il  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  è  un  imprimeur  de 
Leipzie,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  6t  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Keinbeck,a  parié  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  aans  ses  Observations  volantes 
{Fluechtige  BemerhAngen,  Leipzig,  1806, 1. 1, 
p.  246).  Il  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  à  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  Flo-^ 
rence,  1831,  in-8.  Ce  volume,  imprimé  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n'a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros;  éditions  du 
XV'  siècle,  962  numéros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  reliés  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
liens, 1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-arts,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibliothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique  ;  trois  cataloeues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841  ; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  numéros 

f)0ur  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  col- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 
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7681  articles.  Les  volumes  anciens  étaient 
pour  la  plupart  d'une  conservation  médiocre 
et  n'ont  point  obtenu  des  prix  élevés. 

Signalons  quelçiues-uns  des  manuscrits  re- 
latifs à  la  théologie  : 

i.  AHerti,  De  officio  sacerdotitt  xv«  siècle. 

S.  AmbrotH  Expo$itio  in  decem  EpUtotoh  Paulù 
X*  siècle,  in-fol. 

S.  Auaustini  Confeuione$  cum  Retractalione  ^  in- 
folio, très-beau  niss.  sur  vélin,  dalé  de  1460. 

S.  Bernardl  $ertnoneSt  Liber  de  prœcepto,  etc., 
in-folio,  XV  siècle,  irès-beiu  mss. 

Breviarium  secundum  cônsuetudinem  VaUumbro^ 
iani  monaiterii,  mss.  sur  vélin,  in-folio,  xv*  siècle, 
lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs,  bordures 
composées  d'imaees,  de  fleurs  et  de  saints  eu  mi- 
niature, le  tout  (Tune  exécution  soignée. 

Capitoli  délia  eompagnia  del  Sunliêsimo  Uar" 
tire  santo  Sebastiano,  in-folio  sur  vélin  avec  gran- 
des et  belles  miniatures. 

S.  Hieronjfmi  Epiitolœt  xv«  siècle,  in-folio,  beau 
mss.  avec  miniatures. 

S.  Johanuiê  Chrysoêtomi  HomeHœ  in  Mattkeunif 
jyr  siècle,  mss.  sur  véiin  d*une  beauté  extraordi* 
naire. 

Legendœ  «anclomm,  in-folio»  xiv*  siècle,  avee 
nombreux  ornements. 

Proverbi  di  Salomone  parafraêati  espiegati  se- 
cundo la  mente  di  varj  comentatori  dalC  A6.  do^ 
Bartolomeo  Casaregi^xsu*  siècle,  in-fol. 

Viaggie  di  Jeruêulemme  (atte  cen  la  mente^  xvi' 
siècle,  iii*4. 

Vira,  miraeoii  e  dêwaisêimi  exempt  deSant9 
Joane  Elimonnario^  in-4,  mss.  dalé  de  1456. 


Parmi  les  manuscrits  étrangers  &  la  théo* 
logie,  on  peut  citer  en  raison  du  prix  éievé 
qu'ils  ont  obtenu  le  Dialogue  des  créatures^ 
par  Colart  Mension,  translaté  du  latin  en 
français^  in-folio  de  147  feuillets  avec  121 
miniatures,  adjugé  à  1265  fr.,  et  un  manuscrit 
du  xiv*  siècle  de  la  Comedia  du  Dante,  payé 
1075  fr. 

La  plus  ancienne  des  éditions  du  xV  siècle 
était  celle  du  Décor  puellarwn,  imprimé  par 
N.  lenson  avec  la  date  de  1461,  mais  qu'il 
faut  rectifier  en  lisant  1471;  cet  exemplaire 
a  été  adjugé  h  500  fr.  Signalons  aussi  le  Lac- 
tance  de  1465  payé  810  fr.  ;  les  Mimes  de  Pé- 
trarque, 1473,  393  fr.;  le  Virgile  imprimé 
à  Modène  en  1475,  500  fr. 

On  distinguait,  en  fait  d'éditions  origi- 
nales, celles  d'Apulée,  de  saint  Cyprien, 
d'Ausone,  de  Plaute,des  Rei  rusticœ  scripte- 
rts,  de  Valerius  Placcus,  celle  d'Homère  (Flo- 
rence, 1488,  adjugée  à  1042  fr.),  d'Isocrate» 
d'Apollonius  de  Rnode,  d'Orphée. 

Un  exemplaire  du  Monte  santo  di  Dio^ 
composé  par  Antonio  Bettini,  évêaue  de  Fo- 
ligno,  imprimé  à  Florence  en  1477,  s*est 
adjugé  à  ^01  fr.  On  sait  que  les  gravures 
qui  accompagnent  cet  ouvrage  lui  donnent 
une  grande  valeur  aux  yeux  des  bibliophiles. 
Un  bel  exemplaire  non  rogné  du  Psaùerium 
grœcum  et  kClinum,  Milan,  1481,  in-folio» 
s'éleva  à  400  fr.  Un  exemplaire,  le  seul  que 
Ton  connaisse,  d'un  poëme  chevaleresque 
inconnu  aux  bibliographes  et  qui  ne  porte 

Î^oint  de  titre,  mais  dont  le  héros  est  Rinaido 
Renaud),  fut  adjugé  à  1355  fr .  C'est  un  in-folio 
de  139  leuillets,  sans  date»  imprimé  au  xv* 
siècle,  et  qui  a  passé  en  Angleterre  ;  il  est 
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dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana^  annexée  au* 
jourd'hui  au  Musée  britannique.  Les  ouvrages 
imprimés  par  les  Aides  ont  été  vendus  à  bas 
prix  ;  VAristote  de  1495,  en  5  volumes  in-folio, 
payé  135  fr.,  est  celui  qui  s'est  le  plus  élevé. 
La  section  de  la  théologie  offrait  beaucoup 
de  bons  ouvrages  bien  choisis,  mais  peu  de 
raretés  ;  nous  avons  remarqué  le  liber  con- 
formiiatum,  Milan,  1510,  la  Polyglotte  û' Ah- 
vers,  1569,  la  très-rare  Bible  polonaise,  im- 
primée à  Bresez  en  Lithuanie,  en  1563,  aux 
frais  du  prince  Nicolas  Radziwil  (adjugée  à 
627  francs)  ;  les  OEuvres  de  saint  Epkrem^ 
imprimées  à  Rome,  1732-46,  6  vol  in-folio 
et  bien  rares  en  France  ;  le  Missel  JlliricO" 
Jeronimien^  imprimé  par  les  soins  de  Ferdi- 
nand Kralius  en  1531,  in-4,  devenu  presque 
introuvable  ;  un  exemplaire  sur  peau  vélin 
du  Rituel  du  couvent  de  Yallombretise^  Flo- 
rence, 1629. 

BozE,  catalogue  rédigé  par  Boudot  (Parts, 
imprimerie  Royale)  1745,  in-folio.  -  Volume 
très-rare,  mais  il  a  élé  reproduit,  avec  des 
additions  dans  un  autre  catalogue  rédigé  pai 
G.  Martin,  Pam,  1753,  in-8.  Cette  biblio- 
thèque, très-bien  choisie,  fut  achetée  en  bloc 
Ear  le  président  de  Cotte  et  par  un  financier, 
l.  Boutin;  après  partage,  ils  vendirent  ce 
qui  resta.  Le  catalogue  publié  par  G.  Martin 
en  1753  reoroduit  drailleurs  tout  ce  qu  il  y  a 
dans  l'in-iolio  et  y  ajoute  quelaues  articles  ; 
il  y  en  a  2723  parmi  lesquels  de  très-rares» 
tels  que  la  Bible  de  1462,  le  Psautier  de  1457, 
le  Cnristianismi  Restitutio  de  Servet  (qui 
resta  à  M.  de  Coite  sur  une  estimation  de 
11,000  livres),  l^sNovelle  de  Morlini,  les  deux 

Premières  éditions  du  Cymbalum  mundi  de 
espériers.  Tirante  el  blojtco,  imprimé  à  Val- 
ladolid  en  1551,  in-fol. 

En  1754,  on  imprima  pour  la  vente  un 
catalogue  qui  contient  1297  numéros. 

BozERiAN,  1798,  513  numéros.  —La  plu- 
part des  ouvrages  qui  formaient  cette  petite 
collection  avaient  été  reliés  par  Bozérian  lui- 
même,  relieur  alors  en  renom,  aujourd'hui 
regardé  comme  peu  habile|;  ce  n'étaient  guère 
que  des  ouvrages  modernes;  le  ealalogue 
est  imprimé  avec  les  beaux  caractères  de 
Didot.  La  vente  produisit  36,000  francs.  La 
classe  de  théologie,  fort  peu  nombreuse,  pré- 
sente : 


Le  Nouveau  TeatoitiMil,  en  latin  et  en  français, 
traduction  de  Sacy.  Pam,  Didot  jeiiae,  1793, 4  vol. 
in-4*,  UB  des  ISexempl.  de  ce  format;  fig.  de  Mo- 
reau  avant  la  lettre,  wi  fr. 

Héme  édition,  4  vol.  iB-&,  nar.»  185  fr. 

Amendes  honorables  devant  le  Saint*Sacrement  dans 
la  panÂsêS  de  Smnt^PmU  (Paris,  Didot  aîné)  sans 
date,  iM2,  tivcet  tiré  à  petit  nombre  et  devenu 
tort  rare  ;  6  fr. 

Entre  autres  ouvrages  payés  assez  cher, 
nous  remarquons  la  Conjuration  de  Catilina, 
Madrid,  1772,  in-fol.  broché,  282  fr.,  et  l'ou- 
vrage de  Mirabeau  sur  la  Monarchie  prus- 
sienne, exemplaire  non  cartonné,  109  fr. 

En  1811  le  libraire  Silvestre  publia  un 
autre  catalogue  de  Bozérian  un  peu  plus 
étendu  (951  numéros);  les  ouvrages  moder- 
nes y  tenaient  également  la  plus  grande 
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truite  dans  Tincendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 
mort  très -peu  de  temps  après  l'impression 
de  ce  livre,  n'avait  eu  que  le  temps  d'en  en- 
voyer des  exemplaires  è  quelques  hellénistes); 
un  des  rares  exemplaires  de  l'édition  de  Pe^ 
trone^  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 
truite en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 
en  anglais  par  Voltaire,  An  Essay  upon  ihê 
civil  wan  of  France,  extracted  from  varius 
manuscripti  (Essai  sur  les  guerres  civiles 
de  France,  extrait  de  divers  manuscrits),  Lon- 
dres^ 1728,  livre  si  rare,  que  l'infatigable 
éditeur  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n'avait  pu 
se  le  procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 
publier  une  vieille  traduction  française. 

Malheureusement  un  assez  grand  nombre 
d' ouvrages  avaient  souffert  d' un  ^éjour  trop 
prolongé  dans  des  chambres  basses  et  humi- 
des, et  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 
peu  élevés. 

BoNNEHST,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 

{>eu  nombreuse,  mais  composée  d'excellents 
ivres,  surtout  en  français,  des  meilleures 
éditions  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
de  livres,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
instruit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  par  le 
duc  de  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
plaires de  Bonnemet  furent ,  h  la  vente  faite 
en  1784,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 

BoNNiER,  De  Bure,  an  vlll.— Ce  catalogue» 
d'un  diplomate  oui  fut  assassiné  en  revenant 
du  congrès  de  Rastadt,  renferme  beaucoup 
d'articles  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 

i)laires  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  Hol- 
ande. 

[J.  L.  B.]  BouRDiixoN,  Paris^  Tilliard,  1847, 
223  numéros  et  31  numéros  pour  les  auto- 
graphes. —  Ce  petif  catalogue  n'offre  qu'une 
faible  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
phile dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
s'est  d'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
vaux littéraires,  notamment  par  une  édition 
de  la  Chanson  de  Roncevaux,  On  trouve 
dans  cette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  ;  nous  signalerons  : 

VOEuvre  de  Jacaues  Lagniet.  graveur  de  carica- 
tures au  XVII*  siècle.  (C*est  Texemplaire  le  (»lus 
complet  que  Ton  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
pièces  ;  il  fut  vendu  1005  fr.  et  provenait  de  la 
vente  de  Méon.) 

Les  Fais  de  maistre  Alain  Chartier^  Paris,  s.  d. 
(vers  1492),  in-fol.,  exempl.  sur  vél.,  5605  fr. 

Le  Mystère  de  la  Conception  et  Nativité,  Paris 
(vers  1507),  in-fol.  4595  fr.;  à  la  vente  Gaignat  en 
4764,  ce  même  exempl.  avait  été  payé  t80  fr. 

Le  Roman  de  Fier  à  Rras^  Lyon,  1489,  in-4. 
855  fr. 

Le  Lbre  des  fais  de  messire  Rertrand  du  GueuUnf 
s.  1.  ni  d.  (Ljoo,  vers  1482),  in-foL,  785  fr. 

V Antiquité  expliquée  ta  les  Monuments  de  la  mo^ 
narchie  française^  par  Montfaucon,  ^20  vol.  in-fol. 
grand  pap.,  maroquin  rouge,  5305  fr. 

Quelques  notes,  jointes  à  divers  articles, 
renferment  des  détails  bibliographiques  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt. 

BouTouRUN  (le  comte).— Ce  seimeur  russe 
était  un  bibliophile  des  plus  zélés;  il  avait 

(79)  Voir  le  Serapeum,  t.  II,  p.  287. 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n*en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

Il  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xv*  siècle  qui  foi- 
saient  partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4  de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi- 
cation de  lieu  ni  dô  date,  qui  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliothèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  que  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  redise  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  ne  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèque  en  question.  Il  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de 
Leipzis,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  fit  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Keinbeck,a  parié  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  aans  ses  Observations  volantes 
{Fluechtige  Bemerkungen,  Leipzig,  1806, 1. 1, 
p.  246).  11  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  à  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  Flo^ 
rence,  1831,  in-8.  Ce  volume,  imprimé  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n'a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros;  éditions  du 
XV*  siècle,  962  numéros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  reliés  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
liens, 1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-arts,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibhothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique;  trois  catalogues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841  ; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  numéros 

f)Our  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  col- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 
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r  navré  de  voir  vendre  au  pied  i 
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IsloKue  est  précédé  d'une  notice  biographiqut 
de  M.  Lebas  et  d'un  avis  préliminaire  auquel 
nous  emprunterons  queli|ues  considérations. 

■  Celte  collection  n  est  pas  de  celles  guiatti- 
rent  les  amateurs  par  le  chnix  des  exemplai- 
res et  par  le  luxe  aes  reliures.  H.  Boissonade 
était  assez  indifférent  h  ce  qu'on  appelle 
le  mérite  de  la  rareté  ;  il  ne  concevait  pas 
que  l'on  accordât  assez  d'estime  i  quelques 
millioièlres  de  marge  pour  que  la  valeur 
d'un  livre  en  fût  décuplée.  C'est  qu'avant  tout 
il  voulait  avoir  le  texte  de  son  auteur;  il  savait 
5  à  30  îr.  bien  ensuite  reconnaître  et  apprécier  une 
bonne  édition ,  mais  il  en  mesurait  le  mérite 
au  choix  des  leçons,  à  la  correction  du  texte, 
à  la  sagacité  des  commentaires,  bien  plus 
qu'à  la  blancheur  du  papier  ou  au  nombre 
,.  .  des  exemplaires  livrés  à  la  circulation.  Les  ît- 

309J'''-  |;(,j  de  M.  Payen  dans  \e  Joumat  vresétaientpourluidesinstrumentsdetraTail; 
Voe  n  _  j,  ,,-..«.  n*  Hii  ISnmrç  isw  dès  qu'lis  étaient  entrés  dans  sa  bibliothèque, 
il  les  marquait  de  son  nom.  » 

Un  grand  nombre  des  volumes  qui  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Boissonade  sont 
annotés  dé  sa  main,  et  ces  notes  sont  souvent 
fort  nombreuses.  Contre  l'ordinaire  des  com- 
mentaires, elles  sont  habituellement  très-su- 
périeures au  texte  qu'elles  expliquent. 

Parmi  les  exemplaires  uniques  et  précieux 
que  distinguent  ces  annotations ,  on  peut  si- 
gnaler :  Michel  Psellus,  De  operatiane  âœ- 
monum,  1615;  le  Lexicon  de  Suidas,  1705; 
le  traité  de  Manuel  Moschopulus ,  De  ra/ione 
txaminanda  orationit,  1645;  les  œuvres  de 
Libaniut,  1791;  les  Orad'on»  de  Themislius; 
les  Gnomici  pottœ;  les  Poeta  minorei;  les 
Analtcta  de  firunck;  ies  Hittorir  varice  de 
Jean  Tzetzes;  le  Lexxcon  vocum  platonicarum 
du  Timée;  des  éditions  de  diverses  pièces 
des  tragiques  grecs;  le  Sophocle,  1781. 2  ?oI. 
iu-4;  VAriitophane.  1783,  3  vol.  in-8:  VAriê- 
ténêie,  nae,  in-4;  trois  éditions  différentes 
des  Viei  de»  tvphistet ,  par  Eunape  ;  le  Pkilo~ 
ttraleda  1709  ;  le  TArfop^/aclede  1599,  etc. 

Nous  mentionnerons ,  parmi  les  raretés 
quifigoraientdanscetienombreusecollection, 
la  Pkihiophia  moral  del  Arittotet,  Çaragocça, 
1509,  in-iolio;  l'Anthologia  grœca,  editioD 
de  Borch,  1795-1822,  5  vol.  in-4,  exemplaire 
en  papier  supérieur ,  avec  des  notes  oq  l'é- 
diteur et  de  deux  autres  érudîls  ;  les  Fana 
jrriKit,  publiés  en  1811  à  Moscou  parMatthisi, 
d'après  des  manuscrits  inédits  (volume  très- 
rare  ;  l'édition,  tirée  à  petit  nombre,  fut  dé- 
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^-lauelques  détails  que  nous  tirons  de  ce 
°,roat  mort  depuis  des  années,  et  qu'on 

p  trouve  pas  bien  facilement  aujourd'hui  ; 

,  La  vente  Bignon  restera  dans  la  mémoire 
J.S  bibliophiles,  non  comme  l'une  des  plus 
«ulcndides,  mais  au  moins  comme  l'une 
Jes  plus  curieuses  et  des  plus  utiles. 

•  Elle  a  été  conduite  de  telle  sorte  qu'elle 
est  devenue  une  espèce  de  mine  d'où  coaque 
amateur,  dans  sa  spécialité,  a  pu  extraire 
des  trésors  dont  la  lecture  du  catalogue  était 
loin  de  lui  faire  soupçonner  l'existence. 

■  On  se  souvenait  de  la  vente  faite  parM.  Oi- 
gnon en  1837  ,  et  la  vente  posthume  de  1849 
n'apparnissait  plus  que  comme  un  résidu, 
sans  importance,  de  la  grande  et  riche  col- 
lection. 

■  Au  rebours  de  ces  biblîomanes  insatiables 
qui  ne  cessent  d'acheter  les  ouvrages  qu'ils 
possèdent  déjè,  tant  qu'ils  les  rencontrent 
dans  une  conditiou  meilleure,  et  qui  sont 
par  suite  obligés  de  se  défaire  de  leurs  doubles 
3t  de  leurs  triples,  M.  Bignon  avait  commencé 
par  vendre  le  beau,  et  s'était  réservé  seu- 

,  ement  le  fretin. 

■  Mais  ces  livres  de  second  choix  auraient 
encore  formé  pour  beaucoup  d'amateurs, 
et  par  leur  nombre  et  par  leur  qualité,  une 
fort  belle  collection. 

«  Je  ne  sais  si  le  mode  suivi  dans  ces  en- 
chères de  vendre  en  lots  un  nombre  énorme 
de  volumes  non  catalogués  a  nui  ou  profité 
à  la  vente;  peut-être,    commercialemeol 
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truite  dans  l'incendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 
mort  très -peu  de  temps  après  I  impression 
de  ce  livre,  n'avait  eu  que  le  temps  d'en  en- 
voyer des  exemplaires  è  quelques  hellénistes); 
un  des  rares  exemplaires  de  l'édition  de  Pe- 
irone^  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 
truite en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 
en  anglais  par  Voltaire,  An  Essay  upon  the 
civil  wars  of  France ,  exiracied  frotn  varitis 
manuscripti  (Essai  sur  les  guerres  civiles 
de  France,  extrait  de  divers  manuscrits),  Lon- 
dres, 1728,  livre  si  rare,  que  l'infatigable 
éditeur  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n'avait  pu 
se  le  procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 
publier  une  vieille  traduction  française. 

Malheureusement  un  assez  grand  nombre 
d' ouvrages  avaient  souffert  d' un  ^éjour  trop 
prolongé  dans  des  chambres  basses  et  humi- 
des, et  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 
peu  élevés. 

BoNNEHST,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 

J)eu  nombreuse,  mais  composée  d'excellents 
ivres,  surtout  en  français,  des  meilleures 
éditions  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
de  livres,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
instruit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  par  le 
duc  de  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
plaires de  Bonnemet  furent,  à  la  vente  faite 
en  1784,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 

BoNifiER,  De  Bure,  an  VllL— Ce  catalogue, 
d'un  diplomate  oui  fut  assassiné  en  revenant 
du  congrès  de  Rastadt,  renferme  beaucoup 
d'articles  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 

Elaires  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  Hol- 
mde. 

[J.  L.  B.]  BouRDiLLON,  Paris,  Tilliard,  1847, 
223  numéros  et  31  numéros  pour  les  auto- 
graphes. —  Ce  petif  catalogue  n'offre  qu'une 
faime  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
phile dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
s'est  d'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
vaux littéraires,  notamment  par  une  édition 
de  la  Chanson  de  Roncevatix.  On  trouve 
dans  cette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  ;  nous  signalerons  : 

VOEuvre  de  Jacques  Lagniet,  graveur  de  carica- 
tures au  XVII*  siècle.  (C*esl  Texemplaire  le  plus 
oomplel  que  Ton  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
pièces  ;  il  fut  vendu  1005  fr.  et  provenait  de  la 
vente  de  Méon.) 

Les  Fais  de  maistre  Alain  Chartier,  Paris,  s.  d. 
(vers  1492),  in-foK,  exempt,  sur  vél.,  5605  fr. 

Le  Mystère  de  la  Conception  et  Nativité,  Paris 

Ivers  io07),  in-fol.  i595fr.;  à  la  vente  Gaîgnat  en 
764,  ce  même  exempl.  avait  été  payé  t80  fr. 
Le  Roman  de  Fier  à  Bras,  Lyon,  1489,  in-4. 
855  fr. 

Le  U»re  des  faiz  de  messire  Bertrand  du  Gueselin, 
s.  L  ni  d.  (Lvoo,  vers  li82),  in-fol.,  785  fr. 

V Antiquité  expUquée  vl  les  Monuments  delà  mo- 
narchie  française,  par  Montfaucon,  ,20  vol.  in-fol. 
grand  pap.,  maroquin  rouge,  5305  fr. 

Quelques  notes,  jointes  à  divers  articles, 
renferment  des  détails  bibliographiques  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt. 

BouTOURUN  (le  comte).— Ce  seimeur  russe 
était  un  bibliophile  des  plus  zélés  ;  il  avait 

(79)  Voir  le  Serapeum,  t.  II,  p.  287. 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n*en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

Il  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xv*  siècle  qui  iri- 
saient partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4  de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi- 
cation de  lieu  ni  dé  date,  qiii  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliothèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  aue  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  redise  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  ne  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèqiie  en  question.  Il  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de 
Leipzie,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  6t  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Keinbeck,a  parié  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  aans  ses  Observations  volantes 
{Fluechtige  BemerhAngen,  Leipzig,  1806, 1. 1, 
p.  246).  Il  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  h  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvraçes  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  Flo^ 
rente,  1831,  in-8.  Ce  volume,  imprimé  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n'a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros;  éditions  du 
xv*  siècle,  962  imméros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  reliés  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
liens, 1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-arts,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibliothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique  ;  trois  catalogues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841  ; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  numéros 

f)0ur  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  col- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 
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Itatruetton  de  Bourdatoue,  copie  de  la  main  de 
Madame  de  Maîntenon,  à  laquelle  cet  écrit  était 
adressé»  in*18,  48  fr.  (Ce  prix  serait  sans  doute 
fortement  dépassé  aujourd'hui.) 

Chauhettr  des  Fossés,  Labitte,  1842, 2079 
numéros.— Le  propriétaire  de  cette  collec- 
tioQ  avait  été  consul  de  France  en  Suède, 
puis  k  Lima  ;  aussi  trouve-t-on  sur  son  catalo- 

f;ue  des  livres  rares  et  importants  concernant 
'histoire  de  la  Scandinavie  et  celle  du  Pérou. 
La  linguistique  avait  été  Tobjet  d'une  at- 
tention spéciale  ;  on  remarque  entre  autres 
grands  ouvrages  le  Lexicon  heptaglotton  de 
Castell  (vendu  165  fr.);  le  Thésaurus  lin- 
guarnm  orientalium  de  Meninski  (vendu  201 
francs)  ;  le  Diccionario  Bascuence  de  Larra- 
inondi  (vendu  83  fr.)  ;  le  Thésaurus  Ungua- 
rum  septentrionalium  de  Hickes  (269  fr.)  ;  le 
Glossarium  sue(hgothicum  de  Ihre  (101  fr.)  ; 
et  un  grand  nombre  de  grammaires  et  de 
dictionnaires  des  langues  de  l'Orient.  Signa- 
lons, en  ce  qui  touche  TAmérique,  la 
Grammatica  et  le  Vocabulario  de  la  lin- 
gua  de  los  Indios  del  Peru^  par  Domingo 
de  San- Thomas,  Valladolid,  1560,  in-8 
(111  fr.);  le  Vocabulario  etri4r^«  de  lalinguu 
quichua,  par  Diego  Gonzalez,  Lima^  16b7,in-4 
(deux  exemplaires,  92  et  100  fr.)  ;  le  Vocabu-- 
lario  de  la  Itngua  Àytnara,  par  L.  Bertonio, 
1612,  in-4  (90  fr.)  i-i Ar te  delà lingua guarani^ 
par  Ant.  Ruizde  Mortoya,  1724,  in-4  (320  fr.). 
Les  voyages,  les  documents  manuscrits  relatifs 
à  l'histoire  de  l'Amérique  du  Sud,  présentaient 
aussi  une  réunion  intéressante. 

Chavin  deMallânt,  Parts,  François,  1857; 
2423  numéros.  —  Bonne  collection  bien  choi- 
sie; 462  numéros  sont  consacrés  k  la  théo- 
logie. Entre  autres  ouvrages  rares,  nous 
avons  remarqué  la  Kabbala  denudata  de 
Chr.  Knorrvon  Rosenroth,  1677,  3  vol.  in-4, 
et  la  Michna,  édition  de  Berlin,  1832,  6  vol. 
in-4. 

[A.  C]  Chbnest  (Alfred),  Paris,  Techener, 
1853.—  Bibliothèque  peu  nombreuse,  302 
numéros  seulement,  mais  fort  beaux  ouvrages 

3ui  se  sont  pavés  des  prix  élevés.  Le  produit 
e  la  vente  a  été  de  50,000  fr.  environ.  Entre 
autres  articles  précieux,  nous  signalerons  les 
Chroniques  de  5a»n^-Dent5,  Paris,  1476, 3  vol. 
in-fol.  o605  fr.,  le  Compendiiun  super.  Franr 
corumgestis  de  Robert  Gaguin,  1500,,  in-fol. 
exempt,  sur  vélin,  1500  fr.»  un  recueil  de  48 
opuscules  en  vers  italiens  imprimés  de  1518 
h  1524,  1360  fr.,  l'^^tatne  delli  volgari  pro- 
verbi  di  Al.  Cynthio  de  gli  Fabritii,  Venise, 
1527,  in-fol.  670  fr. 

La  classe  des  romans  de  chevalerie  nous 
présente  le  Triomphe  des  Neuf  Preux,  1507, 
in-fol.900fr.;  Perceval,  1529,  710  fr.;  le  Tré- 
sor  de  la  Cité  des  Dames  par  Christine  de 
Pisan,  1497,  in-fol.  1,255  fr.;  Y  Histoire 
d'Eurial  et  Lucresse,  680  fr.,  la  Chronique  de 
Turpin,  1527,  in-4,  610  fr. 

Quelques  volumes  des  anciens  poètes  fran- 
çais se  sont  pa^'és  cher;  on  a  adjugé  à  585 fr. 
VEspinette  du  xeune  prince  par  Symon  Bour- 
gouync  [Paris,  Vérard,  1508,  in-fol.);  à  395  fr.; 
le  Roman  de  la  Rose  (Paris,  Galliot  du  Pré, 
1529,  in-8);  à  510  fr.,  les  Œuvres  d'Alain  Char- 


tier  [Paris,  1529,  in-8);  enfin  les  œuvres  de 
Salnt-Oelais,  /Lyon.Pierre  de  Tours,  15M, pe- 
tit in-8.,  se  sont  élevées  à  1,258  fr. 

Le  Ficheti  Rhetoricorum,  un  des  premiers 
livres  imprimés  à  Paris,  530  fr.  ;  le  CompxU 
et  Calenarier  des  Bergers,  Paris,  1500,  in-fol. 
VI&  fr.,  l'œuvre  de  Jean  Berain,  dessinateur 
et  peintre  d'ornements  (138  pièces),  1075  fr., 
Tœuvre  de  J.  Lepautre,  in-fol,  230  pi.,  595  fr. 

Vies  des  hommes  illustres  de  Flutarque, 
traduction  d'Amyot,  1567-74,  14  vol.  in-8, 
521  fr.  (exempl.  Nodier,  payé  361  fr.  en  1844). 
Il  y  avait  aussi  à  cette  vente  de  beaux  manus- 
crits qui  se  sont  payés  fort  cher. 

Chez  v,Techener,  1834;  1467  numéros.— Les 
travaux  de  cet  indianiste  font  présumer  avec 
raison  que  les  ouvrages  sur  llnde  et  sur  la 
langue  sanscrite  abondaient  dans  sa  bibliothè- 
que.Plusieursdecesvolumes  ontété  payésdes 
prix  élevés.  La  (rrammaire  de  W.  Carey,  Se- 
rampore,  1806,  petit  in-fol.,  volume  rare,  a 
atteint  176  fr.;  le  Poëme  de  Valmeld,  le  Ra^ 
mayana,  1806,  3  vol.  in-4 ,  a  été  payé  351  fr. 
Quelques  manuscrits  orientaux  et  des  auto- 
graphes sont  à  la  fin  de  ce  catalogue  qui  est 
précédé  d'une  notice  sur  la  vie  de  M.  de  Chézy 
et  de  l'indication  de  ses  divers  ouvrages, 
parmi  lesquels  bon  nombre  sont  demeurés 
inédits. 

[J.]  CuQUOT,  Techener,  1843.— Collection 
peu  nombreuse,  607  numéros,  mais  compo- 
sés de  livres  bien  choisis.  On  y  remarquait 
plusieurs  jolis  manuscrits  et  quelques  beaux 
ouvrages  d'histoire  naturelle  ainsi  que  des 
livres  sur  les  arts  (un  exempl.  de  la  Galerie 
de  Florence ,  figures  avant  fa  lettre,  4  vol. 
in-fol.  605  fr.  ;  VEnquiry  ou  recherches  de 
W.  Ottley  sur  l'origine  et  l'histoire  de  la  gra- 
vure, 1816,2  vol.  bi-4.  grand  papier,  240  fr.). 

Un  exempl .  unique  sur  vélin  aes  œuvres  de 
Molière,  Paris,  Didot,  1791,  6  vol.  in-4, 800  fr. 
(il  avait  été  adjugé  à  1250  à  la  vente  du 
prince  Galitzin)  ;  la  collection  des  ouvrages 
imprimés  par  Didot  l'ainé  pour  l'éducation 
du  Dauphin,  17  tomes  en  29  vol.  in-8,  impri- 
més sur  vélin,  1051  fr.;  YArmorial  de  d'Ho- 
zier,  10  parties  en  9  vol.  in-fol.  355  fr. 

FD.  C]  Clenchahps  (De),  Techener,  1860, 
819  numéros;  les  34  derniers  sont  relatifs  k 
des  manuscrits.—  Collection  d'élite,  renfer- 
mant un  grand  nombre  d'articles  provenant 
des  ventes  Nodier,  Pixérécourt,  Renouard, 
De  Bure,  Coste,  Armand  Bertin,  etc.  Elle  n'a 

?oint  été  vendue.  Au  moment  où  elle^  allait 
tre  livrée  aux  enchères,  un  bibliophile  dont 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler,  M. 
Solar,  en  a  fait  l'acquisition  en  bloc  pour  la 
somme  de  125,000  fr.;  le  catalogue  mérite 
d'être  conservé  à  cause  de  l'importance  des 
ouvrages  qu'il  enregistre  et  en  raison  des  no* 
tes  assez  étendues  qui  accompagnent  divers 
articles.  Nous  croirons  devoir  signaler  quel- 
ques volumes  fort  intéressants  : 

VOrdinatre  des  crétiens,  Paris,  a.  Gérard,  1490» 
iii-4.  Première  édition  fort  rare  ;  non  indiquée  au 
Manuel, 

L,  Vives,  De  instUutione  femmœ  Christianœ,  Antaer- 
piae,  i52i,  in-4.  Exempl.  sur  peau  vélin. 

liistoria  Virginis  Mariœ  exemplis  naturalibus  eom^ ^ 


(21 


CAT 


DE  BIBLrOLOGlE. 


CAT 


422 


truite  dans  l'incendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 
mort  très -peu  de  temps  après  l'impression 
de  ce  livre,  n'avait  eu  que  le  temps  d'en  en- 
voyer des  exemplaires  è  quelques  hellénistes); 
un  des  rares  exemplaires  de  l'édition  de  Pé» 
trane^  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 
truite en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 
en  anglais  par  Voltaire,  An  Essay  upon  the 
civil  wars  of  France ,  extracted  from  varint 
manuscripti  (Essai  sur  les  guerres  civiles 
de  France,  extrait  de  divers  manuscrits),  Lon- 
dres^ 1728,  livre  si  rare,  que  l'infatigable 
éditeur  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n'avait  pu 
se  le  procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 
publier  une  vieille  traduction  française. 

Malheureusement  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  avaient  souffert  d'un  ^éjour  trop 
prolongé  dans  des  chambres  basses  et  humi- 
des, et  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 
peu  élevés. 

BoNNEMET,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 

f>eu  nombreuse,  mais  composée  d'excellents 
ivres,  surtout  en  français,  des  meilleures 
éditions  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
de  livres,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
instruit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  par  le 
duc  de  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
plaires de  Bonnemet  furent,  à  la  vente  faite 
en  1784,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 

BoNifiER,  De  Bure,  an  VllI.— Ce  catalogue, 
d'un  diplomate  oui  fut  assassiné  en  revenant 
du  congrès  de  Rastadt,  renferme  beaucoup 
d^arlicles  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 

i)laires  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  Hol- 
ande. 

[J.  L.  B.]  BouRDiLLON,  PariSf  Tilliard,  1847, 
223  numéros  et  31  numéros  pour  les  auto- 

Î graphes.  —  Ce  petif  catalogue  n'offre  qu'une 
àible  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
phile dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
s'est  d'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
vaux littéraires,  notamment  par  une  édition 
de  la  Chanson  de  Roncevatix,  On  trouve 
dans  cette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  ;  nous  signalerons  : 

VOEuvre  de  Jacques  Lagniet.  graveur  de  carica- 
tures au  xvn*  siède.  (C*est  Texeniplaire  le  (»lus 
complet  que  Ton  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
pièces  ;  il  fut  vendu  1005  fr.  et  proyenait  de  la 
veate  de  Méon.) 

Les  Fais  de  maisîre  AUiin  Chartietf  Paris,  s.  d. 
(vers  1492),  in-fol.,  exempl.  sur  vél.,  5605  fr. 

Le  Mystère  de  la  Conception  et  Nativité,  Paris 
(vers  1507),  In-fol.  4395 fr.;  à  la  vente  Gaignat  en 
4764,  ce  même  exempt,  avait  été  payé  i80  fr. 

Le  Bornait  de  Fier  à  Bras,  Lyon,  1489,  in-4. 
855  fr. 

Le  Liste  des  fais  de  mesnre  Bertrand  du  Gueselin^ 
s.  L  Di  d.  (Lvoo,  vers  1482),  in-fol.,  785  fr. 

U Antiquité  expliquée vX  les  Monuments  delà  mo- 
narchie  françaiu^  par  Montfaucon,  ^20  vol.  in-fol. 
grand  pap.,  maroquin  rouge,  5305  (r. 

Quelques  notes,  jointes  à  divers  articles, 
renferment  des  détails  bibliographiques  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt. 

BouTouRUN  (le  comte).— Ce  seimeur  russe 
était  un  bibliophile  des  plus  zélés;  il  avait 

(79)  Voir  le  Serapeum,  t.  II,  p.  287. 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n'en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

Il  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xv*  siècle  qui  £ai- 
saient  partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4  de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi- 
cation de  lieu  ni  de  date,  qui  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliothèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  que  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  le  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  redise  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  ne  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèque  en  question.  Il  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de 
Leipzie,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  fit  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Reinbeck,a  parié  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  aans  ses  Observations  volantes 
{Fluechtige  Bemerkunaen,  Leipzig,  1806, 1. 1, 
p.  246).  Il  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  à  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvraçes  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  F/o- 
fftice,  1831,  in-8.  Ce  volume,  imprime  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n*a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros;  éditions  du 
XV  siècle,  962  numéros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  relies  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
liens, 1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-arts,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibliothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique  ;  trois  cataloeues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841  ; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  numéros 

f)Our  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  col- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 
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duites  en  allemand,   Leipxig,  1840  et    1842. 

CosTABOLi  (le  marquis),  de  Ferrare.  1858. 
—  Catalogue  d'une  collection  remarquable 
formée  par  un  amateur  distingué  qui  remplit 
sous  la  domination  française  en  Italie  des 
emplois  Importants;  il  fut  sénateur,  président 
du  conseil  d'Etat,  intendant  général  des  do- 
maines. Il  mourut  en  1841.  La  longue  période 
de  temps  qu'il  passa  dans  la  vie  privée  fut 
consacrée  a  deux  objets  favoris;  recueillir  les 
productions  de  Técole  ferraraise,  former  une 
réunion  considérable  et  précieuse  de  livres  et 
de  manuscrits. 

La  première  partie  du  catalogue  cotnprena 
3920  numéros  et  se  divise  comme  suit  :  ma- 
nuscrits (1  à  375);  éditions  du  xV  siècle  (377 
h  817);  éditions  aldines(818  à  1651);  volumes 
ii;npnmés  sur  peau  vélin  (1652  à  1664); 
collection  elzévirienne  rangée  dans  Tordre 
alphabétique  (1,665  è  2,365);  opuscules 
(2,365-2  h  3,933);  appendice  (3,934  à  4,006). 

Nous  ne  pouvons  signaler  les  ouvrages  ra- 
res et  précieux  qui  abondent  dans  cet  inven- 
taire, où  il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  le 
désir  d'avoir  beaucoup  avait  très-souvent  en- 
gagé le  marquis  Costabili  à  se  contenter 
d'exemplaires  de  condition  bien  médiocre. 

La  collection  aldine  était  fort  riche  :  elle 
comprenait  les  Heurei  grecques  de  1497,  le 
Vtr^tV^  de  1501 ,  et  plusieurs  autres  raretés 
de  premier  ordre. 

La  classe  des  Opuscoli  présente  de  petits 
écrits  bien  difficiles  à  rencontrer  aujourd'hui; 
signalons  l'extrait  fait  par  Giuliano  Dati 
(l'une  lettre  de  Colomb  annonçant  la  dé- 
couverte de  l'Apiérique  {Questa  e  h  historia 
délia  inventione  deUe  hole  di  Cafioria  In^ 

diane  extrade  duna  Epistola traducta  in 

rersi  vtUgari...  a  di  XXV  d'octobre  Mcccc 
Lxxxxiiif,  in-4,  2  feuillets,  caractères  semir 
gothiques;  livret  rarissime.  Quelques  pla- 
quettes en  vers  imprimées  au  xvi*  siècle  et 
relatives  aux  événements  dont  l'Italie  était 
flors  le  théâtre,  doivent  également  être  men- 
tionnées comme  des  raretés  intéressantes. 

La  seconde  partie  {Bologne,  1858)  s'étend 
du  n"  4,00?  au  n'  6,U3;  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  bons  ouvrages  en  tout  genre;  nous 
y  avons  rencontré,  entre  autres  raretés,  un 
exempJ.  du  très-rare  ouvrage  du  cardinal  Pôle 
{Ad  Henricum  Ylll  pvo  eeclesiastiçœ  unitaUs 
defensione^  libri  ÎV,  Bomœ,  ann.  1536) in-4.; 
un  volume  imprimé  h  Amsterdam  en  1666, 
în.4,  sur  l'art  ae  faire  de  l'or,  Chimica  Yannus 
(en  note  est  reproduit  un  long  passage  des 
Analecta  litteraria  de  Freytag  sur  cet  ouvrage 
singulier}. 

Citons  encpre  le  Macchine ,  volume  nuovo 
e  di  mollo  arlificio  ...  de  G.  Branca ,  Roma^ 
1629,  in-4 ,  ouvrage  rare  et  recherché.  On  y 
n  trouve  ep  germe  l'idée  de  l'application  de  la 
vapeur.  RimediPelrarca  conaichiarationinon 
piu  slampate,  Venctia,  Dom.  Nicolini,  1572, 
2  vol.  in-12,  édition  tellement  rare  que  Mar- 
sand  ne  la  possédait  pas  dans  sa  collection 
spéciale  pétrarchesque  et  que  Rossetti,  dans 
sa  bibliothèque  du  même  genre,  n'avait  pu 
en  pia:er  que  le  second  volume. 
Thibaldeo  da  Ferrara  Opère  ^  Venetia,  G. 


de  Rusconi,  1502.  Edition  qui  ne  fisure  point 
parmi  celles  qu'indique  le  Manuel. 

Âretino,  La  Vita  di  Maria  Firjtne,  Venitia, 
Fr.  Marcolini.  1530,  in-8.;  trois  grandes  figu- 
res sur  bois.  Zaccaria,  dans  son  Catalogo  délie  \ 
edizioni  Marcoliniane  ne  mentione  que  les 
éditions  de  1539  et  de  1540. 

Samuel  Usque,  Consolacam  Astribulacoens 
deisraelf  Ferrara,  5313  du  criacam.  Volume 
très-rare  divisé  en  trois  dialogues  dont  les 
interlocuteurs  Ycabo,  Numeo  et  Zicareo  s'ex- 
priment en  portugais  au  sujet  des  maux  qu'a 
soufferts  le  peuple  juif  depuis  la  destruction 
du  Temple  et  des  punitions  qui  seront  in- 
fligées à  ses  oppresseurs. 

Cananus,  S.B.^Musculorum  humanicorporis 
picturata  dissecsio,  in-4.,  sans  lieu  ni  date. 
Volume  extrêmement  rare  et  important  pour 
l'histoire  des  études  anatomiques.  Les  figures 
au  nombre  de  27  sont  exécutées  sur  les  des* 
sins  de  Girolamo  de  Carpi.  On  a  lieu  de  croire 
que  cet  ouvrage  fut  exécuté  à  Ferrare,  non  en 
1572  commet  ont  dit  quelques  bibliographes, 
mais  en  1541  et  avant  la  première  édition  de 
Vesale.  On  prétend  qu'on  ne  connaît  que  six 
exempt,  de  ce  livre  :  un  dans  la  bibliothèque 
de  Dresde  ;  un  que  possédait  Haller  et  dont 
lord  Bute  fit  l'acauisition  à  un  prix  élevé  ;  un 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Ferrare; 
trois  autres  dans  des  collections  particulières 
en  Italie  ;  il  parait  au'il  n'y  en  a  pas  en  France  ; 
Zani  dans  \  Encicfopedia  di  beUe  arti  parle 
de  cet  ouvraçe  sans  avoir  pu  le  voir. 

Tassoni  (Alessandro)  Sette  Filippiche,  sans 
lieu  ni  date,  in-4.  Volume  extrêmement  rare; 
Muratori  doutait  même  qu'il  eût  jamais  été 
imprimé.  Il  renferme  sept  satires  virulentes: 
les  deux  premières  sont  dirigées  ^.ontre  les 
Espagnols,  les  autres  roulent  sur  les  affaires 
de  la  république  de  Venise.  L'auteur  s'est 
caché  sous  le  nom  de  VInnominaio  Accade^' 
mico  Ltbero. 

Epictète,  Enchiridion^  Grœoe,  Bodoni, 
1793.  Exemplc^ire  unique  imprimé  i^r  taffe* 
tas.  (Le  Tryvhiodorej  1796,  présentant  la 
même  particularité,  est  joint  à  TEpictète,) 

Un  certain  nombre  de  notes  bibliographie 
ques  accompagnent  divers  articles  du  catalot- 
gue  dont  nous  parions  et  doivent  le  faire 
conserver.  Nous  ne  pouvons  les  reproduire, 
mais  nous  indiquerons ,  sous  ce  rapport ,  leç 
numéros:  4,721,  4,^35,  4,83$,  4,94&,  etc. 

Une  dutre  partie  copaposée  de  3,498  numé* 
ros  offre  un  grand  noûibre  d'ouvrages  ep 
tout  genre  et  de  toute  époque  qui  ont  été 
vendus  h  Bologne  en  février  1859. 

CosTE,  Jannet,  1854  ;  2,584  numéros.  — 
Collection  importante  appartenant  à  un  ma^ 

Sistrat  lyonnais  qui  s'était  occupé  avec  ar- 
eur  de  la  formation  d'une  hibUotbèque 
aussi  complète  que  possible  de  livres  et  de 
documents  de  toute  espèce,  concernant l'hîs* 
toire  de  sa  ville  natale  et  de  la  province  dont 
elle  est  le  centre.  11  3e  proposait  de  plus  de 
rassembler  tous  les  ouvrages  écrits  par  des 
auteurs  lyonnais,  et  d'y  joindre  les  produits  . 
nombreux  des  presses  de  Lyon.  Cette  très-  \ 
importante  collection  spéciale  n'a  point  été 
mise  en  vente  publique;  elle  a  été  l'objet 
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d'un  catalogue  particulier  dont  nous  parle- 
rons plus  tard. 

Mais  M.  Coste  n'était  point  exclusif  dans 
ses  affections,  il  avait  réuni  un  nombre  con« 
sidérable  d'ouvrages  rares  et  curieux  en  tout 
genre.  Il  s'attachait  surtout  à  ce  qui  concer- 
nait l'histoire  générale  et  particulière  de  la 
France.  Les  livres  imprimés  à  Lyon,  sans  in- 
térêt local,  dominent  dans  le  catalogue  mis 
au  jour  en  1854,  et  il  est  peu  de  collections 
qui  présentent  un  aussi  grand  nombre  de 
pièces  originales  et  très-rares  sur  les  événe- 
ments de  la  fin  du  xv*  siècle  et  sur  ceux 
du  XVI*.  L'ancienne  poésie  française  offrait 
aussi  divers  volumes  très-précieux. 

M.  Coste  avait  réussi  à  se  procurer  dix  vo- 
lumes ayant  appartenu  au  célèbre  biblio- 
Ï)hile  Grolier,  Lyonnais  tout  comme  lui  ;  nous 
es  signalerons  dans  l'article  que  nous  consa- 
crerons à  ce  personnage  fameux  dans  le  cer- 
cle des  amateurs  de  livres.  Les  volumes  an- 
ciens ornés  de  figures  sur  bois  étaient  aussi 
l'objet  des  prédilections  de  l'honorable  ma- 
gistrat, et  presque  tous  les  volumes  qu'il 
possédait  étaient  ornés  de  belles  reliures.  Le 
maroquin  s'y  montrait  avec  une  abondance 
extraordinaire. 

Nous  allons  mentiouner  auelques-uns  des 
articles  les  plus  remarquables.  La  concur- 
rence de  plusieurs  amateurs  lyonnais  a  fait 
adjugera  des  prixélevésles  anciennes  produc- 
tions typographiques  de  cette  cité;  et  en  gé- 
néral les  ouvrages  achetés  par  M.  Coste  dix 
et  quinze  ans  auparavant  en  vente  pu- 
blique ,  ont  atteint  des  prix  bien  supérieurs 
à  ceux  qu'il  avait  payés. 

Hiêioriarum  Veteriê  Testamenti  leonei.  Lyon,  1558, 
ÎB-4,  155  fr. 

La  Vie  de  Moïse  représentée  par  figures^  Lyon, 
1560,  in-4,  150  fr.  (77  figures  sur  bois;  volume 
très-rare  et  peu  connu.) 

VApocalypse  figurée^  par  Jehan  Duvet,  Lyon,  1561 , 
in-fol.,  33  planches,  1,020  fr.  (Seul  eKenipL  qu*on 
ail  jamais  vu  passer  en  vente.) 

L  Origine  de$  masques,  par  Noirot,  Langres^  1609, 
in-8,  70  fr.  (Livre  curieux  et  très-rare.) 

Réflexions  sur  un  livre  intitulé  :  de  PEsprit  des 
Uns  (par  Claude  Dupin),  Paris,  1749,  2  vol.  in-8, 
120  fr.  (Ouvrage  dont  il  ne  fut  tiré,  dit-on,  que  six 
exemplaires.) 

La  Sonme  rurale,  par  Boutelller,  Lyon,  UOI, 
in-fol. f  290  fr.  (Le  Manuel  du  libraire  ne  mentionne 
aucune  adjudication.) 

Boèce,  De  Consolatione,  s.l.  ni  d.,  vers  1485,  in- 
folio,  220  fr. 

Le  Trésor  des  pauvres,  selon  Âmoult  de  Ville- 
neuTO,  Lyon,  1527,  in-i,  70  fr. 

Le  Ùuidon  de  la  prailittue  en  cyrurgie,  de  maistre 
G.  de  CauUiac,  Lyon,  U78,  in-fol.  560  fr. 

Laritmétique  nouvellement  composée,  par  Estienno 
de  la  Hoche,  Lyon,  1520,  in-fol.,  115  fr.  C'est  le 

J^las  ancien  traité  d'algèbre  qui  ait  été  écrit  en 
rançais.  On  y  trouve  la  table  des  exposants  que 
'  Descartes  a  mise  en  usage  cent  ans  plus  tard. 
Le  Roxier  des  guerres,  compilé  par-hoys  unziesme, 
Paris,  1521,  in-i,  159  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  d'au- 
tre adjudication  que  celle  de  la  vente  du  duc  de 
La  \allière,  10  fr.) 
Les  Images  de  la  mort,  Lyon,  1562,  tn-8, 150  fr. 
Les  Singuliers  pourtraicts  de  F.  Vinciolo  pour  toutes 
sortes  d'ouvrages  de  lingerie,  Lyon,  16(>3,  in-4,  250 
francs.  ^Le  Manuel  ne  cite  pas  celte  édition;  les 


anciens  ouvrages  offrant  des  modèles  de  point^couppé 
sont  aujourd'hui  très- recherchés.) 

Le  Livre  de  Taillevent,  grand  cuisinier  de  France, 
Lyon,  1510,  in-16,  280  fr.  (Exempl.  richement  relié 
d'un  livret  très-rare  ;  il  en  existe  plusieurs  éditions 
toutes  très-recherchées;  le  Manuel  du  libraire  les 
signale.  Consulter  au  sujet  de  Taillevent  VAnalecta 
Biblion  de  M.  Du  Roure,  t.  I,  p.  167,  et  un  article 
de  M.  J.  Pichon,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile, 
1843,  p.  253.) 

Les  Esneydes  de  Virgile,  Lyon,  1483,  in-fol.,  300 
francs. 

La  Grande  Nef  des  fols  du  monde,  Lyon,  1529, 
in-4,  121  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  s.  1.  ni  d.  (Lyon,  vers 
1480),  in-fol.,  299  fr. 

Le  Pèlmn  de  vie  humaine  (par  Guilleville),  Lyon, 
1485,  in-4, 137  Tr.  (Le  Manuel  ne  cite  qu'une  vente» 
7  fr.,  duc  de  La  Vallière.) 

OEuvres  d'Alain  Chartier,  Paris,  1529,  in-8,  325 
francs. 

Le  Champion  des  Dames  (par  Martin  Franc),  t.  L 
ni  d.,  in-fol.  {Lyon,  vers  1485),  300  fr. 
Le  Jardin  de  plaisance,  Lyon,  s.  d.^  in-4, 200  tr. 
La  Danse  des  aveugles  (par  P.  Michaul),  Lyon^ 
s.  d.,  in-4,  505  fr. 
OEvres  de  Cl.  Marot,  Lyon,  1539,  in-16,  252  fr. 
Le  Girouflier  aux  dames  (Lyon,,  vers  1502],  in-4, 
307  fr. 

Le  Testament  de  Tastevin,  roy  des  pions,  s.  I. 
ni  d„  in-4,  4  f^*,  120  fr.  (Opuscule  en  vers  de 
tonte  rareté.) 

Légende  et  description  du  bonnet  quarré,  Lyon, 
1578,  în-8, 181  fr.  (Opusicule  en  vers  de  7  f«",  ex- 
cessivement rare  ;  il  a  été  réimprimé  dans  le  Jour- 
nal de  r amateur  de  livres,  t.  lU  (1850),  p.  189-204, 
journal  qui  a  cessé  d'exister.) 

Les  Triumphes  de  Petrareque,  Lyon,  1531,  in-8, 
115  fr. 

La  Farce  des  Theologastres  à  six  personnaiges,  s.  I. 
ni  d.,  petit  In-fol.  Opuscule  de  8  f^*  *  seul  exempl. 
connu  d'une  pièce  en  vers,  imprimée  vers  1530, 
1,065  fr. 

Comédie  et  resjouyssance  de  Paris  sur  le  mariage 
du  roy,  par  J.  Du  Boys,  1559,  in-4,  150  fr.  (Pièce 
très-rare  au  sujet  de  laquelle  M.  Le  Roux  de  Lincy 
a  inséré  une  notice  intéressante  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile,  1852,  p.  828.) 

L'ilr6re  des  batailles  (par  H.  de  Bonnor,  Lyon, 
(s.  d.),  in-4,  301  fr. 
Fter-à-éras,  Lyon,  s.  d.,  m  fol,  825  fr. 
Mirouer  des  femmes  vertueuses,  Lyon,  1546,  in-16, 
505  fr.  (Exempl.  somptueusement  relié  d^n  opus- 
cule des  plus  rares,  contenant  l'histoire  deGriselisis 
et  de  Jeanne  d'Arc.) 

La  Complainte  très-pUeuse  de  Commette  (Lyon), 
1532,  in-8.  (Edition  non  indiouée  au  Manuel  de 
eette  traduction  d'un  écrit  do  Boccace),  355  fr. 

Les  Prémices  ou  leP^Huto-des  proverbes  epigram» 
matixés,  par  Henri  Ëstienne,  1594,  in-8,  120  fr. 

Monteville,  lequel  patlfi  de  la  terre  de  promis^on, 
Lyon,  s.  d.,  iii-4,  300  fr,.  (C'est  une  relation  du 
voyage  en  Orient  de  L  Mandeville.) 

La  Mer  des  histoires  (trad.  de  J.  Golumna),  Lyon, 
1494,  2  vol.  in-fol.,  300  fr. 
La  Légende  dorée,  Lvon,  1497«  in-fol.,  450  fr. 
Les  Prouesses  et  vaillances  de  Bertpand  du  CueS" 
elin,  Lyon,  1529,  in-4,  350  fr. 

Le  Traifité  de  paix  faicte  entre  le  toy  de  France,., . 

1492  (  et  dix  autres  pièces  historiques  de  1492  à 

1498).  Ce  volume  d'une  cinquantaine  de  feuillets, 

provenait  de  la  bibliothèque  Heber,  2,099  fr. 

Diario  de  bello  Carolino  (par  Paeantius),   in-4 

i volume  qu'on  croit  imprimé  par  Aide  l'ancien,  en 
496),  155  fr. 

Entrée  du  roy  de  France  à  Paris,  1514,  in-8,  4 
ft%  200  fr.  (Exempl.  adjugé  à  38  fr.  en  1840.) 
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Le  Couronnement  de  Francoyt  premier,  Paris, 

4520,  in-4,  «79  fr.  .  ^    . 

La  Bataille  (aicte  par  delà  les  monté  devant  Pavte, 
iSi*.  iii-4.  (Opuscule  de  8  f»«  irès-rare,  360  fr. 
(pavé  Î60  fr.,  vente  Cailhava). 

Victoire  et  desconfiture  faicte  aux  Hespaignolz 
devant  Carignant,  s.  L  ni  d.,  1544,  in-8,  i05  fr. 
(payé  20  fr.  en  1840).  . 

Coq  à  Vasne  des  Huguenotz,  Lyon,  4572,  in-8, 
61  fr.  (Opuscule  en  vers  de  4  f**,  1res  rare  el  non 
cité  au  Manuel  du  libraire.) 

La  Grande  diablerie  de  Jean  Voilette,  dit  de  Noqa" 
ret,  1589,  406  fr.  (Satire  Irès-vive  contre  le  duc 
d'Espernon).  Le  n»  1,865  renferme  13  pièces,  et 
le  u''  4,805  en  contient  3  du  temps  de  la  ligue; 
adjugés  à  481  el  127  fr. 

Mœurs  et  humeurs  de  Henry  de  Valois,  Paris,  4589, 
in  8,  121  fr.  (Exeropl.  payé  77  fr.  50,  vente  La 
Bedovère.  en  1839,) 

Recherches  des  monnoyes  de  France,  par  lloutc- 
roue.  Paris,  1666,  in-fol.,  25r»  fr. 

Croniques  d'Angleterre  et  Bretaigne,  par  Alain 
Bouchard,  Paris,  1531,  in-folio,  206  fr. 

Copie  d'une  lettre  envoyée  de  Nouvel^  France  en 
Canada,  par  le  sieur  Combes,  ffenlilhomme  poite- 
vin, Lyon,  4619,  in-8,  opuscule  de  quinze  pages, 

140  fr. 

Pinax  iconicus  antiquorum,  Lyon,  1558,  in-4,  flg. 
de  Woeiriot,  102  fr.  Le  Manuel  ne  cile  qu*une  adm- 
dicalion.  8  fr.  La  Vallière. 

J.  Boccace,  De  la  ruyne  des  nobles  hommes,  Lyon, 
4483,  in  fol.,  260  fr.  (Le  Manuel  ne  cile  qu'une 
^ulevenle,  23  fr.  le  baron  d'Heiss,  en  1783.) 

Le  Propriétaire  ou  les  propriete%  des  choses,  par 
J.  Corbicbon,  Lyon,  4487,  in-fol.,  445  fr. 

Cotte,  Paris,  De  Bure,  1804  ;  2,424  arti- 
cles. —  Les  classiçiues  grecs  el  latins  y  do- 
aainent.  Belles éditionsel  exemplaires  de  choix 
i^yés  alors  h  des  prix  qu'on  ne  retrouverait 
plus  aujourd'hui. 

CouRTANVAUX  (marquis  de)  ;  Nyon  Taîné, 
1782.  Ce  catalogue  contient  3,599  articles  ;  il 
est  précieux  par  la  collection  de  voyages  qui 
s'y  trouve.  Les  prix  de  vente  sont  imprimes, 
ai  on  y  trouve  une  table. 

Courtois  (E.  BJ), Paris,  Merlin,  1819  ;  3,723 
numéros.  —  Réunion  importante  de  bons 
ouvrages  appartenant  pour  la  plupart  à  la 
littérature.  On  remarque  une  suite  fort  éten- 
due de  beaux  classiques  grecs  et  latins,  et 
{surtout  une  collection  de  poêles  latins  mo- 
dernes, telle  que  nul  autre  particulier  sans 
floute  n'en   a  jamais   formée.   La  théolo- 

gle  orthodoxe  ne  contient  que  77  numéros, 
n  y  remarquait  un  exemplaire  sur  vélin  de 
la  Bible  latine  de  Didot  raîné,  1785,  8  vol. 
in-8,  et  un  bel  exemplaire  de  Vlmitatio,  El- 
•^évir,  sans  date.  Les  numéros  1461  à  1537 
liiont  relatifs  à  des  ouvrages  en  vers  latins 
modernes  comprenant  des  sujets  de  TAncien 
et  du  Nouveau  Testament,  ou  des  points  de 
théologie  ascétique  et  parénétique.  Un  assez 
grand  pombre  de  voluises  portaient  la  si- 
^  ^nature  de  littérateurs  connus  ou  des  notes 
autographes.  Le  bibliophile  anglais  Heber, 
qui  se  trouvait  alors  à  Paris,  fil  de  nom- 
i)reux  achats  à  cette  vente. 

CRAM4YEL,  Mcrliu,  1826;  1,885  numéros.  — 
Cotte  collection  était  surtout  remarquable 
l)ar  la  réunion  d'un  très-grand  nombre  d'é- 
ditions elzéviriennes  et  de  variorum.  Les 
prix  payés  n'offrent  en  général  rien  de  re- 


marquable. On  donna  cependant  1,000  fr.  de 
r£:n Ade,  traduction  italienne  d'Annibal  Caro, 
imprimée  à  Kome  en  1819,  en  2  vol.  m- 
folio,  aux  frais  de  la  duchesse  de  Devonshire. 
On  sait  que  ce  livre  tiré  à  très-peu  d'exem- 
plaires est  accompagné  de  gravures  de  l'exé- 
cution la  plus  soignée,  et  l'exemplaire  en 
question  était  revêtu  d'une  somptueuse  re- 
liure de  Thouvenin  ;  il  avait  figuré  à  l'expo- 
sition de  1823.  '      ^  , 

Crapelet  ,  Silvestre,  1837.  —  Catalogue 
peu  considérable  (337  numéros),  mais  où  se 
trouvent  des  ouvrages  précieux  imprimés 
récemment  à  Paris  ;  on  remarque  des  exem- 
plaires en  grand  papier  vélin  (et  il  n'en  existe 
que  deux  ou  trois)  de  V Abrégé  de  rhtstotre 
des  voyages  par  La  Harpe,  1825,  24  vol.;  des 
OEuvres  de  Fénelon,  1826,  12  vol.  in-8,  etc. 
N'oublions  pas  un  des  deux  exemplaires  sur 
vélin  des  Réflexions  de  La  Rochefoucauld, 
4822,  et  de  la  Republica  de  Cicéron,  1823. 
Une  grande  partie  des  volumes  formant  cette 
collection  avait  été  imprimée  par  M.  Craoe- 
let,  et  il  avait  réservé  pour  lui  des  exemplai- 
res tirés  sur  papier  supérieur  et  toujours  à 
petit  nombre.  Des  exemplaires  de  Montaigne, 
Boileau,  J.-B.  Rousseau,  etc.,  portent  les 
médailles  de  ces  écrivains  serties  dans  un 
cercle  doré  sur  la  couverture  des  volumes, 
ornement  qui  paraît  en  effet  fort  bien  appro- 
prié à  des  auteurs  célèbres. 

Crozet,  Colomb  de  Batines.  1841;  l,b52 
numéros.  —  Ce  catalogue  contient  les  livres 
précieux  qui  faisaient  partie  du  fonds  d'un 
libraire  instruit  et  bien  connu  des  amateurs  ; 
il  mourut  jeune,  et  le  catalogue  est  pré- 
cédé d'une  notice  sortie  de  la  plume  de 
M.  Charles  Nodier,  à  laquelle  nous  emprun- 
terons les  lignes  suivantes  :  «  M.  Crozet, 
comme  tous  les  hommes  qui  se  sont  donnés 
h  une  étude  spéciale  avec  une  grande  apti- 
tude, a  marqué  son  rapide  passage  dann  la 
science  dont  il  faisait  ses  délices  car  une 
puissante  impulsion  de  progrès.  C'est  lui 
qui,  avec  M.  Techener,  son  beau-frère  et 
son  émule  ,  est  allé  reconquérir  sur  l'Angle- 
terre, à  force  de  sollicitude  et  d'argent,  ces 
romans  de  chevalerie  et  ces  mvstères,  dé- 
pouilles opimes  de  nos  bibliothèques  qu  on 
pouvait  croire  irrévocablement  perdues.  C'est 
lui  dont  le  tact  ingénieux  et  délicat  nous  a 
rendu  le  goût  de  la  vieille  reliure,  et  qui  a  fait 
revivre  par  ses  conseils  assidus  l'art  de  Gas- 
con, de  Deseuille  et  de  Padeloup  dans  les  ha- 
biles essais  de  Thouvenin  et  dans  les  mer- 
veilleux travaux  de  Bauzonnet.  » 

Quelques  notes  bibliographiques  de  M.  No- 
dier, de  M.  G.  Duplessis  et  de  divers  autres 
amateurs,  sont  jointes  aux  titres  de  divers 
ouvrages.  On  peut  signaler  parmi  les  livres 
les  plus  dignes  d'attention  ' 

Quadrins  historiques  de  la  Bible  (par  Paradin), 
Lyon,  1553,  in -16,  niar.,   i6G  fr. 

La  Vie  de  saint  Jehan  Baptiste,  petit  in-4,  mar., 
75  fr.  (Volume  irès-rare,  inconnu  aux  bibliogra- 
phes; 8  feuillets,  imprime  vers  1490;  le  tout  se 
compose  de  45  quatrains.)  «    t  r 

Brief  sommaire  des  sept  vertus,  par  G.  Tclin, 
Paris,  1533,  in-i,  mar.,  222  fr. 


m 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIB. 


CAT 


US 


lia  Nef  de$  princes,  par  Robert  de  Balsat,  L^Uf 
4502,  in-4,  mar.,  311  fr. 

Le  Roman  des  trois  pèlerinaiges^  par  Guillaume 
de  Guilleville,  Paris,  sans  date,  in-4,  mar.,  151  fr. 

Les  Fais  de  maistre  Alain  Chartier,  Paris,  U89, 
111-4,  225  fr. 

Le  Verger  d'honneur,  parOctavien  de  Saint-Gelais, 
Paris,  s.  d.,  in-4,  160  fr. 

Les  Menus  propos  (par  Gringoire),  Paris^  s.  d.,  in-i, 
258  tr. 

Les  Folles  entreprises  (parle  même),  Paris,  4506, 
iu-16,  154  fr. 

Les  Menus  propos  de  mère  sotte  (par  le  même), 
1528,  in-8,  160  fr. 

Les  Loups  ravissants,  par  Robert  Gobin,  Parti 
(Ters  1505),  in-4,  400  fr. 

Le  Livre  de  la  diablerie,  par  Damerval,  Paris,  1508, 
în.4,  170  fr. 

Racolta  di  poemetti  italiani,  iii-4,  recueil  d'envi- 
ron 50  petits  poèmes  italiens,  imprimés  de  1518  à 
15i4,  1,000  fr. 

Le  Mystère  de  la  Passion,  Paris,  A.  Vérard,  1499, 
in'4,  niar.,  750  fr.  (Exeropl.  Mac-Carthy,  payé 
810  fr.) 

La  classe  des  romans  de  cnevalerie  offrait 
quelques  volumes  d'un  grand  prix  : 

Lllistoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  1523,  in-fol., 
mar.,  433  fr. 

Tristan,  fils  de Meliadus,  1533,  in-fol.,  mar.,  400  fr. 
Ciglan.  fils  de  Gauvain,  Lyon,  1539,  iu-4,  700  fr. 
Guillaume  de  Palerme,  Paris,  s.  d.,  in-4,  200 
francs. 

Un  exemplaire  du  Diable  boiteux  de  Le- 
sage,  Paris,  1756,  3  vol.  petit  in-12,  monta 
au  prix  élevé  de  140  fr.,  parce  qu'il  était  sur 
papier  de  Hollande  (circonstance  rare),  et 
orné  d'une  reliure  en  maroquin  due  à  Bau- 
zonnet. 

Les  Proverbes  communs,  in-4, 12  feuillets,  mar., 
S30  fr.  (Livre  extrêmement  rare,  contenant  780 
proverbes  environ.) 

Parmi  les  ouvraires  relatifs  à  l'histoire,  nous 
trouvons  : 

Le  Couronnement  du  roi  François  premier,  par  le 
moyiie  sans  froc  (Pasquicrle  Moyne),  Paris,  1520, 
ia-4,  mar.,  197  fr. 

Deux  autres  ventes  du  fonds  de  M.  Crozet 
ne  contenant  que  des  livres  ordinaires ,  ne 
nous  arrêteront  pas. 

CuviER  (Frédéric),  Delion,  1846;  1,162  nu- 
méros.  —  Ce  catalogue  est  presque  exclu- 
sivement consacré  à  l'histoire  naturelle  ;  il 
est  intéressant  par  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges bien  choisis  qu'il  présente  sur  cette  bran- 
che des  sciences,  et  par  le  soin  qui  a  été  ap- 
porté à  indiquer  exactement  le  nombre  des 
pages  dont  se  composent  les  opuscules,  et 
celui  des  planches  que  renferme  chaque  ou- 
rrage. 

D.  (J,  L.)  Merlin,  1834.  —  Catalogue  où  se 
trouvent  un  grand  nombre  d'intéressantes 
éditions  du  xv*  siècle  et  des  livres  rares  en 
tout  genre.  L'histoire  d'Espagne,  celle  de 
rAmérique  et  de  l'Islande  offraient  de  lim- 
|3ortance.  Nous  nous  contenterons  de  men- 
tionner un  fort  petit  nombre  d'articles  : 

Bas  bueh  dos  der  Sckrein  oder  Schatzbehalter.,. 
(le  livre  appelé  coffre-fort  ou  trésor  des  vraies  ri- 


chesses du  salut),  Nuremberg,  1491,  in-fol.,  très- 
rare,  105  fr. 

Constitutiones  Clenuntis  papm  V,  Mayence,  1467, 
in-fol.,  seconde  édition;  exempl.  sur  vélin,  150  fr. 

De  lamiis  et  pythonicts  mulieribus,  fer  Vlriatm 
Molitorem,  in-4,  s.  1.  ni  d.  (vers  1489),  7  fig.  en 
bois  curieuses,  45  fr. 

Réfteaùons  critiques  sur  la  pairie^  par  Dubos, 
1740,  5  vol.  in-12,  rel.  en  maroquin  rouge;  70  fr. 

S  Une  note  manuscrite  porte  que  cet  exempl.  avait 
té  payé  11  fr.) 

Aviso  de  Caçadores  y  de  Caça  ordinado  por  P. 
Nunez  de  Avendano,  Meala,  1545,  in-4,  41  fr.  (Un 
des  plus  rares  volumes  de  la  classe  de  ceux  qui 
sont  relatifs  à  la  chasse.) 

Grammatieœ  latinœ  auetores,  Hanoviae,  1605,  in-4, 
rare,  103  fr. 

Diccionario  trilingue  del  castellano,  baseuense  y 
latin,  par  Larramondi,  San-Sebastian,  1745,  2  vol. 
in-fol.,  151  fr. 

Lucianus,  De  veris  narrationibus,  Naples,  1475, 
in~4,  très-rare,  86  fr. 

Das  concilium  buch  geschehen  %u  'Costenc»  , 
Angsbonrg,  1483,  in-fol.  (Cet  ouvrage  qui  contient 
1,156  armoiries,  gravées  sur  bols,  est  regardé 
comme  le  premier  armoriai  qui  ait  été  imprimé, 
très-rare,  201  fr.) 

Hiêtoria  de  nuova  Espann,  por  J.-A.  Loxenzana, 
ITeanco,  1770,  in-fol.,  71   fr. 

Daunou,  1841,  Merlin,  2,487  articles. — 
Bons  ouvrages  d'étude;  pas  de  raretés;  les 
livres  sont  classés  d'après  un  système  parti- 
culier dont  leur  propriétaire  avait  indiqué  les 
bases  dans  un  mémoire  lu  à  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques  de  l'Institut,  le 
22  brumaire  an  IX  ;  il  y  a  sept  classes  :  belles- 
lettres  histoire,  philosophie,  arts,  médecine, 
jurisprudence,  théologie.  La  biblioçraçhie  et 
l'histoire  littéraire  forment  des  préliminaires 
mis  avant  la  première  classe;  les  collections 
encyclopédiques,  périodiques,  etc.,  forment 
des  suppléments  après  la  septième  classe. 

De  Burb  (J.),  Paris,  Tilliard,  1848.  —  Ce 
catalogue,  peu  considérable,  contient  769  nt^ 
méros.  A  partir  du  numéro  510  on  trouve 
des  catalogues  de  bibliothèques  particulières, 

Eresque  tous  avec  les  prix  et  en  grand  papier, 
a  bioliographie  pouvait  revendiquer  la  ma* 
jeure  partie  des  ouvrages  contenus  dans  cette 
collection.  On  y  distinguait  un  exemplaire 
du  livre  de  Roth-Schoizius  :  Icotus  et  insi- 
gnia  bibliopolarum  et  typographorum,  pré- 
cieux par  le  grand  nombre  de  portraits  et  de 
marques  d'imprimeurs  qui  y  avaient  été  Rou- 
tés. Un  exemplaire  du  CatcUoatAe  in-fol.  de$ 
livres  imprimes  sur  vélin,  par  Van  Praët,  1813 
(ouvrage  inachevé  et  détruit  par  l'auteur,  it 
l'exception  de  sept  exemplaires),  fût  pay& 
152  fr.  Dès  1805  M.  Van  Praët  avait  préludé  k 
ce  travail  par  un  Essai  qui  ftit  également  bien*, 
tôt  suspendu  et  qui  ne  lorma  qu'un  fragment 
de  21  pages  Entre  autres  livres  précieux  de  din 
vers  genres  qui  flçurent  sur  ce  catalogue  nouai 
mentionnerons  :T'/mt7a/ton,  édition  elzévin 
rienne,  sans  date,  mar.,  reliure  ancienne, 
1 55  fr.  ;  Maistre  Pierre  Pathelin,  Paris,  J.  Trep- 
perel,  sans  date,  petit  in-i,  149  fr.  (exem- 
plaire acheté  pour  la  bibliothèque  Impériale 
d'une  édition  très-rare,  qui  manquait  à  la 
collection  dramatique  de  M.  de  Soleinne).  — 
Œuvres  de  Molière,  1773, 7  vol.  in-8,  exempl. 
non  rogné,  rare  dans  cette  condition,  vignettes 
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et  eaax-fortes  ajoutées.  Le  7'  volume  avait 
été  formé  de  la  réunion  de  diverses  pièces 
relatives  à  Molière,  260  fr.  —  Le  Roman  de 
Longue,  traduit  en  français,  Paris,  1718,  très- 
belle  reliure  de  Pade1oup,340  fr.  (Cet  eiempl. 
avait  été  pavé  460  fr.  à  la  vente  du  duc  de 
La  Vallière.)  —  Le  chevalier  Tetordannckh 
(poème  allégorique  en  allemand  en  l'honneur 
de  l'empereur  Maximilien],iVurem6ergr,  1517, 
in-fol.,  exemplaire  sur  vélin,  471  fr. 

De  Bchb  (J.-J.)«  Potier,  1853, 1,853  numéros. 
—  Collection  d'élite,  dont  la  vente  a  produit 
141,700  fr.;  les  prix  ont  été,  en  général,  fort 
élevés.  Le  goût  des  amateurs  pour  les  ou- 
vrages revêtus  de  belles  reliures  anciennes 
s'est  manifesté  avec  énerçie. 

La  préface  s'exprime  ainsi  : 

«  Tout,  ou  presque  tout,  est  ancien  dans 
cette  précieuse  réunion,  livres,  éditions  et 
reliures.  Dans  le  petit  cabinet  où  M.  De  Bure 
renfermait  ses  livres  chéris,  on  respirait,  pour 
ainsi  dire,  un  parfum  d'antiquité  au  milieu 
de  ces  vénérables  reliaues  du  passé,  devant 
ces  tablettes  couvertes  de  livres  anciens,  avec 
leurs  vieilles  reliures  d'une  admirable  con- 
servation et  presque  toutes  dans  la  fraîcheur 
de  la  nouveauté.  » 

Nous  indiauerons  les  prix  auxauels  ont  été 
adjugés  quelques-uns  des  articles  les  dIus 
dignes  d'attention. 

Lta  iainte  Bible,  traduite  par  Le  Maistre  de  Sacy, 
Parti,  4711,  8  vol.  petU  in-i2.  550  fr.  (Belle  re- 
liure de  Pasdeloup,  en  maroquin  rouge  avec  riches 
compartimenls  en  maroquin  vert  et  citron  sur  les 
plats  et  sur  les  dos.) 

VHistoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Te$tament, 
représentée  en  figures  par  le  sieur  de  Royauroont 
(N.  Fontaine),  Paris,  1670,  in  -4,  superbe  exempl. 
ae  la  première  édition,  relié  en  maroquin,  par 
Du  Seuil,  6fi0  fr. 

La  Viia  de  lapreciosa  Vergine  Maria  edel  suo 
mmco  fioloJeeu  Christo,  Mllano,  1499,  in-4;  riche 
et  belle  reliure  de  Pasdeloup,  en  marojfuin  citron, 
à  compartiments,  460  fr.  (Cet  exemplaire  avait  été 
adjugé  145  fr.  à  la  vente  Gaignat,  et  72  fr.  seu- 
lement à  celle  de  Mac-Carthy,  en  1816.) 

Miracoli  de  la  Madona,  Taurini,  1496,  ln-4, 385  fr. 
(Môme  reliure  que  le  précédent  article;  ce  volume 
n'avait  obtenu  que  45  fr.  chex  Mac-Garthy.) 

La  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Parié,  1675, 
S  vol.  in-8,  roar.,  à  compart.,  480  fr. 

Les  Confeuiom  de  saint  Augustin,  traduites  par 
Arnauldd*Ândilly,  Paria,  4676,  in-8,  mar.  doublé 
de  mar.,  reliure  de  Boyet,  561  fr. 

Les  mêmes  Confessions^  trad.  par  Dubois,  Paris, 
4700,  in-8,  même  reliure,  505  fr . 

Lettres  de  saint  Augustin,  trad.  par  Dubois,  Paris, 
4684,  6  vol.  in-8,  magnifique  exemplaire  relié  par 
Du  Seuil,  et  qui  avait  fait  partie  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  La  Vallière,  660  fr. 

De  la  fréquente  communion,  par  Ant.  Amauld, 
Pans,  4644,  in-4,  mar.,  944  fr. 

Guidonis  de  Monte-Rocherii  liber,  yanijmlus  eu* 
ratorum  tulgariter  dictus,  Paris,  4475,  in-fol.  Un  des 
premiers  volumes  imprimés  à  Paris,  555  fr.  (11  avait 
été  payé  60  fr.  à  la  vente  La  Vallière.) 

De  rtmitation  de  Jésus^Christ,  traduction  nou- 
velle oar  le  sieur  de  Beuil  (  Le  Maistre  de  Sacy  ), 
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Parte,  4665,  in-8;  exempl.  avec  le  chiffre  d'Hen- 
riette de  France,  femme  de  Charles  l",  et  les  armes 
d'Angleterre,  700  fr. 

De  rimitation,  même  traduction,  Paris,  4690, 
in-8,  très-bel  exempl.  doublé  de  mar.,  relié  par 
Du  Seuil,  500  fr. 

Introduction  à  la  vie  dévote  par  le  bienheureux 
François  de  Sales,  Paris,  4654,  in-8.  Exempl. 
d'Anne  d'Autriche^  à  qui  cette  édition  est  dédiée, 
605  fr. 

Explication  des  Maximes  des  saints,  par  Fénelon, 
Par»,  4697,  in-42,  exempl.  de  Jacques  11,  roi 
d*An£sleterre,  500  fr. 

UOratoire  des  religieux,  par  A.  de  Guevare,  Paris, 
4572,  in-8,  299  fr.,  aux  armes  d'Henri  111. 

Exposition  de  la  doctrine  catholique,  par  Bossnet, 
Paris,  4674,  470  fr.  (Bel exempl.  d'une  édition  pré- 
cieuse dite  des  amis,  dont  Bossuet  ne  fit  tirer  que 
42  exempl.,  qui  furent  détruits  à  l'exception  de 
trois  ou  quatre.) 

Jamblicus ,  De  mysteriis  ASgyptiorum,  Yenetiis, 
Aldus ,  4516,  in  fol.,  exempl.  de  François  1",  700  fr. 

Ciceronis  OfRdorum  libri,  Maguntiae,  4466,  in-fol., 
4  000  f  r 

'Carda'ni  De  subtilitatt ,  4550,  in  fol.,  700  fr.  (H 
avait  été  payé  50  fr.  en  4816,  à  la  vente  Mac- 
Carthy. 

L'Arf  de  fauconnerie  (par  G.  TardiQ,  Paris,  s. 
d.,  iu-4,  50  f'%  1,000  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  au- 
cune adjudication.) 

Homère,  traduit  par  Madame  Dacîer,  4710-1716, 
6  vol.  in  42,  maroqum,  reliure  de  Padeloup ,  750  fr. 

Le  débat  de  Vhomme  mondain  et  du  religieux 
(et  trois  autres  opuscules  en  ver&  du  même  genre, 
imprimés  vers  4495),  in-4,  720  fr. 

ta  grant  danse  macabre,  Lyon,  4499,  In-folio, - 
4,205  fr.  (Exempl.  payé  200  fr.,  vente  Mac-Carihy, 

La  Complainte  du  trop  tost  marié  (et  trois  autres 
opuscules  semblables  en  vers),  le  tout  formant  27 
feuillets,  imprimés  vers  1490,  in-4,  4,400  fr. 

Les  rues  et  églises  de  Paris,  avec  la  despence  qui 
se  faict  cka^ue  jour  à  Paris  (et  7  antres  pièces 
très-rares,  imprimées  vers  4510),  4,099  fr. 

Fables  choisies  de  La  Fontaine,  4678-4694,  5 
parties,  600  fr. 

Caneionero  gênerai,  Tolède,  4527,  in-foL,  4,500 
francs.  (D'autres  exemplaires  de  ce  volume  avaient 
été  adjugés  à  2  livres  44  sols,  en  1766,  à  40  livras, 
vente  Paris  de  Meyzieii,  en  47791) 

Romancero  gênerai,  Madrid,  4604,  in-4,  895  fr. 

Bien  advisé,  mal  advisé,  Paris,  s.  d.  (vers  4498), 
in-fol.,  4,605  fr.  Cet  exempl.  d'un  desm][Stères 
les  plus  rares,  avait  été  successivement  adjugé  à 
604  et  à  404  ft.,  aux  ventes  Gaignat  et  Mac-Carthy. 

Ogier  le  dannogs,  Lyon,  4525,  in-4,  riche  reliure, 
725  fr. 

VAstrée  de  â^Vrfé,  5  tom.,  reliés  en  40  vol.  in-8, 
très-bel  exempl.,  820  fr. 

VUeptameron  des  nouvelles  de  Marguerite  de 
Valois,  4559,  in-4,  600  fr. 

Croniea  del  cavalier  CidRuy  Dias,  Burgos,  4542, 
In-fol.,  4,020  fr. 

Colleetiones  peregrinationum.,.  Francofurli,  4590 
et  ann.  seq.,  59  vol.  in  fol.  (Bel  exempl.  de  la 
collection  des  Grands  et  petits  Voyages,  publiés  par 
les  frères  de  Bry),   44,500  fr. 

Recueil  d'estampes,  contenant  les  quarante  ta- 
bleaux de  la  Ligue,  gravés  sur  bois  en  4570,  par 
J.  Perissin  et  fortorel  (avec  quelques  estampes 
ajoutées),  4.000  fr.  (80). 

P.  Bembi  Bistoriœ  Venetœ  libri  XH,  Venetiis^ 
Aldus,  4554,  in-fol.  (exempl.  de  Grolier),  680  fr. 


(80)  Nous  nous  sommes  imposé  la  loi  d'être  ex- 
cessivement sobre  de  notes  au  sujet  des  ouvrages 
rares  et  précieux  en  tout  genre,  que  cette  revue 
des  catalogues  amène  en  foule  sous  nos  yeux, 


cependant  nous  ne  voulons  pas  laisser  échapper 
l'occasion  de  dire  quelques  mots  du  recueil  o:- 
marquable  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  Manuei 
du  Itbrair^^^n  mot  Premier  volume)  en  parle  avec 
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PltUarquê^  traduit  par  Amyot.  Parti,  1567-74, 
14  Tol.  in-8,  très-bel  exempl.,  855  fr. 

Nous  pourrions,  en  entrant  dans  la  classe 
des  livres  pajés  au-dessous  de  500  fr.,  signa- 
ler des  exemples  frappants  de  l'augmentation 
de  valeur  qui  s*est  ciéclarée  sur  bien  des  ou- 
vrages, surtout  lorsqu'ils  ont  de  belles  reliures 
anciennes.  C'est  ainsi  que  Y  Utopie  de  Thomas 
Morus,  traduite  par  J.  Le  Blond,  Paris,  1550, 
in-8,  avec  les  chiffres  de  Louis  XIII  et  d'Anne 
d'Autriche,  s'est  adjugée  à  230  fr.  après  avoir 
été  pavée  11  fr.  (vente  La  Vallière),  et  30  fr. 
en  1814.  Les  OÈuvres  de  Marot,l.von,1549, 
in-16,  payées  11  fr.  (vente  La  VallièreJ ,  sont 
montées  à  85  francs. 

Quelques  notes  sont  répandues  dans  le  ca- 
talogue que  nous  parcourons.  (Foy.  les  numé- 
ros 607,  854,  où  l'on  décrit  une  édition  jus- 
3u'alors  inconnue  du  roman  des  Quatre  fils 
ymon,  Lyon,  1539,  in-4,  adjugée  à  425  fr.), 
932,  etc. 

Db  Bure  frères,  Paris,  De  Bure,  1834.  — 
Cette  vente  considérable  comprend  cinq  cata- 
logues successivement  publiés  et  renfermant 
chacun  près  de  2,800  numéros  ;  elle  eut  lieu 
par  suite  de  la  résolution  de  MH.  De  Bure  de  se 
retirer  des  affaires.  Les  livres  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique  des  noms  des  auteurs; 
liste  qui  recommence  dans  les  grandes  divi- 
sions bibliographi(|ues. 

Un  nombre  considérable  d'ouvrages  rares  et 
précieux  se  trouve  dans- ces  catalogues;  nous 
nous  contenterons  d'en  signaler  quelques-uns. 

Premier  catalogi^. 

La  Polyglotte  de  Xiroenez,  500  fr. 

S.  Ephraein  Syrus,  Opéra  omnia,  1732«46, 6  vol. 
in-fol.,  210  fr. 

Le  Bloion  de  Brou,  temple  nouvellement  édifié  au 
pays  de  Bresse,  par  Ant.  Du  Saix,  Lyon,  s.  d., 
10^4,  très-rare,  111  fr. 

Œuvres  de  Crébillon,  an  Y11,  2  vol.  in-8,  avec 
les  dessins  originaux  de  Peyron,  et  une  triple  suite 
de  figures,  12U  fr. 

Tragicomedia  de  Lysandro  y  Rosalia ,  llamada 
EUcia,  Madrid,  1542,  in-4,  96  fr. 

Croniques  du  géant  Gargantua  (par  Rabelais), 
Lyon,  1552,  16  f**  ;  Panlagrueline  proanoetication, 
4  M*.  Opuscules  très-rares  et  jusqu'alors  Ignorés 
des  bibliographes,  262  fr. 

Fotcls  du  très  renommé  Pantagruel  (par  Rabelais), 

a  on,  s.  d.,  in-4,  exempl.  incomplet  d*un  feuillet; 
ition  jusqu'alors  inconnue,  60  fr. 

Le  Novelie  d'il  Bandello,  Londres ,  1740, 4  vol. 
iii-4,  grand  pap.,  195  fr. 

Histoire  des  chevaliers  Milies  et  Amys,  Paris,  s.  d., 
in-4, 110  fr. 

OHvier  de  Castille  et  Artus  d^Âlgarbe,  Paris,  s.  d., 
ln-4,  120  fr. 

Los  Proverbios  de  Lopez  de  Mendoça,  Sevilla^ 
1494,  In4,  60  fr. 

détaUs,  et  M.  Robert-Dumenll,  dans  son  Peintre 
graveur  français,  t.  VI,  p.  45-69,  en  donne  une 
oompléte  description,  il  s  en  trouve  une  plus  suc- 
cincte  dans  le  Catalogue  des  estampes  de  M.  Delbecq^ 
Paris,  1845,  S«  partie,  pag.  67-71.  Montfaocon  a 
reproduit  neuf  de  ces  estampes  dans  les  Ifoniimento 
de  la  monarMe  française.  M.  Bonnardot  fait  ob- 
server que  le  dessin,  quelquefois  passable,  est 
sans  nul  effet ,  quant  aux  localités,  elles  sont  fi- 
gurées au  hasard,  mais  ce»  estampes,  publiées  aux 
époques  mêmes  des  événements  qu'elles  représen- 


Colleetiones  Peregrinationum,  1590  et  suivants, 
16  vol.  in -fol.  (Bel  exempl.  complet  de  la  collec- 
tion des  grands  et  petits  voyages,  publiés  par  de 
Bry.  Mis  sur  table  à  4,000  fr.,  il  fut  retiré  sans 
enchères.  Une  longue  note,  n*  2,810,  fait  connaître 
ce  qui  compose  ces  volumes  et  les  diflférences  qu'on 
y  remarque.) 

Dugdaie,  Monasticon  anglicanum,  1655-1675, 
5  vol.  in-foL,  250  fr. 

Le  Livre  et  Forest,  par  B.  Rince,  expUcant  Vap^ 
pareil,  les  jeux  et  lefettin  de  la  Bastille,  Paris,  1548, 
in -4,  opuscule  de  10  f^',  trèsr-rare,  non  cité  dans 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France;  il  se  rapporte 
aux  fêtes  qui  furent  célébrées  à  l'occasion  du  ma- 
riage projeté  entre  le  fils  atné  de  François  1*'  &gé 
d'un  an  et  la  fille  aînée  du  roi  d'Angleterre,  née 
en  15151  70  fr. 

A.  Augustinus,  Dialogog  de  medallas,  Tarragona, 
1587,  in-4.  bel  exemplaire  d'un  livre  très-rare. 
106  fr. 

Second  catalogue. 

Golius,  Lexicon  arabicum,  1653,  in-fol.,  180  rr. 

Poésies  de  Baif,  in-8  ;  au  lieu  du  titre,  un  feuillet 
de  Télin  entouré  d'un  filet  d'or,  sur  lequel  se  trouve 
une  épttre  dédicatoire  en  vers  à  la  Reine,  de  la 
main  de  Baif  et  avec  sa  signature,  70  fr.  (acheté 
par  M.  J.-€h.  Bronet). 

Michault,  Le  Doctrinal  de  courte  Genève,  s.  d., 
ln-4,  202  fr. 

Le  GirouOier  aux  darnes^  in-4,  s.  d.,  16  feuilleta. 
121  fr. 

Le  Mystère  de  la  Passion^  par  J.  Michel,  Pans, 
1542.  in.4,  250  fr. 

La  Vengeance  et  destruction  de  Bierusalem,  par 

rrsonnaiges^  Paris,  1539,  in-4.  Exempl.  laissant 
désirer,  d'un  mystère  fort  rare,  220  rr. 

Le  Débat  de  Chomme  et  de  Fargent^  Lyon,  in-4y 
'2  f*«,  110  fr. 

Vie  de  Gargantua  (par  Rabelais),  Lyon,  F.  Juste, 
1535.— ^PttAlaofrud,  roy  des  Dipsodes, —  PantapruS" 
Une  prognoslication  pour  1535.  Ces  trois  éditions 
imprimas  par  F.  Juste  sont  très-rares;  140  fr. 

Histoire  du  chevalier  Berinus  et  du  vaillant  Ayares 
de  Laymant,  son  fils,  Paris,  s.  d.,  in-4, 180  ir. 

Histoire  de  Giglan,  fils  de  MeUadus,  Lyon,  s.  d-, 
ln-4,  299  fr. 

Collectiones  Peregrinationum,  1590,  13  vol.;  une 
longue  note  fait  connaître  la  composition  de  cet 
exempl.  des  grands  et  petits  voyages,  qui  fut  adjugé 
à  1,501  fr. 

La  grande  destruction  de  Troye,  par  Guide  Co- 
lumua,  Paris,  in-4,  s.  d.,  111  fr.  (Cette  édition 
n'est  citée  dans  aucun  ouvrage  de  bibliographie.) 

Historia  gênerai  de  Philipinas,  por  el  P.  Fr.  Juan 
de  la  Concepclon,  Manila,  1788,  6  vol.  in-4.  Ou- 
vrage non  terminé  et  rare  ;  77  fr. 

Troisième  catalogue. 

Origenis  Opéra,  1732,  in-fol.,  charta  maanma,  très- 
rare,  180  fr. 

Bonelli,  Hortus  romanus,  Roma,  1770,  7  vo.., 
in-fol.,  700  planches,  170  fr. 

NonnI  Dyonisiaca,  grœce,  Anvers,  1569,  in-8. 
Exempl.  de  de  Thou  ;  première  édition,  75  fr. 

tent,  abondent  en  précieux  deuils,  en  indicaUons 
relatives  à  la  vie  publique  et  privée;  les  divers  états 
des  planches,  les  variantes  du  texte  soulèvent  de 
nombreux  problèmes  dont  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  Ici.  On  manque  de  notions  biographiques 
sur  Perissin  et  sur  Tortorel,  mais  un  amateur,  par- 
faitement versé  dans  la  connaissance  des  monu- 
ments figurés  de  Thistoire  de  France,  M.  Hennin, 
prépare  à  cet  égard  un  travail  qui  éclaircira  bien 
des  difficultés. 


<i7 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


Ut 


Le  Débat  du  deux  bofu' urvîteun^  oposcale  en 
Ters,  s.  t.  ni  d.,  in-4,  4i  H',  52  fr.  (irés-rare  et 
jusqu^alors  non  cité). 

Amadii  de  Gaula,  4519,  in-fol.;  exempt,  piqué, 
101  fr. 

La  Conqueête  du  grand  ray  Charlemaigne,  Paris, 
4520,  lii-4,  202  fr. 

Histoire  et  chronique  du  vaillant  Baudaugn,  eomU 
de  Flandre,  Paris,  s.  d.,  in-4,  404  fr. 

Collection  d'auteurs  eum  noti*  Variorum^  88  toI. 
in-8,  reliés  nniforniément  en  maroquin,  802  fr. 

Croniqueê  de  Normandie,  Rouen,  4487,  in-fol., 
des  piqiires  de  vers;  il  parait  qu*on  ne  connaît 
qu'un  exempl.  de  cette  éailion  et  d'une  autre  éga*- 
lement  datée  de  4487,  mais  qui  est  toute  différente, 
et  qui  se  troure  à  la  bibliothèque  impériale  de 
Yienne;  829  fr. 

Dbcroix  (de  Lille),  Merlin,  1843;  2,447  nu- 
méros. —  On  remarque  dans  ce  catalogue  un 
grand  nombre  d'ouvrages  anglais  peu  com- 
muns en  France.  Entre  autres  articles  pré- 
cieux, nous  citerons  seulement  un  exempl. 
des  Grands  et  petits  Voyages  de  Rry,  et  un 
manuscrit  fort  curieux  :  Yeprecularia  ou  la 
solemnité  des  [estes  des  nobles  roys  de  VEs^ 
pinette  de  Lille,  tenues  depuis  Fan  1283  jus^ 

3u*à  1487.  (Cette  fête  commençait  le  premier 
imanche  de  carême,  et  se  terminait  au  mardi 
de  Pâques  ;  on  présentait  au  roi  [qui  était  or- 
dinairement quelque  Gis  de  bourgeois]  une 
branche  d'épinette  avec  un  blason.  On  croit 
que  cette  institution  remonte  à  saint  Louis; 
le  roi  était  ordinairement  choisi  par  le  roi  de 
France  ou  par  le  duc  de  Bourgogne  ;  il  ne 
pouvait  refuser  cet  honneur  coûteux.) 

Dbjban  (le  comte),  Silvestre,  1840,  382  nu- 
méros.—Collection  exclusivement  entomo- 
logîque;  aussi  le  catalogue  a-t-il  pu,  sans 
inconvénient,  être  rangé  dans  l'ordre  alpha- 
bétique. Les  meilleurs  ouvrages  français  et 
étrangers  figurent  sur  cet  inventaire  que  sa 
spécialité  doit  faire  conserver.  Nous  n  avons 
pas  besoin  de  dire  que  M.  le  comte  Dejean 
a  publié,  sur  la  science  à  laquelle  il  s'était 
voué,  des  travaux  très-estimables;  le  catalogue 
de  sa  collection  de  coléoptères  a  eu  trois  édi- 
tions :  son}  Species  ]générale  des  coléoptères 
dont  il  parut  7  volumes  (de  1825  à  18â9)  et 
son  Iconographie  des  coléoptères,  ont  obtenu 
les  éloges  des  juges  les  plus  compétents. 

Db  la  Roghb,  Siivestre,  1837  ;  882  numéros. 
—  Nous  croyons  que  ce  nom  est  supposé  et 
qu'il  est  mis  en  tète  d'une  réunion  de  livres 
venus  en  partie  d'Angleterre,  et  pour  la  plu- 
part curieux  et  rares,  mais  qui,  étant  de  con- 
dition ordinaire,  n'ont  pas  obtenu  des  prix 
élevés.  Ce  petit  catalogue  est  classé  d'après 
les  langues  (livres  latins,  français,  etc.),  et 
ensuite  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique.  Quel- 
ques manuscrits  anciens  sont  dignes  d'atten- 
tion. Une  collection  de  145  lettres  initiales, 
arabesques,  etc.,  tirées  d'anciens  manuscrits 
sur  véhn,  ornées  de  jolies  miniatures  ou  re- 
marquables pour  leurs  ornements,  fut  payée 
240  fir.  Quelques  livrets  d'ancienne  poésie 
française  obtinrent  des  prix  qui  seraient  au- 
jourd'hui bien  dépassés  ;  et  le  rare  volume  des 
Poesias  gasconas  de  Pey  de  Garros,  7o- 
/o5a,  1567,  in-8,  s'éleva  à  50  fr.  Les  anciens 
ouvrages  italiens  et  espagnols  étaient  assez 


nombreux  ;  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare  en 
cette  dernière  catégorie,  c'était  un  exemplaire 
d'un  roman  de  chevalerie  fort  peu  connu  : 
Libro  primero  del  cavallero  don  Pkilesbian 
de  Candaria,  1542,  in-fol.,  mais,  étant  incom- 
plet, il  ne  dépassa  pas  46  fr.  Un  volume  im- 
primé en  valencien  et  très-difficile  à  trouver 
(Obra  allaors  de  sani  Christofol,  1498,  in-4) 
fut  adjugé  à  130  fr.  Les  numéros  753-803 
forment  ime  réunion  d'ouvrages  sur  la  mu- 
sique, la  plupart  d'une  grande  rareté. 

Delcro  (Silvestre),  1802;  659  articles.- 
Un  avis  préliminaire  annonce  que  parmi  cette 
riche  collection  il  s'en  trouve  beaucoup  qu'il 
serait  difficile  de  se  procurer  dans  le  com- 
merce, surtout  d'une  aussi  belle  condition; 
la  plupart  sont  reliés  par  Pasdeloup,  Derome, 
Bozonan;  quelques-uns  par  d'habiles  re- 
lieurs anglais;  les  livres  k  figures  ne  laissent 
rien  à  désirer  pour  le  choix  des  épreuves. 

Voici  quelques-unes  des  adjuaicalions  les 
plus  remarquables  : 

Holy,  Bible,  4595»  2  vol.  iD4,  gr.  pap.  vél.,in.  r. 
moiré.  270. 

Buffon,  4749,  39  vol.  ln-4,  m.  v.  tabis,  magniG- 
que  exempl.  de  4"  édition,  4,208  fr.— 4752, 77  vol. 
in-42,  m.  r.  bel  ex.  avec  Jes  figures  col.  de  Tédil. 
des  Deux-Ponto,  799.— Oiwatuc,  4771.  40 v.  in-fol. 
dos  m.  fig.  col.  4.204  fr. 

Homère  (Biuubé),  4780,  pap.  de  Hollande,  m.  r. 
6  V.  in.8,  440  fr. 

Boileau,  4747,  5  v.  in-8,  pap.  fin,  m.  r.,  200  fr. 

Télémaque,  4785.  2  t.  4  vol.  in-4,  m.  r.  magnifi- 
que ex.  relié  à  Londres  avec  un  paysage  sur  la 
tranche,  463  fr. 

Lettres  d^Hélotse ,  4796,  3  t.  in-4,  gr.  pap.  vélin, 
dos  m.  fig.  avant  la  lettre,  440  fr. 

Jconologie,  par  Gravelot,  4  v.  in-12,  mar.  408  fr. 

Description  de  la  France,  12  vol.  in-fol.  dos  m., 
800  fr. 

Le  Vaillant,  les  deux  Vogages  en  Afrique ,  4  vol. 
in-4,  pap.  vélin,  dos  m.,  Uf^,  col.,  300  fr.,  exempl. 
unique  de  ce  format  ;  Tédition  du  premier  voyage 
ayant  été  tirée  sur  plus  petit  format  que  le  second, 
on  a  sacrifié  un  des  deux  exemplaires  tirés  in-fol. 
pour  amener  celui-ci  à  la  hauteur  du  2*  voyage. 

Edwards,  Oiseaux,  7  vol.  in-4,  dos  m.,  bel  ex. 
454.  —  Cabinet  duBoi,^  vol.  reliés  mar.  (quel- 
ques planches  manquant),  2  vol.  in-8  m.  citr. 
moiré,  744  fr.  —  An  11.  2  v.  in-4,  gr.  p.  vélin,  dos 
m.,  400  fr. 

Virailius,  4797,  in-fol.  dos  m.,  360  fr. 

Fables  de  La  Fontaine  ^  4753,  4  vol.  in-fol.  gr. 
pap.  m.  r.,  480. 

Lettres  d'une  Péruvienne,  4797,  in-8,  gr.  p.  vélin 
V.  tr.  d.  fig.  av.  lettre  ei  e;aix-fortes,  35  fr. 

Fénelon ,  4787  ;  9  v.  in-4,  p.  vél.,  dos  m.,  479  fr. 

FontenelU,  3  vol.  in-fol.  m.  r.  408  fr. 

S.  N.  yoyaqe  ftittoresque  dans  les  Deux-SidleSt 
5  vol.  in-fol.  dos  m.  650  fr. 

Chardin,  4735, 4  vol.  in-4,  cuir  de  Russie,  204  fr. 

Antiquités  étrusaues,  etc.,  par  d'Haucarville ,  4 
Tol.  in-fd.,  veau,  904  fr. 

AnlickUa  d'Ercolano,  9  v.  in-fol.,  veau,  588  fr. 

Cérémonies  reliaieuses,  4723,  41  vol.  in-fol.  gr. 
pap.  m.  bl.,  780  fr. 

Saluêtio,  Madrid,  4772,  in<foI.  m.  r,  234  fr. 

Becueil  d'antiquités,  par  Caylus,  7  vol.  in-4,  v.  tr. 
d.  445  fr. 

Dbneux,  Techener,  1844,  1,511  numéros. 
—  D'açrès  l'avis  qui  précède  ce  catalogue,  la 
collection  mise  en  vente  ne  contient  quuno 
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des  sections  de  la  bibliothèque  de  M.  Deneux 
(80^),  laquelle  se  compose  de  plus  de  10,000 
volumes,  où  tout  se  rapporte  à  une  spécialité, 
Vétude  physique  et  morale  de  rhomme,  c'est- 
à-dire  fart  de  guérir.  Les  ouvrages  des  poë- 
tes  et  des  prosateurs  les  plus  fameux,  des 
historiens  les  plus  célèbres,  ne  tiennent  au- 
cune place  dans  cette  bibliothèque.  La  section 
relative  aux  accouchements  et  aux  maladies 
des  femmes  est  peut-être  ce  qui  existe  de 
plus  complet.  M.  Deneux  avait  depuis  qua- 
rante ans  rassemblé  à  grands  frais  tous  les 
ouvrages  tant  anciens  que  modernes,  natio- 
naux ou  étrangers,  qui  ont  paru  sur  ces  parties 
des  sciences  médicales.  Il  avait  voulu  rassem- 
bler du  même  auteur  toutes  les  éditions  qu'il 
avait  pu  rencontrer,  circonstance  qu'il  regar- 
dait comme  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire, 
en  faisant  voir  comment  l'homme  a  grandi  en 
science  à  mesure  qu'il  a  médité  et  surtout 
qu'il  a  pratiqué. 

Parmi  les  volumes  signalés  dans  le  cata- 
logue dont  nous  parlons,  1200  à  1300  volumes 
concernent  l'état  des  femmes  dans  l'ordre 
social,  l'hygiène,  la  médecine  légale,  etc.  ; 
530  volumes  ont  rapport  à  l'éducation  ;  127 
appartiennent  au  magnétisme,  à  la  magie,  à 
la  physiogiioroie,  etc. 

Dbnon,  Tilliard,  1826. --Le  catalogue  de 
cet  administrateur  du  Musée,  fort  en  faveur 
à  l'époque  du  premier  empire,  se  compose 
surtout  de  tableaux,  d'estampes,  de  dessins, 
d'objets  d'art.  Les  livres  étaient  peu  nom- 
breux; c'étaient  presque  tous  des  ouvrages  à 
figures.  Le  Musée  français,  1803,4  vol.  grand 
in-lol.  fut  adjugé  à  2,300  fr.  Parmi  les  Œu- 
vres de  graveurs,  se  distincnient  celui  deCallot 
en  1574 pièces,  adjugé  à  1000  fr.,  et  celui  de 
Lucas  de  Leyde  en  238  pièces,  qui  s'éleva  à 
3530  francs. 

Dbpping,  Delion,  1854,  582  numéros.  — De 
bons  ouvrages  sur  les  langues  et  l'histoire  du 
nord  de  l'Europe  ainsi  que  sur  la  géographie. 

Desprez  de  Boisst,  Barrois ,  an  XI.  —Ce 
catalogue  se  fait  remarquer  par  une  collection 
intéressante  d'ouvrages,  et  de  plans  sur  les 
forêts  de  France. 

Détienne,  De  Bure,  1807.  — Beaucoup  d'é- 
ditions de  luxe,  ornées  de  dessins  originaux 
par  Moreau  le  jeune,  Lebarbier,  Marillier,  etc. 

Detunb,  Renouard,  1806.  — Livres  très-jo- 
liment conditionnés  et  bien  choisis.  Il  y  a 
quelques  exemplaires  de  ce  catalogue  en  pa- 
pier vélin. 

DiDOT  (Firmin),  De  Bure,  1,800;  2506  nu- 
méros. —  Bibliothèque  très-riche  en  éditions 
des  classiques  grecs  et  latins.  Les  exem- 
plaires sur  grand  papier, revêtus  de  somptueu- 
ses reliures,  y  abondaient.  H.  Firmin  Didot 
avait  acheté  en  bloc  les  livres  formant  le  ca- 
binet de  Naigeon,  amateur  bizarre  et  très- 
difficile  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous 

(80^)  Ce  nom  de  Deneux  ou  des  Nœuds  avait  déjà 
été  porté  au  xvi*  siècle  par  un  autre  médecin  ha- 
bite. François  Basse  (Franciscus  Rassius  Seus). 
Formey  en  parle  dans  le  Ducatiana  :  i  On  a  de  lui 
des  reeueils  entiers  manuscrits  en  vers  et  en  |>ro8e, 
sar  les  aflaîres  publiques  de  son  temps.  Sa  biblio- 
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croyons  inutiie  oe  mentionner  quelques-uns 
des  prix  d'adjudication  ;  les  éditions  des  clas- 
siques ont  depuis  cinquante  ans  perdu  une 
grande  partie  de  leur  valeur. 

Dubois  (Le  cardinal),  La  Haye,  1728. 
—  Quels  que  soient  les  reproches  que  la 
postérité  a  le  droit  d'adresser  è  ce  ministre 
trop  célèbre ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  mérite 
parmi  les  bibliophiles  une  mention  fort  hono- 
rable. Il  est  d'ailleurs  permis  de  supposer 
3ue,  accablé,  comme  il  l'était,  sous  le  poids 
es  affaires,  il  ne  s'occupa  guère  de  ses  livres 
aue  pour  ordonner  à  un  agent  intelligent 
*en  rassembler  d'importants  et  de  précieux. 
Ses  intentions  furent  remplies  avec  une 
grande  habileté. 

Classée  par  formats,  cette  collection  ren« 
fermait  5,449  articles  in-folio,  7,413  in-4, 
17,060  in-8  et  au-dessous  :  en  tout  32,922 
articles. 

Les  livres  de  théologie  et  de  droit  étaient 
en  très-grand  nombre.  Dans  la  section  consa- 
crée à  l'Ecriture  sainte,  nous  remarquons,  à 
côté  de  toutes  les  polyglottes,  la  Bible  latine 
imprimée  à  Rome  par  Swtynheym  et  Pan- 
narU,  en  1479,  et  celle  de  Venise,  1481,  sur 
peau  vélin. 

En  fait  d'éditions  princeps  d'auteurs  con- 
nus, nous  pouvons  indiquer  celle  en  latin  de 
Strabon,  vers  1469;  V Homère  de  1488;  VAriê- 
iophane  de  1498;  Manilius,  1474;  les  Epilres 
de  Pline,  1471;  le  César  de  U69  et  celui  de 
Venise,  U71,  dont  la  rareté  est  excessive. 
Mentionnons  aussi  le  Tacite  attribué  h  Vinde- 
lin  de  Spire;  la  première  édition  datée  de 
Tite-Live,  Venise,  1470,  et  celle  de  Rome, 
1472,  bien  plus  difficile  à  rencontrer  ai;gour- 
d'hui  que  les  deux  qui  la  précédèrent. 

N'oublions  pas  quelques  précieux  volumes 
de  Cicéron  :  les  Offices,  imprimés  par  Pierre 
de  Gernshem  en  1466  (exemplaire  sur  peau 
véâînh  la  Nature  des  dieux,  Venise,  1471  ;  le 
traité  De  finibus,  Venise,  1471;  les  Lettres  à 
iimctw,  Venise,  1470. 

La  poésie  française  n'offre  rien  de  remar- 

auable.  L'histoire  de  France,  très -riche 
'ailleurs,  présentait  peu  d'articles  d'un  grand 
prix;  indiquons  toutefois  des  exemplaires  sur 
vélin  de  deux  ouvrages  de  Robert  Gaguin  : 
les  Grandes  chroniques  de  France,  édition  de 
GalliotduPré,  et  les  Chroniques  de  Haynatdt. 
La  littérature  espagnole  offrait  un  cnoix  de 
raretés  très-remarquables.  Nous  rencontrons 
d'abord  l'édition  originale,  1605,  de  la  pre- 
mière partie  de  Don  Quichotte,  bien  diffé- 
rente de  la  seconde  édition  de  1608  ;  le  Can^^ 
cionero  de  Tolède,  1527  ;  celui  d'Anvers,  1573  ; 
le  Romancero  de  Madrid,  1604. 

Les  romans  de  chevalerie  espagnols  abon  - 
daient  chez  le  cardinal  Dubois.  Il  possédait 
le  Cirongilio  de  Thracia,  Séville,  1545;  la 
Morgante^  Valence,  1533-35;  le  Renaldos  dSr 

thèque,  composée  pour  la  plupart  de  do»  vieil x 
romans  gothiques,  était  si  nonwreuse  ^n'anjour- 
d*bui  même  dans  les  plus  cvienses  bibbolbéqucs, 
et  dedans  et  dehors  le  royaume^  jl  s^eu  trouve  des 
volumes  où  il  a  mis  son  nom.  » 
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Montalvan,  Séville,  1535;  les  quatre  livres  de 
VAmadiê  de  Gaule,  Séville,  1526;  les  y*,  vi% 
VII*,  vra*.  IX*  et  XI*  livres  de  VAmadiê,  impri- 
més de  1526  à  1536,  à  Séville,  à  Tolède,  à 
Burgos;  JJiuart  de  Grèce ,  Séville,  1525;  Don 
Florisel  de  Niauée,  Valladolid,  1532,  et  sa 
continuation,  Séville,  1546.  Ajoutons  la  Hùto^ 
ria  del  invincible  caballero  don  Policido,  kijo 
del  rejf  Paciano^  rey  de  Numidia  /Tolède, 
1526,  m-folio) ,  et  la  Cronica  de  Lyaamor  de 
Ganay,  Lisbonne,  1528.  N'oublions  pas  un 
Tolume  qui  parait  inconnu  aux  bibliogra- 
phes :  La  cronica  del  famoso  cabaUero  Tau" 
rûmufido,  hijo  del  emperador  de  Grecia^ 
Solismundo, 

Quelques  ouvrages  relatifs  à  Tancien  théft- 
tre  espagnol,  et  très-difficiles  à  rencontrer 
aujourd'hui,  jSguraient  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliotheca  Duboisiana,  où  nous  avons  re- 
maraué  également,  entre  autres  livres  relatifs 
aux  langues  de  l'Amérique ,  le  Catecismo  du 
P.  Pareja,  en  langue  timequana,  imprimé  à 
Mexico  en  1627,  et  les  trois  ouvrages  aujour- 
d'hui introuvables  d*Antoine  Ruiz,  relatifs  à 
la  langue  guarani  :  VArte,  le  Tesoro,  le  Cote" 
cismo  (Madrid,  1639-40-41).  M.  Ternaux, 
dans  sa  Bibliothimu  américaine ,  ne  cite,  ce 
nous  semble ,  de  Iluiz ,  oue  le  Tesoro ,  petit 
in-4,  qui  s'est  élevé  à  loi  fr.  en  1838  (vente 
Raetzel). 

Du  Fat.  —  Voici  le  titre  de  ce  catalogue,  un 
des  plus  anciens  qui  méritent  une  attention 
spéciale  :  Bibliotheca  Fayana ,  seu  catalogus 
hbrorum  bibliotkecœ  Hieronymi  de  Cistemay 
duFay,  digestiu  ac  descriptus  a  Gabr,  Martin, 
Paris,  1725,  in-8.  il  contient  4,414  articles. 
Du  Fa^  était  un  amateur  fervent,  difficile  sur 
le  choix  de  ses  exemplaires,  et  fort  épris  de 
belles  reliures.  Ses  livres  s'élevèrent  à  des 
prix  bien  supérieurs  à  ceux  des  ventes  de 
cette  époque.  Un  journaliste  du  temps  essaya 
de  plaisanter  sur  ces  livres  et  sur  leur  pro- 
priétaire ,  et  il  termina  ses  réflexions  en  s'é- 
criant  :  Croirait^on  que  le  luxe  pût  s'étendre 
jusque  sur  les  livres  eux-mêmes?  Cet  honnête 
écnvain  aurait  aujourd'hui  bien  à  dire  à  cet 
.égard. 

La  Biographie  universelle  a  consacré  un 
article  à  du  Fay,  qui  avait  été  militaire,  et 
qui,  au  siège  de  Bruxelles,  en  1695,  eut  une 
jambe  emportée  par  un  boulet.  Econome  sur 
tous  les  autres  objets  de  sa  dépense,  il  ne 
ménageait  rien  pour  se  procurer  les  beaux 
ouvrages  qui  lui  manquaient;  difficile  dans  le 
choix  de  ses  amis,  il  en  avait  peu,  mais  il 
n'hésitait  pas  à  leur  prêter  ses  volumes  les 
plus  précieux.  A  l'Age  de  quarante  ans,  il  se 
mit  à  apprendre  le  grec,  afin  d'être  en  me- 
sure d*acneter,  en  connaissance,  les  meilleu- 
res éditions  d'Homère,  de  Sophocle  et  de 
Plutarque. 

[G.  D.]  DuPLBSSis,  Labitte,  1843;  1,372  nu- 
méros. —  Ouvrages  choisis  avec  goût  en  tous 
genres.  Dans  la  théologie,  nous  avons  re- 
marqué : 

Le  Nouveau  Tesiametttt  Lyon,  J.  de  Tournes, 
1553,  in- 16., (Edition  jolie  et  très-rare  avec  des  fi- 
gures en  bois  fort  bien  gravées  parle  Petit  Bernard, 
et  qui  furent  publiées  Tannée  suivante  avec  des 


sixains  par  Charles  Fontaine.  Preaanft  tous  les  bi- 
bliographes ont  indiqué  rédiiion  de  iS56  comme 
la  première  de  ces  figures.) 

belineata  pœnitentia  evangelici  David,  Antuerpùe» 
1629. — Delineata  communia  immaculata,  ibid.  in-S. 
(Ouvrages  peu  connus  et  remarquables  par  les 
jolies  fleures  dont  ils  sont  décorés.) 

La  Vigna  dell  Signore,  uella  quale  si  dicktarano  i 
sanetisùmi  saeramenti,  par  P.  Pezzi  ;  Vénetia,  1589, 
in-4  (livre  rare,  parfaitement  imprimé  et  remar-» 
quable  nar  les  figures  singulières  dont  il  est  orné). 

Signalons  aussi  les  Chantons  dévoles  et  saintes 
sur  toutes  les  principales  (estes  de  Vannée^  compo- 
sées par  Guillaume  et  Gaspard  Bachet,  Dijon,  1615, 
petit  in-8,  livret  très-rare,  vendu  22  fr. 

Plus  tard,  après  la  mort  de  M.  Duplessis,  il 

farut  un  autre  catalogue  à  la  librairie  Potier, 
856;  1,472  numéros.  —  Collection  formée 
avec  coût  par  un  littérateur  laborieux,  auquel 
on  doit,  entre  autres  ouvrages,  une  fort  bonne 
bibliographie  des  proverbes,  1847,  în-8.  La 
littérature  italienne  et  espagnole,  les  ouvra- 
ges anciens  ornés  de  figures  sur  bois,  les 
proverbes,  étaient  représentés  avec  honneur 
dans  cette  collection ,  et  la  beauté  des  exem- 

1)laires  était  en  général  remarquable.  Parmi 
es  livres  intéressants  appartenant  à  la  classe 
de  la  théologie ,  nous  citerons  : 

Les  Biblicw  hiitoriœ  magno  artiâdo  depietœ  et  ta- 
tinis  enigrammaîis  a  Géorgie  JEmilio  iUustratœ, 
Francofurti,  Cb.  Egenolpbus  (1539) ,  petit  in-4, 
156  fr. 

Les  Bore  délia  gtoriosa  Vergine  Maria,  tradette  in 
versiscioUi  dal  R.  P.  Francesco  duTrevigi.  Venise, 
1572,  in-8,  figures  sur  bois,  100  fr. 

Limitation ,  édition  elzévirienne ,  sans  date,  87 
francs. 

Pour  la  littérature ,  voici  quelques  indica- 
tions : 

Essms  de  Montaigne,  Bourdeaux,  1580,  2  parties 
en  un  vol.  petit  in-%,  222  fr. 

Boratius,  Amst.  EIzévier,  1676,  in-12, 109  fr. 

Le  Second  volume  des  mots  dorés  de  Cathon, 
(Paris,  1535),  in-8  ;  bel  exempl.  d'un  volume  rare, 
350  fr. 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses* 
Paris,  1554,  in-lO,  200  fr. 

Airs  de  la  cour  contenant  le  Trésor  des  trésors 

des  Chansons.  Poitiers,  1607,  in.l6,  399  fr.  (Un 
exempl.  de  ce  volume  rare  avait  été  adjugé  à  11  sh. 
à  la  vente  Heber.) 

Le  Dermer  trésor  des  chansons,  Rouen,  1614,  2 
parties  in-12, 200  fr. 

Orlando  (urioso,  Yinegîa,  1533,  in-8,  Joliexempi. 
d'une  édition  rare,  285  fr. 

œuvres  de  Molière,  Paris,  1682,  8  vol.  in.l2; 
première  édition  complète,  320  fr. 

Mémoires  de  la  vie  au  comte  de  Grammont,  Colo- 
nie, 1713,  in-12.  Edition  originale,  111  fr.  (Signa- 
lons une  particularité  curieuse  :  Timprimeur  ou 
réditeur  a  eu  soin  d'imprimer  en  italique  tous  les 
mots  sur  lesquels  il  pensait  que  se  devait  porter 
l'attention  des  lecteurs.  On  aurait  peine  à  croire, 
sans  en  juger  par  soi-même,  à  quelle  quantité  de 
mots  s'est  appliqué  ce  procédé.) 

Les  Sérées  de  G.  Bouchet,  Lyon,  1618,  in-8, 180 
francs. 

Le  Otto  giornate  del  Fuggilosio  d\  T.  Costo,  Fe- 
ftîse,  1620 ,  in-8,  43  fr.  (payé  17  fr.  à  la  vente 
Nodier). 

Œuvres  deRabeUis^  1556,  in-16,  100  fr.  (il  fr. 
même  vente>. 

Les  Prémices  ou  le  premier  Hvr^  des  prooerbes 
épigrammatisés ,    par  H.    Estienne»    1594,   in-8, 
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i  ftO  fr.  (le  plas  rare  des  ouvrages  de  ce  laborieux 
écrivain). 

Desertption  d€  restât  préêent  de  la  France^  par  A. 
Marchais,  Btoû,  1652,  in-2i.  Pelit  volume  curieux 
et  rare,  et  dans  lequel  on  trouve  des  renseigne- 
ments qu^on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Recueil  deMaxarinadet,  3,800  pièces  classées  dans 
86  portefeuilles,  580  fr. 

Ajoutons  que  ce  catalogue  se  recommande 
également  par  la  reproduction  de  quelques- 
unes  des  notes  que  M.  G.  Duplessîs  avait 
tracées  sur  plusieurs  de  ses  volumes;  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  les  numéros  93 
(sur  une  édition  des  Maximes  de  la  Roche- 
foucauld; M.  Duplessis  avait  réuni  sept  des 
fins  anciennes  éditions  de  cet  ouvrage),  873, 
,064 ,  etc. 

Duriez  (de  Lille) ,  Merlin,  1827 ;  5,247  nu- 
méros. —  Catalogue  fort  important,  où  abon- 
dent les  livres  précieui.  Nous  citerons  : 

Une  Bible  latine  avec  la  sipiature  de  Marie  Stuart, 
79  fi.  (si  la  signature  était  bien  authentique,  ce 
prix  serait  aujourd'hui  notablement  dépassé). 

PindaruSf  Aide,  1513,  in-8,  exempl.  aux  armes 
dllenri  II,  800  fr. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  1796,4  vol.  in-8,  sur 
vélin,  avec  les  dessins  originaux  de  Lebarbier, 
1,600  francs. 

Les  Triomphes  de  mesure  Françoys  Pétrarque, 
translatez  en  françoys,  Paris,  1519,  in-fol.,  exempl. 
sur  vélin  avec  17  miniatures,  600  fr. 

Le  Roman  de  Merlin,  Paris,  1498,  3  vol.  in-fol., 
800  fr. 

Tristan,  chevalier  de  la  table  ronde,  Paris,  2  vol. 
in. fol.,  560  fr. 

Œuvres  de  Rabelais,  1741,  3  vol.  in-4,  dessins  et 
ligures  ajoutés,  721  fr. 

Lycée  ou  Cours  de  littérature,  pzr  la  Harpe,  1821, 
16  vol.  in-8,  exempl.  enrichi  de  637  portraits, 
1,100  fr. 

Œuvres  deBoileau,  1721,  4  vol.  in-12  ;  exempl. 
avec  260 pièces  gravées,  uutportraits  que  vignettes, 
501  fr. 

Antiquités  tirées  du  cabinet  Bamilton,  Naples, 
1766-67, 4  vol.  in-fol..  701  fr. 

Les  Antichita  d'Ercolano,  1755-92,  9  vol.  in-fol.» 
600  fr. 

Mélanges  publiés  par  la  Société  des  bibliophiles 
français.  4  vol.  in-8, 669  fr. 

Histoire  des  oiseaux  d'Afrique,  par  Le  Yaillant, 
1805-1808,  6  vol.  iu-fol.,  600  fr. 

Histoire  des  oiuaux,  par  Buflbn,  1771,  10  vol. 
în-fol.,  gr.  pap.  mar.  rouge,  999  fr. 

[D.  R.]  Du  RouRE  (le  marquis),  Jannet, 
1848;  2,400  numéros.  —  Collection  bien 
choisie,  où  se  trouvait  un  grand  nombre  de 
livres  rares  et  singuliers,  sans  qu'il  y  eût 
cependant  des  raretés  de  premier  ordre.  Les 
éditions  Yariorum,  les  volumes  imprimés  par 
les  EIzéviers,  étaient  assez* nombreux,  ainsi 
que  les  ouvrages  avant  appartenu  à  des  ama- 
teurs célèbres  (de  Tbou,  Hovm,  Girardot,  de 
Préfond,  etc.).  Les  livres  tirés  à  petit  nombre 
et  sur  papier  dé  choix  avaient  aussi  attiré 
l'attention  de  M.  du  Roure,  qui  ne  se  bornait 
pas  à  réunir  des  livres  curieux.  11  a  analysé 
et  extrait,  dans  son  Analectabiblion  (Tecne- 
ner,  1834,  2  vol. in-8),  un  assez  çrand  nom- 
bre des  ouvrages  qu*il  avait  places  dans  son 
cabinet. 

Erdbtbn,  Cretaine,  1858,  2,858  numéros. 


—  Bons  ouvrages  en  tout  genre;  collection 
très-considérable  de  voyages. 
[P.d'E]  EssLiNG   (le  prince  d') ,  SUveslre , 

1839;  1,655  numéros.— Ce  n*est  qu'une  portion 
des  livres  qu'avait  réunis  un  amateur  opulent 
dont  les  goûts  ne  paraissent  pas  avoir  été  bien 
stables  ;  le  catalogue  en  question  renferme 
surtout  les  livres  sur  Thistoire  naturelle  et 
sur  les  voyages.  Il  y  a  dans  la  première  de 
ces  deux  casses  de  très-beaux  ouvrages 
étrangers  qu'on  voit  rarement  len  France  ; 
tels  que  The  minerai  conchology  of  Great 
Britain,  par  J.  Sowerby ,  1812-29,  6  vol.  in-8 
(400  fr.)  ;  les  Papillons  exotiques  de  Cramer, 
1779-91,  5  vol.  in-4(310fr.);  le  Conchilien- 
Cabinet  de  Martin  et  Chemnitz,  1769-95.  13 
vol.  in-4  (695  fr.);  les  Testacea  utriusque  5t- 
ciliœ  de  J.  X.  Poli.  1791,  2  vol.  in-fol.  (300 
fr.)  etc. 

Le  prince  d'EssIing  s'était  plu  également  à 
réunir  des  livres  imprimés  sur  vélm;  il  pos- 
sédait en  ce  genre  les  Poésies  de  Clotilae  de 
Surville,  1803.  in-8.  (150  fr.),  le  lon^u^,  trad. 
en  français  ,  1787,  in-4  (350  fr.);  le  Temple 
de  Gntde  de  Montesquieu,  1794,in-8  (150fr.J, 
Joseph,  mr  Bitaubé,  1786,  2  vol.  in-8  (130 
fr.);  leEeeueil  de  peintures  antiques^  gravées 
d'après  P.  Santé  Bartoli,  1783-87,  3  vol. 
in-fol.  (950  fr.). 

Plusieurs  éditions  modernes,  ornées  de 
dessins  originaux,  iSguraient  dans  cette  belle 
réunion;  mentionnons  les  Nuits  d*Young. 
1824,  2  vol.  in-8  (128  fr.),  et  le  Rabelais, 
1823,  9  vol.  in-S  (505  fr.). 

Quelques  volumes  rares  provenaient  de  la 
vente  ^lodier  faite  plusieurs  années  aupara- 
vant, et  ils  furent  en  général  adjugés  a  des 
prix  inférieurs  à  ceux  auxquels  ifs  avaient  été 
payés.  Le  Lapidaire,  composé  par  Jeh.  de 
Mandeville,  in-16,  fut  vendu  36  fr.  50  au 
lieu  de  95  fr.,  et  la  Description  de  la  ville  de 
Paris,  en  vers,  par  Bertbeaud,  qui  avait 
coûté  145  fr.,  ne  dépassa  pas  95  fr.  50. 

Six  ans  plus  tard,  le  pnnce  d'EssIing,  dont 
les  penchants  semblent  avoir  été  très-vifs , 
mais  de.peu  de  durée,  se  défit  d'une  collection 
qu'il  avait  formée  à  grands  frais.  I!  parut  chez 
Silvestre,  en  1845,  un  petit  catalogue  composé 
de  413  articles,  mais  la  plupart  fort  remar- 
quables :  les  anciens  ouvrages  français,  im- 
primés en  caractères  gothiques ,  les  romans 
de  chevalerie  y  dominaient.  La  théologie 
n'offrait  que  cinq  articles  :  le  Livre  de  la  conso^ 
Jation  des  poures  pécheurs,  translaté  en  fran- 
çois,  par  frère  Pierre  Forget  (Paris,  in-4,  sans 
date),  fut  adjuçé  à  260  fr.;  on  paya  380  fr. 
ï Histoire  du  Ftetu;  et  du  Nouveau  Testament, 
Anvers,  1700,2  vol.  in-folio;  mar. vert.  11  y 
avait  dans  cette  collection  un  livret  très-rare  : 
Prophétie  de  lesaie  de  lenfant  nouveau  né 
Jesuchrist ,  avec  les  annotations  du  docteur 
de  Cleremont,  1527,  in-8;  à  cet  opuscule 
étaient  joints  deux  autres  traités  :  Notable  et 
utile  traicté  du  xele  et  grand  désir  que  doilt 
avoir  ung  vray  chrestien  pour  garder  à  Jesu* 
christ  son  honneur  entier,  par  Guillaume  de 
Molin  (1527);  Tresutile  traicté  du  vray  règne 
de  antechrist  maintenant  révèle  et  cognjtu, 
1527.  Le  tout  fut  adjugé  à  100  fr. 
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Parmi  les  ouvrages  remarquables  par  Télé- 
vation  des  prix  qu  ils  ont  atteints,  nous  cite- 
rons : 

Le  Lhfé  du  Ëày  Modu$  et  de  la  Royne  Raeio, 
Chambéry,  itô6,  in-folio,  2«20(>  fr.  (Ce  litre  est 
celui  d'un  ouvrage  sur  la  chasse.) 

UEitrifde  fortune,  par  Marihi  Franc»  sans  lien 
ni  date,  in^^fol.  1«500  fr. 

Le  Doctrinal  du  temps  présent ,  par  Pierre 
MichauU,  in-4  (Lyon,  vers  iISO),  i,OlU  fr. 

La  Vie  de  saintl  ChrittoHe  en  ryme  (rançoise^ 
Grenoble,  1550,  in-4,  4,180  fr. 

Le  Théâtre  de  Pierre  et  Thomas  Corneille,  édition 
elzévirienne,  1664-4678,  il  vol.  petit  in-li,  660  fr. 
(exempl.  payé  431  fr.  à  la  ▼ente  Sensier). 

La  Généalogie  des  dieux^  par  Bocace,  imprimée 
par  Vérard,  sans  dale,  in-folio,  exempl.  sur  vélin, 
â,300  fr. 

£t  dans  la  classe  des  romans  de  chevalerie  : 

l/Hystoire  dusainct  Greaal,  Paris,  4516,  in-fol. 
1,000  fr. 

Laneelot  du  Lac,  Paris,  45i8 ,  2  vol.  in-fol. 
4,î41  fr. 

Laneelot  du  Lac,  Paris,  1494,  2  vol.  in-fol., 
4  ,«65  fr. 

Cyron  le  Courtois,  Paris,  sans  date,  in-fol., 
950  fr. 

Tristan,  Paris,  1494,  in-fol.  090  ir. 

Jsale  le  Triste,  Paris ,  sans  date,  in-fol.  950  fr. 
(exempl.  acbeié  400  fr.  à  la  vente  Duriez  en  1825). 

Regnault  de  Montauban  (Lyon,  vers  1480),  996  fr. 

1Enl78icet  exempl.  avait  été  adjugé  à  418  francs 
1  la  vente  La  Vallière.) 

Ogitrle  Danoys,  Paris,  A.Térard,  sans  date,  in-fol. 
4,200  fr. 

Fter-à-^ras  le  géant,  Genève,  4478,  in-fol., 
4 ,004  fr. 

Buon  deBordeaulx,  Paris,  4516,  in-fol.  1,000  fr. 

Ponthus  et  Sidoine,  Lyon,  sans  date,  in-fol., 
1,501  fr. 

Melusine,  Lvon,  sans  date,  in-fol,  1 ,999  fr. 

Pierre  de  Provence,  Lyon,  sans  date ,  iu-fol., 
880  fr. 

Guy  de  Warwich,  Paris,  4525,  in-fol.  4,150  fr. 

Un  exemplaire  du  Voyage  de  Jherusalem, 

far  Breydenbacb,  trad.  par  le  Huen,  Lyon, 
488,  in-fol.,  fut  payé  601  fr.,et  la  collection 
des  17  volumes  sur  les  antiquités  et  Tarchitec- 
ture,  gravés  par  les  frères  Piranesi,  s'éleva  à 
2,300  francs. 

Ajoutons  que  le  prince  d*Essling  ne  borna 
pas  ses  goûts  de  bibliophile  à  réunir  des  li- 
vres précieux;  on  lui  doit  aussi  les  réimpres- 
sions en  caractères  gothiques  de  quelques 
ouvrages  devenus  très-rares ,  notamment  de 
la  Chronique  de  Turpin,  1835,  in-4  (à  120 
exempl  )  ;  de  la  Moralité  du  maulvais  riche 
et  du  ladre,  1833,  in-8  (à  40  exempl.),  et  de 
celle  des  Bla$phémateur$,  1831,  in-fol.  for- 
mat d'aKenda(a  90  exempl.). 

EsTR&s  {à\  Guérin,  1760,  2  vol.  in-8. 

«  be  duc  d'Éstrées,  maréchal  de  France  et 
académicien,  avait  avec  gloire  servi  TEtatsur 
terre  et  sur  mer;. il  avait  commandé  des  flot- 
tes et  pris  des  villes  d'assaut;  de  toutes  ses 
conquêtes,  celle  d'un  ouvrage  rare  longtemps 
désiré,  était  peut-être  la  plus  douce  à  ses 
yeux.  9  Ainsi  s'exprimait  un  amateur  en  si- 
gnalant cette  collection.  Mais  selon  Saint- 
Simon,  le  duc  laissa  toute  sa  vie  en  ballots 
dans  un  hôtel,  Ténorme  quantité  de  livres 
qu'il  avait  ramassés  et  qu'on  vendit  après  sa 


mort.  Le  catalogue  est  d'ailleurs  très-consi- 
dérable ;  il  offre  près  de  20,000  articles  :  les 
in-folio  y  abondent;  on  ne  trouve  guère  dans 
cette  vaste  collection  que  deslivres  sérieux  et 
de  travail. 

D'abord  se  présentent  les  Polyglottes  d'Al- 
cala,  d'Anvers,  de  Londres,  de  Paris,  une 
dizaine  de  Bibles  hébraïques  avec  les  volu- 
mineux commentaires  des  rabbins,  tous  les 
Pères  de  l'Eglise  ;  nombre  d'auteurs  à  idées 
singulières  :  Guillaume  Postel  compte  à  lui 
seul  pour  cinquante-cinq  volumes.  Aristote 
et  ses  commentateurs,  que  se  plaisaient  à  re- 
produire les  imprimeurs  de  la  première  moi- 
tié du  XVI'  siècle,  remplissaient  une  chambre 
entière  ;  les  vieux  médecins,  les  vieux  natura- 
listes, les  astrologues,  les  démonographes  se 
comptaient  par  centaines  de  volumes. 

Kn  fait  d'ouvrages  sur  la  chasse,  genre  de 
livres  très-recherchés  à  présent,  le  maréchal 
d'Estrées  possédait  les  plus  curieux  ;  un 
exemplaire  du  Livre  du  Roy  Modus  Cham- 
béry,  1486,  fut  adjugé  à  6  livres. 

Parmi  les  éditions  primitives  des  auteurs 
grecs  ou  latins,  on  distinguait  celles  de  Suidas^ 
a  Aristote,  de  Quintus  Calaber,  d'Anacre'on, 
de  PindarCf  d* Eschyle,  d* Aristophane,  Dans 
la  classe  des  incunables,  rAu/tA-ffe/Ze  de  1472, 
encore  plus  rare  que  celui  de  1469,  et  le  Fa« 
lère-Maxime  de  1471,  sur  vélin,  méritent 
aussi  une  mention. 

Presque  toutes  les  éditions  ad  usum  DeU 
phini  et  variorum  se  trouvaient  dans  cette 
Dibliothèque,  ainsi  que  les  éditions  les  plus 
précieuses  de  certains  classiques,  tels  que 
i Homère  de  15^2  avec  les  commentaires 
d'Eustathe,  et  en  grand  papier  le  Suidas  de 
1705,  le  Pollux  de  1706,  le  Themistius  de 
I6%i,  [Aristophane  de  1710,  le  Callimaque 
de  1697;  nous  ne  disons  rien  d'un  grand 
nombre  d'éditions  aldines  et  elzéviriennes. 

Il  y  avait  I&  plusieurs  Mystères,  notam* 
ment  celui  de  la  vengeance  de  Noire-Seigneur 
et  celui  de  la  Passion,  imprimés  chez  Vérard 
en  1491  et  1492,  celui  des  Actes  des  apôtres^ 
1557,  etc. 

Les  livres  rares  étaient  alors  à  des  prix  infi- 
niment au-dessous  de  ceux  auxquels  ils  sont 
arrivés.  Le  Cancionero  gênerai  imprimé  à 
Anvers  en  1573  fui  adiugé  pour  6  livres.  — 
Le  Romancero  gênerai  de  i614  ne  dépassa 
pas  45  sols. 

La  classe  des  romans  de  chevalerie  était 
d*une  importance  remarquable;  il  suilira 
d'indiquer  le  Merlin  de  1498,  le  Saint  Greaal 
de  1516,  Jourdain  de  Slaves  de  1520,  The- 
sens  de  Couioigne  de  1534;  et  parmi  les  ou- 
vrages de  ce  genre  en  espagnol,  la  Cronica 
de  don  Tristan  de  Leonis  (Sevilla,  1534),  vo- 
lume rarissime  qui  ne  s'est,  nous  le  croyons, 
montré  depuis  dans  aucune  autre  vente  ;  Î'O- 
iiveros  de  Castilla  (Sevilla;  1507);  le  Fe/iVr- 
Marte  de  Hircania  (Valladolid,  1556). 

L'histoire  de  France  comprenait  2,440 
numéros;  les  grands  corps  d'ouvrages  et  une 
foule  de  livres  précieux  qu'il  est  aujourd'hui 
aussi  difijcile  que  dispendieux  de  se  procu- 
rer, s'y  remarquent  à  chaque  pas.  L'histoire 
d'Italie  est  aussi  d'une  richesse  remarquable  ; 
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les  cbroDiques  ci  histoires  locales  imprimées 
en  Espagne  et  qui  en  sortent  si  rarement, 
s'étaient  accumulées  chez  le  duc  d'Ëstrées. 

Eyriès,  Labitte,  1847;  2,718  numéros. — 
Ils  ont  produit  en  masse  28,000  fr.  environ. 
Los  voyages  formaient  la  portion  la  plus 
considérable  de  cette  bibliothèque  formée 
par  un  savant  géographe ,  et  il  s*y  trouvait 
plusieurs  ouvrages  précieux.  Un  petit  livre 
imprimé  à  Saint-Dié  {Deodatœ)  en  1507  :  Cos- 

mographiœ  introductio insuper  quatuor 

Americi  Yespucii  navigationes...  in-fc,  aété 
adjugé  à  loi  fr.  Il  avait  coûté  un  franc  à 
M.  Eyriès  qui  le  rencontra  sur  un  étalage  en 
plein  vent»  Un  assez  médiocre  exempl.  du 
Voyage  de  Bre  vdenbach  en  Palestine  (Mayence, 
1486j,150fr.  et  la  Description  oftheEast,  par 
Pococke,  Londres^  1743-45,  2  vol.  in-fol., 
120  fr. 

En  général,  tous  les  ouvrages  sur  la  Pales- 
tine et  la  Syrie  se  sont  pavés  des  prix  élevés. 
Cette  partie  de  la  bibliothèque  Eyriès  était  au 
reste  fort  bien  composée;  en  yjoignant  les  voya- 
ges dans  le  Levant,  elle  comptait  111  articles. 

Le  plus  rare  des  Voyages  au  Canada,  celui 
de  Theodat  Sagart  aupays  des  Hurons,  Paris, 
1632,  s*est  pavé  77  fr.,  quoique  Texempl.  fût 
incomplet  et  dans  un  état  déplorable. 

Un  opuscule  d'Ulric  Schmidel  :  Vera  histo^ 
ria  admirandœ  navigationis.  in  Americam 
(Nuremberg,  1599)  n'a  point,  malgré  sa  rareté, 
dépassé  71  fr.  parce  qu'il  y  manquait  une 
carte.  Un  rare  volume  sur  l'Amérique  :  Histo^ 
riœ  antipodum,  sive  Americœ^  1633,  in-fol. 
est  arrivé  à  140  fr. 

Quelques  ouvrages  dont  la  belle  condition 
fait  le  prix  se  trouvaient  dans  la  bibliothèque 
dont  nous  parlons  ;  VHistoire  des  voyages 
par  l'abbé  Prévost, 20  vol.in-4,a  été  poussée, 
à  cause  d'une  belle  reliure  en  maroquin , 
jusqu'à  278  fr.,  tandis  au'en  reliure  ordi- 
naire, cet  ouvrage  ne  s'élève  guère  au  delà 
de  1  fr.  50  le  volume. 

Falconet,  médecin  consultant  du  roi  (avec 
une  table  desauteurs),  Pam,  1763,2vol.in-8. 
—  Ce  catalogue  offre  l'inventaire  d'une  des 
collections  les  plus  considérables  qu'ait  jamais 
forméesun  particulier.  Il  contient  19,798  arti- 
cles et  près  de  60,000  volumes;  une  petite 
I  artie  fut  mise  en  vente  et  produisit  39,962 
livres.  Tous  les  livres  de  Falconet  qui  n'é- 
taient pas  à  la  bibliothèque  du  Roi  y  entrè- 
rent, conformément  au  legs  qu'il  avait  fait. 

Faultier  (  L'abbé  J.),  rédigé  par  Prosper 
Marchand  en  1709.— Nous  signalons  ce  cata- 
logue parce  que  le  savant  bibliographe  qui 
l'a  mis  en  ordre,  y  a  développé  sur  le  clas- 
sement des  livres  des  idées  que  bien  peu  de 
personnes  iront  chercher  dans  un  catalogue 
déjà  vieux  d'un  siècle  et  demi  ;  il  y  a  là  des 
idées  dignes  d'être  reproduites  : 

«  Cum  bibliothecœinalium  non  instittmntur 
finem  ,  nisi  ut  earum  adminiculo  scientiarum 
studium  maxime  promoveatur ,  earumque  no- 
titia  sumtnam  deducatur  ad  perfectionem^  libri 
in  mis  undequaque  collecti,certoquodam  ordi" 
nefacilinecessario  disponendi  sunt^itaut  sine 
labore  ac  sine  tœdio  ,  ii  quibus  opus  est, 
prompte  ac  expedite  reperiri  queant. 
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Inter  plurimos,  ac  pêne  innumeros  librorum 
in  bibliotheca  coUocandorum  ordines  is  omni 
procul  dubio,prœ  cœteris  omnibus  longe  prœ- 
stantior  ac  utilior  est  qui  «  memoriœ  maxime 
lumen  affert.  »  (Cicero,  De  oratore^  <tfr.  u.) 
NuUus  vero  in  memoria  utiliter  adjuvanda 
magis  exstat  idoneus  ordo  quam  tlle ,  qui 
scientiis  omnino  mancipatus ,  juxta  diversas 
earum  partes  et  capita  libros  omnes  varias 
in  classes  distribuit,  eosque^  fixosy  immobiles* 
que  velut  ad.sedes  revocat  proprias^  ubi  cum 
requiruntur^  indubitanter  ac  certissime  repc" 
riantur. 

Id  operis  quod  hactenus  sua  quique  me- 
thodOf  miUti  susceperunt^  nonnulhque,  acviri 
etiam  multiplici  eruditione  c/art,  magnoque 
cum  taudis  prœmio  confecerunt,  id  etiam  , 
f'am  antea  pro  meis  ausus.  eram  tentare  viri' 
6tM,  in  distribuendis  Bibliothecœ  Bigotianœ^ 
et  Bébliothecœ  />.  Joannis  Giraud  Catalogis^ 
quos  annis  MDCCVI  et  MDCCVll  pubticam 
in  tucem  emisi.  Sed  iis  non  omnitio  contentiu^ 
tumexeo  quod  opinionimeœsemperadhœrere 
non  licueritf  iis  quorum  res  erai  aliter  sen- 
tientibus  ;  tum  quod  plurimis  de  rebtAS  sen^ 
tentiam  exinde  commutaverim ,  opti#  ad  tn- 
cudem  denuo  revocavi,  novumqiie  prorsus  ae 
plane  ab  omnibus  aliis  hue  usque  receptis  di* 
versum ,  systema  bibliographicum  excogi- 
tavi,.. 

Dans  ce  système  comme  classe  préliminaire 
vient  la  bibliographie;  arrivent  ensuite  les 
belles-lettres:  grammaire  et  linguistique,  lo- 

E'que,  rhétorique,  poésie  et  romans ,  philo- 
gie,  critiques,  satires,  dialogues,  épistolai- 
res ,  apopbthegmes  »  proverbes ,  emolèmes, 
fables. 
Une  autre  classe  est  formée  de  la  philoso- 

Fhie  ancienne  et  moderne,  de  la  morale,  de 
économie  et  du  droit.  La  politique,  la  mé- 
taphvsique,  l'histoire  naturelle,  la  médecine, 
l'alchimie  se  rencontrent  ensuire ,  et  elles 
sont  accompagnées  des  mathématiques  et  des 
beaux-arts. 

La  théologie  comprend  la  seconde  classe  ; 
le  droit  canonique  est  intercalé  entre  la  sco- 
lastique  et  la  morale. 

L'histoire  forme  la  troisième  classe  ;  ses 
subdivisions  sont  celles  que  l'usage  a  conser- 
vées ;  à  la  fin  du  tout  sont  les  polygraphes, 
les  mélanges  et  les  encyclopédies. 

Le  catalogue  Faultrier  remplit  485  pages, 
mais  suivant  l'habitude  incommode  gui  do- 
minait à  l'époque  où  il  parut,  les  articles  ne 
sontpasnumerotés.  La  collection  est  d'ailleurs 
bien  choisie,  sans  offrir  toutefois  des  raretés 
de  premier  ordre.  Dans  la  théologie  nous 
avons  distingué  les  trois  Polyglottes  d'Arias 
Hontanus,  de  Lejay  et  de  Wallon.  L'ancienne 
littérature  française  offre  la  rare  édition  du 
Roman  de  la  Rose  publié  en  1526,  in-fol.  chez 
Galliot  Dupré. 

Fbtbat,  Delion,  1844,  1,503  numéros. — 
Ouvrages  en  tous  genres,  quelques-uns  sin- 
guliers. Plusieurs  manuscrits,  entre  autres  une 
collection  en  21  vol.  in-fol.  et  in-4,  de  mé- 
moires et  de  plans  sur  les  fortifications  de 
France  ;  on  y  trouve  des  travaux  de  Vauban, 
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de  Cormoniaigne  ei  d^autres  ingénieurs  cé- 
lèbres. 

FiLHBUiL,  1779;  2,544  numéros  en  tout.— 
Il  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  livres 
rares  et  singuliers.  Cette  collection  apparte- 
nait au  libraire  Chardin,  qui  fit  la  vente  sous 
le  nom  de  famille  de  sa  femme.  La  théologie 
orthodoxe  compte  92  articles  ;  on  y  remarque 
un  ouvrage  fort  rare  dont  aucun  bibliographe 
n'avait  parlé  :  «  Les  Tables  de  la  Loi  ou  les 
Commandements  de  Dieu  :  Tan  mil  quatre 
cent  soixante  et  neuf,  le  22*  jour  de  mai 
après  rincarnalion  de  Notre -Seigneur,  fut 
premièrement  consumé  ce  présent  livre,  es 
quels  an  et  jour  abonde  le  plus  grand  mal 
qui  pourroit  être  dit  ou  pensé,  divisé  en  cinq 
parties.  » 

L'auteur  donne  lui-même  l'analyse  de  son 
œuvre  :  «  La  première  partie  contient  les  ar- 
ticles de  la  loy  qui  sont  de  la  noblesse  et  de 
la  vérité  du  vœu  de  chrestienté,  lequel  vœu 
est  fait  au  sacrement  de  baptesme  et  renferme 
les  douze  articles  de  la  loy.  La  seconde  con- 
tient les  dix  commandements  de  la  Loy,  avec 
les  transgressions  d'iceulx  qui  sont  les  sept 
péchez  mortels.  La  troisième  sera  des  sept 
œuvres  de  miséricorde,  desquelles  œuvres 
sera  tenu  le  grand  et  dernier  jugement  où  les 
bons  et  les  mauvais  seront  examinés  et  les 
cruels  et  avaricieux  condamnés  à  mort  éter- 
nelle, et  les  piteux  et  miséricordieux  à  la 
gloire  du  paradis  rémunérez.  La  quatrième 
est  l'enseignement  pour  bien  et  entièrement 
se  confesser  des  péchés  qui  se  peuvent  com- 
mettre à  rencontre  des  articles  de  la  loy  et 
des  commandements  de  la  Loy,  et  des  bonnes 
œuvres  qu'on  laisserait  à  faire  contre  la 
miséricorae  de  Dieu,  qui  est  un  sauvement 
nécessaire,  car  tout  pécheur  ramené  et  com- 
prins  à  commission  en  faisant  péché,  ou  à 
omission  en  faisant  le  bien  qu'on  esloit 
obligé  de  faire.  La  cinquième  et  dernière  par- 
tie sera  des  peines  d'enfer  et  de  la  gloire  du 
paradis.  » 

Le  dessein  de  l'auteur  est  de  signaler  les 
châtiments  qui  attendent  ceux  qui  auront 
transgressé  la  loi,  de  dépeindre  les  récom- 
penses réservées  aux  fidèles  qui  auront  ob- 
servé scrupuleusement  les  commandements 
de  Dieu  gravés  sur  les  tables  de  la  loi. 

Quelques  notes  donnent  un  certain  intérêt 
à  ce  oatalogue  digne  d'être  conservé. 

Fix(Théod.),Techener,  1846;  954  numé- 
ros. —  L*économie  politique»  objet  des  étu- 
des de  M.  Fix,  occupe  la  plus  grande  part 
dans  ce  catalogue.  On  y  trouve  un  çrand 
nombre  d'opuscules  difficiles  à  réunir,  et 
quelques  bons  ouvrages  en  tout  genre.  Une 
notice  préliminaire  nous  apprend  que  H.  Fix 
attachait  le  plus  grand  prix  à  l'élégance  et  à 
la  solidité  des  reliures.  «  Véritable  bibliomane 
sur  ce  point,  il  poussait  si  loin  le  désir  de  la 
perfection,  que,quand  il  avait  remis  une  bro- 
chure entre  les  mains  de  l'ouvrier,  il  suivait 
presque  toiqours  des  yeux  toutes  les  opéra- 
tions par  lesquelles  elle  devait  passer  pour 
être  digne  de  revenir  prendre  place  derrière 
les  glaces  de  sa  bibliothèque.  » 

Floncbl.  {Catalogo  de'  libri  italiani  del 


signorA,  F.  Floncel^  avocato,  eonannolazioni 
da  lui  medesimo  anposte  a  diversi  libri,  e  in- 
dice alfabetico  aegli  autori.  Parigi,  1774, 
2  vol.  in-8.)  —  Cet  amateur  avait  eu  la  sinssu- 
lière  idée  de  n'admettre  dans  une  bibliothè- 

3ue  formée  à  Paris  que  des  livres  italiens  ; 
en  avait  réuni  beaucoup,  mais  la  plunart 
des  livres  précieux  en  cette  langue  ne  ngu- 
rent  pas  chez  lui. 

FoRTU  d'Urban,  Silvestre,  1844  ;  2,541  nu- 
méros. —  Ouvrages  importants  en  tout  ffenre» 
principalement  pour  lliistoire  et  la  çeogra- 

Shie ,  objet  des  recherches  favorites  de 
[.  de  Fortia.  On  remarque  une  collection 
précieuse,  celle  de  166  pièces  presque  tou- 
tes manuscrites,  remplissant  huit  portefeuil- 
les grand  in-fo1.,  et  provenant  de  la  congré- 
gation des  Bénédictins  de  Saint- Haur,  qui  en 
avaient  fait  usage  pour  VArt  de  vérifier  les 
dates. 

[P.  D.]  Fossi  d'Arcosse,  Silvestre,  1840  ; 
1,033  numéros.  —  Collection  formée  avec 

foût.  Un  assez  grand  nombre  d'articles 
taient  accompagnes  de  gravures  coûtées  ou 
d'autographes.  C'est  ainsi  qu'un  exemplaire 
des  OEuvres  de  Gilbert  (1822,  in-8) ,  riche- 
ment relié  et  adjugé  à  140  fr.,  contenait  une 
lettre  autographe  signée  de  ce  poète  (elles 
sont  extrêmement  rares)  ;  des  ouvrages  de 
Scarron,  de  Ducis,  de  Casimir  Delavigne,  de 
Victor  Hugo  et  de  bien  d'autres  écrivains  an- 
ciens et  modernes  étaient  enrichis  d'auto- 
graphes. On  en  avait  placé  dans  des  livres 
relatifs  à  Mme  de  Maintenon,  à  Louis  XIV,  etc. 
Parmi  les  livres  illustrés,  nous  mentionne- 
rons les  OEuvres  de  Racine,  1820,6  vol.  in-8 
avec  quatre  suites  de  vignettes  ajoutées  et  des 
dessins  originaux  de  Desenne  et  de  Moreau. 
(exemplaire  adjugé  à  360  fr.)  Œuvres  de 
La  Fontaine,  749  vignettes  et  gravures  ajou- 
tées, ainsi  qu'une  quittance  autographe  de 
La  Fontaine  (386  fr.).  —  Un  exemplaire  ri- 
chement relié  des  t  igures  des  monnaies  dé 
France  (par  J.  Haultain) ,  1619,  in-4,  fut 
porté  à  312  fr. 

Francisqub-Michel,  François,  1858  ;  2,762 
numéros.  —  On  connaît  les  travaux  nombreux 
et  variés  de  l'érudit  possesseur  de  cette  bi- 
bliothèque ;  nul  n'a  plus  que  lui  étudié  la 
littérature  du  moyen  ftge  et  promené  ses 
recherches  sur  diverses  branches  de  la  phi- 
lologie. Des  ouvrages  utiles  aux  travailleurs 
et  difficiles  parfois  à  rencontrer,  figu- 
rent sur  ce  catalogue.  On  y  remarque  un 
assez  grand  nombre  de  livres  en  langue  bas- 

2ue  (quelques-uns  se  sont  payés  des  prix 
levés}  et  des  ouvrages  importants  sur  la  lit- 
térature anglaise. 

Quelques  notes  offrent  des  détails  biblio- 
graphiques; nous  nous  contenterons  d'en  si- 
gnaler deux  :  Heures  de  Notre-Dame^  Paris, 
Martin  Jaquier,  1589,  in-8.  il  est  très-rare  de 
trouver  des  Heures  imprimées  en  caractères 

Sothiques  à  cette  époque.  Celles-ci  Mraissent 
tre  demeurées  inconnues  aux  bibliogra- 
Ehes  ;  elles  contiennent  27  grandes  figures  sur 
ois  et  20  petites.  Les  Epistres  desaint  Ignace^ 
traduites  par  François  d'Eudemare ,  Bouen  , 
1615,  in-8i  Traduction  fort  rare  et  si  peu 
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connue,  que  M.  Frère  ne  Va  pas  mentionnée 
dans  son  Manuel  du  bibliographe  normand. 

[J.lG.,Techener,1844;  l,l59numéros  sui- 
vis (le  113  numéros  d'autographes  et  de  ma- 
nuscrits. —  Précieux  volumes,  livres  de  luxe  ; 
réunion  importante  de  manuscrits  sur  vélin 
avec  miniatures;  très-beaux  livres  d'Heures 
des  écoles  italienne  et  flamande.  Quelques 
notes  bibliographiques  signalent  des  particu- 
larités relatives  à  divers  ouvrages  peu  con- 
nus ;  nous  en  transcrirons  une  :  W.Frangii, 
Bisioria  animalium  sacra  in  qua  plerorum* 
que  animalium  prœcipuœ  proprielates  in  gra- 
îiam  êtudioBorum  theologiœ,  breviter  accom- 
modantur,  Âmst.,  1653 ,  in-12.  Ouvrage  peu 
connu  et  qui  contient  des  réflexions  et  des 
comparaisons  toujours  curieuses,  parfois  bi- 
zarres, entre  les  actions  des  animaux  et  les 
vertus  et  les  vices  des  hommes. 

Entre  autres  ouvrages  rares  que  renferme 
ce  catalogue,  nous  mentionnnerons  le  Miroyr 
de  Gaston  Phébus  des  deduictz  de  la  chasse, 
Paris,  sans  date,in-4,  liO  fr.;  YArl  de  faul- 
connerie  de  C.  Tardif,  Paris,  1506,  91  fr.;  le 
Libellus  de  ludo  schaccorum,  in-4  (sans  lieu 
ni  date,  volume  très-rare  et  qui  parait  in- 
connu aux  bibliographes),  100  ir.;  la  Gram- 
mar  of  the  Carnalaca  lenguage^  by  J.  Mac- 
Kerrel,  Madras,  1820,  in-fol.,  93  fr. 

Dans  la  classe  des  romans  de  chevalerie, 
on  remarque  i*£ft«^otre  du  saint  ^eaa/,1523, 
282  fr.;  Perceval  le  Gallois,  1530,  180  fr.; 
Mtliadus  de  Leonnois,  1532,  151  fr. 

Gaignat,  De  Bure,  1768, 2  vol.  in-8.  —  Un 
des  plus  importants  catalogues  du  siècle 
dernier.  Le  montant  de  la  vente  publique  fut 
de  257,597  livres;  le  propriétaire  avait  dé- 
pens^279,381  livres.  A  coup  sûr  cette  col- 
lection livrée  aujourd'hui  aux  enchères  s'é- 
lèverait bien  au  delà  d'un  million.  Le  duc  de 
La  Vallière  se  montra  un  des  plus  empressés 
à  profiter  de  la  dispersion  des  livres  ae  Gai- 
gnat. Il  se  rendit  maître  des  articles  les  plus 
importants,  et  ses  acquisitions  montèrent 
de  80  è  90,000  livres. 

Les  Polyglottes  d'AIcala,  d'Anvers  et  de 
Londres,  le  Psautier  grec  imprimé  à  Venise 
en  1526;  la  A'6/«.sans  lieu  ni  date,  imprimée 
à  Mayencepar  J.  Fust,  vers  1550-55,  exem- 
plaire sur  vélin  ;  la  Bible  de  1462  {trois  exem- 
plaires divers  sur  vélin)  ;  la  Bible  latine  im- 
primée à  Rome,  ex  typograpkia  Vaticana: 
deux  exemplaires ,  l'un  aux  armes  de  Sixte- 
Quint,  l'autre  sur  très-grand  papier  (ce  der- 
nier était  regardé  comme  unique ,  il  venait 
du  cabinet  de  de  Boze  ;  le  président  de  Cotte 
en  ayant  fait  l'acquisition,  le  céda  à  Gaignat)  ; 
Je  Psautier  de  1457  et  de  1459,  l'un  et  1  autre 
sur  vélin;  trois  manuscrits  avec  miniatures  de 
la  Bible  historiaux  et  les  Histoires  escoldtres 
de  la  Bible  ,  translatées  en  françois  par 
Guyars  des  Moulins  ;un  bel  exemplaire  sur 
▼éiin  de  l'édition  de  cet  ouvrage  publié  à 
Paris,  chez  Vérard  ;  le  Nouveau  Testament, 
translaté  par  Julien  Hacho  et  Pierre  Farget, 
deux  éditions  différentes  imprimées  à  Lyon 
vers  1477;  la  Bible,  édit.  de  Lyon,  J.  de 
Tournes,  1557,  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin; 
la  traduction  italienne  de  la  Bible,  par  N.  de 


Halermi;    Venise,  1471  (deux   exemplaires 
dont  Tun  sur  vélin)  ;  la  Bible  polonaise,  im- 

Êrimée  à  Brescz,  en  1563,  aux  frais  du  prince 
adziwil  (De  Bure,  qui  n'avait  pu  oécrire 
cette  édition  dans  sa  Bibliooraphie  instruc^ 
tive  à  cause  de  l'état  du  seul  exemplaire  qui 
existât  en  France,  est  entré  à  son  égard  dans 
des  détails  n'  88  du  catalogue  Gaignat)  ;  le 
Nouveau  Testament  éthiopien,  Rociie,  1548 
(exemplaire  sur  vélin);  trois  manuscrits  de 
i Apocalypse,  deux  en  latin,  un  en  français 
avec  miniatures;  les  Histoires  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  celle  de  saint  Jean» 
celle  de  la  sainte  Vierge  (ouvrages  xylo- 
graphiques dont  l'extrême  rareté  est  con- 
nue) ;  le  Bationale  divinorum  officiorum  de 
Guillaume  Durand,  Mayence,  1459,  exem- 
plaire sur  vélin  ;  le  Breviarum  romanum, 
Venise,  1478,  exemplaire  sur  vélia;  le  Mis- 
sel et  le  Bréviaire  mozarabe,  Tolède,  1500 
(deux  exemplaires)  ;  une  douzaine  de  livres 
d'Heures,  manuscrits  sur  vélin  ornés  de  mi- 
niatures (deux  de  ces  manuscrits  étaient  d'une 
beauté  remarquable;  l'un  avait  été  exécuté 
pour  Louis  1*',  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile: 
l'autre  pour  Louis  XII,  lorsqu'il  était  encore 
duc  d'Orléans). 

£n  fait  d'ouvrages  des  Pères,  on  trouvait 
les  Epitres  de  saint  Cyprien,  Rome,  1471  ;  le 
lociance,  imprimé  à  Subiaco  en  1465  (deux 
exemplaires)  celui  de  Rome,  en  1468,  et  celui 
de  1471  sans  lieu  ni  date,  sur  vélin  ;  diverses 
éditions  anciennes  et  précieuses  de  saint 
Jean  Chrysostome,  de  saint  Ambroise,  de 
saint  Léon,  etc.;  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Au- 

fustin,  éditions  latines  de  1468,  de  1470,  de 
473,  et  la  traduction  française  imprimée  à 
Abbeville  en  1486  ;  les  Expositions  et  Home* 
lies  de  saint  Grégoire  sur  les  Evangiles,  vo- 
lume imprimé  par  Vérard,  à  Paris,  en  1501 
(exemplaire  sur  vélin)  ;  la  très-rare  édition  de 
la  Prima  seeundœ  de  saint  Thomas,  Mayence, 
1471,  et  celle  tout  aussi  difficile  k  trouver  de 
la  Secunda  seeundœ,  Mayence,  1467  ;  les  ou- 
vrages autrefois  fort  recherchés  de  Collius, 
de  Perez,  de  Rusca  ;  les  anciens  sermonaires 
(Robert  de  Litio,  Léonard  de  Utine,  Mail- 
lard, etc.);  les  Révélations  de  sainte  Brigitte, 
édit.  de  Nuremberg,  1511  ;  les  Méditations 
du  cardinal  Jean  de  Turrecremata ,  Rome, 
1473,  et  l'édition  de  Mayence  1479,  encore 
plus  rare;  un  exemplaire  sur  vélin  d'un 
volume  peu  commun,  même  sur  papier,  im- 
primé k  Florence  en  1495  :  Compendium  re- 
velatiouum  inutilis  servi  Jefu  Christi,  fratrie 
Hieronymi  de  Ferraria  ordinis  Fratrum 
Prœdicatorum  ;  des  exemplaires  égalementsu^ 
vélin  du  livre  de  Jérôme  de  Ferrare,  de  5tm- 

Îlicitate  et  veritatevitaCkristianœ  {Florence, 
496,  in-4),  du  Tirésor  de  Vàme,  par  N.  Ro- 
bert (Paris,  A.  Vérard,  sans  date,  in-folio), 
du  Chasteau  de  Virginité,  par  Georges  de  Es- 
clavonie  (Paris,  A.  vérard,  1505,  in-4) 

GALnziN  (Le  prince),  Dufast,  1825;  289 
numéros,  y  compris  deux  suppléments.  ^- 
Ce  petit  catalogue  ne  porte  point  le  nom  du 
propriétaire,  mais  il  s  annonce  comme  pro^ 
venant  â^une  des  plus  belles  bibliothèques  de 
V Europe,  et  cette  énonciation  n'a  rien  d'exa- 
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FiLHBUiL,  1779;  2..1*' 
Il  s'y  trouTe  un  - 

rares  et  sinffui'  O 

nait  au  librair 
le  Dom  de  fs 
orthodoxe  r 
un  ouvragf 
n'avait  p' 
Comman 
ceot  30 
après 


^•■^ 


eii  kaiU»  ivec  lesSilî  p!. 
j^''/^fy,p.»\eele»  plaDcb«s  coloriéeSi 
.^  frnst  ,    1779,    format    in  folio , 


•'  "iTf/- 


prem' 


qui 
pa 


-    .■  ,     *«%* P'P-  ^''"-  avec   lès '5«  pi.  sur"»é- 

'^^•J-*^"  m-  ^oOBTrage.  in-i,  avec  des  addit'oiis  ma- 

'^  jm»'"'    JoJ^'  *"•  '"  P    ''*"'''"  ">■■  "  noires,  SOO  fw. 

f^^ff  iG.  de  P.]  GnuRDOT  de  Préfonp  ,  Paria , 

Viit*  *^  peBarels  jeune,  1757;  1,428  numéros.  — 

CoHeclion  formée  avec  beaucoup  de  goût . 

reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  en 

maroquin  et  gui  porte  à  la  garde  dans  un 

j^,^.  médaillon  ovale  fort  gracieusement  orné  VEx- 

nd  •«■*•  '^^S'auï    Musato  PauU  Girardol  de  Préfond,  est  sur 

''-j,^"*""*  de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  une 

'"  '        .ri-r^  in-    valeur  considérable  (81).  Après  la  mise  aux 

enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Préfond 

^^f- P'ii"'^ '"'      If,  /wi-S''^(''j,"     forma  une    seconde    bibliothèque    encore 

'V^'»<^i>»n"'^Jî,  *  r(rfi«ne«  •"-*  ■     mieux  choisie  et  mieux  reliée,  mais  il  avait 

"^  *- >  ',^»f.  ''  ..        ,.._      des  dettes,  et  il  Soit  par  vendre  sa  collection 

à  M.deMac-Carlhy. 

X,a  théologie  orthodoxe  occupe  dans  le 
catalogue,  de  1757,  112  numéros  ;  entre  au- 
tres ouvrages  précieux,  on  distingue  la  Po- 
iyghtîe  de  Ximenès  et  celle  d'Anvers,  les 
ËpiiColm  de  saint  Jérôme,  Mayence,  1470, 
sur  vélin. 
Quelques  livres  hétérodoxes  furent  payés 


'ïTi;^ 


,  }85i 


(wi  I.7I2  numéros. 
,1  un  gfMà  nombre 
Y  Irouve  une  collec- 
Qg  livres  de  musique 
un  assemblage  re- 
d'ouvrages  relatifs 
ieéronienne  (n°  995], 


'.S^f/^"  S<' -"M«'«qi«oS°piÏÏ     îà «"?!■,■  l'TSf  ,f«  Serve.,  O,  Tnjuiu. 
■",;«''  ;;»«»'  "'™J,  I.  ,«|„gic^  „,  l'histoire     '^S',  ^  «io™  »  3«  J'"es  ;  I  opuscu  8  du  .,- 


''l'ijdijâ  ''soin,  iiiiiicfltion   du  nombre  des 


182  livres,  et  on  donna  S19  liv 


pour  un 


.lS  "^t'cSenues  dans  chaque  volume,  du     «e^SP'T  '^"  ^""^  allégorique  et  obscur 
J^ft  dw  pagM  de  chaqueVochure.  ''•'•  f^'^"''*'"'"  n™""  =  ■«"-""■  ''«  '-  «'«'•" 

""ruBffi""'''''  Sil^estre,  1843;  1,706  numé- 
^  _--  Ouvrages  sur  la  musique,  sur  l'his- 
J^re  ;  collection  considérable  d'écrits  en  pa- 
tois de  rilaiie. 

GiouTD'oRcr.Tilliard,  179%;  604  numéros. 
—  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'intectofo- 


de  Giordano  Bruno  ;   Spaccio  de  la  Bettia 
trionfanU,  1584. 

Il  ne  serait  pas  sans  quelque  intérêt  de 
rechercher  dans  quelles  ventes  modernes  ont 
reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaient  à 
celte  bibliothèque,  et  de  constater  quelle  ré- 
volution dans  les  goûts  des  amateurs  depuis 
~  siècle  résulte  du  rapprochement  des  ad- 


„,e.  Au  dire  de  la  préface,  la  suite  des  ouvrages  ^".s'eÇie  resuite  au  rapprocnemen  des  au- 
ïurcette  partie  est  si  complète.qu'on  peut  la  judications;  mais  ce  travail  nous  entraînerait 
regarder  comme  unique;  iU  n4 laissent  rien  t^op  lom  et  nous  devons  y  renoncer,  en  ce 
à  désirer  pour  l'enluminure  et  la  perfection  "?^J'}Î  ^^T"'*  ir«  P«t™-  T  «oa  n.. 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en  [Ch.G.IGiraud.  1855,  Potier;  3,804  nu- 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin.  Les  prix  métos  -  On  Mitquil  sagit  .ci  de  la  bêle 
sont  élevés,  mais  iffaut  observer  qu'ils  sont  collection  de  H.  Giraud,  savant  junsoonsulte 
en  assignate,  lesquels  subissaient  déjk  une  qui  «exercé  quelque  temps  les  fonctions  de 
dépréciation  qu?  devait  taire  de  grands  numstre  de  i  instruction  publique;  la  préface 
progrès.  Signions  un  petit  nombre^  d'ar-  """""™  '""'"  '"  """"■"'  '''■  "  ^'""-""' 


ticlâ: 

FieureidecoquilleBrecueillîesilanBlainerduSud, 
rarHartiii,i«ndr«»,  178i,4v.  in-folioobloiig,  1544 
rr.  m.  V.  rel.  angl.  180  pi.  an  des  ei.  peints  par  Tau- 
leur  sur  papier  vélin  encadré  de  papier  bleu. 

Entomologie  par  Olivier,  1790,  S  v.  in-*,  tirés 
pap.  hollande  fort.  m.  v.  le»  Egares  t  pari,  US 
planches  sur  vélin,  exempl.  uniqae,  3500  fr. 

Id.  papierboll.  iu-Iol.,pl.  col.  ennoir,  enrenilles, 
1026  Ir. 


annonce  qu'en  se  séparant  de  sa  brillante 
collection,  le  propriétaire  a  tenu  à  conserver 
les  ouvrages  d  élude  et  de  science,  et  notam- 
ment ceux  de  jurisprudence.  Cette  biblio- 
thèque ne  contient  que  fort  peu  de  livres 
modernes,  mais,  par  une  heureuse  compen- 
sation, elle  renferme  ce  qui  manque  k  beau- 
coup de  collections  actuelles ,  et  ce  qui ,  ce- 
Eendant ,  devrait  faire  le  fonds  de  toute  bi- 
liothèque,  les  productions  nombreuses  et 
variées  des  littératures  grecque   et    latine. 


(81)  Il  est  eitrérocment  rare  de  rencontrer  des  et  Egetrpjri  hittoria  [ex  Boecacii  Detameron)  in  Lati- 

volumes  ayant  i  la   On  l'écusson  de    Girardot  de  niim  etna  par  F,  M.  fiandeffiim.  Hilan,  1509.  in-4. 

Prérond  it  1  inlcrieur  du  volume  et  les  armes  de  ce  Ce  beau  volume  a  été  adjugé  en  1853  à  550  fr.  à 

bibliophile  ii  l'eitériïur  sur  le  plat.  On  croit  même  la  vente  De  Bure  ;  il  avait  été  payé    50  et  79  fr. 

qu'on  ne  peulciler  qu'un  seul  volume  ulTraiil  colle  aux  ventes  Gai gnat  et  Mac-Carthy  eu   1768  et  en 

particulantë  i  c'est  un  exempl.  de  la  Tiii  Romani  iBiQ. 


4G5 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAT 


466 


On  peut  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
sont  représentées  d'une  manière  large  et 
spiendide.  La  littérature  française  du  grand 
siècle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  une 
place  importante  dans  une  bibliothèque  des- 
tinée avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
de  la  bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
on  affirmer  qu*il  est  peu  de  collections  où  se 
trouve  un  nombre  aussi  considérable  d'é- 
ditions originales  de  nos  grands  classiques, 
comme  généralement  des  bons  écrivains 
français  anciens. 

Un  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
partie  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
çois P%  tel  autre  à  Henri  IIi,  ceui-là  et  un 
l^rand  nombre  à  de  Thou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
zarin,  à  Colbert,  àBossuet,  à  Racine,  au 

f)rince  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Val- 
ière,  à  Mirabeau,  et  à  une  foule  d'autres  per- 
sonnages célèbres  dont  les  blasons  dorés 
brillent  avec  éclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
maroquin.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
spécialement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
arrêterons  d'abord  à  la  théologie. 

La  Bible  en  latin  et  en  irançais,  Paris^  1715, 
5  volumes  in-folio,  mar.  rouge,  eieropl.  du  comie 
d  Hoym,  300  fr. 

Hiêioire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament  (par 
David  Martin),  i700,  2  >ol.  in-folio,  mar.,  exempl. 
de  Mirabeau,  510  fr. 

Explication  de  la  prophétie  (f /«aie  sur  Penfante- 
ment  de  la  Vierge,  par  Bos8uetJ70i,  in-ii,  liSfr., 
ex.  aux  armes  de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  du 
Réirent. 

D,  AugustiniCon(e$$ione$,  Elzeylr,  4675,  petit  in- 
12,  ili  fr.  (Exempl.  Nodier  pavé  H9  fr.) 

Traité  du  libre  arbitre  et  de  la  concupiscence,  par 
Boftsuet,  1751,  in-12t  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
Mlle  de  Glermont. 

Mallheus  de  Gracovia,  Tractatus  racionis  et  con^ 
sdenciet  s.  1.  ni  d.  in-4  (édition  attribuée  à  Gut- 
tenbei^  ;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  Catho- 
Ueon  de  1460)  ;70fr.  (Le  Manuel  n'indique  aucune 
adjudication  en  France  de  ce  rare  volume.) 

Traité  de  la  communion  sous  les  deux  espèces,  par 
Bossuet,  Paris,  1682,  in-12, 140,  fr.,  exempl.  aux 
armes  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Essais  de  morale,  par  Nicole,  17i5-i732,  25  vol. 
in-i2,  aux  armes  de  Mirabeau,  155  fr. 

Les  Provinciales,  Gologne,  1657,  in-4,  édition 
originale,  quelques  pièces  du  temps  ajoutées,  mar. 
rouge,  485fr. 

I^es  Provinciales,  Gologne.  P.  de  la  Vallée  (Ams- 
terdam, Elievier),  1657,  in-42,65fr. 

Réfutation  du  catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry,  par 
Bossuet,  MetZf  1655,  in-4  (c'est  le  premier  ouvrage 
de  Bossuet  ;  un  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
Fauteur  sur  le  frontispice)  ;  300  fr.  mar. 

Lettre  pastorale  de  monseigneur  Cévèque  de  Meaux 

g[)ssttet)  aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse, 
ris,  1686,  in-4,  avec  quatre  liçnes  (insigni- 
fiantes) de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 
300  fr. 

Sermons  de  Bourdaloue,  Paris,  1707-34, 16  vol.  iu- 
8,  mar.  rouge,  361  fr. 

Vlmitation  de  Jésus-Christ ,  traduite  en  vers 
français  par  Gorneillc,  Rouen  ,  1636,  in-4,  665  fr. 
mar.  bl.  ex.  ayant  au  verso  du  litre  un  envoi  auto- 
graphe avec  la  signature  de  Gorneille. 

Introduction  à  ta  vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales,  Paris,  1644,  in-folio,  mar.  vert,  aux  armes  de 
h  duchesse  d'Aiguillon,  160  fr. 


Divers  écrits  ou  Mémoires  sur  te  livre  intitulé.  Ex- 
plication des  Maximes  des  saints^  par  Bossuet,  Paris, 
1698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bossuet,  121  fr. 

Elévation  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de  la  re/t- 
gion  chrétienne,  par  Bossuet,  Paris,  1727,  2  vo!. 
in-12  ;  édition  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Gondé,  300  fr. 

Maximes  chrétiennes,  par  Tabbé  de  Rancé,  Paris, 
1698, 2  vol.  in-12,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
145  fr. 

Le  livre  intitulé  FArl  de  bien  mourir,  imprimé 
parVérard  à  Paris  en  1491,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  730  fr. 

Quant  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  k  la 
jurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
l'histoire,  obligés  de  nous  en  tenir  è  un  petit 
nombre  d'indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adjugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  Justiniani  Institution 
nés,  Moguntiae,  1468,  in-folio,  sur  vélin,  3450  fr. 

Coustumes  des  pays  de  Normandie,  1483,  in- 
folio, 740  fr.  Bel  exemplaire  d*un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Norman- 
die. 

Liber  sextus  Decretalium  Bonifacii  Papœ  VIII^  Mo- 
guntiae,  1470,  sur  vélin,  1105  fr. 

Jamblicus,  de  Mysteriis  ^Egyptiorum,  Yeneliis, 
Aldus  ,  1516,  in-folio,  exempl.  de  François  1", 
1U23  fr. 

Ciceronis  Ogiciorum  libri,  Hogunlise,  J.  Fu>t. 
1465,  in-fol.  sur  vélin,  3450  fr. 

CathoUcon  Johannis  deJanua^  Moguntia^,  1460, 
in-folio,  sur  vélin,  1750  fr. 

Virgilius,  Venetiis,  Aldus,  1537,  ln-8,  exempl.  de 
Grolier,  1260  fr. 

Le  Chevalier  atix  dames,  Metz,  1516,  in-4,  580  fr. 
Bel  exempl.  d'un  poème  très-rare. 

VBffstoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1516,  m-folio,  très-bel  exempl.,  1550  fr. 

Meliadus  de  Leonnoys ,  Paris,  1528,  in-fnlio, 
600  fr. 

Ysaie  le  Triste,  Paris,  s.  d.  (vers  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  1499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flandres,  Ghambéry,  1485, 
in-fol.  700  fr. 

VHistoire  de  Jehan  de  Saintré,  Paris,  1517,  iii- 
lolio,  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d'Essling.) 

OEuvres de  Rabelais,  Amsterdam,  1 741 , 3  vol.  in-4, 
grand  pap.  574  fr.  (Payé  379  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

OEuvres  de  Balzac,  Leyde,  Elzevier,  1658-78, 
6  vol.  in-12,  bel  exempl.  non  roené,  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-A.  de  Thou,  1734,  16 
vol.  in-4,  grand  pap.  ;  exempl.  du  comte  d'Uoyni, 
1295  fr. 

*  VHistoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faits 
du  chevalier  Bayart,  Paris,  1557,  in-4,  591  fr. 

La  Vrave  science  des  Armoiries,  par  P.  Palliot, 
1662,  in-lol.  très-bel  exempl.  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500 fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés  de 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  do 
valeur  ;  nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  : 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  jRi- 
chelieu,  1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert, 
doublé  de  maroquin  rouge  (aux  armes  de 
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^'/itl'^irP^-  '""^  '^'  planches  coloriéeSi 

^'*^^^i '^1'^'^  aéf^-^'.  BIT  £rn&i  ,    1779.    format    infolio  , 
rMpI'   ,^         ,     'S,»"  S,,  holl.  avec   les  54»  pi.  sur  ^i. 
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/iv»^  W-  '">"-  3^^<=  '^^  ^2  P''  ■■>''  ^ 

^i^»è<mn.Vi-  in-*,  avec  desaddii'otis  ma- 
J^^a,  fo.  T.  pi.  doubles  col.  et  noirei,  800  fr. 

[G.  de  P.]  GiRARDOT  DE  Préfond  ,  Paris , 
Oe  Dure  le  ^eune,  1757  ;  1,428  numéros.  — 
fol/eclioii  lormée  avec  beaucoup  de  goût , 
reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  ea 
loaroquio  et  qui  porte  à  Ja  garde  dans  un 
médaillon  ovale  fort  gracieusement  orné  \'Ex- 


*-t        /.  P""^'    tf.o/.''»*'S'»ui    WuMeo  PauM  Girardol  de  Préfonà,  est  sûr 
^■*tJ^^  ^^'-  'i'ia-*-  ''"'^  de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  une 

'ia>f',f«  *i7^  ■*  *"  '         p.rf*,  Verard.in-     valeur  considérable  (81).  Après  la  mise  aui 


t-^^A--""! 


enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Préfond 
«.-      «-     n.  j  n,  .."   lî/nï-^™"  "     forma  une    seconde    bibliothèque    encore 

'W^?*"*^S'*'"Y7i*»''  "  "''°'""  '  "•'^"^  choisie  el  mieux  reliée,  mais  il  avait 

,jf'-J^a*  *"  'ruH*'     '      ,    1  Ttaniimiprt»      des  dettes,  et  il  Boit  par  vendre  sa  collection 
^""v^Jif"-         ^pr  ISM.  1.7'f'"™-'^';     àM.deMac-Carthy. 
jcli«''^;ieni  un  grand  nombre        ,,  „.i„,„^„  „;,^ 


'îo(t-^,«^,T'''^''S«"^"^n^,>oe7^^^^  ^  théologie  orthodoxe  occupe  dans  le 


catalogue,  de  1757,  113  numéros  ;  entre  au- 


î*»'*:;*!*"'*  i-Mï.  *-'"  •"    u,r,>    <A  miifijniin     iHiioiogue,  ue  1(31,  iiz  numéros  ;  enire 
C»  .'ïïî,t:ffiï»»*'l  „  ,r    ;abEre!    '«^  """^es  précieui,  on  distingue  1. 

-^^'î^r. !«'ïî9i d\;;ï,,is «i.Sâ  'j!î!..«;dexi^i.|eiceii«dA"t,v6,s, 


'''^"'■./de'fi^'^îS'**™»     P«r;.    iviinn  Qdelqucs  livres  hétérod(txes  furent  payés 

^^.fe»'  S  -S  "ihrqrcoSTp'a  '««'■Iv  ''"rsf ,!"  '"-ï?"'  •°'  T"r°"' 

■^  U»«î^2DU'"^'^°f,;  1.  ,.,nlo£n,'  ..t  rhistoire  '^3*'  ^  ^'^''«  ^  ^^^  ''^""^s  ;  l'opuscule  du   vi- 

i^&  Sue Tind  qSLTspt^^^^^^^^  sionnaire  Swenckfeld.  .D.  dup/i^.-  itaiuof/icio 

f,«tf  "."*  '^ffi  professeur.  Catalogue  ré-  ''/f»'*"""'.''  CArwO,   15*^.  in-S,  atteignit 

^"'■^""s^r^idication   da  nomSre  des  >82  livres,  et  on  donna  219  livres  pour  un 

rfiff*  rf  ienues  dans  chaque  volume,  du  !"?P'T  ^u  Traité  allégorique  et  obscur 

(>»«"f,^'d«  pages  de  chaquetrochure.  ?«.  G'Ordano  Bruno  :   Spaccxo  de  la  Be,Ua 

""r  A^S   Silvestre.  1843;  1,706  numé-  'rionfante,  1584.                              •  .^  «.  ^ 

^"    Ch^vrakes  sur  la  musique,  sur  l'his-  *'  °\*«™'  P"   "^^  •I"?'^^  '""f**  "^t 

."^re  ■  coKeclfon  considérable  â'ôerits  en  pa-  rechercher  dans  quelles  ventes  modernes  ont 

!-î;  .1..  i-i.oii"  reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaient  h 


lois  de  l'Italie. 

GiooT  D'oHcr.TilIiard,  1794;  604  numéros. 
—  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'in>ec(ofo- 
aie.  Au  dire  delà  préface,  la  suite  des  ouvrages 
f  ur  cette  partie  est  si  complète,  au'oo  peut  la 


reparu  1 

cette  bibliothèque,  et  de  conslâter  quelle  ré- 
volution dans  les  «oûts  des  amateurs  depuis 
un  siècle  résulte  du  rapprochement  des  ad- 
judications; mais  ce  travail  nous  enlratoerait 


rewrder  comme  oiiique;  ils  ne  laissent  rien  "op  loin,  et  mu»  devons  y  renoncer,  en  ce 
à  désirer  pour  l'enluminure  et  li  perfection  "y"'  °»  n"""'-  ....  „  ,.  ,  ,., 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en  ICu.G.]  Giiutn;,  1855 ,  Potier  ;  3,801  nu- 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin,  les  prii  ""ï"»,-.  -  ""^'i*""  ''..  '  •^'  '?'■  ''?  '"  "*  ° 
sont  élevés,  mais  if  faut  observer  qu'il»  sont  ""'.'«ion  de  M.  Giraud ,  savant  mnsconsulte 
en  assignats,  lesquels  subissaient  déjà  une  qm  a  exercé  quelque  temps  les  fonctions  de 
dépréciïtion'qui' devait    taire    do  'grands  ='" ''^  .1°''."'^"  Sr^'^ÇiSS 


dépréciatioi. 

progrès.  Signalons  un  petit  nombre  d'ar- 
ticles : 

Figures  decoauilles recueilliesdans la  DierduSud, 
rarHariiii,L«nar«,  I784,4v.  in-folinoblong,  1544 
fr.  m.  v.  rel,  angl.  180  pi.  un  des  ex.  peints  par  l'au- 


annonce  qu'en  se  séparant  de  sa  brillante 
collection,  le  propriétaire  a  tenue  conserver 
les  ouvrages  d  étude  et  de  science,  et  nolam* 
ment  ceux  de  jurisprudence.  Cette  biblio- 
thèque ne  contient  que  fort  peu  de  livres 

-■- "    .    -  ,,.     •     ,  ,  .        •     . ,  ■  modernes,  mais,  par  une  heureuse  compen- 

leur  lur  P^P'." 'f '"  ^.''"^^^,^.1?='?'"  ^l'I"  ,:«!.  sa""",  ««e  renferme  ce  qui  manque  à  beau- 
p.?"riSX.«^"rr«rL'Vç;rl.^ïîI  couMeconeclipnsactfles  et^cequi  ce- 
^anches  sur  véliii,  «empl.  unique,  SSOO  ïr.  pendant ,  devrait  faire  le  fonds  de  toute  bi- 

/rf.papierholi.iii-tol,,pl.col.ennoir,eiireoille»,     bhothèque,  les  productions  nombreuses   el 
10î6fr.  variées  des  liilératures  grecque    et    latine. 

(8i)  Il  e«l  eitrëmcmeiK  rare  de  renconlrer  des  el  Egeûfpi  hittoria  {ex  Boceadi  Decameron)  in  Loti' 

vnlunwB  ayant  à  la  On  l'écuBUn  de    Girardot  de  nmm  vtna  par  F.  M.  BandtlUm.  Milan,  1509.  in-4. 

Prëfoiid  i  1  int^rieor  du  volume  et  les  armes  de  ce  Ce  beau  volume  a  ëlé  at^ugé  en  1853  Â  550  fr.  à 

bibliophile  à  l'extérieur  eur  le  plal.  On  cruiLméme  la  vente  De  Bure;  il  avait  été  paré   60  et  79  fr. 

qu'on  ne  peutcitcrqu'un  seul  volume  offrant  celle  aux  ventes  Gaignat  el  Hac-Cariny  en   1768  et  en 

pariiculanté  ;  c'est  un  eicmpl.  de  la  TUi  Romani  1816. 
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On  peut  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
sont  reorésentées  d'une  manière  large  et 
splendiae.  La  littérature  française  du  grand 
siècle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  une 
place  importante  dans  une  bibliothèque  des- 
tinée avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
de  la  bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
on  affirmer  qu'il  est  peu  de  collections  où  se 
trouve  un  nombre  aussi  considérable  d'é- 
ditions originales  de  nos  grands  classiques, 
comme  généralement  des  bons  écrivains 
français  anciens. 

Un  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
partie  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
çois I*%  tel  autre  à  Henri  III,  ceui-Ià  et  un 
grand  nombre  à  de  Thou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
zarin  9  à  Colbert ,  à  Bossuet ,  à  Racine  ,  au 

f)rince  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Vat- 
ière,  à  Mirabeau,  et  à  une  foule  d'autres  per- 
sonnages célèbres  dont  les  blasons  dorés 
brillent  avec  éclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
maroquin.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
spécialement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
arrêterons  d'abord  à  la  théologie. 

La  Bible  en  latin  et  en  irançais,  Pari$^  4715, 
5  volumes  in-folio,  mar.  rouge,  exeropl.  du  comte 
d*Roym,  300  fr. 

Hiitoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teêtament  (par 
David  Martin),  i700,  2  yoL  in-folio,  mar.,exempl. 
de  Mirabeau,  310  fr. 

Explication  de  la  prophétie  d'haie  sur  Venfante' 
ment  de  la  Vierge,  par  Bossuet,  i70i,  in-ii,  tl8fr., 
^x.  aux  armes  de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  du 
Régent. 

u.  AuguitiniConfes$ione$,E\zty\r,  1675,  petit  in- 
ï%  lli  fr.(Exempl.  Nodier  payé  i%9  fr.) 

Traité  du  libre  arbitre  et  de  la  concupiscence,  par 
Bossuet,  1731,  in-lâ,  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
Mlle  de  Clermont. 

Maltheus  de  Gracovia,  Tractatus  racionis  et  conr 
9ciencie^  s.  1.  ni  d.  in-<4  (édition  attribuée  à  Gut- 
tenberg  ;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  CathO' 
ttcon  de  1460)  ;  70  fr.  (Le  Manuel  n'indique  aucune 
adjudication  en  France  de  ce  rare  volume.) 

Traité  de  la  communion  sout  les  deux  espèces,  par 
Bossuet,  Paris,  16S2,  in-12,  140.  fr.,  exempi.  aux 
armes  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Essais  de  morale,  par  Nicole,  17i3-1732,  25  vol. 
în-12,  aux  armes  de  Mirabeau,  135  fr. 

Les  Provinciales,  Cologne,  1657,  in-l,  édition 
originale,  quelques  pièces  du  temps  ajoutées,  mar. 
rouge,  185  fr. 

Les  Provinciales,  Cologne.  P.  de  la  VaUée  {Ams- 
terdam, Elaevier),  1657,  in-12,65fr. 

Réfutation  du  catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry,  par 
B(M&suet,  Metz,  1655,  in-4  (c'est  le  premier  ouvrage 
de  Bossuet  ;  un  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
Fauteur  sur  le  frontispice)  ;  300  fr.  mar. 

Lettre  paitorale  de  monseigneur  Cévéque  de  Meaux 
(Bo.ssuet)  aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse, 
Paris,  1686,  in-4,  avec  quatre  lisnes  (insigni- 
fiantes) de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 
300  fr. 

Sermons  de  Bourdatoue,  Paris,  1707-34, 16vol.  in- 
8,  mar.  rouge,  361  fr. 

Limitation  de  Jésus-Christ,  traduite  en  vers 
français  par  Gorneillc,  Rouen  ,  165G,  in-4,  665  fr. 
mar.  bl.  ex.  ayant  au  verso  du  titre  un  envoi  auto- 
graphe avec  la  signature  de  Corneille. 

Introduction  à  la  vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales,  Paris,  1644,  in-folio,  mar.  vert,  aux  armes  de 
l'i  duchesse  d'Aiguillon,  160  fr. 


Divers  écrits  au  Mémoires  sur  le  livre  intitulé.  Ex- 
plication des  Maximes  des  saints^  par  Bossuet,  Paris, 
1698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bossuet,  121  fr. 

Elévation  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de  la  reli- 
gion chrétienne,  par  Bossuet,  Paris,  4727,  2  vo!. 
in-12  ;  édition  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Gondé,  300  fr. 

Maximes  chrétiennes,  par  Tabbé  de  Rancé,  Paris, 
1698, 2  vol.  in-12,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
145  fr. 

Le  livre  intitulé  tArt  de  bien  mourir,  imprimé 
parVérard  à  Paris  en  1491,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  730  fr. 

Quant  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  h  la 
jurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
l'histoire,  obligés  de  nous  en  tenir  è  un  petit 
nombre  d*indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adjugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  Justiniani  Institution 
nés,  Moguntiae,  1468,  in-folio,  sur  vélin,  3450  fr. 

Coustumes  des  pays  de  Normandie,  1483,  in- 
folio, 740  fr.  Bel  exemplaire  d^un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Norman- 
die. 

lÀber  sextus  Decretalium  Bonifacii  Papœ  VU!,  Mo- 
guntiae, 1470,  sur  vélin,  1105  fr. 

Jamblicus,  de  Mysteriis  JEgyptiorum»  Venetiis, 
Aldus  ,  1516,  in-folio,  exempi.  de  François  1*% 
1U25  fr. 

Ciceronis  Officiorum  libri,  Moguntiae,  J.  Fu^t. 
1465,  in-fol.  sur  vélin,  3450  fr. 

Catholicon  Johannis  deJanua^  Moguntiae,  1460, 
in-folio,  sur  vélin,  1750  fr. 

Virgilius,  Venetiis,  Aldus,  1537,  in-8,  exempi.  de 
Grolier,  1260  fr. 

Le  Chevalier  aux  dames,  Metz,  1516,  in-4,  580  fr. 
Bel  exempi.  d'un  poème  très-rare. 

VBustoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1516,  m-folio,  très-bel  exempi.,  1550  fr. 

Meliadus  de  Leonnoys ,  Paris,  1528,  in-folio, 
600  fr. 

Vsaie  le  Triste,  Paris,  s.  d.  (vers  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  1499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flandres.  Gbambéry,  1485, 
in-fol.  700  fr. 

L'Histoire  de  Jehan  de  Saintré,  Paris,  1517,  iii- 
lolio.  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d'Ëssling.) 

Œuvres  de  Rabelais,  Amsterdam,  1741, 3  vol.  in-4, 
grand  pap.  574  fr.  (Payé  379  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

Œuvres  de  Balzac,  Leyde,  Elzevier,  1658-78, 
6  vol.  in-12,  bel  exempi.  non  roffné,  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-A.  ae  Thou,  1734,  16 
vol.  in-4,  grand  pap.  ;  exempi.  du  comte  d'Iloym, 
1295  fr. 

'  V Histoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faits 
du  chevalier  Bayart,  Paris,  1537,  in-4,  591  fr. 

La  Vraue  science  des  Armoiries,  par  P.  Palliot, 
1662,  in-iol.  très-bel  exempi.  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500  fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés  de 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  do 
valeur  ;  nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  : 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  jRt- 
chelicu,  1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert, 
doublé  de  maroqum  rouge  (atix  armes  d« 
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de  ConnODUigne  ei  '"'  ^.,,»j              .  ^ifcoiliMiïeclesîtfp!. 

lèbres  ntcrf"''     S'  >-*/ 

FiuiEUIi  jf;»  ^*jj,,^VJ^'>i,.i>eclciplaiicbcic»loriée«, 

Zif«?                   **  -  «■>''  •^£S'*'"'  ,.1.     ^/-SSfc-  "II-  »vec   I»  Mï  pi.  ,.,  .é- 
le  noif                 /''"'„»•*'«"  'ÏÏtî'ï»"*'^  *;^S«»i""««   in-*-  ""  Je»  addll  mis  nu- 

ce-                      '    ?S'-£><'^5r',Sfffr;-,   ùH.  Collection  lormée  avec  beaucoup  dégoût. 

ar                    ^^ip**^£-<>**^p«rf»  '  reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  en 

r         '           '""^"^v^"^'"'^        (7*'-  '"'*"'''  maroquin  et  qui  porte  à  la  garde  dans  un 

•"^"tfrt-^^^ ^M  i*'^^""'         gnfr  médaillon  ovale  fort  gracieusement  orné  i'Ex- 

.Jf'r.    „/  '^  '    fir*/."''''!ri«iMW  Musaeo  Pattli  Girardol  de  Préfond,  est  rûp 

y»**     gi^i'- 'j  io-h  ^''^'^  de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  une 

■^/•">^'^  *,rW.  *              -  j.  TëMri,iii-  valeur  considérable  (81).  Après  la  mise  aux 

P'^'^^SC^^'i»!^"^'"'      "    ■;  enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Préfond 

^^irf.i^MU.        I B,  I"  fhvfSic'tf**'  forma  une    seconde    bibliothèque    encore 

j?^.  "  if  ""<,.  """',''. ^s:,  ^  '"'""**  '""*  ■  mieui  choisie  et  mieui  reliée,  mais  il  avait 

^fe*"'-  "'""''    ',«^1    J  712  numéros.  J«*  ''«"«*•  ^^  '',£1'^  P*""  ^«"<1'*«  ^  collection 

/l;"*^          h<.ner. '**' '     ,.r,H  nnmhm  6  M.  de  Mac-Carthy. 

i'^'*;YEPT,T'^,ffon<'e«»  ""8;''"J„°„"^^  La  théologie  orthodoxe  occupe  dans  le 

ti^-'-^J^wi"^-'^,,,,.  on  y  "   '  \'  '^eV^nue  catalogue,  de  1757,  112  numéros  ;  entre  au- 

"'iMÏ"'io"de**"'"n'.î'.raE     i>ani    Dellon  Quelques  livres  hélérodoies  fiirenl  pajés 

ïff.»»"!,",»,  sûr  la  ïooloKi.  oi  rhistoire  'P^'-  >.  «|™  »  ??,J""'j  '  ?P"T  "  "",/■" 

"uïS  ''"  .01  r  million  du  ,:omEre  de»  '*'  '■'".»•  "  "S  '1?°''»,  *"  .!>'«>  P»"'  "" 
,W  'H^^MSÛnues  dans  chaque  volume,  du  "™pl«'™  du  Traité  allégorique  el  obscur 
.lanohes  W""  ^  chaqueVochure.  ?«.  Giordano  Bruno  :  ipaccio  de  ta  «.ilio 
"T:ÏSiim  Silveslre,  l8«i  1,706  numé-  '"«"^»«'«.  IM».  .  ,  ..  ^ 
„?i  ftivr.kes  sur  la  musique,  sup  l'his-  '1°".*'"'!"  P"  ï°=  1"?'<r"=  '""*'"  ""! 
Se  •  coneclion  considérable  5'écrils  en  pa-  rechercher  dans  quelles  venles  modernes  ont 
loiro  ,  j,i(.]jg  reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaient  a 
'"gioot D0EcV,Tilliard,  179V;  60t  numéros,  celte  bibliothèque,  et  de  constater  quelle  ré- 
_  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'innclolo-  "olution  dans  es  soût»  des  amateurs  depuis 
„iî.  AU  dire  de  la  préface,  la  suite  des  ouvrages  P"  .si'çle  résulte  du  rapprochement  des  ad- 
°ur  celte  partie  est  si  complète,  qu'on  peut  la  Judications,-  mais  ce  travail  nous  entraînerait 
regarder  iomme  unique;  ïls  ne  laissent  rien  "°P  '"f  ^"  "»■»  ■'«"""s  y  renoncer,  en  ce 
à  Sésircr  pour  Tenluminure  et  la  perfection  i"»?,™'  ™ ,°"',"'»-  ,,„  .„„„ .  ,  ,.,  „ 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en  [CH.G.JGiHAira,  1855 ,  Potier  ;  3,804  nu- 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin.  Les  prix  ■"*">».•.  -  9°^"' S"  ''  *  agit  ici  de  la  be  le 
sont  élevés,  mais  if  faut  observer  qu'ils  sont  collection  de  M.  Giraud,  savant  junsconsulte 
en  assignats,  lesquels  subissaient  déjà  une  qui  .«exercé  quelque  temps  les  fonctions  do 
dépréciîtion  qui  devait  faire  de  grands  ministre  de  1  instruction  publique;  la  préface 
prïgrès.  Signions  un  petit  nombre  d'ar-  «ononce  quen  se  séparant  de  sa  bnllanle 
ticl^  ■  collection,  le  propnétaire  a  tenu  à  conserver 
les  ouvrages  d  étude  et  de  science,  et  notam- 

FlBureBdeconuilleBrecueillieBdanBlamerduSud,  ment  ceux  de  jurisprudence.  Cette  biblio- 

rarMarliii,I*nifr«.  t784,4v.  iii-foliooblong,  1544  thèquc   ne  Contient  que  fort  peu  de   livres 

(r.  m.  V.  rel.  sn|il.  180  pi.  un  des  ei.  peinlj  par  1  au-  mojemes,  mais,  par  une  heureuse  compen- 

leor  snr  ppier  velm  ei.cadré  de  p.p.er  bien  ,         ||    ,^^,4^^  „j      j           „„  j  ^Eau- 

EDtomolOKie  par  Ulivier,    l/liu,  i  v.  m-*,  lires  j         n     .-            .  ^„          ■        _  ■ 

p>p    hollande  fSrl.  m.  v.  1m  figures   i  part,  îi5  coup  de  collections  actuelles    et  ce  qui ,  ce- 

ïïanches  anr  vélin,  eiempl.  unique,  3500  ïr.  pendant ,  devrait  faire  le  fond»  de  toute  bi- 

H.  iwpieTholl.in-fol.,pl.col.ennf)ir,enreiiilleR,  bliothëque,  les  productions  nombreuses   et 

1026  irT  vnriées  des  littératures  grecque   et    latine. 

(81)  Il  est  eitrémement  rare  de  rencontrer  des  tt  Egetipjn  hisloria  (ex  Boccaài  Dectmeron)  ïh  Lnli- 

volumes  Bvanl  à  la   Qn  l'écusson  de    Girardot  de  rkir  etna  par  F.  M.  BaudtUunt,  Hilan.  1509.  in-i. 

Préfond  i  1  inlérieur  du  volume  el  les  armes  de  ce  Ce  beau  volume  a  élé  adjugé  en  1853  il  350  fr.  h 

bibliopliile i  l'exlérieur  sur  le  plat.  On  croit  rnSme  la  vente  De  Bure  ;  il  avait  étépajré   50  et  79  fr. 

qu'on  ne  peutcllcr qu'un  seul  volume  offrant  cille  aux  ventes  Gaignat  et  Hac-Carthy  en   1768  el  en 

paniculanté  ;  c'est  un  eiempl.  de  la  Tiii  Romaiti  1816. 
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On  peut  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
sont  reorésentées  d'une  manière  large  et 
splendiae.  La  littérature  française  du  grand 
siècle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  une 
place  importante  dans  une  bibliothèque  des- 
tinée avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
de  la  bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
on  affirmer  qu'il  est  peu  de  collections  où  se 
trouve  un  nombre  aussi  considérable  d'é- 
ditions originales  de  nos  grands  classiques, 
comme  généralement  des  bons  écrivains 
français  anciens. 

Un  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
partie  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
çois I*%  tel  autre  à  Henri  III,  ceui-là  et  un 
grand  nombre  à  de  Thou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
zarin  9  à  Colbert ,  à  Bossuet ,  à  Racine  ,  au 

f)rince  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Vat- 
ière,  à  Mirabeau,  et  à  une  foule  d'autres  per- 
sonnages célèbres  dont  les  blasons  dorés 
brillent  avec  éclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
maroquin.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
spécialement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
arrêterons  d'abord  à  la  théologie. 

La  Bible  en  latin  et  en  irançais.  Pans,  4715, 
3  volumes  in-folio,  mar.  rouge,  eieropl.  du  comte 
d*Roym,  300  fr. 

Hiêlaire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teêlament  (par 
David  Martin),  i700,  2  >ol.  in-folio,  mar.,exempl. 
de  Mirabeau,  310  fr. 

Explication  de  la  jn'ophétie  d'haie  sur  f enfante' 
ment  de  la  Vierge^  par  Bossuet,  i70i,  in-li,  tl8fr., 
^x.  aux  armes  de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  du 
Régent. 

A.  Auguitim  Confessiones^  E\teyir^  1675,  petit  în- 
12, 111  fr.(Exempl.  Nodier  payé  1%9  fr.) 

Traité  du  libre  arbitre  et  de  la  concupiicence^  par 
Bossuet,  4731,  in-lâ,  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
Mlle  de  Clermont. 

MaUheus  de  Gracovia,  Traetatus  racionis  et  eonr 
icieneie^  s.  1.  ni  d.  in-i  (édition  attribuée  à  Gut- 
tenberg  ;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  Catho^ 
lieon  de  4460)  ;  70  fr.  (Le  Manuel  n'indique  aucune 
adjudication  en  France  de  ce  rare  volume.) 

Traité  de  la  communion  ioui  les  deux  espècee^  par 
Bossuet,  PariSj  46S2,  in-42,  440.  fr.,  exempl.  aux 
armes  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Eêtaiê  de  morale^  par  Nicole,  47i3-4732,  25  vol. 
in-12,  aux  armes  de  Mirabeau,  435  fr. 

Les  Provinciales^  Cologne,  1657,  in-l,  édition 
originale,  quelques  pièces  du  temps  ajoutées,  mar. 
rouge,  485fr. 

I^es  Provinciales,  Cologne.  P.  de  la  Vallée  {Ams' 
lerdam^  Elaevier),  4657,  in-42,65fr. 

Réfutation  du  catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry,  par 
B(M&suet,  MetXf  4655,  in-4  (c'est  le  premier  ouvrage 
de  Bossuet  ;  un  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
Fauteur  sur  le  frontispice)  ;  300  fr.  mar. 

Lettre  pattorale  de  monseigneur  Cévêque  de  Meaux 

i Bossuet)  aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse, 
^aris,  4686,  in-4,  avec  quatre  lisnes  (insigni- 
fiantes) de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 
300  fr. 

Sermons  de  Bourdahue^  Paris,  4707-34, 46vol.  iii- 
8,  mar.  rouge,  361  fr. 

Limitation  de  Jésus-Christ ,  traduite  en  vers 
fr;inçais  par  Gorneillc,  Rouen  ,  165G,  in-4,  665  fr. 
mar.  bl.  ex.  ayant  au  verso  du  titre  un  envoi  auto- 
graphe avec  la  signature  de  Corneille. 

Introduction  à  la  vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales,  Paris,  1644,  in-folio,  mar.  vert,  aux  armes  de 
!'i  duchesse  d'Aiguillon,  160  fr. 


Divers  écrits  au  Mémoires  sur  le  livre  intitulé.  Ex- 
plication  des  Maximes  des  saints^  par  Bossuet,  Paris, 
4698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bossuet,  424  fr. 

Elévation  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de  la  re/t- 
gion  chrétienne,  par  Bossuet,  Paris,  4727,  2  vo!. 
in-42  ;  édition  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Gondé,  300  fr. 

Maximes  chrétiennes,  par  Tabbé  de  Rancé,  Paris, 
4698, 2  vol.  in-12,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
445  fr. 

Le  livre  intitulé  tArt  de  bien  mourir ,  imprimé 
parVérard  à  Paris  en  4494,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  730  fr. 

Quant  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  è  la 
jurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
l'histoire,  obligés  de  nous  en  tenir  à  un  petit 
nombre  d*indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adjugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  Justiniani  Institution 
nés,  Moguntiae,  4468,  in-folio,  sur  vélin,  3450  fr. 

Coustumes  des  pays  de  Normandie,  4483,  in- 
folio, 740  fr.  Bel  exemplaire  d'un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Norman- 
die. 

lÀber  sexius  Decretalium  Bonifacii  Papœ  VIII,  Mo- 
guntiae, 4470,  sur  vélin,  4105  fr. 

Jamblicus,  de  Mysteriis  JEguptiorum^  Venetiis, 
Aldus  ,  4546,  in-folio,  exempl.  de  François  1", 
4U23  fr. 

Ciceronis  Officiorum  libri,  Moguntiae,  J.  Fui>t. 
4465,  in-fol.  sur  vélin,  3450  fr. 

Catholicon  Johannis  deJanua^  Moguntiae,  4460, 
in-folio,  sur  vélin,  4750  fr. 

Yirgilius,  Venetiis,  Aldus,  4537,  ùi-8,  exempl.  de 
Grolier,  4260  fr. 

Le  Chevalier  aux  dames,  Metz,  4546,  in-4,  580  fr. 
Bel  exempl.  d'un  poème  très-rare. 

VHustoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
4516,  in-folio,  très-bel  exempl.,  4550  fr. 

Meliadus  de  Leonnoys ,  Paris,  4528,  In-folio, 
600  fr. 

Ysaie  le  Triste,  Paris,  s.  d.  (vers  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  4499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flandres,  Gbambéry,  4485, 
in-fol.  700  fr. 

VHistoire  de  Jehan  de  Saintré,  Paris,  4517,  iii- 
lolio«  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d'Ëssling.) 

Œuvres  de  Rabelais,  Amsterdam,  f  741 ,3  vol.  in-4, 
grand  pap.  574  fr.  (Payé  379  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

Œuvres  de  Balzac,  Leyde,  Elzevier,  4658-78, 
6  vol.  in-42,  bel  exempl.  non  roffné,  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-A.  oeThou,  4734,  46 
vol.  in-4,  grand  pap.  ;  exempl.  du  comte  d'Iloym, 
4295  fr. 

*  VHistoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faits 
du  chevalier  Bayart,  Paris,  4537,  in-4,  591  fr. 

La  Vraue  science  des  Armoiries,  par  P.  Palliot, 
4662,  in-iol.  très-bel  exempl.  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500 fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés  du 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  do 
valeur  ;  nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  ; 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  jRt- 
chelieu,  1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert, 
doublé  de  maroqum  rouge  (atix  armes  d« 
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/C.  dû  P]  GnuRDOT   DE  Phéfond ,  Pari»  , 
De  ciire  le  jeuoe,  1757  ;   1,428  numéros.  — 
Colleclioo  formée  avec  beaucoup  de  goût , 
reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  en 
maroquin  et  qui  porte  à  la  garde  dans  un 
médailion  ovaie  fort  gracieusement  orné  VEx- 
Musato  Pauli  Girardot  de  Préfond,  est  sûr 
de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  k  une 
valeur  considérable  (81).  Après  la  mise  aux 
enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Préfond 
forma   une    seconde    bibliothèque    encore 
mieui  choisie  et  mieui  reliée,  mais  il  avait 
des  deties,  et  il  finit  par  vendre  sa  collection 
,.  „flr  I»"'  '  ''"~A~^r.^h,^    à  M.  deMac-Carthy. 
j'flpfr     „r  T«<'''wf/^"iefi'  ""  ^"""^  °^«!         La  Ihôologie  orthodoxe  occupe  dans  le 
G^'-^'^^X'^^  f'm  y  i^o^""  "°^  ''*''.''"=-     caUlogue,  de  1757,  112  numéros  ;  entre  au- 
'  ^^  «^^'^'Tî'd  ;•""*"«*  '""^^    lu™  1^      ires  ouvrages  précieux,  on  distingue  la  Po- 
'J""''Sl^.   ir^N-r.  un  assemblage  re-     j     .        j»  xj^enès  et  celle   d'Anvers,  les 
lion  ç?Ses  i.i:;':,  :29)  d'ouvrages  reUtift     ^^,-,,oi„   jg  saint  Jérôme,  Mayenct,  147a, 
sur  vélin. 

Odelques  livres  hétérodoxes  furent  [«yés 
fort  cher  ;  l'ouvrage  de  Servet,  Dt  Trinitait, 
1531,  s'éleva  à  321  livres;  l'opuscule  du  vi- 
sionnaire Swenckfeld,  De  duphci  itatu,  officio 
et  cogaitione  Chritti,  1546,  in-8,  atteignit 
'""  livres,  et  on  donna  219   livres  pour  un 


"fe'*  '^"     , ,5, -1,718  numéro,. 


lion  «Vëires  •_;',  j  729)  d'ouvrages 
I"'    Se  ("■  %■«"«  ciWronien»»  (n' 
J»««,y.?    unsîS.rlide!. 
■•SfnosSodo'S'^iiKjM,  Pari,,  Delion, 
"."Ji.Fi'»»'  °*,'p„i,-  Uibliotbèqueoomposée 
fB.t:>:l-^'^-'î"  v^  -111  1.1  zoologie  M  l'histoire 
suri""'''''  {iVioueliiidique  la  spécialité  des 
■"'if;  di  célttre  professeur.  Catalogue  ré- 


■^  ri  avec  soin.  indicaUon   du  nombre  oes  exemplaire  du  Traité  allégorique  et  obscur 

fflches  contenues  dans  chaoue  volume,  du  ^     ^,V^^^^^  g^^  .  spLiod^  la  Be,tia 

Smbre  des  pages  ^c  «Mue.brf  ^u'^- _^,  triof^fanu,  1584. 
"n..»vFn.ii>pi.   Silvestre,    1843;  1,706  nunié-        ..  ' 


-fts  —  Ouvrages  sur  la  musique,  sur  1  his- 
î^r'e  ;  collection  considérable  d'écnta  en  pa- 

*"GiooTDoRcV,TilIiard,  1794; 604  numéros. 
_  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'i>t»ec(o(o- 
(ite  Au  dire  de  la  préface,  la  suite  des  ouvrages 
^ur  cette  partie  est  si  complète,  ou'on  peut  la 
regarder  comme  unique;  ils  ne  laissent  nen 
à  désirer  pour  l'enluminure  et  la  perfection 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin.  Les  pnx 
sont  élevés,  mais  il  faut  observer  qu'ils  sont 
en  assignats,  lesquels  subissaient  déjà  une 
dépréciation  qui  devait  faire  de  grands 
progrès.  Signalons  un  petit  nombre  d  ar- 
ticles : 

Figures  de  coquilles  recueilliesdans  la  merduStid, 
vATvianin.Londra,  1784.4v.  iii-foliooblong,  154* 
rr.  m.  V.  rel.  angl.  180  pi.  un  des  ei.  peints  par  1  au- 
leur  sur  Dapîer  vélin  encadré  de  papier  bleu. 

Entomologie  par  Olivier,  1790.  î  v.  .n-*,  tirés 
pap.  hollande  (orl.  m.  v.  les  figures  »  pari,  MS 
Blanches  aor  vélin,  esempi.  unique,  3500  fr. 

W.  papier hoU.  iii-tal.,  pl.co!.  en  noir,  en  renille», 
1026  frT 


(81)  11  esl  eit'*n>o«'e'<' f*"*  ''^  len contrer  des 
TOlumes  avant  à  la  fin  lécuMon  de  Girardol  de 
Prétond  à  l'inlcrieur  du  volume  et  les  armes  de  ce 
bibliophile  ï  l'extérieur  sur  le  plat.  On  croit  même 
(lu'on  ne  peutciier  qu'un  seul  volume  offrant  celle 
particularité  ;  c'est  un  exempl.  de  la  Titi  Romant 


Il  ne  serait  pas  sans  quelque  intérêt  de 
rechercher  dans  quelles  ventes  modernes  ont 
reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaient  à 
celte  bibliothèque,  et  de  constater  quelle  ré- 
volution dans  les  goûts  des  amateurs  depuis 
un  siècle  résulte  du  rapprochement  des  ad- 
judications; mais  ce  travail  nous  entraînerait 
trop  loÎD,  et  nous  devons  y  renoncer,  en  ce 
moment  du  moins. 

[Ch.G.JGiraud,  1855,  Potier;  3,804  nu- 
méros. —  On  sait  qu'il  s'agit  ici  de  la  belle 
collection  deM.Giraud,  savant  jurisconsulte 
qui  a  exercé  quelque  temps  les  fonctions  de 
ministre  de  l'instruction  publique;  la  préface 
annonce  qu'en  se  séparant  de  sa  brillante 
collection,  le  propriétaire  a  tenu  à  conserver 
les  ouvrages  d  élude  et  de  science,  et  notam- 
ment ceux  de  jurisprudence.  Cette  biblio- 
thèque ne  contient  que  fort  peu  de  livres 
modernes,  mais,  par  une  heureuse  compen- 
sation, elle  renferme  ce  qui  manque  6  beau- 
coup de  collections  actuelles  ,  et  ce  qui ,  ce- 
Cendant ,  devrait  faire  le  fonds  de  toute  bi- 
liothèque,  les  productions  nombreuses  et 
variées  des  littératures  grecque   et    latine. 

et  Egaippi  hUtoHa  (e*  Boccatii  Detameron)  in  tnli- 
mmnena  pmr  F.  M.  Bandttlum,  Milan.  1509.  in'4. 
Ce  beau  volume  a  été  adjugé  en  18S3  i  350  fr.  i 
la  vente  De  Bure  ;  il  avait  été  payé  50  ei  79  (r. 
aux  ventes  Gaignal  et  Mac-Cariby  en  1768  et  en 
1816. 
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On  peut  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
sont  reorésentées  d'une  manière  large  et 
splendiae.  La  littérature  française  du  grand 
siècle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  une 
{)lace  importante  dans  une  bibliothèque  des* 
tinée  avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
de  la  bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
on  affirmer  qu'il  est  peu  de  collections  où  se 
trouve  un  nombre  aussi  considérable  d'é- 
ditions originales  de  nos  grands  classiques, 
comme  généralement  des  bons  écrivains 
français  anciens. 

Un  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
partie  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
çois I*%  tel  autre  à  Henri  III,  ceui-là  et  un 
grand  nombre  à  de  Thou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
zarin,  à  Colbert,  àBossuet,  à  Racine,  au 

f>rince  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Vat- 
ière,  à  Mirabeau,  et  à  une  foule  d'autres  per- 
sonnages célèbres  dont  les  blasons  dorés 
brillent  avec  éclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
maroquin.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
spécialement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
arrêterons  d'abord  à  la  théologie. 

La  Bible  en  latin  et  en  irançais,  Paris ^  4715, 
5  volumes  in-folio,  mar.  rouge,  exeropl.  du  comte 
d*Roym,  300  fr. 

Hiêtaire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teilament  (par 
David  Martin),  4700,  2  >ol.  in-folio,  mar.,exempl. 
de  Mirabeau,  310  fr. 

Explication  de  la  prophétie  d'haie  sur  t enfante' 
ment  de  la  Vierge,  par  Bos8uet,470i,  in-ii,  t48fr., 
^x,  aux  armes  de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  du 
Refirent. 

D,  AugustiniConfessiones,  EIzevir,  4675,  petit  in* 
i%  414  fr.(Eiempl.  Nodier  payé  4%9  fr.) 

Traité  du  libre  arbitre  et  de  la  concupiscence^  par 
Bonnet,  4734,  in-429  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
Mlle  de  Clermont. 

Maltheus  de  Gracovia,  Traetatus  racionis  et  con^ 
seiende,  s.  I.  ni  d.  m-4  (édition  attribuée  k  Gut- 
tenberg  ;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  CathO' 
lleon  de  4460)  ;  70  fr.  (Le  Manuel  n'indique  aucune 
adjudication  en  France  de  ce  rare  volume.) 

Traité  de  la  communion  sous  les  deux  espèces,  par 
Bossuet,  Paris,  4682.  in-42.  440.  fr.,  exempl.  aux 
armes  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Essais  de  morale,  par  Nicole,  4723-4732,  25  vol. 
in-42,  aux  armes  de  Mirabeau,  135  fr. 

Les  Provinciales,  Gologne,  4657,  in-4,  édition 
originale,  quelques  pièces  du  temps  ajoutées,  mar. 
rouge,  485  fr. 

Les  Provftictafes,  Gologne.  P.  delà  Vallée  (Ams- 
terdam, Etaevier),  4657,  in-42,65fr. 

Réfutation  du  catéchi9me  du  sieur  Paul  Ferry,  par 
Bossuet,  Metz,  4655,  in-4  (c'est  le  premier  ouvrage 
de  Bossuet  ;  un  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
l'auteur  sur  le  frontispice)  ;  300  fr.  mar. 

Lettre  pattorale  de  monseigneur  Févéque  de  Meaux 

gnssuet)  aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse, 
ris.  4686,  in-4,  avec  quatre  liçnes  (insigni- 
fiantes) de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 
300  fr. 

Sermons  de  Bourdatoue,  Paris,  4707-34, 46  vol.  iii- 
8,  mar.  rouge,  364  fr. 

Limitation  de  Jésus-Christ ,  traduite  en  vers 
fr^inçais  par  Gorneillc,  Rouen  ,  163G,  in-4,  665  fr. 
mar.  bl.  ex.  ayant  au  verso  du  titre  un  envoi  auto- 
graphe avec  la  signature  de  Gornetlle. 

Introduction  à  la  vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales,  Paris,  1644,  in-folio,  mar.  vert,  aux  armes  de 
!'â  duchesse  d'Aiguillon,  460  fr. 


Divers  écrits  au  Mémoires  sur  le  livre  intitulé.  Ex- 
plication  des  Maximes  des  saints^  par  Bossuet,  Paris, 
4698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bossuet,  424  fr. 

Elévation  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de  la  reli- 
gion  chrétienne,  par  Bossuet,  Paris,  4727,  2  vo!. 
in-42  ;  édition  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Gondé,  300  fr. 

Maximes  chrétiennes,  par  l'abbé  de  Rancé,  Paris, 
4698, 2  vol.  in-12,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
445  fr. 

Le  livre  intitulé  tArt  de  bien  mourir,  imprimé 
parVérard  à  Paris  en  4494,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  730  fr. 

Qumi  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  h  la 
jurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
l'histoire,  obligés  de  nous  en  tenir  à  un  petit 
nombre  d*indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adjugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  Justiniani  Institution 
nés,  Moguntiae,  4468,  in-folio,  sur  vélin,  3450  fr. 

Coustumes  des  pays  de  Normandie,  4483,  in- 
folio,  740  fr.  Bel  exemplaire  d'un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Norman- 
die. 

lÀber  sextus  Decretalium  BomfacU  Papœ  VIII,  Mo- 
guntiae, 4470,  sur  vélin,  4105  fr. 

Jamblicus,  de  Mysteriis  JEgyptiorum,  Venetiis, 
Aldus  ,  4546,  in-folio,  exempl.  de  François  1*% 
4U23  fr. 

Ciceronis  Officiorum  tibri,  Moguntiae,  J.  Fuvt. 
4465,  in-fol.  sur  vélin,  3450  fr. 

Catholicon  Johannis  deJanua^  Mogunti»,  4460, 
in-folio,  sur  vélin,  4750  fr. 

Virgilius,  Venetiis,  Aldus,  4537,  ûi-8,  exempl.  de 
Grolier,  4260  fr. 

Le  Chevalier  aux  dames,  Metz,  4546,  in-4,  580  fr. 
Bel  exempl.  d'un  poème  très-rare. 

VHwtoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
4516,  m-folio,  très-bel  exempl.,  4550  fr. 

Meliadus  de  Leonnoys ,  Paris,  4528,  in-folio, 
600  fr. 

Ysaie  le  Triste,  Paris,  s.  d.  (vers  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  4499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flandres,  Gbambéry,  4485, 
in-fol.  700  fr. 

L'Histoire  de  Jehan  de  Saintré,  Paris,  4517,  Iti- 
lolio,  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d'ËssIing.) 

OEuvres  de  Rabelais,  Amsterdam,  1 741 , 3  vol.  in-4, 
grand  pap.  574  fr.  (Payé  379  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

OEuvres  de  Balzac,  Leyde,  Elzevier,  4658-78, 
6  vol.  in-42,  bel  exempl.  non  roené,  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-A.  de  Thou,  4734,  46 
vol.  in-4,  grand  pap.  ;  exempl.  du  comte  d'Iioym, 
4295  fr. 

'  V Histoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faits 
du  chevalier  Bayart,  Paris,  4537,  in-4,  591  fr. 

La  Vraue  seietice  des  Armoiries,  par  P.  Palliot, 
4662,  in-fol.  très-bel  exempl.  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500 fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés  de 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  do 
valeur  ;  nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  : 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, 1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert, 
doublé  de  maroquin  rouge  (atix  armes  de 
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de  volumes  au  moins  provenaient  de  la  bi- 
bliothèque du  président  de  Tbou.  Les  éditions 
modernes  sur  vélin  sont  assez  fréquentes 
dans  ce  catalogue,  où  se  trouvent  aussi  des 
manuscrits  intéressants.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  : 

Un  exempl.  des  OËuvres  de  saint  Augustin,  Pariê^ 
1679,  li  vol.  in-fol.,  avec  beaucoup  de  notes  au 
crayon,  de  la  main  de  Bossuet. 

Télémaque.  4785,  2  vol.  in-4,  exempl.  sur  vélin, 
flgures  ajoutées  et  avec  22  dessins  originaux. 

Joieph^  poème  par  Bitaubé,  avec  les  dix  dessins 
originaux  de  Marillier. 

La  classe  des  beaux-arts  était  d'une  ri- 
chesse digne  d*attention;  on  y  remarquait 
un  grand  nombre  de  dessins  originaux  de 
la  main  de  Cochin  ,  de  Gravelot ,  de  Bou- 
ckardon,  d'Eisen,  de  Moreau,  de  Marillier,  etc. 

Lancelot,  Martin,  1741.  —  Catalogue  im- 
portant, surtout  pour  l'histoire  de  France, 
qui  offre  2600  articles  environ.  L'académicien 
Lancelot  avait  la  passion  des  livres.  Consulter 
Tarlicle  que  lui  a  consacré  la  Biographie 
universelle, 

Langlès,  1825,  Merlin,  4,876  numéros. — Ce 
catalogue,  rédigé  avec  beaucoup  de  soin, 
forme  avec  les  tables  et  la  liste  imprimée 
des  prix  de  vente  (s'élevant  à  117,625  fr.)  un 
volume  de  plus  de  650  pages.  Très -riche 
en  voyages  et  en  livres  de  linguistique, il  offre 
une  sorte  de  bibliographie  orientale,  bien 
moins  riche  toutefois  que  celle  que  présente 
le  catalogue  Silvestre  de  Sacy ,  et  qu'on  peut 
à  certains  égards  compléter  au  moyen  des  ca- 
talogues d'Abel  Rémusat  et  de  Klaproth. 
Nous  n'essayerons  pasde  mentionner  les  ou- 
vrages importants  qui  ont  figuré  dans  cette 
vente;  cette  tentative  nousroënerait  trop  loin; 
nous  nous  contenterons  de  signaler  VArte 
da  lingoa  di  lapan^  parle  P.Rodriguez,  in-4, 
Nangazaquif  1604,  640  fr. 

Observons  en  passant  que  la  réputation 
dont  Langlès  jouit  de  son  temps,  comme 
orientaliste,  est  aujourd'hui  tout  à  fait  dé- 
truite. On  a  contesté  ses  connaissances  dans 
les  idiomes  de  TOrient;  on  a  relevé  bien  des 
erreurs,  bien  des  anachronismes  dans  ses 
écrits.  Dans  l'article  qu'il  a  consacré  dans  la 
Biographie  universelle  à  un  écrivain  arabe, 
Abou-Thaleb,  il  avance  que  cet  auteur  vivait 
à  l'époque  de  Saladin  (xn*  siècle]  auquel  il  dé- 
dia sa  traduction  des  Instituts  de  Timour 
(xv*  siècle). 

Lanjuinais,  Silvestre,  1825;  689  numéros. 
—  Ouvrages  relatifs  aux  langues  et  aux  re- 
ligions de  rinde;  elles  avaient  été  un  desobjets 
spéciaux  des  études  du  comte  Lanjuinais. 

Larenaudièrb  ,  Jannet,  1846;  2,575  nu- 
méros. —  La  littérature  française  du  moyen 
âge  et  celle  de  l'Angleterre,  les  ouvrages  en 
langue  anglo-saxonne,  les  voyages  occupent 
une  large  place  dans  eette  collection. 

Larcher,  DeBure,  1813;  2,143  numéros.— 
La  vente  de  cette  belle  collection  produisit 
86,000  fr.  On  y  trouvait  tes  meilleurs  et  les 
plus  importants  des  livres  usuels  et  de  haute 
littérature  ;  le  savant  professeur  de  grec  au  col- 
lège de  France  avait  aussi  rassemblé  des  ra- 


retés d'un  grand  prix  :  l'édition  princepsd'£'t4- 


les  articles  les  plus  importants  furent  acquis 
pour  l'Angleterre. 

Un  certain  nombre  de  volumes  se  recom- 
mandaient par  des  notes  de  la  main  de  leur 
savant  propriétaire  {Etymologicum  magnum  ; 
CommentariiProcli  inPlatontsTimœtnn^  1 534; 
Hederici  lexicon^ Mbb;  Florilegium  epigram- 
matum,  1566;  Herodotus^  1570;  Ptolemœus^ 
1538). 

La  Valuèrb  (  Le  duc  de  ).  —  C'est  une  des 
ventes  les  plus  importantes  qui  se  soient  ac- 
complies dans  le  cours  du  siècle  dernier. 

Louis  César  de  la  Baume  le  Blanc,  duc  de  La 
Val  lière,  petit-neveu  de  la  duchesse  de  ce  nom , 
si  célèbre  par  sa  faute  et  sa  pénitence,  naquit 
en  1708  et  avec  lui  s'éteignit  cette  ancienne 
famille  de  la  Touraine.  Sa  bibliothèque  était 
la  plus  considérable,  la  plus  riche  qu*un 
Français  ait  jamais  possédée  (en  Angleterre, 
celle  d'Heber  était  sans  doute  plus  étendue 
et  plus  abondante  en  fait  d'ouvrages  rares). 
Le  duc  de  La  Vallière  n'hésitait  pas  à  acheter 
en  bloc  des  collections  dont  la  dispersion 
était  imminente;  et  à  la  vente  Gaiffnat,  dans 
des  enchères  de  Londres,  il  fit  une  foule  d'ac- 
quisitions importantes. 

L'abbé  Rive  fut  pendant  douze  ans  son  bi- 
bliothécaire,  mais  ce  bibliophile,  mordant 
et  acerbe,  ne  donna  jamais  suite  au  projet 
de  publier  un  catalogue  raisonné  des  col- 
lections du  duc.  Après  la  mort  du  propriétaire, 
on  imprima  le  catalogue  rédigé  par  De  Bure 
l'aîné  et  par  Van-Praet ,  alors  fort  jeune ,  de 
la  portion  la  plus  précieuse  de  la  bibliothè- 

2ue;  la  vente  dura  quarante  jours  et  produisit 
65,000  livres,  somme  qui  serait  aujourd'hui 
décuplée  peut-être. 

Il  laudrait  citer  un  si  grand  nombre  d'arti- 
cles que  nous  préférons  nous  en  abstenir 
complètement,  et  nous  nous  contenterons 
de  aire  deux  mots  des  manuscrits,  parmi 
lesquels  nous  signalerons  le  Missel  du  duc 
de  Bedford  qui  ne  renferme  pas  moins 
de  cinq  mille  miniatures  ou  lettres  ornées, 
et  qui,  acheté  au  prix  de  5000  livres,  est  au- 
jourd'hui au  Musée  britannique;  la  Guirlande 
de  Julie ,  écrit  par  le  célèbre  calligraphe 
Jarry,  et  offert  par  le  duc  de  Montausier  à  ma- 
demoiselle de  Rambouillet  (acheté  14,510  liv. 
par  la  duchesse  de  ChÂtillon,  fille  du  duc 
de  La  Vallière  ,il  appartient  aujourd'hui  au  duc 
d'Uzès);  un  Recueil  de  poésies  des  troubadours^ 
superbe  manuscrit  contenant  des  vers  de  cent 
dix-sept  écrivains  différents  :  il  fut  payé  1 500  li- 
vres; malheureusement  on  ignore  ce  qu'il  est 
devenu. 

[Le  Ch.]  Le  Chevalier,  Potier,  1858.— Bi- 
bliothèque composée  de  livres  rares  et  curieux , 
où  figurait  aussi  une  importante  collection 
d'ouvrages  sur  la  Normandie.  La  plupart  des 
volumes  étaient  reliés  avec  élégance.  Voici 
quelques-unes  des  principales  adjudications  : 

Biblia  sacra^  1462;  un  fragment  de  celle  édilion 
précieuse,  500  fr. 
Lg  Coustumier  de  NorMandie,  i483,  r*  partie. 
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exeropl.  sur  vélin,  360  fr.  (Un  exempt,  complet 
sqr  panier,  i40  fr.) 

Les  broUz  et  e^tabUuemens  de  Normandie^  âl5 
francs. 

Palinodz,  chants  royaux...  présentés  au  Puy  à 
Rouen  (vers  15!25)  in>8,  445  fr.  (Belle  reliure  en 
maroquin.) 

Poésies  de  La  Fresnais  Vauquelin,  1612,  Ul  fr. 

La  Vie  de  Robert  le  Diable  (vers  4550),  230  fr. 
(Exempt.  Heber.) 

Déduciion  des  somptueux  ordres  (Entrée  de 
Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis,  à  Rouen, 
eu  1550),  exempl.  sur  vélin,  i55  fr. 

Approoacion  et  confirtnaâon  de  la  confrairie  de  la 
Conception  Nostre-Dame,  à  Rouen,  (on  ne  connaît 
que  deux  exempl.  de  ce  livre),  225  fr. 

I<ECLERc(Léon),  1859,  Potier,  2107  numéros. 
—  Parmi  d'importants  ouvrages  dans  cette 
collection,  on  distinguait  : 

Bible  polyqlotte  de  Leiay,  10  vol.  in-fol.,  155  fr. 

S.  Augustini  Opéra,  1679-1700,  11  voU  in-folio, 
451  fr. 

Annales  ecclesiastici  de  Baronius,  38  vol.  in-fol.» 
540  fr. 

Gallia  christiana,  13  vol.  in-fol.,  490  fr. 

Aeta  Sanetorum^  édit.  des  Bollandistes,  t.  I  à 
XLll,  700  fr. 

Annales  des  sciences  naturelles,  76  vol.  in-8,  600 
francs. 

Biitish  Entomology,  par  Gurtis,  t.  1  à  XVI,  in-8, 
315  fr. 

Œuvres  de  Racine,  édition  Didot,  1783,  3  vol. 
in-4,  451  fr. 

Dramatie  WorUci  of  Shakespeare,  1791-1802,  48 
tom.  en  9  vol.,  gr.  in-folio,  220  fr. 

Expédition  scientifique  de  Morée,  3  vol.  in-folio, 

210  fr. 

Musée  de  sculpture,  par  Clarac,  6  vol.  in-8  de 
texte,  et  6  vol.,  gr.  in-4  de  planches,  330  fr. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  par  les  Béné* 
dictins,  t.  I  à  XtV,  385  fr. 

Histoire  de  V Académie  des  Inscriptions,  60  vol. 
in -4,  290  fr. 

Géographie  de  Strabon,  5  vol.  in-4,  439  fr. 

L'An  de  vérifier  les  dates,  3  voL  in-fol.,  186  fr. 

La  collection  des  Antiquités  grecques  et  romaines, 
de  Grasvius,  Gronovius,  etc.,  84  vol.  in  folio,  800 
francs. 

Auiiquités  étrusques,  grecques  et  romaines,  tirées 
du  cabinet  de  M.  Hamilton,  4  vol.  in-fol.,  220  fr. 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  du  P.  Lelong, 
5  vol.  in-fol.,  142  fr. 

Les  Monuments  de  la  monarchie  française,  par 
Monifaiicon,  5  vol  in-fol.,  320  fr. 

Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France , 
par  Dom  Bouquet  et  autres,  19  vol.  in-fol.,  1,640 
francs. 

Ordonnances  des  rois  de  France,  47  vol.  in-fol., 
et  table,  315  fr. 

Seriptùres  rerum  Dankarum,  7  vol.  in-fol., 
109  fr. 

Description  de  rEgjfpte,  éôiu  da  gouveniement, 
480  fr. 

Historiadores  primitivos  de  las  Indias  occidentales, 
publiés  par  Barcia,  3  vol.  in-fol.,  419  fr.,  sept  vol. 
in  fol.  de  la  collection  orientale  de  riniprimerie 
Impériale,  48!  fr. 

L'EcuT,  Leblanc,  1834;  2,393  numéros.  — 
Ce  vénérable,  ecclésiastique,  ancien  général 
de  Tordre  de  Prémontre,  mort  à  J'âge  de 
94  ans ,  avait  un  goût  décidé  pour  les  livres  ; 
on  sait  qu'il  en  a  composé  lui-même  de  fort 
estimés ,  entre  autres  un  Essai  sur  la  vie 
de  Gerson,  1832,  2  vol.  in-8.  Sa  bibliothèque, 


fort  bien  choisie,  contenait  des  manuscrits 
précieux  et  des  ouvrages  rares  parmi  lesquels 
nous  signalerons  : 

Le  Missale  Bituricensis  Ecclesiœ,  Paris,  1522,  in-f., 
imprime  sur  vélin,  en  rouge  et  en  noir,  avec  une 
perfection  qu'il  serait  difficile  d'égaler  aujourd'hui. 
Ce  précieux  volume  n'est  pas  indique  dans  le 
Catalogue  des  livres  sur  vélin,  publié  par  M.  Yan 
Praet. 

Correspondance  entre  Madame  de  B,  (la  duchesse 
de  Bourbon,  sœur  du  roi  Louis-Philippe^,  et  M.  A. 
(Ruffin),  sur  leurs  opinions  religieuses  (Barcelone, 
4842),  2  vol.  ptit  in-4. 

Dosithei  patrtarchœ  historia  patriarcharum  Jeru* 
salem,  graece,  Bucharest,  1715,  in-fol.,  très-difficile 
à  se  procurer. 

Le  docteur  TEcnj  aimait  l'étude  del'histoire 
naturelle  et  surtout  de  la  botanique  ;  il  avait 
réuni  en  ce^  genre  des  ouvrages  importants, 
et  il  possédait  la  collection  des  1025  dessins 
originaux  en  couleur  exécutés  pour  l'édition 
donnée  par  Castel  de  YHistoire  naturelle  de 
Buffon  et  de  ses  suites. 

Lefèvre  Dallerange,  Techener,  1851; 
1,503  numéros. —  Collection  bien  choisie; 
reliures  précieuses.  Il  se  trouvait  dans  cette 
bibliothèque  un  certain  nombre  d'ouvrages 
ayant  appartenu  à  Catherine  de  Médicis,à  Anne 
d'Autriche,  à  Henri  IIL  Divers  livres  pro- 
venaient de  la  bibliothèque  du  comte  d'Hovm, 
notamment  Plat onis  Opéra,  Francofurti,  1602, 
in-foK,  190  fr  ;  et  les  OEuvre  de  J.-B.  Rou9- 
seau,  Londres,  1723,  2  vol.  in-4y  281  fr. 

Citons  aussi  : 

^des  Barberinœ,  Roms,  1642,  in-fol.,  bel  exeropl. 
aux  armes  de  Jacques  II,  268  fr. 

Essais  de  Montaigne,  Bourdeaux,  4580,  in-8, 
édition  originale,  ires-iâre,  147  fr. 

Effigies  Xlexandri  papœ  VU  et  Card,  nunc  rt- 
ventium,  Rome,  1638,  in-fol.,  aux  armes  de  Ma- 
demoiselle, duchesse  de  Monipensier,  206  fr. 

Recudl  de  gravures  de  meubles,  par  Andronet  du 
Cerceau,  in-fol.,  44  planches,  très-rare.  175  fr. 

OEuvres  de  Lcpautre^  architecte  et  dessinateur  du 
roi,  5  vol.  in-fol.,  580  planches,  400  fr. 

La  Pucelle  ou  la  France  délivrée,  par  Chapelain, 
1656,  in-foi.  Exempl.  de  dédicace  a  Louis  \1V, 
282  fr. 

Euripides,  Heidelberg,  1597, 2  vol.  in-8,  exempl. 
aux  armes  du  président  de  Thou,  125  fr. 

OEuvres  de  Molière,  1682,  8  vol.  in-12  (première 
édition  complète),  402  fr. 

Œuvres  de  Racine,  1676,2  v(^.  in-12.  (Première 
édition  collective),  575  fr. 

Le  Grand  voyage  du  pays  des  Hurons  ,  par  le 
P.  Sagard,  Paris,  1632,  in-8,  210  fr. 

Herodianus,  Venetiis,  1524,  in-8, 131  fr. 

Lbgendrb,  De  Bure,  1797,  in-8.  —  Collec- 
tion peu  nombreuse,  mais  remarquable  par 
le  choix  des  articles.  «  Si  cet  amateur  eût 
conservé seslivres  et  continué  ses  acquisitions 
avec  la  même  ferveur,  il  aurait  eu  une  des 
plus  belles  bibliothèques  de  Paris.  »  (Psi- 

GNOT.) 

L'HÉRiTiBR,  De  Bure,  1802,  in-8.  —  Collec- 
tion importante  au  point  de  vue  de  la  bota- 
nique. 

Lerouge.  —  Ce  savant  s'était  surtout  occupé 
d'archéologie  et  de  franc-maçonnerie.  11  avait 
travaillé  au  Dictionnaire  historique ,  publié 
par  Prudhomme,  1810-1812,  20  vol.  in-8.  ei 
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à  divers  recueils  littéraires,  ainsi  qu'aux 
Mémoires  de  V Académie  celtique.  Le  catalogue 
comprend  2,338  numéros;  on  y  trouve  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  curieux.  Les 
livres  relatifs  à  la  franc-maçonnerie  ont  fait 
l'objet  d'un  catalogue  publié  à  part. 

Le  Roux  DE  LiNCY,  1855, 1,162  numéros.— 
Ce  catalogue  d'une  portion  de  la  bibliothèque 
d'un  savant  connu  par  de  très-estimables  tra- 
vaux, renferme  un  ^rand  nombre  de  livres  et 
de  documents  relatifs  à  Paris.  Voici  les  prix 
qu'ont  obtenus  quelques  articles  : 

Ordonnances  royaulx  publiés  à  Paris  depuis 
Louis  XII,  iOO  fr. 

La  Muse  historique^  par  Loret,  superbe  exempl. 
coniplel,  i,055  fr. 

Les  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  par  Gilles 
Gorrozet,  1576,  charmant  exempL  d*un  livre  raris- 
sime, acheté  245  fr.  par  le  duc  d*Aumale. 

Ordonnances  royautx  de  la  jurisdiction  de  la  pre-- 
testé  des  marehans  de  Paris  ;  bel  exempl.,  200  fr. 

VEntrée  de  François  I"  dans  la  ville  de  Paris^  le 
15  février  15U,  o50  fr. 

Le  Triumphant  mariage  de  madame  Renée  de 
France  fait  avec  le  duc  de  Ferrare,  en  la  ville  de 
Parié,  100  fr. 

Comédie  et  réjouissance  de  Paris  sur  les  mariages 
du  roy  d'Espagne  et  du  prince  de  Piedmont  aux  prin» 
cesses  de  France,  1559,  255  fr. 

Une  colieciion  de  pièces  sur  les  arts  et  métiers 
de  Paris  (106  articles),  1,150  fr. 

La  Despence  qui  se  fait  chascun  jour  en  la  Ville 
de  Paris,  avec  les  cris,  etc.,  1556,  140  fr.  (C'est 
le  duc  d*Aumale  qui  a  acheté  ce  livret  très-rare. 
11  a  été  réimprimé  récemment  à  la  suite  d'une 
collection  d'anciennes  poésies  burlesques  sur  Paris 

ipar  Petit,  Bertheaud,  et  c*.K  éditée  par  M.  Paul 
^acroix,  à  la  librairie  Delanaye,  in-12.) 

Bibliothèque  historique  de  la  France^  par  Lelong, 
Paris,  1768, 5  vol.  in-fol.  ;  exempl.  en  grand  papier, 
170  fr. 

Letronnb,  Delion,  1849  ;  3,184  numéros.  — 
L'archéologie  et  la  philologie  ancienne  domi* 
nent  dans  Ta  bibliothèque  de  Térudit  illustre 

3ui  s'était  surtout  occupé  de  ces  branches 
es  connaissances  humaines.  On  ne  trouve 
pas  dans  cette  collection  ces  raretés,  ces 
livres  précieux  par  leur  condition  ou  par  leur 
singularité,  qui  s'étalent  dans  les  cabmets  de 
eertainsamateurslesquelsontdesvolumespour 

(85)  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  ce 

aue  M.  Laboulaye,  dans  un  article  intéressant  qu'a 
onné  la  Revue  des  Deux-Mondes,  a  dit  au  sujet  des 
catalogues  de  M.  Libri.  Quant  aux  débats  judi- 
ciaires qui  se  sont  élevés  au  sujet  de  la  prove- 
nance d  un  certain  nombre  d  ouvrages,  quant 
aux  motifs  qui  ont  conduit  M.  Librt  a  passer  eu 
pays  étranger,  nous  n'avons  point  à  nous  en  oc- 
cuper. Nous  n'avons  affaire  qu'à  ses  nombrevx  ca- 
talogues, si  riches  en  raretés  extraordinaires  et  sur 
lesquels  nous  passerons  plus  rapidement  c|u'ils  ne 
le  mériteraient;  car  ils  nous  entratneraint  trop 
loin,  si  nous  voulions  les  étudier  en  détail. 

(86)  En  voici  quelques  e&emples  : 
Trabisonda   histonata    nela  quale  si  contiene 

Bobilissime  battagiie  con  la  vita  et  morte  di  Rinaldo, 
Venetia,  1492,  in^,  580  fr. 

Opéra  jocunda  Johanis  Georgii  Alionî,  métro 
macharrouicoet  gallico  composita,  Asfî,  1521,  in-8, 
1,750  fr. 

La  comedia  di  Dante  Alleghiero  (Foligno),  1472, 
in-fol.,  1,325  fr. 


ne  pas  les  lire.  Les  ouvrages  qui  étaient  chez 
M.  Letronne  étaient  tous  des  livres  d'étude» 
instructifs  par  leur  contenu ,  et  représentant 
les  plus  honorables  Iravaux  de  Vérudition 
moderne.  Un  certain  nombre  de  volumes 
portaient  d(*s  notes  et  des  observations  ma- 
nuscrites de  M.  Letronne.  Ce  savant  laborieux 
avait  rendu  compte,  dans  le  Journal  de$ 
Savants  et  dans  d'autres  recueils,  de  bien  des 
ouvrages  au*il  possédait,  et  leurs  marges 
attestaient  rexaiûen  approfondi  qu'il  en  avait 
fait,  les  recherches  auxquelles  il  s'était  livré 
à  leur  égard. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  dans 
la  section  de  la  théologie  deux  brochures  de 
H.  Ch.-F.  Beke,  publiées  à  Londres,  et  gue 
nous  n'avons  jamais  rencontrées  à  Paris  : 
Remarks  on  the  Mutshufa  Tomur...  Remar- 
ques sur  le  Muts'hufa  Toraur,  ou  le  Livre  de 
la  lettre,  manuscrit  éthiopien  de  la  bibliothè^ 
que  de  Tubingue,  contenant  une  notice  sur 
une  prétendue  lettre  venue  du  ciel,  et  remise 
à  saint  Athanase,  1848,  in-4,  17  pages.  — 
Description  of  the  ruins...  Description  de 
j'éslise  de  Harthela-Mariam  en  Abyssinie» 
1847,  in-4,  22  pages. 

[L.]  Libri  ,  Silvestre  et  Jannet,  1847;  3,025 
numéros  (85).  —  Ce  catalogue  ne  contient 
presque  exclusivement  que  des  livres  italiens, 
et  il  ne  renferme  que  la  partie  des  belles- 
lettres.  Le  produit  de  la  vente  s'est  élevé  à 
115,782  fr.  Un  grand  nombre  d'articles  ont 
monté  à  des  prix  très-élevés  (86).  La  section 
des  poëmes  sacrés  et  moraux,  p.  150;  celle 
des  poésies  sacrées  et  morales,  p.  186;  des 
légendes  en  vers,  p.  193  ;  des  mystères,  p.  290, 
renferment  divers  ouvrages  qui  traitent  des 
sujets  religieux. 

Ce  qui  donne  surtout  à  ce  catalogue  un 
prix  particulier,  c'est  le  grand  nombre  de 
notes,  de  renseignements  bibliographiques 
qu'il  renferme  sur  des  livres  très -rares  et 
peu  connus.  Ils  se  trouvent  à  chaque  page, 
et  il  en  est  (numéros  1,111,  1,114,  1,125, 
1,228,  etc.)  qui  offrent  l'analyse  des  ouvra- 
ges indiqués.  A  la  fin  de  l'errata,  pag.  xli,  on 
trouve  ce  qu'on  ne  s'aviserait  pas  d'y  aller 
chercher  :  une  description  fort  étendue  d'uu 

Quaestio  florulenta  ac  perutUis  de  daobas  dé- 
mentis aquae  et  terrae  tractans...  manu  propria 
scriptaja  Dante  Florentino,yeiieltif«1508,  ia-4  (opas- 
cale  de  12  fU),  715  fr. 

Rime  di  F.  Petrarca,  Yenessu^  Aldo,  1514,  in-8, 
sur  peau-vélin,  680  fr. 

Orlando  furiosodi  L.  Ariosto,  Jft/aiio,  1524,  in-4 
(édition  très-rare),  1,680  fr. 

Id.,  Venetia,  Hieronimo  Pentio  da  Lecbo,  15ri0, 
in-8  (édition  restée  inconnue  à  tous  les  bibliogra- 
phes), 1,530  fr. 

Orlando  inamorato  di  M.  Boiardo,  yenesiu. 
1543,  in-8,  760  fr. 

La  Icttera  dellisole  che  ha  trovato  movamenie 
il  re  Dispagna,  Fhrentie,  1483  ,  in-4.  (Opuscule  de 
4fts;  il  contient  une  traduction  en  vers,  par  Guil- 
laume Datj,  de  la  première  lettre  latine  de  Co- 
lomb, qui,  à  peine  revenu  d'Amérique,  annonça  an 
monde  sa  découverte;   1,700  fr.) 

Le  Giento  novelle  antike  (sans  lieu  ni  date),  in-4« 
450  fr. 
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Tolume  trë$-précieux,  et  regardé  comme  le 
premier  qui  ait  été  imprimé  à  Marseille  : 
Obroê  et  rimos  .provençate$  de  Loys  de  la 
Bellaudiero^  1595 ,  in-4. 

Parmi  les  ouvrages  autres  qu'en  langue  ita- 
lienne, nous  signalerons  comme  étant  les  plus 
remarquables  : 

Aleiati  Emblemata,  Venise,  Aide,  i546,  in-8. 
Joli  recaeil  d'emblèmes;  chaque  page  est  ornée 
d'une  6giire  sur  bois,  456  fr. 

Pluîareld  Oputcula^  graece,  Venise,  Aide,  1509, 
in-4.  Exemplaire  non  rogné,  niar.  rouge,  580  fr. 

Senecœ  Operoy  Naples,  1i75,  in-fol.,  500  fr. 

CiceronUuperay  Lucd.  Bat.,  £lzeTir,i642,10Yol. 
in-12,  401  fr.,  exempl.,  aux  armes  de  Colbert. 

P.  Bembi  de  JEtna,  Venise,  Aide  ,  1495.  290  fr. 

Ciceronu  Efnstolœ  familiares,  Venise,  Aide,  4522, 
in-8  ;  exempl.  de  Grolier,  450  fr.  (revendu  995  fr., 
k  la  vente  Coste). 

Ciceronit  EpUtolœ^  Romae,  4470,  in-fol.,  700  fr. 

Gasparini  Per^amensU  Epistotœ  (Paris,  vers 
4470)  ;  premier  livre  imprimé  en  France,  520  fr. 

Antomus  de  Tempo^  de  nithmis  vulgaribus^yenïset 
4509,  in-8,  214  fr.  (Voir  la  note  n«  2,949,  au  sujet 
de  ce  traité  sinsulier  et  le  plus  ancien  sur  la  pro- 
sodie italienne.y 

Opéra  UroswHhœ.  Nuremberg,  4500,  in -fol. 

M.  Magnin  a  fait  connaître  en  France,  par 
une  élégante  traduction  (1845,  in-8),  les  piè- 
ces de  théâtre  écrites  en  latin  {Comédie  sex 
ex  emulacione  Thereneii)  par  cette  religieuse 
allemande,  qui  vivait  au  x*  siècle.  Ce  savant 
s'est  aussi  occupé  du  même  objet  dans  la 
Bef>ue  des  Deux-'Mondes,  1839,  t.  IV,  et  dans 
Ja  Biographie  universelle.-  MM.  Saint -Marc 
Girardin  et  Villemain  se  sont  occupés  de  ces 

f nièces  remarquables,  ainsi  que  MM.  Patin 
Journal  des  Savants^  octobre  1846),  Ph. 
Chasles  (Revue  des  Deux-Mondes^  15  août 
1845),  Rolland  de  Villarceaux  [Revue  nou- 
velle,  15  mai  1847,  etc.).  Trois  des  pièces 
deHroswitha  ont  été  insérées  dans  le  Théâtre 
européen,  1835. 

Depuis  la  vente  de  1847  il  en  a  été  fait  à 
Paris  trois  autres,  bien  moins  exclusivement 
italiennes,  et  offrant  toutes  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'un  très-vif  intérêt. 

La  première  eut  lieu  en  1855;  elle  présente 
5,886  numéros.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'at- 
tention. 

On  remarque  dans  la  théologie  : 

Condliorum  on^mum  eoUectio  repa^  Paris,  4644, 
37  \o\*  in-foL,  mar.,  875  fr. 

Cond/tonim  co/(«clto,  édit.  Mansi,  Florenu.  4717, 
51  vol.  infol.,  680  fr. 

Luciaiice,  4465,  exempl.  incomplet  de  31  feuillets 
et  piqué,  510  fr. 

Z^ecor  pnef/artcm,  Venise.  Jenson,  4474  (un  feuillet 
refait  et  trois  défectueux),  278  fr. 

BulUrium  ronutnum^  Rome,  4739, 28  vol.  in-fol., 
405  fr. 

En  continuant  de  parcourir  le  catalogue, 
nous  avons  distingué  les  articles  suivants  : 

Dante,  Quœstio  fiorulenta  de  duobus  eUmentis, 
Venise,  4508.  in4,  530  fr. 

Mareulim,  Le  Sorti,  Venise,  4540,  In-fol.,  230 
francs 
J.  de  Franchières,  Le  lirre  de  [anlconnerie,  ln-4. 


260  fr.  Seul  exempl.  connu  de  cette  édition  la 
plus  ancienne  de  toutes. 

Martial^  Venise,  Aide,  4504,  in-8,  exempl.  sur 
véiîn,  460  fr. 

Pétrarque,  Padoue,  1472,  in-4,  exempl.  sur  vélin, 
2,700  fr.  (acheté  pour  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris). 

fasse,  Gerusalemme  libermta^  Parme,  4584,  in-4. 
£x«mpl.  ayant  un  grand  nombre  de  notes  et  de 
sunces  inédites,  tracées  de  la  main  d'Aide  Ma- 
nuce,  400  fr. 

Ariosle,  Orlando  [urioso^  Venise,  4524,  lii-4,  300 
francs.  ^ 

Arioste,  Or/undo, Venise,  4530,  în-8.  Edition  in- 
connue aux  bibliographes,  4,010  fr. 

Esope,  4544,  in-8.  Volume  ayant  appartenu  k 
Galilée,  475  fr. 

Pereeval  le  Gallois,  Paris,  4530,  in-fol.,  580  fr. 

Le  Livre  de  Baudoyn,  Chambéry,  4485,  In-fol., 
4,200  fr. 

Cosmographiœ  introductio  et  Amerxd  Vespucetinm" 
vigationes,  Saint-Dié,  4507,  in-4,  exempl.  imparfait, 
212  fr. 

Baronius  et  Raynaud,  Annales  eeelesiastid,il^^ 
38  vol.  grand  pap.,  597  fr. 

Gallia  christiana,   43  vol.  in-fol.,  450  fr. 

Fierez,  Espana  sagrada,  46  vol.  in-4,  SOO  fr. 

Boccace,  De  laçénéalo^  des  dieux,  Paris,  Vérard, 
in-fol.,  exempl.  imprimé  sur  vélin,  5,900  fr. 

Huratori,  Rerum  italicarum  Scriptores,  28  vol. 
in-fol.,  700  fr. 

Lescarbot,  histoire  de  Im  Nouvelle  France,  Paris, 
4609,  in-8,  204  fr. 

H.  Tilliard  publia  en  1857  un  second  catalo- 
gue (7,179  numéros),  offrant  une  réunion  pré- 
cieuse d'ouvrages  importants  sur  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines.  Les 
sciences  physiques  et  mathématiques  y  sont 
surtout  représentées  d'une  façon  remarqua- 
ble ;  250  numéros  sont  consacrés  à  la  théolo- 
Sie.  On  y  remarque  la  traduction  espagnole 
e  la  Bible  imprimée  à  BAIe  en  1569,  et  con- 
nue sous  le  nom  de  Bible  de  l'ours^  à  cause 
de  la  vignette  qui  est  sur  le  frontispice;  le 
Psautier  grec  d*Alde,  vers  1497;  le  Mamotro' 
dus,  sive  Expositio  in  singulos  libros  bt6(to- 
rum,  in  pago  Ergowie,  1470  (premier  livre 
imprimé  en  Suisse)  ;  les  Hymnes  communs  de 
Fannée,  translater  en  rithmes,  par  N.  Maury 
de  Troyesî,  Troyes,  1527,  in-4  (volume  fort 
rare,  dédié  à  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre,  et  remarquable  par  son  exécution 
typographique,  ainsi  que  par  les  grandes  et 
belles  figures  en  bois,  au  nombre  de  plus  de 
soixante,  dont  il  est  orné);  des  collections 
de  Bulles  et  discours;  des  éditions  originales 
de  divers  ouvrages  de  saint  Augustin,  saint 
Grégoire,  sainte  Catherine  de  Sienne,  saint 
Antonin;  la  rare  édition  des  Révélations  de 
sainte  Brigitte,  Lubeck,  1492,  in-folio;  divers 
traités  du  cardînal  Borromée,  avec  des  notes 
de  sa  main. 

Nous  renvoyons  à  l'avertissement  placé  on 
tête  de  cet  important  catalogue,  pour  avoir 
•une  idée  de  ce  qu'il  renferme  de  précieux  au 
siqet  des  sciences  naturelles  et  mathémati- 
ques. Les  limites  dans  lesquelles  nous  devons 
nous  renfermer  nous  interdisent  d'essayer  de 
glaner  dans  un  champ  aussi  étendu;  nous 
nous  contenterons  de  mentionner  un  bien 
petit  nombre  d'adjudications  : 
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Opéra diarUhmeiica,  composta  per  B.  Borgi,  Vene- 
lia,  1484.  in-i,  151  fr. 

Ùbro  de  abaco  il  auale  imegna  fare  ogni  ragione 
mercantile,  Venezia,'1558,  155  fr. 

F.  Vielje  Canon  malhematicus^  Luieti»,  1579,  in* 
fol.  110  fr. 

Tlieodosti  Sphœricorum  elementorum  libriireêf 
eic,  Me$$anœ,  ibSS^  in-folio  (volume  d*une  telle 
rareté  qu'Uebert  a  luis  en  doute  son  existence), 
130-fr. 

El  summario  de  la  luna,  par  B.  de  Granellachs, 
s.  I.(vers  1551),  iii-4  (édition  inconnue  aux  biblio- 
gnipnes),  99  Ir. 

Hationali»  reminiscentia  pèr  grœca  rerum  signa 
quœ  vocabula  dicuntur,  depicia,  Lugd.  Bat.,  1709, 
in-4,  oblong.  (Ouvrage  singulier,  vocabulaire  grec- 
ialin  collé  sur  des  feuillcis  blancs  en  regard  de 
200  figures  très-bien  gravées  par  Seboonbeck,  et 
qui  donnent  Texplication  des  mots  par  des  rébus  et 
des  compositions  bizarres  ;  80  fr.  qaoique  le  titre 
fût  manuscrit.) 

Eiemplario  ai  lavori  che  insegna  aile  donne  il 
mododicuiire  e  raccammare^  Vinegia,  1546,  in-4, 
160  fr. 

//  specchio  de''  penserieri  délie  donne  dote  st  tede 
tarie  sorti  de  ponti,  Yenetia,  1548,  in-4,  230  fr.  Ces 
deux  volumes,  sur  Tart  de  la  broderie,  payés 
590  fr.,  avaient  été  réunis  et  adjugés  à  8  livres, 
vente  Vaudras  en  1770.) 

Pelrarca,  Triomphi  e  sonetti.  Yenetia,  1488,  in- 
folio, 200  fr.  (Le  Manuel  du  libraire  ût  signale  au- 
cune vente  de  ce  volume  rare.) 

Orlando  (urioso  di  L.  Ariosto,  Yenetia,  1550,  in-8» 
édition  restée  inconnue  jusqu'en  1847  où  elle  fut 
siffnalée  dans  le  premier  catalogue  Libri  ;  860  fr. 
(Celexempl.  avait  été  retiré  à  1550  fr.) 

Moraante  maggiore  di  A.  Pulci,  Vineaia,  1569,  in- 
8,  590  fr.  exemplaire  non  relié.  A  fa  vente  La 
Yallière,  en  1784,  un  exempl.  relié  en  maroquin, 
9fr. 

Enfln  une  autre  vente,  également  dirigée 
par  H.  y.  Tilliard,  eut  lieu  en  1858;  elle 
comprenait  5,608  numéros.  On  y  remarque 
beaucoup  de  bons  livres  sérieux,  ayant  servi 
en  partie  de  matériaux  à  l'importante  Histoire 
des  sciences  mathématiques  en  Italie ^  4  vol. 
in-8.  Près  de  800  articles  se  rapportent  à  ce 

fenre  de  sciences,  et  Ton  y  distingue  dix-huit 
ditions  d*Euelide  en  diverses  langues,  ainsi 
que  bien  des  livres  dignes  d*ètre  recherchés, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  acquis  le  renom  de  cu- 
riosités bibliographiques. 

Les  poètes  et  les  auteurs  dramatiques  ita- 
liens offrent  des  séries  intéressantes  d'édi- 
tions du  xYi*  siècle.  L'histoire  ecclésiastique, 
celle  d'Italie,  l'histoire  littéraire,  sont  d'une 
richesse  réelle;  mais  ce  que  ce  catalogue 
offre  de  plus  important,  c'est  une  réunion 
unique ,  et  telle  qu'il  ne  s'en  est  jamais  pré- 
senté en  vente  publique,  d'OEuvres  de  mu^t- 
que,  tant  imprimées  que  manuscrites,  des 
plus  célèbres  compositeurs  des  xvr,  xvu*  et 
xviir  siècles. 

Louis-Phiuppb  (le  roi),  185%;  2,427  numé- 
ros. —  Cette  bibliothèque,  formée  d'ouvrages 
provenant  des  collections  du  Palais-Royal  et 
de  Neuilly,  offrait  une  importance  toute  spé- 
ciale. On  y  trouvait  un  grand  nombre  de  li- 
vres provenant  du  comte  de  Toulouse  et  de 
grandes  publications  modernes  françaises  ou 
étrangères  qui  se  montrent  rarement  dans  les 
ventes.  On  a  payé   les  Liliacées  de  Redouté, 
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8  vol.  in-fol.  500,  fr.  ;  les  Ordonnança  des 
rois  de  France,  16  vol.  in-fol.  mar.  rouge, 
500  fr.;  un  bel  exempl.  des  Galeries  historié' 
ques  de  Versailles,  en  22  portefeuilles, 
820  fr. 

Un  recueil  en  2  volumes,  de  vues,  villes,  pa- 
lais, châteaux  de  France  et  d'Italie,  gravés  par 
Israël  Silvestre,  l651,  2  vol.,  a  été  adjugé  à 
1500  fr.  ;  il  comprenait  527  pièces.  On  a 
poussé  à  3900  fr.  la  chalcographie  du  Musée 
du  Louvre,  79  tomes  en  8  vol.  in-fol.  Un  re- 
cueil de  caricatures  anglaises  et  françaises 
en  3  vol.  in-folio  (727  pièces  coloriées)  est 
arriva  à  641  fr.  L'œuvre  de  Nanteuil  conte- 
nant 252  portraits,  a  été  payé  2500  fr. 

Citons  encore  : 


Lancelôt  du  Lac,  Paris,  1537,  in-fo).,  425  fr. 

Le  Roi  Ponthus  el  Appollin  roi  de  Tyr,  Genève, 
1484, 1,765  fr. 

Palmerin  d^Olive,  Paris,  1532,  in  fol.,  300  fr. 

Perceforett,  Paris,  1528,  6  vol.  in-fol.  Exempl. 
sur  vélin,  adjugé  à  11,100  fr.,  au  duc  d'Aumale. 
Le  Musée  britannique  favatt  poussé  jusqu'à  11,050. 
En  l'/48,  à  une  vente  publique,  le  duc  de  Pen- 
thièvre  avait  eu  cet  ouvrage  precienx  pour  la  somme 
de  1600  fr.,  prix  regardé  alors  comme  excessif. 

Perceforest,  même  édition,  mais  exempl.  sur  pa- 
pier, 1,260  fr. 

Joseph ,  histoire  judaïque ,  traduite  par  Michel 
de  Tours,  Paris,  1554,  in-fol.,  2,945  fr.  (adjugé 
au  duc  d*Aumale). 

Palmerin  d'Angleterre,  1563,  350  fr. 

Guy  de  Warwich,  Paris,  s.  d.,  in-4,  8i0  fr. 

OEuvres  d'un  auteur  de  sept  ans  (le  duc  du  Maine), 
publiées  par  Madame  de  Mainteuon,  cxemol.  sur 
peau  vélin,  700  fr. 

Recherches  de  la  noblesse  d^  Champagne,  Chàlons, 
1673,  2  vol.  in-fol.,  blasons  coloriés,  500  fr. 

Armoriai  général  de  France,  par  d*Hozier,  10  Tol. 
in-fol..  459  fr. 

Nootlière  (sic)  breton ,  1668,  3  vol.  în^oL,  695 
francs. 

Mac-Carthy  (le  comte  de).  De  Bure,  1815, 
2  vol.  in-8.  —  Ce  bibliophile  passa  sa  vie  à 
Toulouse  où  il  avait  formé  une  collection 
très-importante  surtout  en  fait  de  produc- 
tions des  origines  de  l'imprimerie  et  en  ou- 
vrages sur  vélin  (il  ne  possédait  pas  moins  de 
600  articles  en  ce  çenre);  il  avait  fait  venir 
d'Angleterre  deux  relieurs  qu'il  logea  plusieurs 
années  en  son  hôtel.  Apres  sa  mort,  sa  col- 
lection fut  apportée  à  Paris  et  livrée  aux 
chances  des  enchères.  Le  duc  de  Devonsbire 
en  avait  offert  en  bloc  20,000  livres  steriing 
(plus  de  500,000  francs),  et  les  propriétaires 
eurent  à  regretter  d'avoir  repoussé  cette  pro- 
position ;  la  vente,  non  compris  quelques  ar- 
ticles retirés,  ne  dépassa  point  la  somme,  fort 
respectable  d'ailleurs,  de  404,746  francs.  Des 
libraires  anglais  y  flrent  pour  175,000  francs 
d'acquisition;  la  maison  Pa^ne  et  Foss  y 
figura  pour  100,000  fr.  environ.  D'impor- 
tants ouvraçes  furent  empiètes  pour  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  grâce  à  la  munificence  de 
Louis  XVHI ,  oui  donna  40,000  fr.  sur  sa 
cassette  particulière. 

M.  Renouard  a  qualifié  avec  raison  cette 
bibliothèque  de  collection  fort  extraordi- 
naire, où  les  raretés  abondaient  ;  une  multi- 
tude d'ouvrages  précieux  étaient  là;  d'au- 
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très  n'existaient  pas  ailleurs ,  et  cependant 
ce  n'était  pas  une  bibliothèque.  Au  milieu 
de  ces  livres  sur  vélin  ornés  de  miniatures, 
pariiii  ces  curiosités  qu'on  regarde  et  qu'on 
ne  lit  guère,  il  aurait  fallu  jeter  quelques 
milliers  de  volumes  véritablement  usuels,  un 
pen  plus  d'éditions  de  nos  bons  auteurs  mo- 
dernes, enGn  plus  de  livres  de  lecture.  » 

Lindication  des  articles  précieux  et  qui 
ont  obtenu  des  prix  élevés  a  la  vente  Mac- 
Garthy  nous  mènerait  beaucoup  trop  loin; 
bornons-nous  à  citer  quelques  ouvrages  an^ 
ciens  imprimés  sur  vélin. 

PtalmorumCodeXj  Mayence,  1457,  in-fol.,  12,000 
francs  (acheté  pour  la  bibliothèque  du  Roi).  Autre 
édition.  1459,  3350  fr. 

Durandi   Rationale,  Mayence,  1459,  2000  fr. 

CUmentU  papœ  V  Con$titutione$^  ibîd.  14€0,  re- 
tiré à  1100  fr.;  hutre  édition,  ^1467,  retirée  à  800 
francs. 

CatkoUcon  Ballfi  de  Janua,  1460,  2620  fr. 

Biblia  iatina  (vers  4455),  6260  fr.  ;  autre  édition» 
1472,  4750  fr. 

Biblia  ftolygletla,  Compluti,  1516,  6  vol.,  16,100 
francs. 

Hieronymi  Ejnitolœ^  Mayence,  1470,  retiré  à  800 
francs. 

Priicianuê  dt  Arie  grammaliea ^  Venise,  1470, 
2200  fr.  (Acheté  pour  la  bibliothèque  du  Roi.) 

Liber  sextus  decrelalium  BonifacH  V//i,U7S,  offert 
à  700  fr. 

Quintilianus,  Venise,  1471,  1515  fr. 

Biblia  in  Ungua  volgare,  1471,  2  vol.,  1200  fk*. 

P/titto  tradotto  da  lÀindino^  Venise,  U76,  retiré  à 
605  fr. 

Ariitotelis  Opera^  latine,  Venise,  1485,  3  vol., 
retiré  à  600  fr. 

Anthologia,  1403|  in-4,  1000  fr.  (Acheté  par 
sir  Th.  Greiiville.) 

Apolloniu»  Rhodius,  1496,  in-4,  1781  fr.  (Acheté 
par  lord  Spencer.) 

PolyphiU  Hypnerotamaehia,  Venise,  149S,  900  fr. 

Bocace,  Des  nobles  malheureux,  1494,  1550  fr« 

Roman  de  la  Rose,  1526,  in-foi.,620  fr. 

Tristan  (imprimé  par  Vérard),  in-fol.,  755  fr. 

Ogier  le  Dannois^  (Verard,  iii-fol.),  500  fr. 

Destruction  de  Troye  la  \grantt  mise  par  person* 
nasges  (par  J.  Millet),  Parte,  1498,  1605  fr. 

Ces  derniers  ouvrages  en  français  se  paye- 
raient aiqourd'hui  bien  plus  cher,  tandis  que 
Jes  anciens  livres  en  latin  (excepté  quelques 
raretés  de  premier  ordre)  ont  vu  leur  valeur 
décroître  par  suite  des  révolutions  qui  s'effec* 
tuent  dans  le  goût  des  amateurs. 

Malafait,  Delion,  1845,  2,685  numéros. 
-^  Bons  livres  d'étude  en  tout  genre.  Rien  de 
remarquable. 

IfANNEMtJRB,  Silvestre,  1843, 1 ,316  numéros. 
—  Bibliothèque  bien  choisie  ;  ouvrages  bien 
conditionnés.  Les  livres  relatifs  à  l'histoire  de 
la  Ligue,  les  pamphlets  imprimés  en  Hol- 
lande à  répoque  de  Louis  aIV  étaient  assez 
nombreux  ;  quelques  volumes  peu  communs, 
tels  quim  recueil  iactice  in -8  de  divers 
livres  de  chansons  publiés  à  Paris  chez  Bul- 
lard  en  1654,  1655  et  1656,  et  un  recueil 
de  ballets  dansés  par  le  roi  (Louis  XIII  et 
Louis  XIV). 

Marcel,  Paris ,  Delion,  1856;  2,137  nu- 
méros. —  L'histoire  de  FOrient  et  la,  lin- 
guistique formaient  la  portion  la  plus  remar- 
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quable  de  cette  importante  collection.  On  y 
trouvait  des  livres  savants  et  curieux ,  peu 
connus  en  France,  tels  que  les Para/tpomemde 
Lanci,  alla  illustrazione  delta  sagra  Scriitura 
per  monumenii  fenico-^ssirii  ea  egiziani^  et 
un  grand  nombre  de  dissertations  imprimées 
en  Allemagne  "sur  des  questions  bioliques. 
Signalons  quelques  volumes  fort  dimciles 
à  trouver  : 


Jspravnik  %a  erei  ispovidnici...,  Brete  direttorio 


une  traaaction  libre  en  illyrien,  par  D.  Simon 
Bude,  prêtre  dladra,  du  Brève  direetorium  latin  du 
jésuite  Polancus.  La  première  partie  est  en  carac- 
tères hiéronymiques,  la  seconde  en  offre  la  trans- 
cription en  caractères  romains.) 

Prvi  DeL.^Drouahi  DeL,.,  première....  seconde 
demi-partie  du  Nouveau  Testament,  traduit  pour 
la  première  fois  en  langue  croate,  Tubingue, 
1562  et  1565^  petit  in-4.  (Ce  Nouveau  TesUiment 
est  imprimé  en  caractères  glagoli tiques  ;  il  est 
d*une  rareté  extrême.  Cette  version  est  FœuYre 
de  Primus  Tniber  de  Carniole,  Etienne  d*Istrie  et 
Antoine  de  Dalmatie,  ministres  protestants.} 

Naouk  Karstianski  ^Science  chrétien  ne),  ou  Unei* 
9\e  Stolchoudesau  aliti  clameniau  biajcne  t  alavne 
Bogoroditse  divitse  Merie,  petit  in-8.  (Ces  deux 
ouvrages  imprimés  à  Venise,  en  1611,  sont  en 
langue  bosniacjue  et  en  caractères  illyriens  ;  le  se* 
cond  est  un  récit  des  miracles  de  la  vierge.) 

Horologion,  contenanries  prières  d'obligation  ca*- 
nonique  et  les  cantiques  pour  le  cours  de  Tannée 
(tout  en  arabe).  Au  Liban,  1764,  petit  iu-8.  (Seul 
exemplaire  connu,  ignoré  de  M.  de  8acy  et  non 
cité  (fans  la  Bibliotheca  arabica  de  Schuurrer.) 

Réflexions  et  méditations  spirituelles  en  arabe 
pour  tous  les  jours  de  la  semaine,  au  Liban,  1756, 
m^.  Volume  rarissime  qui  manquait  à  la  collée* 
tion  de  M.  Silvestre  de  &icy. 

*Ny  teny  h'audriamjnitra  atao  hoe  fesitammta  ny 
Jesosy  Kraisty  (Nouveau  Testament  en  malgache), 
An-Tananarivo,  1850,  in-8. 

[M.]  Mars,  De  Bure,  1787,  in-8.  — CeUe  bi- 
bliothèque, composée  de  1 ,882  articles,  ne 
contenait  qu  un  oovrage  latin  et  qu'un  seul 
volume  de  format  in-fol. 

Martainville.  —  Collection  bien  choisie; 
de  bons  ouvrages  et  de  beaux  exemplaires. 
Prix  élevés.  Voici  l'indication  des  adjudica- 
tions les  plus  saillantes  : 

Heures  de  la  Vierge,  par  Geoffroy  Tory,  1627, 
in-4  ,  1991  fr.  (Elles  avaient  coûté  580  fr.) 

Coutumes  du  pays  et  duché  de  Normandie,  Rouen, 
1483,  in-foL,  784  fr. 

Coutumes  de  NormaniUe,  sur  vélin,  1588,  in-4. 
545  fr. 

Les  Roses  peintes  par  Redouté,  1817, 3  vol.  gr. 
în-4,  116  fr. 

Les  lAUacées,  par  le  même,  1802,  8  vol.  in-  fol., 
325  fr. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  paradis,  par  Le 
Vaillant,  1806-16,  3  vol.  in-fol.,  205  fr. 

Histoire  de  l'art,  par  Seroux  d'Asiucourt,  6  vol. 
in-fol.,  200  fr. 

Galerie  historique  de  VersailleSf  par  Gavart,  19 
vol.  in-fol. ,  749  fr. 

Galerie  de  Florence,  1807,  4  vol.  in-fol.,  100 
francs. 

Architecture  française,  par  Marot,  1751|  infoLi 
140  fr. 

Fresco  Décorations,  parL.  Gruner,  920  fr* 
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Cérimonîeê  et  eouiumet  retigUuiiêf  exeinpl.  en 
grand  papier,  1420  fr. 

Monument»  de  h  France,  par  Alexandre  de  La- 
borde,  2  vol.  tn-fol.,  139  fr. 

Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  !*abbé  Lebeuf, 
15  vol.,  1!2  fr. 

Plan  détaiUé  de  Paris,  par  Tasserot  et  Bellangé, 
Î40  feuilles  in-fol.,  160  fr. 

Chroniques  de  Normandie,  Rouen,  s.  d.,  pelit 
in-fol.,  545  fr. 

Histoire  et  chronique  de  Normandie,  Roaen,  1578, 
in-8.  122  fr. 

Principaux  édifices  de  Rouen  en  1525,  par  Th.  de 
Jolimoiit,  exempt,  unique,  imprimé  en  caraclères 
d'argent  sur   fond  d'azur,  255  fr. 

Histoire  d'Anjou  par  Jean  de  Bourdigné^  l?i29, 
in-fol.  çoth.,  225  fr. 

Chroniques  et  Annales  des  vays  d* Angleterre  et 
Bretagne,  par  Alain  Bouchard,  1531,  in-fol.,  535 
francs. 

Histoire  du  Dauphiné,  par  N.  Chorier,  1661-7i, 
2  vol.  in-fol.,  299  fr. 

Vrag  théâtre  dhonneur  et  de  chevalerie,  par  Yul- 
son  de  la  Colombière,  2  vol.  in-fol.,  120  fr. 

Vraue  et  parfaite  science  des  armoiries,  par  Lou- 
vain  ueliot,  augmentée  par  Pailiot,  Df/on,  1600, 
in-fol.,   206  fr. 

Même  ouvrage,  Paris,  1661,  in-fol.,  250  fr. 

Le  Grand  Armoriai,  par  Chevillard  ,  80  tableaux 
gr.  in-fol..  flg.  col.,  800  fr. 

Recueil  de  tableaux  généalogiques,  par  Chevillard, 
160  fr. 

Nobiliaire  de  Normandie,  par  Chevillard,  502  fr. 

Armoriai  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  par  J.  Che- 
villard, 1726,  7  vol.  in-fol.,   100  fr. 

Armoriai  général  de  la  France,  par  d'Hozier,  11 
vol.  in-fol.,  1520  fr. 

Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  La  Cbesaais,  12 
vol.  in-4,  378  fr. 

Nobiliaire  universel  de  France,  par  de  Salnt-Al- 
lain,  21   vol.  in-8,  600  fr. 

Histoire  de  la  maison  royale  de  France,  par  le 
P.  Anselme,  9  vol.   in-fol.,  gr.   pap.,  695  fr.  ' 

Histoire  des  pairs  de  France,  par  de  Courcelles, 
12  vol.  in-i,  180  fr. 

Nobiliaire  de  Picardie,  par  N.  de  Yilliers  de  Rous- 
seville,  1708,  in-fol.,  exempl.  défectueux,  blasons 
eu  partie  coloriés,  335  fr. 

Même  ouvrage  en  bon  état,  mais  avec  les  bla- 
sons en  blanc,  415  fr. 

Anciennes  remarques  de  la  noblesse  beauvaisienne, 
par  P.  Louvet,  Beduvais,  1S4U,  in-8.,  106  fr. 

Recherches  de  la  noblesse  de  Champagne,  par  de 
Caumarlin,  1073,  2  vol.  in-fol.,  575  fr. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beauveau, 
par  S.  cl  L.  de  Sainte -Marthe,  lG2a,  in-fol.,  103 
francs. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beaumont, 
par  Tabbé  Brizard,  1779,  2  vol.  in-fol.,  106  fr. 

Nobiliaire  de  la  Lorraine  et  du  Barrais,  par  doni 
Anibroise  Pelletier,  Nancy,  1758,  in  loi.,  116fr. 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  2i  tomes 
en  15  vol.,  pap.  de  Chine,  relié  en  maroquin,  1055 
francs. 

Paléographie  universelle,  par  Silvcslre,  4  vol. 
in-fol.,.  lOàl  fr. 

Isographie  des  hommes  célèbres,  4  vol.  in-4,  100 
francs. 

Bibliothèque  historiaue  de  la  France ,  par  le  P. 
Lelong,  5  vol.  in-fol.,  138  fr. 

Mazzucghelli,  Silvestre,  1846;  1,849  nu- 
méros. —  Bons  ouvrages ,  souvent  curieux  , 
presque  tous  en  lalin  et  en  italien  ;  les  livres 
^ur  la  musique  et  sur  les  patois  de  Tilalie 
sont  nombreux ,  et  il  y  en  a  de  rares,  en 
Franco  surtout. 


Quelques  notes  sont  ajoutées  aux  titres  do 
divers  articles  ;  nous  en  reproduirons  deux  : 
Liber  GénesiSf  hebraice,  Roma,  1578,in^.  Edi- 
tion très-rare  et  presque  inconnue.  Elle  ne 
figure  pas  dans  la  collection  si  con.sidéroble 
de  livres  hébreux  rassemblée  par  de  Rossi.— 
Federici  card.  Borromœi  notœ  in  duodeeim 
Propheias  minores,  Mediolani ,  1620,  in-fol.; 
Observationes  in  Apocalypsim,  ib\d.,  1622; 
De  nonnullis  êacrœ  Scripturœ  lacis,  ibid., 
1625  ;  De  moribus  Christi ,  de  moribtiM  B, 
Mariœ  Virginie ,  de  evangelicœ  narrafionis 
dignitate,  ibid.,  1619.  —  tous  ces  ouvrages 
sont  fort  rares  ;  le  cardinal  n'en  faisait  im- 
primer c[u'untrës-netit  nombre  d'exemplaires 
au*il  distribuait  a'une  main  parcimonieuse 
,  es  numéros  137,  139,  142,  223,  224,  375, 
sont  également  des  livres  auxquels  s*ap- 
pliauent  les  mômes  observations). 

Un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  mu- 
sique sont  signalés  comme  inconnus  aux  lii- 
bhographes. 

[M.]  Mel  de  Saint-Ceran,  De  Bure,  1780.— 
Catalogue  curieux  et  important.  Il  est  furt 
bien  rédigé;  et  plusieurs  notes  de  Téditcur 
rectifient  quelques  articles  de  la  Biblioota^ 
phie  instructive.  Les  collections  complètes 
des  Variorum  en  397  volumes,  et  des  adusum 
en  64  volumes  in-4,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
des  JP/aeî?tcr5,  se  trouvaient  dans  cette  biblio- 
thèque ,  2950  numéros.  Un  second  catalogue 
des  livres  du  même  amateur  parut  chez  De 
Bure  en  1791  ;  il  offre  un  choix  de  livres  an 
moins  équivalent  au  précédent.  Il  en  a  été 
tiré  six  exemplaires  en  papier  vélin. 

Mendoza  (Gonzalès),  Techener,  1847  ;  575 
numéros.—  Nous  ne  citons  ce  petit  catalogue 
que  parce  qu'il  renferme  une  collection  spé- 
ciale et  considérable  d'ouvrages  en  dialecte 
catalan  ou  relatifs  à  cet  idiome.  Il  y  a  aussi 
quelques  volumes  rares  en  espagnol  et  en 
italien. 

Mercier  (abbé  de  Saint-Léger  et  bibliothé- 
caire de  Sainte-Geneviève),  De  Bure,  an  VIII 
(1799),  in-8.  —  Catalogue  peu  considérable 
rédigé  à  la  hâte.  Les  livres  appartenant  au  bi- 
bliographe Mercier  étaient ,  pour  la  plupart , 
chargés  de  notes  de  sa  main. 

La  vente  fut  faite  avec  précipitation,  dans 
un  moment  peu  favorable,  et  no  produisit  que 
7900  fr.  On  peut  consulter,  à  l'égard  de  ce 
laborieux  écrivain,  l'article  que  lui  a  consacré 
M.  Weiss,  dans  la  Biographie  universelle , 
t.  XXVIII ,  et  une  notice  de  Chardon  de  la 
Rochette,  dans  le  t.  II  de  sesMélanges  (1808, 
3  vol.,  in-8].  Indépendamment  de  ses  opus- 
cules multipliés  et  d'une  foule  d'articles 
dispersés  dans  les  journaux,  Mercier  laissa  de 
nombreux  manuscrits. 

On  en  trouve  un  certain  nombre  sur  les 
catalogues  Heber  (ventes  faites  à  Paris),  et 
Van  Ilulthem.  Les  exemplaires  de  la  Biblio- 
theca  mediœ  latinitatis  de  Fabricius,  et  des 
Bibliothèques  françaises ,  de  la  Croix  du 
Maine  et  de  Duverdier  (6  vol.  in-4),  chargés 
d'annotations  inscrites  sur  lés  marges  ou  sur 
des  morceaux  de  papier  ajoutés,  sont  con- 
servés à  la  bibliothèque  Impériale. 

[M.]  Mbon-  ^'euet  icune ,  an  XII.  —  Iléu- 
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nion  fort  curieuse  de  livres  bizarres  et  sin- 
guliers; malheureusement  la  table  des  au- 
teurs et  celle  des  prix  »  quoique  promises  » 
o*ont  pas  été  imprimées.  Une  parerlle 
réunion  se  payerait  aiigourd'hui  20  ou  30  fois 
plus  qu'elle  ne  le  fut  en  l'an  XII.  On  trouve 
sur  ce  catalogue  2^h  volumes  reliés  par 
Derome,  10  aux  armes  du  président  de  Tbou, 
7  à  celles  du  comte  d'fioym. 

MéRiGOT,  De  Bure,  an  IX.  —Catalogue  in- 
téressant d'un  ancien  fonds  de  librairie  ;  on 
y  trouve  une  Collection  des  regiêtre*  du  par^ 
lemeni  ,  en  514  volumes  in-fol.  ;  un  Recueil 
deê  ordonnances  de  police  pour  la  ville  de* 
Paris,  1182-1763,  49  vol.  in-fol.  ;  un  Recueil 
dédits  et  arrêts  des  cours  souveraines,  1256- 
1789,  84  portefeuilles ,  in-4  ;  des  lettres  ori- 
ginales des  rois  de  France,  de  leurs  ministres, 
généraux  et  ambassadeurs,  etc. 

MiLLiN,membre  de  l'Institut,  De  Bure,  1837. 
—  Collections  instructives  et  nombreuses  re- 
latives à  la  géographie  et  à  l'archéologie. 
Estampes  nombreuses  représentant  des  mo- 
numents. 

MiLLON  (Charles) ,  ancien  professeur  de 
philosophie  è  la  Faculté  des  lettres.  Mer- 
lin, 1841  ;  2,096  numéros.  —  Bons  livres 
de  travail  ;  quelques-uns  sont  rares.  A  la  fin 
du  catalogue  des  manuscrits  intéressants,  un 
travail  complet  sur  le  poëme  grec  de  Nicetas 
Eugenianus,  des  Heures  manuscrites  avec 
23  miniatures  portant  les  initiales  d'Henri  II, 
ainsi  que  '*L  couronné  et  le  double  lambda 
grec  de  Louis  XIII,  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits de  la  main  du  P.  Adry,  sur  la  biblio- 
graphie, l'histoire  littéraire,  etc.  [Disons  en 
passant  qu'il  n'a  été  imprimé  qu'une  bien 
laible  partie  des  travaux  ae  ce  savant  orato- 
rien,  mort  en  1818.  La  Biographie  générale 
publiée  par  MM.  Didot  ne  lui  a  consacré 
(t. I,  col.  330),  qu'un  bien  court  article;  la 
plupart  des  livres  qui  lui  avaient  appartenu, 

Sortaient  de  sa  mam  des  notes  souvent  nom- 
reuses.  M. Nodier  se  félicitait (M^/an^e^  d'une 
peHU  bibliothique,  p.  50)  de  posséder  un 
Horace  chargé  de  leçonsfcomparées,  «  ayant 
appartenu  à  l'estimable  M.  Adry,  dont  l'éru- 
d^on  rappelait  les  savants  de  fa  Renaissance 
et  qu'on  peut  appeler,  relativement  à  eux, 
le  dernier  des  Romains.  »] 

[M.]  MiLLOT,  1846,  l'Alliance  des  arts; 
1,523  numéros.—  Catalogue  rédigé  avec  soin 
et  remarquable  par  les  notes  nombreuses 
qu'il  renferme  ;  beaucoup.de  livres  rares  et 
anciens;  les  éditions  de  Hollande  qu'on  joint 
avec  plus  ou  moins  de  raison  à  la  collection 
elzevirienne  sont  en  grande  quantité ,  le 
nombre  des  pages  est  indiqué.  Les  journaux 
de  la  Révolution  et  les  pièces  originales  sur 
cette  époque  forment  aussi  une  portion  im- 
portante. 

Indiquons  quelques-uns  des  articles  les  plus 
dignes  d'attention  : 

De  ïmitatione,  Amsterd.,  EIzevir,  4679,  in-i2, 
ÎIO  fr.  (Bel  exempl.  payé  iOO  fr.   vente  Pixérë- 

coari.)  ,    „ 

Le  Cuisinier  françoiz,  pardeLa  Varcnne,  La  Haye, 

16^6,  87  fr. 


Virgilius,  Leyde,  EIzevir,  i656,  flS6  fr. 

Odes  d'Horace  en  vers  burlesques  (par  H.  de  PI 
cou),  Leyde,  4653,  in-12.    Volame  sans  aucun 
mérite,  mais  irès-rare,  155  fr. 

UEseholedeSalerne,  en  vers  burlesque^,  4651. 
Même  observaiion  pour  ce  volume,  qui,  relié  avec 
VOvide  en  belle  humeur  de  d^Assoucy ,  s*est  payé 
261  francs. 

De  viris  illustribus  ordinis  Prœdicatorum,  aulora 
L.  Alberto,  Bononiœ,  1547,  in-fol.,  exempl.  de 
Groller,  404  fr. 

Histoire  du  roy  Henry  le  Grand  (Henry  IV),  par 
Pereflxe,  Afiulerdam ,  EIzevir,  1661,  79  fr. 

Journal  des  débats  de  la  Société  des  amis  de  la 
Constitution  séante  aux  Jacobins,  S  vol.,  600  fr. 
(874  numéros,  très-rare). 

Le  premier  journal  de  la  Convention  ou  le  Point 
du  Jour,  3  vol.  in-4,  445  fr.  (^H'i  numéros). 

Le  Journal  de  la  Montagne,  4  vol.  in-4,  S90  fr. 
(526  numéros). 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  sur  vélin, 
d'autres  venant  de  diverses  collections  célè- 
bres (de  Tbou,Hoym,Nodier,etc.), pourraient 
mériter  une  mention  si  nous  disposions  de 

{>Ius  d'espace.  Il  y  a  aussi  bien  des  notes  ren- 
érmant  d'utiles  renseignements  bibliogra- 
phiques. Foy.,entre  autres,  Jes  numéros  ll8, 
380,  405,  445,  660,  etc. 

En  voici  un  que  nous  prenons  au  hasard 
comme  échantillon  : 

Pensées  de  Pascal,  Amsierdam,  Abr.  Wolf- 
eanck,  1672  et  1677,  petit  in-12.  Ces  deux 
éditions,  dont  les  beaux  exemplaires  sont 
rares,  se  suivent  page  pour  page,  et  ligne  pour 
ligne.  On  les  distingue  par  le  fleuron  de  la 
page  256  qui  est  différent,  et  par  le  P  majus- 
cule du  mot  Pascal,  en  tête  de  la  page  29  éga- 
lement différent. 

MiNoïDE  Mynas,  Labitte,  1860;  531  nu- 
méros. —  Ce  petit  catalogue  renferme  une 
précieuse  collection  de  livres  grecs;  on  sait 
que  Tancienne  littérature  d'Athènes  fut  l'objet 
constant  des  études  de  l'érudit  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  nom.  Il  aimait  surtout 
les  vieilles  éditions;  il  possédait  les  éditions 
originales  &Aristote,  1495;  à*Euclide,  1533; 
d'Aristophane,  1498  ;  du  commentaire  d'Eus- 
tathe  sur  Homire,  1542  ;  de  VÈtymologicon 
magnum,  1499  ;  des  Epistolœ  grmcœ,  1499,  etc. 
Les  travaux  des  hellénistes  modernes  étaient 
faiblement  représentés  dans  la  bibliothèque 
en  question,  et  les  ouvrages  en  langue  fran- 
çaise sont  en  très-petit  nombre. 

A  partir  du  numéro  454,  on  trouve  des  ma- 
nuscrits ;  quelques-uns  remontent  aux  x*,  xi* 
et  xn*  siècles. 

MioNNET,  1842  ;  430  numéros  et  73  pour  des 
autographes.—  Bons  ouvrages  sur  la  numis- 
matique. Quelques  notes  bibliographiques  de 
M.  Paul  Lacroix  ajoutées  à  divers  ar- 
ticles. 

MoNMERQué,  Potier,  1851  ;  2,749  numéros. 
—  Les  travaux  littéraires  du  savant  éditeur 
des  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  sont  trop 
connus  pour  qu*il  soit  utile  de  les  rappeler 
ici.  Son  catalogue,  qui  ne  contient  d'ailleurs 
qu'une  portion  de  ses  livres ,  offre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  curieux  et  difficiles  ï  ren- 
contrer, soit  pour  l'ancienne  poésie  française, 
soit  pour  l'histoire  de  France. 
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Des  manuscrits  précieui  figuraient  dans 
le  cabinet  de  M,  Honmerqué  ;  on  y  remar- 
quait surtout  deux  eodices  des  xiu*  et  iiv* 
siècles,  contenant  diverses  œuvres  de  Cicéron, 
un  Florus  du  xv*  siècle  ;  un  beau  manuscrit 
«Ju  Songe  du  vieil  pèlerin  avec  miniatures  , 

3ui  avait  fait  partie  de  la  collection  du  duc 
eLaVallière;  un  manuscrit  du  xiv*  siècle 
du  livre  connu  sous  le  nom  du  Cy  nous  dit, 
orné  d'une  foule  de  miniatures  ;  un  recueil  de 
Contes  ;  une  pièce  intitulée  le  Tombelde  Char- 
iretue^  manuscrit  sur  vélin  du  xiv*  siècle, 
dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  d'Avranches;  un  ma- 
saint  nuscrit  du  xiu*  siècle  des  Chro- 
niques  de  Denys  :  un  autre  manuscrit  du 
xiv  siècle,  dans  lequel  se  trouvent  les  Mi- 
raeula  Beatœ  VirginiSf  mis  plus  tard  en  vers 
romans  par  Gaultier  de  Coincj,  ouvrage  si 
rare  ou'aucune  bibliothèque  de  Paris  ne  le 
possède. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  classe  des 
imprimés  : 

Le  Champion  des  Dames,  contenant  leur  deÏÏenee 
emUre  Ma'ebouche  et  ses  consorts  •  par  Martio 
Franc,  Paris,  4530,  petit  in-8,bel  exempl.  d*uD 
volume  rare,  455  fr. 

Dévotes  louanges  à  la  Vierge  Marie,  composéet 
par  Martial  d*Auvergne,  Parts,  1491,  in^,  f  49  fr. 

Les  Vigiles  de  la  mort  du  roy  Charles  êeptiesme, 
Ftris,  sans  date,  in-fol.,  i36  fr. 

L  Adolescence  Clémentine,  autrement  les  Œuvres 
de  Clément  Marot,  Paris,  4535,  in-8,  édition  rare, 
non  citée  par  les  bibliographes,  er  gui  paraît  une 
réimpression»  page  pour  page,  de  Tédition  de  1552, 
79  francs. 

Le  Blason  des  Barbes  de  maintenant,  Paris,  sans 
date,  petit  in^,  8  fu,  106  fr. 

Les  OEvres  d'Amadis  Jamyn,  Parts,  1579  et 
1584,  in-12  (il  est  rare  de  trouver  les  deux  vo- 
lumes réunis),  70  fr. 

Le  mystère  de  la  conception,  nativivité,  mariaae  et 
Annonciation  de  la  Vierge  Marie,  le  mystère  de  la 
Pauiou,  la  Résurrection  (  ces  trois  myslères  im- 
primés à  Paris,  in-4,  par  la  veuve  Trepperei .  se 
trouvent  rarement  réunis),  1,110  fr. 

MaUtre  Pierre  Pathelin,  Paris,  1553,  in-46.  88  fr. 

Le  Menteur  et  la  suite  du  Menteur,  par  P.  Cor- 
neille, Paris,  4644  et  4645,  in-4,  éditions  origi- 
nales, 54  fr. 

Reeami  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
p»rdoia  Bouquet  et  autres.  Par»,  1738-4830, 20  vol. 
UB-fol,,  1170  fr. 

Topographie  française,  pstr  Cba8tilIon,ParM,  4655, 
iiv>fol.,  480  fr. 

La  Mu%e  historique,  ou  Recueil  de  lettres  en 
vers,  par  Loret,  4650-1655  ,  5  vol.  in-fol.  (livre 
rare  et  curieux  qu*il  est  difficile  de  trouver  bien 
complet  ;  il  ne  manque  à  cet  exemplaire  que  les 
lettres  43  et  44  de  Tannée  4658),  218  fr. 

Uistoire  de  Jeanne  Lambert  iTHerbigny,  com» 
têsse  de  Fouqueroles.  Sans  lieu  ni  date  (imprimé 
au  château  de  Saint-Fargeau,  vers  16o3). 

Ce  petit  volume,  que  les  bibliographes 
n'avaient  pas  encore  remarqué,  est  de  Made* 
moiselle  de  Montpensier,  qui  le  ût  imprimer 
sous  ses  yeux  ;  on  n'en  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires.  Elle  en  parle  dans  deux 
ou  trois  endroits  de  ses  Mémoires  (collection 
Petitol,  seconde  série»  t.  XLI,  p.  356  et  380). 
C'est  une  satire  contre  Madame  de  Fouque- 


rolles,  qui  avait  été  une  des  dames  d'honneur 
de  la  princesse.  On  y  trouve  de  curieux  ren- 
seignements sur  rintérieur  de  la  maison  de 
Mademoiselle. 

MoNTARAN,  Delion,  1849.  —  Ce  catalogue 
possède  une  physionomie  particulière;  il  est 
de  petit  format  et  imprimé  avec  une  sorte  de 
coquetterie;  peu  étendu  d*ailleurs  (669  nu- 
méros), il  se  compose  en  grande  partie  d'é- 
ditions eizeviriennes,  et  il  est  orné  des  fac- 
similé,  de  quelques-uns  des  fleurons  de  ces 
typographes  illustres.  Un  avant-propos  ex- 
plique les  prédilections  de  M.  de  Monlaran 
pour  les  chefs-d'œuvre  sortis  des  presses  de 
Leyde  et  d'Amsterdam  : 

«  Le  caprice  et  la  mode  ont  parfois,  il  faut 
l'avouer,  une  certaine  influence  sur  les  livres, 
mais  les  prédilections  des  amateurs  sont  plus 
souvent  encore  fondées  sur  des  motifs  réels. 
La  collection  eizevirienne ,  par  exemple, 
pourquoi  a-t-elle  résisté  aux  fluctuations  du 
caprice,  à  la  satiété  du  temps?  C'est  que  d'un 
format  commode,  d'un  caractère  aussi  pure- 
ment gravé  Que  purement  dessiné ,  d'un  ti- 
rage parfait,  elle  joint  la  grâce  h  la  correction; 
c'est  qu'elle  comprend  les  chefs-d'œuvre  de 
la  littérature  latine ,  et  quelques-uns   des 

1>rincipaux  classiques  de  notre  langue,  que 
es  ouvrages  anecdotiques  et  satiriques  y 
sont  nombreux  ,  et  qu'enfln ,  par  leur  petit 
format ,  les  volumes  de  cette  coUection  per- 
mettent un  luxe  de  reliure  exquis,  sans  exiger 
de  foUes  dépenses. . . . 

«  En  dehors  de  ces  mérites  bien  réels,  n'y 
aurait-il  pas  une  autre  explication  du  goût 
soutenu  du  public  pour  cette  précieuse  col- 
lection T  Ne  serait-ce  pas  Télasticité  même  de 
la  collection  qui  permet  à  chaque  collecteur 
de  la  restreindre  ou  de  l'étendre  à  son  cré? 
Faut-il  compter  pour  rien  le  plaisir  de  faire 
une  découverte  dans  les  régions  eizeviriennes, 
ou  de  s'ima^ner  en  faire:  ce  qui  est  tout  un 
pour  la  satisfaction  bibliographique?  C'est 
ainsi  que  cette  collection  aujourd'hui  n'a  pas 
de  limites  pour  quelques  bibliophiles,  tandis 
que  d'autres  la  resserrent  facilement  sur 
quelques  rayons.  C'est  c^ue  ceux-ci,  généalo- 
gistes sévères,  veulent  que  leurs  hôtes  leur 
exhibent  leurs  actes  de  naissance  bienauthen- 
tioues,  tandis  que  les  premiers  se  contentent 
fficilement  d'un  air  de  famille.  ^ 

Le  moment  où  se  fit  la  vente  Montaran 
(mars  1849)  était  peu  favorable  à  la  biblio- 
philie ;  les  prix  ne  furent  pas  ce  qu'ils  au- 
raient été  en  d'autres  circonstances.  Voici  la 
note  de  diverses  acyudications  : 

Centuries  de  Nostradfmus^^J^S,  48  fr. 

Thom»  A  Kempis«  De  Imitatione,  s.  d.,  57  f^. 

Le  Pastissier  français,  1655,  100  fr. 

VOdyssée  (en  vers  burlesques),  par  H.  de  Picou, 
1655,  61  fr. 

Virgibus,  1676,  exempl.  en  grand  papier,  180  fr. 

Vuvide  en  belle  humeur,  par  d'Assoucy,  1651, 
7i  fr. 

Recueil  de  diverses  poésies  des  plus  célèbres  anteurSf 
ient,  %  lomes,  96  fr. 

OEuvres  satiriques  de  Corneille  Blessebois,  s.  dr, 
135  fr. 

Relation  d^un  voyage  de  Copenhague  à  Brime,  cv 
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ver»  burlesques»  Lewée^  veuve  de  Daniel  Boxe.  i(»76, 
SO  fr.   (87). 

VEêchoU  de  Sdlerne^  en  vers  burlesques,  1651, 
49  fr. 

Théâtre  de  Pierre  Corneille,  iG64-76,8  vol.,  126 
frincs 

Tilu's  IJvins,  1678,  45  fr. 

Vo$agei  de  Tavernier,  1678,  5  vol.,  95  (V. 

MoNTEiL,  Jannet,  1850  ;  566  numéros.— Ce 
petit  catalogue  n'offrait  qu'une  faible  partie 
de  ce  aue  possédait  le  savant  auteur  de  V^i*- 
toire  des  Français  des  divers  Etats.  En  1833, 
il  avait  vendu  une  partie  de  ses  manuscrits. 

—  11  s'en  trouve  encore  pour  402  numéros 
dans  le  catalogue  dont  nous  parlons.  Les  im- 
primés sont  sans  importance;  nous  avons 
remarqué  un  exemplaire  des  Recherches  sur 
r Electricité deMaraX,  précieux  parce  qu'il  con- 
tient un  grand  nombre  de  notes  et  corrections 
de  la  main  de  ce  trop  fameux  personnage. 

MoNTi  (A.  C.)  Merlin,  1841  ;  598  numéros. 

—  Ce  catalogue  contient  de  bons  ouvrai^es  en 
tout  genre,  notamment  dans  la  littérature  et 
l'histoire  de  l'Italie. 

MoNTiGNY,  De  Bure ,  1806  ;  1,186  numéros. 

—  L'histoire  naturelle  y  dominait.  Nous  si- 
gnalerons quelques  indications  afin  de  don- 
ner une  idée  de  ce  qu'on  payait  alors  pour 
des  ouvrages  qui  n'ont  pas  conservé  toute 
leur  valeur. 

Btf/fofi,  177i,  35  vol.  in-4,  m.  v.,  657  fr. 

Campi  PMegrœi^  v.  tr.  d.,  291  fr. 

Hist.  des  singes,  par  Audubert,  in-Tol. ,  240  fr. 

Hist.  nat,,  par  Edwartls,  7  vol.  in-l,  m.  v.,540  fr. 

Herbier  de  la  France,  par  Bulliard,  7  vol.  in-foL, 
▼.  t.  d.,  571  fr. 

Beaumur,  6  v.  in-i,  mar.,  liO  fr. 

Papillons  parCramer,  1779,  4  v.  in-i,cart.  571  fr., 
complet  et  rare  avec  le  supplément. 

Hist,  des  Lépidoptères  de  la  Géorgie,  par  Abbot, 
Lond,,  1797,  m-fol..  2  vol.,  m.  v.,  582  fr.,  magni- 
Oque  eiempl.,  iOi  flg.,  tiré  à  60  ex. 

fM.]  MoRBAU,  Potier,  1846.  -Sur  572  ar- 
ticles,  plus  de  500  appartiennent  à  l'histoire 
de  Louis  XIV  et  de  son  règne.  L'amateur  qui 
avait  formé  cette  collection  s'est  fait  connaître 
par  de  très-bons  travaux  sur  le  commence- 
mentdu  règne  du  roique  nous  venons  dénom- 
mer (Bibliographie  des  Mazarinades  f3y6\. 
în-8  ;  Les  Courriers  de  la  Fronde,  2  vol .  in-1 8  ; 
dans  la  Bibliothèque  elxevirienne,  etc.);  il  n'/id- 
mettait  dans  son  plan  aue  les  écrits  peu  vo- 
lumineux de  l'époque  et  les  livres  historiques, 
•du  moins  en  c[uelques  points  :  aussi  a-t-il 
rejeté  les  histoires  romanesques  de  la  cour 
de  Louis  XIV  oui  tiennent  une  trop  grande 
place  danslesoollectionsdequelquesamateurs. 
Des  notes  bibiiosraphiques  ajoutées  à  un  assez 
grand  nombre  a'articles  signalent  des  parti- 
cularités peu  connues.  Entre  autres  raretés, 

(87)  Le  catalogue  dont  nous  parlonr  renferme, 
n*  ÔS>,  nne  longue  note  de  Ch.  Nodier,  qui  se 
trouvait  jointe  à  cet  exemplaire.  La  Belation,  petit 
ouvrage  très-rare,  porte  comme  nom  d*auteur, 
celui  de  Clément,  mais  c*est  sans  doute  un  pseu- 
donyme. Elle  se  vendit  peu,  car,  trente  ans  après 
sa  publication,  on  la  fil  reparaître  avec  un  fron- 
tispice rajeuni,  Brème,  Claude  Lejeune,  1705.  Les 
caractères  sont   d*ailleurs,  selon  M.  Nodier,  les 


on  peut  signaler  V Histoire  de  Jeanne  Lombes  i 
d*Uerbigny,  marquise  de  Fouquerottes,  petit 
in-8,  imprimé  à  Saint-Fargeau  à  un  nombre 
extrêmement  restreint  d'exemplaires,  par 
ordre  de  Mlle  de  Montpensier  (cousine  de 
Louis  XIV). 

MoREL>ViNDÉ,De  Bure,  1822,  3,216  numé- 
ros. —  Collection  fort  importante  commencée 
par  Paigneu-Dijonval  qui  a  laissé  un  cabinet 
d'estampes,  dont  le  catalogue,  rédigé  par 
M.  Bénanl,  forme  un  volume  in-4*  dignô 
d'être  recherché.  On  observe,  sur  ce  cata- 
logue, des  copies  sur  vélin  faites  par  Fyot,  et 
deux  recueils  de  dessins,  l'un  de  124,  l'autre 
de  149,  représentant  les  costumes  coloriés 
des  personnages  qui  figuraient  dans  les  ballets 
dansés  à  la  cour  à  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Louis  XIV. 

MoTTELET,  Silvcstre,  1824  ;  2,173  numéros. 
—  Ce  catalogue  renferme  une  réunion  très- 
nombreuse  de  livres  imprimés  par  les  Elze- 
viers;  il  en  est  de  très-rares  et  c^ui  étaient 
jusqu'alors  restés  inconnus  aux  bibliographes. 
Le  propriétaire  de  cette  collection  y  avait 
ajouté  plusieurs  volumes  petit  in-12,  avec  la 
sphère  et  autres  figures  d'ornements  em- 
ployées par  lesElzeviers.il  les  avait  surtout 
choisis  dans  la  classe  des  livres  que  ces  der- 
niers n'ont  point  imprimés,  de  sorte  que,  loin 
de  déparer  sa  bibliothèque  eizevirienne  en  y 
faisant  entrer  des  productions  de  ce  genre,  il 
l'avait  au'  contraire  enrichie  d'éléments  de 
même  format,  quelquefois  supérieurs  sous  le 
rapport  de  la  typographie  à  certains  ouvrages 
imprimés  par  les  Elzeviers  eux-mêmes. 

Nous  allons  rapidement  indiquer  quelques- 
uns  des  articles  les  plus  intéressants  que  pré- 
sentait cette  réunion  importante. 

Biblia  latina,  1545,  in-8 ,  cbifft-e  de  Henri  H, 
51  fr. 

Psalterium,  Lu^â.  (BaUV.).  Elzeviril,  1655,  très- 
grand  de  marges,  490  fr. 

Matheoli  CommentarH  in  Dioseoridem ,  Venetiis, 
1565,  In-fot.  (Les  nombreuses  figures  sur  bois  re- 
présentant des  plantes  sont  enluminées  avec  le  plus 
grand  soin.  Les  Mathioles  enluminés  {nùniati)  ne 
sont  pas  très-rares  en  Italie,  mais  il  est  difficile 
d*en  trouver  qui  offrent  une  étude  particulière  et 
un  grand  mérite  d'imitation.  ) 

Il  Decamerone  di  Boccacio,  Amst.  (Elzevir),  i665, 
très-bel  exempt.,  150  fr. 

Vies  des  homntes  illustres,  par  Platarque,  trad. 
par  J.  Amyot,  Paris,  1559,  in- fol.  Très-bel  exempl. 
aux  chiffres  de  Henri  U,  491  fr. 

On  trouve  aussi,  sur  ce  catalogue,  divers 
volumes  ayant  appartenu  à  Louis  XIII  ou  à 
Anne  d'Autriche;  d'autres  provenaient  de 
quelques  bibliothèques  d'amateurs  célèbres, 
tels  que  le  comte  d'Hoym  et  Girardot  de 
Préfond  (nous  en  avons  parié)  ;  enfin,  plusieurs 

mêmes  que  ceux  qui  avaient  servi  en  1666  et  1676,  à 
des  impressions  qu'on  ne  conteste  pas  aux  Elzeviers. 
M.  Pieters  n*a  pas  cru,  sans  doute,  cette  attribution 
assez  justifiée,  et  dans  les  Annales  des  Elzeviers,  il 
n*a  pomt  fait  mention  du  volume  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  Manuel  du  libruire  mentionne  ce  li- 
vret, sans  rien  dire  de  sa  relation  avec  la  collée^ 
tion  eizevirienne. 
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ouvrages  portaient  des  notes  de  la  main  d*é- 
rudits  renommés,  tels  que  Bochart,  Villoison, 
Chardon  de  laRochette,  etc. 

On  second  catalogue  de  livres  appartenant 
a  M.  Motteley  parut  à  la  librairie  Silveslre 
en  1841, 2,652  numéros.  Cette  collection  nom- 
breuse contient  des  manuscrits,  des  livres 
imprimés  sur  vélin,  des  ouvrages  curieux  en 
tout  genre,  sans  offrir  cependant  de  véritables 
trésors  bibliographiques.  On  remarque  quel - 

Îues  volumes  aux  armes  d'Henri  11,  d'Anne 
'Autriche,  de  Richelieu,  de  Mazarin. 
On  sait  que  M.  Motteley  a  légué  è  l'Etat  la 
belle  collection  qu'il  a  laissée  à  l'époque  de 
sa  mort  et  qui  se  composait  surtout  d'ouvra- 
ges ayant  appartenu  à  des  princes,  à  des  per- 
sonnages célèbres,  et  reliés  avec  luxe.  Elle  a 
été  déposée  au  Louvre.  Voici  en  quels  termes 
s'exprimait,  sur  cet  amateur  un  peu  bizarre, 
un  journal  contemporain  : 

«  C'est  l'homme  qui  s'est  peut-être  le  plus 
occupé  des  collections  elzeviriennes  et  qui 
avait  réuni  les  plus  beaux  et  les  plus  curieux 


iographiques  qu' 
ses  à  grands  frais  et  au  prix  de  longs  voyages, 
il  laissait  philosophiquement  son  appartement 
se  lézarder  et  s'ouvrir  au  vent  et  à  la  pluie; 
il  s'opposait  aux  réparations  les  plus  indis- 

Ï)ensables  dans  la  crainte  de  déranger  ses 
ivres.  Chaque  porte  de  communication  était 
S  amie  d'une  serrure  à  secret,  et  la  porte 
'entrée,  outre  la  fermeture  ordinaire,  était 
ornée  d'un  énorme  cadenas.  »  {Bulletin  du 
Bibliophile,  9«  série,  p.  507.} 

MuLLBR,  1845  ,  SiJvestre,  472  numéros.  Ce 
nom  cachait,  nous  le  croyons,  c^lui  d'un 
amateur  zélé  et  intelligent,  M.  Farrenc.  Il  y 
avait  là  des  ouvrages  fort  curieux;  la  musique 
tenait  surtout  une  large  place  sur  ce  petit 
catalogue  qui  mérite  d'être  conservé. 

Dès  le  début  nous  rencontrons  un  Ritual, 
formulario  e  institucion  de  curas  para  admt- 
nistrar  a  loi  naturales  los  tantôt  sacramentos^ 
par  J.  Ferez  Boeanegra,  Lima^  1631,  in-4, 
volume  des  plus  rares  en  Europe  et  qui  con- 
tient un  cantique  en  lan^e  péruvienne  avec 
la  musique  à  quatre  parties. 

On  pourrait  aussi  signaler  quelques  volumes 
fort  rares  appartenant  à  l'ancienne  littérature 
italienne  et  espagnole;  les  OEuvres  de  Bluet 
d'Arbëres  (véritable  fou  dont  les  sottises  ont 
un  très-grand  prix  aux  yeux  de  certains  bi- 
bliophiles et  dont  il  n'existe  aucun  exem- 
plaire complet)  ;  le  Libro  délia  origine  delli 
votgari  proverbii ,  par  AI.  Cinthio  degli  Fa- 
britii,  Venise^  1526,  in-fol.,  etc. 

N'oublions  pas  quelques  volumes  fort  cu- 
rieux en  patois,  et  surtout  Las  Ordonansas  et 
coustumas  del  Libro  Blanc  ^  seul  exemplaire 
connu  d'un  opuscule  en  vers  imprimé  à 
Toulouse  en  1555. 

N.  (de),  Tross,  1856  ;  1,089  numéros.—  Des 
notes  assez  nombreuses  doivent  faire  conser^ 
ver  ce  catalogue;  nous  les  avons  entendu 
attribuer  à  M.  Paul  Lacroix,  et  elles  renfer- 
ment bien  des  particularités  sur  des  livres  peu 
connus.  Nous  en  citerons  au  hasard  quelques- 


unes  :  Lettres  de  Jacques  de  Bongars , 
La  Haye,  1695,  i  vol.  On  trouve,  dans  cette 
édition,  des  lettres  françaises  et  de  nombreux 

gassages  qui  manquent  dans  les  éditions  de 
a  ris.  —  De  F  estât  et  succez  des  affaires  de 
France,  parB.  de  Girard,  seigneur  du  Haillan, 
Paris,  1609,  in-8.  Cet  ouvrage,  qu'on  ne  lit 
plus  et  gu'on  ne  connaît  guère,  est  un  des 
plus  cuneux  qui  existent  sur  l'histoire  de 
France.  —  Galerie  du  xvr  siècle  ,  par  de 
Mayer,  1783-90,  vol.  in-8.  Le  dernier  volume, 
mis  au  jour  longtemps  après  les  deux  pre- 
miers et  dans  un  moment  peu  favorable  à 
des  publications  de  ce  genre,  est  devenu  très- 
rare.  On  trouve,  dans  ce  curieux  ouvrage,  une 
foule  de  documents  inédits  tirés  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  du  l^oi.  --  Mémoires 
de  Tous ,  collection  de  Souvenirs  contempo' 
rains,  Paris,  1834-37,  5  vol.  in-8.  Le  premier 
volume,  devenu  très-rare,  contient  une  partie 
des  Mémoires  authentiques  de  la  reine  Hor- 
tense.  On  en  avait  déjà  intercalé  des  extraits 
dans  les  Mémoires  de  la  reine  Bortense,  re- 
cueilUs  et  publiés  par  le  baron  M,  F.  Van 
ScheeUen,  Paris,  1833, 2  vol.  in-8,  publication 
apocryphe  que  la  reine  désavoua.  —  Jl/^moi- 
res  du  Parlement  de  Paris  depuis  Philippe  le 
Bel  (parBlondel),  Paris,  s.  d.  (1789^/4  vol. 
Cet  ouvrage  devait  avoir  40  volumes.  Il  est 
devenu  très-rare,  l'édition  ayant  été  mise  au 
pilori  pendant  la  Révolution  ;  il  mérite  d'être 
consulté  à  cause  des  documents  historiques 
qu'il  reproduit. 

NÉE  DE  LA  Rochelle,  1839,  Merlin;  2452 
numéros.  —  Réunion  considérable  de  livres 
souvent  curieux;  la  bibliographie  y  tient  une 
large  place.  Cette  science  fut  en  effet  le  but 
spocial  des  travaux  de  J.-F.  Née,  qui,  né  à 
Paris  le  9  novembre  1751,  y  mourut  en  1838 
après  avoir  exercé  la  profession  de  libraire 
iusqu'au  moment  où  les  troubles  de  la  Révo- 
lution le  décidèrent  à  quitter  Paris  et  à  se 
retirer  dans  le  Nivernais. 

Il  publia,  jeune  encore,  quelques  catalo* 
gués  importants,  entre  autres  celui  de  Perrot, 
en  1776 ,  où  il  adopta  un  autre  système  bi- 
bliographique que  celui  consacré  par  l'usage  : 
ceux  de  Bellon  en  1788,  et  d'Hangard 
en  1789. 

Née  de  la  Rochelle  a  laissé  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits,  parmi  lesquels  on  peut 
signaler  des  Recherches  historiques  et  criti^ 
ques  sur  f  origine  et  Vétablissemeni  de  r7m- 
primerie  dans  les  villes  et  localités  de  France.  ; 
des  Essais  d'Annales  de  V Imprimerie  et  de  la 
Librairie  pour  les  pavs  hors  d'Europe^  des 
Récréations  bibliographiques^  historiques,  cri* 
tiques  et  littéraires. 

En  1796,  il  acheva  une  Bibliographie  aldine 
qu'il  avait  commencée  vingt  ans  plus  tôt  et  qui 
ne  remplit  pas  moins  de  1152  pages.  Les  édi- 
tions d  Aide  l'ancien  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  1588,  sont  énumérées  avec  soin  dans 
ce  travail  qui  est  au-dessous  de  l'état  actuel 
de  la  science,  mais  qui  présente  un  grand 
nombre  de  faits  curieux. 

Deux  ouvrages  de  Née  ont  été  imprimés  : 
VEloge  de  GtUtenbera  publié  en  1811,  les 
Recherches  sur  V établissement  de  fart  typo* 
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raphique  en  Espaane  et  en  Portugal  dans 
e  XV*  êiicle,  1831  ;  if  y  a  du  savoir  et  la  preuve 
d'ur>  goût  très-vif  pour  les  études  bibliogra- 
phiques dans  l'un  et  l'autre  de  ces  volumes, 
mais  sous  le  rapport  de  la  connaissance  ap- 
profondie des  faits,  ils  ne  présentent  aiyour- 
d*hui  qu'une  bien  faible  utilité. 

NicoLLB  de  Cauffry,  Silvestre  ,  1832  ;  660  nu- 
méros.— Ce  catalogue  offrait  de  grands  livres 
è  flgures,  tels  que  Musées,  Galeries,  Voyages 
pittoresques,  et  quelques  bons  ouvrages  d'his- 
toire naturelle.  Le  Musée  français,  1803-1811, 
en  5  vol.  iu-fol.  (4  planches  manquantes  et  5 
avec  la  lettre),  fut  payé  1200  fr.;  la  Galerie  du 
Palais-Royal,  1786-1808,  en  3  vol.  in-fol., 
440  fr.;  Recueil  des  Costumes  religieux  de 
Bar,  1778-98,  6  vol.  in-fol.  260  fr.;  Voyage 
pittoresque  de  Conslantinople ,  par  Melling, 
grand  in-fol.,  300  fr.  Quelques  ouvrages,  tels 
que  les  Mille  et  une  Nuits  et  Gil-Blas,  étaient 
accompagnés  de  figures  ajoutées. 

Nodier  (Charles).  Trois  fois  la  bibliothè- 
que de  cet  académicien ,  littérateur  ingé- 
nieux, bibliophile  plus  zélé  que  bibliographe 
exact  (88),  rut  mise  à  Tenchère.  Les  rare- 
tés, la  poésie,  les  écrits  facétieux  et  frivole.s 
composaient  ces  collections  où  les  ouvrages 
sérieux,  les  livres  de  travail  ne  se  mon- 
traient nullement.  Les  reliures  étaient  très- 
soignées.  La  première  vente  (Merlin,  1827) 
comprenait  399  numéros  ;  elle  produisit 
6868  fr.  La  théologie  embrasse  45  articles, 
les  principaux  sont  : 

Explication  des  Maximes  des  saints^  par  Fënelon, 
Parts,  4697,  in- 12,  avec  une  lettre  autographe  de 
Fénelon  adressée  à  Bossuet,  80  fr. 

O.  Augustini  CoiifesMiones,  Lugd.  (Bat.),  EIzevir, 
1675,  pet.  in-12,  roar.,49rr.  50. 

Signalons  aussi  un  volume  singulier  et  re- 
marquable par  les  changements  apportés 
dans  l'orthographe  habituelle  : 

Itutructions  chrétiennes  mises  en  ortografe  nalti- 
reilê^  pour  fadlUer  au  peuple  la  lecture  de  la 
science  du  ialut.  par  le  P.  Gillet  Yaudelon,  Paris. 
iei5,  În-t2. 

Un  eiemplaire  unique  des  OEuvres  de  Gilbert, 
1823,  in-8,  sur  papier  de  Chine,  avec  les  dessins 
originaux  de  Desenne,  200  fr. 

En  général,  les  prix  restèrent  bien  au- 
dessous  du  niveau  de  ce  ou'ils  atteindraient 
aujourd'hui. 

(88)  n  ne  saurait  être  question  ici  de  parler  des 
4envres  d^imagination  qui  ont  donné  au  nom  de 
Niidier  une  certaine  célébrité  :  nous  ne  nous  occu- 
perons point  des  écrits  relatifs  à  la  linguistique, 
ni  du  IHctiennaire  des  onomatopées. 

Nous  nous  en  tenons  à  la  bibliographie.  Déjà 
nous  avons  fait  mention  de  la  Bibliothèque  sacrée, 
résumé  assez  bien  fait,  mais  superficiel  ;  jeune  en- 
core, Nodier  publia  à  Paris  une  Bibliographie  ento- 
mologique  avec  des  notes  critiques  (an  IX,  in-8); 
mais  peu  satisfait  de  ce  travail,  il  le  détruisit  avec 
soin  de  sorte  quMl  n*en  reste  qu*UB  très-petit 
nombre  d*exemplaires.* 

Les  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibUothè(fue  sont 
loin  d*ètre  sans  mérite  :  ce  volume  de  428  pages 
renferme  5%  chapitres  qui  rendent  compte  de 
oarlîcularilés  conceniant  des  ouvrages  rares  et 


La  seconde  vente  eut  lieu  en  1829  (Merlin, 
917  numéros);  elle  a  produit  27,483  francs. 
85  numéros  concernent  la  théologie  ;  nous  j 
distinguons  : 

Les  Provinciales,  en  quatre  langues,  Cologne, 
i68i,  in-8,  mar.,  exempl.  aux  armes  de  Longi*- 
pierre,  bibliophile  distingué  du  commencement  du 
siècle  deniier,  69  fr. 

Principes  et  règles  de  la  vie  chrétienne ,  par  la 
cardinal  Bona,  trad.  par  Cousin  (Hollande),  1676, 

Bctit  in-12, 136  fr.,  exempl.  avec  la  signature  de 
[me  de  Sévigné. 

La  présencede  quelques  amateurs  vint  don- 
ner aux  enchères  une  animation  soutenue, 
et  les  prix  s'élevèrent  en  général  assez  haut  ; 
plusieurs  volumes  rares  durent  à  la  concur- 
rence de  bibliophiles  capricieux  l'honneur 
d*atteindre  des  cnifTres  fort  élevés.  Nous  neus 
contenterons  de  signaler  : 

Le    Nouveau    Tes^amenf ,  traduit  en   françois, 
Mons ,  4667,  2  vol.  petit  in-8, 50  fr. 
l  Kaiatomera  ionterennaientagua,.,,  Teitoga  (Mont- 
réal), livre  de  prières  en  langue  iroquoise,  1116, 
petit  in-12,  mar.,  68  fr. 

/).  Augustini  Confessiones,  Lugd.  (Batav.),  EIzevir, 
167.5,  in-12,  mar.,  129  fr. 

I«a  Confeuion  d'Olivier  Maulard,  en  languatge  de 
Tholosa,  petit  in-8,  mar.,  56  fr. 

l A  Prime  novedelaltro  mondo  (Venoila),  1555, 
in-8.  (  très-rare  ouvrage  du  visionnaire  Guil- 
bume  Postel ,  exempl.  qui  avait  figuré  dans  les  ca- 
binets de  quelques  bibliophiles  renommés,  tels 
que  Boze  et  Mao-Carthy,  mar.),  500  fr. 

Description  de  la  ville  de  Paris  en  vers  burieaqnei, 
(par  Berthaud) ,  jouxte  la  copie  (Hollande),  1651, 
140  fr. 

Les  Fanfares  et  courvées  ahbadesques^  Ghambéry, 
1613.  Volume  formé  en  partie  de  poésies  en  dit- 
leete  savoyard,  500  fr. 

La  troisième  vente  de  M.  Nodier,  faite  en 
1844,  après  sa  mort,  eut  plus  de  retentisse- 
ment que  les  deux  précédentes.  Un  catalo- 
gue de  cette  bibliothèque  comprenant  125  i 
numéros,  fut  publié  à  la  librairie  Techener 
sous  le  titre  de  Description  raisonnes  d*iine 
jo/t>  collection  de  livres  (in-8,  492  pag<>.$)  En 
tête  est  une  notice  biographique  sur  Nodier, 
écrite  par  M.  Francis  Wey.  Le  catalogue  est 
accompagné  de  notes  souvent  assez  longues 
et  qui  sont  en  général  la  copie  de  celles  que 
M.  Nodier  avait  écrites  sur  des  pages  collées 
en  tète  de  ses  divers  volumes,  mais  la  mort 
rayant  frappé  avant  qu*il   eût  achevé   le 

curieux  en  divers  senres  ;  le  premier  chapitre  pré- 
sente une  théorie  des  éditions  elzeviriennes  ;  d  au- 
tres chapitres  roulent  sur  les  façons  de  parler  pro- 
verbiales et  sur  quelques  livres  qui  en  traitent,  sur 
les  essais  tentés  au  xvi*  siècle  pour  la  réforme  do 
Forthographe,  sur  les  patois,  sur  quelques  i^ditjoni 
curieuses  du  Télémaque,  sur  quelques  prédictions 
qui  se  sont  réalisées  et  sur  les  ouvrages  qui  annon- 
cent les  événements  futurs,  sur  les  livres  compo* 
ses  par  des  fous,  sur  la  lanj|;ue  universelle  ou  ca- 
ractéristique, sur  diverses  imprimeries  particuliè- 
res, sur  les  livres  annotés  ou  signés  par  des  sa- 
vants, etc.  On  voit  sans  peine  que  tous  ces  sujets 
traités  avec  le  style  élégant  et  la  finesse  d^aperçus 

Îiui  caractérisaient  le  talent  de  M.  Nodier  doivent 
aire  de  ces  Mélanges  un  volume  que  les  bibliophi- 
les liront  toujours  avec  un  sincère  plaisir. 
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travail  qu'il  avait  entrepris  h  cet  égard,  ce 
système  d'annotations  fut  continué  avec 
moins  d'ampleur  par  M.  G.  Dupiessis ,  sa* 
▼ant  poljrgraphe  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
On  imprima  pour  la  vente  qui  eut  lieu  en 
juin  1844,  un  catalogue  où  les  notes  furent 
retranchées  (89). 

La  bibliothèque  qui  passa  ainsi  aui  enchè- 
res offrit  un  grand  nombre  de  libres  rares  et 
curieux;  la  linguistique,  la  poésie  y  occu* 
paient  une  large  place,  mais  une  part  beau-» 
coup  trop  large  avait  été  faite  aux  vieilles 
facéties,  à  ces  plaisanteries  grossières  oui 
n'eicitent  que  le  dégoût  et  que  le  caprice  des 
bibliophiles  contemporains  a  portées  h  une 
valeur  que  ne  méritent  nullement  ces  livrets 
trè&'mal  imprimés,  créés  pour  amuser  les 
lecteurs  les  moins  délicats  et  devenus  rares 
par  suite  du  très-juste  mépris  où  ils  étaient 
restés  si  longtemps.  Les  sciences  historiques 
tenaient  fort  peu  de  place  dans  la  collection 
Nodier,  et  si  nous  croyons  devoir  en  signaler 
quelques  articles,  nous  ne  mentionnerons 
que  des  ouvrages  sérieux. 

Légende  de  Mgr  Sainct  Hitdevert^  évesque  de 
Meaulx ,  Rouen,  sans  date,  petit  in-8,  légende  en 
vers,  très-rare;  40  fp. 

Justiniani  InstituHones.,,  Leyrle,  Daniel  à  Gaes- 
l)eeck,  1678,  in-16;  exempL  en  très-grand  papier 
d'un  volume  fort  rare  en  cet  état  et  qn*on  fait  en- 
trer dans  la  collection  elzevirienne,  Gl  fr. 

EbsaU  de  Montaigne,  Bourdeaux^  4580,  in-8.  Pre- 
mière édition;  exempl.  aux  armes  du  président 
de  Tliou;  5i7  fr.  (On  nous  a  assuré  que  H.  J.-Gli. 
Brunel,  Tauteur  du  Manuel  du  libraire,  avait  sou-* 
tenu  Fenchère  jusau'à  5i8  fr,  )  Ce  même  volume 
avait  été  adjugé  à  il  fr,  55  à  U  vente  Firmin  Didot 
en  1811. 

Réflexions  de  la  Rochefoucauld,  Paris,  1665, 
in  1z.  (Edition  originale  ;  elle  contient  un  discours 
préliminaire  de  Segrais  qui  n*a  pas  été  conservé 
dans  la  plupart  des  éditions  suivantes.) 

Centuries  de  Nôstradantus,  Amsterdam,  1668« 
in-12  (volume  que  sa  jolie  éxecution  fait  joindre  à 
la  collection  elzevirienne)  ;  75  fr. 

Le  Roy  Modtts;des  deduilz  delà  chace^  Paris, 
1560,  in-8. 101  fr. 

Arte  Ue  la  lengua  tagala,  por  Fray  S.  de  Totanes, 
Manille,  17i5,  in-4,  101  fr. 

Homère,  trad.  par  Mad,Dacier,  Paru,  1711-1710, 
6  vol.  in-12,  bel  exempl.  ;  400  fr. 

Le  Romant  de  la  Rote,  par  Guillaume  de  Lorris, 
Paru,  1529,  in-8,  153  fr. 

Palinod%,  chanlz  royaulx,  ballades  et  rondeaulx  à 
Vhonneur  de  llmmaculée  conception  de  la  Mère  de 
Dieu  présentez  au  Puu  à  Rouen ,  sans  date,  in-8, 
500  fr, 

La  Doctrine  des  bons  serviteurs,^,  d.,  in-8,  Opus« 
eule  en  vers  de 4  feuillets,  145  fr. 

La  Doctrine  de*  saiges  pour  ifuiter  chascun  à 
vertu,  Lyon,  s.  d.,  142  fr. 

Le  Stabat  Mautr  dolorosa ,  translaté  en  (vers) 
français,  Paris,  s.  d.,  8  fis;  1*20  fr. 

Le  Séjour  d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-G»- 
lais,  Paris,  1519,  in>4 .  belle  reliure,  190  fr, 

Saulsage,  églogue  de  la  vie  solitaire ,  par  Maurice 
acéve,  Lyon,  1547,  iu-8, 229  fr. 

(89)  Les  annotations  de  Nodier  ne  cessant  de 
louer  le  mérite,  la  rareté  des  volumes,  la  beauté 
des  exemplaires ,  sont  un  peu  trop  empreintes  de 
rattachement  qu*un  bibliophile  porte  à  des  ouvra- 
ges qu'il  a  placés  dans  son  cabinet  et  dont  parfois 
A  »*exagère  Timportance.  Quelques-unes  de  ces 


Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses  (par 
la  reine  de  Navarre),  Lyon,  1547,  ln-8,  221  fr. 

CÊSuvres  de  Louise  Labbé,  Lyon ,  1556,  in<*8,  S6i 
francs 

Œuvres  de  Boileau,  Paris»  1747,  5  vol.  in-8, 
150  fr. 

Fables  de  La  Fontaine,  la  Haye,  1688,  2  v.  ln-12. 
Edition  recherchée,  110  fr, 

Iaes  Obros  et  rimos  provensalos  de  Loys  de  la 
Bellaudiero,  Marseille,  1595,  in-4,  145  fr. 

Concionero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-8, 292  fr. 

Romances  saeados  de  historias  anîiguas ,  por  L, 
de  Sepulveda,  Anvers,  1580,  in-12,  120  fr. 

Les  Fables  du  très- ancien  Esope  mises  euThithme 
française,  par  Gorrozet ,  Paris,  1546,  in-8.  Jolies 
flgures  sur  bois  ;  140  fr. 

Télémaque,  Londres,  1738,  2  vol.  ln-8;  bel 
exempl.  d  une  édition  peu  commune,  100  fr. 

Don  Quixote  de  la  Mancha,  par  Cervantes,  Uê'- 
6oa,  1605,  ln-8;  seconde  édition  de  cet  ouvrage 
célèbre,  125  fr. 

Refranes  famosissimos,  Burgos,  1515,  in-4, 12 
fts;  un  des  plus  rares  recueils  de  proverbes  espa- 
gnols ;  il  a  été  réimprimé  en  entier  dans  la  Biblio-- 
graphie  parémiologique,  de  M.  G.  Dupiessis  (pag. 
481 -500),  111  fr, 

(HHuvres  diverses  d'un  enfant  de  sept  ans  (le  due 
du  Maine);  volume  imprimé,  à  ce  qu*il  paraît,  à  sept 
exempl.  seulement;  170  fr. 

Paest  novametUe  retrovati,.,.  da  Alberico  Vespu* 
tio ,  Milano,  1508,  in-4,  389  fr. 

Le  Nouveau  Monde  et  navigations  faictes  par 
Emeric  de  Vespuce ,  Paris,  s.  d  ,  in-4  (traducUon 
très-rare  de  Fouvrage  italien),  399  francs. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commines,  Leyde,  Elie^ 
vier,1648,  in-12, 201  fr. 

Divers  portraits  (par  Mlle  de  Montpenster  et  aa-» 
très),  in-4  (tiré  à  très-petit  nombre), 255  fr. 

(Èuvres  de  Plutarque  traduites  par  Amyot,  Pa* 
Hs,  1567-76,  7  vol.  in-8,  561  fr, 

NuGBNT  DB  RoTHE,  Merlin,  1831  ;  1,619  nu- 
méros. -—  Collection  curieuse  ;  livres  bien 
choisis  en  tout  genre.  Il  y  en  a  de  rares.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  mentionner  qu*un 
très-petit  nombre  d'adjudications. 

Erasmi  Ecclehiœ,  sive  de  ratione  condonandi,  1535, 
in-fol.  Exempl.  à  la  reliure  de  Grolier,  120  fr.  (Il 
se  uayerait  bien  plus  cher  aujourd'hui.) 

Phœdrus,  1596,  petit  in-12,  première  édition  : 
exempl.  non  relié: 96  f. 

Godfrey  of  Bulloigne,  or  Jérusalem  delivered,  by 
Tasso,  translated  by  E.  Fairfax,  Londres,  1817, 2  v. 
in-8.  (C'est  la  réimpression  faite  par  les  soins  de 
S.  W.  Singer  d'une  traduction  écrite  pendant  le 
XVII*  siècle.  (L'exempl.  adiuicé  à  102  francs  est  un 
des  trois  tirés  sur  papier  oe  Chine,  et  Tédition  or- 
née de  jolies  Ggures  sur  bois  a  été  en  i^rande  par- 
tie détruite  par  un  incendie  chez  Timprimeur.) 

Guy  de  Warwich,  chevalier  dAngliterre,  Paria, 
1525,  in-fol.,  belle  reliure,  401  fr. 

Oratorien  (Un  ancien),  Merlin,  1840;  882 
numéros.— Ce  catalogue  d'une  petite  collée^ 
tion  qui  appartenait,  nous  le  croyons,  à 
M,  Libri,  mérite  d*ôtre  conservé  ;  il  renferme 
un  assez  grand  nombre  de  notes  toujours 
succinctes  et  toujours  instructives;  il  offre 
une  réunion  précieuse  de  livres  relatifs  à 

notes  sont  d'ailleurs  curieuses  et  bien  diffnes  d'être 
lues.  Voy.  celles  oui  se  rapportent  k  VArs  signo^ 
rum  de  Ûalgarno  (n*  162),  aux  Deux  grammaires 
françaises  de  Milleran,  n^  185,  à  l'édition  ori|piiale 
du  Télémaque,  n*  782 
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l'histoire;  ies  écrits  en  dialectes  de  Tltalie 
sont  au  nombre  de  près  de  100;  les  sciences 
physiques  et  mathématiques  sont  également 
représentées  par  de  très-bons  ouvrages , 
ainsi  que  l'archéologie  et  la  numismatique. 
Bien  des  lecteurs  apprendront  sans  doute, 
en  parcourant  ce  catato^e,  que  c'est  dans 
les  Eléments  de  lartillerte  par  Rivaull  (Pa- 
ris, 1605,  in'8),  que  se  trouve  Ja  première 
indication  de  la  vapeur  appliquée  à  rartille* 
rie,  et  que  les  Recherchée  statistiques  sur  la 
tille  de  Paris  et  le  département  de  la  Seine, 
Paris,  1821-26  (1  vol.  in-8  et  3  vol.  in-4), 
renferment  d'importantes  préfaces  de  Fou* 
rier,  relatives  au  calcul  des  probabilités. 
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Farlali,  8  vol.  in-fol.,  130  fr.;  VEspana  sa- 

Îrada  de  Florez,  46  vol.  in-4,  440  fr.;  la  /?t- 
liotheca  de  R.  Gregorio  Scriptorum  qui  res 
in  Sicilia  g  estas  sub  Aragonum  imperio  retu- 
1ère,  Panormi,  1791,  2  vol.  in-fol.,  161  fr. 
(ouvrage  fort  rare,  un  incendie  ayant  détruit 
la  majeure  partie  de  l'édition). 

Orbigny  (Alcided'j,  1858,  Baillière;  540 
numéros.  Malgré  son  peu  d'étendue,  ce  cata- 
logue mérite  d'être  conservé;  il  renferme  sur 
les  sciences  naturelles  et  spécialement  sur 
les  molIusc]ues  et  sur  la  paléontologie  une 
collection  importante.  Les  ouvrages  relatif  à 
TAmériaue  du  Sud  (où  M.  d'Orbigny  avait 
fait  de  longs  voyages) ,  sont  en  assez  grand 
nombre,  et  la  linguistique  présente  quelques 
volumes  très-rares  ;  VArte  de  la  lengua  gua-^ 
raniy  par  Ant.  Ruiz,  Madrid,  1639,  in«4-;  le 
Tesoro  de  la  lengua  giuirani  du  même;  VArte 
delà  lengua  quichua,  Lima,  1614,  etc. 

[M.]  OuRCHBS  (Comte  d),  Brunet,  1811; 
1,371  numéros.  —  Cette  vente  fut  une  des 
plus  remarquables  de  cette  époque.  Ainsi 
que  le  remaruue  M,  Renouard  {Catalogue  d'un 
amateur  ,  t.  IV,  p.  267),  on  devait  croire  que 
cette  collection  allait  devenir  une  bibliothè- 
que de  premier  rang,  de  celles  que,  dans 
chaque  pays,  les  amateurs  citent  avec  or- 
gueil, et  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter 
que  le  propriétaire  d'une  collection  si  gran- 
dement commencée,  se  soit  décidé  à  s'en 
dessaisir. 

Le  catalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  soin 
par  le  célèbre  auteur  du  Manuel  du  libraire^ 
est  enrichi  de  notes  intéressantes.  M.  d'Our- 
ches,  passionné  pout  les  plus  anciens  mo- 
numents de  l'art  tvpngrapnique,  avait  mis  à 
profit  le  voisinage  de  l'Allemagne  pour  acqué- 
rir au  delà  du  Rhin  des  objets  de  la  plus 
Eande  importance  que  les  circonstances  po- 
iques  venaient  de  faire  entrer  dans  la  cir- 
culation .  Les  belles  éditions  des  Aide,  des  Junte, 
des  Estienne;  les  élégants  volumes  sortis  des 

Sresses  de  Baskerville,  d'Ibarra,  de  Didot,  de 
odoni,deBulmer,étaient  également  i'objetde 
recherches  assidues.  La  collection  des  Vario^ 
rum  était  presque  complète,  et  on  remar- 
quait une  belle  suite  d'ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle. 

Nous  mentionnerons  quelques-uns  des 
principaux  articles  qu'offre  ce  catalogue,  et 


nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui  ont 
été  payés  500  fr.  et  au  delà  : 

Biblia  sacra  (Mogunti»,  vers  1485),il  voL  în-foL 
Première  édition  de  la  Bible,  1901  fr. 

Biblia  sacra,  Moguntis,  i46S  ;  première  édition 
datée  de  la  Bible,  2101  fr. 

Historia  sancti  Johannis  Evangelistœ,  in-fol.»  y<h 
lume  Rravé  en  bols,  661  fr. 

G.  uurandi  Rationale  divinorum  ofRciorum^  Mo- 
guntiae,  1459,  in-fol.,  sur  vélin,  2100  fr. 

Ciceronis  Oficia,  Mogunlia,  1406,  in-4,  sur  vélîn, 
651  fr. 

Histoire  naturelle  de  Buffon,  Paris,  1740-89,  58 
vol.  in-4,  exemplaire  unique,  figures  ajoutées. 
2420  fr. 

Catholicon  a  fratre  Jhoanne  (Balbo)  Janua,  Mc-^ 
guntiae,  1460,  in-fol.,  1600  fr. 

Ciceronis  opéra,  Paris,  1740,  9  vol.  ln-4,  grand 
papier  (quelques  légers  défauts),  900  fr. 

Pindarus,  1697,  in-fo1.,  grand  pap.,  750  fr. 

Theocritus  (Milan  s.  d.),  in-fol.  Edition  princeps^ 
exempt,  non  rogné,  1001  fr. 

Opéra  veterum  poetarum  (curante  M.  Maittaire), 
1713,  5  vol.  iii-fol.  grand  pap.  601  fr. 

Catnllus,  Tibullus,  Propertius,  Parma,  1794,  Bo- 
doni,  in-fol.,  sur  vélin,  5000  fr. 

Yirgilius  ,  Argentorati ,  Mentelln  (vers  1469). 
in-fol,  1 100  fr. 

Métamorphoses  (T Ovide ,  traduites  en  français^ 
Amsterdam,  1732,  2  vol.  in  fol.  grand  papier. 
700  fr.  e         F  F     . 

Terentius  (Moguntise),  s.  d.  in-fol.  Edition  raris-* 
sime  et  peut-être  la  première  de  ce  poète;  elle 
est  imprimée  avec  des  caractères  qui  paraissent 
être  ceux  de  Fust  et  de  ScboyfTer,  1306  fr. 

Terentius  (Argentorati,  Mentelin ,  vers  1469)» 
in-folio,  700  fr. 

OEttvres  de  Molière,  Paris ,  1773,  6  vol.  in-8, 
exempl.  avec  les  dessins  originaux  de  Moreau, 
1.200  fr. 

OEuvres  de  Racine,  1801,3  vol.  in-fol.,  figures 
avant  la  lettre,  1200  fr. 

Apuleius,  Roms,  1469,  in-fol.  ;  première  édition, 
800  fr. 

rAt{q^(/t(/64, Amsterdam,  1731,  2vol.  in-foI.,grand 
pap.,  ^0  fr. 

Titus  Livius,  Lugd.  Batav.,  173846,  7  vol.  in-4, 
grand  pap.  581  fr. 

Cœsaris  Opéra,  Roms,  1469,  in-fol.  ,  première 
édition,  851  fr. 

Id,  Londres,  1712,  in-fol.  gr.  pap.,  1021  fr.    . 

Tacitus,  Paris,  1771,  4  vol.  in-4,  grand  papier» 
721  fr. 

Choix  de  vues  de  Plnde,  par  Hodffes ,  Londres, 
1786,  in-fol.;  figures  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin,  838  fr. 

Muséum  Wonleyanum,  Londres,  1794,  in-fol.» 
735. 

Dictionnaire  de  Bayle ,  Rotterdam,  1720,  4  vol. 
in-fol.,  grand  pap.,  1400  fr. 

Des  notes  bibliographiques  accompagnent 
un  certain  nombre  d'articles.  Le  VirgiU 
(n^  609)  et  le  Térence  (n"  824), que  nous  avona 
indiqués,  sont  Tobjet  de  détails  assez  am« 

I)les.  Nous  mentionnerons  aussi  les  notes  re-» 
atives  à  des  éditions  très-rares  d^un  extrait  de 
ÏJliade  (n*  531) ,  de  divers  ouvrages  d'Ovide 
(n"  647),  du  Libellus  de  Suétone  de  gram^ 
maticiSy  etc. 

P...., Merlin,  1832;2,594  numéros.— Col- 
lection curieuse  où  se  trouvaient  de  beaux 
ouvrages  à  figures  des  éditions  du  xv*  siècle, 
une  réunion  intéressante  de  voyages,  des 
livres  anglais  qui  ne  se  montrent  pas  très^ 
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souvent  en  France.  Les  prix  ne  furent  pas  en 
général  élevés;  les  circonstances  étaient  alors 
défavorables.  Un  exemplaire  des  Grands 
Voyages  de  Bry  ne  dépassa  |)as  133  fr.,quoi* 
<ju'il  présentât  (quelques  particularités  minu- 
tieusement détaillées  dans  une  note  placée 
à  la  fin  du  catalogue  et  restées  ignorées  de 
Camus,  qui  a  cependant  publié  un  mémoire 
spécial  sur  ces  Peregrinationes  si  recherchées 
des  bibliophiles. 

Nous  avons  remarqué  un  certain  nombre  de 
livres  sur  papier  de  couleur  ou  bien  aux  armes 
du  président  de  Thou.  Entre  autres  manus- 
crits, un  volume  contenant  cinq  lettres  ou 
traités,  soit  de  la  main  de  Fénelon,  soit  avec 
de  nombreuses  corrections  autographes.  Ce 

Krécieux  volume  fut  adjugé  à  230  fr.  à  M. 
6  Bure. 
Parison,  h.  Labitte,  1856.  —  Excellents 
livres  d*étude,  bien  conditionnés,  2735  arti- 
cles y  compris  les  manuscrits  et  les  omissions. 
La  théolo^e  embrasse  270  numéros,  l'histoire 
ecclésiastique,  123.  Voici  les  articles  les  plus 
remarquables  (90). 

Biblia  sacra,  BMc,  1526,  in-l;  exempl.  aux  ar- 
mes d'Henri  II,  220  fr. 

Liber  Psalmorum,  Paris,  1582,  în-8;  ex.  à  la 
reliure  d'Henri  III  :  les  Ûeurs  de  lis,  la  télo  de  mort, 
la  devise  Spes  mea  Deus,  sur  les  plats;  459  Tr. 

Paraphrase  des  Psaumes  de  David  (en  vers 
français),  par  Ant.  Godcau,  Paris,  1648,  in-4,  mar. 
à  compartiments,  très-belle  reliure  ancienne,  480 Tr. 

P/itloiifs Opéra,  Londini,  4742, 2  vol.  in  fol., veau, 
2J0  fr. 

SS.  Patrum  qui  îemporibns  Apostolorum  flo- 
ruerunt  Opéra  ,  illustravU  Cotelerius  .  Umstel  , 
Wettstein  72i,  2  vol.  infol ,  veau,  420  fr. 

Les  Provinciales,  par  Pascal,  Cologne,  4685, 
jn-42,  mar.  ;  bel  exempl.  aux  armes  de  madame 
de  Chamillart ,  7^  fr.—  Une  autre  édition,  Co/oi^ne, 
4600,  i  vol.  in-42,  mêmes  armoiries,  5i5  fr. 

Explication  des  Maximes  des  saints,  par  Fénclon, 
Paru,  4697,  in-42.  Exempl.  chargé  de  notes  de 
la  main  de  Godet  des  Marais,  évéque  de  Chartres, 
désigné  avec  Bossuet  et  le  cardinal  de  Noailles 
pour  examiner  cet  ouvrage. 

Les  autres  classes  de  cette  bibliothèque 
olFrent,  au  milieu  de  bien  des  livres  in- 
téressants : 

Vegetiust  De  re  militari,  4653,  in-12,  armes 
du  cardinal  de  Richelieu,  78  fr. 

Cento  Giuocchi  libérait  da  Rhinchieri,  4551,  in-4, 
avec  la  signature  de  Montaigne,  89  fr. 

Poetœ  grœci,  4566,  in-fol.;  très-belle  reliure 
ancienne,  644  fr. 

Sapphus  et  mulierum  grœcarum  fragmenta,  cura 
«:.  Wol/ii ,  4755-39.  ;  3  vol.  in-4 ,  grand  papier, 
522  fr. 

Virgilius,  Leyde,  Elzevier,  4636,  in-42,  très-belle 
édition  ;  uu  des  plus  grands  eiempl.  connus, 600  fr. 

Horalius,  4(>99,  in-42,  460 fr.,  belle  reliure 
ancienne. 

Plautus,  4629,  in-24  ;  armes  du  cardinal  de  Ri- 
cfaelieu,  408  fr. 

Le  Misanthrope  par  Molière,  4667,  édition  ori- 
ginale, 63  fr. 

(90)  C'est  à  cette  vente  qWa  Aguré  un  exemplaire 
des  Commentaires  de  César  (Anvers,  1570,  in-8) 
•lyant  appartenu  à  Michel  de  Montaigne  qui  y 
avait  mis  sa  signature,  ^es  aunotalious  nombreuses 


Plntarchus,  4599,  2  vol.  in-fol.;  exempl.  d« 
de  Thou  avec  des  notes  de  sa  main,  335  fr. 

Art  de  vérifier  les  dates,  3  vol.  in-fol.,  bel  exempl. 
21.n  fr. 

Herodotus,  47G3,  in-fol.,  reliure  ancienne,  454  fr. 

Diodorus  Siculus^  4746,  in-foi.  reliure  ancienne, 
205  fr. 

Polybius ,  4670 , 3  tom.  en  5  vol.,  in-8,  belle  re^ 
liure  ancienne,  365  fr. 

Dictionnaire  de  Bayle,  1720,  4  vol.  in-fol.  (armes 
de  la  marquise  de  Pompadour),  319  fr. 

H.  I.-Ch.  Brunet,  Tillustre  bibliographe,  a 
donné  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  (mars 
1856,  12*  série,  p.  618)  une  notice  intéres- 
sante sur  la  vente  de  cet  amateur  dont  il  fut 
longtemps  Tami  intime.  Il  indique,  ce  (]ue  lui 
seul  pouvait  faire,  les  prix  auxquels  avaient 
étéacnetés  quelques  livres  ,  auxquels  une  vive 
concurrence  donne  aujourd'hui  une  grande 
valeur. —  Un  Psautier  ayant  appartenu  au 
connétable  Anne  de  Montmorency  et  que  M. 
Parison  avait  en  1827  payé  65  centimes  sur 
un  quai,  est  monté  à  250  fr.  —  Liber  Psalmo^ 
rwm,  exemplaire  d'Henri  IIÏ,  acheté  1  fr.  25  c. 
chez  un -marchand  fripier,  vendu  159  fr. — 
Paraphrase  des  psaumes  par  Godeau,  belle 
reliure  ancienne,  acheté  2fr.,  vendu  180  fr. 
—  Les  Provinciales,  2  vol.  in-12,  exemplaire 
de  madame  de  Chamillart,  acheté  10 fr.  à  un 
étalage  en  1828,  vendu  350  fr.  —  Explication 
des  Maximes  des  saints,  par  Fénelon, exem- 
plaire de  Godet  Desmarais,  évoque  de  Char- 
tres, acheté  1  fr.en  1811,  vendu  240  fr. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
énumérntiônde  trouvaillesheureuses,  c'est  un 
Uéliodore,  exemplaire  de  Maiolus,  en  mau- 
vais état, acheté  30  rentimes,et  vendu  370  fr., 
et  le  César,  avec  des  notes  et  une  page  de 
la  main  de  Montaigne  (page  que  nous  avons 
transcrite,  col.  121);  ce  volume  acheté  90 
centimes  sur  un  quai  en  1832,  est  monté  à 
1550  fr. 

Quelques  livres  achetés  par  M.  Parison  à 
des  ventes  publiques  ont  singulièrement  dé- 
passé les  prix  d'acquisition.  Un  exemplaire 
de  Mellin  de  Saint-Gelais,  avec  des  hôtes  de 
La  Monnaie,  pavé  5  fr.  65,  vente  Laujon  en 
1811,  est  arrivé  fi  460  fr.;  à  la  même  vente  un 
Vico,  exemplaire  de  Grolier,  fut  acquis  au 
prix  de  7  fr.;  il  est  arrivé  à  1800  fr.;  un  Té- 
lémaque,  1717,2vol.  in-12,  exemplaire  de  Lon« 
genierre,  acheté  30  fr.  à  un  étalage  en  1802, 
a  été  poussé  jusqu'à  1700  fr.:  mais,  a  coté  de 
ces  succès  brillanls,  il  faut  constater  aussi 
des  revers  f&cheux.  Les  bonnes  éditions  an* 
ciennes  des  classiuues  ont  beaucoup  perdu 
de  leur  valeur  ;  les  Variorum,  les  beaux  in-fol. 
imprimés  en  Hollande  ont  perdu  depuis  trente 
ou  quarante  ans,  de  60  à  80  0/0,  et  les  livres 
de  ce  genre  qui  revenaient  h  M.  Parison  à 
25,000  fr.  ont  à  peine  produit  10,000  fr. 

N'oublions  pas  de  dire  que  le  catalogue  en 
question  est  précédé  d*une  notice  fort  inté- 
ressante écrite  par  M.  Brunet;  pendant  quel- 
ques années  M.  Parison  s'était  imposé  la  loi 

et  une  appréciation  du  caractère  de  César.  Noua 
avons  dcj«^  parlé  de  ce  très-précieux  volume,  adjugé 
h  1550  fr.  et  acquis  par  le  duc  d'Auiaale. 
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de  n'acheter  que  les  meilleures  éditions  des 
bons  ouvrages,  car  en  fait  de  livres,  il  voulait 
que  le  beau  fût  toujours  camarade  du  bon; 
plus  tard,  forcé  de  restreindre  de  beaucoup 
ses  acquisitions,  il  prit  l'habitude  d*alter, 
chaquejour,  visiter  les  étalages  des  petits  mar- 
chands, et  il  fit  les  heureuses  rencontres  dont 
on  vient  de  voir  un  aperçu. 

Admirateur  passionné  de  l'évêque  Huet,  ce 
savant  des  savants  du  siècle  de  Louis  XIV,  M. 
Parison  avait  réuni  tous  ses  ouvrages,  copié 
toutes  ses  lettres,  toutes  ses  notes,  autant 
qu'il  avait  dépendu  de  lui. 

Pascal  Lacroix  et  Boz...  Taîné,  1834,  Bo- 
haire,  1,525  numéros.—  De  bons  ouvrages  de 
divers  genres.  Quelques  manuscrits;  des  au- 
tographes, des  éditions  du  xv*  siècle  qui 
n'étant  pas  en  fort  beaux  exemplaires,  sont 
restés  k  des  prix  bien  médiocres. 

PATUDEMELLO,Tilliard,anVIIL— Collection 
importante  sur  la  physique  et  les  sciences 
naturelles.  Exemplaire  remarquable  des  Phi- 
losophical  Transactions  (ou  travaux  de  la 
société  royale  de  Londres)  de  1665  à  1792  en 
86  tomes,  vendu  1251  fr.  ;  on  y  avait  joint 
toutes  les  pièces  accessoires  publiées  en  An- 
gleterre ,  qu'on  avait  pu  se  procurer. 

Pbrrbt,  Tross,  1860;  1,136  numéros.— Li- 
vres sur  la  chasse;  linguistique;  une  collec- 
tion curieuse  d'ouvrages  en  diverses  langues 
sur  l'Amérique  (quelques-uns  sont  fort  rares). 
De  courtes  notes  bibliographiques  à  certains 
articles  doivent  faire  conserver  ce  catalogue. 
Entre  autres  ouvrages,  on  remarque  un  très- 
rare  romande  chevalerie  en  allemand,  qui  in- 
téresse l'histoire  de  France;  le  titre  peut  se 
traduire  ainsi  :  Histoire  agréable  à  lire  et  vé^ 
ritable  d'Hugues  Schapler,  de  la  race  d'un 
boucher  qui,  par  sa  grande  valeur  chevaleres- 
que, devint  un  puissant  roi  de  France.  L'édi- 
tion primitive,  Strasbourg,  151)8,  in-folio,  que 
possédait  M .  Perret,  est  très- rare  ;  le  Manuel  du 
libraire  ne  l'indique  que  sous  forme  de  doute. 

Pbrrot,  maître  des  comptes,  1776,  in-8. 
Ce  catalogue,  rédigé  par  le  libraire  Goguet, 
est  remarquable  parce  qu'on  y  a  adopté  un 
nouveau  système  de  bibliographie  qui  n'a 
pas  d'ailleùrs,et  avec  raison ,  trouvé  d'imita- 
teurs. La  classe  dus  Belles-lettres  est  suppri- 
mée et  figure  avec  les  Sciences  et  Arts  dont 
on  a  fait  deux  grandes  divisions,  la  première 
contenant  les  sciences  proprement  dites,  la 
seconde  les  arts  dans  laquelle  se  trouvent 
fondues  les  Belles-lettres,  La  jurisprudence 
est  placée  après  l'histoire,  tandis  qu'il  est 
plus  logique  de  faire  venir  la  législation  avant 
le  récit  des  événements. 

Pbrrbt,  La  bitte,  18M;  1,452  numéros.  — 
Jolie  collection  ;  les  livres  italiens  assez  nom- 
breux, de  belles  reliures ,  des  vignettes  ou 
portraits  ajoutés  à  une  assez  grande  quan- 
tité de  volumes. 

PicHARD,  Leblanc,  1838,  398  numéros.  — 
Livrer  d'un  jeune  orientaliste  que  la  mort  a 
enlevé  à  l'ftge  de  vingt-trois  ans  et  qui  pos- 
sédait déjà  les  connaissances  les  plus  vastes. 
Il  s'était  surtout  occupé  de  l'hébreu,  et  il  fit 
imprimer  deux  ouvrages  qu'il  avait  traduits 
en  cette  langue  :  le  Livre  de  la  bonne  doc- 
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irine,  1837;  le  Livre  d'Hénoch.  t«38;  il  a 
laissé  d'importants  travaux  manuscrits  restés 
inachevés. 

Divers  manuscrits  orientaux  chargés  de 
notes  de  la  main  de  Pichard  faisaient  partie 
de  sa  bibliothèque ,  et  plusieurs  volumes 
étaient  d'un  prix  élevé. 

PixÉBécouRT  ,  Crozet,  1838.  ~  Collection 
remarquable  de  livres  curieux  en  tout  genre, 
surtout  pour  la  littérature  française.  Des  no- 
tes bibliographiques  assez  nombreuses  ajou- 
tent à  l'intérêt  que  présente  cet  inventaire  ; 
elles  renferment  souvent  des  détails  curieux 
et  peu  connus.  En  tète  est  une  courte  pré- 
face sortie  de  la  plume  de  Charies  Nodier  : 
nous  en  reproduisons  un  passage  : 

«  M.  de  Pixérécourt,  si  connu  dans  les 
lettres  pour  un  beau  talent,  et  dans  la  société 
par  un  beau  caractère,  n'est  pas  moins  connu 
des  bibliophiles  par  la  délicatesse  exquise  de 
son  goût  que  rien  de  médiocre  ne  peut  satis- 
faire. Un  livre  sorti  de  cette  bibliothèque 
sera  donc  nécessairement  un  de  ces  livres 
qui  ne  laissent  rien  à  désirer  aux  amateurs, 

Euisqu'il  a  réuni  toutes  les  conditions  propres 
fixer  le  choix  d'un  amateur  si  difficile.  On 
risquerait  peu  de  garantira  l'avance  qu'il  n'en 
existe  point  de  plus  bel  exemplaire  et  sou- 
vent même  qu'il  n'en  existe  pas  un  antre.  Je 
doute  qu'il  ait  jamais  paru  une  bibliothèque 
plus  parfaite  dans  sa  spécialité ,  c'est-è-dire 
où  la  littérature  française  soit  représentée 
d'une  manière  plus  complète  et  plus  bril- 
lante. 

«  Les  erreurs  qu*on  remarquera  sans  doute 
dans  les  notes  (et  quel  ouvrage  de  ce  genre 
n'est  pas  exempt  d'erreurs?)  donneront  du 
moins  iieu  h  ces  débats  sans  amertume  oui 
amusent  le  lecteur  en  l'instruisant ,  et  les 
bons  esprits  ne  sauraient  prendre  trop  de 
plaisir  aux  disputes  innocentes  qui  viennent 
trop  rarement  les  distraire  des  obsessions 
tracassières  de  la  politique.  » 

Le  catalogue  Pixérécourt  occupe  2313 
numéros  ;  la  théologie  orthodoxe  ne  peut  en 
revendiquer  que  51.  Le  1"  est  un  exemplaire 
de  la  Bihlia  mcra,  Paris,  1652,  8  vol.  in-12, 
relié  par  Pasdeloup,  aux  armes  de  Longe- 
pierre,  amateur  délicat  du  siècle  dernier; 
grâce  à  cette  circonstance  ces  8  volumes  fu- 
rent poussés  è  471  fr.  ;  un  très-bel  exempl. 
de  Royaumont,  Pam,  1670,  in-4,  alla  h  150 
fr.  Des  Heures  imprimées  parPh.  Pigouchet, 
Paris,  1502,  in-8  (édition  remarquable  par 
ses  gravures  et  encadrements  sur  bois),  oel 
exempl.  aux  armes  du  cardinal  d'Armagnac, 
196  fr.  Les  Traités  de  V existence  et  des  attri" 
buts  de  Dieu,  par  Clarke,  Amsterdam,  1727, 
3  vol.  in-8,  très-bel  exempl.  relié  en  mar. 
aux  armes  du  comte  d'Hoym,  300  fr. 

Nous  rencontrons  dans  la  classe  des  poètes 
fiançais,  parmi  divers  ouvrages  que  les  bi- 
bliophiles se  disputèrent  avec  acharnement  : 
OEuvres  de  Bonavenlure  Desptriers,  Lyon, 
1544.  in-8,  bel  exempl.  aux  armes  du  comte 
d'Hoym,  relié  en  maroquin  par  Pasdeloup, 
260  fr.  OEuvres  de  Louise  Lobbé ,  Lyon, 
1556,  in-8,  180  fr.  Le  chevalier  aux  dames, 
(par  Olivier  de  la  Marche,  Mett,  1516 ,  in-4, 
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«71  fr.  Cet  exemplaire  est  porté  à  1200  fp.  sur 
le  catalogue  du  libraire  Techener,  1853,  n" 
1052.  Le  Catholicon  des  maladvisez ,  par 
Laurent  Desmoulins, Part«,  1513,bel  eiempl. 
rel.  ancienne  en  mar.,  275  fr.  Les  Œuvres  de 
Aactitf,  Amsterdam,  1743,  3  v.  in-12,  mar. 
V.  reliure  de  Derome,  130  fr. 

Le  catalogue  Pixérécourt  est  terminé  par 
une  Collection  révolutionnaire  comprenant 
des  poésies ,  des  pièces  de  théâtre,  et  une 
foule  de  brochures  classées  dans  160  cartons. 
Un  avant-propos  digne  d'être  lu  expose 
quelle  idée  a  présidé  à  la  formation  de  cet 
a<isemblage  d*opuscu1esdevenus  presque  tous 
d'une  grande  rareté  : 

«M.  de  Pixérécourt  n'a  point  prétendu  ras- 
sembler tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
cette  époque ,  si  féconde  en  écrits  de  toute 
espèce  ;  il  a  voulu  seulement  choisir  les  pu- 
•  blications  les  plus  propres  à  faire  ressortir  le 
caractère  du  temps,  le  désordre  des  esprits, 
le  bouleversement  de  toutes  choses;  il  s'est 
attaché  à  opposer  un  étrange  contraste  aux 
horreurs  et  aux  turpitudes  révolutionnaires, 
en  dévoilant  leur  côté  facétieux  etburlesnue: 
la  devise  fameuse.  Liberté,  Fraternité,  tga- 
lité  ou  la  Mort,  s'approprie  à  des  chansons 
et  à  des  pièces  de  théâtre  ;  le  bonnet  rouge 
devient  f attribut  du  vaudeville  né  malin , 
et  les  grelots  de  la  folie  se  mêlent  au  bruit 
du  couteau  de  la  guillotine  qui  tombe  et  re- 
tombe en  cadence.  Il  y  a  dans  la  pensée  de 
cette  collection  vraiment  sataniquc  une  haute 
moralité,  une  amère  satire,  un  sentiment  no- 
ble et  généreux  ;  ce  sont  autant  de  documents 
critiques  pour  l'histoire  des  aberrations  de 
l'esprit  humain. 

«Le  théâtre  contient  plus  de  900  pièces  en 
fout  genre,  et  jamais  on  n'avait  vu  réunis 
autant  d'ouvrages  dramatiques  relatifs  à  la  ré- 
volution. M.  Yioletle  Duc  quienavait  rassem- 
blé environ  400,  les  a  vendus  à  la  bibliothè- 
Sue  du  Louvre  pour  la  somme  de  4,000  fr. 
n  effet  la  plupart  de  ces  pièces  sont  fort 
rares  et  quelques-unes  valent  jusqu'à  150 
fr.  séparément.  —  Au  théâtre  succèdent  les 
Facéties  révolutionnaires  qui  ont  presque 
toujours  une  odeur  de  sang  et  qui  sont  bien 
faites  pour  exciter  un  rire  de  pitié  ou  de  sur- 
prise. On  ne  croirait  pas  que  ces  atrocités 
aient  été  écrites  avec  la  prétention  d'être  plai- 
santes et  spirituelles  :'  c'est  le  nec  plus  ultra 
du  vertige  des  passions  politiques.  » 

PoMPADouR  (La  marquise  de),  Hérissant, 
1765.  —  Ce  catalogue  est  remarquable  parla 
partie  du  théâtre,  qui  est  très-considéraole  et 
celle  des  romans.  Il  est  terminé  par  une  ta- 
ble d'auteurs  et  une  table  des  anonymes.  En 
tout  3525  numéros.  On  remarque  dans  cette 
collection  trois  ou  quatre  mystères;  31  piè* 
ces  de  Corneille  en  éditions  originales  (ven- 
dues 15  livres  seulement),  les  éditions  origi- 
nales de  Racine  (6  livres)  ,  une  dizaine  de 
pièces  de  Molière,  adjugées  en  bloc  à  6  li- 
vres (elles  vaudraient  aujourd'hui  400  à  500 
fr.  ;  les  Fourberies  de  Scapin  v  manquaient, 
ainsi  que  dans  la  bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Soleinne.  Entre  autres  articles  m- 
lércs.anls,  on  remarque  des  manuscrits  du 


Roman  de  la  Rose^  de  Cleomades,  de  Mélu- 
sine ,  du  roi  Modus ,  des  éditions  du  saint-' 
Greaal,  de  Merlin,  de  Perce forest  et  autres 
romans  de  chevalerie  qu'on  paye  aujourd'hui 
si  cher. 

PoNCK  d'Aulun,  Techener,  1845,  1,548  nu- 
méros.— Bons  ouvrages  d'histoire  et  de  litté- 
rature. 

Pop^tt-Latille.  Techener  ,  1850,  2,014  nu- 
méros.—Collection  assez  bien  choisie;  on  y 
remarquait  divers  ouvrages  rares  et  ayant  de 
la  valeur;  nous  mentionnerons  : 

Nouveau  Testament  grec  de  R.  Eslîenne,  avec 
la  signature  de  J.  Racine,  416  fr. 

Corpus  jurit  dvilU,  Elzevir,  très-bel  exemplaire, 
i26  fr. 

Les  Méditaliont  chrétiennes  de  Philippe  de  Mornay, 
exempt,  unique  sur  vélin,  avec  des  notes  au logra- 
pbos  de  Tau  leur,  210  fr. 

Salluste,  1536,  exempl.  de  Maiolî,  201  fr. 

Historiœ  Francorvm  Scriptores,  recueillis  par 
Dncliesne,  ^  vol.  in-fol..  561  fr. 

Lettres  héroïques  de  Rangouze ,  exempl.  de  dé- 
dicace au  chiffre  d*Anne  d^Autrictîe,  81  rr. 

La  Collection  du  tribunal  révolutionnaire,  3  vol. 
in-4,  81  fr. 

F^es  Hommes  illustres  de  Perrault,  très-bel  ex., 
150  fr. 

PopoN  de  Maucune  ,  Tilliard ,'  1799  ;  596 
numéros.  —  Un  avis  préliminaire  s'exprime 
ainsi  au  sujet  de  cet  amateur  :all  connaissait 
parfaitement  les  livres  et  il  les  aimait  ;  c'était 
môme  peut-être  sa  seule  passion  ;  ennemi 
de  tout  asservissement,  il  ne  travaillait  que 
par  boutade  et  pour  éviter  l'ennui  du  désœu- 
vrement. Horace  était  celui  de  tous  les  au- 
teurs qu'il  affectionnait  le  plus;  il  le  possé- 
dait tellement  qu'il  eût  pu  le  réciter  presque 
tout  entier  de  mémoire;  plusieurs  des  exem- 
plaires qu'il  possédait  sont  couverts  de  ses 
notes  ;  il  en  a  même  laissé  en  manuscrit  une 
ti-aduction  presque  complète.  »  On  trouve 
entre  autres  articles  importants  sur  ce  cata- 
logue la  Polyglotte  de  Walton  avec  le  Lexi- 
con,  8  vol.  in-fol. ,  m.  r.  ;  —  Philon,  1742, 
2  vol.  in-fol.,  gr.  pap.  m.  bl.;  —  Bandello, 
Novelle,  1740,  4  vol.  in-4,  m.  bl.;  —  Collius 
De  sanguine  Christi,  in-4,  m.  r.  —  Rjmer, 
Fœdera,\Q  vol.in-fol.br.;-— Rusca,l>e  inferno^ 
in-4.  m.r.;—Mischna,  1698, 3  vol., in-fol.  br.; 
—  Strabon,  1707,  2  vol.  in-fol.,  gr.  p.,  m.  r. 

PoRTALis  (Le  comte).  Potier,  1859;  2,035 
numéros.  —  Ouvrages  importants;  bibliothè- 
que sérieuse  et  bien  choisie.  Nous  signale- 
rons quelques  articles  dignes  d'attention ,  et 
les  prix  qu'ils  ont  obtenus  : 

Barharorum  leges  antiquaf^  Venise,  1781,  5  vol. 
in-fol.  90  fr. 

Quatre  pièces  tn  -  4  gothique ,  Ordonnances  de 
François  l",  etc.,  imprimées  de  1556  à  1543, 
201  fr. 

Collection  de  lois  maritimes  publiées  par  M.  Par- 
dessus, 6  vul.  iu-4,  102  fr. 

Recueil  de  planches  coloriées  d'oiseaux  par 
Temminck,  1858,  5  vol.  in-4  tirés  in-folio,  400  fr. 

Recueil  d'estampes  gravées  d'après  des  peintu- 
res antiques  italiennes,  par  Boucher  Desnoyers, 
18^1,  in-fol.,  100  fr. 

1^  Musée  français  et  le  Musée  royal,  publies 
par  Robillard  et  Laurent,  6  vol.  io-fol.,  1515  fr. 
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VUiade,eik  grec,  édition  de  Bodoni,  3  vol.  în-fol. 
fOOfr. 

Choix  de  poésies  des  troubadours,  parRaynouard, 
6  vol.  in-8,  in  fr. 

Œuvres  de  Racine,  édit.  Didot,  i80t,  3  vol. 
în-foL,  475  fr. 

Bibliothèoue  latine -française  de  Panclioucke  , 
178  vol.  in-8,  6i0  fr. 

Géographie  de  Slrabon ,  traduite  par  la  Porte 
du  Tbeil,  Coray  et  Letrone  ,  5  vol.  in-4,  145  fr. 

Recueil  deê  Historienê  det  Gaulet ,  par  dom 
Bouquet,  etc.,  19  vol.  in-fol.,  4550  fr. 

Collection  des  Tableaux  historiques  de  la  Révo- 
lution, 3  vol.  in-fol.,  1^0  fr. 

Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Tabbé  Lebœuf, 
i5  vol.  in.42,  401  fr. 

Histoire  de  la  Bresse,  par  Guichenon,  4650,2  vol. 
tn-fol.,  104  fr. 

Les  Tournois  du  roi  Héné,  4626,  in-fo1.,  100  fr. 

Collection  d^ouvrages  sur  les  antiquités  et  Tarcbi- 
lecture  par  Piranesi,  i6  vol.  in-fol.  mar.,  570  fr. 

Musée  des  Antiques,  par  Bouillon,  5  vol.  in  fol.» 
450  fr. 

Les  ruines  de  Pompéi,  par  Mazois,  4  vol.  in-fol., 
496  fr. 

Collection  de  vases  grecs  du  comte  de  Lamberg, 
expliquée  par  Alexandre  de  la  Borde^ivol.  in-i'oi., 
440  fr. 

Historia  Vniversitatis  Parisiensis ,  auctore  C.  E. 
Bullaeo,  4665-73,  6  vol.  in  fol.,  205  fr. 

Biblioiheca  orienlalis  Clementina-Vaticana  de  J.S. 
Assemani,  4  vol.  in-fol.,  408  fr. 

Bibliothèque  historique  de  la  France  du  P.  Lclong, 
5  vol.  in-fol.,  435  fr. 

Journal  des  Savants,  années  4816  à  4857,  40  vol. 
in-4,  325  fr. 

Revue  des  Deu^-Mondes,  znnée  4830à  4858,970fr. 

Presque  simultanément  avec  la  vente  Por- 
talis,  il  s'en  opérait  une  autre,  composée  de 
h^'res  pour  la  plupart  relatifs  aux  beaux-arts. 
Citons  les  prix  de  quelques  articles  : 

Divina  proporito ne  (traité  de  perspective;,  par 
Lucas  Pacioli  di  Borgo  ,  Venise,  1509,  in-fol.,  71  fr. 

BibUotheca  chalcographica  de  Boissard ,  438  por- 
traits. 2  vol.  in-4,  400  fr. 

Habiti  antichi  e  moderni  di  tutto  il  mondo ,  de 
C.  Yecellio,  Venise,  1598,  in  8,  60  fr. 

Omnium  fere  gentium  nostrœ  œtatis  habiius,  de 
F.  Bertelli ,  Venise,  4563,  in-4,  422  fr. 

Fontaines  et  jets  d*eau  du  château  de  Saint- 
Germain  ,  dessinés  par  Franzoni ,  gravés  par  Ab. 
Bosse,  4624,  in-fol.,  480  fr. 

Œuvres  d*architecture  de  J.  le  Pau tre ,  Parît, 
IKvol.  in-fol.,  450  pi.,  300  fr.— Dessins  de  plafonds 
et  dVnenients  inventés  par  Charmelon ,  gravés 
ptr  Robert,  Andran,  etc.,  plusieurs  suites  en  un  vol. 
in-fol.  oblong.  370  fr. 

Franchini  Gafurii  De  harmonia  musicorum  inêtru^ 
ntentorum  ,  Milan,  4508,  in-fol.,  70  fr. 

Dix  pièces  d*un  jeu  de  tarots  italiens  du  xvi*  siè- 
de,  sur  une  planche  in-fol.,  40  fr. 

Huit  figures  d'un  jeu  de  cartes  du  xvi*  siècle, 
de  Jean  I^bahy,  40  fr. 

Tratté  lûstorique  des  monnaies  de  France ,  par 
Le  Blanc,  Amsterdam,  4692,  in-4 ,  59  fr. 

Pbbssac,  François,  1857;  2,980  numéros*— 
Le  propriétaire  de  cette  collertion  fut  long- 
temps attaché,  comme  conservateur  adjoint, 
a  la  bibliothèque  publique  de  Poitiers.  Il  a 
publié  divers  ouvrages  intéressants,  entre 
autres  une  notice  sur  Jacques  du  Fouiiloux, 
auteur  d'un  Traité  de  vénerie,  fort  estimé  des 
chasseurs;  il  a  fait  réimprimer  quelc^ues  ou- 
trages en  patois  du  Poitou,  et  il  avait  entre- 


pris une  Bibliographie  poitevine,  où  il  se 

{)roposait  de  donnernon- seulement  le  cata- 
ogue  alphabétique  et  chronologique  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  Poitou  ou 
dans  le  Poitou,  mais  encore  l'indication  et 
l'appréciation  de  leurs  œuvres.  Il  laissa,  en 
pai^tie  imprimé,  un  essai  historique  et  biblio- 
graphique sur  le  roman  de  Mélusine. 

Le  catalogue  présente  une  réunion  consi- 
dérable d'ouvrages  intéressants  et  souvent 
peu  communs  sur  l'histoire  littéraire;  les 
écrits  en  patois  y  tiennent  une  place  impor- 
tante. Quelques  volumes  rares,  appartenant  à 
l'ancienne  littérature  française,  étaient  égale- 
ment tombés  dans  les  mains  de  M.  Pressac, 
notamment  un  exemplaire  d'une  édition  très- 
rare  de  la  Danse  aux  aveugles,  par  Michault 
(Paris,  le  Petit-Laurens,  s.  d.,  in-4,',  et  l'i/w- 
toire  de  Geriléon  d'Angleterre  (Paris,  1572-86). 
Parmi  Quelques  livres  basques,  le  Gueroco" 
guère  d'Axular,  Bordeaux,  1643,  ouvrage 
dont  nous  aurons  occasion  de  reparler. 

QuATREMÈRE  (Etienne),  Franck,  1858-59.  — 
Tous  les  amateurs  de  livres,  à  Paris,  ont 
connu  M.  Quatremère,  grand  vieillard,  alerte, 
sec,  brun,  aux  formes  rigides.  Explorateur 
infatigable  des  boîtes  des  bouquinistes,  habi- 
tué assidu  des  ventes  publiques,  pendant 
auarante  ans  il  ne  manqua  pas  une  occasion 
'acquérir  à  bas  prix  un  livre  ayant  une 
valeur  quelconque.  Aussi  possédait -il  des 
doubles  par  milliers.  Il  ne  savait  pas  toujours 
dissimuler  sa  mauvaise  humeur,  lorsquun 
libraire  irrévérencieux,  un  amateur  témé- 
raire, s*avisaient  d'enchérir  encore  après  lui. 
Malgré  la  difficulté  avec  laquelle  il  se  laissait 
arracher  une  enchère  un  peu  compromet- 
tante peur  sa  bourse,  il  était  parvenu,  à  force 
de  persévérance,  à  former  une  bibliothèque 
des  plus  nombreuses  et  réellement  précieuse, 
à  ce  point  que  la  bibliothèque  royale  de 
Munich,  qui  l'a  acquise  en  bloc,  ne  l'a  pas 

{)ayée  trop  cher  au  prix  de  près  de  400,000 
rancs. 

Un  écrivain,  qui  fournit  parfois  d'intéres- 
santes notices  à  une  publication  périodique 
consacrée  à  la  science  des  livres ,  s'exprimait 
ainsi  dans  les  Archives  du  bibliophile  (avril 
1858) ,  au  sujet  de  M.  Quatremère  : 

«  Ce  que  ce  Gargantua  intellectuel  a  dévoré 
de  feuilles  imprimées  est  inimaginable.  En 
fait  de  livres ,  tout  ce  qui  était  bon  intrinsè- 
quement, beau  ou  laid  de  forme,  faisait  son 
affaire,  quitte  à  échanger  plus  tard  l'ouvrage 
imparfait  contre  le  même ,  s'il  passait  à  sa 
portée  dans  un  meilleur  état.  L'illustre  savant 
guettait  les  catalogues  et  écrémait  les  quais.' 
Dans  son  immense  bibliothèque ,  le  bouquin, 
incomplet,  piqué,  sans  titre,  émargé,  vêtu  de 
guenilles,  côtoyait  les  gothiques  sans  tache 
du  XY*  siècle  et  les  splendides  manuscrits  de 
rOrient.  » 

La  première  partie  du  catalogue,  compre- 
nant z485  numéros,  est  relative  à  la  numisma- 
tique et  à  l'archéologie. 

La  seconde  partie  comprenait  2,750  nu-* 
méros  ;  la  vente  commença  le  3  février 
1859;  elle  produisit  66,000  francs.  Les  grands 
ouvrages  ne  se  payèrent  pas  bien  cher  ; 
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VBiêtoire  littéraire  de  la  France,  23  vol.  in4, 
480  fr.;  VEspana  sagrada,  48  vol.  iD-4,  400 
ir.;  les  Mémoires  de  rinstitut,  75  vol.  in-4, 
405  fr.  Les  éditions  de  luxe  ont  atteint  des 

Îrix  assez  élevés  :  les  Œuvres  de  Fénelon, 
arts,  1787,  9  vol.  in-4,  rel.  en  mar.,  230  fr. 
Entre  autres  ouvrages  rares,  on  peut  citer 
VHistoria  gênerai  de  Ethiopia,  par  Almeyda, 
Coimbre,  1660,  petit  infol.»  113  fr.;  VExem- 
plario  contra  las  enganos  y  peligros  del 
mundo,  Çaragoça,  152i ,  in-fol. ,  volume'ian- 
portant  et  très-difficile  à  rencontrer ,  acquis 
par  la  bibliothèque  Impériale  pour  ie  prix 
très- modique  de  295  fr;;  VHistoria  del  gran 
Tamerlan,  par  Clavijo,  SévUU,  1582,  210  fr. 
Signalons  aussi  YAristote  grec,  édit.  d*Alde, 
1495-98,  5  vol.  in-fol.,  305  fr.;  la  Bible  en 
français,  édition  dite  de  VEpée,  1540,  in-4, 
256  fr.;  la  Fleur  des  antiquitex  de  Paris,  par 
Corrozet,  1532,  in-16»  145  fr.;  le  Dialogo  en 
que  particularmente  se  tratan  las  eosas 
acuecidas  en  Roma,  el  ano  de  1527,  in-4,  34 
feuillets,  170  fr.  ;  le  Directorium  humanœvitœ, 
de  Jean  de  Capoue ,  125  fr.  La  Biblia  paupe- 
rum,  ouvrage  imprimé  sur  planches  de  bois, 
a  été  vendu  1910  fr.,  bien  que  l'exemplaire 
fût  incomplet  de  trois  feuillets  (91).  Ce  volume 
provenait  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich, 
ainsi  qu'un  assez  grand  nombre  d'éditions  du 
XV*  siècle. 

La  troisième  section  du  catalogue  (3138 
numéros)  était  consacrée  à  la  théologie,  à 
l'Ecriture  sainte,  è  l'histoire  ecclésiastique,  à 
la  littérature  orientale  et  à  la  linguistique. 
On  y  distingue  plusieurs  belles  éditions  de 
divers  ouvrages  de  Bossue!  ;  trois  exemplaires 
de  la  belle  édition  de  Bourdaloue,  1707-1734, 
en  16  volumes  (deux  de  ces  exempl.  magnifi- 

Îuement  reliés),  les  éditions  données  par  les 
énédictins  de  plusieurs  ouvrages  des  Pères. 
Nous  signalerons,  en  passant,  l'ouvrage  de 
Jean  Meder  :  Parabola  filii  glutonis,  Bftle, 
Michel  Furter,  1510,  in-8,  volume  rare  el  re- 
cherché, à  cause  des  seize  gravures  sur  bois 
qui  le  décorent;  un  recueil  bien  difficile  à 
trouver  aussi  complet  de  pièces  relatives  à 
l'expulsion  des  Jésuites  (13  volumes  in-8); 
l'ouvrage  devenu  fort  rare  d'Adrien  Regens- 
volsc  :  Systema  historico-chronologicum  eccU- 
siarum  Slavonicarum  per  provincias  varias 
distinctum,  Utrecht,  1652,  in-4. 

Voici  les  prix  auxquels  ont  été  adjugés 
quelques-uns  des  ouvrages  les  plus  remar- 
quables : 

Saneti  Augustini  Opéra,  1679-1700,  il  lom. 
en  8  vol.  in-lol.,  150  fr. 

Sermoiu  de  Bourdaloue,  1707-54,  iSvol.  iii-8, 
deux  exempl.  relies  en  mar.,  il5  et  2i0  fr. 

Histoire  des  auteurs  ecclésiastiques,  par  R.  Geillier, 
24  vol.  iu-4,  215  fr. 

démentis  Alexandrini  Opéra,  Paris,  1641,  in-fol., 
139  fr. 

(91)  Notons  en  passant  que  presqu'en  môme  temps 
qu^avait  lieu  la  venle  Qualremére,  un  libraire  de 
Paris,  M.  Tross,  mil  aux  enchères  une  petite  col- 
lection où  se  trouvaient  quelques  volumes  qui  Tu- 
renl  payés  cher  ;  citons  quelques  prix  :  VHistoria 
naturalt  de  Pline,  Venise.  N.  Jenson  ,  147G,  270  fr.; 
la  Meygra  entreprita  catoliqai  imper atoris,  poème 


S.  CyriUi  Opéra ,  1638,  5  lom.  en  7  vol.  In-fol., 
400  fr. 

Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  37  vol.  în-4 
mar.  ron^e.  669  fr. 

llgolini,  Thésaurus  anliquitatum  sacrarum,  1744- 
69,  34  vol.  in-fol.,  400  fr. 

Poifiglotte  d'Alcala,  45t4-17,  6  vol.  in-fol.,  760 fr. 
Les  cuiq  premiers  volumes  du  même  ouvrage, 
400fr.  ^ 

Polyglotte  de  Wallon ,  1657-69  ,  8  vol.  in-fol., 
mar.  rouge,  670  fr. 

Même  ouvrage,  relié  en  veau,  400  fr. 

BioUa  hebraica,  Venise,  1547-49,  i  lom.  en  2  vol. 
in-fol,  mar..  125  fr. 

La  sainte  Bible  ,  iraduct.  de  Sacy ,  avec  les  500 
figures  de  Marillier  avant  la  lettre ,  12  vol.  in-4, 
mar.  rouge,  420  fr. 

Haji  Khalfa  Kalib  Talebv,  Lexieon  bibliographicum 
et  encyclopedicum ,  éd.  Fluegel,  Londres ,  1835-52, 
6  vol.  in-4,  200  fr. 

The  Kamoos,  or  ihe  Océan.  An  arabic  dictionary 
by  Feerozabadee ,  CaiculU,  1817,  2  vol.  in-fol., 
255  fr. 

Le  Utre  des  Bois,  de  Ferdousi,  publié  par 
D.  Molh.  Paris.  1838-55,  4  vol.  in-fol.,  201  fr. 

Sadi,  ses  Œuvres  en  persan  el  en  arabe,  Ca(eii/ta. 
1791,  2  vol.  in-fol,  107  fr. 

The  seven  seas  (les  sept  moU),  Dictionnaire  el 
grammaire  persans,  rédigés  par  le  roi  d*Oude  el  im- 
primés à  Lucknow,  1822,  7  lom.  en  2  vol.  in-fol., 
150  fr. 

IHetionnaire  mongol  -  russe  -  français ,  par  Ko- 
walewski,  Kasan,  1844,  2  vol.  in-4,  140  fr. 

Architecture  arake  et  Monuments  du  Kaire,  par 
Pascal  Cosle,  Paris,  1859,  in-fol.,  112fr. 

Dictionnaire  espagnol,  basépie  et  latin,  par  Lar- 
ramondi,  Saint-Sébastien ,  1745, 2  vol.  in-fol.  155  fr. 

Oratremère  de  Quinct,  A.  le  C)ei«,  1850; 
1,191  numéros.  —  Une  courte  notice  de 
M.  Merlin  précède  ce  catalogue.  Les  études 
du  possesseur  de  celle  bibliothèque  se  diri- 
geaient sur  l'archéologie  et  sur  les  beaux- 
arts  :  on  comprend  quel  est  le  caractère  spé- 
cial de  la  collection  qu'il  avait  formée.  Moins 
riche  en  architecture  que  celle  de  M.  Hur- 
tault,  elle  lui  est  supérieure  pour  la  sculp«> 
ture,  la  peinture  et  Tarchéologie  artistique, 
trois  classes  dans  lesquelles  la  belle  biblio- 
thèque de  M.  Letronne  restait  au-dessous  de 
celle  du  secrétaire  honoraire  de  1  Académie 
des  beaux-arls. 

Le  catalogue  en  question  ne  renferme  pas 
de  notes,  mais  il  est  rédigé  avec  grand  soin; 
le  nombre  des  planches  et  des  pages  des 
opuscules  est  indiqué.  On  y  distingue  les 
Musées,  les  grands  ouvrages  sur  les  antiqui- 
tés (Antiquities  of  Athtns,  1762-1816,  k  vol.; 
Uncdiled  antiquities  of  Attica,  1817;  lonian 
antiquities,  1/69-97  ;  Antiquities  of  Magna 
Grœcia,  hy  Wilkins;  Ruines  de  Balbec,  1757; 
de  Pœslum  [trois  ouvrages  différents,  1769, 
1784  et  an  VII];  Antiquités  de  la  Grande^ 
Grèce,  par  Piranesi  ;  Antichita  di  5tct7ta» 
Palermo,  1834,  2  vol.,  etc.). 

Racuel  (Mlle),  Aubry,  1858;  288  numéros. 

macaronique  d'Arena  relatif  à  Texpédi lion  deChar- 
les-Qiiinl  dans  la  Provence,  imprimé  à  Avignon, 
1537,  petit  in-8,  580  fr.;  le  Mystère  des  Actes  des 
Apôtres,  Paris,  1557,  in-folio,  belle  reliure  ancienne, 
570  fr.  ;  la  Chronique  de  Gennes,  Paris,  1507,  petit 
iu-8  de  48  feuillete,  126  fr. 
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—  Les  livres  qui  appartenaient  à  cette  tragé- 
dienne célèbre  ont  été  vendus  fort  cher ,  et 
sans  doute  bien  plus  qu'ils  ne  valaient.  Quel- 
ques ouvrages  dramatiques  avaient  été  offerts 
par  leurs  auteurs,  qui  avaient  fait  tirer  des 
exemplaires  sur  papier  spécial  et  les  avaient 
ornés  de  reliures  splendides.  Diverses  bro- 
chures qui  avaient  servi  à  Tactrice  pour  l'é^ 
tude  de  ses  rôles  ont  été  poussées  à  des  prix 
excessifs  et  qui  ont  dépassé  toutes  les  provi- 
sions :  Aérienne  Lecouvreur^  1250  fr.;  Phi^ 
dre,  1200  fr.;  le  Cid,  175  fr.;  PolyeucU,  360 
fr.  ;  Virginie,  300  fr.  ;  Cléopdtre,  290  fr.  ;  Bri- 
lanmciM,  200  fr. 

Grâce  à  cet  engouement  sans  exemple ,  la 
yenie  a  atteint  le  chiffre  de  20,502  fr.  —  Voy. 
le  Bulletin  du  bibliophile,  1858,  p.  952-958. 

Raetzel,  Silvestre,  Paris,  1836;  2,720  nu- 
méros. —  Cette  bibliothèque  avait  été  formée 
par  un  amateur  dont  les  recherches  avaient 
surtout  eu  pour  but  la  littérature  de  l'Espagne 
et  du  Portugal ,  ainsi  que  l'histoire  des  co- 
lonies de  ces  deux  pays  dans  les  deux  mon- 
des (le  nom  de  Raetzel  était  un  pseudonyme)  ; 
elle  offrait  un  grand  nombre  d'ouvrages  cu- 
rieux. Nous  citerons  : 

Teoria  di  las  Cortes  b  grandes  juntas  nacionales 
de  los  reinos  de  CastiUa  y  Léon  con  algunas  obser^ 
fodonef,  por  don  Fr  Martinez  Marina,  Madrid , 
1813,  3  vol.  in-4,  35  fr.  (Irès-rare,  même  en  Es- 
pagbe;  ayant  été  soigneusement  supprimé  après 
la  resuaralion  de  Ferdinand  Vil). 

L&àeon  isiandicum  a  Gudmundo  Andréa ,  produ* 
ctam  per  Joh.  Recensam,  Bauniœt  1685,  in-i, 
40  fr.  (exempl.  en  grand  papier,  très-rare,  même 
en  Danemarck). 

Dicdonario  da  lingua  bunda  b  angolense,  composlo 
porB.  M.deCanneculini,  Lisboa^  1804,  in^,  45  fr. 

Arie  y  reglas  de  la  lengua  tagala,  por  Th.Orlbez, 
Simpaloc  (Manilla),  1740,  in-4,  143  fr. 

Vocabulario  de  la  lengua  tagala ,  por  J.  de  No- 
ceda'y  P.  de  san  Lucar,  IdaniUa,  1754,in-fol,  15u  fr. 

Vocabulario  de  la  lengua  biscaya,  por  el  P.  Matheo 
Sancbez,  BanUlay  171 1 ,  in-fol.,  249 1  r. 

Los  proverbios  de  Seneca,  Zamora^  1482,  in-fol. 
90  fr.  (exemplaire  dcfec'.ueux,  autrement  il  serait 
monté  à  on  prix  bien  plus  élevé).  G*est  le  premier 
Yolome  connu  imprime  à  Zamora;  Mendez  {Jypogra- 

Jkia  Espanàla)  d  en  signale  qu'un  exemplaire.  Il  est 
on  d'observer  en  passant ,  qu'en  dépit  du  titre  ces 
proverbes  ne  sont  point  traduits  de  Sënèque,  mais 
de  la  Formula  vUœ  honeslœ  de  Manuel  de  Braga. 

Copias  de  los  sieie  pecados  moriales ,  becbas  por 
el  famoso  poeta  J.  de  Mena,  Salamanca,  15U0,  iu-4 
49  feuillets,  17  fr.  5u  (édition  inconnue  aux  bi- 
bliogiapbe:}  ;  le  texte  est  orné  d'une  gravure  en  bois 
représentant  les  sept  pécbés  mortels). 

Dans  la  catégorie  des  Voyages  on  remarquait 
quelques  relations  fort  rares  de  voyages  dans 
la  Terre -Sainte,  notamment  un  exemplaire 
(malheureusement  incomplet)  de  la  très-rare 
traduction  espagnole  faite  par  Maitinez  Dam- 
pies  de  la  Relation  de  Brey  denbach  (Saragosse, 
1498,  in-folio),  et  du  voyage  fait  de  1518 
à  1520  par  don  F.E.de  Rivera,  marquis  de  Ta- 
rifa, Sevilla,  1606,  in-4. 

Mentionnons  aussi  le  Tealro  eclesiastico 
de  r.spaha  par  G.  Gonçalez  d'Avila ,  Madrid, 
1645-50,  3  vol.  petit  in-fol.,  60  francs;  et 
\Espana8agradai\t  11.  Florez,  A/a drid,  1747- 
1832»  46  vol.  in-4,  265 fr.  Le  rare  volume 


de  Franc.  Alvarez  :  Bistoria  de  las  eosas 
de  Ethiopia,  Saragosse,  1561,  in-fol.,  s'éleva 
è  49  fr.  50,  et  on  paya  20  fr.  un  livre  imprimé 
à  Séville  en  1594,  petit  in -8,  qui  fait  partie 
de  ce  qu'on  peut  appeler  la  Bibliotheca  Ma- 
riana,  et  qu'il  serait  sans  doute  difficile 
de  rencontrer  en  France  :  Del  origen  y  mila- 
gros  de  la  santa  imagen  de  nuestra  senora 
de  Candelaria  que  aparecio  en  ta  villa  de  7e- 
nerife,per  Alonso  de  Espenosa. 

Un  volume  sans  lieu  ni  date  (Valence,  1511), 
in-4 ,  contenant  les  poésies  de  divers  trou- 
badours Valenciens  à  roccasion  d'un  concours 
(  Obras  fêtes  en  la  hor  de  la  seraphica  sania 
Catherina  de  Sena),  fut  payé  80  fr. 

La  collection  américaine  s'étend  dans  le  ca- 
talogue Raetzel  du  n*  908  au  n''2107.  Les 
ouvrages  peu  communs  y  abondent.  Nous 
nous  bornerons  è  quelques  indications  : 

Bistoria  gênerai  de  las  Indias,  por  Francisco  de 
Xerez,  StUamanca,  1547,  in-fol.,  45  fr. 

Biitvria  ecclesiastica  de  nnesiros  tiemvos,  por 
Alonso  Femandez,  Sevilla,  1611,  In-fol.,  33  (r. 
(la  majeure  partie  de  cet  ouvrage  a  rapport  aux 
missions  de  TAmérique  méridionale). 

Bistoriadores  primitives  de  las  Indias  occidenta- 
les^  por  Barcia  Madrid,  1719,  3  \ol.  in-fol.,  157  fr. 

Bistoria  de  los  triumfos  de  nueura  santa  fe  entre 
las  gentes  las  mas  barbaras  y  fierai  del  nuevo  orbe, 
por  el  P.  A.  Ferez  de  Ribas,  Madrid,  1645,  in-fol. 
19  fr.  (  volume  presque  entièrement  relatif  ans 
missions  du  Nouveau  Mexique). 

Bistoria  de  la  eonquista  del  nuevo  reano  de  Cre^ 
nada,  por  L.  Fernande^  de  Piedrabita,  ooispo  de  Pa- 
nama, Madrid,  1688,  in-fol.,  88  fr. 

Primera  y  segunda  parte  de  la  historia  del  Peru, 

?ue  se  roando  escrivir  a  Diego  Fernandez,  Sevillu, 
571,  in-fol.,  41  fr.  (Cet  ouvrage,  qui  traite  lon- 
guement des  guerres  civiles  des  Espagnols,  fut  pro- 
iiibé  par  le  conseil  des  Indes ,  et  il  est  devenu 
très- rare.) 

Divers  volumes  relatifs  aux  langues  de  l'A- 
mérique se  payèrent  des  prix  élevés  : 

Catecismo  en  castillano,  quichuay  aymara,  Lima, 
1585,  in-4,  61  fr. 

Conjessario  para  los  curas  de  Indios  en  las  lenguas 
quichua  y  aumara,  Lima,  1585,  in-4,  58  fr. 

Grammattca  de  la  lengua  de  todo  et  Peru  llamada 
Quichua,  por  Diego  Gonzalez  Holguin,  lima,  1607, 
in-4,  S20  fr. 

Vocabulario  de  la  lengua  Quichua ,  por  D.  Gon- 
zalez Holguin,  Lima,  1608,  in-4,  i%5  Ir. 

Tesoro  de  la  lengua  guarani,  por  A.  Ruiz,  Madrid, 
1639,  iu-4,  161  fr. 

Arte  y  vocabulario  de  la  lengua  de  los  indios  Chay^ 
mas  ,  tumanuyottos  y  otros  de  la  provincia  de  Cu- 
mana,  por  Francisco  de  Tauste,  Madrid,  1680,  in-4, 
110  fr. 

Lutheri  catechismus,  Stockholm,  1696,in-8,45fr. 
Cette  traduction  en  dialecte  des  indigènes  de  la  Vir- 
ginie, accompagnée  d'un  Vocabularium  barbaro- 
virgineorum,  Cbt  devenu  introuvable,  même  en  Suède. 

Compendio  del  arte  de  la  lengua  mexicana ,  por 
Garocbi,  Mexico  ,  1749,  in-4,  139  fr. 

Les  numéros  2118  à  2227  renferment  des 
manuscrits  parmi  lesauels  il  en  est  de  curieui  ; 
nous  avons  remarqué  un  recueil  de  Sermons 
en  langue  tagaie  ou  des  Philippines  (  adjugé 
à  75 fr.),  un  autre  recueil  semblable,  de  plus 
de  300  pages,  en  langue  quichua  ou  du  Pérou 
(  90  fr.  ;  il  provenait  ^  la  bibliothèque  des 
Jésuites  de  (^ito),  une  Vie.  en  langue  sla- 


519 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


5£0 


vonne,  d*01ça ,  grande  -  duchesse  de  Russie, 
qui  devint  chrétienne  sous  le  nom  d* Hélène, 
et  qui  figure  au  nombre  des  saintes  dans 
le  calendrier  Moscovite. 
Un  supplément  présente  quelques  ouvra- 

S;es  importants ,  tels  que  celui  de  Cramer  sur 
es  papillons  (Amst.  1779-1791,  5  vol.in-4, 
311  francs],  les  Acta  sanctorum  publiés  par 
les  Bollanclistes,  53  vol.  in-folio,  1041  fr.;  les 
Typographical  Antiquities  of  Great-^Britain^ 

Îar  Ames  et  Herbert,édition  revue  par  Dibdin, 
810-1819,  4.V0I.  in-4,  llOfr.,  et  la  J?i6«o. 
iheca  Spenseriana  de  Dibdin,  7  vol.  in -8, 
260  fr. 

Raguse  (La  duchesse  de),  1858.— Collection 
bien  choisie  où  se  trouvaient  des  ouvrages 
importants  ;  nous  nous  bornerons  à  un  petit 
nombre  d'articles  : 

La  BibU  aux  300  Ggures,  1789,  12  vol.  in-4,  gr. 
paDîer  vélin,  fig.  avant  la  letlrci  demi-rel.,  550  fi. 

Morale  de  Sénèque  f  1782,  5  vol.  in- 18,  eienipl. 
sur  vélin,  301  fr. 

Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes ,  par  Fon- 
tenelle,  Paris^  i6H6,  in- là.  Edition  originale,  belle 
reliure  aux  armes  de  madame  de  Cbamillart,  205fr. 

Juvénal^  trad.  par  Dusaulx,  1796,  grand  papier 
vél.,  fig.  avant  la  lettre,  mar.  rouge.  140  fr. 

Les  faiz  de  maislre  Alain  Chartier  ,  Paris ,  P.  Le 
Caron,  sans  date,  petit  in-fol.  (quelques  impsr- 
fections),  SOO  fr. 

Poésies  de  Malherbe  ^  1689,  în-12,  reliure  an- 
cienne, 100  fr. 

OEuvres  de  Rabelais^  1741,  3  vol.  in-4,  grand  p^p. 
mar.  vert,  5i0  fr. 

Voyage  pittoresque  de  Naples,  par  Saint-Non, 
1781,  d  vol.  in-foh,  mar.  rouge,  560  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses^  par  Bernard 
Picart,  15  vol.  in-fol.  gr.  pap.  mar.,  1500  fr. 

Collection  des  Tableaux  historiques  de  la  Révo^ 
lution^  1804,  4  vol.  in-fol.,  demi  rel.,  309  fr. 

Dictionnaire  historique  par  Bayle,  1720,  4  vol. 
în-foi.,  avec  la  rare  dédicace  au  duc  d^Orléaus, 
graud  pap.,  mar.  rouge,  800  fr. 

Randon  de  BoissET,De  Bure,  1777;  1,450 
numéros. — Catalogue  assez  mal,imprimé,  mais 
offrant  une  collection  précieuse.  Un  écrivain 
du  temps  a  dit  au  siyet  de  cet  amateur  :  «  Sa 
bibliothèque  est  double  :  Tune  est  formée 
des  plus  belles  éditions  qu  il  respecte  au  point 
de  ne  jamais  les  ouvrir,  il  lui  sulFit  de  les  avoir 
et  de  les  montrer;  l'autre  d'éditions  commu- 
nea  quil  lit,  qu'il  prête  et  qu'on  fatigue 
tant  qu'on  veut,  p  M.  Renouard  apprécie 
en  ces  termes  cette  coHection  :  «  Bonne  bi- 
blio'ihèque,|belles  reliures  dePasdeloup,bons 
livres  italiens;  catalogue  exact,  p 

Raoul-Rochette  ,  Techener,  1855;  3,363 
numéros.  —  L'étude  de  l'histoire  des  peuples 
de  l'antiquité  et  de  l'archéologie  avait  présidé 
h  la  formation  de  cette  importante  bibliothè^ 
que.  Un  grand  nombre  d'ouvrages  étaient 
accompai^nés  de  notes  de  leur  savant  pos- 
sesseur. Quelques  livres  étaient  d'une  grande 
rareté. 

Les  Antiquités  du  cabinet  du  comte  de  Thoms^ 
1745,  i9  pi  .in-fol.  (  Ce  recueil,  dont  la  publication 
fut  suspendue ,  est  eitrémemeni  difficile  à-  ren- 
contrer.) Adjugé  h  127  fr. 

Monumsnta  antiqua  urbis  et  agri  Brixiani  a  Se- 
bastiuno  Arragonensi  jnctore  Brixiano  collecta^  sans 
heu,  1561,  in-fol.  (Cet Ouvrage,  imprimé d*un  seul 


côté  par  un  procédé  inusité  et  tiré  à  peu  d'exem- 
plaires, est  de  laplus  grande  rareté,  même  en  Italie  ) 
Adjugé  à  57  fr. 

La  sacra  Scrittura  illustrata  con  monumenU  Fe^ 
nico-Assiri  ed  Egiziani  de  M.  Â.  Lansi,  Roma  , 
18i7,  in-4.  (Cet  ouvrage  fut  imprimé  aux  frais 
du  duc  de  Blancas ,  mais  l'édition  entière  fut  sup- 
primée et  détruite.  11  ne  resta  que  trois  exemplai- 
res qui  avaient  été  distribués  avant  la  publication 
par  le  duc  lui-même.)  Adjugé  à  80  fr. 

Sculture  e  pitture  sagre  estratte  dei  dmetiri 
di  Roma,  publicati  gia  dagli  autori  délia  Roma  soîter^ 
ranea^  Roma,  1757,  3  voL  in-fol.  Ouvrage  devenu 
très-rare  ;  le  fonds  de  l'édition  était  annoncé  comme 
existant  à  Rome  chez  le  prince  Corsini,  mais  le  texte 
du  1*'  volume  a  été  entièrement  détruit. 

VHercule  thébaîn,  ou  de  tHercule  grec  considéré 
dans  ses  rapports  avec  les  divinités  égyptiennes  ou 
phéniciennes ,  par  Le  Prévost  d'Iray ,  Paris  ^  1817, 
in-8.  Ouvrage  qui  n'a  jamais  été  publié  et  dont 
il  n'existe  que  quatre  ou  cinq  exemplaires  d'épreu- 
ves ;  les  504  pages  imprimées  ne  formaient  pas 
d'ailleurs  la  moitié  du  livre* 

Rebillot  fie  général).  Potier,  1856;  655  nu- 
méros. —  Ce  petit  catalogue  renfernne  d€8 
ouvrages  curieux  ;  nous  y  avons  remarqué 
les  Heures  de  Notre" Dame ^  Paris,  Vérard, 
1508,  in-8,sur  vélin  (1 19  fr.  quoique  incomplet 
de  plusieurs  feuillets);  d'autres  Heures  au«si 
sur  vélin,  imprimées  à  Paris  par  Gillet  Har* 
douyn,1508,  (200  fr.);  plusieurs  recuei's 
de  costumes,  le  Fermier  d'Aonneur  par  Oc- 
tavien  de  Sainct-Gelays,  s.  1.  n.  d.,  petit  in-fol. 
[595  fr.  ),  VHystoire  de  Percevalle  Galloys^ 
i530,  in-Tol.,  650  fr.,  la  Mélusine^  par  Jean 
d'Arras,   Lj^on,  Matthieu  Huez,  s.  d.  1551  fr. 

Parmi  d'importantes  publications  récentes 
figuraient  le  Voyage  en  Perse  deMM.Flandin 
et  Coste,  1851  ;  les  Monuments  de  Ninive  par 
M.Flandin,  1849-50,  5  voL  in-fol.;  h  Col* 
lection  des  mémoires  relatifs  à  V  histoire 
de  France  parPétitot,  131  vol.  (2305  vignettes 
et  portraits  ajoutés,  1505  fr.) 

REiNA,Silvestre,  1834-39.— M.  Keina  avait 
été  avocat  à  Milan  ;  il  avait  fait  partie  du  corps 
législatif  de  la  très-éphémère  république  cis- 
al  pine.mais  par-dessus  tout  il  était  bibliophile. 
Sa  vie  se  passa  à  réunir  une  très-grande  quan* 
tité  de  livres  en  toute  langue  et  en  tout  genre. 
Après  sa  mort ,  ce  qu'on  trouva  de  plus  im-» 
portant  chez  lui  fut  expédié  à  Paris  et  ali- 
menta quatre  ventes  successives  échelonnées 
à  quelque  intervalle  ;  le  tout  forme  plus 
de  7000  articles.  Les  livres  italiens  dominent 
dans  cette  collection,  où  Ton  remarque  aussi 
de  précieuses  éditions  du  xy'  siècle  et 
un  assez  grand  nombre  de  manuscrits.  La 
presque  totalité  des  volumes  étaient  de  ron* 
dition  médiocre,  et  les  prix  d'adjudication 
s'en  ressentirent.  Nous  ne  citerons  que  deux 
articles  :  Pentateuchtu  hebrhice ,  Èononiœ^ 
an.  242  (1482)  in-fol. Ëxempl.  sur  vélin,  4  its. 
en  manuscrit,  100  fr.  ~-  Pentateuchus ^  he* 
braice,  an.  250  (1490),  in-fol.,  90  fr. 

R^usAT(Abel),  Merlin,  1833;  1,682  numé- 
ros.->La  bibliothèque  de  ce  célèbre  sinolosua 
renfermait  une  collection  fort  remarquanlc 
de  livres  sur  l'Indo-Cbine  et  un  grand  nombre 
de  bons  et  savants  ouvrages  de  divers  genres. 
La  théologie  orthodoxe  (110  numéros)  pré- 
sentait une  réunion  intéressante  de  partie» 
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diveraes  des  saintes  Bcriiures  tradoiies  en 
diverses  langues  et  difficiles  à  reneontrer 
en  France;  nous  signalerons  seuleBOent  la 
Geniêi^  le  Nouveau  Tiêiafnenê  et  les  Pimtlt^eê 
en  dialecte  turc ,  imprimés  à  Astrakhan ,  le 
Noui^eau  Teêi^ment  en  langue  madëcasséf  im- 
primé à  Antamuriou  en  1830;  VEvangilë 
de  $aini  Matthieu  en  malais,  MalaeeU,  183S; 
YEvangitédè  $mni  Jean  en  langue  tahltienne^ 
TaMtii  1881.  Remarquons  aussi  un  livre  de 
prières  en  langue  moldave  imprimé  àBonfthÉ* 
resli  et  leManuale  ad  saeramenta  miniitrai¥'' 
da  de  Lo»i8  Gefqaehra,  Nagaeaqui  (au  Hpoù}t 
16M,  hiaii^ndufiâfr.). 

Snlre  aulre^  o«f  rages  peu  communs  (|Ui  fr- 
guranéni  au  catalogue  Abel  Rémusat,  on  peut 

citer  aussi  : 

Les  CCttf ret  de  Confuchu^  avec  une  tradiicUeft 
anffltisct  Serampare^  1809,  lii-4,  t.  !•%  100  fr. 

Lt  DIctUmnaire  latin  ^  penan  et  eoman  ^  d*apYès 
an  manuscrit  écrit  en  1303  et  provenaAt  de  la  bi- 
bliothèque de  Pétrarqoe ,  publié  et  coimnenté  par 
J.  Klaproth,  Parti,  1828,  in-8  (  Ûré  à  8  exeropl. 
seolenient),  20fr. 

LeDietionnary  ofihe  bengatee  Utnpiage  de  W.Carey  » 
SeramDore,  48i5,  in-4,  2  tom.  en  3  vol.,  170  fr. 

Le  iHctionnani  of  ihe  cAliieitf  tanguage  de  R.  Mor- 
riflOD,  Macao,  i815-25,  5  vol.  in- 4,  369  fir. 

La  CouroMie  du  mu,  ouvrage  aribe  de  Bokhars, 
publié  «n  malais  avec  une  traduction  hollandaise 
par  Roordo  Yan  Eijsinga,  Batatia^  t827,  ln-4, 76  fr. 

Arat  ma  tunag  na  lotaong  (  Ristorfa  magistral 
de  Barlaan  y  iosaphat ,  traoucida  en  èl  idîoma  ta- 
^o,  por  el  P.  Antonio  Borja.),  Manila,  1712,  petit 
in-fol.  (  Eiempl.  peu  satisfaisant  d'un  livre  ra- 
rissime.) 

Innocentia  victrix,  me  ientene  eomiihrum  tmp«- 
fH  iStnid  pro  cHriêHana  religione  latajuridiee  peroii- 
aanM  1660  etjuuu  IL  P.  ÂntonH  de  Go9veaf  soc.  Jeeu, 
îMem  pravineialis,  itmco-latine  exporta.  In  Qnam- 
Ckem,  1681,  in  i,  45  feuilleta.  (Ouvrace  forC-risure, 
ainsi  que  tous  les  livres  Imprimés  en  Chine  en  ca- 
nrctèf«8  enropéens),  3tfr. 

Birefiii  retaiiû'  éatum  quœ  êpectant  ad  deetaratùh' 
nem  Sinarum  imverataris,  opéra  PP.  $oe,  Jeeu 
Pekitd  pro  Evangem  propagatione  laborantium,  ln-8, 
61  feuillets,  imprimé  à  Péking,  35  fr. 

Beta^  iepntturm  niagno  OrientU  apoeloto  S.  Frûn- 
e^ÊCo  Xaeefio  erecUB  în  ïmala  Sanciano,  anno  MDCG, 
in-8»  30  feuillets.  Relation  signée  par  leP.Câstner, 
j^uite,  32  fr. 

La  collectieii  des  livres  imprimés  én^Cildne, 
enr caractères  originaux,esC  curieuse*;  les  notes 
qui  accompagnent  les  titres  des  ouvrages 
contiennent  des  renseignements  intéressanls. 
On  y  trouvait  deux  des  ouvrages  de  Confucius 
imprimés  à  Canton  pour  le  texte  chiDOis, 
à  Goa  pour  la  traduction  latine  du  P.  Prosper 
Itttoroetta ,  vers  1669.  Ces  deux  volumes  fu- 
rent adjugés  à  140  fr.  On  assure  qu*il  n'existe 
en  Europe  (h  la  biblîothèaue  de  Tienne) 
qu'on  seul  exemiriaire  complet  des  ouvrages 
oe  Confucius,  traduits  par  Intorcetta. 

Rbnouâbd,  1804;  1,808  numéros.  —  Cette 
vente  produisit  48,818  fr.  On  y  remarquait 
im  grand  nombre  d'ouvrages  pracieux  et  peu 
coBUBUtts  ;  beaucoup  de  livres  étaient  reliés 
eo  maroquin  ;  les  exemplaires  sur  papier  su- 
périeur d'éditions  modernes,  les  volumes 
imprimés  par  Rodoni  et  par  Didot  étaient 
nombreux.  M.  Renouard,  bibliographe  plein 
de  zèle«  libraire  et  éditeur  actif,  et  bibliophile 
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p&ssioi^né,  avait  rassemblé  une  tr6H>i^ietise 
collection  de  livres  dont  il  publia  le  catalogue 
en  1818  en  4  vol.  in-8;  nous  en  feparierons 
lorsque  nous  ferons  mention  des  catalogues 
qui  n'ont  pas  été  composés  pour  sefvir  à  une 
vente.  La  vente  de  1804,  et  une  autre  faite 
en  1811,  avaient  eu  lieu  pour  des  motifs  que 
le  propriétaire  explique  lui-même  :  «  Ileslbien 
difficile  de  former  une  bibliothèque  sanS  âfw 
de  temps  en  temps  à  en  écarter  plus  ou  moins 
de  volumes.  Ces  deut  ventes  se  composèrent 
donc  et  d'exemplaires  remplaces  par  d'autres 
plus  beaux  ou  par  des  éditions  meilleures, 
et  aussi  de  livres  dont  je  me  suis  défait  pour 
ne  pas  augmenter  indéfiniment  et  indiscrè- 
tement mes  collections En  1804  Je  fis 

une  vente  d'une  partie  de  ma  bibliothèque, 
parce  que  vraiment  j'avais  trop  de  livres 
et  surtout  de  certains  çrafnds  ouvrages  dont 
je  finissais  par  me  soucier  très-peu.  » 

Plus  tard ,  M.  Renouard  se  décida  à  se  dédire 
d'une  grande  partie  des  livres  au* il  avait 
compris  dans  son  catalogue  de  1 818  et  aux- 
quete  il  en  avait  (goûté  d'autres.  La  collection 
spéciale  d'éditions  iddines,  la  plus  ample 
qu'un  particulier  ait  jamais  réunie,  fVit  dirigée 
sur  Londres;  et  une  autre  vente  de  livres pi^- 
cieux  en  tout  genre  eut  lien  également  à  Lon- 
dres en  1830  (nous  en  dirons  quelques  mots 
lorsque  nous  aurons  à  nous  occuper  des  ventes 
faites  à  l'étranger).  Malgré  ces  pertes  très- 
considérables,  la  collection  de  H.  Renouard« 
formée  de  ce  qu'il  avait  gai^é  de  son  anciea 
cabinet  et  de  quelques  acquisitions  nouvelles, 
se  trouva  enôore ,  h  l'époque  de  son  décès 
en  1852,  offrir  une  importance  extraordinaire. 

Le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  è  la  fin 
de  1853  ne  contient  pas  moins  de  3700  nu- 
méros. On  ne  peut  offrir  ici  une  analyse 
même  succincte  de  tant  de  richesses,  où 
se  présentaient  des  manuscrits  [Hrécieux,  de 
brillants  spécimens  de  Tart  typographique 
depuis  les  essais  de  Fust  et  de  Scbœflfer  jus- 
qu  aux  magnifiques  impressions  des  Didot 
et  des  Rodoni  ;  un  choix  de  superbes  exem- 
plaires des  Elzevirs;  des  livres  rares  con- 
cernant l'ancienne  littérature  française  et 
l'histoire  du  xvr  siècle,  et  une  réunion 
très-considérable  d'ouvrages  imprimés  sur 
vélin.  Certains  ouvrages  modernes  sont  enri- 
chis de  dessins  originaux  et  illustrés  d'un  très- 
giyind  nombre  de  figures  et  portraits  ajoutés. 

Biblia  (oitna,  Paris,  iS45,  exempL  du  président 
de  Tboo,  561  fr. 

BibUa  iocra,  1590,  iu-fol.  grand  pap.  aux  armes 
de  Pie  VU,  iSO  fr. 

Biblia  êacra  (dite  de$  Evêqnêê),  Côloniaé,  IB30, 
in-iS  ;  superbe  reliure  ancienne,  f  505  fr. 

Art  memorandi  per  figurai  EvangelUtarùm,  réu- 
nion de  gravures  sur  bois  du  mnieu  du  xv*  siècle, 
2750  fr. 

Art  mortendi,  In-fol. ,  atitre  production  du  même 
genre,  1050  fr. 

It  CateefiUmë  éi  ikhiiné,  f56ff,  ln-8  (exempl. 
ayantla  signature  de  ttonlaigae  et  celle  de  Charron, 
900  fr. 

S.  ilii4|iMitiit  Cofifetftonei,  1675,  Elxevir,  super- 
be exempl.  aux  armes   de  Longepierre,  495  tr»; 

Coueiumee  d'Orléans,  d'Âuxerre,  etc.,  6  vol.  in-4, 
sur  vélin,  1251  fr. 
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Comvilatio  decretatium  Gregorn  IX,  Hayence . 
i495,  in-fo).,  sur  vélin,  805  fr. 

Le  Musée  royal,  par  Robillard  et  Laurent,  Paris, 
1805-09,  5  vol.  in-fol.,  exempl.  avant  la  lettre 
et  avec  la  plupart  des  eaux-rortes,  1800  Tr. 

Œuvre  de  Callot  (737  esumpes),  660  fr. 

Oieeronis  orationes,  Venise,  Chr.  Valdarfer,  U71, 
in-^ol.  sur  vélin,  9200  fr. 

G.  de  Saliceti  et  PU  II  opuscula,  in-fol.  (vers 
1460),  très-rare,  560  fr. 

Sophocles,  Strasbourg,  1786,4  voL  iJi-4,  sur 
vélin,  400  fr.  (il  n'y  en  a  que  deux  exemplai- 
res)- 

Lucretius,  Londres ,  1796,  5  vol.  in-4,  grand 
pap.  mar.,  509  fr. 

Virgilîus,  Venise,  1475,  in-fol.,  585  fr. 

Virgilius,  Aide,  1527,  in-8,  exempl.  de  GroHer, 
1600  fr. 

Horatiuê,  Aide,  1510,  in-8,  très-rare,  500  fr. 

OEuvresde  CoquiUarl,  Paris,  1532,  in-8,  501  fr. 

OEuvres  de  Marot,  Lyon,  1544,  in-8,  500  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite,  Lyon,  1557,  2  vol. 
in-8,  685  fr. 

OEuvres  de  Ronsard,  1609,  in-fol.,  grand  pap., 
armes  de  de  Tbou,  650  fr. 

OEuvres  de  BoHeau,  Amsterdam,  1718,  2  vol.  in- 
fol.  grand  pap.,  800  fr. 

Œuvres  de  Gressei,  1811,  5  vo).  in-4,  sur  vélin, 
exeftipl.  unique,  905  fr. 

Théâtre  de  P.  et  Th.  Corneille,  Amsterdam,  1664- 
76,  10  vol.  pet.  in-12,  455  fr. 

OEuvres  de  Racine,  1760,  5  vol  ln-4,  grand  pap. 
de  Hollande  (dont  il  n'existe  que  deux  exempl  ). 
250  fr.  *^  ' 

Candonero  gênerai,  Anvers,  1557,  in^,  400 
fr. 

//  NovelUno  di  Masucdo,  Venise,  1472,  in-fol.. 
400  fr. 

Chronique  de  Turpin,  1527,  in-4,  751  fr. 

Les  grandes  cronicques  du  géant  Gargantua^  Lvon 
(vers  1552),  in-4,  1825  fr.  :f         »     j 

Erasmi  Adagia,  Venise,  1520,  in-fol.,  exempl.  de 
Grolier,  1720  fr. 

J.  A.  Thuani  Hisioriœ,  Paris,  1604,  2  vol.  in-8, 
grand  pap.  exempl.  de  Tauteur,  520  fr. 

Histoire  de  Malte,  par  Verlot,  1726,  4  vol.  ln-4, 
grand  pap.,  555  fr. 

Jos^he  traduit  par  Amauld  d'Andilly,  Bruxel- 
les, 1701,  5  vol.  in-8,  grand  pap.,  551  fr. 

lituê  lÀvitts,  Elievler,  1678,  in-12,  270  fr. 

CiMar,  Londres,  1712,  in-foL,  lrè»-grand  papier, 
365  fr. 

Abrégé  de  f  Histoire  de  France,  par  Mezeray,  Am- 
sterdam, 1675-74,  7  voL  in-12,  500  fr. 

Mémoires  de  Commines,  Elzevir,  1648,  in-12, 
très-bel  exemnl.,  510  fr. 

Journal  de  P-  de  l'fistoile,  9  voL  in-8,  exempl. 
non  cartonné,  765  fr. 

Recueil  de  Matarinades  (en  86  paqueu),  1590 
francs. 
BibUothèque  historiifue  de  la  France,  1768,  5  vol. 
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in-foL  grand  pap. ,  41)0  fr. 

Œuvres  de  PI 
540  ft*. 


iutarqne,  1567-74,    14  vol.  in-8  , 


VaUrius  Maximus,  Mayencei  1471,  in-fol.  595  fr. 
Dictionnaire  de  Bagle,  1720,  4  vol.  in-fol.  401  fr. 

Ces  indications  suffisent  pour  donner  une 
idée  de  la  richesse  exceptionnelle  de  ce  ca- 
talogue; nous  ne. nous  sommes  pas  occupé 
des  livres  illustrés  ou  renfermant  des  dessins 
originaux ,  parce  que  leur  prix  est  étranger 
à  la  bibliographie  proprement  dite;  nous 
dirons  seulement  que  deux  dessins  de  Pru- 
dhon  ont  été  payés,  l'un  605,  l'autre  420  fr. 


Quelques  notes,  écrites  par  M.  Renouard 
lui-même  et  qu'il  avait  iointes  à  divers  de 
ses  livres,  sont  éparses  clans  le  cours  du  ca- 
talogue. En  son  genre,  c'est  un  des  volumes 
les  plus  dignes  dètre  conservés  avec  soin. 

Revoil,  Crozet,  1834;  610  numéros.— Cette 
collection  peu  nombreuse  ,  formée  par  un 
ancien  professeur  de  peinture  è  l'Académie 
de  Lyon,  offrait  des  livres  rares  et  précieux  ; 
nous  signalerons  quelques-unes  des  adjudi- 
cations ;  elles  n'ont  pas  échappé  à  Tattentioa 
de  l'infatigable  auteur  du  Manuel  du  libraire. 
Les  anciens  ouvrages  français  imprimés  en 
caractères  gothiaucs,  les  romans  de  chevale- 
rie, avaient  fixé  rattention  de  M.  Revoil  à  une 
époque  où  les  livres  de  ce  genre  étaient  bien 
moins  recherchés  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. 

LeTr^wr  des  jiouvres,  selon  Arnoutt  de  Yillenove, 
Lyon.  Cl.  Nourry,  i527,p€i.  in-fol.,  exempl.  mé- 
diocre d'un  livre  rare,  48  fr. 

Les  Faiz  de  maistre  Aiain  Chartier,  Paris,  Le  Ca- 
ron,  s.  d.  in-fol.,  480  fr. 

Candonero  de  Juan  de  Enzina  contra  îos  vides, 
Çaragoça,  l.')08,  in-4,  260  fr. 

Moralité  du  maulvais  riche  et  du  ladre,  s.  d.,  in- 
4  (Exempl.  du  duc  de  La  Valliére,  le  seul  connu, 
adjugé  à  20  fr.  en  1784,  et  en  1854  à  1860  fr. , 
acheté  par  M.  de  Soleinne  qui  avait  pour  concur- 
rent le  duc  de  Rivoli  ;  revendu  600  fr.  seulement 
Chez  M.  de  Soleinne^ 

Doolin  de  Mauence,  Paris,  in-4,  s.  d.,  187  fr. 

Huon  de  Bordeaux,  Paris,  1516,  petit  in-fol..  In- 
complet de  2  feuillets,  101  fr. 

t.esNeuf  Pr^iu;,  Abbeville,  1487,  în-fol.,4  feuil- 
lets refaits  k  la  plume,  595  fr. 

Les  Prouesses  de  Bertrand  du  Guesclin,  Lyon, 

Le  Petit  Jehan  de  Saintré,  Pzrh,  h  Trepperel. 
s.  d.,  in-4,  450  fr. 

La  belle  Hélaine  de  Constanlinopte,  tnère  de  saint 
Martin  de  Tours,  Paris,  s.  d.,  in-4,  exempl.  médio- 
cre, provenant  de  la  collection  de  La  Valliére. 
456  fr. 

Pierr«  de  Provence,  Paris,  N.  Bonfons,s.  d.. 
515  fr. 

Robert  le  Diable,  Paris,  N.  Bonfons,  501  fr. 

.  ^^l?^^9^^  ^^  *^*""'  ^^'*y«»  Pa"»»  *51*f  5  vol. 
m-fol.,610fr. 

Les  Passages  de  ouitremer  de  Godefroy  de  Boici'/- 
4on,  Paris,  s.  d.,  bel  exempl.,  552  fr, 

LeDualogue  de  maistre  Aiain  Chartier..,.  appeU 
la  desploradon  du  royaulme  de  France  (Cologne, 
vers  1475),  in-fol.,  650  fr.  ^Quoique  indiqué  sur  le 
catalogue  comme  très-bien  conservé,  cet  exempl. 
était  piqué  et  mouillé); 

Le  Fondement  et  oriaine  des  titres  de  noblesse,  par 
S,  Champier,  Paris,  lîfe5, 121  fr. 

R.  (RiVA),de  Milan, Potier.  1837  ;  2.014  nu- 
méros. —  11  y  avait  dans  cette  collection  un 
grand  nombre  d'ouvrages  précieux,  et  ils  ont 
été  payés  en  général  des  prix  élevés.  Nous 
mentionnerons 

Jlfî«û/e  Ambrosianum,  Milan,  1475,  420  fr. 

Ofidum  Beaiœ  Virginis  Mariœ,  riche  reliure  de 
Le  Gascon,  440  fr. 

Horœ  Beatœ  Mariœ  Virginis ,  Aide,  1497,  800  fr. 

Breviarium  ordinis  Fr.  humiliatorum ,  1485  . 
020  fr.  '  / 

A  Kempis,    De  Imitatione  Christi,  Elzevir,  sans 
date,  reliure  de  Deronie,  129  fr. 
Aristotelis  Opéra,  grœce,  Aide,  1495-98,  675  fr. 
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Le$  pasmns  de  Vàme^  par  Descartes,  Elzevier, 
1650,  non  rogné,  200  Tr. 

Cinq  recueils  de  patrons  de  dessins  de  linge- 
rie, broderie,  etc.,  de  1558  à  1591,  975  fr. 

Le  Pâtissier  français,  1665,  Elzevier,  280  fr. 

Donati  Grammatices  Attdtme  nia,  1526,  sur  vélin, 
240  fr. 

Virgilius,  Elzevier,  1656,  mar.  relié  parDerome, 
149  fr. 

^oralttw,  Aide,  1509,  în-8,  mar.  508  fr. 

Cancionero  gênerai,  1575,  in-8,  mar.,  181  fr. 

Romancero  historiado,  1581,  in-8,  506  fr. 

IHogeniSy  Bruti,  etc.,  Effistoiœ,  1487  (exempl.  de 
€rolier),  1000  fr. 

Paen  novamente  retrovatit  da  Alb.  Vesputio, 
1567,  in-4,  600  fr. 

Cœsar  ^  Elzevier,  1656,  grand  de   marges,  160 

Annales  des  Aides,  par  Renouard,  5  vol.,  exempl. 
sur  peau  vélin,  246  fr. 

RiYOU  (Leduc  deJ.Silvestre,  1836.  Ce  catalo- 
gue porte  les  initiales  L.  D.  D.  R.  ;  sur  879 
numéros  plus  de  150  articles  se  rapportent  à 
rhistoire  naturelle  et  plus  de  200  aux  voya- 
ges. Dans  les  premières  de  ces  classes  on 
distingue  les  beaux  ouvrages,  rares  en  France, 
deClerck,  d'Harris,  de  Lister,  d'Elford  Leach, 
etc. 

BoNTANi,  Silvestre,  1846  ;  1,042  numéros. 
— ^Ce  catalogue  annoncé  comme  étant  celui 
d'un  ecclésiastique  toscan*  renferme  surtout 
des  livres  en  langue  italienne.  On  y  remarque 
une  collection  nombreuse  d'anciens  ouvrages 
de  musique;  plusieurs  des  compositeurs  dont 
les  ouvrages  sont  enregistrés,  ne  sont  pas  si- 
gnalés dans  l'important  Dictionnaire  de 
M.  Fétis.  Diverses  notes  sont  répandues  dans 
ee  catalogue  ;  nous  en  reproduirons  trois  : 

De  ingressu  AnL  AUoviiœ^  archiep.  Florentini^ 
Asftorta,  deuriptio  îneerH  auctoris  (saec.  xvi),  édita  a 
Dom.  Morenio,  Fhrentiœ,  1815,  iii-8. 

€  Par  un  ancien  usage,  peut-être  uniaue 
dans  toute  la  chrétienté,  l'archevêque  de  Flo- 
rence épousait  spirituellement  Tabbesse  de 
Saint-Pierre  le  jour  de  son  entrée  en  cette 
ville  ;  il  passait  la  nuit  au  couvent  où  une 
chambre  lui  était  destinée.  » 

Em  mlmtca  degU  antichi  investigata  nel  gestire 
napoletano,  de  Andr.  de  Jorco,  par  Napoli,  165â, 
.*.n-8.  (Ce  volume  contient  21  gravures  qui  sont 
expliquées  par  des  proverbes  et  des  locutions  en 
idiome  napolitain.) 

Maseo  Qispiano  descritto,  Bologne,  1667,  in-fol., 
description  fort  rare  de  Tun  des  musées  les 
plus  singuliers  qui  aient  existé  en  Italie. 

Parmi  les  objets  les  plus  curieux  on  peut 
signaler  la  figure  représentant  un  jeu  d'écnecs 
qui  passe  pour  avoir  appartenu  au  célèbre 
poète  Dante. 

RosNY  (Bibliothèque  de),  Paris,  Techener, 
1837.  —  Cette  bibliothèque  était  celle  du 
château  de  Rosny,  appartenant  à  la  duchesse 
de  Berry;  le  catalogue  comprend  1216  nu- 
ihéros  ;  au  milieu  d'ouvraçes  presque  exclu- 
sivement modernes,  et  c^ui  n'avaient  souvent 
d'autres  titres  à  l'atiention  des  bibliophiles 
que  d'élégantes  reliures  aux  armes  de  la 
princesse^  on  y  remarque  quelques  articles 


d'une  haute  valeur^  tels  que  les  Roses  peintes 
par  Redouté,  170  dessins  sur  vélin  (ouvrage 
ayant  coûté  30,000  francs).  —  L'Herbier  de 
Vamateur,  par  Mordant  de  Launay,  continué 
par  Loiseleur-  Deslongchamps,  texte  et  des- 
sins originaux  sur  peau  vélin,  magnifique 
ouvrage  qui  avait  coûté  20,000  fr.,  au  roi 
Louis  XVIII.  —  Missale  romanum,  Rome, 
1809,  avec  32  dessins  brodés  sur  vélin  avec 
une  telle  perfection  qu'on  croirait  voir  les 
plus  belles  miniatures  au  xiv*  siècle.  Les  ou- 
vrages sur  les  arts,  les  recueils  de  costumes 
étaient  nombreux  et  intéressants.  On  distin- 
guait aussi  une  bonne  collection  de  Voyages. 
—  A  la  fin  du  catalogue  étaient  placés  80 
manuscrits  étrangers  h  la  bibliolnèque  de 
Rosny;  ils  avaient  jadis  appartenu  à  un  éru- 
dit  célèbre,  Pithou,  et  ils  provenaient  du 
cabinet  du  président  de  Rosambo;  quelques- 
uns  étaient  grecs,  mais  la  très-grande  majo- 
rité étaient  en  latin.  Les  Pères  et  la  théologie 
pouvaient  en  revendiquer  la  plupart.  Parmi 
les  plus  précieux,  on  distinguait  le  Codex 
Theodosianus  écrit  en  lettres  onciales  et  qui 
parait  remonter  au  vi'  siècle,  et  un  traité  De 
notis  vulgaribus,  écrit  au  x*  siècle  et  conte- 
nantune  explication  des  notes  tironiennes. 
RosTAN  et  P.  Ferraris,  François,  1860; 
2,316  numéros. —  Bons  ouvrages  en  divers 

f;enres;  livres  italiens;  d'autres  concernant 
'administration  française.  Quelques  notes, 
une  entre  autres,  n*  1329,  décrit  une  édition 
elzévirienne  de  VArgenis  de  Barclay,  que  le 
Manuel  du  libraire  ne  signalait  que  sur  la  foi 
du  catalogue  Chardin.  Quelques-unes  de  ces 
annotations  (entre  autres  n"*  1091,  1383, 
2284,  2285,  etc.)  sont  d'une  assez  grande 
étendue,  mais  elles  n'ont  guère  de  rapport 
avec  la  science  des  livres. 

RoTHELiN  (j'abbé  Charles  d'Orléans  de), 
1746,  G.  Martin,  un  des  bons  catalogues  du 
siècle  dernier;  5036  numéros,  1159  pour  la 
théologie.  —  On  y  distinguait  les  Polyglottes 
de  Ximenès  et  de  Walton,  la  Vulgate  de 
Rome,  1590,  adjugée  à  300  livres,  exemplaire 
relié  en  maroqum  vert;  la  Bible  italienne 
traduite  par  Bruccioli,  Venise,  1546  (150  liv., 
exemplaire  en  maroquin  rouge)  ;  la  âiissa  la* 
tina  quœ  olim  circa  annum  700  in  usu  fuit 
édita  a  Matthia  Fiaccio  Illyrico,  1557,  in-8, 301 
francs  ;  Bibliotheca  maxima  Patrum,  Lyon, 
1677,  28  vol.  grand  papier,  maroquin  bleu, 
avec  Vindex,  Gènes,  1707,  et  VApparatus  de 
N.  le  Nourry,  1703  et  1715,  2  vol.  in-folio^ 
874  liv.;  le  traité  de  B,  Valverdius,  Ignispur- 
gatorius  post  hanc  viiam,  1590,  in-4,  maro- 
quin, 90  liv. 

Parmi  les  manuscrits,  on  remarquait  un 
Missale  anglicanum^  sur  vélin,  xiv*  siècle, 
avec  miniatures,  grand  in-folio,  1810  livres; 
14  Heures  sur  vélin  avec  miniatures  (vendues 
de  7  à  54  livres,  seraient  bien  plus  chères 
aujourd'hui);  la  Bibliahistorica,  manuscrit  du 
XIV*  siècle  avec  miniatures,  payé  100  livres 
seulement. 

Un  exemplaire  relié  en  maroquin,  des 
Voyages  publiésparles  frères  de  Bry  (ouvrage 
dont  nous  reparlerons),  n'alla  pas  au  delà  de 
813  livres. 
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Nous  lisons  qu'une  partie  de  ces  livres ,  et 
.'notamment  ce  qui  concernaitia  numismatique, 
fut  vendu  au  roi  d'Espagne,  pour  la  somme 
de  87,000  livres.  La  vente  du  reste  produisit 
83,000  livres. 

[Saint  M.]  Saint-Morts  (Le  comte  de), 
Crozel,  1840  ;  2,206  numéros.  —  Livres  d'une 
belle  condition,  parmi  lesquels  il  y  avait  un 
grand  nombre  d'objets  précieux.  Enregi- 
strons quelques-unes  des  adjudications  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  : 

Dictionnaire  de  la  Bible^  par  Galmet,  1730,  A 
vol.  in>rol.,  grand  pap.  mar,  330  fr. 
.    La  Cité  de  Dieu   de  saint  Âufiistin,  trad.  par 
«Raonl  de  Presles,   Âbbeoiile,  1486, 2  vol..  in-fol., 
inar.,  exempl.  deColbert,  400  fr. 

Bonifacii  pap»  Liber  sextw  DeeretaHum^  Mayence, 
1470,  sur  vèlin,  mar.,  429  fr. 

Opéra  veterum  poetarum  latinorum  (edidit  Mail- 
laire),  Londree,  1713, 2  vol.  in-fol. grand  pap.  mar., 
Ï7Î  fr  w         «-  •  » 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  1755-59,  4  vol.  in- 
fol.,  fig.  d*Oudry,  exempl.  eu  très-grand  papier  de 
Hollande,  mar.,  510  fr.  (11  avait  été  précédemment 
payé  630  fr.  vente  Mac-Garihy  ;  601  fr.  vente  Labe- 
doyère.  ) 

tereniius,  curante  Westerhovio,  Haj.  Com.  1726, 
2  tom.  en  3  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.,  359  fr.  (Cet 
eieroplaire  avait  figuré  à  la  vente  du  président  de 
Cotte,  212  fr.,  (et  à  celle  de  Labédoyere  341  fr.) 

Don  Quichotte,  par  Cervantes,  Madrid,  1780, 4  vol. 
in-4,  mar.,  223  fr. 

Novelle  del  Ban4«/io,  Londres,  1740,  4  vol.  in-l, 
grand  pap.  mar.,  476  fr.  (exempl.  Labédoyere, 
payé  376  fr.). 

Œuvres  de  Rabelaiê ,  Amsterdam,  1741,  3  vol. 
in-4,  grand  pap.  mar.,  900  fr.  (Exempt,  prove- 
nant (les  ventes  La  Yallière,  365  fr.  ;  Firmin-Didot, 
661  fr.,  et  Labédoyere,  711  fr.) 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  che%  tous  les 
peuples,  Amsterdam,  1723,  11  vol.  in-fol.,  grand 
pap.  mar.  3191  fr.  (Exempl.  successivement  adjugé 
1 1429  fr.  vente  La  Valfière  ;  1506  fr.  CaUlard  ; 
3003  fr.  Labédoyere.) 

Sallustius,  edidit  Uavercamp,  Amsterdam ,  1 742, 

2  vol.  in-4,  grand  pan.  mar.,  230  fr. 

Ccesar,  ex  edit.  S.  Clarke,  Ijondres,  1712,  In-fol. 
^rand  pap.,  mar.,  601  fr. 

Tact/iM,  recognovit  G.  Brotier,  Paris,  1771,  in-4, 
grand  pap.,  mar.,  971  ft*. 

Recherches  des  monnaies  de  France,  par  Boute- 
roue,  Paris,  1666,  in-fol.  grand  pap.  mar.,  125  fr. 

Mémoires  de  Sullu^  Londres  (Paris),  1747,  3  vol. 
in-4,  mar.  Exempl.  en  mnd  pap.  aux  armes  de 
Madame  de  Pompadour,  500  fr. 

Histoire  du  grand  empereur  de  la  Tartarie  (par 
Jean  Longdit),  Part<,  1529,  in-fol.,  mar.  99  fr.  50. 

Traité  de  diplomaiique,  par  deux  Bénédictins, 
Paris,  1750,  6  vol.   in-4,  grand  pap.  mar.,  313  fr. 

Lucretius,  edente  Wakefleld,  Londres,  1796-97, 

3  vol.  in-4,  très-grand  pap.  mar.,  310  fr.  (Exempl. 
ayant  successivement  fait  partie  des  bibliothèques 
Drury,  adjugé  à  19 1.  st.,  et  Labédoyere,  349  fr. 

Lettres  de  madame  de  Sévifné,  Paris,  1818,  12 
vol.  in-8,  exempl.  sur  papier  de  Hollande  (  il 
n'en  existe  que  trois  sur  ce  papier,  et  celui-ci  est 
le  seul  qui  renferme  les  eaux  fortes  et  les  épreuves 
sur  papier  de  Chine  des  gravures  et  des  portraits), 
300  fr.). 

(91^)  Goya,  né  en  1743,  est  mort  à  Bordeaux  en 
1828.  On  peut  consulter  au  sujet  de  cet  artiste 
plein  de  verve,  la  Revue  Encyclopédique,  tom.  LIY, 
p.  329  ;  le  Cabinet   de  F  Artiste  et   de  C  Amateur^ 


Vouagts  iio  Jndia  and  Abyssinia,  bu  loud  Yalemia, 
Londres,  1809,  3  vol.  in-4,  grand  pap.  (il  n>n 
existe  que  très-peu  d'exemplaires), mar.  200  fr. 

Neuf  ans  plus  tard,  il  parut  un  second  ca- 
talogue des  livres  de  H.  de  Saint-M.  (Saint* 
Morjs),  1849.  Ce  catalogue  ne  comprenait 
pas  moins  de  3,326  numéros  ;  on  j  rencon- 
trait des  ouvrages  précieux  et  des  éditions 
d*auteurs  célèbres,  enrichies  d'un  grand  nom- 


que  la  vente  eut  lieu  à  une  époque  où  Ton 
s  occupait  généralement  de  tout  autre  chose 
que  de  livres. 

Les  OEuvres  de  Chateaubriand,  33  vol. 
in-8,  grand  papier,  maroquin  rouge,  2130 fi- 
gures coûtées,  ne  dépassèrent  pas  765  fr.; 
un  Voltaire  en  70  volumes  dans  lesquels  on 
avait  réuni  plusieurs  milliers  de  gravures  et 
de  portraits,  fut  retiré  à  5,000  fr.  Nous 
croyons  qu'il  fait  aujourd'hm  partie  de  la 
bibliothèque  de  la  maison  élevée  dans  l'ave- 
nue Montaigne,  sur  le  modèle  des  habitations 
grecques,  et  qui  appartient  au  prince  Na- 
poléon. 

En  fait  d'ouvrages  remontant  h  des  pério* 
des  plus  éloignées,  on  remarque  les  sui- 
vants : 

La  Théodicée  de  Leibnitz,  Amsterdam,  1710, 
édition  originale,  fort  rare,  40  fr. 

Los  caprickos  de  Goya  (91) ,  MadHd ,  vers  1799, 
in-4,  131  fr. 

Yitrune,  traduction  de  Perrault,  1684,  mar.,  re- 
liure de  Pasdeloup,  225  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1529,  mar.,  160  fr. 

OEuvres  d'Alain  Ghartier,  Paris,  Galliot  da  Pré, 
1529,  mar.,  551  fr. 

OEuvres  de  Jodelle,  Paris^  1583,  ln-i2,  mar., 
72  fr. 

Les  Quatrains  de  F.  Perrin,  Luon,  1587,  mar., 
79fr.50c. 

Clélie,  par  lOle  de  Scudery,  Paris,  1600,  5  par- 
ties en  10vol.  in-8,  mar.,  141  fr. 

VEloae  de  la  folie,  par  Erasme,  très-grand  pap. 
mar.,60fr. 

VHistoire  de  Pierre  de  Montmaur,  par  SaUengre, 
1715, 2  vol.  pet.  in-8,  mar.,  100  fr. 

Mélangos    pubUés  par  la  SceUté  des  bibUofInles 

Ëin^is,  Paris,    lfôO-1834,    7  vol.  ln-8  mar., 
7fr. 

.  Histoire  de  tédit  de  Nantes,  par  Benoîst,  Delfl. 
1693,  5  vol.  in-4,  mar.,  reliure  de  Du  Seuil,  261 
fr.  (avec  une  reliure  ordinaire). 

[AS.]  Salmon,  1858;  1,462  numén)s. — 
(André  Salmon,  membre  de  la  société  archéo- 
logique de  Touraine,  antiquaire  distingué  et 
fureteur  infatigable.)  Ce  caUlogue  ofiGrait  des 
autographes  curieux.  Les  divisions  les  plus 
importantes  étaient  l'histoire,  la  géographie 
et  la  littérature  de  la  Touraine.  Elles  com- 
prenaient une  foule  de  plaquettes ,  brochu- 
resy  opuscules  sortant  presque  tous  des  près- 
Paris,  1840,  t.  1,  p.  336-367  (notice  splrltoeUe 
de  M.  Théophile  Gautier,  accompagnée  do  caïa- 
logue  raisonné  de  son  œuvre,  par  M.  Eug.  Pîot)  ; 
la  Biographie  générale  de  MM.  Didot,  etc. 
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ses  de  Tours.  On  y  trouvait  souvent  les  noms 
oubliés  des  typographes  d'alors  ;  Jean  Rous- 
sel, René  Sifilèau,  et  surtout  Jamet  Mettayer 
dont,  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  rimprimerie  fai- 
sait une  redoutable  concurrence  à  celles  de 
Paris.  A  Tarticle  Poésie  dramatique  étaient 
inscrites  toutes  les  bizarres  pastourelles  et  fa^ 
blés  bocagêres  d'un  autre  imprimeur  touran- 
geau, Claude  de  Montreuil  qui,  vers  la  fin  du 
XVI*  siècle,  anagrammatisa  plusieurs  fois  son 
nom,  s'appelant  tantôt  Nicolas  de  Montreux^ 
tantôt  Ollenix  du  Mont-Sacré.  Un  célèbre 
écrivain  tourafiKeau,  Rabelais,  était  repré- 
senté dans  la  bibliothèque  de  M.  Salmon  par 
ses  plus  rares  éditions;  celle  de  Juste,  1537, 
de  Denys  Janot,  1537,  et  de  Longis,  sans 
date. 

Ces  trois  minces  plaquettes,  autour  des- 
quelles se  sont  concentrées  les  plus  impor- 
tantes enchères,  ont  été  adjugées,  la  pre- 
mière à  400  fr.,  la  seconde  à  505,  la  der- 
nière à  605.  Elles  étaient  destinées,  assure- 
t-on,  à  une  bibliothèque  princière. 

ScàUNi,  François,  1859  ;  3,801  numéros.— 
Ouvrages  en  tout  genre,  parmi  lesquels  il  en 
est  de  rares  et  de  curieux,  sans  présenter 
toutefois  ces  raretés  précieuses,  ces  reliure» 
de  luxe  qui  composent  certains  cabinets.  De 
môme  que  dans  les  divers  catalogues  rédigés 
par  M.  François,  celui-ci  offre,  à  certains  ar- 
ticles, des  notes  qui  renferment  des  détails 
bibliographiques  peu  connus.  Entre  autres 
ouvragas  difficiles  h  rencontrer,  nous  avons 
remarqué  celui-ci  que  nous  ne  trouvons  pas 
sur  les  catalogues  anglais,  les  plus  riches  en 
écrits  de  ce  genre  :  De  la  mtn-t  glorieiue  de 
plusieurs  prestres  anglais  qui  ont  souffert  le 
martyre  pour  la  deffense  de  la  foy  en  Angles- 
terre  (^ns  indication  de  lieu),  1645,  in-4,  et 
Histoire  de  la  persécution  présente  des  catho- 
lianes  en  Angleterre^  par  le  sieur  De  Marsys, 
1646,  in-4. 

ScHioiyr,  Silvestre,  1844  ;  SU  numéros.  — 
Plusieurs  ouvrages  curieui  dans  ce  petit  ca- 
talogue ;  nous  indiquerons  le  Tableau  de 
Cébis,  traduit  par  Geoffroy  Tory,  1529,  petit 
Tolume  fort  rare  et  d'une  exécution  typogra- 
phique très-remarquable  ;  le  Musices  opu- 
êculum  de  Burtius,  Bologne,  1487,  in-4  (ou- 
vrage qui  manque  dans  les  collections  les 
plus  riches  en  ouvrages  de  ce  genre)  ;  la  Se- 
gunda  comedia  de  Celestina^  Anvers,  sans 
date  (vers  1550),  in-16  (adjugée  à  53  fr.). 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  italiens 
et  espagnols  difficiles  à  trouver  figurent  sur 
ce  catalogue. 

Sbaussb,  Secousse,  1755.— Très-importante 
réunion  d'ouvrages  sur  l'histoire  de  France; 
phis  de  4500  articles  appartiennent  à  cette 
etasse. 

[S.]  Sbnsier,  182S,  Galliot;  1,403  numéroa. 
—  Cette  bibliothèque  renfermait  de  bons  et 
beaux  ouvrages»  des  éditions  aldines,des  Va- 
riartim,  quelques  livres  à  figures  (le  Ifusée 
royal,  la  Galerie  de  Florence»,  etc.), le  Voyage 
é^Anacharsis,  an  VU,  7  vol.  in-4  (exemplaire 
uni'fue  avec  77  portraits ,  dessins  originaux 
d'après  l'antique,  par  Dortu);  mais  ce  qui 
forme  dans  ce  catalogue  une  spécialité  parti- 


culière, c*est  la  réunion  d'éditions  elzévirien- 
nes;  elles  y  sont  presque  toutes,  en  beaux 
exemplaires.  Ouel({ues-uns  de  ces  volumes 
atteignirent  des  pnx  élevés;  le  Virgile  de 
1676,  en  grand  papier,  130  fr.;  YHorace  de 
1676,  non  rogné,  70  fr.;  les  Odes  d'Horace, 
imitées  par  Picou,  1653,  exemplaire  non  ro- 
gné, 410  fr.  (livre  sans  aucun  mérite  mais 
très-rare)  ;  le  Théâtre  de  Pierre  et  Thomas 
Corneille,  1664-1678,  11  volumes  formés  de 
pièces  isolées  imprimées  en  Hollande,  exem- 
plaire relié  en  maroquin  bleu,  421  fr.;  quel- 
ques pièces  de  Corneille,  mêmes  éditions, 
eiemplaires  brochés,  215  fr. ;  Adagiorum 
Erasmi  Epilome,  1650,  non  rogné,  70  fr.;  Né-- 
gociations  du  président  leannin,  1659,  2  vol., 
maroquin,  bel  exemplaire,  80  fr.;  Histoire 
d'Henry  le  Grand,  par  Perefixe,  1678 ,  non 
rogné,  80  fr.;  Mémoires  de  Commines,  1648, 
maroquin,  94  fr. 

SoLVET,  Guillemot,  1847  ;  203  ntunérQs.  — 
Ce  petit  catalogue  comprenant  ce  qu'avait 
gardé  pour  lui  un  ancien  libraire  qui  avait 
longtemps  exercé  le  commerce ,  renferme 
quelques  ouvrages  curieux  et  peu  com- 
muns. 

Silvestre  de  Sact,  Merlin ,  1842 ,  3  vol. 
in-8.  —  Cette  bibliothèque  formée  par  un 
savant  illustre  à  gui  les  études  orientales 
doivent  leur  plus  vif  éclat,  était  spécialement 
consacrée  à  l'Asie  musulmane  et  aux  études 
bibliques  ;  l'Arabie  et  la  Perse  y  étaient  re- 
présentées de  la  façon  la  plus  remar- 
quable. 

Le  catalogue  rédigé  avec  un  soin  tout  spé- 
cial a  été  rangé  dans  un  ordre  qui  diffère 
de  celui  adopté  habituellement  (nous  en  re- 
parlerons à  l'artice  Ststème  bibliographique); 
li  offre  en  tout  6022  numéros.  Le  tome  I'% 
presque  entièrement  consacré  à  la  théologie, 
renferme  1611  numéros  rangés  dans  cette 
classe.  On  y  remarque  une  réunion  bien 
précieuse  de  versions  anciennes  et  modernes 
des  livres  des  deux  Testaments  et  de  ces 
doctrines  chrétiennes  qu'un  zèle  ardent  pour 
la  propagation  de  la  foi  a  fait  traduire  en  tant 
de  langues  diverses.  On  observe  les  Polyglot- 
tes de  Ximenès,  d* Anvers,  de  Lejay,  de  Wal- 
ton;  le  Psautier  de  Giustiniani,  1516;  l'O- 
ratio  dominiea  de  Bodoni,  des  livres  en  copte 
et  en  medio-gothique,  difficiles  à  se  procu- 
rer ;  une  réunion  des  plus  importantes  édi- 
tions hébraïques  et  grecques  de  la  Bible  et  du 
Nouveau  Testament;  les  Œuvres  des  saints 
Pères  présentent  aussi  des  volumes  fort  pré- 
cieux. La  reunion  des  éditions  du  Coran  est 
sans  doute  la  plus  considérable  qu'un  parti- 
culier ait  jamais  formée.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  un  petit  nombre  d'ar- 
ticles : 

fétus  Testamentum  ^rmeum,  edidît  R.  Holmes, 
continoanle  l.  Parsons,  Oxford,  1798-1827,  3  vol. 
ki-(ol.,  140  rr. 

Hovum  Testamentum  gracum  e  eodlee  Alexan- 
drina,  deseriptum  a  C.  A.  Woide  ,  Londres,  1786, 
in-fol.,  261  fr. 

Codex  Cantabrigiensis  Evanaelia  et  Apostotorum 
acta  complectens,  edidU  Th.  Kippling ,  Camdni/ge, 
1792,2  voL  in-fol ,  500  fr. 
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S.  Ephrem  opéra  pmnta,  Ronue,  1732,  In-foL, 
560  fr. 

Codex  Itturgicui  Eecleeiœ  univereœ ,  J.  A.  Â8$e- 
mannus  recensuit,  Romœ,  1749-1766,  13  vol.  in-4, 
700  fr. 

Novum  Teetamentum  eoplicumy  Oxonii,  1706, 
in-4, 155  fr. 

Le  catalogue  en  cfuestion  est  d'ailleurs 
très-loin  d'être  une  simple  nomenclature  de 
titres;  il  se  recommande  par  une  foule  de 
notes  savantes  contenant  des  renseignements 
bibliographiques  pleins  d'intérêt.  Ces  notes 
sont  répandues  dans  le  cours  du  volume,  & 
l'exception  de  quelques-unes  qui,  en  raison 
de  leur  étendue,  sont  placées  à  la  fin  ;  elles 
contiennent  les  descnptions  des  Polyglottes 
d'Anvers  et  de  Paris,  de  l'Evangile  syriaque 
de  1555,  du  Nouveau  Testament  éthiopien  de 
1548,  de  l'Evangile  en  gothique  {Stockholm, 
1671)  et  en  arabe  [Rome,  1619),  et  de  quel- 
ques volumes  arabes. 

Les  sciences  et  la  littérature  occupent  le 
secomd  volume  du  catalogue.  On  y  remarque 
des  ouvrages  précieux,  notamment  l'exem- 
plaire unique  sur  peau  de  vélin ,  du  Pend- 
nameh  ou  Livre  des  conseils,  par  Fend- Eddin- 
Atar,  ouvrage  persan,  traduit  et  publié  par 
M.  de-Sacy  (1819,  in-8,  140  fr.);  VAlfiyga, 
traité  de  grammaire  arabe,  Londres,  1833, 
in-8  /exemplaire  présentant  la  même  particu- 
larité, 68  fr.;  ;  un  volume  resté  inachevé  de 
Notes  de  la  Porte  du  Tbêil,  destiné  à  accom- 
pagner sa  traduction  d'Eschyle  (exemplaire 
Srohableoient  unique  et  demeuré  inconnu  , 
9  fr.)  ;  un  ouvrage  également  non  cité  par 
les  bibliographes  et  inachevé,  du  savant  do- 
minicain 6.  Fabricy ,  De  Phofniciœ  littera- 
turœ  fontibus  (Rome,  1803,  2  vol.  in-8, 
40  fr.)  ;  le  curieux  ouvrage  de  Teseo  sur 
les  alphabets,  1539;  YArte  par  saber  la 
lenaua  arabiga,  par  Pedro  de  Alcala,  Gre- 
nade, 1505,  m-4  (volume  aussi  curieux  que 
rare,  offrant  le  premier  et  peut-être  le  plus 

f>raticable  de  tous  les  essais  pour  transcrire 
'arabe  en  lettres  européennes,  99  fr.j. 

Parmi  les  livres  orientaux  sur  les  sciences 
ou'on  ne  peut  se  procurer  qu'avec  beaucoup 
Je  temps  et  de  peine,  nous  nous  contente- 
rons de  mentionner  le  traité  d'anatomie  en 
turc,  par  Zani-Zadi  (Constantinople,  1225- 
1820),  premier  ouvrage  où  des  musulmans 
aient  introduit  la  représentation  du  corps 
humain. 

La  linguistique  offre  les  dictionnaires  ara- 
bes de  Golius,  de  Canes,  de  Freytag  ;  persan 
de  Richardson  ;  sanscrit  de  Wilson  ;  bmdou- 
stani  deTaylor  et  de  Shakespeare  ;  bengali  de 
Forster  et  d'Ilaughton  ;  chinois  de  Morrison. 
Les  classiques,  les  journaux  scientifiques,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  renfermaient 
aussi  des  articles  fort  importants,  mais  qui 
se  rencontrent  sans  peine  en  Europe,  et  qui 
le  cèdent  par  conséquent  aux  ouvrages  pu- 
bliés en  Orient.  L'eloignement,  l'ignorance 
où  l'on  est  de  ces  langues  étrangères,  rendent 
ces  livres  aussi  coûteux  que  rares ,  et  sou- 
vent il  n'en  parvient  jusqu'à  nous  qu'une 
connaissance  indécise  et  vague. 

Au  nombre  de  ces  ouvrages  dont  nous 


croyons  &  propos  de  signaler  ici  l'existerire 
il  faut  placer  au  premier  rang  le  Gkayet-ul 
Begûm  ou  grammaire  arabe  expliquée  en 
persan,  Calcutta  ,  1244  (1828)  ;  le  Sohrab , 
traduction  persane  d'un  célèbre  dictionnaire 
arabe  connu  sous  le  nom  de  Sikah,  Calcutta, 
1812-15,  2  vol.in-4  adjugés  à  130  fr.;  le  Ka^ 
moos  ou  Océan  de  la  langue  arabe,  Calcutta, 
1817,  2  vol.  in-fol.  ;31fr  fr.),  et  la  traduction 
turque  de  ce  précieux  lexique,  Constantino- 
ple, 1230-33  (1814-1817),  3  vol.  in-fol.;  le 
grand  Akhtery,  ou  dictionnaire  arabe  expli- 
qué en  turc,  Constantinople^  1242  (1829), 
in-fol.;  \eKhadégat  él^ef-râhh,  ou  Jardin  des 
plaisirs,  et  le  Nufàut-ool-Yuman ,  deux  an- 
thologies arabes  publiées  à  Calcutta  en  18Q3 
et  1811,  in-4.;  le  Lisàu  ou  VAjem,  ou  dic- 
tionnaire des  mots  persans  expliqués  en  turc, 
Constantinople,  1155  (1742),  2  vol.  in-fol.;  le 
Boorhani-Qatin  ou  dictionnaire  persan,  Cal- 
cutta, 1818,  in-4  (116  fr.),  et  la  traduction 
turque  de  ce  dictionnaire,  Constantinople, 
1214  (1799)  ;  le  Shums-ool-leghat  ou  dicUon- 
naire  persan  et  arabe,  Calcutta,  1806 ,  2  vol. 
in-fol.,  et  enfin  les  Sef)t  mers,  dictionnaire 
persan  rédigé  par  le  roi  d'Oude,  Âboul-Zha- 
iar,  et  imprimé  è  Lucknow  avec  magnifi- 
cence, 1822,  2  vol.  in-fol.,  410  fr.;  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  a  rendu  compte  de  cet  ou- 
vrage fort  important  dans  le  Journal  des  Sa* 
vants,  décembre  1826.  Voy.  aussi  une  no- 
tice de  M.  Jaubert,  dans  le  ÈtUletin  des  scien- 
ces  historiques  de  M.  de  Férussac»  t.  IV, 
p.  175. 

Passons  aux  ouvrages  littéraires  publiés  en 
Orient:  nous  remarquerons  une  collection 
d'auteurs  classiques  persans  en  prose  et  en 
vers,  imprimés  à  Calcutta,  1809-1811,  6  vol. 
in-4  (210  fr.);  et  une  édition  des  Séance*  d'Ha- 
rici,  accompagnée  d'un  glossaire,  Calcutta, 
1809-14,  3  vol.  in-4.  Nous  pourrions  signaler 
encore  le  Confucius  de  J.Marshman.  Seram- 
pore,  1809,  in-4  (tome  I"  et  unique):  la  Gram- 
maire chinoise  du  môme  savant,  Serampore, 
1814,  in-4;  VHitopadesa  ou  recueil  de  contes 
et  de  fables  publié  en  sanscrit  par  Colebrooke, 
Serampore,  1804,  in-4;  VAnvari  Soheili  d'Hus- 
sein Voez,  recueil  de  fables  en  persan  dont 
nous  trouvons  cina  éditions  différentes  (celle 
de  Bombay,  1828,  2  vol.  petit  in-fol.,  64  fr.); 
mais  nous  devons  ne  pas  prolonger  davantage 
cette  énumération. 

Un  grand  nombre  de  notes  sont  répandues 
dans  ce  second  volume  tout  comme  dans  le 
premier. 

Le  troisième  volume  est  consacré  à  l'his- 
toire, aux  sciences  sociales  et  àlapolygra- 
phie.  11  est  également  d'une  grande  richesse. 
On  y  remarque  dans  la  section  de  la  séogra- 

{)hie  et  des  voyages  :  le  Strabon  traduit  ea 
rançais.  1805-19, 5  vol.  in-4, 157  fr.  ;  le  Thea- 
trum  geographiœ  veteris  de  Bertius,  1619, 150 
fr.  ;  le  savant  ouvrage  en  allemand  de  Man- 
nert  sur  la  géographie  des  Grecs  et  des  Ro^ 
mains,  1801-31,  10  tomes  iD-8;  61  fr.;les 
publications  périodiques  de  Busching,  de 
Férussac,  de  Zach,  de  Malte-Brun;  les  JVart- 
gationi  et  Viaggi  réunis  par  Ramusîo,  Venise^ 
1563-74,  3  vol.  in-fol.,  120  fr.;  ie  Recueil  de 
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voyages  curieux  par  Thévenot,  1696,  2  vol. 
iïi-foL,  131  fr.  (exemplaire  plus  complet 
qu'aucun  de  ceux  qu'avaient  décrits  les  bi- 
bliographes; une  note  détaillée  s'explique 
amplement  à  cet  égard);  le  curieux  voyage 
en  Turquie  et  en  Syrie  exécuté  de  1653  h  1660 
par  le  patriarche  d'Antioche,  Macaire,  et  tra- 
duit de  l'arabe  en  anglais,  Londres,  18?9-36, 
5  vol.  in-4,  63  fr.  (M.  Silvestre  de  Sacy  avait 
consacré  quatre  articles  à  cette  relation  dans 
le  Journal  des  Savants,  1830,  1833  et  1835); 
le  Voyage  de  Pococke  dans  le  Levant,  1743, 
3  vol.  in-fol.,  133  fr.;  celui  de  Clarke,  1811- 
23,  6  vol.  in-4,  203  fr. ,  etc. 

Après  la  chronologie  où  se  rencontrent  les 
traités  principaux  de  cette  science,  et  notam- 
ment lÀrt  de  vérifier  les  dates,  t78î-87,  3 
vol.  in-fol.,  200  fr.;  et  le  Tayuîmel  Tevà- 
rikh,,,  ou  Tableau  des  dates  en  turc  par  Kia- 
lib  Tcheleby,  Constantinople^  1146  f  1733), 
l'archéologie  se  déploie  en  une  série  ae  plus 
de  150  numéros  importants  et  curieux.  L'o- 
rientalisme y  est  richement  représenté  par  les 
antiquités  persépolitaines,  hébraïques,  phé- 
niciennes, persiques,  et  par  les  monuments 
de  l'ère  musulmane.  Dans  l'archéologie  clas- 
sique on  remarque  les  Antiquités  de  l'Ency- 
clopédie méthodique,  la  Paléographie  grec^ 
que  de  Montfoucon,  les  Papiri  aipfomatici  de 
Marini,  et  une  précieuse  série  de  numismati- 
ques  où  figurent  les  ouvrages  d'Ëckhel  (Z>o- 
ctrina  nummorum,  9  vol.  in-4,  130  fr.);  de 
Mionnet  {Description  des  médailles  antiques^ 
16  vol.  in-8, 500  fr.)  ;  de  Marsden  {Numismata 
Orientolia,  2  vol.  in-4,  50  fr.);  de  Fraehn 
(Numi  mukammedani,  1826,  in-4,  35  fr.J  : 
les  Recherches  de  Bouteroue  sur  les  monnaies 
de  France,  1666,  in-fol.,  ont  été  payées  73  fr. 

L'histoire  grecque  et  romaine  offre  une 
suite  nombreuse  d'auteurs  classiques  en  ex- 
cellentes éditions.  On  remarque,  dans  une 
belle  suite  d'ouvrages  sur  les  croisades,  l'ou- 
vrage de  Bongars  :  Gesta  Dei  per  Francos, 
1611,  2  tom.  in-fol.,  adjugé  à  69  fr.  :  recueil 
précieux  et  recherché  contenant  dix-sept  ou- 
vrages différents  et  dont  l'analyse  occupe  199 
Ëages  dans  la  Bibliothèque  des  Croisades  de 
[.  Michaud. 

Dans  l'histoire  d'Italie  on  rencontre  les  re- 
cueils de  Carusio  et  de  Gf egorio,  importants 
pour  l'époque  de  la  domination  arabe.  L'his- 
toire de  France  occupe  près  de  200  numéros. 
Tous  les  livres  n'ont  pas  une  haute  valeur 
commerciale»  mais  tous  étaient  utiles;  c'était 
l'unique  motif  qui  dirigeait  M.  de  Sacy  dans 
ses  acquisitions;  nous  nous  bornerons  à  men- 
tionner les  Tables  chronologiques  de  Bréqui- 
gny,  les  Scriptores  de  Duchesne,et  le  Recueil 
des  Historiens  commencé  par  dom  Bouquet, 
19  vol.  in-fol.,  1600  fr. 

Des  ouvrages  importants  concernent  l'his- 
toire du  Nord  :  mentionnons  les  histoires  de 
Hongrie  par  Bon  fini  et  Eugel,  les  Scriptores 
rerum  Éungaricarum  de  Schwundtner,  le 
recueil  (en  allemand)  de  Muller  pour  l'histoire 
de  la  Russie,  1732-60,24  parties  in-8;les  Me- 
moriœ  de  Stritter  sur  les  peuples  du  Danube, 
du  Caucase  et  de  la  mer  Caspienne,  1771-79, 
5  tomes  in-4. 


L'histoire  de  l'Orient  formait  une  collection 
spéciale  et  très-riche;  les  ouvrages  orientaux 
eux-mêmes  n'étaient  pas  très-nombreux,  car 
l'ima^nation  asiatique  se  prête  moins  aux 
exactitudes  sévères  ae  l'histoire  qu'aox  libres 
inspirations  de  la  poésie,  qu'aux  suWilités 
grammaticales,  qu'au  mysticisme  religieux, 
mais  cette  insuffisance  était  rachetée  parles  nar- 
rations des  voyageurs  européens,  par  les  in- 
vestigations des  orientalistes  modernes,  par 
les  relations  des  missionnaires  qu'un  zèle  au- 
dessus  de  tout  éloge  nationalise,  pour  ainsi 
dire,  dans  l'Orient. 

Parmi  Tes  textes  orientaux,  nous  indigne- 
rons la  Géographie  d'ibn  flauqâl,  édition 
d'Ouseley,  l'Edrisi  de  Rome,  1592;  les  voyages 
d'Ebn  Batuta ,  de  Mirza  Itisa  Modtn ,  du  cheikh 
Refa'a  et  quelques  autres  voyages  curieux 
surtout  parce  qu'ils  nous  font  connaître  l'opi- 
nion des  Orientaux  sur  les  Européens.  La  suite 
des  histoires  de  l'empire  ottoman  composées 

5ar  ordre  des  sultans,  publiée  dans  le  cours 
u  siècle  dernier  et  formant  cinq  ouvrages 
différents  dont  deux  ont  été  réimprimés  en 
Egypte,  est  très-rare  en  Europe  ;  mentionnons 
encore  la  Géographie  d'Hadji  Khalfa,  la  rare 
et  importante  édition  de  Kazan  de  YHisioire 
des  Mongols  d'About-ghasi  (  1825,  in-fol.,  95 
fr.);  le  Tàrikhi  Farishtah,  ou  histoire  de  la 
domination  musulmane  dans  l'Inde  jusqu'en 
1612  (2  voL  in-fol.,  lithographies  à  Bombay, 
en  1831,  70 fr.);  le  MooTukhkus  ool.Tuwa- 
reekh,  ou  histoire  en  persan  de  l'Hindoustany 
Calcutta,  1827,  in-4,  4frfr. 

Les  ouvrages  européens  relatifs  ]^  l'Orient 
formaient  dans  la  bibliothèque  en  question 
des  classes  trop  considérables  pour  que  nous 
puissions  en  offrir  l'analyse;  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  rapidement  VHistoire 
des  Huns  par  de  Guignes,  5  vol.  in-4,  (79  fr.); 
l'édition  anglaise  du  Voyage  de  Marco  W6iQ^ 

i Londres,  1818,  in-4,  61  fr.);  les  Annals^of* 
ladjasthan,iphr  J.  Todd,  1829-32,  2  vol.  in-4  ; 
la  Description  de  l'Egypte^  les^  Monuments 
égyptiens  de  Rosellini,  etc. 

La  classe  des  polygraphes  offre  des  recueils 
où  se  trouvenl  réunis  bien  des  opuscules  ins- 
tructifs dont  la  réunion  est  difficile;  c'est  là 
également  qu'on  rencontre  les  Oriental  Col* 
lections  d'Ouseley,  les  Fundgruben  des 
Orients  (Mines  de  l'Orient,  Vienne,  1809- 
1818>  6  vol.  in-fol.  )  ;  les  travaux  de  Kirsten , 
de  Kœmpfer,  deHyde,  les  ouvrages  de  Wil- 
liam Jones,.  1S07,  13  vol.  in-8. 

Nous  terminerons  cette  analyse  un  pe» 
longue  peut-être,  mais  qui  toutefois  n'est  pas 
hors  de  proportion  avec  l'importance  du  ca- 
talogue qu'elle  concerne,  en  signalant  ce 
qu'en  dit  l'auteur  du  Manuel  du  libraire, 
oracle  en  pareille  question  :  «  Ce  catalogue 
est  une  véritable  bibliographie  de  la  littéra- 
ture orientale  et  particuuèremeBtdes  langues 
hébraïque,  arabe  et  persane.  Les  titres  des 
livres  y  sont  rendus  avec  une  grande  exacti- 
tude, et  plusieurs  sont  accompagnés  de  notes 
fort  intéressantes.  La  vente  a  fourni  plus 
d'un  exemple  de  la  bizarrerie  des  chances 
des  enchères.  Tel  livre-  sans  importance  a 
été  porté  à  dix  fois  sa  véritable  valeur,  tandiit 
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que  tel  autra  d*un  mérite  réel  a  été  adjugé 
pour  uti  prix  médiocre.  » 

SoLBiNNB.  (  Bibliothèque  dramatique  de  M. 
de).—  Le  catalogue  rédigé  par  P.  L.  Jacob, 
bibliophile  (Paul  Lacroix),  a  paru  en  1843,  5 
Tol.  in-8.  M.  de  Soleinne  avait  consacré  qua- 
rante ann<^es  de  recherches  persévérantes  et 
beaucouf)  d'argent  à  la  réunion  de  tout  ce  qui 
concernait  l'art  dramatique  en  France;  il 
s'était  proposé  de  rassembler  toutes  les  pièces 
jouées  ou  écrites  en  langue  française,  et  tout 
ce  qui  se  rattachait  à  l'mstoire  du  théAtre.  Il 
fit  aussi  entrer  dans  sa  sphère  le  théâtre  latin 
ancien  et  moderne,  et  te  théAtre  italien.  Il 
possédait  quelques  productions  très-rares  de 
l'ancien  théâtre  espagnol,  mais  il  s'était  fort 

Pm  occupé  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne, 
immense  collection  de  livres  qu*il  avait  ras- 
semblée formait  un  ensemble  qu'on  ne  refera 
sans  doute  jamais,  et  oii  se  trouvaient  en  foule 
des  ouvrages  très-rares  et  du  plus  grand  prix. 
Le  catalogue  publié  par  M.  Lacroix  n'est  point 
une  sèche  nomenclature  de  titres;  on  y  ren- 
contre à  chaque  page  des  notes  qui  ont  de 
l'importance  pour  lliistoire  littéraire  et  la 
bibliographie. 

La  partie  latine  offre  un  assez  grand  nom- 
bre d  ouvrages  consacrés  à  des  sujets  tirés,  de 
TËcriture  samte  ou  de  la  Vie  des  Saints  ;  nous 
nous  bornerons  à  en  citer  quelques-uns  : 

Ckriitiana  opéra,  per  Jo.  Fr.  Qulnlitnum  Stoam 
KHxianuiD,  Parrkid,  1514,  petit  in-foL,  mar., 
liSfr.;  volume  rareqai  contient  Thecandrathana- 
ias,  de  Pauione  Dotmnù  et  TheocrUh,  de  extremo 
fitdkw;  deux  tragédies  en  5  actes  et  en  vers. 

Actiones  $acfœ  mro  fiHabuê  ehori  S.  lasaH,  réu- 
nion de  pièces  tres^rares  imprimées  k  Venise  de 
i753  à  1794;  intermèdes  pieux  en  musique  qu*on 
exécuuit  aux  grandes  fêtes  dans  le  couvent  des  lar 
xaristes  ;  70  fr. 

Gear^i  Maer4>pedii  Fabules  comices  (Adanras  La- 
aanis,  etc.),  UhrajectU  i552,in-8,  15  fr.  Volume 
qui  est  digne  d*étre  recherché  k  cause  des  airs  notés 
qui  sont  remarquables. 

Dans  la  classe  des  Mystères  on  rencontre 
des  trésors  du  plus  grand  prix;  nous  citerons 
seulement  : 

Un  manuscrit  sur  vélin  de  la  Vengeance  de  la 
Mori  et  pauion  de  Koifre  Sauveur,  adjugé  à  4000  f^. 
(Vou.  une  notice  surve  manuscrit  dans  leBuUetim 
du  mUophile,  1844,  p.  843.) 

LeMyiière  de  la  Pamanioui  à  Angiere,  sans  lieu 
nidate,  infol.,  lOOofr. 

Le  Myitère  de  ta  Pauion,  Paris,  15S9,  in-4,  re- 
lié avec  le  Mgttère  de  la  réturrection  et  celui  de  la 
ConeevHon  et  nathtté  de  h  Yierge,  1559.  in-4, 
4195  fr. 

Myetirê  de  la  eaineU  incarnation,  par  frère  Henrv 
BttSchgjT,  Ànuere,  1587,  in-8,  405  fr. 

Lf  Vm  de  êoinct  Christofie^  par  A.  Cbevallet. 
Crenatle,  1530,  in-4,  1115  fr. 

La  Vie  et  hietoire  de  madame  eaincte  Barbe,  par 
fenonnaigeê ,  Paris,  sans  date,  in-4,  400  fr. 

Le  Miracle  de  Mgr  êoinct  Nicotat,  Paris,  sans 
date,  in.4,  600  fr. 

La  Vie  de  êainct  Fiacre,  fih  du  rov  ùeecoeu,  pat 
penonnaiges,  Paris,  s.  d. ,  in-4,  505  fr. 

Le  Myêtère  de  la  eainêe  hoiiie,  par  pereonnageê^ 
Airis,  sans  date,  ln-4,  300  fr. 
.    Lomme  pécheur,  par  pereonnaigee^   Paris,  Vé- 
rard,  sans  date,  in-fol.,  1240  fr. 

Vomme  juUe  et  Comme   mondain,  en  vers,  par 


Simon  Bougoing,  Parié,  Vérard,  sans  date,  iu-4, 
hm  fr. 

Le  Mfêtère  du  Viel  Teetament,  Paris,  G.  de  Mar- 
nef,  s.  d.  in-foi.  551  fr. 

Nous  laisserons  de  c6té  le  théAtre  profane 
qui  occupe  une  multitude  d'articles  et  qui 
nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin  si  nous 
voulions  signaler  les  articles  importants  qui 
ont  été  paj'és  des  prix  élevés.  Nous  dirons 
seulement  qu'un  exemplaire  d'une  tragédie 
de  Corneille  (Andromède,  Rouen,  1651,  in-4), 
s'est  élevé  h  529  fr.,  parce  que  les  noms  des 
acteurs  étaient  écrits  à  c6té  des  noms  des 
personnages,  de  la  main  de  Molière.  On  sait 
que  les  autographes  de  cet  écrivain  sont  de  la 
plus  insigne  rareté.  La  bibliothèque  Impé- 
riale et  les  Archives  possèdent  quelques 
signatures,  et  on  a  reproduit,  dans  vleogra- 
paie  française,  une  minute  d'un  placet  adressé 
au  roi,  mais  les  meilleurs  juges  ont  nié  que 
cette  pièce  fût  de  l'écriture  de  Molière,  et 
l'attribution  enregistrée  au  catalogue  Soleinne 
a  elle-même  trouvé  des  contradicteurs. 

Stapfer,  Potelet,  1841  ;  2,168  numéros.— Le 
possesseur  de  cette  collection,  ancien  mini- 
stre de  l'Instruction  publique  en  Suisse,  avait 
Sublié  de  bons  travaux,  notamment  dans  la 
'iographie  universelle;  il  s'était  suKout  oc- 
cupé ae  philologie  sacrée,  et,  à  force  de 
soms,  de  persévérance  pleine  de  zèle,  il  était 
parvenu  à  réunir  beaucoup  de  livres  impor- 
tants et  peu  connus  en  France  sur  ce  svget; 
l'Ecriture  sainte  et  ses  commentateurs  four- 
nissent 133  articles  ;  on  y  remarque  la  traduc- 
tion allemande  de  la  Biole^  par  Michaelis,  en 
21  vol .  in-4,  et  Vlnlroduction  à  la  Bible  du 
même  auteur,  en  6  vol.  in-4.  Les  éditions  des 
Saints  Pères  sont  bonnes  et  nombreuses.  On 
rencontre  aussi  les  meilleurs  ouvrages  des 
philosophes  anciens  et  modernes;  dans  la 
uéographie,  le  Strabon  de  Casaubon;  dans 
les  Voyages,  ceux  de  Chardin,  de  Norden,  les 
grands  ouvrages  de  Humboldt;  les  historiens 

Srecs  et  latins  dans  les  meilleures  éditions 
,  'Hérodote  de  Wesseling,  le  Polybe  de  Sch- 
weighœuser,  le  Satluste  d'Havercamp,  etc.)  ; 
de  bons  ouvrages  sur  l'archéologie.  Un  très- 

Eand  nombre  de  livres  modernes  étaient  en 
ngue  allemande 

En  se  conformant  à  une  coutume  chère  aux 
érudits,  H.  Stapferavait  écrit  des  remarques 
en  tète  d'une  foule  de  ses  volumes;  c'étaient, 
pour  la  plupart  du  temps,  des  indications 
complètes  sur  les  ouvrages  et  les  travaux  des 
auteurs  qui  fixaient  son  attention. 

Thibhrt,  Bninet,  1817  ;  2,^78  numéros.  — 
Bibliothèque  bien  choisie,  sans  offrir  des  ar- 
ticles extraordinaires;  beauc^oup  d'ouvrages 
reliés  en  maroquin  (un  certain  nombre  aux 
armes  du  président  de  Thou),  de  beaux  ma- 
nuscrits, des  Heures  avec  miniatures. 

Nombre  de   ces  livres  furent  payés  des 

Srix  bien  au-dessous  de  ceux  quils  obtien- 
.  raient  aujourd'hui.  L'édition  originale  des 
ÎEssais  de  Montaigne,  1580^  reliée  en  maro- 
quin bleu,  fut  adjugée  à  9  francs.  L'ancienne 
poésie  française  offrait  des  livres  précieux; 
il  y  avait  quelques  mystères  et  divers  manus- 
crits intéressants.  Nous   avons  remarqué. 
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Q.  1717,  un  Yolume  prorenaDi  de  la  bîbUo- 
tbègue  Lamoigoon,  eoDlenant  des  lettres 
écrites  par  Mme  de  Maintenon  ou  qui  lui  sont 
adressées  par  de  hauts  personnages  ^(lettres 
non  comprises  dans  l'édition  publiée  par 
La  Baumelle).  Il  est  évident  que  M.  Thierry 
avait  proflté,  avec  sagacité, de  Vépoquç  où  de 
belles  collections  avaient  été»  par  suite  d'un 
bouleversement  général,  jetées  sur  Je  pavé  de 
Paris,  pour  se  former,  sans  doute,  à  fort  bon 
compte,  une  collection  très-digne  de  l'atten- 
tion d'un  véritable  bibliophile. 

[J.]  TuBUTTEL,  Merlin,  1834,  1,250  articles. 
--Il  y  avait  de  beaux  ouvrages  dans  cette 
collection  appartenant  au  chef  d'une  vieille  et 
importante  maison  de  librairie.  On  y  distin- 

fait  les  LiHacée$,pàr  Redouté  (1800*1814), 
vol.  in-fol.,  49o  planches,  un  des  dix 
exemplaires  tirés  sur  grand  papier,  adjugé 
à  600  fr.  ;  l'ouvrage  de  Cavanilles  sur  les 
plantes  d'Espagne,  6  vol.  in«fol.  (300  fr.);  les 
Planiœ  asiaticœ  de  Wallîch,  Londres,  1830*33, 
3  vol.  in-fol.  (400  fr,);  le  Recueil  des  ouvra- 
ges de  Canova,  gravés  sous  ses  yeux,  à  Rome, 
très-grand  in-fol.,  63  planches  (250  fr.),  les 
Commentaires  d'Ëustatne  mr  Homère^  Rome, 
1542,  4  vol.  in-fol.  mar.  rouge  (318  fr.);  le 
Mofnan  du  Renard,  Paris,  1826,  exemplaire 
en  grand  papter  de  Hollande,  avec  les  quatre 
dessins  originaux  de  Desenne  (130  fr.);]es 
Costumes  religieux  et  militaires,  par  Bar, 
6  vol.  in-fol.  (317  fr.)  ;  le  grand  ouvrage  de 
Ferrari  sur  les  Costumes  anciens  et  modernes^ 
Milan,  1816-27,  13  vol.  in-4  (600  francs). 

M.  Treuttel  avait  tout  naturellement  placé 
dans  sa  bibliothèque  de  beaux  exempmires 
des  grands  ouvrages  gu'ilavait  édités,  tels  que 
Y  Hérodote  de  Schweighaeuser,r^ùtoiremî- 
litaire  par  le  général  Matthieu  Dumas. 

Thudainb,  De  Bure,  1796  ;  2,416  numéros. 
— Cette  vente  présente  la  môme  singularité 
que  celle  d'Anisson-Duperron  dont  nous  a?ons 
déjà  parlé;  les  prix  sont  en  assignats;  aussi 
montrent-ils  une  élévation  extriordinaire  ;  le 
Suidas  de  Kuster,  26,200  fr.;  le  Plutarque 
de  1624,  34,200  fr.;  le  Cicéran  eizénr, 
32,000  francs. 

Truebwassbr,  1853,  Jannet,  2,991  numéros. 
—  Réunion  d'ouvrages  assez  curieux  et  peu 
comoiuns,  mais  de  faible  valeur.  Un  assez 
grand  nombre  de  livres  allemands  qu'on  ne 
trouve  pas  facilement  en  France. 

TtTacoT.  —  In-8. 51 4  pases  et  5552 articles. 
—Il  ne  s'agit  point  ici  de  l'homme  d'Etat 
qui,  avant  d  être  ministre  sous  Louis  XVI,  eut 
la  singulière  idée  de  traduire  en  vers  blancs 
divers  morceaux  de  VEnéide  ;  il  est  question 
de  son  père  qui  fût  prévôt  des  marchands  et 
qui  avait  consacré  trente  années  de  recher- 
ches, de  soins  et  de  dépenses  à  former  une 
collection  de  12,000  volumes  de  choix  sur 
toutes  les  matières. 

Les  éditions  du  xv*  siècle  sont  peu  com- 

(92)  M.  Renonurd  s  dit  an  sujet  de  Leclerc  :  i  II 
avait  les  beaux  livres  en  horreur  ;  un  Virale  im- 
primé pour  les  classes  et  un  Virgile  de  la  plus 
somptueuse  éllition  n*éuient  pour  fui  que  des  Vir- 
gites.  Un  exemplaire  sur  un  papier  distingué  lui 
ttnprimalt  an  mépris  mêlé  de  dégoAt.  i  {Catalo^ 


muoes  sur  ce  aatalogue  ;  les  Aides,  les  Elzé  virs, 
les  Variorum  s'y  montrent  assez  souvent.  Une 
réunion  des  ad  usum^  en  59  volumes,  ftit 
payée  en  bloc  1000  livres;  les  auteurs  les 
plus  rares  de  cette  collection,  le  Stace,  le 
Plautê^  le  Prudence  et  les  Opéra  phUosopkica 
de  Cicéron  s'y  trouvaient. 

L'ancienne  littérature  française  oflErait  un 
assez  grand  nombre  de  volumes  rares  et  de- 
venus aujourd'hui  très-recherchés.  En  fait  de 
roman  de  chevalerie,  le  Perceforest  de  Galliot 
du  Pré,  1528,  se  vendit  120  livres.  Les  ou- 
vrages italiens  étaient  nombreux  et  bien  choi- 
sis; un  exemplaire  des  Novelle  de  BondeUo» 
1554,  avec  la  quarta  parte  datée  de  1573  et 
dont  on  connaît  la  rareté,  obtint  le  prix  de 
164  livres. 

La  classe  de  Tbistoire  offre  une  foule  de  ces 
livrets  du  xvi*  siècle  relatifs  aux  troubles  de 
la  Ligue  et  aujourd'  hui  fort  convoités  des 
amateurs;  un  exemplaire  des  Codicilles  do 
Louis  Xlll  se  paya  60  livres.  On  sait,  du 
reste,  que  cet  ouvrage  n'est  nullement  sorti 
de  la  plume  du  monarque  dont  il  porte  le 
nom  ;  c'est  un  bizarre  assemblage  d'extrava- 
gances insensées  et  des  conseils  (es  plus  sages 
et  les  plus  judicieux.  L'Opla^tis  Gallus  de 
Ch.  Hersent  (1640)  alla  à  40  livres,  prix  qu'il 
n'i»btiendrait  pas  aujourd'hui. 

L'Anitoniana  Margarita  (1554)  de  Gomez 
Pereira,  exemplaire  complet,  trouva  ama- 
teur à  350  livres  et  récemment  on  a  vu  de 
beaux  exemplaires  du  même  ouvrage  ne  pas 
pouvoir  dépasser  le  prix  de  15  francs. 

Thou  (J.-A.  de).  — Cet  historien  célèbre, 
ce  magistrat  éminent  fut  un  des  plus  fervents 
bibliophiles  du  xvi*  siècle,  et  son  nom  res|e 
entouré  delà  vénération  de  tou^  les  amateurs. 

Ce  fut  en  1573,  à  l'Age  de  vingt  ans,  que  de 
Thou  commença  la  formation  de  sa  biblio- 
thèque ;  il  s'en  occupa  avec  ardeur  jusqu'au 
moment  de  son  décès  (7  mai  1617).  Cette  ma- 

Î;nifique  collection  passa  aux  descendants  de 
'illustre  magistrat;  en  1679,  elle  fut  acquise 
nar  H.  de  Menars,  président  au  parlement  de 
Paris  ;  celui-ci  la  celia  au  cardinal  de  Rohan- 
Soubise,  évoque  de  Strasbourg;  elle  de- 
vint, par  voie  d'héritage,  la  propriété  du 
prince  de  Soubise,  et  en  1789,  après  la  mori 
de  ce  maréchal,  qui  occupe  une  si  triste  place 
dans  l'histoire  militaire  ae  la  France,  elle  fut 
vendue  à  l'encan.  Depuis  1617,  ses  divers  pro- 
priétaires l'avaient  considérablement  aug- 
mentée, mais  les  livres,  venus  après  coup, 
laissent  les  amateurs  indifférents. 

La  bibliothèque  de  de  Thou  produirait  au- 
jourd'hui des  sommes  énormes,  si  la  vente 
en  était  confiée  à  des  mains  intelligentes,  s'il 
était  fait  un  catalogue  comme  ceux  que  dres- 
sent HM.  Potier,  Tecbener»  Tilliard,  etc.; 
malheureusement  le  catalogue  dressé  par  le 
libraire  Leclerc  est,  ee  son  genre,  un  modèle 
d'incurie  et  de  sottise  ;  pas  une  reliure  (92) 

d'un  amateur,  TV,  258;  von.  aussi  t.  If,  p.  375  ) 

L^empressement  avec  lequel  les  ainalears  re- 
cherchent les  volumes  à  la  reliure  de  de  Thou  a  en- 
gagé quelques  savants  à  se  livrer  k  des  études  à 
cet  égard.  Un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés  de 
Paris,  M.  J.  Picbon,  a  inséré  dans  l  ouvrage  de  IL 
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n'est  indiquée,  un  grand  nombre  d'articles 
sont  signalés  en  bloc;  d'autres  sont  passés 
sous  silence,  et,  dans  la  préface,  on  se  vante 
de  ces  omissions. 

MM.  Pichou  et  Paris  n'ont  donné,  du  nom- 
bre des  volumes  composant  la  bibliothèque 
de  de  Thou,  que  des  évaluations  très-incom- 
plètes ;  Tauteur  de  cette  notice  a  pris  la  peine 
de  relever,  il  y  a  longtemps,  plume  en  main, 
sur  les  deux  volumes  de  1679,  le  nombre  des 
ouvrages  de  1617  ou  antérieurs.  Les  livres 
plus  récents  que  1617,  et  par  conséquent 
n'ayant  été  acquis  qu'après  la  mort  du  pré- 
sident, ont  été  laisses  de  côté  ;  ils  ne  forment 
pas,  d'ailleurs,  le  dixième  de  la  collection. 

Le  résultat  de  ce  recensement  exécuté  avec 
attention  donne  un  total  de  9683  volumes.  Là 
théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  offrent 
2447  volumes  (y  compris  les  sciences  occultes 
qui  ont  été  placées  dans  cette  division).  On  re- 
marque entre  autres  ouvrages  importants,  la 
Polyglotte  d'Alcala,  le  Psautier  éthiopien 
de  1513,  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518,  exem- 
plaire annoté  par  le  chancelier  de  l'Hospital, 
le  Nouveau  Testament  basque,  1571,  les  Fi- 
gures de  l'Ancien  Testament  et  de  la  Bible, 
Lyon,  1549  et  1553,  les  Images  de  la  Mort, 
Lyon,  1557. 

On  dislingue  aussi,  parmi  des  livres  qu'il 
est  presqu'impossible  de  se  procurer  aujour- 
d'hui, le  Catéchisme  de  Merlin  en  français  et 
en  béarnais,  Limoges,  1562,  et  les  Psaumes 
de  David  en  rima  bemesa,  Ortez,  1583. 

Le  droit  offre  737  volumes;  on  y  re- 
lïiarque  plusieurs  ouvrages  très-rares  relatifs 
à  la  jurisprudence  des  pays  étrangers. 

•La  section  consacrée  à  l'histoire  offre  des 
livres  très-intéressants  en  espagnol  et  eii 
italien.  On  trouve,  dans  l'histoire  de  France, 
les  Chroniques  de  Saint-Denys ,  édition  de 
Vérard,  1493,  et  parmi  les  Voyages,  celui  de 
Le  Huen  à  Jérusalem,  1488,  et  le  recueil  de 
Ramusio,  3  vol.,  1563. 

La  philosophie  ouvre  le  tome  II  du  cata- 
logue de  1679;  elle  peut  revendiquer  536  vo- 
lumes; 144  regardent  les  mathématiques; 
21,  la  musique;  221,  l'astronomie,  loptique, 
la  mécanique.  La  géographie,  166  volumes; 
l'astrologie,  59  ;  les  arts  divers,  43  (parmi  les- 
quels quelques-uns  de  ces  modèles  de  linge- 
rie si  recherchés  aujourd'hui)  ;  sciences  mé- 
dicales, 476  volumes;  histoire  naturelle,  181. 
Toutes  ces  divisions  offrent  une  foule  d'ou- 
vrages devenus  aujourd'hui  bien  rares;  il  en 
est  de  même  de  la  classe  des  belles-lettres  où 
les  poètes  grecs  figurent  pour  139  volumes; 
les  latins,  pour  201  ;  les  éditions  aldines'  y 
sont  nombreuses,  et  on  remarque  VÀpollonius 
de  1494,  V Homère  de  1488,  V Anthologie, 
édition  en  lettres  capitales.  Renvoyons,  d  ail- 
leurs, pour  plus  amples  détails,  à  ceux  que 
nous  avons  consignés  dans  deux  articles  qu'a 

Paulin  Paris  sur  les  Manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  Roi  (t.  V,  p.  i31-438)  une  noie  dans  laquelle  il 
expose  forl  bien  les  diverses  armoiries  que  de 
Thou  flt,  dans  le  cours  de  sa  vie,  graver  sur  ses  vo- 
lumes. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  volumes  portant 
la  signature  de  de  Thou,  et  Ton  a  remarqué  que 


publiés,  en  1845,  un  journal  qui  a  cessé 
d'exister.  (Voir  le  Bulletin  de  rÀlttance  des 
Arts,  p.  235  et  256.) 
Van  Berghem,  Silvestre,  1836.  —  De  môme 

S|ue  bien  d'autres  catalogues  dont  nous  avons 
ait  mention,  celui-ci  était  placé  sous  un 
nom  supposé ,  et  nous  croyons  que  les  livres 
qu'il  indiquait  appartenaient  à  un  libraire  de 
Londres  (Thomas  Thorpe),qui  les  avait  con- 
signés à  Paris.  Quoi  qu'il  en  soit,  ii  v  avait 
dans  cette  collection  un  ^rand  nombre  de 
livres  rares  et  curieux,  mais  trop  souvent  de 
condition  défectueuse.  Des  feuillets  man- 
quants, des  taches,  des  piqûres,  sont  signalés 
à  maintes  reprises.  L'ancienne  littérature 
française  et  la  vieille  poésie  espagnole  of- 
fraient une  réunion  fort  intéressante.  Voici 
les  prix  auxquels  furent  poussés  quelques 
articles  : 

Libro  de  musica  de  Vihnela,  1552,  in-fol.,  79  fr. 
(il  avait  été  rois  sur  table  à  15  fr.). 

CEuvres  de  Virgile,  trad.  par  d'Agneaux  frères, 
1582,  in-4,  maroquin,' 82  fr. 

La  Vif  de  saint  Jean-Baptiste,  in-4,  s.  1.  ni  date, 
Ofts,  mar.,75  fr. 

Le  UbeUe  des  cinq  villes  d^Ytallie  contre  Venise, 
in4,  8  fts,  mar.,  80  fr. 

VEspinette  du  jeune  prince,  Paris,  Vérard,  1508. 
in-fol.  mar.,  420 

Le  Uvre  dek  prêtres  (  en  vers,  10  fts)  in-l,. 
203  fr. 

Les  romans  de  chevalerie  étaient  en  asser 

Srand  nombre,  mais  la  plupart  laissaient  bien 
désirer. 

La  Conqueste  de  Charlemaigne  des  Espai» 
gnes  (Rouen,  s.  d.,  in-4}  fut  adjugée  à  250  fr., 
quoiqu'il  y  eût  plusieurs  feuillets  tachés ,  et 
Huon  de  Bordeaux  (Paris,  s.  d.,  in-4),  exem* 
plaire  piqué,  alla  à  225  fr.  Un  ouvrage  curieux 
de  Gobin,  Les  loups  ravissants  (sans  date, 
in-4),  quoiqu'en  mauvais  état,  eut  amateur 
à  22A  fr.  Deux  opuscules  fort  rares ,  le  Petit 
peuple  en  prose  et  en  vers,  et  la  Contenance 
de  la  table,  furent  adjugés  à  205  et  à  160  fr. 

Divers  opuscules  très-rares,  relatifs  à  l'his- 
toire des  Pays-Bas,  de  1520  à  1540,  furent 
payés  de  40  à  100  fr. 

Van  den  Zande,  ancien  administrateur  des 
douanes,  1854. —Littérateur  estimable,  M.  Van 
den  Zande  laissa  une  précieuse  collection 
d'estampes  et  une  bibliothèque  composée  de 
10,000  volumes.  Les  ouvrages  sur  les  beaux- 
arts  y  tenaient  une  large  place  ;  mais  la  classe 
la  plus  riche  était  celle  des  belles-lettres.  On 
y  trouvait  plus  de  six  cents  poètes  latins  mo- 
dernes ,  collection  aussi  curieuse  que  diflicile 
à  réunir;  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
critique,  beaucoup  de  mélanges  littéraires. 
La  classe  de  l'histoire  était  également  variée 
et  intéressante  :  elle  renfermait  de  bons 
mémoires,  des  Voyages  estimés,  des  ouvrages 

Tillustre  président  avait  négligé  d'écrire  son  nom 
sur  le  litre  des  livres  qui  portaient  ses  armes, 
tandis  qu'il  l'avait  tracé  au  contraire  sur  les  volu- 
mes où  ses  armoiries  ne  se  trouvaient  pas  ;  s'il  y 
a  des  exceptions,  c'est  pour  les  volumes  qu'il  a  fait 
relier  après  qu'il  y  eut  apposé  sa  signature. 
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sur  les  anliquités,  une  précieuse  réunion  de 
biographies  spéciales. 
Van  Hifpe,  lannet,  1847;  1,639  numéros. 

—  Nous  croyons  que  ce  nom  est  supposé ,  et 
qu'il  a  servi  d'enseigne  à  une  réunion  de 
livres  réunis  de  divers  côtés.  On  trouve 
d'ailleurs  dans  cet  assemblage  un  peu  hété- 
rogène des  ouvrages  rares  et  d'un  intérêt 
véritable.  L'ancienne  littérature  espagnole, 
les  voyages,  l'histoire,  offrent  des  articles 
rares.  Nous  signalerons  : 

La  Biblia  iattna,  cum  po$tilli$  N,  de  Lyra^ 
Venise,  N.  Jenson,  1481,  4  vol.  in-fol.,  exem- 
plaire sur  vélin.  Une  note  donne  quelques 
détails  sur  la  composition  de  cet  ouvrage,  à 
l'égard  duquel  les  bibliographes  les  plus 
babile.s  ont  commis  quelques  inexactitudes. 
Non -seulement  cette  Bible  se  trouve  divisée 
en  quatre  ou  cinq  volumes  indifféremment, 
mais  encore ,  à  nombre  égal ,  les  volumes  ne 
se  ressemblent  point.  Un  savant  bibliothé- 
caire, réunissant  des  volumes  de  différents 
exemplaires,  a  eu  la  satisfaction  d'en  com- 
pléter un ,  auquel  il  manque  124  feuillets.  — 
liber  meditatiantim  vitœ  Domini  nontri  (  par 
saint  Bonaventure) .  Tracialus  de  spirituaH" 
bui  cueensianibiu  Gerardi  de  Zutphanie,  in-8. 
Ces  deux  ouvrages,  imprimés  au  monastère 
de  Montserrat  en  1498  et  en  1499,  sont 
excessivement  rares.  Le  premier  est  décrit  au 
Manuel  du  libraire,  mais  le  second  n'y  est 
pas  mentionné.  —  Las  quatrocienias  respue^ 
iae  A  otroM  tamias  preguntas,  par  don  Rodri- 

fue  Enriquez,  Çaraaoça,  1545,  et  Valladolid, 
552,  2  vol.  in-fol.  Ouvrage  très-rare,  surtout 
la  seconde  partie,  que  Salva  (catalogue  de 
1824)  avoue  n'avoir  jamais  rencontrée.  — 
La  viva  moriu,  effetla  di  la  piccatu  di  la 
carni  ....  de  A.-D.  Carinisi,  Palermo^  s.  d., 
in-18.  Poëme  curieux  et  très-rare  en  dialecte 
sicilien. 
Veinant  (A.),  Potier,  1850;  1,081  numéros. 

—  Nous  avons  déjà  (article  Bibliophiles) 
mentionné  cet  amateur  si  dévoué.  Son  cata- 
logue présente  une  collection  de  livres  rares 
et  curieux,  en  belle  condition.  On  y  remar- 
que plusieurs  éditions  non  citées  dans  les 
bibliographes.  Nous  mentionnerons,  entre 
autres,  le  Maniement  d'armes,  par  Jacques 
de  Gheyn, Francfort,  1609,in-4.  et  la  Vénerie 
de  Jacques  du  Fouilloux ,  édition  imprimée  à 
petit  nombre,  à  Bayreuth,  en  1754,  aux  frais 
de  l'électeur  de  Bavière.  Dans  les  figures, 
tout  à  fait  différentes  de  celles  des  anciennes 
éditions,  on  a  placé  les  costumes  de  l'Allema- 
gne au  xvm'  siècle. 

M.  Veinant  était  propriétaire  du  seul  exem- 
plaire connu  d'un  petit  poëme  composé  par 
B.  Desmarins  de  Masan  (sans  lieu  ni  date, 
petit  in-8,  24  feuillets),  et  intitulé  le  Rousier 
des  dames:  adjugé  à  255  fr. 

Nous  avons  remarqué  les  vers  suivants, 
imprimés  sur  le  frontispice  d'un  opuscule  en 
vers  (1530) ,  intitulé  :  Le  Venite  à  la  royne  de 
France  des  prisonniers  de  Chastelet, 

Ceulx  qui  me  voollez  achepUr 
A  lies  faire  soincion 
Devers  Nicolas  Savetier 
Oui  m'a  mis  en  impression. 


Vons  en  sera  ostension  : 
Le  cent  aurez  pour  cent  liards; 
Me  trouverez  en  la  maison 
Près  le  collège  des  Lombards. 

Nous  laissons  de  côté  un  grand  nombre  de 
pièces  facétieuses  qui  ne  se  recommandent 
que  par  leur  rareté ,  due  au  juste  mépris  où 
elles  tombèrent  lors  de  leur  publication  des- 
tinée à  divertir  des  lecteurs  peu  délicats  et 
peu  difHciles;  mais  nous  mentionnerons  quel- 
ques écrits  très -peu  communs,  qui  rentrent 
dans  la  section  de  l'histoire.  Dans  ce  nombre 
est  une  lie  de  saint  Alexis,  in-4  (vers  1500), 
180  fr.,  et  VObsique  du  feu  roy  Louis  XII 
(1524) ,  8  feuillets,  380  fr.  On  rencontre  aussi 
des  livrets  curieux  sur  l'époque  de  la  Ligue, 
des  Jfa^arînadeâ  fort  difficiles  à  se  procurer, 
une  suite  importante  de  pièces  relatives  à 
Marie  Stuart. 

Nous  devons  mentionner  encore  une  autre 
vente  que  M.  Veinant  avait  fait  faire  en  1855 
(1,796  numéros).  Parmi  les  ouvrages  qui 
méritent  le  plus  de  Gxer  l'attention  des  ama- 
teurs, nous  indiquerons  les  Heures  impri- 
mées par  Simon  Vostre,  1497,  455  fr.;  les 
Confessions  de  saint  Augustin,  Paris,  1702, 
130  fr.  (reliure  ancienne)  ;  les  Simutachres  de 
la  mort,  de  Holbein,  Lyon,  350  fr.  ;  Phœbus, 
des  déduits  de  la  chasse^  595  fr.;  la  Vénerie 
de  J.  du  Fouilloux,  1561,  50  fr.;  le  Séjour 
d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-Gelais,  A. 
Vérard,  1519,  395  fr.;  les  Heures  de  Notre- 
Dame,  par  P.  Griiigoire,  240  fr.  ;  les  OEuvres 
de  Cl.  Marot,  1538,  248  fr.;  les  mêmes,  édi- 
tion de  Dolet,  1543,  300  fr. 

ViLLBNAVE,  1850. --Cette  collection  était 
surtout  remarquable  au  point  de  vue  des 
autographes;  une  foule  d*obiets  précieux  de 
ce  genre  avaient  été  réunis  a  srands  frais  et 
grâce  è  une  persévérance  infatigable;  des 
ventes  partielles  avaient  déjà  eu  lieu. 

Le  catalogue  en  question  offrait,  entre  au- 
tres raretés,  quelques  opuscules  historiques 
du  XVI*  siècle,  et  un  eiemplaire  mouille  et 
mal  relié  de  la  première  éoition  des  Essais 
de  Montaigne.  Il  a  été  payé  42  fr. 

Parmi  les  manuscrits,  divers  opuscules 
autographes  de  Bossuet,  vendus  301  fr.,  et 
une  collection  de  pièces  sur  les  aérostats  et 
aéronautes  (76  fr.). 

ViLLOisoN,DeiBure,  1806.— Ouvrages  grées 
nombreux  et  importants;  bibliothèque  telle 
que  devait  être  celle  d'un  des  plus  illustres 
hellénistes  français. 

Viollbt-Lbduc,  Jannet,  1849;  1,622  numé- 
ros. — ^Bibliothèçiue  composée  exclusivement 
d'ouvrages  relatifs  à  la  littérature  française; 
la  poésie  y  domine.  Le  propriétaire  de  cette 
collection  s'était  occupé  à  recueillir  des  volu- 
mes en  vers  français.  Il  en  avait  beaucoup 
3ui  étaient  au-dessous  du  médiocre ,  au  point 
e  vue  intellectuel,  mais  qui  devaient  à  leur 
rareté  d'offrir  quelque  mérite  aux  yeux  d'un 
bibliophile.  Un  volume  publié  en  1843,  et 
accompagné  d'un  supplément  en  1847 ,  avait 
donné  une  énumération  fort  détaillée,avec  ana- 
lyse et  citations  parfois  assez  longues,  des  ou- 
vrages réunis  par  M.Viollet-Leduc.  Quelques 
notes  répandues  dans  le  catalogue  sont  des 
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extraits  de  cette  BibKoikique  ffoétigue.  Bien 
des  livres  étaient  d'une  condition  fort  ordi- 
naire. L'année  1849  était  peu  favorable  à  la 
bibliomanie  :  de  sorte  que  les  prii ,  en  géné- 
ral ,  ont  été  peu  élevés.  Parmi  les  principales 
adjudications,  nous  avons  distingué  le  Roman 
de  la  roiê^  Paris,  1529,  bel  exemplaire,  1 16  fr.  ; 
le  Champion  dei  dames,  par  Martin  Franc, 
Fariê,  1530,  in-8,  130  fr.;  le  Teetament  de 
Pierre  du  Qaignet^  opuscule  tr&i-rare,  75  fr.  ; 
les  Conireditx  de  Songe^Creux,  par  P.  Grin* 
Koire,  1530,  in*8, 66  fr.  ;  les  Odes  d'Olivier  de 
Magny,  Paris,  1559,  in-8,  40  fr.  ;  les  OEuvres 
de  Pierre  du  Cornu,  Dauphinois,  lyon,  1583, 
in-S,  91  fr.  ;  les  OEuvres  de  Jacques  et  de  Jean 
de  la  Taille,  Paris,  1572-73,  2  vol.  in-8,  159 
fr.  ;  le  Jardin  médicinal  parsemé  de  morali'^ 
iex,  par  Fr.  Desreumaux,  Sedan,  1659,  in-8, 
exempt,  indiqué  comme  le  seul  connu,  43  fr. 
(payé  21  fr.,  vente  Nodier,  en  1844). 

Walckbnaer  (le  baron),membre  de  l'Insti- 
tut, L.  Potier,  1853,  in-8.  --  Collection  im- 
portante, formée  de  6539  articles.  Elle  don- 
nait une  juste  idée  des  différentes  directions 
qu'avaient  prises  les  études  du  savant  secré- 
taire perpétuel  de  l'Acatiémie  des  inscrip- 
tions :  l'histoire  naturelle  l'avait  attiré  dans 
sa  jeunesse  ;  il  se  livra  ensuite  aux  recher- 
ches Tes  plus  approfondies  sur  la  géographie 
et  les  voyases;  l'histoire  littéraire  de  l'anti- 
quité et  celle  du  siècle  de  Louis  XIV  s'empa- 
rèrent ensuite  de  ses  veilles  :  il  publia  suc- 
cessivement l'Histoire  de  la  Fontaine,  celle 
d'Horace,  une  édition  de  la  Bruyère,  revue 
avec  soin  et  annotée;  il  mit  enfin  au  jour  des 
Mémoires  sur  Mme  de  Sévimé,  groupant 
autour  de  cette  femme  célèbre  toutes  les 
illustrations  contemporaines.  La  mort  de 
M.  Walckenaër  n'a  pas  permis  que  ce  travail 
curieux  fût  achevé. 

La  bibliothèque  que  nous  ngnalons  était 
tpks-eomplète  en  ce  qui  touche  Tentomolor 
gie;  et  dans  cette  sous-division,  les  insectes 
connus  sous  le  nom  d'arachnides  étaient  re- 
présentés d'une  façon  spéciale.  H.  Walckenaër 
en  avait  publié  lhîslon*e;  et,  entre  autres 
oavraees  précieux  è  leur  ésard ,  il  possédait 
le  volume  d'Abbot ,  relatif  à  535  espèces 
d'araiçnées  vivant  dans  l'Etat  de  Géorj^e,  aux 
Etats-Unis,  volume  que  son  propriétaire  avait 
payé  600  flr.  à  Londres. 

Dans  la  classe  de  la  littérature  ancienne, 
00  distinguait  une  série  d'éditions  ou  de  tra- 
ductions d'Horace  et  de  dissertations  spécia- 
les sur  cet  auteur;  cette  série,  formée  de 
134  numéros,  offrait  une  bibliographie  de  ce 
poëte  célèbre.  • 

En  passant  à  la  littérature  françaisii^,  on 
trouvait  une  collection  très-importanle  des 
éditions  origii^les  de  nos^  grands  classiques; 
on  y  remarquait  : 

1*  Les  six  éditions  originale»  de»  Réflexions 
ou  maximes  de.La  Rochefoucauld.  La  pre- 
mière, qui  date  de  1665,  est  précédée  d'un 
Discours  préliminaire  attribué  généralement 
à  Segrais,  mais  qui  serait  de  La  Chapelle, 
selon  Guéret,  auteur  contemporain,  aujour- 
d'hui oublié.  Ce  discours  a  été  retranché  des 
éditions  dooaées  du  vivant  de  La  Rochefou- 


cauld, c*est4Hlire  jusqu'à  la  cinattième  inclu- 
sivement, mise  au  jour  en  167a.  La  sixième 
édition,  publiée  en  1693,  renferme  le  dis- 
cours et  Qonne  cinquante  maximes  nouvelles 
dont  l'authenticité  a  été  contestée,  mais  qui 
ne  provoquèrent,  lors  de  leur  publication, 
aucune  réclamation  de  la  part  de  la  famille. 
2*  Les  neuf  éditions  originales  de  La 
Bruyère.  La  première  est  de  1688;  la  peu- 
vième,  datée  de  1696,  était  sous  presse  lors- 

JueLa  Bruyère  mourut;  elle  renferme  ses 
ernières  corrections.  On  sait  que  ces  diver- 
ses éditions  offrent  successivement  un  grand 
nombre  d'additions,  des  modifications,  par- 
fois des  suppressions. 

3*  Une  série  précieuse  et  sans  doute  unique 
des  éditions  originales  des  œuvres  partienes 
de  La  Fontaine.  Quelques  éditions  des  Fables 
se  sont  payées  des  prix  fort  élevés.  Un  bel 
exemplaire  du  texte  original  des  six  premiers 
livres,  1668,  in-4,  s'est  élevé  à  465  fr.  On 
donna  300  fr.  de  l'édition  de  1678-79-94,  en 
5  volumes  in- 12,  seule  édition  complète  que 
La  Fontaine  ait  donnée  de  ses  Fables.  Elle 
contient,  en  sus  des  six  premiers  livres  (tom. 
I  et  n),  cinq  nouveaux  livres  (tom.  III  et  IV), 
dans  lesquels  se  trouvent,  mais  ave.c  des 
changements,  huit  fables  publiées  en  1671, 
et  un  tome  Y,  mis  au  jour  en  1694  (quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1693);  il  con- 
tient 29  fables.  En  tout»  quarante  éditiom 
différentes  des  apologues  de  l'immortel  fabu- 
liste. L'énumération  que  renferme  à  cet  égard 
le  catalogue  Walckenaër  est  accompagnée  de 
notes  assez  nombreuses ,  et  qui  signalent  des 
particularités  bibliographiques  jusqu'ici  peu 
connues. 

Voici  les  notes  relatives  à  deux  ouvrages 
que  LajPontaine  composa  dans  le  but  d'expier 
la  licence  de  quelques-uns  de  ses  écrits  : 

Poëme  de  la  captivité  de  saint  Maie,  Paris» 
1673,  in -12.  «  Edition  originale  très-rare. 
Selon  Chardon  de  la  Rochette,  elle  fût  sup- 
primée, lorsqu'elle  parut,  à  cause  de  l'épître 
dédicatoire,  dans  la  souscription  de  laquelle 
La  Fontaine  avait  indûment  donné  au  cardinal 
de  Bouillon  le  titre  d* Altesse  Séréhissime. 
Dans  une  note  ancienne  copiée  par  M.  Adry, 
il  est  dit  que  ce  fut  La  Fontaine  qui  supprima 
cette  édition ,  se  proposant  de  retoucher  son 

{>oëme  et  de  le  publier  de  nouveau  dans  le 
brmat  in-4,  projet  qu'il  n'exécuta  pas.  » 

ReeueU  de  poésies  chrestiennes  et  diverses  » 
dédiées  à  Mgr  le  prince  de  Conti  par  H.  de 
La  Fontaine,  Parts,  1671,  3  vol.  in-12.  «  On 
sait  que  l'éditeur  de  ce  recueil  est  Loménie 
de  Brienne;La  Fontaine,  qu'on  avait  prié  d'y 
mettre  son  nom,  n'y  est  que  pour  l'épttre 
dédicatoire  en  vers  au  prince  de  Conti ,  pour 
une  paraphrase  du  psaume  xvii  :  Diligam  te^ 
Domine,  et  pour  quelques  fables  et  autres 
pièces  qui  avaient  déjà  paru  précédemment.  » 

M  Walckenaër  possédait  quelques  éditions 
originales  de  Boileau  et  de  Racine»  ainsi 
qu'un  choix  d'éditions  rares  de  quelaues 
recueils  de  Lettres  de  Mme  de  Sévigné. 

La  géographie  et  les  voyages  forment  la 
partie  dominante  de  ce  riche  catalogue.  Ces 
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deux  classes  occupent,  à  elles  seules,  un 
chiffre  de  près  de  2500  numéros. 

On  distingue  une  précieuse  collection  de 
trente  éditions  de  la  Cosmographie  de  Ptolé- 
mée,  depuis  celle  de  1475  jusqu'à  celle  de 
1843-45.  La  seconde  édition  latine,  Jtome, 
1478,  a  été  pavée  973  fr.;  elle  contient  87 
eartes  géographiques,  les  plus  anciennes  en 
ce  genre  que  Ton  connaisse;  les  lettres  y 
sont  frappées  par  des  poinçons,  el  à  coups 
de  marteau. 

Citons  aussi  l'importante  édition  des  Petiu 

féograplUM  grées j  publiée  à  Oxford,  1698- 
714,  4  Toi.  in-8;  les  ouvrages  de  Strabon, 
de  Pomponius  Mêla;  V Itinéraire  d'Antonin; 
les  grands  travaux  d'Adrien  de  Valois  et  de 
d*Anville.  A  cette  réunion  si  complète  d'ou- 
vrages généraux  et  spéciaux  sur  la  géogra- 
phie, vient  se  joindre,  comme  complément 
naturel,  une  autre  collection  non  moins  im- 
portante et  non  moins  précieuse  :  une  suite 
considérable  de  cartes  anciennes  et  moder- 
nes. Dans  cette  série,  on  remarque  surtout 
le  Portulan  vénitien  de  1384,  composé  de  6 
feuilles  sur  vélin  (vendu  400  fr.) ,  et  la  carte 
dressée  en  l'an  1500  par  Juan  delta  Cosa, 
pilote  qui  accompagna  Christophe  Colomb  en 
M>n  second  voyage  (1493).  C'est  sans  contre- 
dit le  plus  précieux  monument  géographique 
£6  nous  ait  légué  la  fin  du  moven  Age.  Il  est 
six  ans  antérieur  à  la  mort  de  Colomb,  et 
les  plus  anciennes  cartes  de  l'Amériuue ,  non 
insérées  dans  les  éditions  de  Ptolemée  ou 
dans  les  cosmographies  du  xvi*  siècle  que 
l'on  ait  connues  jusqu'ici,  sont  celles  de  ld27 
et  de  1529,  de  la  bibliothèque  du  graMd-duc 
de  Weimar. 
Parmi  les  collections  de  Voyages,  on  remar- 

Sue  celles  de  Barris  (1705,  2  vol.  in-fol.);  de 
lamudio  (Venise,  1550-1583-1606,  3  vol.  in- 
folio, fius  le  tom.  I*'  de  l'édition  de  1554 
contenant  plusieurs  relations  qui  ne  figu- 
rent pas  dans  l'édition  de  1550);  un  manu- 
scrit du  XIV'  siècle  contenant  la  traduction 
laite  par  Pipinus  du  Voyage  de  Marco-Polo 
(vendu  406  fr.);  un  exemplaire  de  la  Preelara 
narrations  de  Femanda  Cartese  delta  nuova 
Hispagnay  imprimée  è  Venise  en  1524,  in-4 
(  amugé  à  100  fir.  ;  c'est  la  première  édition 
de  la  traduction  italienne  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  lettre  de  Pernaud  Cortès  à 
Charles-Quint  ;  la  première  lettre  du  con- 
quérant du  Mexique  n'a  pas  été  imprimée). 
Nous  signalerons  aussi  quelques  volumes 
appartenant  &  diverses  classes  et  qui  ont  pro- 
voqué une  vive  émulation  de  la  part  des  bi- 
blioptûles'  présents  à  la  vente.  Le  livre  coin- 
moae  contenant  les  adresses  de  la  ville  de  Paris 

four  Fannée  1692,  par  Abraham  de  Pradel 
payé  62  fr.  ;  livre  curieux  et  rare  où  l'on 
trouve  des  indications  utiles  sur  la  statislique 
industrielle  et  commerciale  de  Paris  à  la  fin 
du  XVII*  siècle)  .—Histoires  ou  contes  du  temps 
passé  avec  des  moralités,  Paris,  169T,  in -11, 
adjugé  à  301  fr.  C'est  l'édition  originale  très- 
rare  des  Contes  de  fées  de  Ch.  Perrault  ;  elle 
ne  contient  point  le  conte  de  Y  Adroite  prin^ 
cesse  cpxï  nest  pas  de  Perrault,  quoiqu'on 
lait  joint  aux  diverses  éditions  de  cet  auteur 


depuis  celle  de  Hollande,  1742.  La  seconde 
édition  de  ces  Contes,  Paris,  1707,  reproduit 
la  première,  page  pour  page ,  avec  le  même 
frontispice  et  les  mêmes  ngures  à  mi-page 
en  tête  de  chaque  conte  ;  elle  a  été  payée 
110  francs.  On  voit  que  les  bibliophiles  atta- 
chent un  bien  grand  prix  à  posséder  ces  an- 
ciennes éditions. 

Les  éditions  originales  de  deux  comédies 
de  Molière  {V Ecole  des  femmes  et  la  Critique 
de  l'Ecole  des  femmes)  furent  payées,  l'une  50, 
l'autre  65  fr.  Des  éditions  ongioales  de  quel- 

3ues  pièces  de  Racine  eurent  des  amateurs 
e  30  à  40  fr.  chacune. 
WoLTBEiis,Delion,  1844;  1,638  numéros.— 
Collection  assez  importante  de  livres  peu 
communs.  On  y  remarquait  des  éditions  des 
premiers  temps  de  l'imprimerie,  des  gram- 
maires et  des  dictionnaires  du  xv*  et  du  xvi* 
siècle  (pour  les  langues  septentrionales  prin- 
cipalement), une  série  de  poésies  italiennes, 
des  romans  de  chevalerie ,  des  ouvrases  im- 

1)ortants  sur  l'histoire  étrangère  et  pnncipa- 
ement  sur  l'Espagne  et  sur  l'Asie.  Les  livres 
avec  figures  sur  bois  gravées  au  xv*  et  au 
xvr  siècle  formaient  une  spécialité  considéra- 
ble. Des  notes  succinctes  et  assez  nombreuses 
fournissent  des  informations  bibliographiques 
souvent  intéressantes  sur  de&  ouvrages  peu 
connus  : 

Une  tradaclîon  allemande  (1472,  io-fol.)  ém  sin- 
gulier oavrage  de  J.  de  Tberamo  eonna  sous  le 
nom  de  Belial  ;  elle  est  ornée  de  35  gravares  sur 
bois  iÏMguliéres,  80  fr.    . 

Hiêiorui  de  les  Mncfoi  anaehoeetae  Barlûmm  w 
Josapht,  Manille,  i69i,  iii-4,  90  fr. 

PiaUerium,  Veii«iîl8,L.  A.  de  GlHito:,l2S07,iii-4bi. 
(ezempl.  sur  véllu,  non  iodiffué  au  Manuel  eu  li- 
braire^ 78  fr.  «eulemeni,  ^urca  fu'uB  feuiUei 
manquail^) 

Deseoneuelo  muy  piadoio  de  douRapumudo  LMo, 
Maiorcâ,  1540,  in-8  (volume  très-rare  ;  la  pre- 
mière protluciioA  typographique  de  Majorque),  36 
freines. 

Ubro  da  imparare  gheare  a  êceceki^  s.  I.  ni  date. 
in-8,  50  fr.  (Volume  fort  rare  où  Ton  trouve  90 
parties  i^urees.  Les  anciens  traités  sur  le  jeu  des 
ecbeoB  sont  fort  recherchés.) 

lÀbro  del  juego  de  las  iuertes,  Valentia,  1528, 
in-fef.    (Un  de  ces  livres  o6  des  combinaisons 

rirfois  compliquées  amènent  des  réponses  fortuites 
diverses  questions  ;  ils  furent  à  la  mode  en  IialtO 
an  Gomineneement  du  xvi*  siècle.  Celui-ci  qui  nW 
cité  ni  dans  le  Mamuel  du  Ubraire,  ni  dans  les  Aaii#- 
tes  typograpldques  de  Panzi*r,  est  eitrèmenieni  rare; 
il  se  compnse  de  35  (euiUels,et  ne  fut  payé  que  68 
fr.,  parce  que  deux  fU  manquaient.) 

Pueklein  eon  olUaBaden....  (Opuscula  envers  de 
18  Os,  par  Oémeni  de  Graea  (Bmnm,  1495,  In-i), 
sur  les  La'ns  minéraux,  livrai  rarissime  etcurieui; 
exempl.  incomplet  d*uo  feuillet,  76  fr. 

Bœrck  va»  deu  UrUuerdrijf  Ui-ù^k  Edition  hol- 
landaise du  traité  de  morale  lire  d«  Jeu  des  échecs, 
par  Jacques  de  Cessokrs;  elle  n'est  pas  citée  par 
les  bibliographes  et  parait  antérieure  k  Tédition 
de  H79.  Le  reste  du  feuillet  est  presque  entièrement 
Mane  par  rimpéritîe  des  oon^lUNUSt  fui  n\mt 
pas  su  se  rejoindre  dans  leur  mise  en  Bune  :  eiem- 
plaire  incomplei  du  dernier  feuillet,  9Û  or. 

Oriografiaeasteltana,  car  Maieo  Aleman,  Mexiee, 
1699,  in-4.  (Oavrage  omis  par  les  bibliographes  et 
que  recommandent  cependant  trois  crrronstancea  : 
le  nom  de  Fauteur,  auquel  en  doit  le  romau  de 
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Cu%man  tPAlfaroeke  qu*a  popularisé  en  France 
rimiulion  faite  par  le  Sage;  le  lieu  derimpres- 
8ion;la  grande  rareté.) 

Vocabulariumy  cujus  nomen  Lactifer (  Pilsnae, 

1511,  in-4.)  Précieux  vocabulaire  en  latin  et  en 
bohémien.  L^auteur  est  nomitié  FraUr  Joannes 
AquentU  ordinii  Minorum.  L'ouvrage,  non  cité  par 
les  bibliographes,  se  compose  de  296  feuillets;  il 
est  divisé  en  douze  livres  :  le  1"  traite  des  noms, 
le  2*  des  verbes,  le  3*  des  adverbes  et  autres  indé- 
clinables, le  4*  des  hommes-monstres,  le  5*  des  in- 
firmités du  corps  humain,  le  6'  des  arbres,  etc.  ), 
43  francs. 

Voeabulario  de  ta  Ungua  ctutellana  y  mexicana, 
Mexico,  1571,  in-fol.  123  fr. 

//  Petrarca  di  nuovo  riitampato,  Venetia,  1558, 
in-i2.  Bonne  édition  devenue  tellement  rare  que 
M.  Marsand,  Tauteur  de  la  Bibliotheea  petrarehe$ca 
n  en  connaissait  que  son  exemplaire. 

LeChevalier  aux  datneê,  Metz,  1516,  in-4;  ouvrage 
en  vers,  fort  rare,  230  fr. 

Da  iecunda  tarola  redonda  tibro  primeyro,  1567, 
in-4.  (Roman  de  chevalerie  ,  en  prose  et  en  portu- 
gais, il  est  si  rare  que  les  bibliographes  qui  Tout  in- 
diqué ne  sont  pas  d'accord  sur  le  format.  Exem- 
plaire incomplet  de  plusieurs  feuillets),  39  fr. 

Orciet  YoUddialoauê  ludUromanit  actuê  (auclore 
M.  A.  Accursio).  (Dialogue  écrit  en  latin  et  rempli 
d'archaïsmes  pour  ridiculiser  les  auteurs  qui,  à 
cette  époque,  affectaient  dans  leurs  compositions 
latines  les  formes  et  les  mots  antiques.  Il  fut  com- 
posé pour  être  représenté  aux  fêtes  données  par 
Léon  X  à  Poccasion  de  la  réception  de  son  frère, 
Julien  de  Médicis,  comme  citoyen  romain  (On  de 
Tannée  1515)  ;  cet  exemplaire  peut-être  unique,  est 
rédition  originale  de  cet  écrit  ;  aucun  bibliographe 
ne  Ta  décrit.) 

Le  lÀvre  eaïutumier  du  pays  de  Normandie^  in-fol. 
(Exempl.  sur  vélijn  de  la  première  partie  d'une  édi- 
tion très-rare  qu'on  croit  imprimée  k  Rouen  en 
1483  et  qui  serait  ainsi  la  première  production  de 
rimprimerie  normande),  250  fr. 

Relaàon  del  rnaae  que  hideron  B.  Garda  de  No- 
dal  y  Gonpah  de  Nodal  al  deeeubrimento  del  eêtra- 
ekodeS.  Vt<;enfe,  Madrid,  1621,  in-4.  (Voyase  im- 
portant pour  l'hlsiolre  de  la  géographie)  ;  72  fr. 

Wtnnb,  Jannet,  1849  ;  2,075  numéros.  — 
RecueU  d'ouvrages  la  plupart  curieux  et  peu 
communs,  sans  être  cependant  d'un  grand 
prix.  Les  Voyages  offraient  une  réunion  inté- 
ressante ;  des  notes  accompagnent  les  titres 
de  quelques  ouvrages  et  fournissent  des 
renseignements  peu  connus.  Nous  en  repro- 
duirons trois  : 

Briêf  œcount  ...  Courte  relation  du  renverêement 
du  youvememenl  papal  en  1798),  parDuppâ,  Lon- 
dres,  1806,  in-8.  (Cette  histoire  de  la  première  ré- 
publique romaine,  fort  difficile  à  trouver  en  France, 
présente  un  intérêt  véritable.) 

Eccletiasticœ  dUdplinœ  et  anglicanœ  euleiiœ  ab 
illa  aberraîionit  plena  e  verbo  Dd  et  diludda  expli- 
catio,  Rupell»,  1574,  in-8.  (Ouvrage  très-rare  attri- 
bué k  Walter  Travers  et  qui  a  de  Pimportance  pour 
rhistoire  de  Téglise  anglicane.) 

La  Navigation  du  vays  de»  \la  d*or^  découverte 
par  /.  d'Angliarat  s.  1.  ni  date,  in-4  (en  allemand). 
(Relation  très-rare  d'une  expédition  qui  eut  lieu 
en  1519  et  dont  Toriginal  est  inconnu.) 

ZoNDAnAni,  Silvestre,  1844;  1,324  numéros 
et  170  d'autographes.  —  Ce  catalogue  placé 
sous  un  nom  peut-être  supposé,  ainsi  que 
divers  autres  catalogues  se  rapportant  à  des 
bibliothèques  venues  d'Italie,  renferme  un 
grand  nombre  de  livres  rares  et  curieux.  Des 


notes  concises  fournissent  parfois  des  rensei- 
gnements bibliographiques  assez  curieux. 
Les  ouvrages  relatifs  à  la  musique  et  aux 
divers  dialectes  de  Tltalie  forment  une  réunion 
considérable.  Parmi  les  livres  rares  qui  en- 
trent dans  la  classe  de  la  théologie  nous 
mentionnerons  :  Officium  beatœ  Maria  Vir- 
ginie, Venetiis,  L.  A.  de  Giunta,  1 50 1 ,  in-8,  édi- 
tion inconnue  à  Bandini  et  à  Renouard.  — 
Mamachii^  De  animabus  jusiorum  in  sinu 
AfrraAcp,  Romœ,  1766,  2  vol.  in-4.  Comme 
dans  tous  ses  écrits,  l'auteur  de  celui-ci 
fait  preuve  d'une  très -grande  érudition.  On 
remarque  dans  son  livre  la  Séries  loc&rum 
calecheseon  qui  contient  15  catéchismes  en 
langues  exotiques. 

Les  numéros  88  à  111  renferment  des  écrits 
devenus  fort  rares  du  célèbre  Savonarole. 

Au  n*  286  on  rencontre  un  livre  curieux 
et  presque  inconnu  en  France  :  Exposizione 
de'  versetti  di  Giobbe  intorno  al  cavallo,  par 
Michelang-Lanci ,  Firenze,  1829,  in-8.  Cette 
savante  dissertation  >  accompagnée  du  texte 
hébreu  de  Job,  est  accompagnée  de  22  ver- 
sions latines  et  italiennes  modernes  ^  ainsi 
que  des  passades  des  poëtes  anciens  qui  ont 
parlé  du  cheval  dont  les  sept  différents  mou- 
vements sont  marqués  sur  une  planche  do 
musiaue  placée  à  la  fin  du  volume. 

La  littérature  italienne  présente  entre  autres 
Tolumes  précieux  le  Dante  de  1502  (  Venise, 
Aide),  Vltalia  liberata  delTrissino,  Roma^ 
1547  (édition  originale  dont  les  exemplaires 
complets  sont  très-rares}. 

Catalogues  anonthbs.  —  Après  avoir 
passé  en  revue  un  certain  nombre  de  ca- 
talogues de  bibliothèques  dont  les  propri«^tai- 
res.sont  connus,  nous  pourrions  en  signaler 
un  bien  grand  nombre  dont  les  possesseurs  * 
ne  se  sont  pas  fait  connaître.  Chercher  h  les 
découvrir  serait  inutile,  puisque  les  catalo- 
gues ,  ne  portant  aucune  indication  de  pro- 
f>riétaire,  ne  doivent  être  désignés  que  par 
'époque  où  la  vente  a  eu  lieu  et  le  nom 
du  -libraire  qui  l'a  dirigée.  Nous  mention- 
nerons un  petit  nombre  de  ventes  de  ce  genre, 
en  nous  bornant  à  des  catalogues  récents, 
et  dans  le  but  de  montrer  les  prix  auxquels 
se  sont  élevés  quelques  volumes  précieux. 

Nous  commencerons  par  le  Catalogue  du  ca-^ 
binel  d'un  amateur  (Techener,  1847;  603  nu- 
méros). La  vente  eut  lieu  au  mois  de  janvier. 
Entre  autres  articles  dignes  d'attention,  nous 
mentionnerons  : 

Ordonnances  rouautx  de  la  juridiction  de  la  pre- 
vosté  de  Paris,  «528,  in-fol.  flg.  en  bois,  126  fr. 

Vecellio,  DeglihabiH  anltcM...,  Venise,  1590, in-8, 
741  fr. 

Le  Champion  des  dames,  s.  1.  ni  date  (vers  1485), 
in-foI.  510  fr.  (Autre  édition,  Paris,  1530,  in-8, 
540  fr. 

OEuvres  de  Louise  Lobé,  Lyon»  1556,  in-8,  très- 
bel  exempl,  700  fr. 

Le  Grand  Thérence  en  françois,  Paris,  1539, 
In-fol.,  105  fr. 

La  Patience  de  Job  (mystère  très-rare),  Paris, 
sans  date,  in-4,  250  fr. 

7rtslan  de  Leonnoît,  Paris,  1552,  in-fol. ,  353  fr. 
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Les  Faiit  merveilleux  de  Virgile^  Paris,  s.  d., 
in-4,  2Si  fr. 

Collection  d'ouvrages  français  imprimés  par  ordre 
du  comte  d'Artois,  1780-84,  62  lom.  in-18  reliés 
en  if  I  volumes,  exempl.  sur  peau  vélin  relire  à 
1000  fr. 

Le  Voyage  au  paus  des  Eurons,  par  Sagard, 
Patis^  1632,  in-8 ,  202  fr.  Ouvrage  très-rare  et 
contenant  un  dictionnaire  de  la  langue  des  Uu- 
rons. 

Ohras  de  B.  de  las  Casas,  Séville,  1552,  in-8, 
Uî  fr. 

Trois  livres  des  illuslraiions  des  Gaules,  par  J.  le 
Maire,  Paris,  1531 ,  in-8,  300  fr.  (Trés-bel  exem- 
ple d*un  livre  rare  et  fort  recherché  ainsi  que  le 
sont  les  volumes  de  petit  format  publiés  par  Galliot 
du  Pré.) 

Œuvres  de  Piutarque,  V^fis ,  1567-74,  13  vol. 
in-8,  bel  exempl.,  423  fr. 

Les  Ruses  et  eaut^lles  de  guerre,  par  Remy  Rous- 
seau, PaW«,  1514,  in-8;  exempl.  sur  peau-vélin, 
288  fr.  M.  Van  Praêt  indique  un  exempl.  de  ce  livre 
sur  vélin  comme  se  trouvant  à  la  bibliothèque  de 
Copenhague,  mais  l'édition  paraît  différente.) 

Le  catalogue  M...,  publié  par  M.  TecLener 
en  1850  (3649  numéros),  est  fort  digne  d'at- 
tention. Voici  les  diverses  indications  prises 
en  parcourant  rapidement  ce  somptueux  in- 
ventaire. 

La  Bible  (de  Le  Gros),  Cologne,  1739, in-8,  mar., 
154  fr.  (Ce  prix  élevé  était  dû  à  une  belle  reliure 
de  Pasdeloup.) 

Rétractas  de  las  historias  del  Testamento  viejo, 
Léon,  1543,  in-4,  mar.  168  fr.  (Ce  sont  les  figures 
de  Holbein  avec  texte  espagnol.) 

Vlmitation,  traduction  de  Tabbé  de  Choisy,  Pa- 
ris, 1692,  io-12,  mar.,  62  Ir.  (Exemplaire  avec  la 
vignette  primitive  où  figure  Mme  de  Maintenon.) 

Aristotelis  Opéra,  Venise  »  1485-98,  5  tomes  en 
6  parties,  mar.,  700  fr. 

Les  tluais  de  MonUigne,  Paris,  1635,  in-foL 
mar.  bel  exempl.,  170  fr. 

La  Manière  de  traiter  les  plaies ,  par  Ambroise 
Paré,  Paris,  1551,  in-8,  exempl.  sur  vélin  au  chif- 
fre d*Henri  H,  belle  reliure  ancienne,  526  fr. 

Ausomi  Opéra,  Burdigalœ,  1590,  in-4,  mar.,  aux 
armes  de  de  Thou,  130  fr. 

Les  fais  de  niaistre  Alain  Chartier,  Pans,  s.  d., 
in -fol.  330  fr. 

Les  Vigiles  de  la  mort  du  roi  Charles  septiesme, 
(par  Martial  de  Paru,  1493,  in-4,  mar.,  285  fr. 

Œuvres  de  Clément  Marot,  Lyon ,  1545,  in-8, 
mar.,  130  fr.  . 

Caniiques  de  Noéls  aneiens,  au  Mans,  s.  d.,  petit 
in*8,  gothique,  mar.  120  fr. 

La  magnifique  feur  de  Noéls  nouveaux,  far  Ch. 
Delniar  d^Alby,  Tolose^  s.  d.,  petit  in-12,  mar.,  51 
francs. 

Ncéls  nouveaux ,  par  Tisseran  le  Roy,  au  Jfan», 
16ll,p.  in-8,  25fr. 

Nouveaux  cantiques  de  Noël  composes  par  Julien 
Tharen,  au  Mans,  1617.  petit  in-8,  21  fr* 

Le  parterre  des  Noéls  nouveaux,  partie  en  fran- 
çais, partie  en  tolosain  et  en  gascon,  par  Luspla- 
ces,  folose,  1653,  petit  in-12,  mar.,  60  fr. 

Godefroy  de  Bouillon,  Les  passaiges  d  ouUremer 

g  Hz  par  tes  François,  Paris,   1518,  in-fol.  mar., 
I    ^r 

U Arbre  des  batailles  (par  H.  Bonard),  Paris, 
1493,  in-fol.,  mar.,  445  fr. 

Histoire  des  Juifs,  par  Josèphe,  Iraduct.  d  Aniauld 
d^Andilly ,  Bruxelles ,   1701  ,   5   vol.   in-8,   mar. 

i:»5  fr. 

Les  MonumenU  de  la  monarchie  française,  par 
Montfaucon,  Paris,  1729-33;  5  voL  in-fol.,  376  fr. 


Satyre  ménippée,  Ratisbonne  (Elzévier),  1677, 
in-12,  mar. ,  exempl.  non  rogné,  70  fr. 

Labyrinthe  royal  de  l'Hercule  gaulois,  Avignon, 
1600,  in-4,  mar.  69  fr.  50.  (C*est  une  relation  de 
rentrée  de  Marie  de  Médicis  à  Avignon  ;  14  gravu- 
res.) 

Poloniœ  descriptio,  autbore  Mart.  Cromero,  Co» 
logne,  1578,  in-4,  mar.,  aux  armes  de  de  Thou, 
48  fr. 

Extrait  ou  Recueil  des  isles  nouvelles  trouvées 
en  la  grand  mer  océane,  fait  en  lalin  par  Pi(*rre 
Martyr  et  translaté  en  françoys,  Paris,  1532,  in-4, 
ancienne  reliure  à  compartiments,  73  fr. 

Ce  catalogue  contient  aussi  auelques  ma* 
nuscrits.  Nous  nous  bornerons  à  en  signaler 
un  (n*  136)  qui  contenait  une  copie  de  la  main 
de  Madame  de  Maintenon  d*une  instruction 
adressée  par  Bourdaloue  à  cette  personne 
célèbre.  Cette  copie  était  suivie  de  onze  pages 
de  réflexions  autographes  de  Madame  deMain- 
tenon  se  terminant  en  ces  termes  :  ^  Je  ne  veux 
songer  qu'à  passer  le  temps  présent  en  chré- 
tienne, l'advenir  vous  est  réservé,  et  qu*il  me 
sera  heureux.  Seigneur,  si  je  vous  donne 
le  présent  bien  sincèrement.  Je  ne  veux  plus 
raisonner  là -dessus;  je  vous  offrirai  toutes 
mes  actions,  et  après  cela  je  ne  penserai  plus 

au' à  ne  vous  point  offenser  et  à  me  resjouir 
ans  l'observance  de  vos  mandements.  )» 
Le  catalogue  M....  (Tross,  décembre,  1855; 
1,093  numéros)  ne  doit  pas  être  oublié. Il  of- 
fre une  collection  précieuse,  formée  de  beaux 
exemplaires  de  livres  rares,  reliés  par  des 
relieurs  renommés.  Les  petits  livres  à  gravu- 
res, les  ouvrages  sur  la  chasse,  la  vieille 
poésie  française,  les  plaquettes  historiques, 
tiennent  une  large  place  dans  cette  bibliothè- 
que. 

Nous  signalerons  d'abord  quelques  articles 
qui  concernent  la  théologie  : 

■  • 

Exposition  des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  par 
P.  de  Aliaco,  s.  1.  ni  d.  (vers  1490),  in-4,  51  fr.    ' 
(Le  Manuel  ne  signale  aucune  adjudication.)       -^ 

La  sainte  Evangile,  Parin,  Simon  de  Co.ines, 
1524,  in-8,  gotb.,  bel  exempl.,  49  fr. 

Passion  davilique  du  benoist  et  tresnloulx  Jesu- 
christ,  par  Jehan  (Létbon),  Paris ,  1523,  in-4,  71 
francs. 

Icônes  veteris  Testamenti,  Lugduni,  J.  Frellon, 
1547,  in-4,  186  fr. 

Heure*  à  Vusage  de  Rome,  Paris,  Simon  Vostre, 
1491,  in-i,  sur  vélin,  455  fr. 

Confessions  de  saint  Augustin,  Paris,  1702,  in-12, 
bel  exemplaire,  ancienne  reliure  en  maroquin, 
130  fr. 

Le  Tableau  de  la  croix  représenté  dans  les  ciri- 
monies  de  la  sainte  Messe,  Paris,  1651,  in-8, 51  fr. 
(exempl.  Pixérécourt,  payél2rr.i. 

Limitation  de  Nostre  Seigneur,  Paris,  1494,  in-4, 
73  fr. 

Le  Mirouer  dor  de  lame  pécheresse  (Paris,  vers 
1492),  in-4,  90  fr. 

Le  Deffensoire  de  la  foy  chreslienne  (par  Artus 
Désiré).  Paris,  1548,  in-16,  41  fr. 

Un  exempl.  des  Sermons  en  françots  du  luthérien 
Occiiin,  1561,  oui  avait  clé  adjugé  à  9  fr.  50  en 
1839  chez  M.  ae  la  Bcdoycre,  est  monté  à  45  fr., 
grâce  à. sa  reliure  en  ancien  maroquin. 

Erreurs  populaires  touchant  la  médecine,  par 
L.  Joubert,  1579  ;  volume  rare,  mar.  rouge,  44  fr. 

Le  grand  Kalendrier  des  bergiers,  Paris,  1316, 
in-4,  68  fr. 

PanopUa  omnium  artium,  per  H.  Schopperum, 
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Francofùrti,  4568,  în-8,  «54  fig.  «ur  boî»,  iOO  fr. 
pÎSm,  du  déàiUlM  de  la  eka$9e,  Paris  (vert 

1506),  in-fol.  895  îr.  .    .    ^.^  ,-  ^    # 

UUnredu  rof  Moâuê  aui  parU  d^dédMdê  la 

ehoMiê,  Par»,  b.  d.,  «45  fr.  (Aulrc  ediiion ,  Pans, 

1560,  ia-8,  riche  reliure,  241  fr.) 
La  Chaue  ro^aU  composée  oar  Charlet  ia,  raris, 

i645,  in-8,  bel  cxcmpl-,  176  Ir.  ^^ui^^ 

La  Vénerie  de  Jacques  du  Foutlloux,  Poilicrs , 

(1561),  in-fol.,  250  fr.  t  ..  ^^ 

La  Meutte  et  vénerie  pour  le  chevreuil,  par  Jean  de 

Ligneville,  Nawîr,1655,  in-4,  110  fr. 

U  Fauconnerie  de  François  de  Samte-Aulatre, 

Paris,  1619.  i»-4, 14î  fr. 

Très  utile  traicté  de  lart  et  saenee  dortkograpHu 
galUcane,  Paris,  s.  d.,  111-8,  18  fis.  70  fr. 

Collection  des  poètes  françou,  imprimée  par 
Coustclîcr,  17i3-W,  10  vol.  pelilin-li,  non  rognés 
(irès-rarc  dans  celle  condiiion),  640  fr.  . 

Le  Boman  de  la  RosCr  Pans,  15»,  pelil  in-8, 

OEwres  de  YiUon .  Paris,  158»,  yeiît  iii-8,  125 

frsiiGS 

Le  àfjour  if  Aonneur,  Dar  Ociavien  de  Sainl-Ge- 
lais.   Paris,  1519,  ÎBhS,  belle   reliure  ancienne, 

395  fr. 

Les  Loups  ravissanU  (par  Robert  Gobfn) ,  Paris 
(vers  1525),  in-4, 255  fr.  (Le  Mamuel  ne  die  aucune 
adjudication  de  cette  édition.) 

Itoref  de  Nostre  Dame  translaUes  par  Pierre 
Gringoire,  Paris,  1560,  In^.  bel  exempl.,  240  fr. 

La  Vie  des  Trois  Maries  (  par  J.  Droyen),  Parts, 
l»-4,s.  d.,92fr.  .  ^ 

(Éuvres  de  Marot ,  Lyon,  1538,  in-8,  248  fr. 
(irès-beî  exeropl.  ainsi  que  deux  autres  éditions  du 
même  poéie,  Anvers,  1559,  110  fr. ,  et  Lyon,  1543, 

in-8, 300  fr.  _  ^    ,  , 

Le  Déku  et  proch  de  Haiure  et  de  ieunêue,%.  1 

vers 
vente 
Lenwire  dk  eheuaHer  grH ^^  -  -  -    -  -  j^ 

iZ/MlrT  €1  ioiis«ram«  pr*^if^JJi^^9\^J^j;^^  i^\ 
Estlenne  Dame),  Lyon,  s.  d.,  12  fis.,  155  fr. ,  seul 

ezempl.  connu.  «      .     ^     ^,  .   »    • 

VOlimpe  de  Janues  Grevin  de  Qemumt»  Par», 

1S60,  ln-8.,  trés-bel  exempi,  146  fr. 

Le  liftera  du  defunet  roy  Françoia,  Paris(1547), 

opuscule  en  vers  de  8  fis,  76  fr. 
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Le  Fandemeni  et  origine  des  ^^resde  nokfesse 
(par  S.  Champier),  Lyon,  1548,  in-16, 59  fr.  (édition 
fort  rare  que  Je  Ifantiel  du  Ifftratre  ne  ciie  que  sous 
la  forme  du  doute). 

Nous  avons  distingué  dans  une  petite  vente 
&ite  en  mars  1859,  également  par  M.  Tross  : 

ITenrei  à  Cusage  de  PoUiers,  Paris,  Simon  Vostrs, 
uns  date,  bel  exempl.  snr  vélin,  406  fr. 

Vtei  des  peintres  par  Vasari,  1"  édition,  128  fr. 

Veullio,  HaHU  deali  antieks  e  modemi,  1'*  édition, 
93  fr.;  2- édition,  101  fr. 

Histoire  de  la  triomphanu  entrée  du  roy  et  de 
la  rame  à  Paris  U96aoàs  »66^  Ot  fr. 

Second  Kvre  d*Arcbi lecture  d'Androoet  du  Ger- 

cea»,  100  fr.  .  jKM  .    A 

Ovidii  Uetamorphoseon,  Yenise,  Aide,  1535,  id-8, 

beWe  reliure  du  xvi*  siècle,  312  fr. 
Captivitas  Rhodi,  Rom»,  1523,  in-4  sur  vélin, 

350  fr 

Dante,  édlL  de  Florence,  M 481,  in-fol.   avec 

2  cravures  de  Baccio  Baldini,  235  fr. 
QEti«re<  de  Ranime ,  2*  édition  coUective,  2  vol. 

in-12,  100  fr.  .«..   .    r  , 

Marco  Polo,  en  espagnol,  ijogrono,  1521,  in-fol.. 

Lettres  de  ChrisSophe  Colomb  sur  la  iéaounerU 
de  r Amérique,  Rome,  1493,  in-4,  380  fr. 

irineraniim  Por<«ga//«utam,  76  fr. 

Aefartoii  d'Amène  Vespuce,  en  fatin,  imprimée 
Il  Strasbourg,  1505,  in-4,  OfeuilleU,  95  fr. 

Tertia  Ferdinandi  Cortedi  Narratio,  Naiemberg, 

1524,  in-4.  9ti  fr. 

Les  ^ngularités  de  la  France  antarctique,  par 
André  Thevet,  Par»,  1658»  in-4, 100  fr. 

Nova  Bibliotheca  manuscriptorum  librorum,  de 
Pb.  Ubbe,  99  fr. 

Une  vente  faite  en  mai  1859  par  H.Teehener 

■AB.  m  ^     ^   ^    * A  Â.  ...  ^  .^  ^  .^  mn  A  rf        m  W    .^  .^. 


Nuremberg,  1491,  in-fol.,  recueil  rare  connu 
sous  le  nom  de  Sckatzbehalter  f  garde  du 
trésor),  136  fr.;  Alberti,  De  re  adificatoria, 
Paris,  1512,  in-4,  41  fr.;  Uvre  de  per»peelive 
de  Jean  Cousin,  ParU,  1560,  in-fol.,  59  fr.; 
le  premier  et  le  second  volume  des  Plus  ex- 
opuscule  en  vem  «c  - .«, .-  «  •  eeUefiê  basêimena  de  France  par  Androuet 

BeeueU  de  pUsîeurs  belles  chansons  spiritueUes  du  Cerceau,  dalés  le  l*'  de  1607,  le  2*  de  1579, 
iaieses  contre  les  rebelles  et  perturbateurs,  râr  Cbris-  *  et  incomplets  de  quelques  planches,  140  fr.  ; 
ioOe  de  Bourdeaux,  Paris,  s.  d.,  in-8.  315  fr.  ;  seul  Architecture  Françoise,  par  Jean  Harot,  1727 , 
exempl.  connu  d'un  recueil  de  chansons  bistoriques  ^j^^f^x  112  fr-  Architecture  de  Yredeman 
ayant  pour  sujet  le*  «««n*»  «'  ^^  troubles  qui  yriese!  1577, in-fol.  50  fr.  ;  De  la  dùtribution 
afDigéfent  le  règne  de  Charles  IX.    ^^  miû ona  de  plaioaneo ,  par  Blonde],  1737, 

2  vol.  in-fol.  non  rognés,  110  fr.  ;  Siudi  d'or- 
chitettura  ci9ile  deD.  de  Hossi,  Rame,  1702-21 , 

3  vol.  in-fol.,  76  fr.  ;  Livre  de  modilea  de  hro- 
d«rtes,  imprimé  vers  1660,  in-4,  40  planches, 
50  fr.;  Impresas  morales  A^  don  Juan  deBoija, 
BruxelUi,  1680,in-4,avec  plus  de  200  gravu- 
res,41  fr.;  FtrgiKiu,  édition  deHeynerlsiMf^, 
1800,  6  vol.  in-8,  papier  fin  et  collé,  111  :fr. 

Une  série  h  part  était  formée  d*ouvragKS 
relatifs  à  l'Amérique;  voici  les  prix  de  quel- 
ques articles  :  Gottfried,  Bùtaria  AmipodMm, 
en  allemand,  Francfort,  1631,  in-fol.,  62  fr.  ; 
Extrait  ou  RecueÛ  dea  isleê  nouvellement 
trouvées  en  la  grande  mer  Océane,  par  Pierre 
Martyr,  Parts,  1832,  in-4,  49  fr.;  par- 
tie des  Grands  Voyages  de  Bry,  édition 
allemande,  Francfort,  1623,  in-fol.,  35  fr.; 
C.  Barisus ,  itérant  per  actennium  in  Bmt^ 
iilia  geetarum  MUoria^,  Amsterdam,  1647, 


afDigéfent  le  règne ,j-  -    1.  .    -. 

£cueil  de  plusieurs  excellentes  chansons...  Iratf- 
ians  partie  de  la  guerre,  partie  de  la  SaineU-Umon, 
Paris,  1590,  in-16.  Très-rares  chansons  en  faveur 
de  la  Ligue  ;  250  fr. 

Chansons  de  divers  poètes  français,  Paris,  1597, 
in-16,  180  fr.  (6  fr.  vente  Méoii  en  1884,  15  fr. 
Morel-Vindé  en  1822;  on  voit  quelle  a  éié  1  augmen- 
tation de  valeurdes  livres  de  ce  genre.) 

La  grant  nef  des  fol%  du  monde.  Pans,  Philippe 
le  Noir,  s.  d.  185  ir.  {Lt  Manu4^lne  die  quune 
adindication  reinonunt  a  I  an  1776.) 

Za  Yie  et  MerueUles  de  YergilU  auU  âst  estant  en 
Bamme,  Lyon,  s.  d.,  in-8, 28  Ils,  127  fr. 

La  Vie  Minet  François,  Pans,  s.  d.  in-4,  200  fr. 
(6  livret  H)  sous  eu  1782,  k  la  vente  du  haron 

le  Tocsaîn  contre  les  massacreurs  et  auteurs  des 
cwfudons,  Reims,  1577,  in-8, 55  fr. 

Les  Heures  françaises  ou  les  Vesvres  de  SmiIc, 
Amsterdam,  im,  in-12, 100  fr.  Voln«ne  fort  rare. 

Les  Sinan/artles  de  la  France  anlarcttque,  par 
A.  Thcvci,  A»»«r«,  1658,  iaS,  70  fr. 


553 


CAT 


DE  BIBLIOLOGIE. 


CAT 


lU 


in -fol.,  70  fr.;  Historia  Canadenêiê,  auct. 
Fr.  Creux,  1664,  in -4^  50  fp.  ;  Societas  Jesu 
tisque  ad  sanguinis  et  vitœ  profusionem  mt- 
lilans  in  Asia ,  Europa ,  Africa  et  America^ 
auct.  M.  Tanner,  Prague,  1675,  in-fo1.,  66  ir.; 
àierveilletix  et  estrange  rapport  des  commodi- 
tez  qui  se  trouvent  en  Virginia^  iii-fol.|  240  £r. 
Cette  traduction  française  de  la  première  partie 
des  Grands  voyages  est  très-rare  ;  un  exem- 

{)laire  irréprocnabie  se  vendrait  plus  de  1000 
rancs. 

Une  autre  petite  vente,  faite  en  juin  1859^ 
présenté,  entre  autres  articles,  un  exemplaire 
non  l-ogné  des  Pensées  de  Pascal,  édition  hol- 
landaise de  1679,  petit  in-12, 73  fr.  Un  Recueil 
d*oraementsd'ébéBisterie,par  Gabriel  Kamer 
de  Zurich,  publié  à  Prague  en  1606,  28  pi. 
în-fol.,  110 ir.  Un  autre  Recueil  d'ornements 
par  Rutger  Kassmann^  Cologne,  1653,  28  pi. 
m-fol.  lOSfr.Unrecueil  d'ornements  de  menui- 
serie par  Paul  Vredeman  de  Vriese,  publiée 
parN.  D.  Vischer,  Amsterdam,  1630,  20  pi. 
in-folio,  119fr.50. 

EnQn  nous  dirons  quelques  mots  du  ca- 
talogue d'une  petite  collection  de  livres  à  figu- 
res, ou  sur  la  chasse,  les  costumes,  etc.  (mars 
1860,  Techener,  335  numéros).  Quelques  no- 
tes signalent  des  faits  peu  connus  (  entre  au- 
tres la  présence»  dans  le  poëme  délia  Caccia 
d*£rasmo  di  Yalvasone,  1591 ,  d*un  morceau 
signé  par  le  Tasse  et  compris  parmi  les  pièces 

{)rélimiuaires].  Une  édition  du  Roman  de 
a  Rose,  Paris,  les  Ângelters  frères,  petit  in-8 
Allongé,  et  non  citée  par  les  bibliographes, 
«  été  payée  156  fr. 

Catalogues  publiés  en  provircb  bb  bibliothèques 
livrées  aux  encbèbeg  njbliqubs. 

Les  catalogues  imprimés  en  province  sont 
bien  moins  nombreux  et  rédigés  avec  bien 
moins  de  soin  que  ceux  mis  au  jour  k  Pa- 
ris. Quand  une  collection  d*une  grande  im- 
portance créée  dans  une  ville  départemen- 
tale vient  à  être  dispersée,  on  la  uirige  ha- 
bituellement sur  Paris  et  on  s*en  trouve  bien 
(les  bibliothèques  Mac-Carthy  à  Toulonset 
OosteA  Lyon,  etc.,  en  offrent  des  exemples). 
Toutefois  il  7  a  aussi  des  ventes  publiques 
de  la  province  qui  ont  été  l'objet  de  bons 
catalogues  et  ont  attiré  des  libraires  de 
Paris.  Nous  en  mentionnerons  quelques- 
unes. 

B.  (G.  de),  Angers^  1855  ;  1 ,882  numéros.— 
Collection  formée  avec  beaucoup  de 
goût;  ouvrages  anciens  et  modernes  en 
belle  condition.  Le  catalogue,  imprimé  avec 
élégance,  formeun  volume  petit  in-12, beau- 
coup mieux  imprimé  que  ne  le  sont  d'ordi- 
naire les  ouvragesde  ce  genre.  De  courtes 
Dotes  signalent  la  provenance,  la  condition 
d'un  grand  nombre  d'articles. 

On  pourrait  bien  se  livrer  par  moments  à 
quelques  critiques;  nous  sommes  surpris 
de  voir  les  armes  du  président  de  Thou 
(mort  peu  de  temps  après  Henri  IV)  figurer 
snr  des  volumes  datés  de  i77Sh  (n.  329);  les 
Curiositiesof  literature  par  d'Jsraeli,  mises  à 
la  tète  de  la  section  destinée  aux  contes  et 
romans  anglais,  ne  sont  pas  à  leur  place. 
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lU  articles  sont  consacrés  à  la  tbéoloici^ 
orthodoxe;  on  remar<^ue  la  Bible  latine  de 
Regnault(Pam,  15M,  in*8),  digne  d'attenltoti 
à  cause  des  nombreuses  figures  en  bois 
qu'elle  contient;  celle  de  Mayence,  1609,  in-tk 

Îui  renferma  iM  planches  gravées  par 
héodore  de  Bry  ;  la  tradncttoa  française 
imprimée  à  Anvers,  iSSh^  et  k  Paris,  1687 
(curieuses  figures  en  bois). 

On  rencontre  fréquemment  des  ouvrages 
provenant  des  diverses  bibliothè(|ues  re- 
nommées, notamment  de  celle  de  M.  Ar- 
mand BertÎD. 

BuGCLER,  StroAourg^  i809.*— Ce  catalogue, 
composé  de  plusieurs  parties  qu'il  serait 
difficile  de  réunir,  présente,  entre  antresool- 
lectioRs  médicales,  celle  de  plus  de  800  ou- 
vrages relatifs  aux  maladies  des  femmes  et 
des  enfants. 

DsLASizK  (ancien  juge  au  tribunal  oivil), 
Rouen,  1846,  in-8.  —  Près  de  3300  numé- 
ros, dont  364  relatifs  aux  auteurs  normands. 
Ce  catalogue,  accompagné  de  noies  littérai- 
res et  bibliographiques,  attira  surtout  Tat- 
tention  à  cause  de  deux  opuscules  rares 
qu'il  renfermait  et  qui  font  partie  de  la 
colleciioo  aldine.  Le  Musceus,  saos  date  (vers 
1498),  fut  adjugé  à  420  fr.  et  la  Galéomyo- 
macbie  de  Théodore  Prodromus,  livret  de 
10  feuillets  seulement  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  l'article  d'Aide  l'ancien,  atteignit,  non 
relié,  la  somofie  énorme  de  1105  fr. 

DssvAUx,  An^eri,  1817.  —  Collection  bien 
choisie,  surtout  en  ouvrages  modernes.  Les 
livres  sur  les  arts  étaient  assez  nombreux; 
ta  partie  de  la  botanique  était  d'une  impor- 
tance spéciale*  M.  Desvaux  s'était  livré  avec 
zèle  è  1  étude  de  cette  science  et  il  possédait 
ua  herbier  d'une  richesse  remarquable.  Il 
avait  réuni  tous  tes  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cu()ésdesplanles,Alpin,Lobel,Fuchs,  Ch.de 
l'Ëcluse,  Oodonœus,  Matheole,  G.  Bauhiti , 
Ray,  Tournefort,  Plumier,  Linné,  Haller, 
Dtllenius,  Adamson,  Villars,  Jussieu,  De 
Candolie,  etc. 

Gabuu.  ex  Hoiiobat,  Grenoble^  1853.  — 
Le  premier  de  ces  catalogues  comprend 
3186  numéros.  Il  est  rangé  dans  l'ordre  al- 
phabétique* Dans  cette  réunion  considéra- 
ble on  distingue  bon  nombre  d*éditions  elze- 
virienneSf  des  ouvrages  en  patois,  une  col- 
lection curieuse  de  4000  brochures  environ 
et  des  manuscrits  dignes  d'attention  parmi 
lesçiuels  on  dislingue  ceux  de  Gaspard  Wet- 
stein,  savant  bAlois,*ils  comprennent  plus 
de  2500  lettres  autographes. 

La  bibliothèque  de  M.  Honorât  {1&88  nu- 
méros) renferme  des  livres  çur  la  médecine* 
sur  la  Provence,  et  un  assemblage  nombreux 
d'écrits  en  patois.  Le  propriétaire,  médecin 
à  Digne,  a  publié  un  dictionnaire  estimé  de 
la  langue  provençale. 

Grills.  Angers,  1851 .  —  Le  fiulMin  du 
bibliopkilep  10*  série,  p.  439,  a  parlé  de 
cette  venie;  le  cabinet  de  M.  Grille,  amateur 
lin  peu  bizarre  et  littérateur  instruit,  ren- 
fermait des  émaux,  des  m«inu.ierits,  des  an- 
ti({uilés,  de  vieux  volumes.  Bi  général  on 
n'avait  pas  là  des  livres  parfaits  tels  que  les 
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désirent  les  bibliophiles  actuels.  Un  Mis$ale 
seeundum  u$um  eeclesiœ  Linganemùt  im- 
primé sur  yéiin  rers  H90,  8*est  payé  700  fr. 
Le3*yolume  des  CAront^ue^  deFroissard» 
également  sur  vélint  a  été  adjugé  à  600  fr.: 
Texemplaire  était  beau*  et  si  les  trois  to«- 
lumes  avaient  été  réunist  le  prix  aurait 
pu  être  très-élevé.  M.  Grille  s'était  attaché 
a  réunir  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
l'Anjou  ;  il  possédait  dans  cette  classe  une 
foule  d'articles  précieux;  des  manuscrits, 
des  chartes,  des  registres,  des  titres  furent 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Angers  ;  d'autres  furent  adjugés  h  un  li- 
braire de  Londres  qui  était  chargé  descom- 
siissions  d'un  amateur  opulent  (lord 
Ashburnham)»  connu  par  son  goût  pour  les 
manuscrits  et  qui  possède  en  ce  genre  des 
trésors  du  plus  grand  prix. 

GuiixAoïfB  de  Besançon,  JLyon,  Rivière, 
1850;  1,650  numéros.  •—  Les  Tlh  oremiers 
sont  occupés  par  une  collection  (véditious 
eizeviriennes.  il  s'y  trouve  quelques  volu- 
mes qui  paraissent  à  tort  attribués  à  ces 
typographes  célèbres  auxquels  on  a  trop 
souvent  attribué  des  volumes  imprimés  en 
Hollande  dans  d'autres  ateliers  que  les  leurs. 
M.  Pieters  dans  ses  AtMiakê  dei  EluvUrs  n*« 
point  enregistré  certains  ouvrages  qui  figu- 
rent an  catalogue  Guillaume. 

A  partir  du  n.  775,  on  trouve  un  bon  choix 
d'ouvrages  de  divers  genres;  l'histoire  de 
France,  au  xvi*  siècle,  peut  revendiquer  plu- 
sieurs recueils  curieux:  quelques. «rtides 
sont  accompagnés  de  notes  ;  nous  signale- 
rons par  exemple  le  n.  1542  :  Mimowe$  eon- 
îtnant  et  auHl  y  ad$  plus  remarquable  dan$ 
Villefrancke^  capitale  du  Beaujoloiê,  Ville- 
franche,  1671,  in-4,  volume  rare  :  on  v  re- 
marque desinguliers  privilèges  accordesaux 
habitants  de  villefranche  et  notamment  ce- 
lui qui  permet  au  mari  de  battre  sa  femme, 
pourvu  qu'elle  n'en  meure  pas  {si  burgensis 
uxorem  suam  percusssrit  seu  verberaveritf 
dominus  non  débet  inde  recipere  clamoremf 
nec  emendam  petere,  née  lenare,  nisi  illa  ex 
hae  verbiratura  moriatur,  p.  123). 

Haffher  (Isaac),  SlrofAotir;,  1832,  S  vol. 
în^.  «-  Catalogue  important;  les  notes  bi- 
bliographiques sont  assec  nombreuses.  Le 
tome  2  renfern>e  une  réunion  très -nom- 
breuse d'ouvrages  relatifs  à  Luther  et  au 
luthéranisme. 

Haldat  (De),  Nancy.  1863  ;  3,121  numéros. 

—  Bibliothèque  considérable  formée  de 
bons  ouvrages  de  travail  en  général  fort  bien 
cotiditiouoés.  La  médecine,  la  littérature 
y  dominaient.  Plusieurs  ouvrages  rares,  no- 
tamment le  poëme  latin  de  Petrus  de  Blar- 
rorivo;  Naneeidos  opus  deàello  Nanceiano^ 
1518.  Nous  avons  remarqué  onze  éditions  ou 
traductions  de  Juvénal  et  dix  de  Térence. 

Hbbbblinck  de  Lille,  1856  ;  2,i56  numéros. 

—  Ce  catalogue  a  été  rédigé  et  imprimé  à 
Lille,  mais  les  livres  ont  été  apportés  à  Paris. 

il  y  avait  de  bons  ouvrages  qui  out  obtenu 
des  prii  élevés. 

BibliM  hebraica,  R.  Es^ienne,  1544-46, 130  fr. 


LescantiqussdsSatomontranslaiexdetstin'enfren' 
çois,  Paris,  s.  d.,  gothique  (vers  1500),  petit  m -S» 
528  fr.  Volume  non  rogné  et  inconnu  à  tous  les  bi- 
bliographes, très-belle  reliure  de  Bauzonnel. 

La  Bible  de  Royaumont,  1677,  bel  ex.  mar.  rouge, 
250  fr. 

Heures  à  tusage  d^  Peris^  1525,  veuve  Kerver, 
belle  reliure  ancienne,  310  fr. 

Ùraison  funèbre  dfAnne  de  dmxagusy  par  Bossaet» 
avet:  envoi  de  Tauteur,  151  fr. 

CatuUus,  TibuUus^  ProMrlîttf,  Aide,  1515,  exempl. 
de  Grolier,  2500  fr. 

Œuvres  de  Balxac^  EIzevier,  7  vol.,  bel  exempt., 
300  fr. 

Précis  historique  de  la  révolution  française^  par 
Rabaut  (avec  les  dessins  originaux  de  Moreao), 
240  fr. 

De  Morims  et  horinorum  rébus  »  par  lialbrancq, 
Tomaci,  1639-54,  6  vol.  in-4%  190  fr. 

Le  siège  de  Metx  en  1552,  Parts,  1553,  in-4,  ex. 
sur  vélin,  1000  fr. 

Coutuvus  de  la  tille  d^Ypres^  exempl.  sur  vélin, 
163  fr. 

Histoire  des  plus  illttsires  favori*  (par?.  DuPuy), 
JLyofi,  1677,  3  vol.  iii-fl2.  Ancienne  reliure  aux 
armes  de  Mme  de  Chauiiliart,  265  fr. 

Les  trois  volumes  de  celle  Histoire  n'au- 
raient pas  obtenus  fr.  s*ils  n*avai£nl  pas  of- 
fert la  reliure  que  leur  avait  donnée  leur 
propriétaire.  M.  Hebbelinck,  amateur  de  li- 
vres provenant  de  bibliotbèques  célèbres» 
«vait  des  volumes  ayant  appartenu  k  Henri 
Ui,  à  de  Thou,  h  madame  de  Maintenon 
{entre  autres  Àthalie^  1691,  in-4,  veau  brun, 
avec  signature  de  madame  de  Maintenon,  ki 
fr.);deUirardotdePréfond,du  comte  d*Hoym. 
(Essais  de  Tkéodieée  de  Leibnitz,  1691,  in^, 
130  fr.)  etc. 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  sont  ao^ 
compagnes  de  notes  succinctes  etpaffois  as- 
sez intéressantes. 

M.  ...Lille,  183^  810  numéros. 

Un  grand  nombre  d'articles  sont  accom- 
pagnés de  notes,  et  quelques-unes  d'entre 
elles  signalent  des  particularités  assez  peu 
connues.  On  ignore  généralement  que,  par 
une  singularité  dont  il  n*y  a  certes  que  bien 
peu  d'eiemples  ou  a,  dans  la  belle  édition 
des  Lettres  d'Héloise  et  d^Abailard^  Paris, 
Didot,  an  IV,  3  vol.  in-ik,  fait  emploi,  à 
rimitation  des  livres  espagnols,  des  signes 
de  ponctuation  7  et  1  au-devant  de  la  phrase 
ou  des  mots  dont  ils  régissent  la  pronon- 
ciation. 

Finis,  Besançon,  1821.  —  Catalogue  ré- 
digé par  le  savant  M.  Weiss,  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  de  la  Biographie  imiver- 
seUe.  Il  olfre  une  réunion  importante  de  li- 
vres sur  rarchitecture 

R4VE,lfarMt7fo,  1793;3,SS3arliclesdont33^ 
pour  la  théologie. — Une  partie  des  livres  qui 
avaient  appartenu  à  ce  savant  et  acrimonieui 
bibliographe  dont  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion étaient  accompagnés  de  notes  de  sa 
main;  elles  sont  inJiauées  dans  le  catalogue 
et  quelquefois  reproduites.  Nous  en  place- 
jons  ici  troiii comme  échantillon  : 

Parasuve  gênerai  a  V exact  examen  de  rinstitution 
de  CEucharistie^  par  le  P.  Porthain,  théologal  de 
réglise  de  Poitiers,  Poitiers^  1602,  in-8.  (Làvre  ex- 
cessivement rare,  inconnu  à  Waddiug  et  à  Dapin. 
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Uoreri  l*a  cité  saim  le  conuatlre,  puisqu*il  dU  que 
son  auteur  a  latinisé  son  nom  dans  tous  ses  ou* 
Yfages  français  ;  on  a  la  preuve  du  contraire  dans 
eenu-d  :  il  est  cité  dans  le  catalogue  des  livres  de 
ëeTlioa,uUp.70.) 

Gerh.  von  MoêiridU  Sutupiw  seu  de  »u»ceplorihuê 
infanitum  ex  BapiUmo  Seàtéiaima^  Duisburg,  1670, 
in-li.  Livre  très-rare;  Tabbé  Rive  n'avait  jamais  vu 
nue  cet  exemplaire;  l'ouvrage  est  poné  au  catalogue 
Falconet,  n«  909. 

De  vieimtate  extremi  judieii  et  contummaltimÈ 
tmcuR  libri  duo,  auiliore  Jeanne  Frederico  Lumnio, 
pastore  Antuerpensi,  Aniuerfriœ^  1594,  in-12.  (Cette 
édition  qui  annonce  le  juttement  dernier  pour  Tan 
1615  est  très-rare.  Une  faut  pas  confondre  cet  ou- 
vrage avec  un  autre  du  même  auteur.  De  exiremo 
Dtijudiào,  Venise,  1569,  in-8.) 

Tabbà,  5en#,  18<^9.  —  Le  Bulletin  du  ftt- 
bliophiU  (9*  série  (1849),  p.  249),  a  donné 
quelques  détaite  sur  la  dispersion  des  col- 
leclions  de  cet  amateur. 

On  trouvait  dans  ce  précieux  cabinet  une 
réunion  d'objets  divers  suffisante  pour  sa- 
tisfaire r«mbiiion  d'une  douzaine  d'ama- 
leurs.  Il  y  avait  des  livres,  des  médailles,  des 
gravures,  des  manuscrits  sur  vélin,  des  an- 
tiquités, des  minéraux,  des  tableaux,  des 
herbiers.  C'était  un  musée  complet  qu'une 
maison  entière  avait  peine  à  contenir.  La 
ville  de  Sens  n'a  rien  fait  pour  conserver 
quelques  parcelles  de  cette  importante  réu- 
nion;  heureusement  la  ville  d  Auxerre,  re- 
présentée par  un  intelligent  bibliothécaire, 
M.  Quentin,  a  acheté  la  plus  grande  partie 
des  pièces  originales  qui  se  rattachaient  à 
l'histoire  du  département  de  l'Yonne. 

La  vente  a  eu  lieu  sans  catalogue,  mais 
l'estime  dont  jouissait  la  collection  avait 
amené  un  grand  nombre  d'amateurs  pari- 
siens; 10,000  à  12,000  volumes  ont  été  ven- 
doa  par  lots  de  15,  20  et  50  volumes;  il  se- 
rait difficile  ^d'indiquer  les  ouvrages  impor- 
tants qui  se  sont  trouvés  noyés  dans  cette 
masse.  Mentionnons  toutefois  lel^r^vîatrede 
saint  Vincent  de  Paul,  bien  authentique, 
adjugé  au  prix  de  IbOO  fr.  ;  une  traduction 
française  des  Evangiles  imprimée  vers  1478, 
et  250  volumes  environde  fabulistes  vendus 
en  un  seul  lot.  Parmi  les  nombreuses  es- 
tampes on  remarquait  une  collection  de  800 
carii*4itures  du  temps  de  la  révolution,  et 
un  précieux  recueil  de  7iih  dessins  représen- 
tant les  détails  d'une  mascarade  qui  avait  eu 
lieu  à  la  cour  de  Catherine  de  Médicis. 

Les  lettres  autographes  ont  été  disputées 
avec  vivacité.  Un  billet  autographe  de  ma- 
dame de  Sévitfné  a  été  payé  301  fr.,  et  une 
lettre  autographe  de  La  Bruyère,  la  seule 
qu'on  ait  découverte  jusqu'à  présont,  a  été 
a  quise  au  prix  de  985  fr.  par  un  amateur 
Houennais.  Cette  pièce  importante  contient 
la  traduction  de  trois  chapitres  de  Théo- 
pbraste. 

CATàLO€in  DBS  BlBLIOTHfcOtWS  VBNMJBS  PDBLIQUÉIIBIIT 

EN  AlTGLBTSaaC. 

Nous  aurions  ici  à  aborder  Une  tâche  en- 
core plus  considérable  que   celle  que  nous 
nous  sommes  imposée  pour  la  France;  les 
«  ventes   faites  è  Londres  sont  encore    plus 


nombreuses  et  en  général  plus  importantes 
que  celles  faites  &  Paris.  Elles  arrivent  sou* 
vent  à  des  chiffres  qu'il  est  bien  rare  d'at- 
teindre chez  {U>us.  Les  limites  que  nous  de- 
vons nous  imposer  nous  font  une  loi  de  nous 
borner  à  signaler  un  bien  petit  nombre  de 
ces  catalogues,  que  nous  prendrons  à  toutes 
Jes  époques,  et  nous  serons  très-sobres  de 
détails. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  vente  publi- 
que de  livres!  imprimé  en  Angleterre  est, 
selon  timperlêy,  daté  de  1686;  plusieurs 
catalogues  de  même  çenre  mis  au  jour  plus 
tard  parurent  avec  Tindicalion  des  prix  de- 
mandés; s'il  ne  se  présentait  pas  d'acheteurs 
à  ces  conditions,  on  adjugeait  a  celui  qui  s^^n 
rapprochait  le  plus. 

Le  premier  catalogue  de  libraires  est  celui 
que  publia  André  Maunsell  en  15M;  la  pre- 
mière partie  contient  la  théologie  ;  la  se- 
conde est  consacrée  aux  mathématiques,  à 
la  navigation,  à  la  médecine.  La  troisième, 
qui  devait  contenir  les  belles-lettres,  n'a  pas 
paru. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  livres  2i 
vendre  publié  en  Irlande  date  de  1632. 

On  trouvera  dans  le  troisième  volume  des 
Lilerary  Ànecdoteê  de  Nichols  des  détails 
étendus  sur  le  progrès  de  la  catalogographie 
en  Angleterre. 

Un  ordre  parfait,  un  calme  absolu  régnent 
dans  les  ventes  publiques  de  livres  en  An- 
gleterre. Ce  silence  est  nécessaire  pour  sui- 
vre les  enchères  qui  marchent  avec  une 
grande  rapidité.  300  articles  sont  ordinaire- 
ment vendus  en  deux  heures  et  demie. 

Les  bibliothèques  soumises  aux  enchères 
sont  exposées  tout  entières  depuis  le  com- 
mencement de  la  vente  jusqu'à  la  fin,  de 
sorte  qu'en  une  seule  séance  on  peut  voir 
et  examiner  les  livres  qu'on  désire  acheter. 
Aucun  des  volumes  adjugés  ne  peut  être  en- 
levé pendant  le  cours  delà  vente.  Les  en- 
chères ne  peuvent  être  moindres  que  6  de- 
niers (62  centimes);  au-dessus  de  10  sliel- 
]ings(12fr.  50),  elles  doivent  être  d'unshel- 
ling. 

AsKBW  ,  Bibliolheca  askeviana ,  secun* 
dum  Ubrorum  formas  disposita^  Londres, 
1775.  —  Catalogue  curieux,  mais  mal  dis- 
posé, riche  en  anciennes  éditions  classi- 
ques. Il  est  assez  mal  imprimé;  mais  il  y 
en  a  quelques  exemplaires  en  grand  papier. 
Il  faut  y  avoir  les  prix  ajoutés  en  marge,  et 
y  joindre  Bibliotheca  askeviana  manuscripia^ 
et  auclores  classici  in  quorum  marginibus 
Mcriptœ  sunt  doctorum  virorum  notœ^  Lorid. 
1785,  in-8.  Ce  petit  catalogue,  de  trois  feuil- 
les d'impressipn,  est  rare.  En  tout  3570  ar- 
ticles qui  produisirent  près  de  ^,000  I.  st. 
Entre  autres  raretés  le  Platon  d'Aide surré- 
lin  ;  la  Teseide  de  Boccace,  1^75.  On  peut 
d'ailleurs  consulter  Dibdin,  Bibliomaniaf 
1842,  p.  389*391.  Leduc  de  La  Vallièreacheta 
à  cette  vente  pour  12,000  à  15,000  livres. 
Les  manuscrits  produisirent  une  très-faible 
somme  ;  ce  fut  riin  d'eux  qui  fournit  TAp- 

Îendix  au  Lexique  de  Scapula,  publié  en 
789, 
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Qooiqac  1cs  relations  entre  la  France  et 
l'Angleterre  fassent  alors  bien  peu  actives, 
un  des  plus  illustres  libraires  parisiens,  De 
Bure,  franchit  la  Manche,  et  se  rendit  adju- 
dicataire pour  30,000  fr.  environ.  Une  par- 
tie desouYrages  dont  il  fit  Taccfuisition 
étaient  destinas  à  entrer  dans  la  bibliothè- 
que du  Roi.  Citons  quelques  exemples  des 
firix  auxquels  furent  portés  certains  articles 
mportanls  de  la  Bibhotheca  askeviana. 

Les  Afimi/e<  de  France^  par  Nicolas  Gille,  Pariée 
i520,  2  vol.  in-foU  sur  vélin;  5i  1.  sU  iO  sh.  Cet 
exemplaire  entra  chez  le  dac  de  lia  Valliére  :  de  là 
il  passa  dans  la  bibliothèque  Mac-Cariby,  et  il  a  flni 
par  venir  se  reposer  à  U  bibliothèque  du  Roi. 

fioccacio,  la  Teêeîde^  Ferrare,  1475,  85  U  st.  Cet 
eiemplaiie  d'un  livre  rarissime  avait  appartenu  au 
consul  anglais  à  Venise,  Smith  ;  il  fut  acheté  pour 
la  bibliothèque  particulière  de  Georges  III  ;  le  prix 
de  cet  ouvrage  n'a  fait  d'ailleurs  qu'aller  en 
augmenunl;  en  I8i9,  à  la  vente  Hébert,  un  exem- 
plaire alleisnit  160  1.  st. 

PtaloniiOpera^  Âlde,  1513,  2  voU  in-foU  sur  vé- 
lin, 55  K  st.  13  sh.  ;  acheté  par  le  docteur  Hunier  qui 
légua  ses  collections  à  la  ville  de  Glascow. 

Antkologia  grmca^  li94,  sur  vélin,  28 1.  st.  7  sh. , 
achetée  par  le  docteur  Hunter  ei  léguée  à  l'université 
.de  Glascow. 

CatuUuê,  TibuUuê  et  Properîiw.  Aid.  4902,  sur 
vélin,  17  1.  st.  10  sh.,  exempt,  acheté  par  Crache- 
rode,  bibliophile  distingué  dont  la  collection  a  passé 
au  Musée  britanniaue. 

DurandiRationale,  U59,  sur  vélin,  le  commence- 
ment du  premier  chapitre  manquait,  61 1.  st. 

Terentianus  Maurus,  de  literit  et  melri$  Horaiii, 
Milan,  U97,  in-fol.,  12  1.  st.  12  sh.  Edition  très- 
rare;  cet  exemplaire,  acheté  par  le  docteur  Hunier, 
se  conserve  à  Glascow. 

Nous  pourrions  citer  encore  les  éditions 
principes  d'Ammien  Harcellin,  des  Officeede 
Gicéron,  de  V Histoire  naturelle  de  Pline; 
nous  ne  deyrions  pas  laisser  inaperçu  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Pline  d*Hardouin 
(1723,  3  vol.  in-folio),  vendu  k2 1.  st.,  et  en- 
tré successivement  dans  les  bibliothèques 
La  Yallière  et  Mac-Cartby,  mais  on  oepeut 
tout  dire. 

BoLLAND  (sir  W.),  iShO.  —  Ce  bibliophile 
occupait  un  poste  élevé  dans  l'administra- 
tion financière  de  l'Angleterre  ;  il  figure 
sous  le  nom  d'Hortensius  dans  les  ouvrages 
de  Dibdin.  Son  catalogue  comprend  2U0 
articles  qui  produisirent  près  de  3000  gui- 
nées.  «  Sa  passion  pour  les  livres  était  sur  la 
plus  grande  échelle  et  marquée  par  toutes 
les  phases  d'un  enthousiasme  fait  pour 
exciter  l'envie;  les  anecdotes  qu'il  racontait 
è  l'égard  de  ses  volumes  chéris  étaient 
scintillantes  et  fringantes.  U  était  pas- 
sionné pour  les  in-folio  mis  au  jour  au 
commencement  du  xyi*  siècle  ^ar  Wyn- 
kyn  de  Worde  et  qu'il  regardait  comme 
des  prodiges  typographiques;  il  serait 
tombé  en  extase  sil  avait  eu  le  bon^ 
heur  de  vivre  asse^  pour  voir  l'exemplaire 
unique  du  Chaucer  de  1&>98«  que  i'ai  eu  la 
bonne  fortune  de  procurer  à  la  bibliotbè(^ue 
de  sir  Th.  Grenville.  »  Ainsi  s'exprime  Dib- 
din. 

Citons  quelques  exemplaires  des  prix 
payés  ^  la  vente  Bolland  : 


Ciccro,  De  o(^\it,  Ulrich  Zell,  1 1  I.  st.  1 1  sh. 

Chancer,  Troylus  et  Cresieide^  1526,  exemplaire 
imparfait  qui  avait  appartenu  au  duc  de  Roxburglie 
et  a  Heher,  25  1.  st. 

Marston,  Scourge  of  vitlanié'  (le  Fléau  des  scélé- 
rats), 1598.  Satire  très-rare,  18  1.  st.  5  sh. 

Deux  petits  poèmes  de  Shakespeare,  Pun  sor 
Adonis,  1596  (ce  n'est  aue  la  troisième  édition). 
Pautre  sur  Lucrèce,  1594,  édition  originale,  furent 
adju^  à  91  et  à  105  1.  st.  (2320  et  ^677  francs). 
C'était  payer  passablement  cner  des  livrets  de  quel- 
ques feuillets  seulement. 

BoRROMBo,  Londres,  1817,  in -8.  —  Lo 
comte  Antonio  Maria  Borromeo  de  Padoue 
s'était  attaché  à  former  une  collection  des 
Novellieri  ou  conteurs  italiens.  11  en  pu- 
blia le  catalogue  à  Bassano  en  17%,  et  il  en 
fit  paraître  en  1805  une  seconde  édition 
augmentée.  L'une  et  l'autre  renferment  des 
nouvelles  inédites.  La  première  en  contient 
dix  dont  deux  en  latin  ;  la  seconde  présente 
une  nouvelle  jusqu'alors  inconnue  de  Ben- 
didio,  mais  elle  ne  reproduit  pas  les  dix 
nouvelles  publiées  en  1794.  La  collection 
fut  achetée  en  masse  par  un  libraire  anglais, 
après  la  mort  du  comté,  survenue  le  25  jan- 
vier 1813  ;  et  le  catalogue,  imprimé  à  Lon- 
dres pour  la  vente,  renferme  des  notes  nou- 
velles, de  sorte  que,  pour  être  bien  complet, 
il  faut  posséder  les  trois  volumes  de  1794, 
de  1805  et  de  1817.  Plus  de  300  auteurs  de 
nouvelles  sont  mentionnés  dans  ce  réper- 
toire. Le  catalogue  anglais  contient  387  ar- 
ticles, mais  les  prix  de  la  vente  furent  peu 
élevés,  parce  que  beaucoup  d'exemplaires  so 
trouvaient  d'une  condition  moins  que  mé« 
diocre.  Le  produit  fut  de  7S8  livres  ster- 
ling ;  on  avait  compté  en  obtenir  au  moins 
1000.  Ainsi  que  le  remarque  M.  Henouard, 
«  cette  collection  fameuse  depuis  plus  de 
trente  ans,  ne  ressemblait  pas  à  ces  gens 
qui  valent  mieux  que  leur  réputation.  £n 
général  les  qualifications,  bellissimOf  miii^ 
dissimo  esemplare,  si  fréquentes  sur  les  ca- 
talogues italiens,  n'y  signifient  pas  toujours 
ce  qu'elles  semblent  exprimer.  » 

Le  comte  Borromeo  a  un  article' dans  la 
Biographie  universelle^  au  supplément. 
Nous  croyons  inutile  de  signaler  ici  les 

firincipales  adjudications  qui  eurent   lieu 
ors  de  sa  vente;  elles  sont  désignées  dans 
le  Manuel  du  libraire. 

Brànd,  1807;  12,675  articles  et  343  numéros 
pour  les  manuscrits.  —  Le  propriétaire  de 
cette  nombreuse  bibliothèque  était  secré- 
taire de  la  Société  des  Antiquaires^  et  il  a 
laissé  quelques  bons  ouvrages  sur  l'his- 
toire des  mœurs  et  usages  de  la  Grande- 
Bretagne,  il  avait  réuni  une  foule  de  livres 
appartenant  à  la  vieille  littérature  anglaise, 
mais  leur  condition  n'étant  pas  toujours 
parfaite,  ils  n'obtinrent  pas  en  général  les 
prix  très-élevés  que  payent  habituellement 
les  bihiiomanes  britanniques.  On  exem- 
plaire complet  de  la  traduction  anglaise 
du  Chevalier  de  la  Tour^  imprimé  par  Cax- 
ton,  en  1484,  fut  porté  à  1001.  st.  Consul- 
ter d'ailleurs  la  Bibtiomania  de  Dibdin, 
p.  452. 
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Bbitton,  Londres^  1714.  —  Ce  catalogue, 
coiiiprenaot  1100  articles  eoTiron,  est  assez 
remarquable;  il  indique  les  livres qu*avait 
rassemblés  un  amateur  qui,  né  de  parents 
très-pauvres,  commença  par  faire  le  métier 
i\e  porteur  de  charbon;  il  se  livra  ensuite 
au  commerce  de  cet  article,  trouvant  en 
même  temps  le  loisir  de  se  livrer  à  Tétude 
de  la  musique,  de  la  chimie  et  môme  de 
Talchimie,  car  il  s*occupa  sans  succès  de  la 
recherche  du  grand*œuvre.  Il  avait  rassem- 
blé des  volumes  rares  et  des  manuscrits 
intéressants.  Dibdin  parle  longuement  de 
cet  amateur.  (BibUornania^  1842,  p.  333.) 

BuTLBR,  1829.  —  Ce  bibliophile  était  un 
des  prélats  de  Téglise  anglicane;  les  édi- 
tions aldines  étaient  surtout  Tobjet  de  ses 
prédilections  ;  il  se  plaisait  même  à  recueil- 
lir les  contrefaçons  lyonnaises  qui  datent 
despremière8annéesduxvrsiècle«etquide* 
venues  extrêmement  rares,  ont  acquis  une 
grande  valeur  aux  yeux  de  quelques  ama* 
teurs.  VHoracf  de  1511  fut  payé  7.  I.  st.  et 
la  contrefaçon  4  1.  st.  4  sh.  VHorace  de 
Lyon,  1518,  2.  I.  st.  17  sh.;  Tédition  de 
Venise,  1519,  1  1.  15  sh.  Le  Virgile  d^Alde, 
1501,  15  I.  st.  4  sh.  et  la  contrefaçon,  cir- 
constance singulière,  s*est  payée  encore 
plus  cher;  elle  a  été  poussée  jusqu'à  22  1. 
st.  Le  Virgile  de  1505,  Térilable  édition 
aldine,  est  monté  à  34  I.  st.  Une  contrefa- 
çon lyonnaise  dont  la  date  est  indiquée  sur 
le  titre,  1591,  s'est  payée  10  I.  st. 

Chalmbrs  (Georges),  1841.  —  Ce  biblio- 
phile était  Ecossais  et  ses  travaux  bistori* 
ques  et  archéologiques  sont  consacrés  au 
pays  qui  fut  sa  patrie.  Sa  Caledonia^  1807- 
1824,  3  vol.  in-4,  est  le  résultat  de  recher- 
ches aussi  vastes  que  judicieuses.  On  fait 
de  même  grand  cas  de  ses  Mémoires  sur 
Shakes()eare,  de  sa  Vie  de  Marie  Sluari. 
Cfaalmers,  que  Dibdin  désigne  sous  le  nom 
iTAureituif  mourut  en  1823  ;  sa  bibliothè* 
que  passa  à  son  neveu,  et  ce  fut  après  le 
décès  de  celui-ci  qu'elle  fut  livrée  aux  en- 
chères. Lecatalogue,  divisé  en  deux  parties, 
contient  3876  articles,  (]ui  produisirent 
4108  I.  st.  Parmi  les  articles  qui  furent 
payés  des  prix  élevés,  on  distingue  : 

Wilkins,  Concilia  Magnœ  Britannim  et  Uibemtœ, 
1757,4  vol.  in-fol.,  25 1.  st. 

Cronyele  and  Description  of  Englandet  1498, 
Wyiikyii  de  Worde^  2  vol.,  48  L  su 

llaklayt.  Voyages  toucfûng  the  diêcoverie  of  AnU" 
rica,  (Kieuiplaire  avec  les  deux  cartes  ;  il  parait 
qii*ou  n'en  connaît  qu'un  seul  autre  où  elles  se 
trouvent  réunies.) 

Marlowe,  Tragédie  de  Bichard,  duc  tTfork,  1595, 

f93)  Observons  en  passant  que  Coude  est  sur- 
tout connu  par  son  Hittoria  de  la  dominaeion  4e  lo$ 
Arabei  en  Eêpana^  Madrid,  i8i0-21,  5  vol.  petit 
io-4,  ouvrage  réimprimé  plusieurs  Tois  et  traduit 
en  français,  eu  anglais,  en  allemand.  Il  a  été  roiijqt 
ëe  notices  étendues  dans  des  périodiques  sérieux. 
{Voir  les  articles  de  M.  Silveslre  de  3acy  dans  le 
Journal  du  Savants^  mars  et  avril  1826;  de  M.  Sis- 
mondi,  dans  la  Be^ue  eneyelapédique^  lom.  XXVll, 

f.   719-7^;   le   t^oreign  quarterlu   Review  ^  july 
8i7,  etc.  Malheureusement  cette  uinoria  a  com- 


premiére  édition.  Exemplaire  qni  passe^  pour  uni^ 
que;  il  fut  acheté  131  1.  st.  (3340  fr.)  pour  la  Bi- 
bliothèque Bodleyenne  à  Oxford.  Ce  grand  dépôt 
public  se  montra  en  cette  circonstance  digne  de  la 
mission  Imposée  à  de  pareils  établissements:  ne 
jamais  laisser  échapper  des  raretés  de  premier 
ordre. 

Le  Journal  publié  par  Daniel  |de  Poé,  le  célèbre 
auteur  de  Robinson  Grusoé  :  Revue  det  afaireê  de 
France  et  de  toute  l'Europe^  1705,  en  8  volumes,  fui 
payé  41  1.  sL  (il  est  vrai  que  c'est  TexeropUire  le 

Elus  complet  que  Ton  connaisse  ;  celui  du  Musée 
ritannique  ne  comprend  que  six  volumes). 

Un  exemplaire  de  la  très*rare  édition  du 

foëme  d*il(iottt«  de  Shakespeare,  imprimée 
Edimbourg  en  1627,  s*éleva  è  37  I.  st.  1 
sh.  Plusieurs  autres  ouvrages  du  grand 
tragique  anglais  se  payèrent  fort  cher;  les 
Tragédies  de  1623,  exemplaire  raccommodé, 
ki  I.  st.;  les  Sonnets^  1169,  première  édition, 
105  1.  st.  Un  recueil  do  poèmes  de  divers 
auteurs  intitulé  Tke  Pkœnix^  West,  1593, 
dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires 
complets,  s'éleva  è  Ml.  st. 

Dibdin  a  souvent  parlé  de  Chalmers  dans 
ses  divers  ouvrages,  et  Ton  trouvera  dans  sa 
Bibliommia  (édit.  de  181^2,  p.  592-6M)  des 
détails  sur  la  vente  dont  nous  plaçons  ici 
une  esquisse. 

CoKDB.  (J.  A.),  182<h  (93).— Catalogue  inté- 
ressant pour  l'oistoire  de  l'Espagne  et  de  TA- 
mérique  :  les  prix  ne  furent  pas  en  géné- 
ral bien  élevés,  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce 
que  la  condition  des  ouvrages  était  médiocre. 
Nous  ne  mentionnerons  que  trois  articles. 

Historia  de  la  Doneella  de  Frauda  u  de  sus  graU" 
des  heckot  :  Burgos,  1562,  in-4.  Belle  avec  YHistoria 
del  Cid  Ruu  Diax,  1568;  5  1.  st.  7  sb. 

Gieça  de  Léon,  Cronica  det  Peru,  Séville,  1555,  in- 
foK.iOl.st. 

De  causa  matrimonii  régis  AngHte^  in-4,  s.  d., 
Alcala. 

Cetouvraffe  de  Tévftque  Fisher  relatif 
au  divorce  d'Henri  Ylll  avec  Catherine  d'A- 
ragon est  devenu  introuvable.  Il  fut  adjugé 
à  251.  st.  On  n'en  connaît  que  trois  ou  quatre* 
exemplaires  (il  y  en  a  un  dans  làBibliotheca 
Grenviliana  laquelle  contient  {Voy.  p.  312  et 
suiv.)une  réunion  remarquable\ieprèsde  qua- 
rante ouvrages  publiés  de  1531  à  1534  sur 
cette  question  dont  les  coDséauences  furent  si 
graves. 

Crofts  (Thomas),  Londres,  1783,  in-8,"8,360 
articles.  —  Livres  précieux,  mais  rangés  sans 
méthode;  de  nombreux  romans  de  clievaJe- 
ri»*.  IVoy.  Dibdin,  BibUomania,  13^2,  p.  393- 
398.) 

Dalrtmplb,  1809  ;  16,087  articles.  —  Cet 

plétement  perdu  l'autorité  qu*eUe  avait  usurpée 
pendant  quelque  temps.  tJn  savant  orieniaiiste, 
M.  R.  Doxy,  a  démontré  dans  ses  Recherches  tur 
r histoire  de  C Espagne  pendant  te  moyen  àge^ 
(l«eyde,  1849),  que  Conde  ne  mérite  aucune  con- 
fiance ;  à  peine  connaissaitril  la  langue  arabe  ;  il  a 
forgé  une  multitude  de  dates,  inventé  une  foule  de 
faits  tout  en  affichant  la  prétention  de  traduire  fidè- 
lement, et  plus  d'un  historien  moderne  a  naivemeut 
copié  tous  ces  mensonges. 
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hydrographe  de  rAmimuté  et  delà  Compa- 
gnie des  Indes  avait  réuni  le  plus  vaste 
assemblage  de  Voyages  qu'un  particulier 
ail  jamais  possédé. 

Dent  (J.)  ^  Londrtê^  1827.  —  Fort  belle 
bibliothèque  ;  2972  numéros  avant  produit 
plus  de  13, 000  I.  st.  Il  avait  été  publié  deux 
ans  auparavant  un  catalogue  in-b  qui  n'a- 
vait été  tiré  qu'à  vingt  exemplaires.  Le  Mch 
nuel  du  libraire  observe  que,  rangé  par  ordre 
alphabétique,  il  est  en  quelque lagon  systé- 
matique, tes  ouvrages  de  topographie  étant 
placés  sous  le  nom  du  comté  qu'ils  concer- 
nent, et  plusieurs  articles  sous  le  nom  du 
sujet  comme  Scoilandf  Ireland^  etc.  ;  c'est 
l'usage  dans  les  catalogues  anglais,  et  les 
recherches  deviennent  ainsi    plus  faciles. 

DoRMEB  (Sir  Clément  Cottrell),  176<h.  — 
Il  se  trouve  sur  ce  catalogue  un  grand  nom- 
bre de  livres  appartenant  à  l'ancienne  litté* 
rature  française  et  qui  se  payeraient  aujour- 
d'hui bien  plus  cher  qu'alors.  La  vente 
produisit  2104^  1.  st.,  somme  alors  consi- 

dépftblfi  * 

Dbort  (H.),  Londres^  1827,  in-8.  —Belle  bi- 
bliothèque :  édition  des  classiques  ;  ^729 
articles  ont  produit  890<h  I.  st. 

DuNN  Gàrdner,  Londres,  185&.  — 2500 arti- 
cles furent  adjugés  en  onze  jours  et  produisi- 
rent plus  de  200,000  fr.  Parmi  les  principaux 
ouvrages  qu^offre  la  classe  de  théologie,  on 
remarque  : 

Bib^a  wera  vtUgatm  edUtanitt  RooMe,  1592,  in- 
ff^L  mar.,  exemplaire  en  grand  papier,  35  1.  st. 
(&75rr.). 

The  Pentateueh,  translatée  by  W.  Tyndal,  1550, 
ÎA-S.  Celte  traduction  imprimée  en  Allemagne  est 
d*iiiie  rareté  extrême.  Quoique  cet  exemplaire  eût 
trois  feuillets  refaits  à  la  plume,  il  a  éié  adjugé 
159  L  st.  (3975  fr.) 

The  Bibte^  translated  inlo  english,  1535,  In-fol. 
(Cette  traduction,  en  caractères  semi-gothiques, 
désignée  sous  le  nom  de  Bible  de  Coverdale,  est  ex- 
Irèmeiiient  rare.  Elle  a  été  imprimée  à  Zurich.  Deux 
pages  éuient  reraites  à  la  main.  On  a  payé  365  1.  st. 
<9i25  fr.)  cet  exemplaire,  (|ut  avait  appartenu  à 
M.Lea  Wilson,  bibliophile  qui  n'avait  épargné  au* 
cune  dépense  pour  reunir  la  série  la  plus  complète 
qu'on  ait  jamais  vue  des  anciennes  éditions  de  la 
Bible  en  anglais.  Son  catalogue  a  été  imprimé  eu 
4815.) 

ne  New  Testament,  1536,  in-i.,  37  1.  st.  (925  fr.) 
(On  connaît  trois  éditions  sous  cette  date,  et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'elles  ont  été  imprimées  à  An- 
vers.)  • 

The  Bibtey  translated  by  Coverdale»  1550,  in-4. 
Volume  imprimé  à  Zurich;  331.  st.  (950  fr.). 

The  Bible,  translate  J  by  Thomas  Mattbew,  1537» 
in-fol.  ;  150  1.  st.  (3750  fr.). 

The  BibU,  1569,  in-fol. ;  40  1.  st.  (1000  fr.). 
C'est  la  traduction  de  Maiihew,  revue  par  Ëdmuud 
ISec'ker 

The  Bible,  1539,  hi-fol.  Première  et  très-rare 
édition  de  la  traduction  de  Crann^er,  fort  bel  exem- 
pbiire;  lit  1.  st.  (30â5  fr.). 

The  Bibie,  1549,  in-fol.  (Autre  édition  fort  rare 
de  la  traduction  de  Cranmer  ;  44  l.  st.  (1,100  fr.) 

The  Pealter,  s.  d.,  in-4.  Cette  traduetion  des 
Psaumes  en  vers  anfflais,  par  Matthieu  Parker,  ar- 
chevêque de  Cautenrary,  est  extrêmement  rare; 
401.  st.  10  sh.  (1,012  fr.) 

The  New  Testament,  in-8,  Anvers,  1531.  Cette 
^condc  édition   de  la  traduction   de    Tyndal  se 
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trouve  très-difficilement.  L'exemphiire  a^'aît  oucl* 
lues  feuillets  refaits  ;  toutefois  il  s'est  payé  47 1.  si* 

1,175  fr.) 

The  New  Testament,  Londres,  1538,  in-fol.,  tra- 
duction de  Coverdale;  bel  exemplaire;  82  1.  st. 
(2050  fr.) 

D'autres  éditions  du  Nouveau  Testament,  en  aii- 
glais,  1548,  in-4,  et  1549,  ont  été  adjuges  à  39  1.  st 
10  sh.  et  55  L  st. 

Saneti  Johannis  Apoeal^sis,  édiUon  xylographi- 
que ;  160 1.  st.  (4000  fr.) 

The  Booke  of  the  commun  fmijer  (ou  livre  de  la 
Liturgie  anglicane),  1549,  in-fol.  Edition  publiée  avec 
la  sanction  d'Edouard  VI  ;  51  l.  st.  10  sh.  (1262  fr.) 

Le  mèiue  ouvrage,  1559,  première  édition  publiée 
sous  le  règne  d'Eusabeth  et  dififérant  beaucoup  du 
Yolume  de  1559,  64 1.  st.  (1600  fr.) 

S.  Bonaventurœ  spéculum  vitœ  Christi,  1S925.  vo- 
lume imprimé  à  Londres  ;  14 1.  st. 

Deux  autres  ouvrases  en  angkiis,  la  Fleur  des 
Cammandenientsde  IHeu,  in-fol.  1521,  et  le  Pèlerin 
naaede  la  Perfection,  1531,  imprimés,  ainsi  que  le 
volume  précédent,  parWvnkyn  de  Worde,  s'adjuge' 
rent  l'un  à  26  I.  st.  10  shi,  l'autre  à  31 1.  st. 

Bulla  PU  II  ad  omnes  Christi  fidèles  pro  subsidio 
etauxilio  contra  Turchos,  1463.  Opuscule  de  cinq 
feuillets,  imprimé  avec  les  caractères  qu'on  retrouve 
dans  le  Rattonale  de  Durand,  de  1459;  on  peut  en 
attribuer  l'impression  à  Gutenberg  lui-même; 
14  I.  st.  (350  fr.). 

The  golden  Leaend,  1483,  in  fol.  Cette  tradncUea 
anglaise  de  la  Légende  dorée,  imprimée  par  Caxton, 
est  un  beau  volume  in-fol.  à  deux  colonnes*  Ce; 
exemplaire  a  été  adjugé  à  230  l.  st.  (5750  fr.);  il 
est  incomplet  du  5*  feuillet  et  n'en  est  pas  moins 
un  des  mieux  conservés  que  l'on  connaisse.  (Dans 
l'exemplaire   du  Musée    briunnique.    Il  mauque 

Suatre  feuillets,  et  celui  de  lord  Spenser  est  privé 
e  la  préface  tout  entière.) 

Parmi  les  ouvrages  appartennant  à  d*autres 
classes  que  la  théologie  et  qui  fisuraieni 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Duan  Garduer» 
nous  signalerons  : 

VUistoire  du  Renard,  en  anglais,  Imprimée  par 
Caxton,  en  1481,  m-fol. ,  195  l.  st.  (4875  frjl. 

VOrlando  Furioso  de  l'Arioste,  Yemse,  152.5,  édi- 
tion dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires  ; 
43  L  st.  (1,075  fr.). 

VArcadla  de  Sannazar,  Yemse,  Aide,  1514,  vo- 
lume imprtiDé  sur  oeau-vélin  ;  30  1.  st.  (750  fr.) 

Les  Poésies  de  Chaucer,  imprimées  par  Wynkyn 
de  Worde,  1488,  in-fol.  ;  245  l.  st.  (6125  fr.). 

Le  Théâtre  de  Shakespeare,  Londres,  1623,  in- 
fol.  édiUon originale; 250  l. st.  (6250  fr.). 

(Eueres  de  Habelais,  1741,  3  voL  Ui-4,  grand  pa- 
pier, mar.  ;  34  1.  st.  (850  frj  *  .    *  . 

Boccacio,  Il  Decamerone,  Venise,  1516,  in-fol.  ; 
16l.st.  (400fr.) 

Même  ouvrage,  Florenee,  1527,  in-4.  ;  50  1.  su 
(1230  fr.) 

Romanuro  gênerai,  Madrid,  1604,  in-4;  14  I.  st. 

Cervanies,  Don  Quixote,  Madrid,  1605  et  1615. 
Edition  originale  et  très-rare  de  ce  roman  célèbre, 
2  vol.  in-4,  30 1.  st.  (750  fr.). 

Cervantes,  Novelas  exemplares,  Madrid,  1613, 
in-4.  Edition    originale  et  très-rare;  12  1.    st. 

Th.  de  Bry,  CoUeetUmes  peregrinauonum,  1590- 
1634,  9  Yol.  in-fol.  mar.  ;  240  L  st.  (6000  fr.). 

Purehas,  Bis  Pilgrimes,  coUecUon  de  voya|;e8 
cueiyis  par  Purehas,  1625-26, 5  vol.  in-foL  ;  55 1. 
10  sh.  (1387  fr.). 

Â.  Dttchesne,  Bietoriœ  Normanorum  scriwiores^ 
Paris,  1619,  in-fol.,  grand  papier,  mar.,  30 1.  su 
(750  fr.) 
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W.  Prynne,  Records,  i6eG*70.  S  wL  ia-fol.  Ou- 
vrage important  pour  Tbistoire  de  TAngleterre; 
100  I.  8t.  (2500  fr.). 

O'ConDur,  RerumlUbernicarum  icriptorei  veteres, 
1814-26,  i  vol.  in-i.,  20  l.  st.  (512  fr.).  Ce  bel  ou- 
vrage, imprimé  aux  frais  du  duc  de  Buckingharo, 
contient  une  traduction  latine  des  anciens  manus- 
crits irlandais  que  le  duc  avait  réunis  dans  son 
château  de  Stowe  et  qui  ont  été  achetés  par  le 
comte  d'Ashburnham. 

Edwards,  1815.  —  Ouvrages  appartenant  h 
un  libraire  qui  fit  pendant  longues  années 
avec  intelligence  et  bonheur  le  commerce 
iies  livres  curieux  et  rares.  Devenu  vieux  et 
voulant  se  rc^tirer  des  affaires^  il  livra  aux 
enchères  un  certain  nombre  d'ouvrages  pré- 
cieux qui  lui  restaient.  830  articles  produi- 
sirent 8WT  I.  st.  Nous  y  avons  remarqué 
le  Nnvicula  ftuworum  de  Geyler,  1511,  în-4, 
exemplaire  de  Grolier,  adjugé  b2  1.  st. 
et  Nonnius  Harcellus,  De  proprieMe  sermo- 
isum,  1476,  exemplaire  payé  199  I.  st.lOsb. 
ixiur  le  compte  du  duc  de  Devonsbire» 

Citons  aussi  : 

VAdamo  d^Andreinf,  4613,  in-4.,  151.  st.  (93*), 

TUuê  Umu,  1469.  sur  vélin  (seul  exemplaire 

connu),  903 1.  st.,  adfiigé  k  sir  Th.  8ykes  ;  le  duc  de 

Uevonshire  avait  soutenu  renchèrô  jusqu'à  7501.  st. 

FoLus,  17S6.  —  U  bibliothèque  de  ce 
savant  était  surtout  riche  au  point  de  vue 
de  rhi^ûire  naturelle,  des  beaux-arts  et  de 
rarchéologie  ;  la  vente  dura  40  jours.  Les 
prix  offrent  un  contraste  remarquable 
avec  ceux  qu'on  a  vus  depuis.  L'édition 
erignniede  Shakespeare,  16S3,  in-fol.  qui 
vaut  aujourd'hui  150  à  200  I.  st.  tout  au 
moins,  fut  cédée  pour  3  ruinées. 

GurroN,  Londr$ê^  1815.  —Cette  vente  fut 
faite  par  le  fils  du  duc  de  Grafton  ,  qui  livra 
ainsi  aux  enchères  les  ouvrages  rares  que  son 
père  avait  rassemblés.  Les  éditions  des  classi- 
ques sur  grand  ftapier  en  formaient  la  part  la 
plus  précieuse  ;  le  produit  s'éleva  à  3940  I. 
st.Ush.  Ce  futlèqueM.Renooard  devint  pro- 
priétaire de  l'funpttfe  de  Barnes,  AxxPindare 
de  West  et  des  Petite  géographee  de  Hudson, 
tous  sur  grand  papier.  Ces  divers  ouvra- 
ges furent  payés  25  iiv.  st. ,  31  1.10  sh.  et  15 
T.  10  sh. 

HiifROTT,  Londres,^  1833-34.  —  Ce  catalo- 
gue comprend  cinq  parties  qui  donnent  un 
total  de  10,829  articles.  Cetle  très-importante 
collection  avait  coûté  environ  40,0001.  st.;  la 
vente  neproduisit  guère  que  la  moitiédecette 
somme.  M.  J.-Ch.  Brunel,  dans  sa  Notice  sur 
Aiione  d'Asti,  1836,  dit  que,  bibliophile  trop 
fervent,  M.  Hanrott  succomba  enfin  sous  le 
poids  de  ses  achats  très -multipliés,  et  qu1l 
fut  forcé  délivrer  ses  collections  aux  chan- 
ces des  enchères. 

La  première  partie  du  catalogue,  la  seule 
sur  laquelle  nous  nous  arrêterons  un  ius- 

(93^)  Cette  pièce  a  obtenu  quelque  célébrité  parce 
qu*on  a  pensé,  sans  motif  suflisant  peut-être,  qu*elle 
avait  fourni  à  Milton  le  sujet  et  quelques  détails  du 
Paradis  perdu,  (Voir  l'ouvrage  de  H.-J,  Todd: 
Account  of  the  !ife  and  writings,  1809,  et  lUiLtcY, 
Life  ofMilion,  qui  analyse  sccuc  par  scène  VAdamo 


tant  (car  il  faut  nous  restreindre),  comprenait, 
entre  autres  objets  fort  précieux  : 

Cicero,  deOficiis,  Mavence,  1465,  première  édi- 
tion, exemplaire  sur  vélin,  53  1.  st. 

Même  ouvrage,  ii76,  sur  vélin,  37 1.  st. 

Aoii/^e,  édition  originale,  Aome,  1469,  In-fol.; 
23  1.  st.  f  0  sh. 

Chronique  de  Saini-DenuSf  3  vol.  in-fol.,  Partf, 
1476,  54 1.  st. 

Même  ouvrage,  Paris,  YeranI,  1493,  3  vol.  in- 
fol.,  exemplaire  sur  vélin,  orné  de  miniatures; 
50  1.  st. 

//  Coriegiano  di  B.  Castiglione,  Venise,  Aide,  4545, 
volume  enrichi  d*un  sonnet  autographe  de  Torquato 
Tasso,  d^une  affiche  contenant  Te  défi  par  TEcos- 
sais  Jean  Ghrlchton,  etc.  (Ce  précieux  volume  avait 
été  payé  MO  I.  st.  à  la  vente  Hibbert;  il  fut  adjugé  à 
68  1.  st.,  et  il  est  aujourd'hui  au  Musée- britannique 
{Bibiiotheca  grenvitiana). 

U  Transformatiom  de  L.  Dolce,  VeaiM,  .1553. 
Exemplaire  sur  vélin  et  regardé  comme  unique  ; 
40  1.  st.  19  sh. 

Le  Recueil  des  ouvrages  publiés  par  Thomas 
Heame,  relatifs  à  Thistoire  britannique,  55  vol. 
in- 8;  sur  grand  papier,  ce  qui  est  excessivement 
rare;  4301.  st. 

Ars  memorandi  p«r  figuras  evangetistarum,  in-foi. 
Ouvrage  xylographique,  très-rare  ;  iO  1.  st.  40  sh. 

Historim  angUcams  Scriptores,  Oxford,  4684*91  • 
3  vol.  in-fol.  grand  papier,  très-rare;  69  1.  st.  6  sh* 
(Exemplaire  acheté  45  1.  st.  à  la  vente  Williams.) 

Epislola  Columbi,  in-4.  (Volume  contenant  la  pre* 
mière,  la  seconde  et  la  quatrième  édition  de  U  cé- 
lèbre lettre  adressée  par  Colomb  au  roi  d*Espagne 
et  racontant  la  découverte  de  TAmérique.  Ces  pièces 
Imprimées  à  Rome,  en  1493  et  1494,  aoiit  d^une  ra** 
relé  excessive  ;  36 1.  st.  4  sh.) 

Hbbbb  (Richard)  t83A-36,  12  parties.  — 
Nous  avODS  déjà  fait  mention,  en  parlant  des 
ventes  faites  k  Paris,  de  rimmense  collection 
de  livres  qu'avait  rassemblée  ce  bibliophile. 
C'était  sans  contredit  une  des  plus  précieu- 
ses qu'ait  jamais  /brmées  un  particulier  :  la 
littérature,  la  philologie»  la  linguistique,  les 
productions  littéraires  du  moyen  âge,  l'an- 
cien théâtre  et  l'ancienne  poésie  anglaise, 
l'histoire  littéraire,  formaient  les  portions 
les  plus  riches  de  cette  étonnante  réunion 
qui  avait  coûté  près  de  100,000  livres  ster- 
ling (deux  millions  et  demi  de  francs).  Les 
romans  de  chevalerie,  les  mystères  étaient 
nombreux;  les  raretés  de  tout  genre  abon« 
daient.  Beaucoup  d'ouvrages  étaient  somp- 
tueusement reliés,  mais  c'était  parce  qu'Hé- 
ber  les  avait  rencontrés  en  cet  état,  car  il  se 
souciait  peu  d'avoir  des  exemplaires  d9  luxe,, 
et  il  ne  recherchait  nullement  les  yroitda 
papiers. 


V*  partie  7,486  articles 


4« 

5- 
6» 


> 
> 
> 
> 
> 


0,590 
5,055 
5,067 
5,693 
4,666 


» 
» 
> 
> 


5,615  I. 

5,458 

2,116 

7,248 

2.6i3 

6,771 


st. 

> 

> 


et  en  transcrit  de  longs  passages. 

Consultez  aussi  Du  Uovrb,  Analecla  bibUon,  t.  Il, 
p.  itî5-169,  et  Salfi,  Hist.  Uuer.  di  ItaUe,  U  XII, 
p.  513;  Walkës,  M^moirs  on  ilaUan  iragedy,  1799  ; 
Touvrage  de  Pb.  Scolari,  Saggio  di  critica  sut  Para- 
d'tso  oerduio^  Venise,  1818.  etc. 
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8* 
if 
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9 
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5,170 
5,!2I8 
3,490 
i,7l7 
1.690 


> 
> 

> 


4.055 
6,463 


1.  SL 


Toial.    5i,657  art.  PourS part.10,829 1.  sr. 

Lfl  seconde»  la  quatrième  et  la  onzième 
partie  contenant  le  théftlre,  i^ancienne  litié« 
rature  anglaise  et  les  manuscrits,  offrent  un 
grand  întérèr.  On  peut  éfaluer  h  plus  de 
SOO  000  volumes  le  nombre  de  ceux  qu'in- 
dique cet  inventaire,  car  souvent  plusieurs 
ouvrages  son!  réunis  sous  lemème  numéro, 
et  dans  les  dernières  parties  surtout ,  on 
rencontre  des  lots  entiers  de  15  à  M  vol  us- 
ines non  catalogués.  Un  assez  grand  nombre 
de  doubles  sont  répandus  d'aiTleurs  dans  le 
eatalogue^  car  Heber  avait  la  manie  de  se 
rendre  acheteur  de  tons  les  exemplaires 
q4i*il  rencontrait  d*ttn  ouvrage  c|ai  lui  plai- 
sait. Il  possédait,  par  eiempie,  jusqu'à  huit 
exemplaires  différents  du  Platon  imprimé 
chez  les  Aide  en  1513.  Le  catalogue,  rédigé 
avec  toute  rincohérence  habiliMlle  en  An- 
glelerre^  ne  donne  aucune  idée  exacte  de  la 
richesse  de  ces  ootlections;  les  livres  les 
plus  précieux  sont  souvent  placés  à  côté 
d'ouvrages  sans  yaleur.  Pour  donner  une 
idée  du  singulier  arrangement  qui  est  suivi 
dans  cet  inventaire,  nous  prendrons  au  ha- 
sard la  neuvième  partie» 

Elfe  commence  par  112  numéros  de  vo1u« 
mes  in-8»  et  au-dessous,  rangés  par  ordre 
alphabétique.  Les  n"^  113  à  29^  sont  des  in* 
k  ;  âO&  à  229  des  in-folio.  Les  petits  formats 
recommencent  au  n*^230  et  vont  jusqu'à  3^1; 
alors  viennent  91  articles  in-b,.  etc. 

Heber  fut  nommé  membre  du  Parfement 

Îar  runiversité  d'Oxford  oui  s'était  flattée 
"amener  ainsi  réminent  bibliophile  è  léguer 
ses  livres  à  la  docte  corporation,  n\ai$  cette 
attente  fut  trompée,  il  voyaeea  beaucoup 
sur  le  continent,  achetant  des  livres  de  tout 
côté.  Il  tit  en  t>loc  l'acquisition  de  toute  la 
partie  historique  de  la  vaste  bibliothèque 
qu'avait  rassemblée  M.  Boulard.  Avant  de 
se  livrer  exclusivement  à  la  bibliomanie,  il 
avait  cultivé  avec  succès  les  lettres  grecques 
et  romaines,  et  donné  ses  soins  à  quelques 
réimpressions  d'auteurs  latins. 

Il  est  très-souvent  question  d^Heber,  sous 
le  nom  d'Atticus»  dans- les  ouvrages  de  Dib- 
din  et  surtout  dans  \es  Reminiseensei  of  a 
liUerary  life.  Voy.  aussi  le  Manuel  du  H- 
braire^  1. 1,  p.  3w. 

Nous  entreprendrions  une  tftche  énorme 
si  nous  voulions  donner  une  idée  des  rare- 
tés de  tout  genre  accumulées  dans  la  J?i6/to- 
theca  Heberiana^  et  si  nous  prétendions  in- 
diquer des  prix  d'adjudication.  On  en  trou- 
vera un  assez  grand  nombre  indiqués  dans 
les  colonnes  du  Manuel  du  libraire, 

Les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  étaient 
peu  nombreux,  mais  il  y  en  avait  un  grand 
nombre  aux  armes  de  de  Thou  etquelaues- 
uns  à  ta  reliure  de Grolier  (notamment  l'/m- 


peratorum  Ronminorum  ÎAbéllus^  Argentorati  ^ 
1S26,  part,  ix,  n»  160b). 

Ubath  (Benjamin),  1810  ;  <h,809  articles.-^ 
Bibliothèque  riche  en  livres  classiques  ;  les 
prix  de  vente  furent  souvent  fort  élevés  ;  un 
exempl.  assez  médiocre  de  VUomère  de  \hSS 
futportéà92iiv.sterl.,ettous  les  Aides  furent 
accueillis  avec  le  plus  vif  empressement. 
Dibdin  a  inséré  dans  sa  Bibliomania^  p.  557» 
le  portrait  de  ce  collateur  et  diverses  lettres 
relatives  à  des  achats  de  livres  qu'il  fit  faire 
à  des  ventes  h  Londres. 

HiBBKRT  (Georges),  1829,  in-8.  -—  Encore 
une  fort  belle  bioliothèque  ;  elle  ne  compte 

f»as  moins  de  8726  articles,  et  le  produit  s'é- 
evaè  21^700  liv.  st.  L'ordre  alphabétique 
est  peu  propice  aux  recherrhes.  Les  prix 
ont  en  général  été  moins  ^Jcvés  qu'ils  ne 
Favaient  été  dans  les  ventes  faites  les  an- 
nées précédentes.  Entre  autres  trésors  bi- 
bliographiques du  premier  ordre,  la  Poly* 
glotte  d'Alcala,  1516,  sur  véiin,  adjugée  à 
525  I.  st.  Ce  catalogue  est  d'ailleurs  orné  de 
diverses  gravures  qui  doivent  le  faire  re- 
chercher ;  on  y  trouve  des  portraits  de  Léon 
X  et  de  Fr.  Sforza,  des  fac-similé  de  ré- 
criture de  Luther,  Melancnton.etc. 

KLosa  de  Francfort,  Sothebj,  1835  ;  b,682 
articles.— Bibliothèiiue  fort  riche  en  éditions 
du  XV*  siècle  ;  elles  étaient  l'objet  des 
études  persévérantes  de  Kloss,  qui  avait 
rintentjon  de  publier  une  continuation  aax 
Annales  de  Panzeretqui  s'attachait  surlotil 
à  rassembler  des  ôavragea  peu  connus  pu-> 
bliés  avant  1536.  Les  ouvrages  mis  au  jour 
sans  distinction  de  date,  de  ville,  d'impri- 
meur, provoquaient  de  sa  part  des  recner* 
ehes  attentives,  et  ii  était  parvenu  à  résou- 
dre bien  des  problèmes  à  cet  égard.  Le  ca* 
talogue  rangé  dans  Tordre]  alphabétique 
contient  plus  demilloéditionsda  Jteurs  erecs 
et  latins,  ec  un  nombre  considérable  d  édi- 
tions originales  y  âgure.  On  y  remarque  2i 
éditions  de  Térenoe  et  100  éditions  d'ou- 
vrages divers  de  Cicéron;  signalons  aussi  : 

ApuUe,  1469,  très-bel  exemplaire. 

Amone,  U73; exemplaire  provenant  delà  biblio- 
tbèqae  Meerman;  cette  édition  est  one  des  plus 
rares  parmi  les  auteurs  latins. 

Catholicon  de  Balbus  de  Janoa,  U6I  ;  c'est  le 
quatrième  volume  imprimé  avec  une  date  ;  exem- 
plaire provenant  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Cas- 
sano. 

Le  Pentateuque  kibreu,  Bologne,  in-i,  -IISS,  sur 
véUn. 

La  Bible  de  ii62,  la  première  datée. 

17  édilious  de  la  Grammaire  de  Donat;  15  sont 
des  fragments  de  un,  deux  ou  tnâs  feuillets,  qui  re- 
montent aux  premiers  moments  de  la  nai&sance  de 
la  lypoeraphle^ 

Le  tasdcultti  temporum,  Cologne,  1472  (une  note 
ajoute  qu'on  ne  counali  qu*un  autre  exemplaire,  le- 
quel se  trouve  à  Oxford  dans  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne). 

Homère^  Florence,  1488. 

Macrobe,  1472. 

N*oublions  par  ih  ouvrages  différents  de 
Triihème  ;  aucun  catalogue  n'en  a  sans 
doute  présenté  autant,  et  plusieurs  sont  ex- 
cessivement rares.  Un  très-grand  nombre 
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d'articles  ëlaient  indiqués  comme  portant 
lies  notes  autographes  de  la  main  de  Melan- 
cbttion;  mais  rauthenticitô  est  douteuse. 

Lang  (Robert),  1828;  2,365  numéros  qui 
produisirent  2,837  I.  st.  15  st. 

Cette  vente  offre  un  intérêt  spécial  pour 
un  amateur  français.  Le  bibliophile  qui 
forma  cette  collection  s'était  attaché  à  ras« 
sembler  un  très-grand  nombre  d'ouTtages 
appartenant  à  notre  ancienne  littérature 
(poésies,  romans  de  chevalerie,  etc.);  des  li«> 
praires  français  se  rendiri^nt  alors  à  Londres 
et  pour  la  première  fois,  nous  le  croyons 
du  moins.  Grent  des  achats  suivis  atin  de 
rapporter  sur  le  contiuenl  des  raretés  qui 
nous  avaient  été  enlevées  et  qui  étaient  loin 
d'ailleurs  d*avoir  alors  la  valeur  qu'elles  ont 
acquise  depuii.  Les  nrix  qui  furent  payés 
sont  en  générai  peu  élevés  ; 

Vie  du  glorieux  mariur  iainet  Alkain,  Lyon,  !483. 

Saint  Augustin,  De  la  Cité  de  Dieu,  Abbeville, 
U86, 1  vol.  in-foL,  uti  feuillet  refait  k  la  main; 
7  I.  st.  7sh. 

Bouchet,  Déploralion  de  VEglite  mililanle,  Paris, 
LM2,  in-8,  sur  vélin;  2  l.  st.  U  sh.  (Exemplaire 
Mac  Garthypayé90fr.,U  vaudrait  davantage  auiour- 
d*liuî.) 

Le  noble  chevali»  BerinWt  Paris,  s.  d.(trà8Hraro), 
5 1.  st.  13  sh. 

La  Contenance  de  la  Tafr/e,  opuscule  de  6  feuillets, 
en  vers,  5  I.  st.  8  sh. 

Im  Taêâe,  comédie  parle  comte  d*Aulbe,  sans  lieu 
ni  date  ;  i  1.  st.  6  ah.  (Cette  pièce,  en  dialecte  pro- 
vençal, passa  dans  la  bibliothèque  dramatique  de 
il.  de  Soleinne.) 

^a  Vie  de  $aînel  Christofie,  Grenoble,  15^.  (Un 
des  mystères  les  plus  rares,  l  feattlets  refaiu  k  la 
main;  il  l.st.i5sh.) 

ÉÊeliadui  dâ  Leomwp,  Paris,  1$3S,  ia-A.  6  1.  aL 
10  sh.. 

VOinme  pécheur^  par  per$onnage$t  Paris,  Vérard, 
B.d.,  in-fol.;  lit.  st.) 

Jûêon  et  Médéê,  roman  par  Raoul  Le  Fevre,  édi- 
tion gothique,  in-fol.  très-rare  ;  8  I.  st.  18  sh. 

Hiitoire  du  g9(ind  Empereur  die  Tartarie^  par  J.  De 
Longdit,  Paris.  15i9,  in-fol.  7  I.  st.lOsh. 

Percevttlle  Catloit,  Paris,  1530,  in-fol.,  161.  st. 
5  8b. 

Terminons  cette  très-incomplète  énumé- 
ratioQ  en  signalant  un  vrai  trésor  biblio- 
israphiqu6«  IBistoria  swuli  Johannis^  ou- 
vrage xylographique,  qui  fut  adjugé  h  45  1. 
st.;  il  avait  été  payé  735  fr.  à  la  vente  Mac- 
Carthy. 

LmsDOWNE,  1806.  — Collection  fort  im- 
portante ;  Dibdtn  en  parle  avec  éloge  dans 
sa  Bibliomania  (1842,  p.  451),  et  il  indique 
les  prix  anxaueis  quelques  articles  furent 
adjugés.  Un  Jaiêiory  of  Arthur ^  roman  che- 
valeresque imprimé  en  1557,  in-fol., fut  payé 
25  I.  st.  ;  un  exempl.  de  la  Gaxer^e  (journal 
officiel  du  gouvernement  anglais),  allant  de 
1665  à  1793,  73  vol.  infol.,  fut  adjugé  à  84 
1.  st.;  une  collection  de  280  volumes  de 
pièces  relatives  à  la  révolution  française  fut 
achetée  au  prix  de  178  1.  st.  pour  le  Musée 
britannique. 

.Les  .manuscrits  appartenant  au  marquis 
de  Lansdowne  furent  acquis  en  bloc  pour  le 


même  Musée,  moyennant  unejsomme  de 
60001.  st. 

LiBRi,  Londres^  1854;  2,824  artie'es. -* 
Nous  avons  d^à  fait  mention  (  à  Tarticle  Bi- 
bliophileê)  de  cet  amateur  célèbre,  et  nous 
avons  parlé  avec  quelques  détails  des  ventes 
qui  ont  eu  lieu  à  Paris.  Celle  qui  s'est  accom- 
pjiek  Londres etquenoussign»lons,estd*une 
importance  extraordinaire.  Des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  s*y  trouvaient  en  abondance, 
et  ce  qui  donne  h  ce  catalogue  un  intérêt 
tout  spécial,  ce  sont  les  notes  nombreuses 
et  intéressantes  qu*il  renferme.  Elles  sont 
rédigées  en  langue  anglaise  ;  nous  en  tradui-. 
rons  quelques-unes.  Par  surte  d'une  amélio- 
ration qui  nous  semble  fort  bien  entendue, 
les  ouvrages  sont  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique, sans  être  assujettis  à  ce  classement 
préalable  par  formats,  qui  rend  presau*im- 
possibles  les  recherches  dans  les  catalogues 
anglais. 

Biblia  Pauperum^  en  allemand,  2iO  L  at. 

Très-bel  exemplaire  d*un  ouvrage  xytO- 

Sraphique  des  |)lus  précieux.  Il  se  compose 
e  40  feuillets  imprimés  d*un  seul  côté  let 
non  collés  ensemble  ;  cette  édition  parait 
celle  que  Ueinecken  et  Brunet  décrivent 
comme  la  première  du  texte  allemand.  Elle 
offre  cependant  quelques  légères  variations. 
M.  Leigh  Sotheby  dans  ses  Principia  typo* 
graphica  a  donné  des  fac-similé  très-soi- 
gnés de  la  première  et  de  la  dernière  plan- 
che. Cet  exemplaire,  qui  a  coûté  200  livres 
sterling  à  M.  Libri,  est  beaucoup  plus  beau 
que  celui  dont  le  Manuel  enregistre  l'ad- 
judication au  prix  de  3020 francs,  è  Paris,  en 
1825,  en  le  signalanlcomme  trop  rogné;  il 
fut  acheté  par  Ai.  Wilks,  et  lorsque  la  collée^ 
lion  de  ce  bibliophile  fut  di<persée  en  1847, 
il  passa  au  pouvoir  d'un  amateur  améri- 
cain. 

An  morienditli  1.  st. 

Volume  très-remarquable,  formé  de  12 
feuillets  avec  onze  grandes  gravures  sur  bois 
et  tout  k  fait  différent  des  éditions  décrites 
par  Heinecken,  Brunet  et  autres  bibliogra- 
phes. L*ouvrage  paraît  exécuté  avec  des  ca« 
raclères  mobiles  gravés  sur  bois,  procé- 
dé signalé  par  quelaues  bibliographes 
comme  ayant  été  employé  au  xv*  siècle, 
mais  k  l'égard  duquel  on  ne  possède  aucun 
renseignement. 

PUtneten-Buch,  39  I.  st.  {Le  livre  des  Planètes), 
en  allemand,  ia-i,  sans  lieu  ni  daie. 

Ouvrage  xylograpbique  en  vers  ;  on  n'en 
connaît  pas  d*autre  exemplaire,  et  nul  bi- 
bliograpiie  n*en  a  fait  mention.  Ce  livret  se 
compose  de  six  feuillets  imprimés  des  deux 
côtés,  le  recto  du  premier  feuillet  et  le  ver- 
so du  dernier  sont  blancs.  Chaque  page  con- 
tient dans  la  partie  supérieure  douze  vers 
allemands  rimes,  et  au-dessous  il  y  a  une 

(grande  gravure  sur  bois.  Dans  ce  poénie  sur 
es  diverses  planètes  et  leur  influence , 
chaque  planète  a  pour  son  compte  deux  pa- 
ges et  deux  gravures  sur  bois;  l'une  repré- 
sente Ja  figure  humaine   ou  emblématique 
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de  la  planète  ;  Tautre  fait  Yoir,  au  rooyea 
de  nombreuses  flgures  dessinées  avec  es- 
prit, les  afîtes  probables  des  personnes  nées 
sous  rinfluence  de  ladite  planète.  D'abord 
vient  Saturne  ;  ensuite  arrivent  Jupiter ,, 
Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mercure  et  la  Lune. 
Dans  son  HUîoire  de  rimprimerie  (en  alle- 
mand) Falkenstein  parie  d  un  autre  ouvrage 
xylographique  sur  les  planètes,  daté  de  1(^68, 
et  contenant  un  almanach,  ouvrage  qui  est 
sans  doute  plus  récent  que  celui  que  pos- 
sède M.  Libri.  Le  texte  présente  d^ailleurs 
des  variantes  sensibles,  ainsi  que  le  mon- 
frent  les  citations  faites  par  Falkenstein. 

Donalus,  De  octo  partibui  orationU^  quatre  pages 
io-rol.  imprimées  avec  des  planches  sar  bois. 

Ce  fragment  appartient  à  une  édition  qui 
diffère  de  celle  dont  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  possède  un  autre  fragment  et  qui  a 
été  l'objet  d'une  fac-similé  dans  les  Prtnci- 
pia  lypographica  (vol.  II,  p.  173)  ;  chacune 
d'elles  contient  27  lignes  h  la  page. 

£nei  Sylvii  Piccolomini  qui  et  Piu$  Secundus  fuit^ 
Epiêtole  m  Cardinalatu  ediie^  in-i.  (Sine  uUa 
not:«.) 

Edition  qui  paraît  inconnue  aux  biblio- 
graphes ;  elle  contient  dix-neuf  lettres  écri- 
tes ft  Rome  en  li^56  et  H57;  C'est  un  livret 
de  7  feuillets,  évidemment  fort  antérieur  à 
rédition  de  Menlelin,  imprimée  vers  U72  et 
qui  contient  166  lettres. 

Antonino  (Beato),  Confeu\onaie,  Speechh  di  coït- 
edentia,  in-4.  Senza  alcunanota  (vers  1472). 

Editionsanssignatures  ni  réclames,  qui  pa- 
rait aussi  inconnue  aux  bibliographes;  6k 
feuillets  k  38  lignes  par  pa^e.  Après  le  traité 
sur  l'Excommunication,  vient  le  Décalogue 
(en  un  sonnet)  et  le  Credo  vulgare  facto  in 
rima  suivi  de  quatre  vers  latins. 

Antonino  (B.)  Somma  omnii  Mortalim  (sic)  Çura^ 
in-4,  s.  I.  e!  a.  (EdUion  du  xv  siècle,  in«:onnue  aux 
bibliographes.  Elle  a  pour  signatures  A  à  K,  8  feuil- 
leu  et  1. 4.) 

Bossna  (Fra  Matlbeo  de),  Libro  intitolato  luêtrut" 
tione  Chriiliana  con  i  MiracoU  délia  Madona  in 
lingua  Illirica,  Venelia,  1611,  in-8.  (Rien  n'est  plus 
rare  que  les  livres  religieux  imprimés  à  Venise  à 
Fusage  des  lllyriens.) 

Cœremoniaîe  RUuum  Eeeletiattieorum^  iive  taeta- 
rum  cœnmomarum  S.  S,  Romanœ  EccUeim  lîbri 
Irei  non  ante  intpreui  cum  Coreyremii  arMepi- 
icopi  Chriêlophori  Marcelli  ad  S.  U,  /V.  Leonem  X 
epUtola,  Veuctiis,  Gregorii  de  Gregoriis,  1516,  in- 
lol.;  8 1.  st.  15  sli. 

Cette  première  édition  du  Cérémonial  ro- 
main  est  extrêmement  rare;  le  véritable  au- 
teur fut  Tévêque  Augustin  Patrice  Piccolo- 
mini qui  se  livra  à  ce  travail  d'après  l'ordre 
du  pape  Innocent  VIII,  ainsi  que  le  montre 
sa  lettre  datée  de  ihSS  et  que  Habillon  a 
publiée  dans  son  Musœum  Ualicum^i.  Il, 
p.  584-586.  Marcellus,  évêque  de  Corcyre, 
supprima  le  nom  du  véritable  auteur  et 
donna  l'ouvrage  comme  sien  ;  façon  d'agir 
qui. déplut  beaucoup  à  Rome.  Le  Pape  or- 
donna la  suppression  des  exemplaires,  et 
enjoignit  de  brûler  tous  ceux  qu'on  trou- 
verait, comme  étant  entachés  de  falsiflca- 
lion.  Il  fut  enîoint  à  Marcellus  de  se  rendre 


à  Home,  afin  d'y  être  puni  selon  ce  une  trois 
cardinaux  jugeraient  équitable.  Il  ofteAi 
toutefois  que  l'affaire  n'eut  pas  d  autre 
suite. 

Breviarium  romanum  (en  allemand),  FtmtM,  Gre-- 
gorius  de  Gr^orîis,  1518,  in-4.  ;  8  1.  st.  15  sb. 

Ouvrage  d'une  extrême  rareté,  imprimé 
aux  frais  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Frangepane,  qui  étaient  alors,  depuis  quatre 
ans  et  demi,  détenus  à  Toreelio,  près  de 
Venise,  et  qui  distribuèrent  en  présents  l'é- 
dition entière.  Ce  volume  de  650  pages  ii# 
s'est  montré  sur  aucun  catalogue  de  vente 
publique. 

Breviarimm  Romanum  ^  ex  décréta  $aero$ancti 
Condlii  Tridentini,  Romae,  în  xdibuspopuiiUomanl, 
apud  Paulum  Manuiium,  1570,  in-roi. 

Edition  très-rare ,  inconnSo  à  Renouard 
qui,  dans  ses  Annales  des  Aldes^  ne  men- 
tionne que  celles  de  156(^  et  1568. 

Claudiani  quœ  exstant  cum  noUs  B.  iletiiJtî,Lugd- 
Bat.,  Elievir,  1650,  in-12. 

Exempt,  sur  papier  bleu;  le  seul  volume 
sur  papier  de  couleur  qu'on  connaisse  comme 
sorti  de  Timprimerie  eizevirienne;  il  n'en 
est  pas  parlé  dans  les  Annales  de  M.  Pieters. 

Golomi  /Abram),  Scotographia  otero  scienut  di 
semere  oscuro^  Praga,  1505,  iii-4. 

Ouvrage  extrêmement  rare  sur  Tart  d'é- 
crire en  chiffres.  Il  fut  ré  lise  par  un  Juif 
de  Mantoue  et  imprimé  en  Bonèiue. 

Gornazano  (Ant.)  Vita  de  la  Nostra  Donna^  etc. 
Senza  alcuna  nota,  in-4*. 

Cette  édition  du  xv'  siècle  parait  plus 
ancienne  que  toutes  celles  que  signale  le 
Manuel  du  libraire:  c'est  un  volume  de 
28  feuillets  de  23  lij^nes  à  la  page.  Ce  poëme 
en  tercets  jouit  jadis  d*une  certaine  répu- 
tation. 

Dante,  Credo  que  Danie  fece  quando  fu  mmmIo 
per  heretico,  ln-4.  Senza  nota. 

Edition  du  xv'  siècle,  extrêmement  rare 
et  inconnue  à  tous  les  bibliographes.  Carac- 
tères semi-gothiques. 

JOaii  (Gregorio),  la  Spera,  in-foL  Sine  loco  et 
anno  (vers  1470),  7  L  su 

Cette  édition,  qui  parait  inconnue  à  tous 
les  bibliographes,  occupe  18  feuillets,  im- 
primés avec  un  caractère  rond  assez  élé- 
gant. Le  Manuel  du  libraire  signale  une 
édition  in-fol.  de  U78,  et  une  sans  date  de 
la  même  époque  à  peu  près.  Ce  poème  est 
en  octaves»  et  il  est  important  pour  donner 
une  juste  idée  des  connaissances  de  l'épouue. 
Consulter  Y  Histoire  des  sciences  mathéma- 
tiques en  Italie^  t.  H»  p.  221. 

tJne  autre  édition  de  1512,  in-4,  et  un  lAggiunta 
délia  Spera  composta  per  Fra  Giovan  Maria  da  Colle^ 
1514,  paraissent  tout  à  fait  inconnus  aux  biblio- 
graphes. 

Du  BarUs  (Guillaume),  //C/ranîa,  la  Judith^  la 
Lepanthe^  etc.  (En  vers)  français  et  allemands, 
Cœthen ,  16^3,  m- 12.  La  version  latine  est  presque 
littérale.  (Le  traducteur  se  vante  d*avotr  fait  usage 
du  niéoie  nombre  de  syllabes  et  d'avmr  imité  lea 
rimes  de  roriginal.) 
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De  Jexabelii  Anylœ  actii  varii  generis  poemata  ta- 
tina  et  gai/tca,  in-4. 

Ce  volume  dont  nul  bibliof^raphe  n*a  fait 
menliou,  et  oui  semble  avoir  été  imprimé 
en  France,  ira  point  de  frontispice.  C'est 
une  série  d*attaaues  très-vives  contre  la 
reine  Elizabeth;  les  diverses  pièces  qu*on 
y  trouve  se  rapportent  à  Texécution  de  Marie 
Stuart»  ce  qui  permet  d'assigner  1587  ou 
1588  comme  date  de  l'impression. 

ErciUa  y  Zumga^  la  Araucana^  Saragosa,  J.  Soler, 
4577,  iu  8. 

Edition  rare,  non  citée  dans  le  Manuel,  où 
il  est  dit  que  la  première  édition  contient 
une  dédicace  h  Philippe  11,  qui  n'a  pas  été 
reproduites  elle  se  trouve  cependant  dans 
celle-ci.  • 

FéneloD,  Suite  du  quatrième  livre  de  VOdyuée  ou 
iee  Aventurée  de  Télémaque,  1697,  i  tom.  in-12. 

Première  édition  complète  mise  au 
jour  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur;  on 
sait  que  celle  dont  la  yeuve  Barbin  corn- 
nieoça  la  publication  (en  vertu  d'un  privi- 
lège daté  du  6  avril  1699)  fut  suspendue  par 
ordre  de  l'autorité.  Une  note  (n'962)  indique 
le  nombre  des  pages  de  chaque  tome,  détail 

Siu'on  ne  trouve  pas  dans  le  Manuel  du 
ibraire:  10  I.  10  sb. 

Gracie  (P.),  dit  Ferrande,  Le  grante  routier  et  pi- 
lotage. Rouen,  1525,  iu4. 

Livre  fort  rare,  mêlé  de  prose  et  de  vers. 
{Yoy.  la  note  1152.)  Le  Manuel  du  libraire 
signale  diverses  éditions,  mais  il  n'indique 
point  celle-là;  16  1.  st. 

Kalendaria  duo.  s.  1.  ni  d.  (vers  1476,  imprimé 
probablement  à  Nuremberg). 

C'est  un  almanacb  en  allemand  et  en  la- 
tin, qui  contient  deux  planches  gravées  sur 
cuivre,  les  premières  peut-être  cjui  aient 
été  placées  dans  un  volume  imprimé  (voy. 
la  note  13U),  11 1.  st. 

LoguUa  (Joannis  de),  Index  libri  vi'/ir,  in  Oppido 
Yilke  Novae  Monlis  Leouis,  1736,  in-4. 

Ouvrage  de  mysticité  devenu  eitrème- 
ment  rare  et  qui  se  recommande  soub  le 
rapport  de  sa  singularité  et  sous  celui  de  la 
linguistique.  Les  cinq  premières  parties,  sur 
les  sept  qui  le  composent,  sont  en  vers  latins 
et  ne  renferment  que  62  pages.  La  sixième, 
p.  63-307,  contient  des  éloges  de  saints,  en 
Tcrs  et  en  langue  espagnole  ou  sarde.  La 
septième,  p.  308-U)8,  est  entièrement  en 
dialecte  sarde,  et  elle  est  intitulée  :  Trage* 
dia  in  eu  liclavamenlu  de  eu  sacroêantu  Cor» 
pus  de  nostru  Sennore  Jesu  Christu.  17  U 
10  sb. 

Mignerak,  la  Pratiaue  de  l'Aiguille  induitrieuse, 
Paris,  i6U5,  în-<l,  modèles  de  dessibs  de  broderie  ; 
exemplaire  plus  complet  que  ceux  qui  ont  figuré 
aux  ventes  Heber  (18  shellings)  etOanazar  (58  fr.); 
i  7 1.  st. 

Miualê  iecundum  u$um  eeclesiœ  Trajeetensis.  Paris, 
Wolffgang  Hopyl.  1515,  in-foL,  exemplaire  sur  vélin, 
inconnu  aux  mbliographes,  39  1.  si. 

Prinuileon  g  PoUndos,  Venise,  1534,  in  fol.,  bel 
exemplaire  (run  roman  de  ctievailerie  Irès-rare, 
payé  il  I.  st.  vente  Stanle;  en  1813,  35  1.  st. 

Htali  di  Franzia,    Venise,  1499,  bi-fol.,    seul 
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exemplaire  connu  de  celte  édition^  d*un  poème  i!e 
chevalerie;  16  1.  st.  10  sli. 
Senecœ  opéra.  Naples,  U75,  édition  prlnceps, 

35  I.  su  10  sb.  ... 

Tacitui,  Venise,  vers  U70,  in-fol.  édition  prin- 
eeps;  elle  doune  un  texte  qui  parait  avoir  été  celui 
d'un  très-bon  manuscrit,  aujourd'hui  perdu;  48  I.  st. 
pour  le  prince  Michel  Galitzin.  (Cet  exemplaire 
avait  été  payé  28  1.  \t.  7  sh.  vente  Sykes  en  1824.) 

Tui'pin,  Oironique.  in-4  (exemplaire  endom- 
maRé  et  piqué  ),  lo  1.  st.  7  sb. 

Ve$puaiMundu9  sooM,  8 feuillete,  s.  1.  ni  à.. Parie. 
vers  1504.  Edition  inconnue  aux  bibliographes  de  la 
fameuse  lettre  d'Americ  Vespucc  à  Laurent  dejMé- 
dicis,  au  sujet  de  ses  découvertes  dans  le  Nouveau- 
Monde  ;  36 1.  st.  10  sb. 

Nous  pourrions  encore  signaler,  parmi 
une  foule  de  notes  curieuses,  celles  qui  con 
cernent  les  Voyagea  aventureux  du  copi- 
taine  Àlfonce,  Poitiers,  n"  1559  (W  72),  1 1. 
10  sh.;  et  celle  qui  regarde  la  Lettre  de 
Nicolas  Perottus  à  François  Guarneri,  in* loi. 
s.  d.  (vers  IWG),  où  Ton  trouve  un  témoi- 

fnage  important  au  sujet  des  origines  de 
imprimerie. 

Le  Décor  puellarum.  Imprimé  à  Venise  par  Nico- 
las Jenson  avec  la  date  de  1461  (lisez  1471),  22 1.  su 

Un  volume  contenant  divers  traités  de  Guiliermos 
de  Saliceto,  du  cardinal  de  Turrecreuiata,  etc., 
volume  qu^on  croit  imprimé  par  Coster  et  qui  esC 
robjet  d*une  longue  note.  n.  1197  ;  30  1.  st. 

Un  volume  de  gravures  sur  Lois  :  Marias  Dii 
aenilricU  virginitatis  Defemorium ,  13  llv.  st.  (Yog. 
la  note  n.   I5t>7.) 

Un  traité  de  Mathieu  de  Cracovie,  Imprimé  par 
Gulenberg,  en  1460;  10 1.  st. 

Le  Peree.  imprimé  à  Strasbourg  par  Martin  Flacli, 
vers  1470, 2  1.  st.  10  sh.  (Cest  peut-être  la  pre- 
mière édition  de  ce  poète.) 

Le  ProcH  de  Belgal.  par  Jacques  de  Theramn, 
traduit  en  français,  Lyon.  Mathieu  Hutx,  1487, 
6  1.  81. 

Virgile.  1473,  premier  livre  imprimé  à  Brescia, 

4  1.  st. 

Voeabuiarium  latino-teuiomeum.  Ulm,  avant 
1469,  4  1.  st.  12  sh. 

L'édition  espagnole,  Venise,  1533,  in-fol.  dMma* 
dis  de  Gaule,  a  été  payée  56  1.  st.  10  sh.,  et  celle 
de  VOrlando  furioêo.  de  TArioste,  Venise,  par  Hii*- 
rouimo  Peniio  da  Lecho,  1530,  inconnue  aux  bi- 
bliographes, s'esi  élevée  à  29  1.  st. 

La  FJietorica  ad  Herennium,  par  Cicéron,  Vemeê. 
apud  Aldi  fllios,  1546,  in  8,  grand  papier,  a  trouvé 
amateurs  à  29  1.  st.  (On  ne  connaît  qu^un  autre 
exemplaire  de  cette  dimension  ;  il  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris.) 

Une  «les  plus  anciennes  et  des  meilleures  éditions 
de  Dante.  Milan,  1477,  in-(ol.,  a  été  achetée  70 1.  st. 
quoiqu'elle  ne  Tût  qu'en  demi-reliure. 


Signalons  maintenant  les  principaux  ou« 
vrages  sur  vélin  qui  flguraient  dans  cette 
collection  extraordinaire  : 

Bt4/îa  aermantra ,  Witlemberg ,  1561,  in-fol. 
3  tom.  ,28  1.  st.  (On  ne  connaît  qu*un  autre  exem- 
plaire sur  vélin,  celui  de  h  bibliothèque  de  Dresde.; 

Canonee  concilii  Tridentini,  Rome,  1564,59  1.  st. 

Oiodore  de  Sicile,  en  français,  imprimé  à  Paris» 
par  Geoffroy  Tory,  en  1525,  15  1.  st. 

La  Généalogie  de$  roie  de  France  (rouleau  de 
trois  mètres  de  long,  imprimée  à  Paris  pour  Galliot 
du  Pré,  16  l.^sl.  en  1520). 

Giambullari,  Apparatt  e  fette  délie  nozxe  délia 
ducca  diFirtnu.  10 1.  st.,  1559. 

Johannis  Ferrariemis  de  celati  vita.  Venise,  1494, 
18 1.  st. 
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Machaxor  italicum^  Boloj^ne,  1558,  i  l.  st. 
Le  Coutumier  de  Normandie,  premier  livre  im- 
primé il  Rooen,  en  148-5,  ^i  1.  st. 
Les  Coutumes   de   Normandie ,    Rouen.    1588, 

10  1.  si. 

Les  Coutumes  de  Poitiers,  eiemplatre  de  Fran- 
çois 11,  i8  L  8t. 

La  Géographie  de  Ptolémée,  Venise,  1511,  5  l.  st. 
(plusieurs  Teuillets  sur  papier). 

Sannazar,  De  partu  Vir^niSy  1526,  exemplaire  de 
Clément  Vit,  <£8  1.  st. 

Le  Tewrdannck^  Nuremberg,  1517,  30  I.  st. 

Les  Ordonnances  de  Pordre  de  la  Toison  d^or^ 
5  I.  st.  3sb. 

Pierius  Valerianus,  Joachus  Rotatus,  1519,  exem- 
plaire du  Pape  Jules  II,  5  L  st. 

Officium  B€ai0  Marine  Vir^itû,  sine  ulla  nota,  in  -8. 
(vers  1520). 

Volume  inconnu  à  tous  les  bibliographes, 
et  exécuté  avec  des  caractères  semblables  à 
ceux  que  des  imprimeurs  lyonnais  em- 
ployèrent dans  la  contrefaçon  qu'ils  firent 
des  éditions  aldines.  Jolies  vignettes  et  en- 
cadrements gravés  sur  bois.  28  I.  st. 

Les  livres  imprimés  sur  papier  bleu  sont 
en  grand  nombre  dans  celte  bibliotbèaue. 
On  peut  signaler,  indépendamment  du  Claw- 
dietiy  Elzevier,  les  Opère  de  Berni,  Florence^ 
1552  ;  la  première  édition  des  Canones  ei 
décréta  concilii  Tridentini,  imprimée  par 
Aide,  en  1564,  sur  grand  papier  bleu;  Paul 
Jove,  Hisioriarum  tomus  primus,  Florence, 
1550,  grand  papier  bleu  ;  P.  Manuce,£*pt«^o- 
iarum  libri  Ji,  1573,  grand  papier  bleu  ; 
Quinlilim,  Aide,  1574,  grand  papier  bleu, 
Spttroni,  Dialoghi,  Venise,  1558;  Vida,  Dia* 
logi  de  re  publieû^  1556. 

Les  amateurs  atiachent,  on  le  sait,  le  plus 
grand  prix  à  la  grandeur  des  marges  d*un 
xolume  d^élite.  Après  un  volume  ancien 
qui  o*a  jamais  été  ouvert,  ils  préfèrent  ^)ar- 
dessus  tout  un  exemplaire  broché.  On  com- 
prend qu'il  est  fort  difficile  de  trouver  dans 
cet  état  des  livres  imprimés  au  xvi*  et  au 
xvn*  siècle.  M.  Libri  possédait  en  ce  genre, 
en  fait  de  livres  antérieurs  h  16(X),  la  Reio* 
rica  in  volgar  fiorentino  de  Brunetto  Latini, 
Aome,  1546;  les  Oraiiones  de  Jérôme  Faleti, 
Aide,  1558;  VOratio  de  A.  M.  Natta  de  Dei 
loeutime^  Aide,  1558;  les  Commentaires 
de  Psellus  in  Physicon  AristoieliSf  Aide, 
1554. 

Parmi  les  EIzevirs  non  rognés  (et  H.  Libri 
dit  que  ce  n*e$t  que  dans  cet  état  qu'il  a 
recherché  les  éditions  eizeviriennes),  nous 
rencontrons:  Busbecq^  1633;  César.  1G61; 
(laiilée,  Nov-antiqua.,,.  doctrina,  1636;  Jti- 
$)enal  et  Perse,  1671  ;  Opère  di  Ferrante  Pal^ 
iavicino,  1671-73;  Quinte-Curce,  1670;  S^- 
niquCf  1658,  3  vol.;  J.  Vlitii  Yenatio^ 
166Sw 

N'oublions  pas  deux  exemplaires  de 
£icéron,  Elzevir,en  dix  volumeschacua;  ils 
d'élaient  pas  ro.^nés,  mais  ils  n'en  étaient 
pas  moins  dignes  d'attention  :  l'un  aux  ar- 
mes du  comte  d'Hoym,  l'autre  aux  armes 
«du  duc  de  Blanloue.  Le  premier,  a  été  porté 
h  61 1.  st.  10  sh.  (firès  de  1550  francs)  ;  l'au- 
tre a  trouvé  amateur  à  13  I.  13  sh. 

Une  des  parties  les  plus  remarquables  du 


catalogue  Libri,  celle  qui  a  un  caractère  spé- 
cial, se  compose  des  ouvrages  ornés  de 
belles  reliures  anciennes  ou  ayant  appar- 
tenu à  des  amateurs  célèbres.  Une  longue 
préface  contient  à  cet  égard  des  détails  éten- 
dus sur  lesquels  nous  reviendrons  à  l'ar- 
ticle Reliures;  nous  nous  bornerons  à  em- 
prunter un  court  passage  à  cet  avant- 
propos  : 

«  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  que  les 
amateurs  se  sont  avisés  de  rechercher  les 
livres  ornés  de  reliures  anciennes;  mais 
ils  s'y  sont  mis  avec  ardeur,  et  cette  ardeur 
augmente  à  mesure  que  ces  livres  devien- 
nent plus  difficiles  à  trouver.  M.  Libri  avait 
voulu  former  une  collection  des  reliures 
remarquables  en  tout  genre,  d^  manière  à 
pouvoir  suivre  les  progresse  l'art  d'orner 
les  livres  dans  toute  l'Europe  depuis  le  xv* 
siècle  jusqu'à  nos  jours,  et  il  a  foriçé  la 
collection  ae  reliures  la  plus  riche  qui  ait 
jamais  été  mise  en  vente.  Après  de  beaux 
spécimens  do  reliures  du  xv*  siècle,  vien- 
nent les  volumes  de  Maioli,  de  Grolier,  de 
Laurin.  Tous  les  rois  de  France,  depuis 
François  1",  ont  contribué  à  l'enrichir,  de 
même  que  la  plupart  des  souverains  étran- 

§ers.  Presque  tous  les  amateurs  marquants 
es  trois  derniers  siècles  y  sont  repré- 
sentés. » 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  du  ca- 
talogue sont  accompagnés  de  planches  pho- 
tographiées qui  représentent  les  plus  belles 
de  ces  reliures. 

Voici  l'indication  de  quelques-uns  de  ces 
volumes  qui,  grftce  à  leur  habit,  ont  suscité 
une  fureur  d'enchères  très-dtgne  de  figurer 
dans  les  fastes  de  la  bibliomanie  : 

Ambertani  (Hugonis),  Sylvm,  Paris,  1516,  in-S. 
fiieraplaire  de  François  I",  35  L  st. 

Aqulnatis  S.Thomx, Qurnstiones  disnuîatœ,  Lyon* 
1557,  iii-rol.  £xem(ftlaire  du  cardinal  Bonellî  ;  bet 
échantillon  de  Tart  de  la  reliure  en  Italie  au 
xvi«  siècle;  i6  I.  st. 

Aristoteles,  De  naturati  auseuitati<mê ,  Paris, 
1550,  in-fol.  ;  exemplaire  de  dédicace  à  Henri  11, 
60  I.  st. 

Basilii  (S.)  Opéra,  Venise,  1535.  in-fol.  Ëiem- 
plaire  aax  armes  d'Henri  11  et  à  la  devise  de  Diane 
ce  Poitiers;  85  l.  st. 

Bocacius,  de  Genealogia  deorum,  6&le,  153i,  in- 
fol.  an  L  st.  ^Exemplaire  payé  400  fr.  à  la  vente 
Coste.) 

Camsios,  De  Maria  Virgine,  1577,  in4bl.  Exem- 
plaire de  dédicace  à  Albert,  duc  de  Bavière,  18  L  st. 
16  sh. 

Ëpipbanii  (S.)  Opéra,  Bàle.  1544,  infol.  Même 
reliure  (|ue  le  saint  Basile^  80  L  bt. 

Floridi  Sabini  In  Plauu  calummaîores  apologia, 
Bàle,  1540,  in-fol.  Exemplaire  de  Grolier;  ^  1.  st. 

Galeni  Lidri,  Venise,  1541,  in  roi.,  belle  reliure 
italienne  du  xvt*  siècle,  42  i.  st. 

Heliodorus,  Bàle,  1552,  in-iol.,  très-belle  reliure, 
exemplaire  de  Grolier,  110  1.  st. 

Hinghton,  un  manuscrit  de  musique  aux  amies 
de  Croniwell,  le  seul  volume  de  ce  genre  que  Ton 
connaisse;  13  1.  st.  10  sh. 

Homeri  Ilias,  Paris,  1554,  in-8.  Exerof^ire  avec 
les  emblèmes  de  Diane  de  Poitiers,  57 1.  st. 

Hy^inl  Pabulœ,  Bàle,  1535,  in4bl.  uès-belle  re- 
liure lUllenne  du  xvi«  siècle,  73  I.  st. 

iovii  (Pauli).  De  Romanis  piseibus,  Dàlc,  1531, 
iii-8.  Exemplaire  Grolicri  34  1.  st. 
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La  Fontaine,  Ptijché^  édition  originale,  1609, 
in-li;  39 1.  st.  iOfsli.  Exemplaire  da  comte  d*Hoym. 
(Ce  même  volume  payé  770  Tr.  environ,  montre  à 
quel  point  les  amateurs  se  passionnent  pour  les  vo- 
lumes des  classiques  Trançais  lorsqu*Us  viennent 
d*une  collection  célèbre.) 

Macliiavelli,  Lhro  delV  arte  de  la  Guerra^  Venise, 
I5i0,  in-8.;  très-bel  exemplaire  de  Grolier,  450  L  st. 
acheté  par  le  duc  d*Aomale.  (Nous  ne  connaissons 
pas  d*autre  exemplaire  d*un  seul  volume  isolé  qui 
ait,  en  raison  de  sa  reliure,  atteint  le  prix  de 
3750  Trancs.) 

Uiuale  romanum^  Venise.  1501,  in-rol.  (Très- 
belle  reliure  iuilienne  du  xvi*  siècle,  aux  armes  du 
cardinal  Gonzasue)  ,911.  st. 

Nauseae  (Pr.),  lÀbH  mitaWium^  Cologne,  1532, 
in-4.  Exemplaire  à  la  reliure  de  Maioli  ;  91  1.  st. 

Pinder  (II.)  Specuium  inieUecluale,  Nuremberg, 
1510,  in-fol.  ;  18  1.  st.  iO  sh.  Exemplaire  Grolier, 
oiédiocrement  conMrvé«^ 

Vida,  Chriêitada,  Lyon,  1536,  in-8.  Exemplaire 
Grolier ,  171.  st« 

Xenopbon,  la  Curopédîe^  Paris,  1567,  in-4.  Exem- 
plaire d  Edouard  VI,  belle  reliure  anglaise,  34  1.  st. 
10  8h. 

Nous  terminerons  cet  aperçu  d'ane  des 
ventes  les  plus  remarquables  qu'on  ait  vues 
.depuis  longtemps,  en  observant  que  tout  en 
réunissant  des  livres  précieux  eu  grec,  en 
latin,  en  italien,  M.  Libri  n*avait  pas  ou- 
blié la  littérature  française;  il  ne  s*était 
nullement  occupé  des  productions  contem- 
poraines qui  n'offrent  aucun  intérêt  aux 
yeux  du  bibliomane;  mais,  Qdèle  au  goût 
«les  amateurs  pour  les  éditions  originales 
de  nos  classiques,  il  avait  mis  la  main  sur 
rédîtion  des  Satirexde  Boileau  de  1668  (pre- 
nnère  édition  des  saiires  8  et  9  et  du  Dis- 
cours sur  les  satires),  exempl.  avec  des  cor- 
rections et  un  envoi  autographe  à  Richelet; 
il  a  été  adjugé  à  8  1.  st.  8  sh. 

Nous  tn>uvons  aussi  (n*  7b4)  un  volume 
eontenant  les  éditions  originales  de  deux 
pièces  de  Corneille  et  d'une  de  Rotrou  (cette 
dernière  avait  échappé  aux  bibliographes). 
Nous  remarquons,  quant  h  Molière»  les  édi- 
tions de  quelques  ballets  oti  figura  LouisXIV, 
et  quant  à  Racine,  la  première  édition  d'Atha- 
/te.  Les  origines  du  ThéAtre  sont  dignement 
représentées  par  le  Mystère  de$  Actes  des 
Apôtres^  Paris,  1537,  21  I.  st.,  et  par  celui 
de  la  Passion  et  de  ta  Résurrection^  1540-52, 
S  tomes  in-4,  28  1.  st.  Disons  aussi  que  les 
»••  1710-1791  offrent  une  réunion  très-re- 
mSrqnable  d*anciens  ouvrages  de  musique; 
bon  nombre  d'entre  eus  u^on  tété  mentionnés 
par  aucun  bibliographe. 

Maittàiiik,  Londres^  1748.  —  Ce  cata- 
logue, riche  en  éditions  des  anciens  clas- 
siqueSy  prouve  combien  à  cette  époque  les 
volumes  rares  étaient  loin  d'avoir  la  valeur 
h  laquelle  ils  ont  été  portés  depuis.  Qua- 
rante-cinq jours  de  vente  ne  rapportèrent 
nue  la  misérable  somme  de  700  i.  st.  Le 
Manuel  du  libraire  j  t.  II,  p.  577,  indique 
quelques  exemples  remarquables  des  adju- 
dications. Des  volumes  du  xv'  siècle,  extrê- 
mement recherchés  de  nos  jours,  furent 
abandonnés  de  un  è  cinq  shellings.*La  con- 
dition des  livres  était  d'ailleurs  médiocre, 
et  leur  savant  possesseur  ne  s'était  nulle* 
ment  préoccupé  du  luxe  des  reliures. 


Hatans,  Londres,  1829.  —  Une  partie  de 
ces  livres  provenait  de  la  biblioinènue  du 
savant  G.  Mayans,  mort  à  Valence  clans  le 
siècle  dernier.  Le  catalogue  contient  quel- 
ques notes  qui  fournissent  des  renseigne- 
ments sur  des  ouvrages  très-peu  connus. 
Nous  signalerons  comme  étant  dans  ce  cas 
VHistoria gênerai  da  laSardena^  par  Francisco 
de  Vico,  Barcelona^  1639, 7  vol.  i n-fol .  ;  la  con- 
tinuation  de  Panzano  aux  Annales  de  Aragon 
de  Çurila  {Saragosse^  1705,  in-fol.);  la  gran 
Conquista  de  Ultramar^  Salamanque,  1503, 
in-folio;  un  eiemplaire complet  du  Corpus 

Îwetarum  lusitanorum  d'Â.  dos  Reys,  avec 
e  8*  volume  qui»  publié  longtemps  après 
coup,  manque  presque  toujours. 
MEAD(Richard},  1754.-- Cette  bibliothèque 

3 ni  produisit  {^496  i.  sL,  rendraitaujour- 
'hui  une  somme  bien  plus  forte.  Elle  nn- 
fermait  des  volumes  de  premier  ordre,  no- 
tamment le  Virgile  de  Vindelin  de  Spire, 
1470;  le  Stultifera  Navis  de  Brandi»  1498* 
et  le  Pétrarque  d*Alde,  1501»  tous  sur  vélin. 
Un  exemplaire  du  Cicéron  d'Olivet»  grand 
papier,  ne  fut  payé  que  14  guinées.  L'édi- 
tion originale  de  VÈistoire  naturelle  de 
Pline  fut  achetée  11  guinées  pour  la  biblio- 
thèque du  Roi  à  Paris.  La  Bibliomanie  de 
Dibdin  que  nous  avons  citée  plusieurs  fois  el 
que  nous  citerons  encore»  renferme,  p.  364- 
367,  d'amples  détails  sur  cette  collection  et 
sur  son  propriétaire  qui  fut  un  des  méde- 
cins les  plus  en  renom  de  l'Angleterre.  La 
vente  des  livres  occupa  57  vacations.  Celle 
des  tableaux»  gravures,  dessins»  médailles, 
objets  antiques  produisit  11,500 1.  st.  environ, 
et»  de  nos  jours,  ces  objets  se  vendraient 
peut-être  dix  ou  quinze  fois  plus  cher.  Mead 
mérite  de  figurer  parmi  les  collectionneurs 
les  plus  fervents  qui  se  soient  jamais 
montrés. 

Millier,  Londres ^  1829.  —  Plusieurs  vo- 
lumes imprimés  par  Caxton  se  trouvaient 
dans  ce  cabinet  fort  bien  choisi»  notamment 
la  traduction  des  Vitœ  Patrum  et  la  Descrip^ 
tion  ofBrytaine  and  Ireland,  1480.  On  re- 
marquait aussi  quelques  anciens  ouvrages 
anglais  très-rares  sur  la  chasse  et  sur  l'his- 
toire britannique»  et  plusieurs  Voyages  du 
plus  grand  prix»  tels  que  la  traduction  an- 
glaise» Francfort»  1590,  de  la  relation  de  la 
découverte  de  la  Virginie»  le  discourse  de 
Best  of  the  voyage  of  discovrie  of  a  pas-- 
sage  to  Cathaia^  1578  (exeniplaire  avec  les 
deux  cartes,  regardé  comme  unique),  r£n- 
tertainment  in  Russia  de  sir  Thomas  Smith» 
1605. 

NoAiLLES  (Le  duc  de],  Londres^  1835.  — 
Ce  catalogue  de  Ifusplenaid  library  (imported 
from  Paris)  ofa  distinguished  eollector^  ne 
porte  pas  le  nom  du  propriétaire»  mais  il  ne 
fut  alors  un  secret  pour  personne  ;  952  nu- 
méros présentent  une  réunion  extraordi- 
naire de  livres  des  plus  précieux  :  les  exem- 
plaires en  grand  papier,  les  reliures  somp- 
tueuses abondaient.  Nous  nous  bornerons  à 
un  petit  nombre  de  citations: 

Bouquet,  Recueil  des  Historiens  Ue  France^  19  vol. 
grand  papier  ;4i  I.  st. 

fiayle»   Dictionnaire  et  Œuvres,  8  vol.   in-fol.» 
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grand  papier,  mar.  rouge  ;  50  1.  sU  (Eiemplaire 
payé  tl7i  fr.  àla  vente  de  Mac-Carthy. 

Ànikoio^a  grœca^  Floreoce,  i49i,  in-i,  i2  l.  st. 

Buffon,  Hiiloire  de$  Oueaux,  10  vol.  in-fol.  très- 
bel  exemplaire,  figures  tirées  sur  papier  de  Hol- 
lande et  coloriées  avec  le  plus  g.and  soin  ;  53  1.  st. 
12  sh. 

Cfcero,  Elzevier,  4642,  iO  vol.  in-i2,  exemplaire 
Oouturd,  superbe  condition  ;  52  1.  st. 

Ckero,  studio  OUveti,  1740,  9  vol.  in-fol.  grand 
papier  ;  99  1.  st. 

Cicero,  iunU,  1556,  4  vol.  in-fol.  Irès-bel  exem- 
plaire  à  la  reliure  de  Grolier,  47  I.  st.  (Acheté 
1455  fr.,  vente  de  Cotte  en  1805). 

Horatiui,  Elzevier,  1676,  bel  exemplaire;  121.  st. 
12  sh. 

Mémùire$  de  C Académie  de*  Inuriptiont  et  No- 
tiom  H  ExlraiU  de$  manuicrilêy  61  vol.  iii-4,  reliure 
uniforme,  mar.  rouge,  69  I.  st. 

Meieray,  Histoire  de  Franee^  Elsevier,  ie88, 
0  vol.  inl2  ;  19  I.  st.  (Exemplaire  La  Yallière, 
payé  249  fr.)  Un  exemplaire  grand  papier  et  bien 
complet  de  Tédition  de  1645,  58 1.  st. 

Ovidiuê,  Amsterdam,  1702,  5  vol.  'in-8,  belle  re- 
liure en  maroquin  de  De  Seuil;  15  1.  st.  15  sh. 

daxarinadee^  258  pièces  en  12  vol.  maroquin 
rouge  ;  27  1.  st. 

Molière^  1791,  6  vol.  ln-4.  (Bel  exemplaire  avec 
les  dessins  originaux  de  Bouclier  pour  l'édition  de 
1734  et  des  Usures  ajoutées;  19  1  st.  5  sh.  (Exem- 
plaire acheté  500  fr.  vente  Morel-Vindé  en  18i2). 

TocHuê^  Amsterdam/,  1672,  in-8,  2  vol.,  belle  re- 
liure de  l>e  Seuil;  7  I.  st.  18  sh. 

Virjft/iiu,  Elsevier,  1676,  très-grand  papier,  57,1.  s. 
10  sh. 

Aote^û,  1741,  5  vol.  in -4,  grand  papier,  271.  st. 

PeroUU8«  Comucoipia  ^  Aide,  1499,  in-fol., 
16  1.  st. 

Thuanus,  HiHoria^  Londres,  1755,  7  vol.  in  roi. 
très-grand  papier;  71  I.  st.  8sb.  (Exemplaire  Mac- 
Cartliy,payé  1225  fr.) 

Le  total  de  la  yente  s^éleva  à  3,188  1.  st. 
Hsh. 

Paris  {Biblioiheca  Paririana),  Londres  en 
anglais,  et  Paris  en  français»  1790  ;  636  arti- 
cles qui  produisirent  70761.  st.  18  sh. 

Ce  catalogue  est  d'une  richesse  remar- 
quable; mais  il  faut  se  méfier  de  quelques 
articles  qu'on  y  annonce,  quoique  jamais  ils 
n'aient  existé.  De  ce  nombre  sont  les  sui- 
vants: n*  18»  Catechiitnus  concilii  Tridentinif 
Aldus,  1515,  in-8;  --n«  206,  Horatius,  Aldus, 
1503,  in-8;  — n«S^,  Auicnius,  Aldus,  1522, 
în-8;  —  n*  271,  Ciceronis  oraUonef,  Aldus, 
1514,  3  vol.  in-8;  —  n*  526,  Taciti  libri  F, 
Aldus,  1516,  in-8. 

De  forts  beaux  ouvrages  provenant  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  Loméniede  Brienne, 
avaientétéjoinls  àcetie  co11ection.(F.Dibdin, 
Bibliomama^  p.  MW-411.)  Au  nombre  des 
livres  qui  obtinrent  des  prix  élevés,  on  peut 
signaler  : 

Biblia  latina,  Venise,  N.  Jenson,  1476,  sur  vélin, 
2  vol.,  591.  st.  17  sh. 

Biblia  vulgatœ  edilionUf  Roms,  1590,  in-foL 
Exemplaire  en  grand  papier  d'un  volume  très  rare, 
relié  aux  armes  de  Sixte-Quint;  64  1.  st.  1  sh. 

Heuree  de  Notre-Dame,  écrites  par  Jarry.  1647  ; 
75  I.  st.  (Ce  livre  fut  acheté  par  un  hibliophile  dis- 
tingué dont  nous  aurons  occasion  de  reparler, 
M.  Johnes  d^Uafodt.  H  en  fit  cadeau  à  f  a  fille  qui  ne 
voulut  plus  s'en  séparer,  et  qui,  dans  tousses  voya- 
nces, remporta  avec  elle.) 


Le$  Faicti  d'Alain  ChartUr,  Paris,  P.  Le  CaMB« 
s.  d.  in-!bl.  sur  vélin  ;  51  I.  st.  18  sh. 

Ofere  di  Petrarca^  1515,  sur  vélin,  exemplaire 
orne  de  miniatures  ;  116 1.  st.  11  sh. 

Collectiones  Pereçrinationum,  24  vol.  in-fol.  (C*est 
le  recueil  des  voyages  publié  par  les  frères  De  Bry), 
210  I.  st. 

Lei  Grande*  Chr&manee  de  France  (Chroniques  de 
Saint-Denys),  Paris,  Vérard,  1495,  5  vol.  în-iol.  sur  ^ 
vélin;  151  1.  st. 4  sh. 

Chronigaee,  par  Froissart,  Paris ,  1514,  4  vol. 
in-roi.  sur  vélin  ,141.  st. 

Pàtne  et  Foss,  1850.— Catalogue  d^une  très- 

!;rande  importance  olfrant  aux  enchères  le 
ônds  de  la  librairie  ancienne  la  plus  im- 
portante qui  existât  en  Europe  ;  elle  avail 
été  fondée  en  1727.  La  vente  a  eu  lieu  en 
trois  parties  composées  de  dix  vacations 
chacune  :  le  produit  des  adûidications  a  éié 
deSGkh  I.  st.  (2*20,420  fr.  environ).  L^ Bulle- 
tin du  bibliophile^  1850,  p.  712,  a  donné  h  ce 
sujet  des  détails  auxquels  nous  renvoyons, 
en  nous  contentant  de  citer  un  petit  nom* 
bre  d'adjudications. 

La  Bible  de  Martin,  dite  de  Richelieu, 
1656,  maroquin,  5  I.  st.;  celle  de  Uome 
(Aldus),  1593,  6  i.  12  sh.;  celle  de  Nurem- 
berg, 1M5,  6  I.  st.  En  général  les  Bibles 
conservent  en  Angleterre  un  prix  toujours 
élevé,  quoiqu'elles  soient  très-souvent  en 
assez  mauvais  étaL 

Le  Canctonero,;  An  vers,  1557,in-16,12  l.st.; 
un  bel  exemplaire  de  la  collection  des  Voya» 
ges  publiés  par  de  Bry  en  9  vol.  180  I.  st.; 
Hévéliuê,  1673-70,  2  vol.  in-fol.  20  I.  st.; 
le  Tacite  de  Brotier,  1771,  W  vol.  in-4,  grand 
papier,  adjugé  pour  10  1.  st.,  est  allé  enrichir 
la  bibliothèque  du  duc  d*Aumale. 
La  troisième  vente  composée  de  la  seconde 

Eartie  du  catalogue  a  été  la  plus  remarqua- 
le.  On  y  distinguait  bon  nombre  de  très- 
bons  ouvrages  sortant  des  collections  d'ama- 
teurs célèbres  et  couverts  de  belles  reliures 
dues  à  d'anciens  relieurs  renommés. 

Le  Bulletin  indique  plusieurs  de  ces  volu- 
mes qui  sont  rentrés  en  France.  C'est  ainsi 
que  M.  J.-Ch.  Brunet,  le  savant  bibliogra- 
phe, s'est  rendu  le  possesseur  des  Mœurs 
des  Chrétien*  et  de*  Israélite*^  par  Fleury,  2 
vol.  aux  armes  de  la  duchesse  de  Savoie. 
Une  Chronique  d'Eusèbe  richement  reliée* 
la  Science  des  armoirie*  de  Palliot,  exem- 
plaire de  Mesdames,  et  plusieurs  beaux 
volumes  aux  armes  du  président  de  Thou 
sont  entrés  dans  le  cabinet  de  M.  Cousin. 
VAueone  et  le  Suétone  de  la  collection  Va- 
riorum,  avecdebelles  reliures  anciennes,  ont 
passé  chez  M.  de  Pichon.  VBietoire  de 
CoMtantinople  \uïr  Cousin,  8  vol.  in-k, 
grand  papier,  etl'iîomired'Euslathe,  reliure 
de  Pasdeloup  (ces  deux  ouvrages  habillés  de 
maroquin)  ont  élé  acquis  par  M.  Giraud, 
membre  de  Tlnstilut.  La  précieuse  colU^ction 
du  marquis  de  Morante  s'enrichit  d'un  très- 
bel  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Scaliger(/a 
Emendatione  temporum,  grand  papier  avec 
envoi  de  l'auteur  au  président  de  Thou  et 
relié  aux  armes  de  cet  illustre  bibliophile. 
PiNELLi,  Venise,  1787,  6  vol.  grand  in-8. 
—  Malfeu  Pinelli  était  à  la  lois  bibliographe 
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et bîblioi>hi1e.  Il  transcrivit  et  enrichit  de 
ses  additions  Touvrage  (bien  arriéré  aujour- 
d'hui) d'Harwoodsur  les  meilleures  éditions 
des  auteurs  grecs  et  latins.  Il  réunit  une 
fort  importante  bibliothèque,  dont  le  cata- 
logue fut  rédigé  en  latin  par  le  savant  Blo- 
relli  et  publié  après  la  mort  du  propriétaire. 
«  C*est  un  des  meilleurs  et  des  plus  exacts 
catalogues  qui  existent  »  selon  M.  Renouard. 
«  Cuneui  et  très-recherché,  »  selon  leilfa- 
nuel  du  libraire.  Il  offre  12,563  articles, 
savoir:  grecs  et  latins,  7953;  italiens,  3908; 
français,  600;  espagnols,  anglais,  etc.,  102. 

Achetée  en  bloc  par  deux  libraires  anglais, 
Edwards  et  Robson,  cette  bibliothèque  fut 
transportée  à  Londres,  mais  la  vente  ne 
donna  pas  le  résultat  qu*on  avait  espéré.  Les 
livres  grecs  et  latins  produisirent  6786  I.  st.  ; 
les  italiens  25V0.  Parmi  les  principaux  arti^» 
c\es  on  peut  signaler  la  PoiyaloUe  de  Xi- 
menés,  sur  vélin,  adjugée  h  (83  I.  st.  ;  YAti' 
thologie^  IMfc,  également  sur  vélin,  45 1.  st.; 
Théoerite,  in-b,  s.  d.,  31  1.  10  &h.;  Plante^ 
iVli.  in-fol.  36  1.  st.;  Aulu-Gelle,  1M9,  in- 
fol., 58  1.5t.  16;  Macrob^  1472,  in-fol.,  33  1. 
st.  12;  Priscien ,  De  arte  grammatica^  1470, 
in-fol.,  51  K  st.  19  sh.  Au  nombre  des 
livres  italiens,  nous  remarquons  Bandello, 
Can/iX/,  Agen,  1545, 15  l.st.  J5  scb.  ;  Danle^ 
1472,  in-fol.  25  1.  st.  14 sh.;  Petrarca,  Htme, 
1470,  in-4,  27 1.  st.  16  sh.  ;  Sanazaro,  iir- 
cadta,  Aide,  1514»  in-89  sur  vélin,  16  1.  st. 
16  sh. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  Savante^ 
août  1787,  p.  542-549,  une  notice  du  savant 
bibliographe  Mercier  de  Saint-Léger  sur  ce 
catalogue;  il  signale,  entre  autres  raretés 
très-dignes  d'attention,  Tédition  originale 
de  Terentianuê  MauruB ^  1497,  in-fol.  (un 
exempl.au  catalogue  Askew  est  porté  comme 
étant  unique);  la  Bible  italienne,  1471,  ex- 
emplaire précieux  où  est  écrite  de  la  propre 
main  du  pape  Sixie-Quint,  en  sa  qualité 
d'inquisiteur  à  Venise,  la  permission  de 
lire  cette  traduction  d'un  anonyme  en  langue 
tuigaire  ;  le  Deeor  puellarum^  imprimé  par 
Jenson  ;  la  FiatmneUa  de  Boccace,  1472  ;  le 
Guerino  Meschino,  1477. 

Le  nombre  des  ouvrages  imprimés  sur 
vélin  allait  au  chiffre  très-important  de  771, 
dans  la  bibliothèque  Pinelli  ;  dans  ce  nom* 
bre  figuraient  les  Clémenline$  et  les  Bicri» 
la/es,  Jenson,  1476;  Martial,  Aide,  1501  ;  Sa- 
beilicus,  de  Rébus  Venelis,  t487,  etc. 

PoRSON,  1809, 1,391  articles  qui  produisi- 
rent 1254  1.  st.  —  On  doit  se  souvenir  que 
Porson  a  été  un  des  plus  illustres  hellé- 
nistes de  la  Grande-Bretagne  Ivoy.  Tarticle 
intéressant  que  lui  a  consacré  la  Biêçraphie 
universelle),  et  Ton  comprendra  quelle  était 
la  spécialité  de  cette  collection.  V Homère, 
imprimé  à  Oxford  en  1802  aux  frais  de  quel- 
ques amateurs, 4  ToL  in-4,  grand  papier,  fut 
payé  87  I.  st.  3  sh.  ;  VEusiathe  de  1550, 
4  vol.,  bel  exemplaire,  55  1.  st.  Un  assez 
grand  nombre  de  volumes  de  Porson  avaient 
des  notes  de  sa  main,  et,  circonstance  rare 
parmi  les  savants,  récriture  de  cet  érudit 
était  d*une  élégance  remarquable. 


PiTT  (W.),  1808,872  articles.  —  Ce  catalo- 
gue, qui  portait  seulement  le  nom  d'un  ama» 
leur  et  qui  indiquait  les  livres  réunis  par 
un  bibliophile  qu*il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  célèbre  ministre,  fut  un  des  premiers 
qui  se  fit  remarquer  par  une  collection  cu- 
rieuse de  livres  d'emblèmes  et  de  volumes 
anciens  ornés  de  ligures  sur  bois.  Ils  se 
vendirent  à  des  prix  élevés. 

RÀWLiN80N'(Richard),  Londres,  1756.  —  Ce 
catalogue  contient  9405  numéros;  les  prix 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Le  proprié- 
taire avait  disposé  d'une  partie  de  ses  col- 
lections en  faveur  de  quelques  collèges 
d*Oxford;  à  Tun  il  avait  légué  une  collection 
de  médailles  et  une  caisse  de  ses  manus- 
crits qui  ne  devait  être  ouverte  que  sept 
ans  après  sa  mort  ;  à  l'autre  il  donnait  d'au- 
tres médailles,  un  exemplaire  des  Faderade 
Rymer  et  son  eesur.  Ce  dernier  objet  est  en 
effet  déposé  dans  une  urne,  placée  dans  une 
chapelle  du  collège  de  Saint-Jean,  et  sur 
cette  urne  on  lit  une  inscription  qui  com- 
mence en  ces  termes  :  Ubi  thésaurus,  ibi  cor. 
Dibdin  {BibHonMnia,  p.  370),  cite  quelques 
exemples  curieux  des  prix  auxquels  furent 
donnés  divers  anciens  volumes  en  langue 
anglaise;  une  édition  de  Cuxton  ne  dépassa 
pas  11  shellin^,  et  le  livre  de  Saint-Àlban 
imprimé  par  Wynkyn  de  Worde  fut  adjugé 
à  une  guinée.  C'est  le  prix  le  plus  élevé 
qu'atteignit  un  de  ces  anciens  volumes  au- 
jourd'hui si  vivement  convoités. 

Observons  en  passant  que  le  catalogue 
liawlinson,de  même  que  ceux  de  Head  et  de 
Folkes  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ne  suit 
aucun  classement.  Les  volumes  anglais  du 
commencement  du  xvi*  siècle  sont  placés 
pèle-mèle  avec  des  écrits  modernes  en  di- 
verses langues  ;  les  romans  et  la  poésie  lé- 
f;ère  sont  au  hasard  confondus  avec  les 
ivres  de  théologie  ou  de  mathématiques. 
Le  frontispice  de  ce  catalogue  offre  pour 
épigraphe  un  vers  du  poète  grec  £u- 
bulus  qui  annonce  que  le  paon  est  admiré  à 
cause  de  sa  rareté,  ce  qu'on  peut  regarder 
comme  une  allusion  auxlivres  précieux  qu'a- 
vait réunis  le  docteur  : 

Reed,  1807.  —  Prus  de  9000  articles,  une 
foule  d'ouvrages  appartenant  à  l'ancienne 
littérature  anslaise.  On  paya  des  livres  ra- 
res de  4  à  24  1.  st.  (Voy.  la  BibliomaniOf 
p.  454-456.) 

Renouard,  Londres,  1830, 1,091  numéros. 
—  Ce  catalogue  offrait  une  réunion  très-re- 
marquable de  fort  beaux  livres,  parmi  les- 
quels il  y  en  avait  de  très-précieux  qui 
avaient  fignrédans  le  Catalogue  de  la  biblio^ 
thique  aun  amateur.  On  distinguait  les 
Orationes  de  Cicéron,  1471,  première  édi- 
tion, exemplaire  sur  vélin;  VHésiode,  1737, 
sur  très-grand  papier  (excessivement  rare); 
le  Laetance  de  1465;  V Euripide  de  1694, 
grand  papier,  très-rare;  les  Constitution  es 
démentis  Y^  1471,  sur  vélin;  les  Décrétâtes 
Bonifacii,  1476,  sur  vélin;  VApuleius,  1469, 
édition  originale.  Les  éditions  princePs 
d'ffuirope,  1471,  et  de  Callimaque  (circa  1496 
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les  éditions  très-rares  de  quelques  ou- 
vrages de  Cicéron,  antérieures  à  1500;  le 
Comment/lire  de  Donat  sur  Térence,  im- 
primé par  Mentelin  à  Strasbourg,  vers 
1470,  etc. 

Les  ouvrages  aux  armes  du  président  de 
Thou  étaient  en  grand  nombre;  d'autres 
provenaient  de  la  bibliothèque  de  Girardot 
de  Préfond  ou  de  divers  cabinets  célèbres. 

RiTsoN»  Londrei,  1803.  —  Cet  antiquaire 
très*versé  dans  la  connaissance  de  Tancienna 
littérature  an^çlaise  laissa  une  collection 
importante  qui  se  payerait  aujourd'hui  fort 
cher.  Un  exemplaire  regardé  comme  unique 
d'une  rédaction  en  vers  écossais  du  roman 
des  Sept  Saget^  Edimbourg,  1578,  monta  au 
tnix  élevé  do  31  1.  st.  10  sh.  On  adjugea  à 
15  I.  st.  3  sh.  des  matériaux  réunis  par 
Ritson  pour  sa  Biographia  Scotica^  et  à 
110  I.  st.  un  exemplaire  de  Shaketpeartf 
chargé  de  notes  et  préparé  pour  une  édition 
nouvelle. 

RoxBURGHB  (John,  duc  de)»  Londres^ 
Nicol,  1812.  —  Cette  venle  est  une  des  plus 
fameuses  qui  aient  eu  lieu  en  Angleterre; 
10,120  articles  produisirent  23,397  l.st.  Tout 
ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors  en  fait  de  prix 
attachés  è  des  livres  rares,  se  trouva  énor- 
mément dépassé.  Des  amateurs  passionnés 
et  opulents,  le  duc  de  Devonshire,  è  peine 
majeur  et  se  lançant  avec  fougue  dans  la 
bibliomanie,  le  comte  Spenser,  le  marquis 
de  Blandford,  Heber  et  bien  d'autres  se 
firent  une  concurrence  qui  tourna* singuliè- 
rement au  proQt  des  héritiers  du  duc  de 
Roxburghe.  Il  parait  que  la  collection  n'avait 
pas  coûté  à  son  propriétaire  au  delà  de 
5000  I.  st. 

C'est  là  (|ue  fut  payée  la  somme  la  plus 
forie  qui  ait  jamais  été  accordée  à  un  seul 
volume.  Un  exemplaire  du  Decamcron  de 
Boccace,  imprimé  à  Venise  par  Yaldapfer  en 
iVlOf  devint  l'objet  d'une  lutte  vigoureuse 
entrH  lord  Spenser  et  lord  Bl'andford;  il 
resta  à  ce  dernier,  qui  le  puussa  jus- 
qu'à 2260  1.  st.  (somme  que  le  Manuel  du 
libraire  évalue  à  52,000  fr.,  et  que  M.  Re- 
nouard  rend  par  plus  de  54^,000  fr.  ;  le  fait 
est,  qu'en  raisonde  ce  que  valait  alors  la 
livre  sterl.,  paptetf  elle  équivaut  à  U.OOOff. 

C'est,  à  ce  qu*il  parait,  le  seul  exemplaire 
complet  qu^  Ton  connaisse  ;  le  Manuel  nous 
apprend  qu'il  manque  un  feuillet  à  celui  de  la 
bibliothèque  ambroisienne  à  Milan  «  et 
cjue  celui  de  la  rue  de  Richelieu  à  Paris,  est 
imparfait  de  trois  feuillets.  En  1819,  le  mar- 
quis de  Blandford  ayant  revendu  ses  livres, 
lord  Spenser  acuuiice  Decameronf  au  prix 
de  918  I.  st.  15  sh.  Nous  ly^uterons  que  cet 
exemplaire  est  décrit  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana^  1. 111,  p.  61-67,  et  qu  on  trouve 
dans  le  BicUannaire  bibliographique  des  édi- 
Uon$  da  xv*  sMc/e,  \iar  La  Serna  Santaoder, 

(94)  Cette  histoire  ou  Yle  de  Virgile  reprodait  les 
tradiuons  fabuleuses  du  moyen  âge  qui  Ai  du 
chiintre  d'Enée,  un  magicien  des  plus  experu.  Un 
opuscule  français  :  ies  Fvstcto  mervtt/^eta  ie  Vir(fille^ 
qui  eut  plusieurs  éditions  au  commencement  du 


le  sonnet  qui  termine  le  texte  et  dont  le 
Manuel  cite  le  premier  vers. 

Parmi  les  exemples  frappants  qu*offril 
cette  venle,  de  l'exagération  des  prix,  on 
peut  signaler  on  volume  qui  contenait  trois 
opuscules  en  anglais,  imprimés  à  Anvers, 
vers  1518,  et  contenant  trois  petits  romans 
ou  contes  populaires  :  Frederih  of  Jennen, 
Mary  of  Nimegen  et  Yergelius  (9fc).  Ce  vo- 
lume de  80  feuillets  environ  fut  obtenu 
pour  12  shellings,  et  ayant  été  divisé,  il 
produisit  pour  les  divers  articles  que  nous 
venonsd'indiquer,65I.st.2sh.,67et5il.  st. 
12  sh.  ;  eu  tout  186  I.  st.  U  sh. 

La  vente  dont  nous  parlons  suggéra  à  un 
certain  nombre  de  bibliophiles  andais  l'i- 
dée de  former  uu  club  composé  d^'on  petit 
nombre  de  fidèles,  sous  le  qpm  de  Roxbur- 
ghe  clubf  etde  s'amusera  effectuer  des  réim- 
pressions à  fort  petit  nombre  d'ouvrages 
très-rares.  Nous  reparlerons  de  cet  objet  à 
l'article  Sociétés. 

ScBw kKz.Altorf,  1752-69, 2  vol.  în-8.  —  Le 
second  volume  contient  les  manuscrits  et 
les  incunables.  Les  restes  de  cette  bibliothè- 
que furent  achetés  par  Richard  Heber,  et  ils 
figurèrent  dans  les  ventes  faites  à  Paris  pour 
compte  de  cet  amateur  célèbre  et  dont  nous 
avons  parlé. 

Stanesbt  Alchobne,  Londres^  1813,  in -8. 
—  Celte  collection  peu  nombreuse,  mais 
riche  en  éditions,  anciennes  imprimées  en 
Angleterre,  fut  en  1807  proposée  à  lord 
Spenser  qui,  nommé  ministre  de  l'intérieur, 
n'eut  pas  le  temps  de  s'occuper  de  cette 
affaire.  Elle  fut  achetée  par  les  libraires 
Payne  et  Foss,  qui  la  vendirent  à  un  ama- 
teur zélé,  M.  Jonnes  d'Hafod,  et  celui-ci  la 
céda  plus  tard  à  lord  Spenser.  Sur  120  arti- 
cles, ^ étaient d^à  chez  le  comte;  il  possé- 
dait tous  les  volumes  imprimés  par  Caxton 
qu'avait  réunis  Staneshy  Alcborne,  et  il  n'en 
garda  qu'un  seul  (leBoethiusj  qu'il  trouva 
plus  beau  que  le  sien.  Il  mit  ensuite  en 
vente  publiuue  tout  ce  qu'il  ne  conserva 
pas;  les  enchères  produisirent  1  900  K  sL  et 
lord  Spenser  rentra  dans  ses  débours  à 
25  L  st.  près. 

Stanlbt,  Londrêê^  1818, 1,136  articles.  — 
Cette  collection  eut  le  bonheur  d'être  mise 
en  vente  au  moment  où  la  hibliomanio  avait 
atteint  son  apogée  en  Angleterre;  elle  pro- 
duisit 8232  I.  st.,  somme  qui  aurait  été  bien 
loin  d'être  atteinte  Quelques  années  plus 
tard.  On  prétend  qu'elle  n  avait  pas  coûté  à 
son  propriétaire  le  tiers  de  ce  qu'elle  lui 
rendit.  Nous  bous  contenterons  de  citer 
trois  exemples  des  prix  exorbitants  oui  fu- 
rent alors  atteints  :  Orlando  furioêo  ae  l'A* 
rioste,  1528  (éditionqu'unedouzaine  d'autres, 
tout  au  moins  ^a vaientprécédée)  ,63 1 .  st.,  ache- 
tée par  le  due  de  Devonshire;  Aon  Quixote^ 
par  Corvanles,  1606-1615 ,  édition  originale , 

xvi«  siècle  (tontes  aaJourdTInii  très-rares  el  pré- 
cîeuîies^,  reproduit  ces  récits  ;  ils  ont  exercé  la  eriti- 
qne  moderne;  nous  nous  bornerons  à  dter  le  savant 
lr:«vail  de  M.  Edelestand  Du  Mértl,  dans  ses  AMIoh- 
qez  Unérahei  et  arehéoloqitmeêf  1854,  pskg»  425-i78. 
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kà  ].  st.  pour  le  même  acheteur;  Monstreleij 
1573,  3  Tor.  Sn-fol.»  exemplaire  en  grand 
papier,  aux  armes  du  président  de  Tiioo, 
1S6  I.  st.  10  sh.  (Ajoutons  que  ce  dernier 
livre  n'a  pas  soutenu  ce  prix  exorbitant  : 
ayant  reparu  à  la  Tente  Sjkes,  il  ne  dé- 
passa point  hS  I.  st.6sh.  et  il  est  entré  dans 
fa  BiUiotkeea  GrenivilUana.) 

Stbbtbns  (Georges;»  Londres^  1800,  in-8. 
1,%0  articles  qui  produisirent  2740  I.  st. 
15  sh.  —  Nombreux  ouvrages  de  Tancienue 
littérature  anglaise  qui  se  payèrent  à  des 
prix  plus  élevés  que  ceux  qui  avaient  été 
donnes  jusqu'alors,  mais  qui  sont  bien  au- 
dessnusde  ceux  auxquels  on  est  arrivé  plus 
tard. 

SussEx  (Le  dift  de).  —  Ce  frère  de  Georges 
IV,  personnage  très- nul  au  point  de  vue 
politique,  s*étail  attaché  à  réunir  une  très- 
nelle  collection  de  livres,  et  il  avait  porté 
sur  les  puvrages  relatifs  à  i'Ëcriture  sainte 
une  attention  toute  spéciale.  Après  son  décès, 
sa  bibliothèque  fut  mise  en  vente.  11  avait 
stipulé  dans  sou  testa. nent,  que  ce  ne  serait 
qu  un  an  après  sa  mort  que  le  sort  de  sa  col- 
lection serait  détermine;  il  espérait  qu'elle 
serait  acquise  nar  TEtat  et  conservée  comme 
un  monument  honorable.  Le  gouvernement 
britannique  avait  ainsi  un  délai  suffisant 

emr  prendre  une  détermination  et  pour  la 
ire  connaître.  Les  espérances  du  royal  ama- 
teur ne  se  réalisèrent  pas,  et  la  vente  aux 
enchères  dut  avoir  lieu  en  iSkk. 

Le  premier  volume  du  catalogue  renferme 
les  manuscrits  théoiogiques.  On  y  trouve 
d'abord  les  manuscrits nebraïques.  L'auteur 
commence  parfaire  connaître  quatre  rou- 
leaux dont  i  un  est  le  livre  AEsiher;  il  entre 
dans  des  considérations  générales  sur  les 
manuscrits  hébraïques, sur  les  règles  que  les 
Juifs  ont  établies  a  cet  égard,  et  sur  les  ma- 
nuscrits qu'ils  considèrent  comme  étant  les 
f)lns  importants.  L'un  de  ces  quatre  rou- 
eaux,  le  Peutateuque  n*  1,  est  le  plus  ancien 
et  le  plus  complet  qui  se  trouve  en  Angle- 
terre. I)  se  compose  de  79  peaux  brunes 
d'Afrique,  formant  une  bande  de  14^  pieds  de 
long  sur  33  pouces  de  large.  L'écriture  sans 
ponctuation,  sans  lettres  majuscules  et  sans 
points-voyelles,  est  exécutée  avec  la  plus 

frande  exactitude.  Les  caractères  offrent 
ancienne  forme  quadratine  ;  ils  sont  écrits 
en  encre  noire  dont  la  couleur  s'est  très-bien 
conservée.  Ce  manuscrit,  parfaitement  com- 
plet, fut  porté  de  Saana  (Arabie),  à  Amster- 
dam.Les  deuxautres  rouleaux  sont  empilement 
beaux  et  très-bien  conservés.  Celui  du  livre 
d*Esther  fut  écrit  en  1506.  Parmi  les  ma- 
nuscrits proprement  dits,  deux  offrent  la 
réunion  de  tous  les  livres  hébraïques  ou  du 
moins  de  la  plus  grande  partie,  tandis  que 
(rois  sont  consacrés  au  Penlateuque*  Parmi 
ces  derniers  on  distingue  principalement  le 
n*  3;  c'est  un  travail  de  luxe  artistement 
exécuté  dans  le  goût  espagnol.  La  première 
page  de  chaque  livre  mosaïque  n'offre  que 
le  premier  mot  du  texte.  11  est  entouré  a  a- 
rabesques  bizarres  en  couleur  et  en  or.  Le 
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mot  initial  des  Lamentations  est  orné  d'ara- 
besques noires. 

Le  n"  5,  in-2i,  est  peut-être  le  plus  ancien 
manuscrit  qui  soitconnu;  il  est  arlistement 
écrit  par  un  nommé  Yales.  Le  n' 30  est  le 
MoréNevochimde  Maîmonide  ;  n*  31,  le  livre 
de  Raziel  ;  n'  35,  une  lettre  (supposée)  d'Aris- 
tote  sur  la  prospérité,  probablement  tirée 
de  la  compilation  De  bona  fortuna  gui  se 
trouve  dans  les  éditions  latines  d'Aristole. 
Il  y  a  en  tout  kk  manuscrits  hébraïques,  plus 
trois  téfllims  ou  phylactères, dont  il  est  donné 
une  description  fort  étendue. 

Viennent  ensuite  les manuscrîis  grecs.  Cette 
classe  est  la  moins  riche;  elle  ne  contient 
que  12  numéros,  maiselle présente  plusieurs 
objets  remarquables.  Le  n»  1  est  un  Psautier 
en  cinq  parties  in-12  ;  le  n^S,  le  Nouveau  Testa- 
ment sur  vélin  écrit  vers  la  fin  du  xiii*  siècle. 
Les  manuscrits  suivants  sont  des  écrits 
des  docteurs  de  l'Eglise  tels  que  saint  Jean 
Chryso^tome,  Eusebe,  Germain,  patriarche 
de  Constaniinople  et  une  home. le  de  Ah" 
nunlialione. 

Manuscrits  latins.  Les  18  premiers  numéros 
concernent  des  écrits  bibliques,  tous  sur 
parchemin  et  en  grande  partie  exécutés 
avec  luxe  ;  ornements  en  or  et  miniatures. 
Le  n*  17  offre  la  Bible  mise  en  vers  élégîa- 
ques  ;  le  n*  25  est  un  Psautier  du  x*  siècle; 
n*  70,  beau  manuscrit  de  saint  Augustin 
De  civitate  Dei,  en  deux  volumes  avec  mi- 
niatures et  lettres  initiales  ornées;  n*  72, 
saint  Augustin,  De  gaudiis  electorum^  manu- 
scrit avec  trois  feuillets  que  le  rédacteur 
du  catalogue  croit  inédits. 

Parmi  les  manuscrits  italiens,  on  distin- 
gue une  histoire  de  l'Ancien  Testament  du 
XV'  siècle  avec  miniatures.  11  n'y  a  que  deux 
manuscrits  en  espagnol  ;  ce  sont  des  ouvra- 
ges de  rabbins  sur  la  loi  hébraïque.  Un  manu- 
scrit allemand,  le  seul  que  présente  la  col- 
lection, est  une  traduction  de  l'Apocalypse, 
du  XIV*  siècle,  sur  parchemin,  avec  H 
miniatures  en  or  et  en  couleurs.  Parmi 
huit  manuscrits  flamands,  le  plus  intéressant 
est  une  traduction  de  la  Historia  scolastica 
de  Pierre  Comestor;  c'est  un  in-folio  du 
XV*  siècle  avec  de  belles  miniatures  :  un 
manuscrit  irlandais  renferme  un  ouvra- 
ge inédit  de  Kealing,  Les  Trois  dards  de  ta 
mort;  un  manuscrit  arménien  du  xin*  siècle 
contient  les  quatre  Evangiles,  et  il  est  remar-j 
quable  par  le  grand  nombre  de  miniatures 
qui  le  décorent. 

Le  second  volume  de  la  Bibliotheea  Susse- 
xiana  commence  l'inventaire  des  imprimés. 
Il  est  consacré  aux  livres  bibliques.  Vien- 
nent d'abord  les  polyglottes,  et  les  plus  impor- 
tantes sont  soigneusement  décrites.  Arrivent 
ensuite  les  Bibles  hébraïques  au  nombre 
de  7b  (  la  plus  ancienne  est  celle  de  Bomberg, 
1521  ),  87  Bibles  grecques  et  diverses  parties 
de  l'Ancien  Testament  ;  572  Bibles  latines, 
la  plus  ancienne  est  celle  de  Gulenberg,  exé- 
cutée delb50  à  1455;  on  remarque  la  Bible 
de  lfc62,  la  première  avec  date  ;  Tédilion 
de  Rome,  1471  ;  celle  de  Venise,  1479,  dont 
un  exemplaire  fut  adjugé  à  Londres  pour  115 
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liv.  st.  Ledernier  numéro  est  un  Tolume  rare 
doot  voici  le  titre  :  Biblia  sacra  ita  exacte 
translata  ut  sialimvidtatur  auid  refert  una- 
quœyue  vox  iextus^  quod  nultus  antea  prœsti- 
tit  interores.  A.  D.  T.  sumptibus  auctoris  et 
centum  auntaxat.Extypis  Jt.  Jutant.  Ce  livre 
signalé  comme  n*ayant  pas  été  mis  dans 
le  commerce  débate  de  la  manière  suivaule  : 
In  principiis  ereans  Dominus  ad  cœlos  et 
ad  terram,  in  terra  erit  profundum  et  in  ea 
iiludy  et  obscuritas  super  faciem  profundi. 
Ce  catalogue  est  terminé  par  des  traductions 
latines  de  quelques  parties  isolées  de  l'Ancien 
Testament,  et  plusieurs  tables  facilitent  les 
recherches. 

Le  catalogue»  rédigé  avec  précipitation  et 
très-succinctement  comme  presque  tous  les 
catalogues  du  tQëmo  genre  qui  se  publient 
en  Angleterre,  est  loin  de  contenir  sur  les 
livres  qu'il  énumèrelous  les  renseignements 
et  toutes  les  observations  qu'on  aurait  aimé 
è  y  rencontrer;  il  est  rédigé  dans  cet  ordre 
arbitraire  habituel  aui  libraires  de  Londres 
et  qui  rend  les  recherches  difficiles;  tel  qu'ii 
est  cependant,  il  donne  une  idée  assez  exacte 
de  la  richesse  de  cette  collection  spéciale. 

Parmi  les  articles  remarquables  par  les 
prix  élevés  qu'ils  ont  obtenus,  nous  citerons  : 

PsaUerium  cum  expositione  Gabrtelts  Brebiae,  Jlfe- 
dtodini  (Valdapfer),  1477,  exemplaire  sur  vélin, 
SOIivres  sterling  (1250  fr.). 

Bibiia  hebraica^  sans  lieu  ni  date  (Naples  vers 
4491),  sar  vélin,  135  liv.  sterL 

Bihlia  (altna,  dile  Mazarinet  190  liv.  slerl. 

Biblia  sacra^  Maycnce,  1462,  170  liv.  slerl. 

Biblia,  Mayenci.  147i,  32  liv.  sterl. 

0i6/fa,  Paris,  1476. 35  liv.  sterl. 

Biblia  bohemica^  in  castello  Kralitz  in  Moravia  , 
4579-1601,  6  vol.  in-4,  46  liv.  sterl. 

Biblia  sacra^  Sixlî  V  jussu  recognita,  Bomœ^  ex 
typograpbia  Vaticana ,  1590,  3  tomes  iii-folio  , 
grand  papier,  31  liv.  stcri. 

HolyBtble,  London,  1549-50,  3  vol.  iii-8«  (traduc- 
tion publiée  par  i.  Day  et  W.  Serts ,  et  tellement 
rare  que  son  existence  a  été  révoquée  en  douiej. 

Uttbrson,  1852.—  Ce  bibliophile,  ami  du 
bibliographe  Dibdin,  mentionné  dans  plu- 
sieurs de  ses  somptueux  ouvrages,  jouissait 
d'une  assez  grande  réputation;  mais,  soit  qu'il 
eût  avant  sa  mort  cédé  une  partie  de  ses  li- 
vres, soit  que  le  mérite  de  sa  collection  eût  été 
exagéré,  il  est  de  fait  que  son  catalogue  n'a 
l^as  répondu  à  l'attente^énérale.  Rédigé  avec 
assez  peu  d'exactitudeamsi  mielachosea  lieu 
trop  souvent  au  delà  de  la  Manche,  ce  caïa- 
logue  avait  d'ailleurs  le  défaut  de  renfermer 
bien  des  articles  insignifiants.  Un  exemplaire 
en  assez  mauvaise  condition  des  1. 1  et  11  des 
Chroniques  de  Froissard,  sur  vélin,  édition 
de  Vérard,  a  été  acquis  pour  le  Musée  bri« 
tannique  au  prix  très-élevé  de  160  I.  st. 

On  remarquait  quelques  volumes  impri- 
més par  les  EIzévier,  La  vie  du  roiAlmanzor^ 
exemplaire  broché^  et  Vlmitation^  sans  date, 
avec  une  charmante  reliure  de  Le  Gascon. 

Quelques  volumes  imprimés  par  Caxton, 
quelques  romans  de  ehevalerie  ont  atteint 
des  prix  élevés  quoiqu'ils  fussent  en  bien 
mauvais  état. 

WBSTy  Londres,  1773.  —  Belle  collection, 


précieux  volumes, appartenant  à  Tancienue 
littérature  et  à  Thistoire  de  l^ngleterre. 
Dibdin  en  parle  dans  sa  Bibliomania. 

Whitb  knight  (  le  chevalier  blancj,  Lon- 
dreSf  1819.  —  Ces  livres  appartenaient  au 
n>arquis  de  Blandford,  fils  du  duc  de  Mari- 
borough,qui,  après  s*étre  montré, quelques 
années  auparavant,  au  nombre  des  biijiio- 
mânes  les  plus  exaltés,  se  décida  à  livrer 
sa  collection  aux  chances  des  enchères,  et 
se  trouva  très-loin  de  retrouver  les  prix  qu'il 
avait  {layés. 

Un  exemplaire  de  la  très- rare  édition  deU96 
d'un  traité  sur  la  chasse,  connu  sous  le  nom 
deLivre  de  saint  Albans(jBoA:eo/'satftlil/6an«, 
fut  adjugé  61 1.  st.  Une  réimpression  très-soi- 
gnéede  ce  volumea  été miscuiu  jour  en  1810, 
et  tirée  à  150  exemplaires  seulement. 

Le  fameux  Boccace  imprimé  à  Venise  par 
Valdapfer  en  1^71  [nous  en  reparlerons  à 
l'article  de  la  Bihliotheca  Spenseriana^ 
lorsGfue  nous  arriverons  aux  catalogues  des 
bibliothèques  non  vendues),  et  que  le  mar- 

3uis  avait  poussé  jusqu'à  2260 1.  st.  à  la  vente 
u  duc  de  Roxburghe,  ne  dépassa  pas  918 
livres.  Nous  mentionnerons  plus  loin  un  ca- 
talogue que  le  marquis  de  Blandfurd  fit  im- 
primer en  1812  et  qui  n*était  pas  destiné  à 
la  vente.  Les  enchères  de  1819portèrent  sur 
24^76  numéros,  et  produisirent  i<h,665 1.  st. 

WiLBRAHÀir,  londr^f,  1822.—  Ce  catalogue 
est  remarquable  par  la  quantité  de  Livres 
rares  en  langue  italienne  qu'il  présente. 
On  y  trouvait  des  pièces  de  théâtre,  des  nou- 
velles, des  facéties,  le  tout  publié  au  xvi'sîè- 
cle;  la  poésie  était  grandement  représentée» 
et  il  y  avait  aussi  divers  manuscrits  intéres- 
sants. Le  Bulletin  du  bibliophile  belge^  tom. 
111,  p.  2<k,  est  entré  dans  quelques  détails  au 
sujet  de  cette  vente.  Un  portrait  de  Roger 
Wilbraham  a  été  placé  par  Dibdin  dans 
son  Bibliographieal  decameron. 

Williams  (Th.),  1827.— Belles  éditions  des 
classiques,  exemplaires  sur  grand  papier, 
prix  élevés. 

YoBK  (le  ducd'],  1827.  —  Catalogue  divi.^é 
en  trois  parties:  éditions  modernes;  ouvra- 
ges do  luxe. 

Un  petit  catalogue  (18  et  19  juin  1860  ) 
est  intéressant  à  cause  des  éditions  précieu- 
ses et  parfois  inconnues  aux  bibiiographe.s 
dont  il  fait  mention  ;  elles  appartiennent 
pour  la  plupart  à  la  littérature  italienne; 
nous  en  mentionnerons  trois  : 

Boiardo,  Orlando  Innumoraio^  Venise,  1562,  to-8, 
édition  très-rare,  inconnue  à  M.  Melii  et  aui  au- 
tres bibliographes. 

Jebuuo  e  Éreusio^  pœma  ora  por  la  prima  volio 
publicato,  Florence,  1847.  Poème  jusqu'alors  inédit, 
publié  avec  beaucoup  de  soins  aux  frais  de  lord 
Vernon. 

Cassio  di  Narne,  la  Morte  del  Daneu ,  Venise  , 
1553,  In-A,  (édition  d'un  poème  de  chevalerie  dont 
on  ne  connaît,  selon  Melzi,  qu*un  autre  exemplaire 
dans  ta  bibliothèque  Impériale  à  Paris;  celui-ci  fut 
adjugé  au  prix  de  12  liv.  sterl.  en  avril  1857. 

En  1816  on  vendit  une  Bibliotheca  spten- 
didissima^  qui  ne  portait  point  sur  le  catalo- 
gue le  nom  du  propriétaire,  mais  on  savait 
que  c'était  le  prince  de  Talleyrand.  Cette 
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collection,  où  il  y  avaitdefort  beaui  ouvra- 
ges, avait  été  envoyée  en  Angleterre,  à  Té- 
poque  des  licences  et  lorsque  le  thermomè- 
tre de  la  bibliomanie  était  au  plus  haut  de- 
gré. Le  moment  propice  fut  perdu;  faffaire 
tratnaen  long]ueur,eton  n*obtint  pas  de  beau- 
coup les  prixqu*on  aurait  eus  à  une  époque  où 
Targent  était  abondant,  etleslivres  précieux 
rares  à  Londres.  Le  retour  de  la  paix  et  la 
nouvelle  des  prix  qu'avaient  obtenus  cer- 
tains volumes  Qrent  affluer  d'Allemagne, 
d'Italie,  de  France;  des  livres  anciens,  et 
l'enthousiasme  des  collectionneurs  diminua 
beaucoup.  Malgré  ces  circonstances  Âicheu- 
ses  la  Bibliotheca  en  question  produisit 
encore  8,399  I.  st. 

Nous  lermii^rons  ces  détails  sur  les  ven- 
tes faites  en  Angleterre,  en  mentionnant  d'a- 
près la  Bibliomania  de  Dibdin  (p.  fctôet 
515)  un  petit  catalogue  qui  ne  comprenait 
que  339  articles,  et  qui  produisit  k6kO  I.  st. 
en  avril  180&.  Il  rapporterait  sans  doute 
aujourd'hui  bien  davantage.  Une  réunion 
en  27  volumes  des  divers  ouvrages  de  l'anti- 
quaire Dugdale  fut  adjugée  à  136  I.  st.  Ce 
cabinet  renfermait  un  nombre  remarquable 
de  livres  sur  vélin.  Dibdin  en  mentionne 
29.  Voici  les  prix  d'adjudication  de  quel- 
ques-uns : 
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catalogue  que  M.  Van  der  Meerschle  a  rédigé 
avec  soin  et  qui,  partagé  en  deux  volumes, 
contient  5527  articles. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  (13*  série,  pag. 
10,  86  et  suiv.  )  a  rendu  compte  de  cette 
vente  qui  avait  attiré  un  grand  nombre  d'a- 
mateurs et  de  libraires  français,  anglais,  al- 
lemands, etc.  Nous  mentionnerons  quel- 
ques-unes des  adjudications  les  plus  inté- 
ressantes : 


DrydenU  FabUt,  in-folio,  54  liv.  sterl.  15  sh. 

La  ^ble  en  allemand  ,  Augêbourq,  1555,  2  vol. 
In-folio,  52  liv.  sieri.  10  sh. 

Ftr^t/li»,  cura  Brunckiî,  Argeniorati,  1789, 
ln-4,  exemplaire  uniaoe,  55  liv.  sierl.  12  sh. 

Junius'9  Letten,  1796,  4  vol.  in-8,  exemp.  unique, 
25  liv.  slcrl.  4  8h.  p       4    • 

EfnUolœ  B,  Bieronmi^  llayence,  1470,  2  yoU 
In-fotio,  28  liv.  sterl.  7  sh. 

GâTALOGIIB  de  BiBLlOTHfeQIJES  VKRIHJES  EN  AlLBMAGUE, 

EN  Reuiqde,  et  en  Hollande,  etc. 

En  général  ces  cataloguessontloin  d*avoir 
rimportanoé  de  ceux  publiés  à  Londres  et 
à  Paris.  Ils  offrent  parfois  beaucoup  d'ou- 
vrages, mais  on  n'y  trouve  guère  le  luxe  de 
reliure,  les  raretés  de  premier  ordre  que 
nous  offrent  souvent  les  catalogues  des  deux 
grandes  capitales  que  nous  venons  de  nom« 
mer.  Notre  énumération  alphabétique  sera 
donc  assez  concise. 

BAiiENflAUFT,  Berlifif  1T73.  —  Classiques 
Igrecs  et  latins,  philologie  ;  quelques  bon- 
nes notes. 

BoRLuuT  DE  NooRTDONCK,  Gondf  1858.  — 
Ce  bibliophile  est  mort  en  1857  à  Tâge  de 
86  ans.  Sa  position  sociale  lui  permettait 
d*aspirer  aux  honneurs  et  aux  emplois  ;  il 
préféra  s*isoler  dans  une  vie  retirée,  consa- 
crant son  temps,  ses  revenus  et  son  intel- 
ligence à  sa  bibliothèque  et  à  sa  collection 
d'estampes. 

M.  de  Borluut  n*était  pas  de  ces  amateurs 

aui  achètent  sans  coût,  sans  discernement, 
ans  le  but  de  garnir  les  rayons  de  leur  bi- 
bliothèque. Il  s'attachait  à  acquérir  de  bons 
livres  dans  chaque  branche  des  connaissan- 
ces humaines,  et  il  les  lisait  tous.  Il  joi- 
gnait souvent  à  ses  volumes  des  notes  in- 
téressantes qui  ont  été  conservées  dans  le 


Btble  en  ttamand,  Delft,  1475,  la  première  édition 
en  ceue  langue ,  145  fr.  (  Il  faut  ajouter  aux  prix 
d  adjudication  10  OJQ  applicables  aux  frais  de 
vente.) 

Evangilei  en  flamand,  Vtrecht,  1481,  165  fr. 

Htêtoriarum  Vet.  Test.  Icônes,  Lyon,  1558  (excmol. 
un  peu  court  ),  200  fr.  ^        f 

Dionyiitts  Areopagita  ,  vers  1476,  édition  don- 
née  à  Bruç«s  par  Colard  Mansion  ;  Van-Pniét, 
dans  sa  noiice  sur  cet  imprimeur,  n'a  pu  constater 
l  existence  que  de  cinq  exemplaires  de  ce  volume  ; 
175  fr.  * 

QnodHbetiea  decisio  de  teplem  dotoribuê  Virginie 
u  «"^'  .Anvers,  1494,  iii-4%  exemplaire  sur  vélin, 
belle  reliure,  555  fr. 

J.  de  Retza  Comeetorium  vitiorum ,  1470 ,  pre- 
mier ouvrage  imprimé  à  Nuremt)erg,  115  fr. 

Hermannus  de  Petra  de  Scutdorp,  Sermonee 
Audinardi,  1480  (premier  livre  daté  imprimé 
dans  cette  ville),  157  fr. 

L'Imitation,  traduction  de  Choisy,  169Î,  exem- 

Slaire  avec  les  remarques,  141  fr.  (  exemplaire 
fodier,  payé  100  fr.  en  1844  ). 

Somme  rurale,  par  J.  Boutilller,  Brugee,  Colard 
Mansion,  1479,  belle  reliure  de  Niedrée,  S915  fr. 
II.  Bourlat  avait  payé  ce  volume  700  fr. 

Decretalia  papœ  Botnfaeii  Ylil,  Mayence,  1465. 
Fust  et  Schoiffer,  exempl.  sur  vélin,  2000  fr.  (acheté 
par  M.  Ambr.-Firmin  Didot). 

Inttitulion  d'une  fille  de  noble  maieon  ,  traduit  de 
riulien  par  J.  Bellère,  Anvers,  1555  (premier  vol. 
imprimé  par  Plantin),  490  fr.  (mis  sur  table  à 
100  fr.). 

Le  Musée  français,  par  Robillard  et  Laurent,  5200 
francs. 

Le  Peintre  Graveur  de  Bartscb,  21  vol.  în-8, 
250  fr. 

Vinciolo,  Modèles  de  dessim  de  /în^erie,!  599.  li^l  It 
Catholicon  de  Balbl ,  Mauence,  1460,  2  volumes 
in-folio,  1150  fr. 

Virgile,  édition  de  Baskerville,  très -bel  exempl., 
141  fr. 

Lucain,  Paris,  1512,  édition  rare  et  recherchée 
(presque  tous  les  vers  commencent  par  une  Initiale 
ornée),  140  fr. 

La  Meugra  Entreprixa  d'Ant.  Areiia,  Avignon^ 
1557,  260  fr.  (exemplaire  Nodier;  il  avait  été 
payé  100  fr). 

ifistoria  brevissima  CaroU  Quinti,  par  J.  Ger- 
main ,  petit  poème  en  langue^  macaronique,  et 
seul  exemplaire  connu,  220  fr.  (exempl.  Nodier 
payé  9t  fr.). 

Les  Cent  histoires  de  Troye ,  par  Christine  de 
Pisan,  Paris ,  1522,  in-4,  500  fr.     (beau   volume 

2ui  avait  été  payé  aux  environs  de  200  fr.   dans 
eux  ventes  faites  à  Londres). 
Les  Folles  entreprises ,  par  Gringoire,  1505,  in-8, 
400  fr.  et  les  Fantaities  de  mère  Sotte  du  même 
auteur,  1516 ,  in-4,  500  fr. 

Les  Actes  et  dernier  supplice  de  Nicolas  le  Bar- 
fne^  rédigés  en  rime  par  Josse  Lambert,  Gand,  1545, 
in-4*  4  As.  (Seul  exemplaire  connu  de  cet  opuscule 
qui  avait  appartenu  au  duc  de  La  ValUère ,  et  qui, 
après  avoir  été  adjugé  60  et  110  fr.  aux  ventes 
Audinet  et  Brizard  ,  est  monté  à  565  fr.  grâce  à 
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la  chaleur  avec  laquelle  quelques  bibliophiles  bel- 
ges se  le  sont  disputé.) 
CEuvreê  de  Marot,  Lyon,  1543,  édilioD  très-rare, 

290  fr. 

Marguerites  delà  Marguerite.  Lyon,!! 547,  525  fr. 

Tomleau  de  Marguerite  de  Valoii^  1541,  145  fr. 

Letchole  de  Salerne^  Elzevier,  1651, 160  fr.,  ex- 
eiiiplaire  Nodier»  payé  46  fr. 

Tewrdanecky  1517,  très-bien    conservé,  426  fr. 

Théâtre  de  i.  Grevin^  1562,  130  fr.  (exemplaire 
Nodier,  payé  74  fr.) 

Comémee  de  Gérard  de  Vivre^  Ganlots,  Anvers, 
1589  250  fr.) 

Théâtre  de  Denis  Coppée,  1592,  211  (r.  (rexem- 
plaire  Soleinne,  payé  149  fr,). 

Godefray  de  Bouillon  ou  le  Chevalier  au  Cygne^ 
Paris,  1511,   1100  fr. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  celle 
énuméralion;  elle  montre  que  les  beaux  li- 
vres de  celte  bibliothèque  ont  été  payés 
bien  plus  cher  qu'ils  ne  Tavaient  été  dans 
des  ventes  antérieures. 

Quelques  notes  relalives  surtout  aux  ma- 
nuscrits étaient  peu  exactes.  Une  copie  du 
Livre  des  bonnes  mœurs  y  par  Jacques  le 
Graut,  était  signalée  comme  étant  aux  armes 
de  Bretagne,  et  ornée  de  51  miniatures  char^ 
mantes  très-délicatement  peintes  et  exécu- 
tées avec  la  plus  grande  finesse.  De  fait  ces 
rainialures  étaient  fort  ordinaires  el  les  ar- 
mes n*élaient  pas  celles  de  Bretagne,  ce  qui 
n*a   point  empêché  que  le  manuscrit  en 

auestion  ne  soit  monté  au  prix  très-élevé 
e  3700  fr.,  plus  les  frais. 
Bosch,  Amsterdam^  1812.  —  Colleclion 
formée  avec  beaucoup  de  goût  des  plus  belles 
éditions  des  classiques.  On  aime  a  lire  dans 
la  préface  de  ce  catalogue  Taveu  naïf  que 
fait  ce  savant  de  son  goût  pour  les  beaux 
livres,  de  Tardeur  avec  laquelle  il  recher- 
chait les  plus  beaux  exemplaires,  ceux  qui 
n'étaient  que  peu  ou  point  rognés.  Plaçons 
ici  quelques  extraits  de  la  préface  qu'il 
avait  mise  en  tète  d'un  catalogue  imprimé 
peu  avant  sa  mort  pour  sa  ^satisfaction  per- 
sonnelle : 

Jam  indt  a  pueritia  hanc  mthi  Bibliothe» 
cam  comparavif  ea  cura  et  diligentiOf  ul  nul- 
lum  librum  in  ea  recipiendum  existimarenif 
nisi  qui  plenus  esset  et  integer^  nuUis  ad" 
spersus  maculis^  neque  fœdatus  lituriSf  aui 
vermium  dentibus  tactum^  uno  verbo  nullum 
codieem  admitterem^  tiisi  quinitidissime  esset 
€onserv€Uus  :  ^od  quam  magnam  operam 
posiulei,,.  facile  harum  rerum  periti  intetli- 
gtnt^neque  ego  hoc  ab  uUo  homme  fieri  possê 
arbitror^  nisi  ab  eo  cui  ut  mtAt,  per  sexa- 
ginta  fere  annos  in  hac  re  recte  agenda  stre* 
nue  laborare  contigit...  Labentibus  annis 
pejoris  conditionis  codicts  ejieiendo  et  pul^ 
chrioris  substituendo^  tantumprofeci  ut  si., 
etiam  ultimœ  vetustatis  libros  ex  hac  biblio- 
teca  in  manum  sumas^  récentes  e  prelo  te  tra* 
clare  existimes...  Quod  non  necessarium  esse 
putabum  mutti...  quibus  sordidis  di^itis  tm- 
pressost  macu/tf,  atramento  et  oleo  tnquina" 
tos  libros  nos  jmdem  relinquimus..,  mihi 
sive  a  nalnra  sive  a  parentibus  datum  ut 
omnes  sardes  fugiam...Vnde  evenitutmeœ 
iene  instruendœ  hbiiothecœ  curœ  etiam  alia 


successerit...  BœCf  prœter  inieriorem  /iftro- 
rum  conditionemad  extemam  formam  specta- 
bat,  Quoad  quidem  potui  exempta  mihi  corn- 
paravif  quorum  margines  essent  integrœ, 
née  scissœ^  t.  e,  aratri  ferrum  non  perpessœ. 
Si  quœvero  oceurrerent  quorum  margines 
scindi  debere  arbitrarer^  hac  in  re  ita  ver^ 
satus  sum  ut  is  cui  illud  munus  daretur^  ca* 
veretf  ne  quid  detrimenti  liber  caperet. 

De  Bosch  ne  se  bornait  pas  a  réunir  des 
volumes  dont  la  beauté  matérielle  et  la  par- 
faite conservation  étaient  de  sa  part  l't^bjet 
d*une  préoccupation  constante;  il  savait  aussi 
très-bien  s'en  servir,  et  dans  ses  mains  une 
bibliothèque  n'était  pas  un  vain  objet  de 
luxe.  Sa  belle  édition  de  YAnthologia  en 
5  volumes  in-fol.  est  un  m#)nument  d'éru- 
dition solide. 

Brizard(R.),  érund,  18^9,1, 782numéros.— 
Bibliothèque  peu  considérable,  mais  livres 
très-bien  choisis  et  parfaitement  reliés;  bon 
nombre  d'entre  eux  proviennent  de  ventes 
célèbres  faites  à  Paris.  Le  propriétaire,  par- 
tageant un  goût  bien  répandu  en  Belgique 
et  en  Hollande,  s'était  attaché  à  réunir  des 
éditions  elzéviriennes.Des  notes,  répandues 
dans  le  catalogue,  lui  donnent  de  la  va- 
leur. Parmi  les  principaux  articles,  nous 
trouvons  la  Citi  de  Dieu  de  saint  Augus- 
tin, Abbeville,  1U6,  2  vol.  in-fol.,  lU)  fr.  ; 
Uorœ  Virginie  Mariœ,  Paris,  Th.  Kerver, 
1588,  in-8  sur  vélin,  170  f.  ;  le  Pèlerinage 
deColombelle  et  Yolontairette^  Anvers,  16S6, 
in-8,  68  f.  (exemplaire  La  Bédoyère,  payé 
41  f.  50)  ;  nrief  sommaire  des  Sept  fertuSf 
par  G.  Telin,  Parts,  1533,  in-8,  180  f.  (  ex. 
Crozet,  \ysiyé  246  f.J  :  Blasons,  Poésies  an* 
ftenn««,  Paris,  1807, in-8,  un  des  deux  exem- 
plaires sur  vélin,  195  f.  (  payé  240  f.  vente 
Chardin)  ;  OEuvres  de  Boileau,  Paris,  1747, 
5  vol.  in-8,  papier  fin  de  Hollande,  mar. 
rôuge,  200  ir.  ;  Chroniques  de  Flores  de 
Grèce,  Anvers,  1560,  in-4,  180  fr.  ;  les  Son^ 

Îes  drolatiques,   Paris,   1565,  in-8,*130  fr.  ; 
.ettres  d'une  Péruvienne,    par  Madame  de 
GralBgny,  Paris,  1797,  in-8,  138  fr.,  exem- 

Elaire  avec  les  dessins  originaux  de  Le  Bar- 
ier,  138  fr.;  Messager  des  sciences  et  des 
arts,  Gand,  1823-48,  22  vol.  in-8«  (bon 
journal  devenu  rare),  300  fr.  ;  Eclairctsse- 
ments  sur  les  cartes  à  jouer,  par  Rive,  1780, 
in-8,  exemplaire  sur  vélin,  75  fr.  (exem- 
plaire Chateaugiron,  payé  170  fr.  ).  En  gé- 
néral les  livres  précieux  n'ont  pas  retrouvé 
à  Gand  les  prix  qu'ils  avaient  obtenus  dans 
les  ventes  faites  à  Paris.  M.  Brizard  possé- 
dait aussi  de  très-beaux  manuscrits  et  une 
importante  collection  d'estampes ,  mais 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici. 

BuTSGH  (F.),  Augsbourg,  mai  1858,  850 
numéros.— Cette  vente  se  composait  de  dou- 
bles provenant  des  bibliothèçiues  publiques 
de  la  Bavière,  et  elle  offrait  des  ouvrages 
extrêmement  rares  qu'on  ne  trouve  jamais 
réunis  dans  une  collection  particulière. 
I^ous  citerons  la  Biblia  laiina  (  Mayence, 
Guttenberg  et  Fust),  adjugée  à  2336  flo- 
rins (environ  5000fr.),bien  que  l'exemplaire 
fût  un  peu  mouillé  tt  piqué; celle  de  Bdle 
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vers  1465,  la  1"  Bible  allemande  (  deux 
exemplaires  ),  la  2%  la  3%  la  5%  la  6%  la  7% 
la  9*  (deux  exemplaires),  et  la  lO*  ;  les  édi- 
tions  originales  d'Appien,  des  Oratione$  d'A- 
ristide,  d'Aristophane,  de  Celse,  de  Démos- 
tbènes,  etc.  Dans  les  Voyages  la  première 
édition  allemande  des  Pérégrinalions  de 
Breydenbach  à  Jérusalem,  1486,  et  Tédition 
allemande  (Strasbourg,  1497),  et  la  pre- 
mière Lettre  de  Colomb  annonçant  ses  dé- 
couvertes r671  florins). 

En  fait  d'ouvrages  sur  vélin,  les  Offices 
de  Cicéron,  1465  (1960  florins}  ;  le  Catholi- 
conde  Balbus  de  Janua,  1460,  (671  florins); 
le  Mmtl  de  Ratisbonne  1518,  710  florins. 
—  Divers  ouvrages  xylographiques,  YAr$ 
memorandi  per  figuras,  VEistoria  S.  Johan* 
nis  (deux  exemplaires  1"  et  3*  édition), 
VHiitoria  Tirginis  Mariœ  ne  sauraient 
être  oubliés.  —  LeCaneionero  de  F.  de  Cas* 
tillo,  1527,  a  eu  preneur  à  530  florins  ; — 
le  Livre  du  Concile  de  Constance^  1483, 
181  florins  ;  une  édition  du  Dante  de  1481, 
235  florins;  deux  poèmes  allemands  de 
Wolfram  de  Eschenbach,  imprimés  en  1476, 
in-fol.,  246  florins. 

N'omettons  pas  les  prix  des  impressions 
xylographiques;  VHittoria  Virginie  Mariœ 
fl  été  payée  1255  florins  par  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourff  ;  VArs  me* 
morandi  per  figuras  Evangelistarum  est 
monté  à  725  florins  ;  VHistoria  S.  Joannis 
Svangelistœ  a  été  portée  jusqu'à  1412  flo- 
rins,  et  achetée  par  M.  Techener,  libraire  à 
Paris  ;  elle  est  entrée  dans  la  belle  collec- 
tion de  M.  A.*F.  Didot. 

Le  parti  qu'avait  pris  la  bibliothèque  de 
Munich  de  se  défaire  de  ses  doubles  a  été 
attaqué  assez  viveiqent  en  Bavière  ;  nous 
croyons  qu'en  somme  les  avantages  de 
cette  mesure  l'emportent  sur  les  incon- 
vénients; il  y  a  double  profit  (ainsi  que  le 
fait  remarauerun  savant  nellénîste,  M.  Da* 
remberg,  dans  le  Journal  des  Débals):  celui 
de  la  bibliothèque  qui  cède  ce  qu'elle  a  de 
trop;  celui  des  bibliothèques  qui  s'enri- 
chissent de  ce  qui  leur  manque. 

La  vente  en  question,  composée  de  850 
numéros»  a  produit  plus  de  70,000 fr. 

Cabyenna  (P.  A.)» -^^'^erdam,  1778,6  voL 
iD-4.  -^  Ouvrage  recherché,  assez  rare  ;  les 
descriptions  des  premières  éditions  y  sont 
faites  avec  grand  sain.  On  y  relève  ({uelque- 
fois  des  inexactitudes  de  la  Bibliographie 
instructive  de  Be  Bure.  Il  existe  quelques 
exemplaires  sur  beau  papier  de  uollande. 
L.e  5*  vol.  renferme  des  lettres  inédites 
d'hommes  célèbres  des  xvi*  et  xvir  siè- 
cles. Ce  catalogue  fut  suivi  d'un  autre ,.ilm- 
sierdam,  1789^  6  vol.  in-^,.  destiné  è  la 
rente  :  il  en  a  été  tiré  cinquante  exemplai- 
res sur  papier  superflu  de  Hollande,  format 
in-4.  Les  prix  de  vente  sont  imprimés  à 
la  fin  du  dernier  volume,  en  florins  de  Hol- 
lande. H  convient  d'avoir  les  deux  catalo- 
Î^ues,  car  toutes  les  notes  ne  sont  pas  dans 
e  seconl;mais  en  revanche  celui-ci  en 
contient  de  nouvelles  et  présente  un  plus 
grand  nombre  d'articles.  En  1793,  après  la 


mort  de  ce  bibliophile,  on  publia  le  cata- 
logue des  livres  qui  n'avaient  point  été  ad- 
iujjés  en  1789,  et  des  ouvrages  concernant 
rhisloire  littéraire  qu'il  avait  gardés.  Il  y 
a  encore  d'importants  articles  dans  ce  der- 
nier catalogue.  C'est  là  que  fut  vendu  le 
Boileau  de  1718  en  grand  papier  très-rare 
qui  passa  dans  la  bibliothèque  Heidegger 
à  Zurich,  et  de  là,  en  1809»  chez  M.  Re- 
nouard  (800  fr.  en  1854).  Ajoutons  que  le 
catalogue  de  M.  Renouard»  imprimé  en 
1818,  indique  un  manuscrit  de  la  main  du 
savant  bibliographe  Mercier  de  Saint-Léger, 
signalant  des  erreurs  dans  le  catalogue  Gre- 
venna,  et  que  58  lettres  de  ce  bibliophile 
adressées  à  Mercier  sont  indiquées  dans  le 
catalogue  des  livres  de  Van-Hulthem  (tom. 
VI,  p.  269),  joints,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles. 

P.-A.C revenue,  auquel  la  Biographie  uni-^ 
verselle  a  consacré  un  article,  mourut  à 
Rome  en  octobre  1792.  1!  avait  entrepris 
une  Histoire  de  l'origine  de  Vhnprimerie^ 
qu'il  voulait  accompagner  de  nombreux  fac- 
similé  représentant  les  titres  et  les  sous- 
criptions des  premiers  monuments  de  la 
typographie;  cet  ouvrage  n'a  pas  vu  le 
jour.  Les  noies  ou'il  a  placées  dans  son  ca- 
talogue en  6  vol.  in-4,  ont  été  critiquées  ; 
selon  M.  Renouard,  «  elles  décèlent  trop- 
souvent  un  homme  qui  n'est  pas  très-fort 
en  bibliographie  et  qui  Test  encore  moins 
en  littérature.  » 

DaCtEA,  Liige^  1802.  —  Beaucoup  d'ou- 
vrages rares  ;le  propriétaire  avait  mis  sur 
un  grand  nombre  de  ses  volumes  de  petite» 
notes  en  latin  d'une  jolie  écriture;  malheu- 
reusement le  catalogue  est  mal  rédigé  et  il 
manque  d'ordre.  (Catalogue  Van-Hulthem , 
n*  22620). 

Y^^viiB^K  {Catalogue  bibliothecœ  J^  Ebneri  ah 
Eschenbach)f  Nuremberg,  1819,  5  vol.  in-8. 
-—  Catalogue  fort  important  et  contenant  plus 
de  15,000  articles  ;  il  fut  réd^é  par  G.  Ch. 
Runner  qui  y  a  joint  des  notes  souvent  in- 
téressantes. 

Emtinck,  Amsterdamf  1753,  4  vol.  —  Ca*- 
talogue  remarquable  par  son  étendue:  il 
n'enregistre  pas  moins  de  19,757  ouvrages. 

£!iGBL  {Bioliotheca  selectissima  ^  Bernœ» 
1743,  in-8.— Ce  catalogue  (in-8, 185  pages),^ 
accompagné  de  notes  rédigées  en  latin», 
contient  un  certain  nombre  d'ouvrages  ra-- 
res»  mais  presque  tous  appartenant  à  des 
classes  de  livres  qu'on  ne  recherche  guère- 
aujourd'hui.  L'épithète  de  rare^  de  rarissi* 
me,  est  répétée  trop  souvent.  Les  ouvrages 
sont  rangés  dans  l'ordre  alphabétiaue  des. 
noms  d'auteurs;  on  remarque  une  collection 
de  Maxarinades  et  un  assemblage  de  80  opus- 
cules de  Catherinot.  Parmi  les  livres  appar- 
tenant à  la  théologie^ nous  avons  distingué 
l'ouvrage  de  Georges  Wirth  :  Vita  et  Evan- 
aelium  JesuCbrisii^  Francofurti,  apud  l. 
Spiess,  1592,  in-ful.,  livre  signalé  comme 
tellement  rare  ((ue  divers  savants  avaieni: 
cru  qu'il  n'avait  jamais  été  imprimé  et  qu*il^ 
n'existait  qu'en  manuscrit.  A  la  page  I83k 
une  longue  note  relative  au  Xouveau  Xcs/ck 
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ment  français  traduit  par  Jacques  Lefèvre 
et  imprimé  par  Simon  deColines,  reproduit 
VEpUre  exhortât oire  mise  en  tète  de  cette 
édition. 

Hbirsiqs»  t682«  in-8.  —  La  collection  for* 
méepar  cet  habile  philologue  était  fort  bien 
choisie  :  bon  nombre  d'ouvrages  étaient  en- 
richis do  notes  manuscrites  de  Scaliger,  de 
Saumaise  et  autres  érudits  célèbres.  Des  édi- 
tions devenues  depuisextrémement  précieu- 
ses se  donnaient  alors  à  vil  prix;  le  Céear 
de  1469  qu*on  a  payé  1300  fr.  et  an  delà  se 
vendait  pour  une  somme  équivalente  à 
11  fr.  environ  ;  le  César  de  1472,  5  francs  ; 
le  Platon^  édition  aldine,  3fr. 

HuLsiDS,  La  Haye^  1730«  4  vol.  in-8.  — 
Samuel  Huis*  magistrat  hollandais»  avait 
formé  une  collection  des  plus  importantes, 
car  son  catalogue  contient  près  de  34,000 
articles,  nombre  qui,  nous  le  croyons  ,  n'est 
dépassé  par  aucun  inventaire  moderne  (si 
ce  n'est  celui  d'Ueber).  On  y  remarque  plus 
de  1200  articles  en  langue  espagnole,  cir- 
consianee  bien  peu  commune,  alors  surtout. 
Ce  bibliophile  distingué  avait  réuni  onze 
mille  gravures  relatives  à  des  sujets  bibli- 
ques et  les  avait  réparties  en  92  volumes 
grand  in-folio. 

Jahw,  Francfort^  1754-57,  2  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  rédigé  en  allemand  contient 
beaucoup  de  livres  singuliers  et  peu  com- 
muns. 

Krohn,  Hambourg^  1796,  in-8.  —  Collec- 
tion considérable,  S8S1  ouvrages;  histoire 
et  philologie  principalement. 

La  Sbbita  Santander,  BruxelleSf  1803,  5 
vol.  in-8.  —  Réunion  assez  importante  d'ou- 
vrages curieux  et  d'éditions  anciennes  et 
rares.  La  condition  des  volumes  était  en  gé- 
néral médiocre.  Des  notes  nombreuses  ac- 
compagnent les  titres  d'un  grand  nombre 
de  livres  et  elles  renferment  des  indications 
bibliographiques  qui  ne  sont  pas  à  dédai- 
gner. La  théologie  occupe  251  pages  dans  le 
1"  volume,  et  offre  un  ensemble  de  1081  ar^ 
ticles;  la  plupart  ont  quelque  mérite  et  ne 
se  trouvent  pas  facilement.  Une  première 
édition  de  ce  catalogue  avait  paru  a  Bruxel- 
les en  1792,  4  vol.  iu-8. 

En  1809,  la  vente  de  cette  bibliothèque 
fut  faite  h  Paris  par  M.  Renouard,  qui  Fa- 
vait  achetée  60,000  fr.  La  Serna  avait  joint 
en  1803  un  cinquième  volume  contenant 
l'des  observations  sur  le  filigrane  du  papier 
des  livres  imprimés  dans  le  xv*  siècle  ; 
2*  un  mémoire ,  imprimé  en  l'an  IV,  sur 
le  premier  usage  des  signatures  et  des  chif- 
fres dans  l'art  tvpographique;3*'une  préface 
latine,  imprimée  en  l'an  VIU,  sur  la  vraie 
collection  des  Canons  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville;  4*  lettres  servant  h  l'éclaircissement 
de  cette  préface,  Bruxelles^  1803,  in-8.  Cet 
ouvrage  renferme  cinq  grandes  planches  re- 
présentant les  marques  du  papier  du  xv' 
siècle. 

Après  s*6tre  défait  de  sa  collection,  La 
Serna  en  refit  une  autre,  mais  qui  était  bien 
moins  importante  et  dont  le  catalogue  parut 
à  Bruxelles  en  1816. 


Lauwebs. —  {Bibliotheca  Lauwersiana^  ou 
Catalogue  de$  livres  rares  et  nrécieux  de 
Jf.  J.-B.  LauwerSf  ancien  bibliotMeaire  de  la 
ville  d'Anvers^  Anvers,  1829,  in-8. 

Une  note  du  catalogue  Borluut  de  Noort- 
donck,  n*  5339,  nous  fournit  les  détails  sui- 
vants :  M.  Lancers,  ayant  peu  de  fortune, 
s'était  imposé  les  plus  rudes  privations,  afin 
de  pouvoir  enrichir  de  temps  en  temps  sa 
bibliothèque,  choisie  avec  beaucoup  de  soin 
et  dont  les-  exemplaires  étaient  tous  supé- 
rieurement conditionnés.  Il  passait  l'hiver 
sans  feu  et  sans  lumière,  et  ne  dépensait 
que  deux  sous  par  jour  pour  sa  nourriture, 
afin  d'être  à  même  de  satisfaire  sa  passion 
pour  les  livres.  Lorsque  tous  ses  moyens 
pécuniaires  eurent  été  épuisés ,  ce  martyr 
de  la  bibliomanie  aima  iffieux  se  laisser 
mourir  de  faim  que  de  se  détacher,  pour  en 
faire  de  l'argent,  de  quelques-uns  de  ses  li- 
vres chéris.  Il  mourut  en  1829  à  fâge  de 
74  ans. 

Lestbvbnon  (Mathieu),  1798.  —  Ce  cata- 
logue a  été  mis  a  profit  par  Barbier,  dans  son 
Dictionnaire  des  AnonymeSf  le  libraire  De- 
tune  ayant  signalé  les  auteurs  de  1500  ou- 
vrages environ  qui  ne  portaient  aucun  nom. 

M  ajor(C.},  ira/inei,1767.  —  Ouvrafjfes  pré* 
cieux  ;  livres  appartenant  aux  origines  de 
l'imprimerie  dans  les  Pays-Bas.fFoy.  le  cata- 
logue Van-Hulthem,  n*  22,555.) Né  àErfurth, 
Major  était  venu  dans  lesPavs-Bas  avec  un 
régiment  allemand  en  qualité  de  musicien  ; 
il  obtint  son  congé,  étudia  la  théologie,  de- 
vint prêtre  et  chanoine  è  Malines.  Parmi 
les  ouvrages  très-rares  qu'il  possédait,  on 
distingue  la  Bible  de  Delft  en  flamand,  les 
deux  premiers  livres  imprimés  h  Alost; 
VOpus  ruralium  commodorum  de  P.  de  Cre- 
scentiis,LotttMitn,  Jean  de  Westphalie,  147^ 
et  rouvra|$e  de  J.  Jarsendont  l'impression 
a  été  altribuée  h  Jean  Briton  de  Bruges, 
exemplaire  unique  sur  lequel  on  a  lieaucoup 
écrit  et  qui,  ayant  passé  dans  la  bibliothè- 
que Meerman,  fut  acquis  en  1824  au  prix  do 
516  florins  par  la  bibliothèque  du  Roi  à 
Paris. 

Mebrmann  ,  La  Haye^  1824, 5  tomes  in-8. 
—  Belle  collection,  riche  en  livres  rares  et 
en  ouvrages  des  premiers  temps  de  l'impri- 
merie. Les  trois  premiers  volumes  contien- 
nent les  imprimes,  le  4'  les  manuscrits,  le 
5*  donne  les  prix.  Les  Anglais  firent  deforts 
achats  à  cette  vente. 

Mbn ARS,  La  HaySf  1730.  —  Belle  collection 
en  tout  genre.  Un  bel  exempl.  de  la  Bible 
de  1462  sur  papier  fut  adjugé  a  1200  florins. 
La  vente  commençait  k  neuf  heures  du  ma- 
tin, s'interrompait  k  midi  pour  que  les  ache- 
teurs pussent  dîner,  et  recommençait  k  deux 
heures. 

NfjBTEif s  (notaire  k  Bruxelles),  i?rttxeUes, 
1811,  in-8.  —  Ce  catalogue  contient  plus  de 
600  manuscrits  ;  malheureusement  il  a  été 
rédigé  avec  trop  peu  de  soin  par  l'abbé  Bras- 
seur; les  fautes  typographiques  y  fourtiiil- 
lent. 

Oppemheimer  [CollectioDavidis,  t.f.  Catn-- 
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logus  celeberrimœ  illius  Bibliotheeœ  Ae* 
brœœ  guam  eollegit  R,  Davides  Oppenheime' 
rust  at chisynagogui  olim  Pragen$i$f  Ham- 
burgi,1826,  iD-8,xTi  et  7^2,  p.  8).  —Cette 
collection  a  été  achetée  par  la  bibliothèque 
Bodleyenne  à  Oxfurd  ;elle  offre nne  réunion 
très-remarquable  d'ouvrages  hébreux  et  était 
déjà  célèbre  il  y  a  plus  de  120  ans;  Wolf  y 
puisa  la  plupart  des  matériaux  qui  lui  ser* 
Tirent  à  rédiger  sa  Bibliotheca  hebraica. 
(Hamb.  171S-33  ,  h  y.  in-ii^.)  Après  la  mort 
du  propriétaire  il  s'éieva  entre  les  héritiers 
un  interminable  procès  que  les  gens  de  loi 
engraissèrentet entretinrent  pendant  plus  de 
60  années;  et  les  livres  transportés  de  Prague 
à  Hanovre,  puis  à  Heidelsheim,  finirent  par 
se  reposer  a  Hambourg.  En  1782  il  en  fut 
imprimé  un  catalogue;  Micbaelis  en  parle, 
(Bibl.  orieni.f  F.  XXI,  p.  10),  et  Hartmann  de 
Rostock  rédigea  sur  cette  collection  une  no- 
tice qu'on  trouvera  dans  le  Jedidja^  journal 
rédigé  par  Heinemann  (t.  VI,  p.  118).  Le 
catalogue  de  1806  est  bien  supérieur  à  l'an- 
cien pour  l'exécution  typographique  et  le 
mérite  de  la  rédaction.  Les  livres  sont  clas- 
sés par  format  d'abord  et  par  ordre  de  ma^ 
tières  ensuite;  le  tout  est  en  hébreu  et  l'on 
a  eu  l'attention  fort  utile  de  mettre  en  re- 
gard une  traduction  latine.  Wolf  v  est  sou- 
vent cité,  quelquefois  redressé,  et  les  biblio- 
graphes pourront  y  puiser  des  renseigne- 
ments qui  ne  sont  point  à  dédaigner  et  aux- 
quels on  aurait  quelque  peine  à  arriver  sans 
ce  secours.  Le  nombre  des  volumes  est  de 
UOO,  dont  677  mss.,  et  comme  dans  bemi- 
coup  de  volumes  plusieurs  traités  sont  re- 
liés ensemble,  on  peut  les  évaluer  à  6000 
ouvrages  séparés. 

RovsR,  Leydty  1806, 3  vol.  in-8.— La  pré- 
face de  ce  catalogue  rédigé  avec  soin  no<is 
apprend  que  ce  savant  vécut  jusqu'à  82  ans 
et  qu'il  mourut  des  suites  d'une  chute  qu'il 
fit  en  essayant  de  prendre  un  livre.  Sa  vie 
s'écoula  dans  une  retraite  profonde,  et  son 
biographe  assure  que  «vix  inpublicum  pro- 
dtit,  nisi  cultus  divioi  externi  aut  propin- 
quorum  cftusft.  » 

Sarolbj^  Liég^^  1785,  in-8.  —  Ce  catalo* 
gue  a  été  rédigé  par  l'historien  Paquot.  H 
est  utile  parce  qu'il  donne  avec  le  plus  grand 
détail  le  contenu  de  chaque  volume,  le 
nombre  des  pages  et  des  planches  qui  s'y 
trouvent. 

ScRivBRios,  ilmf /erdam,  1663,  in-(^.—  Mor- 
hof  dans  son  Polykistor  imerarius^  1, 212, 
fait  un  grand  éloge  de  ce  catalogue  :  «  Ex<- 
quisitissimusest;  constat  cnim  selectissiuiis 
omnium  facultatum  etartium  auctoribus  :  » 
mais  on  fait  aujourd'hui  bien  peu  de  cas  de 
ces  vieux  inventaires. 

ScHOONDORP  (A.  A.  du  Bois  de),  Gand^ 
an  VIII,  1800, 8  parties.  —  Collection  très- 
Dombreuse  qui  fournit  encore  matière  à 
deux  autres  ventes  faites  bien  longtemps 
après  (en  1829  et  en  1832).  Il  n'est  pas  fa- 
cile de  réunir  tous  les  divers  tomes  dont  se 
compose   ce  volumineux  inventaire. 

Servais  (G.  D.  de),  né  en  173S,  mort  en 
1807  à  Ifalines:  il  aimait  passionnément  les 


iivres.  Sa  bibliothèque  était  le  fruit  de  ctn- 

Siuante  années  de  soins  assidus.  Elle  ren- 
ermait  un  grand  nombre  d'ouvrages  pré- 
cieux dont  plusieurs  avaient  échappé  aux 
bibliographes,  et  plus  de  i^OO  volumes  im- 
primés au  XV*  siècle.  La  plupart  des  livres 
qui  lui  ont  appartenu  portent  sa  signature 
ou  une  vignette  avec  ses  armes  et  sa  devise: 
Bien  faire  et  ne  rien  craindre. 

Le  catalogue  de  la  vente  forme  un  in-8 
de  440  pages.  Entre  autres  raretés  on  v  re- 
marque un  opuscule  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur  et  daté  de  1470 :5ermo  deprw 
êentacione  beatissime  Virginis  Mariœ.  Ce  - 
livre  in-4,  sorti  des  presses  d'Arnold  Ter 
Hoernen  de  Cologne,  était  jusqu'alors  resté 
inconnu  à  tous  les  bibliographes. 

De  Servais  avait  laissé  quelques  ouvrages 
manuscrits  relatifs  à  Tbistoire  littéraire  ou 
à  celle  de  l'imprimerie.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  passé  dans  la  bibliothèque  de  Van- 
HuKhem  et  de  là  dans  celle  de  Bruxelles, 
d'autres  paraissent  perdus. 

SoLGER,  Nuremberg^  1762,  3  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  contient  de  bons  livres,  il  est 
accompagné  de  notes;  il  jouit  en  Allemagne 
d'une  certaine  réputation,  mais  il  ne  la  mé- 
rite pas,  selon  M.  Renouard  (Cat.  d'un  ama' 
ieur^  1. 1,  p.  5^  :  «  le  mot  riire,  répété  presque 
à.  chaque  article,  quelques  lieux  communs 
d'une  latinité  bartiare,  sont  tout  ce  que  Ton 
trouve  dans  ces  trois  amples  volumes  que 
j'ai  parcourus  avec  grande  espérance  et 
dans  lesquels  rien  n'a  payé  mes  peines.  » 

Storch,  Florenliœ^  1749,  2  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  des  livres  appartenant  à  un  ar- 
chéologue fort  instruit,  est  intéressant;  il  se 
trouve  difficilement  en  France.  Il  existe  un 
second  catalogue  des  livres  du  même  ama- 
teur, LucŒf  1758,  in-4. 

UiLBNBROBGK,  Amsierdoin^  1729.  —Belle 
collection,  mais  le  propriétaire, après  l'avoir 
mise  en  vente,  retira  la  majeure  partie  des 
ouvrages  ;  aussi,  après  sa  mort,  en  1741  « 
fallut-il  faire  un  nouveau  catalogue.  Le  pre- 
mier est  beaucoup  plus  recherché,  parce  que 
les  titres  y  sont  beaucoup  plus  détaillés, 
surtout  pour  les  recueils  d'estampes  ;  les 
divers  articles  formant  la  collection  connue 
sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi  sont  bien 
décrits.  Parmi  les  trésors  de  cette  bibliothè- 
que on  distinguait  un  atlas  topographique 
en  125  «ros  volumes,  le  plus  beau  sans 
doute  qu  un  particulier  ait  jamais  rasseni-^ 
blé. 

Van  de  Vblde,  Gand,  1831,  2  vol.  in  8.  — 
Bibliothèque  considérable  ;  elle  ne  contenait 
pas  moins  de   14,433  articles.  L'histoire  y 
joue  le  principal  r6le.  On   y  trouve  une  i 
réunion  considérable  de  pamphlets  publiés  ^ 
du  temps  de  la  prétendue  Réforme. 

V4N    GOBBBLSCHROY,    CrOOd,      1851,    2,057 

numéros.  — Ministre  du  roi  des  Pays-Bas 
avant  la  révolution  de  Belgique  en  1830,  cet 
homme  d'filat  avait  pour  les  livres  un  fioûk 
passionné  ;  il  avait  fait  des  acquisitions  im-* 
portantes  dans  les  plus  belles  ventes  qui  s^ 
succédaient  à  Paris,  et  il  devait  à  des  inves.. 
tigations  persévérantes  Caites  en.  Belgique 
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la  possession  d'ouvraj;es  rares  et  précieux. 

G*est  ainsi  qiiMI  s'était  procuré  la  première 

)  édition  de  la  Bible  en  hollandais  (Delft,  1&77), 

/et  les  Epistolœ  Pétri  Blesensis     Bruxelles» 

Ters  U80. 

De  u)6me  que  la  plupart  des  bibliophiles 
belges  ou  néerlandais,  M.  Van  Gobbelschroy 
s'empressait  de  recueillir  les  éditions  des 
Elzevier;  il  possédait  un  très-bel  exemplaire 
du  Psal'erium  de  1653,  les  Officia  de  Cicéron 
(apud  G.Cœsium,  1625;  édition  qu'on  place 
dans  la  collection  eizévirienne  et  dont  le 
frontispice  passe  pour  avoir  été  gravé  d'après 
le  dessin  de  Rubens)  ;  le  Pastisriér  françoi$ 
1655,  dont  on  ne  connaît  que  cinq  ou  six 
exemplaires. 

Un  assez  grand  nombre  de  notes  biblio- 
graphiques répandues  dans  c^  catalogue  lui 
donnent  un  intérêt  que  n'aurait  pas  un 
simple  relevé  de  titres. 

Vin  Goens,  VtrechL  1776,  2  vol.  in-8,  — 
De  bonnes  notes  bibliographiques. 

Van  Meemen,  Bruxelles^  1858  ;  8,737  nu- 
méros.—Dans  cette  collection  considérable  il 
se  trouve  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages 
en  tous  genres,  mais  on  n'y  rencontre 
pas  ce  qu'on  qualifie  de  livres  rares  et  pré- 
cieux. 

Van  Voorst,  père  et  fiU,  Amsterdam ^ 
1858-59.  —  Collection  fort  importante  de 
nombreux  et  bons  ouvrages  en  français, 
allemand,  etc.,  sur  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Les  diverses  par- 
ties dont  se  compose  ce  catalogue  ne  con- 
tiennent guère  moins  de  18,000  numéros. 

La  section  de  l'histoire  offre,  entre  autres 
livres  remarquables,  les  Voyctget  pittoresques 
de  La  Borde  en  Kspagne  et  de  Saint-Non,  à 
Naples;  VOriental  Scenery  de  Daniel,  les 
Sketehes  de  D.  Roberts  m  Egypt  and  Nubia^ 
Londres,  1836-b9  (124  pi.  chef-d'œuvre  de 
lithographie),  les  anciens  Voyages  en  Pa- 
lestine de  Lud.  de  Suchen,  de  Breydpnbach, 
de  Rauwolff,  de  Zwallart,  de  Radzwill,  etc. 
Des  recueils  considérables  de  pièces  origi- 
nales sur  l'histoire  des  Pays-Bas  et  de  rAlle- 
magneetplus  de  300  opuscules  sur  la  guerre 
de  Trente  ans. 

D'importants  ouvrages  sur  les  antiquités: 
Gaylus,  Bouillon,  Layard,  Monuments  of 
Nineveà;  Inghirami,  Monumenii  Etruschi; 
le  Trésor  de  numismatique^  2U  livraisons;  le 
Corpus  inscriptionum  grœcarum  de  Boeckh, 
une  réunion  considérable  d'écrits  sur  les 
hiéroglyphes,  etc. 

La  première  partie  comprenant  la  théo- 
logie renferme  5126  numéros.  Un  seul 
d*entre  eux  (le  numéro  2162)  ne  présente 
pas  moins  d  un  millier  de  volumes  in-4, 
contenant  plus  de  20,000  dissertations  théo- 
logiques presque  toutes  en  latin,  un  certain 
nombre  en  hollandais,  publiées  en  Allema- 
gne et  en  Hollande  de  1620 à  1830. 

Nous  signalerons  parmi  les  ouvrages  pré- 
cieux qui  figurent  dans  cette  collection^  la 
Polyglotte  de  Walton,  le  Ptau/ter  de  1516, 
la  Bible  hébraïque  imprimée  par  Daniel 
Bomberg  en  1521,  la  rare  édition  du  Penta- 
teuque  cum  rabbinicis  eommentariiSf  Venise, 


1551,  lei^otiveaM  Testament  syriaque^  Vienne, 
1555  ;  la  rare  édition  de  Iai?t6/e  en  (rançoys: 
Anvers,  1530,in-fol. 

Les  éditions  de  parties  séparées  de  l*Ecri* 
ture  sainte  en  diverses  langues  du  Nord  et 
de  l'Orient  sont  nombreuses.  Bornons-nous 
i  signaler  le  Nouveau  Testament  traduit  en 
shingalais,  Colombo,  1771-80,  6  parties  in-8. 
— Le  Nouveau  Testament  en  mandchou,  im- 
primé sur  papier  de  Chine,  8  vol.in-4,  est 
également  u  une  rareté  extrême  en  Europe, 

Les  ouvrages  des  Saints  Pères  sont  très- 
nombreux,  et  les  éditions  bien  choisies. 
Nous  aTons  remarqué  celle  des  Sermones  IX 
sancti  Cypriani^  Daventri»,  15p0  ;  elle  n'est 
indiquée  ni  dans  le  Repertorium  des  éditions 
du  xy*  siècle  (i*Haîn,  ni  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  La  Haye,  si  riche  en 
ouvrages  de  ce  genre.  ^ 

Dans  la  liturgie,  le  Missale  Trajectense^ 
1497,in-fol.;  leBreviarium  Traiectense,  1512, 
in-8,  également  très-rare  ;  le  Psalterium  divi 
Hierovymi  fParis,  1517) ,  in-16,  devenu  in- 
trouvable. Citons  aussi  la  Succincta  enarra^ 
tio  miraculorum...  per  venerabUe  sacra- 
mentum  in  sacello  sacri  loci  inAmsielodamiSf 
Amsterdam,  vers  15U),  in-8,  15  fis.,  pièce 
des  plus  difficiles  à  trouver. 

En  fait  d'ouvrages  modernes  d'une  im- 
portance réelle  et  peu  répandus  en  France, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  les  di- 
verses publications  de  H.  Tischendorf  rela- 
tives à  des  textes  bibliques  d'après  des  ma- 
nuscrits nouvellement  examinés  :  Codex 
Epkrœmi  Syri  rescriplus  seu  fragmenta 
utriusaue  Testainenti^  Lipsia«,18&'345,  2  yol. 
in-4;  Codex  Frederico-AugustanuSf  1846,  in- 
fo 1.;  Monumenta  sacra  inedita^  1846,  in-4; 
NovacollectiOf  1855-57*  2  vol.  in-4  ;  Anecdote 
sacra^  1855,  in-4;  Codex  Claramontanus 
sanctœ  Epistolœ  Paulif  18512.  in-4;  Evange^ 
tium  Palatinumineditumf  1847,  in-4. 

Citons  aussi  le  Nouveau  Testament  àWe^ 
mand  imprimé  àBerlin  chez  Decker,  en  1851, 
très-grand  in-fol.,  et  destiné  à  l'exposition 
universelle  de  Londres.  Il  n'a  été  tiré  que 
80  exemplaires  de  cette  édition  somptueuse 

3ue  décorent  six  belles  gravures  en  bois 
'après  les  dessins  de  Cornélius  et  de  Kaul- 
bach. 

Vbrdussen,  Anvers  1 1776.  — Né  à  Anvers 
en  1698,  ce  bibliophile  qui  descendait  d'une 
ancienne  famille  d'imprimeurs  exerçait 
un  commerce  actif  de  librairie.  Il  rassembla 
avec  soin  et  à  grands  frais  une  collection 
importante.  Beaucoupde  livres  furent  achetés 
par  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 

Un  petit-filsde  ce  bibliophile,  né  en  1778, 
laissa  une  collection  nombreusedont  la  vente  \ 
eut  lieu  en  1838;  le  catalogue  contient  6429 
numéros.  On  n'y  trouve  pas  de  raretés  du 
premier  ordre,  maison  y  rencontre  un  très- 
grand  nombre  de  bons  ouvrages  en  tous 
genres  et  de  grandes  collections  qui  se  mon- 
trent rarement  dans  des  bibliothèques  parti- 
culières, notamment  les  Acta  Sanctorum 
des  Bollandistes,  exemplaire  complet,  avec 
les  continuations  récentes  et  les  opuscules 
polémiques  ou  les  ouvrages  de  critique  qui 
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ont  fiaru  h  Toccasion  de  eelte  publication 
célèbre  dont  ils  forment  un  complément 
précieux.  L*hifttoire  de  la  Belgique,  la  sec- 
tion héraldique  et  généalogique  sont  d'une 
grande  richesse.  Nous  ne  citerons  en  fait  de 
livres  rares  que  l'édition  de  la  traduction 
gotbiquedes  Evangiles  par  Ulphilas{Stocko!ro, 
1671»  in-4)y  le  traité  fort  peu  commun  inti- 
tulé :  Ofinf  Ecelesiœ^  ColoniiB,  1531  (per 
Joannem  episcopum  Chemense)  et  les  Statuta 
9rdinU  Carthusiemiêf  1510,  in-fol.,  exem- 

Claire  très-complet  avec  la  5*  partie  qui  est 
I  plus  rare. 

YvB  (La  comtesse  d%  Bruxelles^  1819^2 
voL  in-8.  —  Ce  catalogue,  rédigé  par  le 
libraire  Gaudefroy,  nst  recherché  en  Belgi- 

9ue;il  contient  une  importante  collection 
'imprimés  et  de  manuscrits  relatifs  à  l'his- 
toire des  Pays-Êas.  La  propriétaire  mourut 
en  181k.  Elle  possédait  entre  autres  ouvra- 

Îes  fort  intéressants,  un  exemplaire  d'un 
es  recueils  les  plus  curieux  et  les  plus  rares 
que  présente  Tancienne  littérature  irançaise, 
volume  in-4,  imprimé  à  Anvers  vers  1503 
et  intitulé  Sensuit  une  œuvre  nouvelle 
eontenani  plusieurs  maiières.  Acheté  350  fr. 
fiour  M.  de  Soleinne,ce  livre  a  été  restitué 
k  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  d'où  il 
était  sorti.  (Foy.  une  note  de  M.  Aimé 
Martin  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^  18(i5, 

E.  471 ,  et  le  catalogue  Soleinne,  n*  105.) 
es  livres  anciens  ne  furent  pas  payés  très- 
cher  à  cette  vente;  la  première  Bible  im- 
primée par  Gutemberg  (vers  lt55)  ne  dé- 
{assa  pas  1250  fr.  et  le  Pèlerinage  de  la  vie 
umaine  (édition  de  Vérard),  35  fr.  ;  des 
Heures  sur  vélin,  imprimées  par  Hardouin 
et  Simon  Vostre,  furent  données  de  5  k  9  fr., 
tandis  qu'on  payait  160  fr.  une  traduction 
des  Voyages  de  Cook. 

Catalogues  dg  bibliotdêques  formées  pak  des  parti- 
culiers ET  QQl  N'OfIT  POINT  PASSÉ  EM   VENTES  PUBLl- 

Oiou. 

5  |«.  —  France. 

Artois  {Catalogue  des  livres  du  cabinet  de 
Monseigneur  le  comte  d*),  Paris,  Didot, 
1783,  in-4.  •—  Ce  petit  catalogue,  fort  bien 
imprimé,  n'a  pas  d^intérét  bibliographic|ue; 
mais  il  n'a  été  tiré  qu'à  quinze  exemplaires, 
ce  qui  lui  donne  du  prix. 

[G.]  Cakgé  (Imbert  de),  1733,  in-ia.  — 
Collection  importante,  formée  par  un  des 
rares  amateurs  qui,  k  cette  époque,  s'occu- 
paient de  l'ancienne  littérature  française.  Elle 
fut  achet<^e  en  bloc  au  prix  de  45,000  livres 
pour  la  bibliothèque  du  Roi. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  d'ouvrages 
imprimés  en  lettres  gothiques,  des  mystères, 
des  romans  de  chevalerie. 

CoATE  lC<italogue  de  la  bibliothèque  lyof^ 
naise  de  M.  Coste^  rédigé  et  mis  en  ordre  par 
M.  Aimé  Vinçtrinier,  Lyon,  1853,  in-8.  — 
Nous  avons  déjà  fiiit  mention  d'une  biblio- 
thèque formée  par  cet  amateur  et  dont  la, 
vente  eut  lieu  à  Paris  en  1854. 

Né  en  1784^  mort  en  1853,  conseiller  k  la 
cour  de  Lyon,  If.  Coste  s'était  attaché  k  réu- 
nir tout  ce  qui  se  rapportait  k  l'histoire  poli- 


tique ou  littéraire  de  la  ville  oi^  il  était  né 
et  où  sa  vie  s'était  écoulée. 

Cette  collection,  objet  de  tant  de  dépenses 
et  de  sollicitude,  n'a  point  été  dispersée;  la 
ville  de  Lyon  en  a  fait  l'acquisition,  k  la 
grande  satisfaction  des  habitants  qui  s'inté- . 
ressaient  tous  k  ce  trésor;  il  avait  pour  lat 
cité  lyonnaise  une  valeur  hors  ligne  eln'au- 
rait  pu  être  recomposé  à  aucun  prix.  Nous 
reproduirons  quelques  passages  de  la  préface 
mise  en  tète  de  ce  curieux  inventaire  : 

«  Chacun  sait  que  dans  des  capitales,  dans 
de  grandes  villes,  on  peut  trouver  d'autres 
collections  plus  vastes  et  plus  nombreuses, 
aussi  riches  en  livres  élégants  et  précieux, 
mais  nulle  part  il  n'était  possiblede  rencontrer 
sur  une  province,  sur  une  ville,  et  entre  les 
mains  d'un  seul  homme  une  réunion  de  do- 
cuments aussi  complète.  Avec  de  l'arsent  et 
du  goût,  il  est  facile  de  se  créer  une  biblio- 
thèque composée  des  éditions  les  plus  an- 
ciennes et  les  plus  rares,  de  réunir  les  plus 
élégants  chefs*d*œuvredes  reliures  ancien- 
nes et  modernes,  mais  rien  ne  peut  rem- 
1>lacer  les  pièces  manuscrites  et  originales, 
es  Charles,  les  carlulaires,  les  vieux  parche- 
mins, les  correspondances  autographes,  q[ue 
M.  Coste  avait  recueillis    avec  tant  de  soin. 

<c  Maître  d'une  belle  fortune  et  privé  d'en- 
fants, qui  eussent  captivé  ses  affections, 
H.  Coste  s'était  attaché  à  ses  livres  avec  pas- 
sion. Rien  ne  lui  coûtait  pour  enrichir  cette 
collection  lyonnaise  dont  il  était,  ajuste  titre, 
heureux  et  Ber.  Un  de  ses  exemplaires  des 
Poésies  de  Louise  Lobé  lui  a  coûté  1000 
francs,  un  recueil  factice  formé  de  la  collec- 
tion des  pièces  imprimées  à  Lyon  pendant  le 
siège,  600 francs,  le  It/onmarcAan/,  près  du 
double  ;  les  Plaisants  aevis  du  seigneur  de  la 
Coquille^  les  Cartulaires  d'Ainay,  de  l'ile- 
fiarbe,  de  Savigoy,  les  Procis-^erbaux  de 
Séquestre  lui  ont  été  vendus  au  poids  de  l'or, 
et  lorsque  ses  correspondants  lui  adressaient 
un  volume  k  la  toilette  négligée,  s'il  était  di- 
gne de  cet  honneur,  avec  quelle  sollicitude 
il  le  recommandait  aux  soins  des  relieurs 
les  plus  en  renom.  Quand  le  nouveau  venu 
sortait  resplendissant  des  mains  des  Bauzon- 
net,  des  Niédrée,  des  Duru,  M.  Coste,  heu- 
reux et  satisfait,  lui  faisait  iète  k  son  retour; 
il  le  présentait  avec  empressement  k  ses 
amis, les  bibliophiles, et  ne  le  plaçait  qu'avec 
solennité  sur  les  tablettes  ou  I  attendaient 
ses  somptueux  et  brillants  compagnons. 

«11  est  vrai  qu'auprès  deces  livres  élégants 
on  trouve  des  pièces  oui,  prises  isolément, 
ont  bien  moins  de  mérite  et  de  valeur.  Les 
Affiches,  les  Ordonnances  de  police,  les 
Mandements  des  archevêques,  les  Journaux 
même  peuvent  paraître  aux  yeux  de  quel- 
ques personnes,  ou  inutiles,  ou  peu  dignes 
de  figurer  dans  une  collection.  M.  Costen'en 
jugeait  pas  ainsi.  Selon  lui,  ces  pièces  four- 
nissent des  dates  précises  pour  l'histoire  ; 
elles  montrent  la  valeur  d'une  époque;  elles 
en  dévoilent  la  tendance  et  l'esprit;  elles 
complètent  des  documents  souvent  obscurs; 
elles  indiquent  avec  une  fidélité  irrécusable 
les  préoccupations  les  plus  intimes  de  nos 
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pères,  et  de  même  que,  dans  une  vaste  et 

Erécieuse  mosaïque,  la  pierre  la  plus  hum- 
le  concourt  à  l^effet  général,  elles  forment 
par  leur  ensemble  un  tout  complet  que  Tab- 
sence  de  la  plus  modeste  d'entre  elles  aurait 
détruit. 

«  Dans  Tachât  de  ses  livres.dans  la  forma- 
tion persévérante  et  constante  de  sa  biblio- 
thèque, M.  Coste  n'avait  qu'une  pensée  :  Lyon 
était  le  centre  auquel  tout  se  rapportait.  Aux 
ouvrages  ayant  trait  à  sa  ville  natale,  s'il 
joignait  les  chefs-d'œuvre  des  littératures 
anciennes  etmndernes,  c'est  (^ue  presque 
toujours  ces  livres  avaient  été  imprimés  h 
Lyon.  Si  l'on  trouvait  à  c6té,  et  sous  des 
reliures  magnifiques,. des  ouvragesd'auteuns 
inconnus  ou  obscurs,  c'est  que  ces  auteurs 
étaient  des  compatriotes,  recevant  k  ce  titre 
un  honneur  qu'ils  devaient  moins  à  leur 
mérite  Qu'à  leur  naissance  :  il  ne  faisait  d'ex- 
ception è  cette  règle  qu'en  faveur  de  l'his- 
toire de  France,  dont  les  documents  nom- 
breux, les  pièces  sur  la  Ligue  et  la  Fronde, 
les  Mazarinadcs  avaient  été  réunies  sans 
préoccupation  d'origine  ou  d'imprimeur. 

«  La  bibliothèque  de  M.  Coste  était  divisée 
en  deux  parties:  l'une  composée  d'éditions 
rares,  de  volumes  magnifiques  embrassant 
toutes  les  branches  de  la  bibliographie; 
l'autre  complètement  lyonnaise,  riche  aussi 
en  livres  élégants,  mais  remarquable  sur- 
tout par  la  masse  de  brochure,  de  manus- 
crits, de  documents  de  toute  espèce  dont 
l'ensemble  forme  un  monument  qui  n'a  pas 
de  rival.» 

Le  catalogue  de  la  collection  lyonnaise 
forme  un  volume  de  726  pages  et  ne  com- 
prend pas  moins  de  18,641  numéros.  La 
section  consacrée  à  l'histoire  ecclésiastique 
embrasse  les  numéros  1526  k  3566.  On  y 
trouve  un  très-grand  nombre  de  statuts,  de 
mandements,  de  livres  de  liturgie. 

Cette  Bibliothèque  lyonnaise  a  été  l'objet 
d'un  article  inséré  dansV Athmamm  français, 
V  avril  185&.  On  lui   reproche  d'ôtre  trop 

Srossie  de  pièces  sans  valeur;  il  s'y  trouve 
es  billets  de  faire  part  (n.  13,385)  et  des 
cartes  d'entrée  dans  des  réunions  publiques 
(o.  11,554),  la  collection  en  ce  qui  touche  les 
provinces  lyonnaises  laisse  à  désirer.  Quel- 
ques erreurs  se  font  remarquer.  Au  n.  14,293 
1  évêque  Lamourette  est  inscrit  avec  son  ti- 
tre en  anglais  (bischof)  en  guise  de  pré- 
nom. Malgré  ces  imperfections,  ce  catalogue 
est  bien  fait  et  a  dû  prendre  un  temps  con- 
sidérable. 

Il  serait  surtout  k  désirer  que  l'exemple 
donné  par  M.  Coste  trouvAt  des  imitateurs 
et  qu'il  se  rencontrât  des  hommes  studieux 
jaloux  de  rechercher  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  d'une  localité.  Des  collections  de 
ce  genre,  acquises  par  une  ville,  garanties 
contre  la  destruction,  offriraient  pour  l'his- 
toire des  ressources  extrêmement  précieu- 
ses. 

DUPOTBL  {Notices  extraites  du  catalogue 
manuscrit  des  litres  de  M.D,..^  Rouen,  1839, 
in-8).  —  On  trouve  de  bons  renseignements 
bibliographiques  dansce  catalogue  raisonné 


d'une  collection  nombreuse  formée  par  un 
amateur,  mort  en  1850,  qui  a  laissé  divers 
ouvrages  (Yoy.  le  Manuel  du  biblioaraphe 
normand^  1. 1,  p.  407),  et  qui  a  légué  k  la 
bibliothèque  de  Rouen  une  importante  réu- 
nion d'autographes. 

Lamoignon,  Portf,  1770,  in-fol.  —  Ce  ca- 
talogue (rédigé  par  L.  Fr.  de  La  Tour),  ren- 
ferme une  table  des  auteurs  et  des  anony- 
mes. 

L'édition  n'a  été  tirée  qu'k  quinze  exem- 

Claires  en  tout,  et  sur  papier  de  coton,  là" 
riqué  par  singularité  k  Angouléme.  Un 
exemplaire  a  été  vendu  64  fr.a  la  vente  de 
La  Tour,  en  1808.  Plus  tard  parut  le  Catalo- 
gue des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  de  lor- 
motjjrnon,  Paris,  Hérigot,  1791,  3  vol.  in-8. 
11  s'agissait  de  vendre  cette  belle  collection, 
mais  le  moment  était  peu  favorable  pour  es- 
sayer k  Paris  une  réalisation  par  la  voie  des 
enchères;  des  libraires  anglais  firent  l'achat 
de  tous  ces  beaux  livres  en  bloc. 

Lebbr  (Catalogue  de  la  bibliothèque  C.  £a- 
ber  avec  des  notes  par  le  collecteur^  Paris, 
Techener,  1839,  3  vol.  in-8).  Un  4*  volume 
contient  un  supplément  (746  n.]  et  une 
table  fort  étendue.  —  Cette  bibliothèque 
renferme  un  srand  nombre  d'ouvrages  rares 
et  curieux  ;  elle  est  riche  surtout  en  ce  qui 
concerne  l'histoire  de  France.  La  théologie 
orthodoxe  peut  revendiquer  401  articles. 
Les  annotations  de  M.  Leber  font  le  mérite 
de  cet  inventaire.  Le  Manuel  du  libraire  dit 
que  le  catalogue  bien  rédigé  vaut  beaucoup 
mieux  que  la  bibliothèque  qui  n'est  guère 
qu'une  réunion  de  livres  rares  et  curieux 
ria  plupart  de  second  et  de  troisième  ordre) 
lorméepar  un  bibliophile  fureteur,  sachant 
donner  de  l'importance  k  tout  ce  qu'il  pos- 
sède. 
Nous  croyons  inutile  de  parler  avec  quel- 

3ue  détail  de  ce  catalogue  qu'il  est  facile 
ese  procurer  et  qui  mérite  de  figurer  dans 
le  cabinet  d'un  vrai  bibliophile.  La  préface 
est  intéressante,  et  il  renferme  diverses 
planches. 

La  ville  de  Rouen  fit  en  1818,  pour  une 
somme  de  60,000  fr.,  l'achat  de  cette  collec- 
tion; elle  a  été  disposée  dans  une  salle  de 
l'H6tel-de-Ville. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  donné  (nu- 
méro de  juillet  1836)  un  aperçu  intéressant 
de  ce  qui  compose  une  bibliothèque  curieuse 
formée  par  un  amateur  pour  un  travailleur 
(c'est  de  celle  de  M.  Leber  qu*il  s'agissait). 
«  Le  principal  mérite  de  cette  bibliothèque 
consiste  dans  son  ensemble  ;  il  y  est  porté  au 
plus  haut  degré  par  un  ordre  de  classement 
tel  qu'entre  des  milliers  de  pièces  dont  pas 
une  n'erre  k  l'aventure  dans  le  vague  des 
mélanges,  on  trouve  k  l'instant  même  celle 
dont  on  a  besoin^  ne  fût-elle  ctue  d'un  feuil- 
let. » 

If.  Leber  avait  réuni  près  de  8,000* pièces 
«  historiques  et  autres  d'éditions  originales» 
depuis  la  fin  du  xv*  siècle,  jusqu'k  la  Restau- 
ration, et  4,500  pièces  gravées,  relatives  à 
rhistoire  de  France.  Les  manuscrits  histo- 
riqueSi  les  pièces  inédites  relatives  aux  évé* 
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nements  survenus  en  France  furent  toujours 
l'objet  de  ses  prédilections  ;  il  faisait  peu  de 
cas  des  autographes  u*ayant  qu'un  intérfit 
matériel  comme  images. 

L'article  du  Bulletin  ajoutait  :  «  On  pré- 
tend que  le  possesseur  de  ces  livres  les  a 
tous  lus  ou  parcourus,  mais  il  est  loin  d'en 
convenir  et  nous-même  nous  n^en  croyons 
rien.  Nous  savons  seulement  qu'il  ne  cata- 
logue aucune  pièce  sans  lui  demander  ce 
qirelleest»  d'où  elle  vient  et  quel  service  il 
doit  en  espérer...  Il  a  pour  les  livres  un 
amour  profond  et  sincère,  mais  non  pas 
désintéressé;  comme  il  leur  a  voué  sa  vie, 
il  eiifçe  d'eux  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
vie  utile  à  la  science.  » 

Revenons  sur  le  tome  IV  {Paris.  Jannet, 
1852,  in-8,53ii^f  âges)  qui,  publié  assez  long- 
temps après  les  trois  premiers,  ne  se  trouve 
pas  toujours  avec  e ut. 

Les  tablés  donnant  la  liste  alphabétique 
des  auteurs  cités  et  des  ouvrages  anonymes 
répandus  dans  les  quatre  volumes  du  cata- 
logue commencent  h  la  paçe  32lk.  I^e  dernier 
volume  contient  746  articles  (plus  quelques 
autres  désignés  par  des  sous-lettres  comme 
numéros  doubles)  et  la  plupart  des  articles 
sont  accompagnés  de  notes. 

Parmi  les  recueils  formés  par  M.  Leber  on 
en  remarque  un  en  six  grands  portefeuilles, 
relatif  aux  ornements  des  livres;  c'est  une 
copieuse  collection  d'images  originales  de 
toute  nature,  tant  peintes  que  gravées,  spé- 
cialement empiovées  à  la  décoration  des  li- 
vres, telles  que  lettres  initiales,  historiées, 
frontispices,  bordures,  frises,  cartouches, 
tètes  de  pages,  fleurons  et  autres  produits 
analogues  de  la  Bibliotechnie,  classées  dans 
Tordre  des  temps  et  des  lieux  de  publication 
depuis  le  xr  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Le 
nombre  total  des  pièces  est  de  6100  ;  on  y 
compte  4M  miniatures,  2372  lettres  initia- 
les de  diSérents  genres  représentant  98  al- 
phabets de  toutes  les  époques;  500  marques 
et  devises  d'imprimeurs  ;  105  ornements  de 
reliure  dessinés  et  gravés. 

La  table  analytique  de  la  collection  rela- 
tive à  la  révolution  française  occupe  les  pa- 
ges 199-238.  Elle  fait  connaître  le  classement 
en  122  portefeuilles  ou  cartons  de  cette  réu- 
nion de  plus  de  2000  brochures  choisies,  et 
elle  donne  les  titres  d'un  grand  nombre. 

Savant  laborieux,  M.  Leber  a  publié  de 
bons  travaux  sur  les  cartes  h  jouer,  sur  la 
fortupe  publique  au  moyen  Age  ;  il  a  mis  au 
jour,  en  l'accompagnant  de  notes,  une  col- 
lection en  20  volumes  Je  Dissertations  sur 


(95)  Ce  bibliophile  peu  conou  aujourd'hui  a 
été  i  objet  des  appréciations  de  deux  amaieura 
que  nous  avons  souvent  roccasioii  de  citer  dans  le 
cours  de  notTO  travail.  Cb.  Nodier  s*est  exprimé  en 
ces  termes  :  c  Mérard  avait  la  manie  d^écrire  sur 
tous  les  sujets  et  défaire  imprimer  magniflquement 
toutes  ses  broutilles.  Il  a  laissé  deux  douzaines  de 
livrets  fort  iusignlBants  que  font  rechercher  les 
beaux  caractères  de  Oidot,  le  beau  papier  délient- 
golûer,  les  belles  reliures  de  Dcrome  et  leur  rare- 
té constatée,  car  on  n'en  tirait  que  peu  d'exem- 


l'histoire  de  France  qu'il  était  difficile  de  se 
procurer  et   presque  impossible  de  réunir. 

Lbno»  (Catalogue  des  livrée  qui  eompo- . 
sent  la  bibliothèque  de  M.  Lenoir.  conseiller 
d^Etatf  lieutenant-général  de  police,  par  Va-If 
lade,  Paris^  1782,  in-fcl.  —  Selon  une  nolef 
du  catalogue  Nodier  (18^7,  n.  379),  ce  livre 
serait  te  plus  rare  de  tous  les  livres,  car  il 
n'en  aurait  été  imprimé  qu'un  exemplaire 
unique  destiné  au  service  de  cette  bibliothè- 

2ue  ;  cette  assertion  (ainsi  gue  bien  d'autres 
mises  par  le  spirituel,  mais  parfois  inexact 
académicien  dont  nous  avons  déjà  parlé) 
n'est  point  fondée;  elle  fut  relevée  dans  la 
Jlevue  française  par  un  anonyme  quravança 
qu'il  connaissait  trois  autres  exemplaires  de 
ce  catalogue  :  un  chez  M.  R-d  (Renouard), 
un  chez  If .  B-t  (Beuchot),  un  troisième  porté 
au  catalogue  Barbier,  n.  153ii^,  et  sans  ooute 
on  pourrait  aussi  en  rencontrer  d'autres. 

Lb  TBLUBft,  arche vèaue  de  Reims  (i?t- 
bliotheca  Tellerianaf  a  Ph.  Dubois  digesta)^ 
Paris,  1693,  in-fol.  —  Les  18,000  volumes 
contenus  danscette  collection  ont  été  légués  & 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Martin  (Catalogue  des  livres  de  M.  Wil- 
liam  Martin^  avec  des  notes  biographiques 
et  bibliographiques ifar  le  collecteur^  Rouen , 
typographie  deLecoin  te,  frères,  1858,  gr.  in-8, 
VI  et  321  p.).— Catalogue  tiré  à  ^exemplaires 
seulement  et  contenant  1202  articles,  qui 
n'ont  pas  été  mis  en  vente.  Nous  avouons 
qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  le 
procurer. 

MÉRAEDDB  Saint-Just,  Parîf,  1783,  in-18. 
—  Catalogue  élégamment  imprimé  par  Di- 
dot,  collection  composée  de  521  articles. 
Presque  tous  les  livres  sont  reliés  en  maro- 
quin :  mais,  circonstance  étrange,  l'amateur 
qui  fit  imprimer  ce  petit  inventaire  se  plut 
à  y  foire  entrer  des  éditions  qui  n'ont  pas 
existé,  notamment  un  Voltaire  en  M  vol. 
grand  in-4%  relié  en  maroquin  violet,  exem- 

Elaire  qui  ne  fut  jamais  mis  au  monde  (95). 
a  préface  de  ce  catalogue  est  un  singulier 
factum  contre  les  bibliothèques  et  les  biblio- 
philes. L'auteur  invomie  «  un  autre  Omar 
qui  ordonne  de  cbauner  les  bains  publics 
avec  toutes  les  fousses  richesses  accumulées 
dans  les  grandea  bibliothèques  »  »  et  il  ap- 
pelle les  amateurs  de  vieux  livres  «des  ni- 
gauds qui,  pareils  au  corbeau  de  la  fible  et 
alléchés  par  l'appât  d'une  sotte  louaujse , 
payent  au  poids  de  l'or  des  rames  de  vilain 
papiergâtées  encore  par  des  macules  noires, 
mais  superbement  reliées  pour  l'ordinaire , 

plaires;  c*est  ce  qa*on  y  remarque  de  plas  iudl- 
cieux.  Le  catalogue  de  ses  livres  est  certainement 
ce  qull  a  écrit  de  moins  mauvais,  puisqu'il  ne  con- 
tient que  des  titres.  »  De  son  côté,  Renouant  qua- 
lifie Mérard  de  c  niais  en  littérature:  Sans  cesse 
occupé  à  composer  de  petits  livres ,  de  petites 
poésies  et  à  en  faire  de  petites  éditions  tirées  à 
fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que  lorsc^ue  des 
revers  de  fortune  le  forcèrent  de  mettre  fin  a  cette 
continuelle  élaboration.  » 
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et  qii*il  faudrait  plotftt  porter  chez  Tépicier 
que  de  les  ranger,  de  les  accumuler  dans 
une  bibliothèque.  » 

MmoiiBsifiL(De),  Parité  1781.— Catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  magistrat  hibiio- 
l>hile;  il  n'en  fut  tiré  que  12  exemplaires. 
Longtemps  après  un  second  catogue  parut 
pour  la  vente  de  cette  collection  en  1798. 

NoBL  [Catalogue  raisonné  des  collections 
lorraines  [livres,  manuscrits,  tableaux,  gra- 
vures, etc.],  de  M.  Noel^  ancien  avocat^ 
Nancj,  1851,  t.  I  et  II,  in-8;  t.  Ill,  1853). 
—  Ce  catalogue  présente  Tinventaire  cfe 
Tune  des  plus  curieuses  collections  qui 
aientété  formées  depuis  longtemps  sur  Tbis- 
toire  des  provinces.  Ce  n*est  pas  unn  sèche 
nomenclature  d'objets  amassés  à  plus  ou 
moins  de  frais  ;  le  collecteur,  parfaitement 
au  fait  de  l'histoire  de  son  pays,  a  ajouté  à 
l'indication  des  pièces  qu'il  possède  des  ob- 
servations souvent  instructives,  quelquefois 
piquantes ,  quelquefois  trop  longues  et 
n'ayant  qu'un  rapport  indirect  avec  les 
articles  qu'elles  accompagnent.  Des  manns- 
crits  précieux  se  distinguent  dans  cette  col- 
lection ;  il  faut  surtout  mentionner  la  Chro^ 
nique  de  Jean  de  Baven,  l'Ordre  du  cheva- 
lier  du  Croissant  étaoli  par  le  roi  René^  T/ti- 
veniaire  des  archives  de  Lorraine^  en  12  vol. 
in-folio. 

Une  table  détaillée  de  tous  les  auteurs  cités, 
placée  dans  le  3*  volume,  est  d'autant  plus 
utilequ'il  règnedansl'inventaire  detantd'ar- 
ticles  ditférents  une  sorte  de  confusion  que 
le  mélange  et  la  distribution  trop  arbitraires 
des  matières  ont  rendue  inévitable.  On  peut 
observer  que  des  appréciations  littéraires  ou 
artistiques  ont  été  prodiguées  sans  nécessité, 
et  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  conformes 
aux  lois  d'une  critique  sage  et  moderée.Mal- 
gré  ces  imperfections,  le  Catalogue  en  ques- 
tion démontre  une  érudition  spéciale  très« 
étendue.  Le  possesseur  de  ces  richesses  dési- 
rant qu'elles  ne  fussent  pas  dispersées  après 
lui,  offrait  de  les  céder  en  bloc  à  une  ville, 
ou  à  un  établissement  public.  Nous  igno- 
rons si  5es  désirs  ont  été  remplis. 

Pont  de  Vbsle  ,  Paris ,  Leclerc,  1T74.  — 
Gecatalogueestdiviséendeux  parties;  la  pre- 
mière comprend  une  collection  très-étendue 
de  pièces  de  théâtre,  la  seconde  renferme 
des  livres  de  tout  genre.  La  bibliothèque  dra- 
matique fut  achetée  par  le  duc  d'Orléans,  qui 
en  fit  présent  à  madame  de  Monfesson  (96). 
Plus  tard,  elle  devint  la  propriété  du  géné- 
ral Valence,  et  ensuite  de  H.  de  Soleinne, 
qui  la  laissa distinctede  l'immensecollection 
choisie  qu'il  avait  formée,  et  dont  nous 
avons  parlé.  Le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque est  ample  et  d  un  usage  commode; 
les  noms  des  auteurs  et  les  titres  des  pièces 
sont  rangés  par  ordre  alphabétique  ;  on 
compte  15()9  articles. 

[96)  Cette  dame,  que  le  duc  d'Orléans  épousa  se- 
créiemeni,  voulut  se  faire  auteur  et  même  auteur 
dramatique.'  Elle  Gt  imprimer  avec  luxe,  chez  Di- 
dot  rainé  en  178i,  8  vol.  de  Théàirt  et  de  Milan- 


Rbnocaad  (A.  A.).  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'un  amateur^  par  Renouardf  1818» 
k  vol.  in-8.  —  Cet  inventaire  d'une  très- 
importante  collection  se  recommande  par 
ses  notes  très-nombreuses  oui  fournissent 
de  curieux  et  intéressants  détails  sur  bien 
des  points  de  la  bibliographie.  Cette  riche 
bibliothèque  a  été  dispersée  par  suite  de 
ventes  opérées  à  diverses  époques;  la  col- 
lection aldine,  la  plus  complète  peut-être 
qu'un  particulier  ait  jamais  réunie,  a  été 
envoyée  à  Londres  et  livrée  aux  enchères 
en  1828;  une  autre  vente  eut  lieu  en  1830; 
une  portion  très-considérable  que  M.  Re- 
oouard  conserva  jusqu'à  sa  mort  fut  vendue 
en  1853f  et  le  catalogue  forme  un  volume 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  3700 articles, 
parmi  lesquels,  il  est  vrai,  figurent  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  acquis  depuis  l'im- 
pression des  quatre  volumes.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cette  vente.  Le  catalogue  de 
1818  consacre  à  la  théologie  132  pages  du 
tome  I*'.  Nous  si|{nalerons  quelques-uns  des 
articles  les  plus  importants,  en  ajoutant  les 
prix  auxquels  ils  ont  été  portés,  soit  & 
Londres,  soit  à  Paris. 

Biblia  sacra  latina,  Luteti»,  R.  Stephanus,  1545, 
2  vol.  in-8;  exempt,  aux  armes  du  président  de 
Tbou;  reliure  peinte  à  compartiments;  5(51  fr. 

BibUa  sacra  latina,  Colonl»,  1630,  îd-12.  Bible 
dite  des  Evéques,  riche  reliure  aiuclenne,  fermoirs 
et  coins  en  or  émaillé,  4305  fr.  en  1854. 

PM/lerttfift  Romanum.  ad  ttsum  Cleri  BaslUess 
Valicanœ^  Romas,  1593,  in-8  ;  belle  édition  en  rouge 
et  noir,  fort  rare.  Cetexemplaîre  que  M.  Renouard 
trouva  sur  un  quai  pour  60  centimes»  fut  adjugé 
en  1828  pour  18 1.  st.  10  sh.  (380  fr.  environ). 

Le  NoHveau  Testament^  traduit  par  Sacy,  Paris^ 
Didot  le  jeune,  1793,  5  vol.  in-4  ;  un  des  douze 
exempl.  en  grand  papier  ajant  la  dédicace  à  TAs- 
sembiée  nationale;  celol-ci  contenait  les  lli  des- 
sins originaux  de  Moreau  ;  1640  fr. 

Breviarium  Romanum^  ex  Décréta  sacrosancti 
concilii  Tridentini  restilutum,  Rom»,  Paul  llanuce, 
1568,  in-foL,  volume  rare  ;  15 1.  st.  15  sh.  en  1828. 

Horœ  beatœ  Mariœ  Virginis,  gr£ce,  Venise,  Al- 
dus, 1497,  in-16.  Un  des  plus  rares  volumes  qu^ali 
imprimés  Aide  Tancien.  Cet  exempl.  auquel  man- 
uuaient  3  feuillets  (le  1*'  et  le  8*)  ei  les  16  fu  de 
1  appendix  a  cependant  été  payé  zl  L  st.  en  1828* 

Manuale  ad  sacramenta  Ecclesits  mimstranéat  Ik 
Ludovici  Certfueira  Japonemis  ejnscopi  opéra,  ad 
usum  sui  cierx  ordinatum,  Nangasaquii,  in  coUegio 
japonico  Societatis  Jesu,  1605,  in-4. 

On  comprend  queile  est  la  rareté  en  Eu- 
rope d'un  volume  imprimé  au  Japon,  il  y  a 
plus  de  250  ans.  David  Clément  a,  dans  sa 
Bibliothèque  eurieusCf  consacré  une  notice 
h  cet  ouvrage,  dont  le  Manuel  du  libraire 
ne  cite  aucune  adjudication. 

Canones  et  Décréta  sacrosancti  conciHi  Triden- 
tini, Roms,  Paul  Manuoe,  1564,  in-fol.,  exempl. 
aux  armes  de  de  Tbou,  360  fr.  M.  Renouard  avail 
réuni  quinze  autres  éditions  de  ces  Canoiu  publiées 
par  les  Aide  dans  Tespace  de  cinq  ans  (1564-1569). 


es,  mais  il  n^en  fut  tiré  que  douze  exemplaires. 
Votf.  Renouard,  Cala/o jftt«  d^un  amatsar,   t.   lU,. 
p.  M),  et  le  Cauiogoe  Soleinne,  n*  2280.) 
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LacfantttM,liG5,  tn-folio,  bel  exempl.  80  1.  st., 
revendu  f  550  fr.  ^  la  vente  Clialbre. 

D.Augustim  Confeêûonet,  Lugd.  (Bat.)f  EIzevir» 
1675,  în*12,  très-bel  exempl.  aox  armes  de  Longe- 
nierre,  495  fr. 

Icone$  SifmMi  Apoitotid^  Colonise,  Arnold  Birck- 
mann,  1556  în*9,  ex.  aux  armes  de  de  Thou. 
220  fr. 

Sermons  de  Bourda/oue»  Paris,  1707, 16  vol.in-8, 
bel  exempl.  relié  en  mar.  par  Bozeriau,  320  fr. 

Pèlerinage  de  Colombetle  et  Votontairette  avec 
leur  Hen-atmé  dans  Jérusalem^  déduict  et  exprimé 
far  de  heaux  emblèmes  par  Boêce  à  Bolswert,  An« 
vers,  1636,  in-8,  édition  rare  d*un  volume  que  re- 
commandent les  jolies  gravures  dont  U  est  orné; 
129  fr. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  cette 
énumération  qui  pourrait  acquérir  une  ex- 
tension démesurée,  et  nous  renverrons  les 
amateurs  k  Tinvenlaire  lui-même. 

Le  Catalogue  ifun  amateur  a  été  Tobjet 
d*un  article  de  Ch.  Nodier,  inséré  en  1818 
dans  un  journal,  et  reproduit  dans  les  Mé^ 
langée  de  littérature  et  de  critique  de  cet  au- 
teur (1820,  t.  II,  p.  &16). 

«  Ce  catalogue  n*est  pas  celui  d*un  homme 

S  lui  se  rend  compte  de  ses  livres  dans  la 
orme  stérile  d'un  inventaire.  Ce  sont  les 
réflexions  d'un  curieux  sur  des  matières 
très-instructives,  et  qu'il  était  libre  de 
varier  à  l'infini,  mais  dont  il  a  circonscrit 
le  nombre  avec  réserve  et  avec  goût.... 
ÎParmi  ses  remarques,  il  en  est  quelque- 
fois de  hasardées  qui  pourront  bien  exciter 
de  justes  réclamations  de  la  part  de  nos 
bibliographes;  mais  le  danger  de  cette  in- 
nocente polémique  n'est  pas  assez  grave 
f^our  en  balancer  les  avantages.  Heureuses 
es  disputes  dans  lesquelles  il  y  a  quelaue 

chose  a  apprendre Un  grand  nombre  des 

notices  du  Catalogue  de  M.  Renouard  joi- 
gnent l'agrément  à  l'utilité.  Je  citerai  entre 
autres  celle  qui  a  pour  objet  les  licences 
sous  le  régime  continental,  et  ane  disserta- 
tion assez  développée  sur  les  prétentions  de 
la  Hollande  k  l'invention  de  l'art  typogra- 
phique  Dans  son  ensemble  ce  Catalogue 

est  un  monument  de  frtbitomante,  et  cette 
manie,  la  plus  excusable,  peut-être  la  plus 
aimable  de  toutes,  n'en  est  pas  moins  une 
manie.  Je  conviens  que  j*ai  peine  k  m'ex- 
pliquer  à  moi-même  le  motif  qui  peut  dé- 
terminer un  amateur  k  amasser  les  unes  sur 
les  autres  dix-huit  éditions  des  Canons  du 
Concile  de  Trente  et  dix-sept  de  son  Caié" 
chisme.  » 

M.  J.-Ch.  Brunet,  dans  le  Manuel  du  H- 
braire^  a  consacré  aux  quatre  volumes  dont 
nous  parlons  quelques  lignes  dans  les- 
quelles il  dit  que  c'est  un  livre  «  fort  su- 
périeur k  la  plupart  de  ceux  du  même 
genre  et  très -remarquable  par  sa  belle 
exécution  typographique,  mais  peut-être 
s'aperçoit-on  trop  en  le  lisant  que  l'auteur 
a  voulu  prouver  qu'il  savait  faire  tout 
autre  chose  que  de  la  bibliographie.  » 


La  préface  de  M.  Renouard  contient  des 
détails  intéressants  sur  la  naissance  et  les 
progrès  de  sa  collection.  Ajoutons  que  Dib- 
din,  dans  son  Voyage  bibliographique  en 
France  que  nous  avons  cité,  parle  des  col* 
lections  Renouard  avec  quelques  détails  ;  il 
signale  l'activité  du  propriétaire;  il  men- 
tionne le  principal  trésor  que  contenait 
cette  bibliothèque,  les  Epistolœ  familiares 
de  Cicéron,  édition  aldine  de  1502,  in-8  sur 
vélin  (elle  est,  même  sur  papier,  d'une  rareté 
extrême,  et  M.  Renouard  la  prit  sur  vélin, 
n'ayant  pu  la  rencontrer  autrement). 

Nous  nous  contenterons  de  sijj^naler  ce 
passage  d'un  livre  qu'il  n'est  pas  difficile  de 
se  procurer;  mais  nous  citerons  avec  plus 
de  détail  une  lettre  que  M.  Renouard  adressa 
au  même  Dibdin  et  que  celui-ci  a  placée 
dans  son  Bibliographical  Decameron^  ou- 
vrage peu  répandu  sur  le  continent.  Cette 
lettre  donne  d'ailleurs  une  très-juste  idée 
de  la  bibliothèque  qui  nous  occupe. 

«  Votre  bel  ensemble  d'éditions  des  pre- 
miers temps  m'a  donné  l'idée  de  faire  une 
liste  sommaire  de  celles  que  j'ai  rassem- 
blées. J'ai  ensuite  pensé  k  faire  une  liste 
des  volumes  imprimés  sur  vélin,  et  voici 
que  j'ai  Tenfantillage  de  vous  adresser 
Tune  et  l'autre.  En  comparaison  des  tré- 
sors accumulés  chez  vos  amateurs,  ce  sera 
faire  preuve  de  pauvreté  bien  plutôt  que  de 
richesse;  mais  aussi  que  sont  nos  moyens 
d'acquisition  k  côté  de  vos  ricbes  seigneurs? 
Une  seule  petite  observation  k  faire  en  fa- 
veur de  celte  collection  d'éditions  ancien- 
nes, c'est  que  son  propriétaire,  vovani  pas- 
ser habituellement  sous  ses  yeux  beaucoup 
plus  de  raretés  qu'il  n'en  pouvait  avoir  et 
même  bien  plus  qu*il  n'en  pouvait  jamais 
posséder,  s'est  fait  une  sorte  de  religion  de 
ne  jamais  placer  dans  ses  collections  un 
livre  d'une  conservation  même  médio- 
cre; aussi  tous  ces  XV*  siècle  sont  beaux, 
quelques-uns  même  d'une  beauté  surpre- 
nante. Les  livres  sur  vélin  ne  le  sont  pas 
moins,  et  la  nombreuse  famille  d'éditions 
modernes  qui,  k  leur  tour,  deviendront  an- 
ciennes, ne  se  compose  que  de  livres  impri- 
mes  en  perfection  sur  du  vélin  de  la  qaa- 
Ifté  la  plus  belle,  la  plupart  tirés  k  un  seul 
ou  k  deux  exemplaires,  et  beaucoup  d'entre 
eux  ornés  de  dessins  originaux  d'un  mé- 
rite supérieur.  Si  on  y  ajoute  la  collection 
aldine,  un  grand  nombre  d'éditions  des 
Estienne,  Horel,  Plantin,  Giunti,  une  im- 
portante collection  d'Elzeviers,  ayant  près 
de  50  volumes  non  rognés  (97),  tons  les 
classiques  Variorum^  in-^,  presque  tous 
les  grands  papiers  d'Angleterre  et  de  la 
Hollande,  les  classiques  d*Allemagne  sur 
les  meilleurs  papiers,  tous  les  bons  auteurs 
français,  les  meilleurs  exemplaires  des 
meilleures  éditions,  tous  les  Bodoni  dignes 
d'estime,  une  quantité  innombrable  d'es- 
tampes et  de  dessins  ajoutés  sans  anacbro- 


(97)  M.  Renouard  dii,  t.  II,  p.  93  de  son  Gâta-     et  62  volâmes  des  éditions  elzévîriennes  en  même 
loàie,  que  sa  bibliolhéqae  contient  (en  4818)  Gt  *   état  de  conservation  primitive, 
volttmes  d*Alde  non  romiésdans  les  divers  formats, 
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nisroe  d'exécution  dans  les  menteurs  livres» 
surtout  des  temps  modernes,  les  meilleurs 
ouvrages  italiens  et  anglais,  la  plupart  des 
plus  belles  éditions,  beaucoup  de  livres  sur 
papier  de  couleur,  un  luxede  reliures  pous- 
sé trop  loin  quelquefois,  on  aura  une  idée 
de  cette  collection  commencée  en  1T78,  à 
rage  de  treize  ans;  avec  le  premier  écu  de 
six  francs  que  me  donna  mon  père,  je  cou- 
rus acheter  un  Horace  qui  me  coûta  cinq 
sous.  J'aurais  plus  sagement  fait  peut-être 
de  me  contenter  de  ce  modeste  voUime  el 
d'autres  semblables,  plutôt  que  d'accumuler 
je  ne  sais  combien  d'Horaces,  de  Virgiles, 
de  Cicérons,  etc.;  mais  je  ne  me  repens  pas 
de  ces  folies,  et  je  me  console  en  pensant 
que  sans  doute  leunesse  est  passée  et  que 
mes  dépenses  en  livres  ne  seront  plus  désor- 
mais que  peu  de  chose.  » 

Nous  ne  douions  pas  que  dans  l'ensemble 
et  bien  qu'il  ait  dû  y  avoir  une  perte  as- 
sez sensible  sur  certains  articles,  les  livres 
de  M.  Renouard  n'aient  produit  en  fin  de 
compte  dans  leurs  diverses  ventes  une 
somme  bien  supérieure  à  celle  que  leur  ac- 
quisition avait  exigée. 

Toulouse  (Comte  de},  Catalogue  de  la 
bUfliothique  du  chdleau  de  Rambouillet 
appartenant  au  comte  de  T.,  Paris,  1726, 
în-8.  —  Ce  catalogue  est  peu  commun;  il 
n'était  destiné  quau  service  de  la  biblio- 
thèque, et  il  n'a  pas  été  vendu.  Il  fut  rédigé 
avec  soin  et  avec  beaucoup  de  détail  par 
Gabriel  Martin,  le  libraire  le  plus  instruit 
de  l'époque.  Il  se  compose  de  deux  parties  : 
la  première,  7  feuillets 620 p.  et  15  leuiK  de 
table;  la  seconde,  imprimée  en  1734,2 feuil. 
IM  p.  et  4  ils  de  table. 

ViYBMBL,  Parie f  18U.  —  Ce  catalogue, 
imprimé  avec  beaucoup  de  soin  et  tiré  a  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (100  sur  papier 
de  Hollande  et  5  sur  papier  ae  couleur),  n'a 
pas  été  mis  en  Tente.  Il  se  compose  surtout 
d'ouvrages  d'architecture  dont  il  donne  une 
description  fort  détaillée/ Nous  avons  re- 
marqué, p.  186-205,  ce  qui  concerne  An- 
drouet  du  Cerceau,  artiste  qui  parait  avoir 
été,  de  la  part  de  H.  Vivenel,  !  objet  d'une 
prédilection  particulière.  Rien  n'a  été  né- 
gligé pour  recueillir  toutes  ses  œuvrer, 
pour  retrouver  ses  dessins,  pour  avoir  des 
calques  de  ceux  qui  sout  dans  des  dépôts 
publics. 

S II.  —  Angleterre. 

Aagtlb  (Campbell,  duc  d').  —  Catalogue 
rédigé  en  latin  et  imprimé  h  Glascow,  cnez 
Foulis  en  1758.  Il  est  devenu  fort  rare  ;  quel- 
ques années  plus  lard,  cette  collection  fut 
achetée  en  bloc  par  le  comte  de  Rnte. 

Banks  {Catalogue  bibliothecœ  historico^ 
naturaliê  Josephi  Banke^  a  /.  Dryander  di- 
gestue,  Londini,  1796-1800,  5  vol.  gr.  in-8}. 
—  Catalogue  important,  dans  lequel  on  a 
indiqué  le  nombre  des  pages  et  des  planches 
de  cliaque  ouvrage;  ce  qui  le  rend  d'une 
utilité  toute  particulière.  Il  n'a  été  tiré  qu'à 
250  exemplaires,  et  il  s'est  payé  de  S  à 
6  1.  st.  dans  des  ventes  faites  k  Londres* 


Le  propriétaire  de  cette  riche  collection  lut 
l'un  des  compagnons  de  Gook  dans  ses 
voyages  autour  du  monde;  en  mourant  il 
légua  sts  livres  à  un  botaniste  distingué, 
Rot>ert  Brown,  et,  après  le  décès  de  celui- 
ci,  ils  passèrent  au  Musée  britannique. 

Ce  catalogue,  ainsi  que  le  remarque  M.  Re- 
nouard {Cat.  éCun  amateur^  I.  I,  p.  8),  ne 
contient  absolument  «  que  des  titres  et  des 
descriptions;  mais  la  spécialité  de  la  col- 
lection, son  importance,  l'exactitude  de  ses 
descriptions,  le  besoin  de  le^  trouver  dans 
un  répertoire  oi^  elles  puissent  être  consul- 
tées avec  une  foi  implicite,  toat  cela  fait  de 
ce  catalogue  un  ouvrage  &  part  et  unique  en 
son  genre.  » 

Blandford  (Catalogue  librorum  qut  m 
bibliotheca  BtandfordieneireperiuntWt  1800- 
1812,  in-&).  —  Ce  catalogue,  tiré  à  petit 
nombre  pour  l'usage  du  possesseur  de 
cette  importante  collection,  n  a  pas  été  mis 
dans  le  commerce.  Il  renferme  des  livres 
Irès-précieux,  qui  figurèrent  tous  dans  une 
vente  dont  nous  avons  déjà  parlé  (col.  588); 
il  est  partagé  eu  huit  parties,  où  les  livres 
sont  rangés  d'après  l'ordre  alphabétique: 
une  collection  spéciale  et  nombreuse  crou- 
▼rages  d'emblèmes  forme  la  première  li- 
vraison ;  la  seconde  contient  les  romans  et 
les  contes;  la  troisième  est  consacrée  à  la 
théologie;  quatrième  partie,  histoire  et  géo- 
graphie; cinquième,  arts  et  grammaire; 
sixième,  fables  et  mythologie;  septième, 
botaniaue  et  agriculture;  huitième,  poésie. 
La  bibliothèque  Blandford  était  d'ailleurs 
distincte  de  celle  que  fonda  au  chAteau  de 
Blenheim  le  célèbre  duc  de  Ifariborongh, 
DilKlin  en  parle  {Bibliomania^  p.  321),  et  il 
signale  la  salle  qui  la  renferme  comme  une 
des  pjus  vastes  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il 
donne  aussi,  comme  spécimen  des  trésors 
que  contient  cette  collection,  la  liste  de 
vinj;t-cinq  éditions  du  xv'  siècle,  toutes  sur 
▼élin,  et  parmi  lesquelles  figurent  YApollO" 
niue  de  Bhodee  de  1496,  YAuiu^eUe  de  1469, 
la  Bible  imprimée  à  Mayence  en  1462,  les 
Officee  de  Cicéron,  Mayence,  1465  et  1466, 
et  les  Tueeulanee  de  1472  ;  le  Rationale  de 
Durand,  1459;  le  Justinien  de  Mayence, 
1468;  le  Lucien  de  Florence,  1496;  le  Pline 
de  1472,  le  Quintilien  de  1470,  le  Virgile 
et  le  Salluete  de  la  même  année. 

M.  Waagen,  dans  son  livre  (en  allemand) 
sur  les  OSuvree  iart  et  lee  artietee  en  An* 
gleterrCf  dit  (t.  II,  p.  51)  «  que  la  galerie  du 
château  de  Bleinheiro,  longue  de  180  pieds, 
est  remarquable  par  sa  beauté  et  par  les 
colonnes  de  marbre  qui  la  soutiennent.  Les 
livres  déposés  dans  des  armoires  richement 
ornées  sont  au  nombre  de  17,000  volumes 
environ.  » 

CuRRsa  (Miss  Richardson),  Londree^  1820. 
—  Catalogue  rédigé  par  le  libraire  R.  Tri- 
phook  et  imprime  h  50  exempl.  seulement 
qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le  commerce.  Il 
en  est  de  même  d'un  autre  catalogue  plus 
étendu,  imprimé  en  1833,  et  qui  forme  un 
volume  de  500  pages  avec  4  planches.  Cette 
belle  collection   est  installée  au  cbâteaa 
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d*Eshlon-HaIU  près  dTork.  Dibdin  en  parle 

dans  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
DouGB  (Francis).— Le  catalogue  des  livres 

imprimés  et  des  manuscrits  légués  k  labi- 
j  bliotlièque  Bodleyenne,  par  Francis  Douce, 

Oxford»  imprimerie  de  TUniversité,  18i0» 
)  in-fol.»  forme  un  volume  exécuté  avec  luxe, 

et  tirék  petit  nombre  ;  son  prix  est  fort  élevé» 
let»  certainement,  il  n*en  est  sorti  de  l'An- 

gieterre  que  bien  peu  d'exemf^laires. 
Parlons  d*abord  du  savant  qui  avait  formé 

emportante  collection  dont  il  s'agit. 
Francis  Douce»  né  è  Londres»  en  1757» 

mourut  dans  la  même  ville,  le  13  mars  1834; 

il  avait  de  la  fortune  et  du  loisir;  il  consacra 

son  existence  à  l'étude  ;  les  mœurs»  les  usa« 

ges,  les  productjpns  littéraires  de  la  Grande- 
iretagne  au  moyen  A^e  et  jusqu'au  com- 
mencement du  xvii'  siècle»  furent  surtout 
l'objet  de  ses  recherches. 

Cet  homme  si  instruit,  si  laborieux,  a 
peu  produit  :  deux  ouvrages,  très-estimés 
d'ailleurs  et  très-intéressants»  l'un  sur  Sha- 
kespeare et  sur  divers  points  qui  se  ratta- 
chent plus  ou  moins  au  grand  poëte  dont  les 
Anglais  sont.k  bon  droit,  si  fiers  (98);  l'au- 
tre sur  la  Danse  des  morts  (99)  ;  quelques 
ruémoires,  épars  dans  VArehœologia  (100), 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  publié;  il  a  laissé»  il  est 
Trai»  beaucoup  de  manuscrits»  beaucoup  de 
notes  et  de  matériaux  rassemblés  pour  di- 
vers ouvrages  qu'il  avait  entrepris;  mais» 
en  léguant  tout  cela  à  l'université  d'Oxford» 
il  a  stipulé  que  les  (caisses  bien  cachetées 
qui  renferment  les  résultats  de  ses  labeurs 
persévérants»  ne  seraient  point  ouvertes 
avant  le  1"  janvier  1900. 

Le  catalogue  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  d'une  exécution  splendide  :  papier 
superbe,  caractères  gros  et  d'une  beauté  re- 
marquable »  soin  attentif  apporté  à  la  ré- 
daction »  rien  n'y  manque  «  si  ce  n'est  un 
autre  système  de  classification. 

On  a»  suivant  l'usage  adopté  en  Angle- 
terre» suivi  l'ordre  alphabétique»  et  cet 
ordre  rend  les  recherches  des  travailleurs 
impossibles.  Quelqu'un  qui  voudrait  savoir» 
par  exemple»  quels  sont  les  ouvrages  sur  les 
sciences  occultes  on  sur  l'histoire  drama- 
tique que  renferme  la  bibliothèque  Douce» 
serait  lorcé  de  lire  tout  le  catalogue»  depuis 
Ja  première  pa^e  jusqu'à  la  dernière.  Certes 
l'ordre  méthodique  constamment  suivi  en 
France  est  infiniment  préférable;  il  ne 
laisse  rien  à  désirer,  lorsqu'il  est  accom- 
pagné d'une  table  alphabétique»  et  si  les 
conservateurs  de  la  bibliothèque  Bodleyenne 

(98)  lUustratioru  of  Shakespeare  and  of  ancient 
mannerê^  with  dissertationt  on  the  clowns  and  foùU 
of  Shakespeare^  on  ihe  coUeetion  ofpopular  laUi  en- 
titled  Gesta  Roinanonim,  andon  theenglish  morriS' 
dancSf  London,  4807,2  vol.  in-8,  seconde  édilion, 
1839,  in-8. 

(99)  The  dance  of  death  exhibited  in  élégant  en- 
grasings  on  wood,  with  a  dissertation  on  the  several 
representalions  of  that  subjecl,  but  more  particular-' 
hf  on  those  ascrioed  to  Macaber  and  Uan$  Bolbein^ 
LondoD,  18Ô5,  in^. 

(100)  Ce  recueil  très-estimé  et  dont  l'origine  re- 


né se  sont  pas  crus  autorisés  à  s'écarter  de 
la  méthode  que  la  coutume  a  consacrée 
dans  leur  pays»  ils  auraient  dû,  au  moins» 

t*oindre  à  un  inventaire  alphabétique  une  ta- 
)le  méthodique  (101);  lors  même  qu'ils  n'au- 
raient donne  qu  une  énumération  alphabé- 
tique semblable  à  celle  qui  se  rencontre 
dans  la  Bibliotheca  Greneittiana^  léguée  au 
Musée  britannique,  ils  auraient  rendu  in- 
finiment plus  utile  le  superbe  volume  qu'ils 
ont  édité»  et  qui  présente  parfois  des  livres 
placés  de  manière  à  dérouter  ceux  qui  vou- 
draient les  chercher.  C'est  ainsi  que  divers 
ouvrages  français,  espagnols  et  anglais»  con- 
cernant l'histoire  d Espagne»  se  trouvent 
rassemblés  à  l'article  jftspanta,  et  un  ou- 
vrage français  intitulé  les  Quatre  choses  est 
placé  au  mot  Quatuor. 

Il  nous  serait  facile  de  signaler  diverses 
erreurs  que  les  rédacteurs  du  catalogue 
auraient  évitées,  s'ils  avaient  mieux  connu 
la  littérature  étrangère  à  la  Grande-Breta- 
gne. On  observe,  par  exemple»  de  la  confu- 
sion à  l'article  Mercier.  M.  Douce  possédait 
des  ouvrages  composés  par  trois  écrivains 
de  ce  nom  ;  le  catalogue  n'en  reconnaît  que 
deux  et  se  trompe  dans  ses  attributions;  il 
indique  le  Tableau  de  Paris  comme  étant 
dû  à  l'auteur  du  Supplément  à  VHistoire  d$ 
rimprimerie^  et  il  enrefjfistre  l'ouvrage  inti- 
tule Mon  Bonnet  de  nutt^  comme  étant  sorti 
de  la  plume  de  Mercier  de  Compiègne. 

G.  Michel»  auteur  d'un  recueil  de  chan- 
sons imprimé  à  Paris  en  16bl»  n'est  point 
le  même  personnage  que  Guillaume  Michel 
de  Tours»  qui  vivait  cent  cinquante  ans  au- 
paravant» et  dont  la  Forit  de  conscience  fut 
mise  au  jour  en  1516. 

Deux  pamphlets  du  temps  de  la  Ligue 
sont  placés  à  l'article  de  Henri  de  Valois, 
duc  d  Espernon;  ils  concernent  le  roi  Hen- 
ri m»  et  nullement  le  duc  que  nous  venons 
de  nommer. 

On  ne  rencontre  presque  aucun  volume 
en  allemand  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Douce  :  les  livres  italiens  y  sont  assez  rares, 
mais  les  produits  de  l'ancienne  typographie 
française  sont  nombreux  et  aun  grand 
prix.  Nous  avons  distingué  un  choix  étendu 
de  romans  de  chevalerie  ;  deux  éditions  fort 
rares  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  (celle  4J6 
Vérard»  sans  date»  et  celle  de  Desprez»  1505, 
l'une  et  l'autre  imprimées  à  Paris);  le  Jfa- 
theolus  de  Vérard»  IMfi;  plusieurs  Mystè- 
res; quatre  éditions  précieuses  du  Jloffuin 
de  la  Rose  (sans  date»  vers  IbSO»  Lyon» 
1505»  Paris,  1531).  Signalons  aussi  un  exem- 

monte  à  1770,  forme  déjà  36  volonies  in-4.  Les 
mémoires  que  Douce  lui  a  fournis  se  trouvent  dans 
les  volumes  XHI,  XIY,  XY,  XVlI,  XXI. 

(101)  C'est  ainsi  qu'aux  mois  Angleterre,  Crom^^ 
weïl,  théâtre  (noms  que  nous  prenons  au  hasard), 
on  trouve  indiquées  toutes  les  pages  ilu  caulogue 
où  sont  enreaistrés  des  ouvrages  relatifs  à  ces  di- 
vers objets.  On  peut  sans  doute  faire  mieux,  mais 
ces  indications  sont  déjà  fort  utiles  ;  elles  dispen- 
sent du  moins  de  parcourir  le  catalogue  entier 
pour  savoir  ce  qu'il  renferme  de  spécial  sur  une 
question  dont  on  s*occupe«  ^ 
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Elaire  du  "^urieux  recueil  des  Proverbes  de 
agniet. 

Parmi  les  iDCunables^  on  distingue  an 
exemplaire  du  volume  xylographique  bien 
connu  des  bibliographes  sous  le  nom  du 
Spéculum  humanœ  sahationist  et  un  exem- 
plaire sur  vélin  de  la  traduction  italienne  de 
Plifie,  1461  (il  avait  coûté  à  M  Douce  300 
.gui  nées). 

'  Un  grand  nombre  de  livres  facétieux, 
d'anciens  recueils  de  bons  mots,  surtout  en 
langue  anglaise ,  se  rencontrent  dans  le  ca- 
talogue dont  nous  essayons  de  donner  une 
idée.  Il  est  fâcheux  qn*on  n'y  ait  placé  au- 
cune note  ;  bien  des  ouvraf^s  peu  connns, 
dont  on  s'est  borné  à  enregistrer  les  titres, 
auraient  |iu  être  l'objet  de  quelques  détails 
qui  auraient  sinsulièrement  rehaussé  le 
mérite  du  volume  uont  l'administration  de  la 
bibliothèque  Bodieyenne  a  gratifié  le  public 
lettré. 

Les  manuscrits»  au  nombre  de  893,  for- 
ment une  des  portions  les  plus  remarqua  • 
blés  des  collections  de  M.  Douce  :  un  grand 
nombre  d'entre  eux,  en  latin  et  en  anglais, 
appartiennent  à  la  théologie  et  h  la  litur- 
gie ;  la  littérature  française  du  moyen  ftge 
est  largement  représentée;  d'anciens  ro- 
mans de  chevalerie,  des  fabliaux,  d«fS  poé- 
sies inédites,  méritent  toute  l'attention  des 
érudils.  Dans  l'impossibilité  où  nous  som- 
mes de  signaler  tant  d'ouvrages  importants, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  un  cu- 
rieux recueil  de  Proverbes^  du  xiv*  siècle, 
les  Besliains^  de  Guillaume  Lenormand  et 
de  Richard  de  Furnival,  un  volume  de  pièces 
de  vers  composées  par  des  trout)adours. 

Divers  manuscrits  se  recommandent  an 
plus  haut  degré  par  leur  âge  ou  par  leur 
ornementation  splendide. 

Un  Psautier  sur  véiin,  écrit  en  lettres 
d'or,  est  un  brillant  modèle  de  calligraphie, 
et  parait  remonter  à  l'époque  de  Charlema- 
gne.  On  peut  attribuer  au  viii*  siècle  un 
Commentaire  de  Primasius  sur  V Apocalypse 
(ouvrage  d'ailleurs  inséré  dans  la  Biblio* 
theca  Fatrum)  ;  un  Psautier  en  caractères 
lombards,  du  ix' siècle,  un  autre  en  fran- 
çais ,  probablement  du  xi',  sont  d'une  exé- 
cution remarquable. 

Quelques  manuscrits  sont  ornés  de  mi- 
niatures d'une  grande  beauté.  Les  n"  lih  et 
29,  contenant  des  prières  et  des  cantiques, 
sont  décorés  de  peintures  de  la  main  de 
Girolamoda  Libri,  artiste  habile  mentionné 
dans  Vasari,  Vite  de'  Pittori,  Le  ti*  11,  ren- 
fermant un  Officium  Beatœ  Virginis^  est  attri- 
bué à  la  main  de  l'artiste  qui  a  décoré  le 
eélèbre  manuscrit  du  Dante,  qui  est  au  Va^ 
tican,  probablement  Pietro  Perugino. 

Des  fac-^imile  de  qnelques-uns  de  ces 
eodices  se  trouvent  dans  le  catalogue  dont 
nous  offrons  une  analyse  succincte ,  et  qui 
est  bien  digne  de  trouver  une  place  dans 
toute  grande  bibliothèque.  Nous  ajouterons 
qu'une  Notice  relative  aux  manuscrits  gui 
intéressent  la  littérature  française  a  été  in- 
sérée dans  le  Bulletin  du  bouquiniste.  (  Paris, 
Aubry,  n'  du  15  février  1859.) 


M.  Douce  ne  s'était  point  borné  à  réunir 
des  livres;  il  avait  également  formé  une 
très-belle  collection  de  médailles,  de  dessins 
et  de  gravures,  qu'il  légua  aussi  à  la  Bod- 
ieyenne. 

EDE!i(sir  J.-H.),  Londres  f  1806.—  Cata- 
logue qui  n'a  point  été  mis  en  vente.  Il  est 
classé  dans  un  ordre  systématique,  et  con- 
tient près  de  8000  articles  parmi  lesauefs 
il  en  est  d'un  grand  prix. 

FâGKL  (Bibliotheca  Fageliana^  London, 
1801,  in-8.)--Fagel  était  greffier  des  états  gé- 
néraux de  Hollande.  La  belle  collection  qu'il 
avait  formée  et  <lont  l'inventaire  remplit  2 
tomes  in-8  (on  les  trouve  rarement,  surtout 
réunis)  ne  fut  point  livrée  aux  enchères,  elle 
fut  achetée  en  bloc  par  le  Collège  de  la  Tri- 
nité h  Dublin,  |)Our  le  prix  élevé  de  7000 
1.  st.  Le  catalogue  rédigé  par  S.  Paterson,est 
devenu  rare,  la  majeure  partie  des  exem* 
plaires  ayant  été  détruits  comme  inutiles. 

Ferouson  (Robert),  Edinburg,  1817,  in-4. 
—  Ce  catalogue  d'un  amateur  écossais  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 

GEORGES  lil  [Bibtiotkecœ  Regiœ  catalogue^ 
Londres,  1820-29,  S  vol.  grand  in-fol.j  — 
C'est  le  catalogue  de  la  bibliothèque  qu'avait 
réunieGeorgeslII,  et  que  son  ûls, Georges IV, 
donna  au  Musée  britannique,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire.  Rédigé 
par  ie  bibliothécaire  A.  J.  Barnard,aidé  de 
divers  collaborateurs,  ce  livre,  exécuté  avec 
magnificence,  n'a  étéimpriméqu'fcMO  exem^- 

filaires  et  aucun  n'a  été  livré  au  commerce 
Voy,  Martin  ,  Catalogue  of  books  priwUely 
printed^  p.  174  ou  p.  259  de  la  seconde  édi- 
tion.) Malheureusement,  selon  \e  Manuel  du 
libraire^  on  n*a  rien  k  dire  de  ce  somptueux 
catalogue  sous  le  rapport  bibliographique» 
car  ce  n'est  guère  qu  une  simple  table  oii 
les  titres,  fort  peu  développés,  sont  rangés 
par  ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs 
et  du  mot  principal  du  titre,  lorsque  le  livre 
est  sans  nom  d*auteur. 

Quelques  exemplaires  en  petit  nombre  de 
la  préface  mise  en  léte  du  catalogue  ont  été 
imprimés  à  Londres,  en  1820;  ils  forment 
un  opuscule  de  15  pages  signé  F.  A.  Bar- 
nard.  On  y  apprend  que  depuis  Henri  VU 
jusqu'à  Georges  III,  la  collection  de  livres 
appartenant  aux  monarques  britanniques 
s  élevant  graduellement  ne  dépassa  pas  le 
chiffre  de  9,000  volumes.  Georges  lil  lui 
donna  un  développismeot  des  plus  consi- 
dérabfes.  Dès  le  début  de  son  règne,  il  fit 
l'acquisition  du  cabinet  du  consul  anglais  è 
Venise,  J.  Smith ,  riche  en  classiques  an* 
ciens  et  en  ouvrages  italiens.  En  1768,  il 
envoya  sur  le  continent  M.  Bernard  qui  passa 
ciu9  années  à  faire  des  achats  intelligents. 
L'histoire,  la  géographie,  l'art  militaiie  du- 
rent d'importantes  richesses  h  Tadjonction 
de  la  belle  bibliothèque  du  duc  de  Cum- 
berland  ;  300  volumes  de  belles  gravures 
appartenant  au  cardinal  Albani  furent  oavés 
14,000  écus. 

Un  article  inséré  dans  le  Gentleman'ê  Ma^ 
gazine,  mars  1834,donne  des  détails  circons- 
tanciés à  l'égard  des  ouvrages  Mterieurs  è 
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1500  que  renferme  la  bibliolhàque  en  ques- 
tion. En  fait  d'impressions  Tylographiques, 
on  y  trouve  la  Biblia  p€Mperum  et  VHisêoriu 
êaneti  JohannUf  deux  éditions,  une  latine 
et  une  allemande.  On  y  rencontre  aussi  la 
Bible iïiie  Maxarinn^  exemplaire  très- bien 
conservé;  le  Psatitterde  1459  sur  vélin  (im- 
parfait des  six  derniers  feuillets;  le  Ptaufier 
de  1457,  le  premier  livre  imprimé  avec  date, 
ne  se  trouve  pas  dans  la  bibliothèque  qui 
nous  occupe)  ;  le  RalionaU  officiorum  de 
Durand,  1459,  troisième  livre  imprimé  avec 
une  date;leCa/Ao/icofide  Balbus,  J460,  pro« 
duît  des  presses  de  Gulemberg  ;  la  Bible 
imprimée  par  Pfister  à  Bamberg  avant  1461 
(très-bel  exemplaire  de  la  i>remière  Bible 
datéeet  ayant  le  nom  de  la  ville  et  du  typo^ 
graphe  ;  il  est  |ur  papier,  il  y  a  aussi  un 
exemplaire  sur  vélin,  mais  seulement  du 
Nouveau  Testament)  ;  la  Ciié  de  IKeu  de  saint 
Augustin,  1478  (volume  remarquable  par 
la  beauté  du  papier  et  Téclai  de  Tencre)  ;  les 
Péri§rineui9nê  de  Breydenbach,  exemplaire 
sur  vélin  ;  le  Laelance  de  1465  (IVrala 
manque)  ;  la  Cité  de  Dieu  é^lemenl  impri- 
mée dans  le  monastère  de  Sabiaco  en  1467 
(très^bon  état  de  conservation). 

Les  éditions  originales  des  classiques 
abondent  dans  cette  bibliothèque  vraiment 
royale.  Celles  de  Virgile,  de  Lucrèce,  de 
Martial,  deBoèce  manquent,  il  ^st  vrai,  mais 
en  revanche,  nous  trouvons  ilmiRiafi  Jfor- 
eellin ,  Apulée^  ilufiMreUe,  CAar,  Luarinf 
Siliue  Italicuif  et  Tiie-Live^  tous  imprimés 
à  Rome  par  Sweynbeym  et  Pannartz.  Le 
0iMfUtiim  et  le  SuéUme  exécutés  en  1470, 
par  Philippe  de  Lifpamine  sont  Ih,  ainsi  que 
que  quelques  précieuses  éditions  mises  au 
u)ur  à  Venise  ;  Pline  »  1469  (et  l'édition  de 
1473  sur  vélin),  Prùeiem,  1470,  PUnUe,  1473^ 
iiiisofie,  147S  (exemplaire  un  peu  rogné  mais 
complet),  Maerobe^  147S,  JiMlin,  1470  (maU 
faeureusement  les  cinq  premiers  feuillets 
manquent  ;  ils  ont  été  remplacés  à  la  maint 
mais  d'une  manière  fort  éloignée  de  la  per- 
fection qu'on  exige  aiqourafaui  en  pareil 
objet),  SMn^  1473,  sur  vélin,  très-bel  exem* 
plaire.  N'oublions  pas  les  premières  édi- 
fions de  Salluête^  1470,  de  Jaetle  (vers  la 
même  année)  et  des  EpUree  de  Pline  »  1471, 
signées  par  Vindelin  de  Spire  ou  attribuées 
è  ce  typographe  distinguée 

Signalons  aussi  un  exemplaire  des  Oflleee 
de  Cicéron,  Mayenoe,  1465;  les  Tueculaneêf 
Rome,  1460  ;  deux  volumes  de  ïOvide  im- 
primé &  Bologne,  par  Azzoguidi  (édition 
qu'il  est  extrtaiement  difBcne  de  trouver 
eomplète),la  premièreédition  de  Ffams,  im- 
primée h  Paris  (exemplaire  complet  mais 
qui  pourrait  être  plus  beau):  Jb'ulrops, 
Imprimé  à  Rome,  piqué  de  versk  le  Séniqne 
de  Naples,  1475,  le  Fi/mes,  YEeope^  sans 
date,  le  Panégyrique  de  Pline,  1418,  le  Pom- 
peiiMis  Mêla,  1471. 

En  fait  d'éditions  originales  d'auteurs 
latins  imprimées  en  Allemagne,  nous  ren- 
controns le  Térenee  publié  a  Strasbourg, 
CrMeutelin,  les  Mptiree  de  Sénique  aitn- 
ées  au  BiMie  imprimeur,  un    Herace, 
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sans  lieu  ni  dale,  exécuté  avec  les  mêmes 
types  que  les  Apophih^gmee  de  Plutarque 
■(volume  rarissime,  mais  en  assFez  mauvais 
état  et  incomplet  de  deux  feuillets). 
Les  éditions  primitives  des    classiques 

Kecs  ne  sont  pas  moins  dignes  d'aUention. 
dépendamment  de  Théocrxte ,  d'Hésiode  et 
d*J$ocraie^  tous  trois  imprimés  k  llilan,  vers 
1493,  avec  le  même  caractère,  nous  trouvons 
VHomire  de  1W8,  le  Cailimaque  exécuté  k 
Florence  en  lettres  capitales,  Euripide. 
Apolloniui  de  Rhodes^  Orphée^  Lucien,  lé- 
nophon,  Plutarque. 

En  ce  qui  touche  les  éditions  aldincs, 
comme  il  faut  nous  restreindre,  nons  n*eii 
signalerons  que  trois  sur  vélin,  Y  Euripide 
de  1S03  ,  le  Jfar^tal  de  1501  et  le  S/ace  de 
1502. 

La  première  édition  de  Pétrarque,  1470, 
celle  de  Dante,  1473)  YOrkmdo  Furioto, 
exemplaire  sur  vélin  imprimé  par  Giolito  en 
1542,  ne  sauraient  nous  échapper.  30  ouvra- 
ges sortis  des  presses  de  Caxton,  le  premier 
imprimeur  anglais  (voir  ce  nom),  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  Georges  III.  Ajou- 
tons que,  parmi  le  petit  nombre  de  volumes 
que  garda  Georges  IV,  on  trouvait  deux  Cax- 
ton du  plus  grand  prix  (X^sWablee  d'Esope, 
seul  exemplaire  connu  et  le  Doetrimat  of 
eapienee,  1480,  in-fol.  sur  vélin)  ;  on  remar- 

Sue  aussi  sept  oavrages  survéliu  (les  Tragé- 
iee  de  Sénèiiue,  Ferrare,  1474,  le  Térenee, 
impriméàTaroisen  1487,1e  Teâire-Maxime, 
Venise,  1474,  le  Virgile,  Aide,  1585,  etc.  Au 
nombre  des  livres  sur  papier,  Boccace  ,  de 
Mulieribue  elarie,  Dlm,  147S,Xîiclaiictf ,  Rome« 
1468,  le  Dialogue  ereaimrarum  moralisatus. 
Gouda,  14a,  et  le  Miseate  Sariêburitme. 
EoueB,1497. 

GaKHViLLB.  (Biblioîkeem  GrewriUiana,  t.  i'% 
1848,  t.  II,  1849).  Le  premier  volume  est  de 
880  pages  environ.  ^  Ce  catalogue  rédigé 

Gr  des  libraires  célèbres  de  Londres,  MM. 
vne  et  Foss,  renferme  l'inventaire  d'une 
collection  très-riche  et  très-imporlante  for- 
mée par  un  homme  d*£tat,  mort  en  1846,  è 
l'Age  avancé  de  91  ans« 

Nous  avons  d^  ditqoe  cette  importante 
collection  avait  été  léguée  an  Musée  bri- 
tannique. 

Le  catalogue  imprimé  avec  beaucoup  de 
soin  è  deux  colonnes,  renferme  un  très- 
grand  nombre  de  notes  bibliographiques, 
écrites  en  srande  partie  par  sir  Tho- 
mas GrenviTle  lui-même.  Le  Manuel  du 
libraire  observe  que  cette  bibliothèque  ne 
contient  guère  que  20,000  volumes  «  ce  qui, 
en  Ancleterre,  n'a  rien  d'extraordinaire, 
mais  elle  est  extrêmement  remarquable  par 
le  goAt  exquis  des  livres  qui  la  composent.»  . 
hè$  1818,  M.  Renouard  signalait  cette  collée-  ; 
tionoomme  une  des  plus  riches  et  des  plus  • 
élégamment  choisies  qu'il  y  eût  en  Angle- 
terre; depuis  cette  époque  elle  s'accrut 
beeacoup  ;  des  achats  importants  eurent  lieu 
dans  de  grandes  ventes,  notamment  à 
celle  d'Hebcr,  et  la  dépense  importait  peu 
lorsqu'il  s'aj^issait  de  conquérir  un  livre 
d'une  rareté  insigne.  Nous  avons   vu   une 
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noie  constatant  qne  les  livres  enregistrés 
dans  le  premier  volume  seul  formaient 
20,210  volumes  ayant  coûté  6<k,000  1.  st. 
(1,350,000  fr.) 

Le  catal(»gue  n*a  été  tiré  qu*à  180  exem- 
plaires dont  30  en  ^rand  papier.  Il  en  a  été 
rendu  compte  dansdivers  journaux  consacrés 
h  ta  science  des  livres.  (Voir  \e  Bulletin  du 
Bibliophile,  18^2,  p.  tô4;le  Bulleiin  de 
r Alliance  dee  Arts,  t.  1,  p.  189,  3(^2  et  319  ; 
la  Beffue  de  bibliographie  analytique^  18^2^ 
p.  998  et  991  ;  le  Bulletin  du  Bibliophile 
belge,  18th5,  t.  III,  p.  291;  le  Journal  de 
,r Amateur  de  livres,  n'  du  1*'  août  1849,  etc.) 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  qu'une  idée 
très^i  m  parfaite  des  trésors  de  tout  genre 
accumulés  dans  hi  Bibliotheca  Grenvilïianat 
nous  nous  bornerons  è  quelques  indications 
«rapides  en  commençant  par  ce  qui  concerne 
la  littérature  espagnole. 

Nous  rencontrons  d'abord  le  Cancionero 
gênerai^  Tolède,  1527,  in*fol„  seul  exem- 
plaire connu  en  Angleterre;  les  très-rares 
éditions  d*Anvers,  1573,  le  Cancionero  ito- 
mado  guirlanda  e$maltada,.»  recolegido  par 
Juan  Fernandez  da  Constantina,  in-4,  seul 
exemplaire  connu  (et  malheureusement  im- 
parfait de  plusieurs  feuillets),  le  Cancionero 
de  Juan  deEnzina,  Çaragoça^  16l6,in-fol., 
celui  de  Lopez  Maldonado,  Madrid,  1586, 
in-1h,  celui  de  Manuel  de  Urrea,  Logrono^ 
4516,  in-fol.  si  rare  qu^on  n'en  trouve  au- 
.cunc  trace  chez  les  bibliographes. 

Les  éditions  anciennes  du  Bomancero 
gênerai  sont .  de  la  plus  grande  rareté  ;  sir 
Th.  Gren ville  s'en  était  procuré  trois,  celle 
de  1602  (exemplaire  payé  63  I.  st.  à  la  vente 
Stanley  en  1813),  celle  de  1601  et  celle  de 
161&;  il  avait  aussi  la  Segunda parte  del  /{o- 
.mancero  gênerai  recopilado  par  Miguei  de 
madrigal,  1615,in-fc,  undes  livres  espagnols 
les  plus  difficiles  à  rencontrer. 

Signalons  aussi  une  réunion  extraordi- 
naire des  éditions  primitives  des  écrits  de 
Cervantes  :  les  quatre  éditions  de  la  pre- 
mière partie  datées  de  1605  (deux  de  Madrid, 
une  de  Valence  et  une  de  Lisbonne),  celle 
de  Bruxelles,  1607  et  de  Barcelone;  la  pré- 
cieuse édition  de  1615  qui  fut  la  première 
où  les  dbun  parties  sont  réunies  (le  texte  de 
le  première  partie  était  corrigé  par  Cervantes), 
la  très-bonne  édition  de  Madrid,  1797,  7  vol. 
<in-8,  exemplaire  sur  vélin. 

Les  Novelas  e£pemplares ,  Madrid ,  1613, 
in-&,  volume  tellement  rare  que,  d'après 
Salva,rimprimeurSaBcbaqui  voulaitdonner 
une  réimpression  de  cet  ouvrage  de  Cer- 
vantes, ne  put  jamais  rencontrer  en  Espagne 
cette  édition  originale.  Il  y  en  a  un  exem- 
plaire au  Musée  britannique,  et  Heber  en 
possédait  deux  dont  l'un  avait  appartenu  à 
Charles  Nodier;  ils  furent  portés,  lors  de  sa 
vente,  l'un  à  7  I.  st.,  Tautre  à  10 1.  st.  10 sb. 
La  seconde  édition  des  Novelas^  16H,  est 
tout  aussi  rare;  àalva  parait  ne jainais l'avoir 
vue,  et'Heber  è  qui  cet  exemplaire  apparte- 
nait, a  noté  sur  le  frontispice  qu'il  tie  lavait 
jamais  vu  figurer  sur  aucun  catalogue  si  ce 
a'est  sur  celui  de  Couvav^en  1755. 


Les  éditions  originales  du  Fti^e  de/ Par- 
nasso,  1614,  et  des  Trabajos  de  Persiles  y 
Sigitmonda,  1617,  ainsi  que  diverses  réim- 
pressions anciennes  et  rares. 

Parmi  les  auteurs  anciens  oui  avaient  été 
de  la  part  de  sir  Th.  Grenville  Fobjet  d'une 
vive  prédilection,  on  peut  signaler  Esope; 
il  en  avait  réuni  plus  de  cent  éditions  en 
diverses  langues,  et  plusieurs  d'entre  elles 
sont  du  plus  grand  prix.  11  suffira  de  citer  la 

f)remière  édition  grecque,  sans  lieu  ni  date 
Milan  ,  1480,  in-4,  exemplaire  Mac-Carthy, 
payé  400  fr.),  \esFacecie  morales  Laureniii 
Vailensis,  uïïEsopus  grœcus  laiinus,  in-4  de 
24  feuillets,  qu'on  croit  imprimé  è  Haerlem 
par  les  successeurs  de  Laurent  Coster,  les 
éditions  latines  d'Augsbour^,.  vers  1477,  et 
de  Milan,  I(i88,  celle  en  laltn  et  en  italien, 
Naples,  1485,  in-fol.,  la  traobction  française 
par  le  frère  Julien  des  Auj^ustins  de  Lyon» 
8. 1.  ni  d.,  in-fol.  de  72  feuiiiels,  d'une  ra- 
reté excessive,  etc. 

Les  anciens  romans  de  chevalerie  et  les 
poëmes  chevaleresquessont  nombreux.  Noiis 
mentioVinerons  Vlnmamoramento  di  Binmldo^ 
in-fol.  s.  1.  in  d.  {Naples^  vers  1474?),  seul 
exemplaire  connu  d'unpoëmeen  cinquante- 
buit  chants  payé  1,355  francs k  la  vente  Bou- 
tonrlin,  et  Tirant  èo  Blanch  en  dialecte  v»- 
lencien,  in-folio,  imprimé  i  Valence  en  1490 
et  dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  exemp)»i« 
-re  dans  la  bibliothèquedu  Vatican.  Celui-ci 
•vait  coûté  300  guinées  è  Heber,  et  sir  Tb. 
Grenville  le  paya  105  1.  st.  k  la  vente  de  ce 
célèbre  bibliophile.  Les  vieux  Voyages  for- 
ment une  des  portions  les  plus  importantes 
de  la  BibliotMca  Grenvilliana:  on  y  trouve 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de  plus  précieux 
en  ce  genre  en  fait  de  navigation  dans  les 
mers  du  Nord  et  de  l'Inde,  au  sujet  de  ia 
Terre-Sainte  et  de  la  découverte  de  TAméri- 
que.  On  distinguedans  cette  elasseunexem- 

Elaire  extraordinaire  sous  le  rapport  de  la 
eauté  et  du  complet,  des  Peregrinationes 
ou  recueils  de  voytgias  dans  les  fades  pu- 
bliés par  les  frères  de  Bry  à  Francfort  de 
1590  a  1636.  Cet  exemplaire  avait  été  payé 
240  1.  st.  k  un  libraire  de  Londres,  el  n  fui 
ensuite  considérablement  accru  ;  toutes  les 
diverses  éditions  et  traductions  en  différen- 
tes langues  qui  se  rattachent  è  ce  recueil 
(plusieurs  sont  d'une  rareté  extraordi- 
'  naire),  se  trouventrassembléesen  34  volumes 
in-folio  ou  ifr4,  couverts  d'une  reliure  uni-- 
forme  en  maroquin  bteu.  Un  autre  recueil 
du  même  genre  moins  connu  mais  très-rare 
et  fort  intéressantyse  compose  des iVavtVa^Ja- 
-nés  in  Indiam  et  ad  Septentrionem  que  Le- 
vions Hulsius  publia  à  Nuremberg  ou  à 
Francfort  de  1598  è  1650  en  26  parties  ditfô- 
rentes.  Quelques-unes  de  ces .  parties  ont 
été  réimprimées  quatre  fois;  d'autres  deux 
0u  trois  foisseuiement,  et  il  n'est  sans  douio 
aucune  autre  bibliothèque  où  toutes  ces  di- 
'  verses  impressions  soient  réunies. 

L'histoire,  et  surtout  celle  de  l'Angleterre 
et  de  i'irlande,  n'avait  cessé  d'attirer  les 
regards  du  fervent  bibliophile  dont  noui 
parlons.  11  avait  réuni  en  ce  genre  une  mul- 
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titude  de  lirres  d'aoe  rareté  extrême  ;  il 
possédait  ce  qu'aux  xvi'et  xvn' siècles  on 
a  TU  paraître  de  plus  intéressant  :  des  opus- 
cules dont  presque  tous  les  exemplaires  ont 
disparu  et  qui  contiennent  des  détails  peu 
connus ,  des  ouvrages  saisis  et  défendus  par 
les  partis  gu'iis  attaquaient,  se  trouvent 
dans  la  BibliothecaGrenvillianaen  plus  grand 
nombre  que  partout  ailleurs.  L'histoire  mo- 
.  derne  était  beaucoup  plus  faiblement  repré- 
sentée. 

La  linguistique  tient  aussi  un  rang  distin- 
gué dans  ce  beau  catalogue  :  à  cdté  de  dic- 
tionnaires précieux»  de  grammaires  rares»  on 
observe  quelques  volumes  devenus  introu- 
vables, tels  que  le  Guia  de  Pêcador^  imprimé 
au  Japon  et  en  langue  japonaise,  1599. 

Plusieurs  folumes  sont  è  la  reliure  de 
Grolier  {voir  les  articles  Cehe  f  SanfMxar^ 
Juvénul^  Tacite) . 

One  liste  des  ouvrages  impriméssur  vélin 
se  trouve  dans  lùÉulUtin  du  Bibliophile  lik' 
série  (1859),  p.  102,  etS79;  elle  reproduit 
.en  partie  celle  placée  en  tAte  du  premier  vo* 
lume  et  qui  signale  88  articles  différents.  Il 
s*en  trouve  du  plus  grand  prix,  tels  que 
Y  Anthologie  de  l&9b,  VArio€te  de  1531,  plu- 
sieurs écrits  de  Cieéron,  rifonicé  de  loOl, 
le  Juvénal  et  le  Martial  de  la  môme  année, 
troisanciennos  éditions  de  Pétrarquef  lePeau- 
lier  de  lfc57  et  celui  de  15t6,  le  Ptoiémée 
(édition  de  1482  etde  1511),  Sannazar,  1526  ; 
la  Sforxiada^ikkO  (  le  Teetamentum  JEthiopi- 
cum^  1&98  ;  Valire-Maxime^  iVli  |  Virgiléf 
1(70  ;  Yitruve ,  1515,  etc»  On  ne  saurai t  calcu- 
ler à  quelle  somme  totale  ont  dû  revenir 
toutes  ces  acquisitions. 

La  seconde  partie  publiée  en  18fc8,  six  ans 
après  la  première,  est  moins  répandue; elle 
forme  un  volume  de  472  pages  et  xua  pour 
la  table.  L*ordre  alphabétique  a  de  môme  été 
adopté  :  les  notes  sont  beaucoup  moins  nom- 
.breuses;  les  ouvrages  enregistrés,  tous  bons 
et  dans  la  meilleure  condition»  sont  toutefois 
fort  loin  d'avoir  la  valeur  de  ceux  que  si- 
■gnale  la  première  partie»  et  ce  çiuMI  j  a  de 
plus  précieux  provient  d'acquisitions  faites 
par  le  noble  propriétaire  après  1842.  Nous 
signalerons  comme  trèsndignes  d'attention  • 

La  traduciion  française  imprimée  à  Paris,  chez 
A.  Vérard.  1485.  in  -fol.  de  VHisunre  de  Guiecard 
.€l  SlgUmundCf  écrite  en  latin  par  Léonard  Bruni 
d*Are£20. 

falicbe  d^BrcoU  par  P.  A.  Dassi,  Ferrare  •  1475, 
in-fol.  (volume  en  prose,  extrêmement  rare ,  mais 
dont  il  y  a  deax  autres  exemplaires  t  raii  au  Musée 
britaiinidue  [fonds  de  Georges  III],  l'autre  chez  lord 
Spenser.) 

Candonero  gênera^  Séville,  1555,  in-fol.  (On  n'en 
connaît  en  Angleterre  que  ce  seul  exemplaire.) 

CathoUcoH  abtreviaiumf  Rouen,^s«  Uni.  d.  in-4* 

Tke  eromdeê  o[  Englande^  Saint-Alban,  1485,  in* 
fol.  (On  ne  connaît  que  6  exempt,  de  ce  volume  ; 
tous  sont  Imparfaits  ;  celui-ci  est  le  seul  oh  rien 
ne  manque  au  texte  ;  quatre  feuillets  de  la  table 
ont  été  refaits  k  la  main.) 

Colombns,  Nomveilei  venMee  du  Indn  à  Sa  Ma'* 
icêté  impériale  (e*est  ainsi  qu'on  peut  traduire  le 
litre  allemand  de  cet  opuscule  de  8  fis,  imprimé  à 
Augsbourg  probablement  en  152i,  et  resté  inconnu 
aux  bibliogniplies). 


.  De  Foe,  Une  collection,  unique  en  son  aenre,  de 
plus  de  cent  ouvrages  écrite  par  Fauteur  de  UobUi- 
son  Crusoé  ou  qui  lui  sont  attribués. 

Enzlna  (Juan  del)  CaaeioMro ,  Salamanca ,  4509, 
in-fol.  (Edition  très-rare  qu'on  croit  la  seconde  :  sur 
les  différences  qu'elle  présente  avec  celle  de  151  G, 
voir  la  note,  p.  485.) 

Kipejode  pnfid|ies, quatre  tomes,  1585,4585  et 
1625.  (Roman  de  cbevalerie  extrêmement  rare  qui 
raconte  h$  immortalee  kechoe  delCavatiero  del  Febo 
y  de  $u  hermano  Rôêieler  hijoi  del  gtatuie  Empera^ 
dor  Trebado,) 

Herber  (Andréas),  Vitœ  eanclorum  fratrummarly» 
rum  Lu§Ui  arehiepiicopi  et  Lugliani  régie  Hgéetniœ^ 
Atrebati,  1597,  in-12.  (Volume  fort  rare  et  très* 
recbercbé  en  Angleterre,  ainsi  que  tons  ceux  qui  se 
rattecbént  à  Tbistolre  de  l'Irlande.  Il  existe  en 
français  une  Yie  de  ces  deux  saints ,  Parié  ,4718.) 

Horaiiuê^  Mediolani,  1502,  in-fol.  (Edition  t  ès- 
Irare  que  ni  Panzer,  ni  Maittaire  i  ni  Ebert  n'ont 
mentionnée  ;  elle  manquait  dans  les  bibllolbèques 
Plnelli  et  La  Vallière,  mais  on  la  trouve  sur  le  ca« 
telogue  de  la  collection  horatieime  du  docteur  Oou- 
l^as.) 

Legee  y  ordenanfae  por  la  govemaeion  de  he  In-- 
tftas,  Alcala,1545,  In-foK  15  ftsv  Exempt»  sur  \étiu 
d'un  opuscule  extrêmement  rare. 

Isocrates,  Orattonei  daif ,  graece  (absque  nota) , 
ln-4. 

L'identité  des  types  avec  d^autres  volumes  sortis 
des  presses  de  Gourmont,è  Paris,  vers  1507  ou  1508, 
montre  è  quel  imprimeur  il  faut  attribuer  ce  volu- 
me» C'est  un  des  premiers  livres  grecs  Imprimés  à 
Paris  et  il  se  ressent  de  l'enfance  de  l'art.  M»  Re- 
nouarâ  {ÇaîaUgue  ituH  amateur^  t.  Il,  p.  187)  si- 
gnale lelfMMms  comme  le  premier  ouvrage  impri- 
mé par  âourmont,  mais  notre  édition  d'Isocrate,  uu 
Hésiode  et  quelques  autres  volumes  encore  sont 
sans  doute  atttériedrs.) 

Bietorie  of  the  Chmrtk  e/  SéoUand^  bj  J.  Knox, 
Lendree ,  1584,  in«lS.  —  La  rareté  de  cette  édi- 
tion originale  est  extrême.  Avant  que  l'impression 
en  fui  achevée,  l'ouvrage  fut  saisi  par  ordre  de  l'ar- 
cbevèque  de  Canterbury,  et  presque  tous  les  exein- 
plaiires  furent  détruite.  On  ne  connaît  pas  d'exem- 
plaire complet.  Celui-d  Commence  à  la  page  47  ei 
se  termine  k  U  page  550.  Un  autre  fut  payé  24  I. 
st.,  à  bi  vente  HanrotL) 

A.  de  Ledesma^  inegoe  de  NocÉe  Bueua  moraliza* 
dœ  à  la  vida  de  GMtlo,  Barcelona,  1611,  in-8.  Poé- 
sies espagnoles  très-rares  et  dédiées  à  la  Vierge 
Marie. 

Titui  Uviuê ,  Moguntlse,  1518,  in-fol.  (Première 
et  très  -  rare  édition  complète  de  Tite-Live  ;  elle 
fut  revue  et  colUtionnée  avec  soin  par  Carhachius 
sur  les  textes  déjà  imprimés;  il  flt  usage  d'un  ma- 
nuscrit trés-ântien  écrit  en  lettres  lombardes,  et 
il  trouva  plus  dé  deux  mille  variantes.  Une  préface 
d'Erasme  est  en  tète,  et  il  est  remarquable  que  !« 
savant  Hollandais  accorde  à  la  ville  de  Mayenoe 
l'honneur  de  la  découverte  de  l'imprimerie.) 

Marco  Pofo^  traduction  allemande  de  cette  célèbre 
relation  dé  voyages,  Nuremberg^  1677,  Info!.  (Oit 
a  cru  longieinps  quil  n'existait  qu'un  seul  exempt, 
de  cette  édition,  celui  de  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  mais  on  en  a  découvert  deux  au- 
tres, cdui-ci  acheté  à  Leipzig;  et  un  troisième  que 
Payne  et  Foss  vendirent  à  lord  Spenser  ;  il  est  dé- 
crit dans  la  BibUoiheea  Spmuêrianaf  u  VI,  p.  176.) 

Lorenso  de  lledlci,CaNsotte  a  Batte,  1555,5ifte., 
in-4^  (Edition  inconnue  à  tous  les  bibliographes  H 
qui  parait  la  plus  ancienne  de  toutes.  Il  s'en  trou- 
vait un  exempl.  dans  la  collection  de  Crofte, 
n*  5545.) 

Mena  (Juan  de),  Un  Trecientae,  1490.  Voir  la 
note,  p.  546  pour  cette  édition  et  pour  celle  de  la 
Caronarioiidu  même  auteur.  (Ces  deux  velomts  oit 
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été  oubliés  on  mal  décries  ptr  toos  les  bibliogra- 
phes.) 

Molina»  YocaMario  Mexicano^  Mexico,  1571,  in- 
fol.  (Cet  exempl.  avaii  appartenu  à  lord  Kingsbo- 
rougn  qui  le  paya  50  gninées.) 

Prayen  iBaoks  of  remmoft).  Ces  Tolumes  de  la 
liuirgie  anglicane  publiés  en  1549, 1552,1559, 1604, 
1637  et  1652,  sont  d^une  rareté  extrême  dans  les 
éditions  originales.  Il  n'y  a  peut-être  pas  une  seule 
bibliothèque  publique  ou  particulière  où  elles  se 
trouvent  toutes  six.  Le  libraire  Pickering  en  a  pu- 
blié à  Londres  en  1845  une  réimpression  très-soi- 
gnée en  six  vol.  in*fol.,  lettres  rouges  et  noires.) 

Romancée  (Primera  parte  de  la  Siha  de)^  Çara- 
goça,  1550,  2voL  in-16  avec  la  ugunda  parte  qiae 
M»  bibliographes  n*ont  pas  mentionnée.  Heber 
paya  171.  st.  nn  exempl.  de  la  première  partie. 

Staden  (Haus)  Wahrrhaftige...,  Binaire  et  de»*^ 
eription  véritable  d'un  pay^de  cannibalee^  Marbourg, 
1557,  in-4.  (Uelation  très-curieuse  ei  très-naive 
d*uh  Allemand  qui  resta  plusieurs  années  captif  chez 
les  Tupinanibous.  Carte  du  Brésil.  Volume  d'une 
rareté  extrême  et  que  les  bibliographes  n*ont  connu 
que  depuis  peu  de  temps.) 

Testi  (Folvio),  17(a/tà  ainiiMitluimo  e  glarieeiui' 
mo  principe  Caria  Emannel^  duea  di  Sawoia,  s.  1.  »i 
d.  in-4 

Ce  livret  offre  no  intérêt  politique  rede-» 
venude  GircoDslaDce  après  ae«i  siècles  et 
ileoii  environ.  Il  est  si  rare  f}ue  rhistorien 
de  la  littérature  italienne.  Tiraboschi,  ne  le 
vit  jamais  et  que  les  éditeurs  des  Oprra 
scet/e  do  Testi  en  1817  révoquèrent  en  doute 
son  existence.  11  fut  sans  doute  imprimée 
Venise  en  1617,  cette  république  étant  alors 
eu  très-mauvaise  intelligence  avec  i^Espa- 
gne.  D*après  la  Biographie  univerêella  qui 
a  «:onsacré  (tom.  XLV)  un  long  .article  à 
Testi,  cet  opuscule,  composé  de  «3  stances, 
est  un  cheHi*€ouvre  de  poésie. 

Un  appendice  signale  quelc|fies  ourr^es 
très-rares  récemoient  acquis ,  notamment 
quatre  éditions  précieuses  de  VArioeta  (ISU» 
1551  et  iS^)^ïa Mon  ffArikwr^roïn&ik  de  che- 
valerie en  anglais,  Xondraft  1529,ia-fol. 
(exemplaire regardé  comme  uniques  le  titre 
et  6  feuillets  de  la  table  manquent),  la  Jli&le 
anglaise  de  15S7,  celle  en  espagnol ,  F«r- 
rare, 1553  (exemplaire  lieerman  et  Stisses). 

Nous  avons  reinarqué  en  parcourant  cette 
seconde  partie  de  la  BibliothecaGrenvilliana 
divers  volumes  aux  armes  du  président  de 
Thou.  Voir  pag.S^,  58,  86,  93, 209.3^7,  etc. 

Ha«jlbt,  {CattUogui  bibliothecœ  Harleyanm) 
Londres,  17<^fc5,  5  vol.  in-8.  —  Harley, 
comte  d*Oxford,  premier  ministre  sous 
le  règne  de  la  reine  Anne  et  mort  en  \lSk , 
arait  formé  la  collection  la  plus  précieuse 
qu'un  particulier  ait  jusqu'alors  possédée» 
et  il  est  douteux  qu  on  en  refasse  jjamais 
une  pareille,  car  dans  la  première  moitié  du 
xviu*  siècle,  on  obtenait  des  ouvraj^es  très- 
précieux  pour  des  sommes  tout  à  ait  insi« 
Sniâantes  en  comparaison  de  ce  qu'il  feu* 
rait  payer  aujourd  bui.  Les  manuscrits  fu- 
rent achetés  10,000 1.  st.  par  le  gouverne- 
ment; les  imprimés  furent  \\hyé%  13,008 
].  st.  par  le  libraire  Thomas  Osborne  qui  en 
publia,  afin  de  les  placer  au  détail,  le  catalo- 
gue en  cinq  volumes. 

ljè%  deux  premiers  volomei  revus    par 


Johnson  sont  précédés  d^une  préface  latine 
remarquable  pour  l'élégance  du  stjle.  Os- 
borne  mit  en  vente  ces  deux  volumes  au  prix 
de  cinq  sbellings,  ce  qui  excita  des  plaintes 
de  la  part  des  autres  libraires.  On  inséra 
dans  un  journal  que  si  Osborne  était  en  po- 
sition de  donner  nn  prix  élevé  pour  la  bi- 
bliotlièque  qu'il  avait  acquise,  à  plus  forte 
raison  pouvait-il  céder  scm  catalogue  pour 
rien.  Le  raisonnement  était  absurde  ;0s« 
borne  y  répondit  sans  peine  en  alléffuant  que 
son  catalogue  lui  revenait  cher  pi  proposa 
cependant  à  ceux  qui  Tavaient  acheté  et  qui 
seraient  mécontents  de  le  reprendre  en  ren- 
dant Tarffent  ou  d'en  tenir  compte  sur  )e 
montant  des  livres  qu'on  lui  achèterait. 

Les  autres  volumes  reproduisaient  en 
grande  partie  ce.  que  préseiAaient  les  deux 
premiers.  La  bibliomanie  était  alors  à  peine 
née  ;  il  parait  qu'Osborne  ne  se  trouva  pas 
bien  de  sa  spéculation,  et  qu'il  eut  beaucoup 
de  peine  k  écouler  la  masse  de  livres  dont 
il  s'était  diar((é,  quoiqu'il  les  offrit  è  des 
conditions  qui  pitraissent  aujourd'hui  excès- 
sivement  médiocres.  De  rares  volumes  de 
vieilles  poésies  anglaises  sont  cotés  è  2, 3  ou 
k  sbellings;  ils  se  paient  aujourd'hui  de 
90  à  M 1,  st.  Le  Énaiom  imprimé  par  Aide  en 
1519,  exemplaire  sur  vélin  est  marqué  k  21 
i.st  seulement;  il  fut  acheté  par  le  docteur 
Hunter  qui  légua  ses  collectioos  à  la  ville  de 
Glascovr. 

bibdin  (A'èfcomaiita,  p.  8^9)  donne  une 
idée  des  richesses  de  la  bibliothèque  Har- 
leyenne.  Il  n'est  protMiblement  pas  un  seul 
de  nos  lecteurs  qui  ait  eu  l'occasion  ou  le 
désir  de  jeter  les  jeux  sur  ies  catalogues  pu- 
bliés par  Osborne  ;  nous  reproduirons  done 
quelques-uns  des  détails  que  donne  le  bi- 
nlio^raphe  angMs  en  les  abrégeant  et  en 
le  suivant  dans  l'ordre  des  classes  qu'il  passe 
en  revue. 

IkMogie,  4509  voiomes  environ.  La  Blkle  de 
Bamberg,  I4«6  ;  celle  de  Scheîffer,  1479;  celle  en 
islandab,  i6«4.  U  Iftissl  wfoaarahiqve,  Tolède» 
1500.  Panuîles  Uvres  anglais  le  FeetptaU,  inpriiaé 
à  Paris  en  1495,  el  dont  la  rareté  est  eiuéme. 

Biêtaire^  40U9  foluaMS.  Un  ceruin  nombre  était 
enrichi  de  notes  autographes  de  divers  savants. 

D<4«:(-ArK,  œuvres  de  Callol,912  pièces  en  4  vol.«. 
de  Hollar,  en  iS  voL;  S.OOO  dessins  de  malu^  ita- 
liens et  flamands  ;  plus  de  10,000  pertraitt  répanis 
en  lOi  voiomes,  4  volâmes  de  gravures  d*apr&  Ra- 
phaël; Tœuvre  de  Sadeler,  050  planches  en  8  volu- 
mes; des  Rembrandt,  des  Albert  Dnrer  sans  nom- 
are. 

CtaMi^tM»  greee  et  tol»i»,2,400  voiomes;  115  édi- 
lions  de  divers  ouvrages  de  Cicéron,  imprimés, 
avant  1500. 

livrée  ter  «^*n,  210  volumes;  on  y  distingue  un 
très-grand  nombre  d^Jlenref ,  la  BibU  de  Havence 
de  llOSt,  et  les  Peregrinaeionea  de  Breydenbacb» 
1406. 

n  resterait  encore  ansante  classes  è  exa- 
miner !  on  comprendra  que  nous  y  reneci- 
çons.  Nous  ajouterons  seulemeal  d'après 
l'assertion  de  l'antiquaire  Gou^h,  auteur  du 
Britiih  Topographer ^que  la  bibliothèque Har- 
leyenne  ne  contenait  pas  moins  de  aOO,000 
brochures  et  opuscules,  mais  ce  chiffre  pa« 
raltra  sans  douta  exagéré. 
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Jbasbt  (la  comte  de).'^L6  catalogue  en  la- 
tin de  la  Bîbtiolheca Otlerleiemis^in-hf  1T71 
rédigé  par  le  savant  Horell»  n*a,  dit-on,  éta 
imprimé  qu'à  douze  exemplaires.  Un  d*eat 
est  porté  au  prix  de  deux  guinéea  et  demie 
5ur  le  catalogue  du  libraire  Tborpe,  è  Lon- 
dres (1829,  n»8272). 

Maesiibu  (Bibliotheca  Mandeniana  phi* 
lologiea  et  orientalii,  A  catalogue  of  books 
and  manuêeripii  eotlecied  wiih  a  view  ta  the 
gênerai  eompariêon  ùf  lenguages  and  io  tke 
Hodg  of  orienial  liieraiure^  by  W.  Manden. 
London,  1827,  in-fc).  —  D*après  le  Manuel 
du  libraire^  ce  catalogue  est  bien  fait  et  cu- 
rieux* quoique  moins  riche  que  celui  de 
Langlès.  Les  livres  y  sont  rangés  d*abord  par 
ordre  alphatiétique  des  noms  d*auteurs  et 
classés  ensuite  chronologiquement  par  lan- 
gue. La  première  partie  occupe  les  pages  là 
141;  la  seconde  les  pages  143  à  300.  Les  ma- 
nuscrits viennent  ensuite,  pag.  301  h  308. 

Entre  autres  ouvrages  très-rares»  nous 
avons  distingué  : 

La  Bible^  traduite  en  dialecte  virginien,  par  El- 
liot,  Cambndge  (Etats-Unis),  1685«  in-i. 

lie  Caiéehiime  de  Luther  ^  traduit  en  virginien 
avec  un  vocabulaire  virgiiiien,  Stockholm ,  1696, 
in-8. 

Le  CatéchUme ,  traduit  en  langue  mohavrk  par 
L.  Classe»  avec  d«s  prières  et  quelques  chapi- 
tres de  la  Bible  en  la  même  langue  ,  SanhYork. 
1715,  in-4. 

La  Genèiêf  en  algonquin,  Cambridoe  (Etats- 
Unis). 

L* Evangile  de  ealnl  Mare  et  un  livre  de  prières 
traduit  en  luohawk,  par  le  capitaine  J.  Brant,  Lom- 
dre$,  1787.  in-8. 

Ije  CateMêmo  de  Timaquano  de  Pareja,  Mexico. 
I6Î7. 

Smith.  -^  La  BibliothecaSmithiana  peroo-' 
gnomina  authorum  disposiia  fut  imprimée 
avec  soin  en  1755  è  Venise  où  ce  bibliophile 
remplissait  les  fonctions  de  consul  anglais. 
Un  supplément  renferme  les  préfaces  placées 
enlèledes  volumes  imprimés  avant  1500. 
La  col leclion  fut  achetée  en  bloc  par  Geor- 
ges lU.Uneautre  édition, de* ce  calaiogueim- 
prîmée  è  Padoue,  chez  Commino ,  s.  d.  éi  ti- 
rée è  50  exemplaires  seulement,  fait  con- 
naître 237  volumes  antérieurs  à  1500. 

Smith  se  plut  à  former  une  autre  collec- 
tion, qui,  après  sa  mort  fut  en  1773,  vendue 
publiquement  è  Londres.  Il  s'y  trouvait  plu- 
sieurs ouvrages  précieux  ;  le  Virgile  impri- 
mé en  1470  par  Vindelin  de  Spire,  exem* 
plaire  sur  vélin,  fut  adjugé  à  25çuinées. 

SPEifSTO  (Bibliotheca  Spensertana^  Lon- 
dres, ISiMSlS,  h  vol.  grand  in-8).  — Ce 
catalogue  des  éditions  du  x\*  siècle  faisant 
partie  de  la  bibliothèque  de  lord  Sponsor  a 
été  rédigé  par  le  bibliographe  Dibdin,  au- 
auel  nous  consacrons  un  court  article;  il 
faut  j  joindre  les  JUdee  althorpianœ  (ou  des- 
cription duoh&leau  d'Althorp),Londres,1822, 
et  le  Deêcripiive  catalogue  of  Ihe  Cassano 
library^  1823,  contenantles  éditions  du  xv* 
eiècle  réunies  par  un  amateur  napolitain,  le 
duc  de  Cassano,  et  que  lord  Sponsor  acheta 
en  bloc.  Los  JEdes  renferment  des  notices 
sur  un  très-grand  nombre  de  livres  précieux 


de  toutes  les  époques  que  lord  Sponsor  avait 
réunis  dans  son  cnAteau  d*Althorp.  Des  gra- 
vures (pour  la  plupart  des  portraits  de  fa- 
mille), des  vignettes  embellissent  ces  deux 
volumes;  celui  qui  concerne  la  bibliothèque 
Cassano  est  redise  sur  un  plan  beaucoup 
moins  étendu  que  Tes  autres* 

Rares  sur  le  continent,  les  sept  volumes 
de  la  Bibliotheca  Speneeriana  se  sont  payés 
de  150  k  260  fi*,  dans  quelques  ventes. 

D*après  le  Manuei  du  libraire^  cette  Ai- 
bliotheea  est,  en  son  genre,  un  des  livres  les 
plus  curieux  qu'on  ait  jamais  publiés,  et  la 
collection  qu'elle  fait  connaître,  quant  aux 
éditions  du  xv*  siècle  (car  il  n'y  a  du  sur- 
plus qu'un  inventaire  fort  incomplet),  est  la 
plus  riche  peut-être  qu'ait  jamais  formée  uu 
particulier.  Ellea  coûté  des  sommes  énor^ 
mes,  beaucoup  de  livres  ayant  été  achetés 
k  l'époque  de  la  guerre,  lorsque  les  raretés 
bibliographiques  en  Angleterre,  parsuitede 
l'interruption  des  communications  avec  le 
continent,  avaient  été  portées  à  des  prix 
énormes. 

Jeune  encore,  le  comte  Sponsor  avait 
acheté  la  bibliothèque  du  comte  Rewiczky 
(voir ce  mot  dans  la  suite  de  cet  article)  et 
il  lui  arriva  plusieurs  fois  d'acheter  en  bloc 
des  collections  d'élite  oit  il  prenait  ce  qui 
lui  manquait,  où  il  choisissait  des  exem- 
plaires plus  beaux  que  ceux  qu  il  possédait 
déjà.  Le  reste  était  livré  aux  enchères. 

H.  Renouard  apprécie  ainsi  la  Bibliotheca 
Sûeneeriana  :  «  Luxe  de  prince  pour  la  bi- 
bliothèque; luxe  non  moins  extraordinaire 
dans  la  fabrication  du  catalogue.  Ces  somi»- 
tueux  volumes  sont,  il  est  vrai,  chargés  de 
bien  des  choses  qu'on  ne  regretterait  nul- 
lement do  ne  pas  y  trouver.  Une  centaine  de 
Sravuresen  bois  copiées  de  vieilles  éditions 
0  Térence,  d'Horace,  d'Hygin  ne  lui  doo-; 
nent  aucun  mérite  de  plus,  mais  sa  rédaction 
est  soignée,  les  fac-similé  sont  d'une  exac- 
titude et  d'une  exécution  admirable,  et  mal- 
gré ses  défauts,  ce  brillant  catalogue  restera 
toujours  un  des  objets  les  ulus  dignes  de 
toute  l'attention  d'un  véritable  amateur.  » 

Il  n'est  peut-être  pas  un  seul  de  nos  lec- 
teurs qui  ait  eu  l'occasion  de  visiter  le  cht- 
teau  d'Althorp  ;  il  en  est  sans  doute  bien  peu 
qui  aient  eu  entre  les  mains  l'ouvrage  de 
Dibdin  ;  nous  ne  pensons  donc  pas  faire  une 
chose  superflue  en  signalant  rapidement 
quelques-uns  des  livres  précieux  qui  se 
trouvent  dans  cette  magnifique  bibliothèque. 
Il  ne  s'agit  que  de  très-beaux  exempl., 
presque  tous  reliés  en  maroquin. 

Polyglottes  de  i5U;  de  1569,  exemplaire, 
de  doThou;  do  1645,  exemplaire  deCre- 
venna  ;  de  1657,  grand  papier  (il  n'en  fut 
tiré  que  12 dont 5  sont  en  Angleterre; celui- 
ci  avait  été  acheté  par  M.  Payne  è  Paris  vers 
1790): quatorze  Bibles  hébraïques  de  1543  ^ 
1806;  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518,  si<. 
papier  fort  (achetée  451.  st. en  1815èiavenlu 
des  doubles  du  duc  de  Devonshire);  douze, 
autres  Bibles  grecques  de  1526  à  1805  ;  vingt- 
quatre  Bibles  fatinesde  1519  à  1785  (notam- 
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ment.celle  de  Lyon  15^3,  areu  les  notes  de 
Servet,  bien  moins  reoherchéeau'antrerois; 
celle  de  Lyon*  1567*  précieuse  à  cause  des 
figures  sur  bois  du  Petit  Bernard;  celle  de 
Salamanque,  1S85«  imprimée  en  caractères 
tins  et  cependant  fort  nets,  exemplaire  de 
de  Thou;  celle  de  Lyon,  1609,  très-jolie  édi- 
tion» caractères  fort  menus  (exemplaire  de  de 
Tbou,  ainsi  qu'une  édition  de  16U). 

£n  fait  de  Bibles  françaises,  celle  de  15S0, 
in-fol.del533,5vûL  in-12  (jolies  figures 
sur  bois),  et  neuf  autres  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  magnifique  exemplaire  de 
Fédition  de  1669,  2  vol.  in  fol.,  provenant  de 
la  bibliothèque  Lamoignon. 

La  réunion  des  Bibles  anglaises  ne  com- 
prend pas  moins  de  soixante  et  une  éditions 
diOérentes.  On  y  remarque  celle  de  1535, 
deux  de  1537  et  deux  de  15M.  Parmi  les  édi- 
tions modernes  plusieurs  sont  en  grand  pa- 
pier.  ^t  il  p'en  a  été  tiréqu*un  très-petit 
nomore. 

Six  Bibles  italiennes,  entre  autres  celle 
fie  15^6,  en  3  vol.  in-fol.,  exemplaire  dé 
Colhert,  acheté  è  la  Tente  Crevenna,  et  celle 
fie  1601,  en  grand  papier,  k  la  reliure  de  de 
Thou.  Passons  aux  classiques  anciens,  en 
^uivant  Tordre  alphabétique. 

Aj^créan ,  qottre  éditions  de  Bodoni  :  celle  de 
<î|t2  sur  vélin. 

Àristoie,  De  Ârîepoeiiea,  1795,  grand  papier. 

CaUinwqu$.  1794,  in-fol.  exempl.  sur  vélin,  de 
V^iiaa  de  QodonI, 

Ihêmoitkènn»  1570,  l|i-fol.  grand  papier,  exempl. 
iW  Ch^rlias  IX. 

Efiifièiê,  1711,  grand  papier,  très-rare,  exempl. 
I^;i  moignon. 

tlêçhyle^  1665,  in-fol.  Un  des  livres  en  petit  nom- 
ifre  ibrovenant  de  la  biblioihèqae  Rewiczky  que 
)«>H  Soenser  a  gardés; celui-ci  est  de  toute  beaaié  ; 
1*9!%,  5  voL  in-foL  avec  les  dessins  originaux  de 
Pl^îcMiaVin. 

lîMirff,  en  arabe,  Conitaniinaple^  1588,  in-fol. 

KuHpidjç^  1694,  in-foL  grand  papier;  on  sait 
&'mbierK  il  est  rare. 

Uéêfode^  173'j,  un  4es  dU  exempl.  sur  grand  pa- 
pier. (Lord  Spenser  9|vait  ra\i  nas^er  uq  ordre  dV 
chat  i  Paris^  en  autorisant  d  aller  à  60  gainées  ; 
In  volume  Itti  échappa,  mais  il  en  trouva  lin  autre 
â  SU  guiiiées  dans  une  vente  faite  à  Dublin.  $ir 
Th.  Grenville  paya  un  exempl.  100  L  st.  %  la  veitte 
Grafton.) 

Homère,  Bftle,  1551,  exempl.  de  de  Tbou. 

fJbanui,  iÇ06,  grand   papier,  exçmj>L  dedéd^- 
qicè  à  Henri  IV. 
*  Poit0arffçii  1iS56,  grand  papier,  exempl.de  Dose. 

Sophocle ,  1786^  un  des  six  exempl.  sur  papier 
fort.' 

Théophraite,  4700,  in-i,  sur  vélin. 

Xénpphon^  1703^  &  vol.  in-8,  tous,  en  grand  pa- 
pier, cp  qui  est  extri^nièment  rare.  (Ces  volumçs 
in  oviennent  de  diverses  collections  différentes.  — 
Li'f^diiion  de  i7<7,  sur  très-grand  papier,  fut  obtenue 
vi\  donnant  en  echamge  un  exempl.  des  9ueaux  de 
litiiïoi)  ({ui  avait  ét^  payé  80  gutnées. 

Au  nombre  àfis  cl{(ssiques  latins  on  ^e- 
iqarque  :  une  collectioi)  complète  des  au- 
teurs advLium  Belphinù  6%  vol.  in-(h,  reliure 
uniforme  en  maroquin  bleu  (  bel  exemplaire 
toptenanlnon-seuleuient  Prudence  et  Stace, 
mais  les  Optra  phitosophica  de  Cicéron,  payé 


57  I.  st.  10  sh.  à  la  vente  Pultenev  ;  CaiuUe^ 
1788.  in-i  sur  Télin«  ainsi  que  1  fforace  de 
Bridoni  et  le  Lucain  de  Renouard.  —  Ji7e- 
Live  ,  1589,  exemplaire  de  de  Thou. 

Nous  laissonsdecôté  bien  des  ouvragesex- 
trèmement  rares  appartenant  k  la  littérature 
et  à  Tbistoire  de  l'Angleterre.  Nous  nous 
bornerons  k  indiquer  un  exemple  de  VHiê^ 
taire  de  Rapin  Tnoiras,  1732,5  vol.  in-foL 
(grand  pap.,  épreuves  de  choix  pour  lespor- 
traits),  payé  60  guinées  k  la  vente  Steevens» 
et  un  exemplaire  de  Tédition  originale  de 
de  Shakespeare,  1623. 

Parmi  les  ouvrages  illustrés,  on  peut    si« 

Snaler  VHiâêoire  aAngkterre^  par  Claren^ 
on,  16  vol.  in-8,  enrichis  de  plus  de  3,000 
gravures  et  portrails.  Beaucouo  de  gravures 
sont  de  maîtres  célèbres,  tels  que  Failhorn, 
Crispin  de  Pas,  Hollar  (il  y  a  I8i  gravures 
de  ce  dernier); on  compte  170 portraits  de 
Charles  1'%  122  de  Charles  II,  7^  de  Crom* 
well. 

Le  tome  second  des  ^det  AUhorpianœ  of- 
fre un  inventaire  des  livres  latins,  italiens, 
etc.  La  liste  de  ces  trésors  présente  plus  de 
1,000  articles  tous  de  choix  et  du  plusgranU 

r^rix.  Nous  citerons  les  CapUularia  de  Ba- 
ujse,  1U77,  grand  papier,  exemplaire  de  de 
Thou;  la  magnifique  édition  des  Lueiadeâ 
de  Camoens,  1817,  in-i^  ;  la  ifyxan/tfie  en  38 
vol.  grand  papier  ;Franchinus,  de  Harmonio» 
1518,  in4bl.,  exemplaire  de  Grolier;  la  Jfa- 
cAtna  c0/esltid'Hevelius,  2  vol.  in-fol.  dont 
Fextréme  rareté  est  bien  connue;  Hahillon, 
De  re  diplomalica,  grand  pap.»  exemplaire 
Colbert;  le  Tewrdançk^  1517,  in-fol.,  sur 
vélin. 

La  collection  des  éditions  de  l'Arioste  au 
XVI*  siècle  en  contient  dix-huit,  parmi  lea-t 
quelles  il  en  est  de  très-rares,  notamment 
celle  de  1516  (dont  on  dit  qu'il  n*y  a  qirun 
autre  exemplaire,  celui  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Paris),  l'édition  de  158b  renfer- 
me, circonslance  très-rare,  toutes  les  gravu- 
res de  Porro,  lesquelles  sont  d'ailleurs  dé- 
pourvues de  mérite. 

La  réunion  des  Bibles  en  diverses  langues 
est  nombreuse  et  importante;  Ik  se  mon- 
trent la  traduction  espagnole  datée  de  1553 
SI  difficile  k  se  procurer  (exemplaire  payé 
20  guinées  quoiqu'il  y  ait  deux  feuillets 
manuscrits),  la  Bible  allemande  de  1627  (3 
Yol.  in-12,  sur  vélin),  et  de  1718,  2  vol.  in- 
fol.  (inQpressiqn  stéréotype  fort  peuconnue.) 
Nq.us  passons  sous  silence  bien  des  Bibles 
ep  lapgues  du  Nord  et  de  TOrient. 

Les  portions  séparées  de  la  Bible  sont  en 
grande  quantité.  On  distingue  des  exemplai- 
res sur  vélin  du  Penlaleuq^^e  de  1821.  du 
Pjaufterde  1816  et  de  celui  de  1812.  Plus  de 
cinquante  éditions  du  I(ouveç^ù  Testament. 
On  y  trouve  cellç  de  1568,  2  yol*  in-129 
(exemplairesur  Yélin,  aux  avmesde  deThou)» 
de  16il^2etde  1723  (toutes  deux  in-fol., grand 
panier,  armes  de  de  Thou;,  de  1756,'  sur 
yélin. 

Nous  i\e  signalerons  qu*un  seul  ouvrage 
en  français.  C'est  un  recueil  de  quatreopus- 
cules  sur  la  mort  d'Henri  IV;  ou  y  trouve 
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une  gravure  de  Firens  représentant  le  défunt 
roy  sur  son  Ut  de  deuil, Cq  petit  volume,  re- 
lié en  maroquin,  fut  payé  10  guinées  au 
libraire  Triphook. 

WiLLKTT,  1790.  ^  Cette  bibliothèque 
qu'on  connaissait  sous  le  nom  de  Merly 
Library  h  cause  du  ch&teau  où  eile  était,  fut 
rot)jet  d'un  catalogue  que  son  propriétaire» 
Ralphe  Willel,  fit  imprimer  en  1790,  à  pe- 
tit nombre  et  pour  son  usage.  Il  en  avait 
précédemment  fait  paraître  la  Description 
eu  un  volume  orné  de  25  planches  et  dont 
le  texte  est  en  anglais  et  en  français  {Lan- 
dres^  1785,  gr.  in-foL). 

Après  la  mort  de  cet  amateur,  sa  collectioui 
apportée  h  Londres,  y  fut  vendue  en  1813, 
è  des  prix  en  sénéral  fort  élevés  comme 
ceux  qu*on  payait  alors  en  Angleterre.  Le 
rntalogue  contenant  2906  articles  produisit 
13,508  I.  st.  Hartwell  Horne  dans  son  Intro-- 
duction  ta  thestudy  ofbibliography  (1811,  p. 
€8^}  a  donné  de  longs  détails  sur  cette  vente, 

• 

§  3.  —  ItaUe^  Allemagne^  etc« 

AYALA(lecomled'),  Vienne^  1808,  in-8.— Ce 
catalogue  menlionne  seulement  les  éditions 
originales  et  les  volumes  imprimés  par  les 
Aides  qu*avait  réunis  cet  amateur.  11  est  cu- 
rieux quoiqu'il  contienne  beaucoup  d'er- 
reurs, selon  M.  Renouard,  lequel  a  fait 
Pacquisition  de  plusieurs  des  éditions  al- 
dînes  qui  ligurent  dans  cet  inventaire.  ' 

Baille  (L.)  {Catalogo  délia  bibliolheca  sar* 
da  dalcav.  L.  Bai7/e,  ffreceduto  dalle  memo^ 
rie  inlomo  alla  di  lui  vita^  Cagliarl ,  18b&, 
in-8).—  Catalogue  spécial  touchant  un  genrQ 
de  livres  peu  conu, 

Bhuhl  {Catatogut  bibliotheeœ  BniUianœ^ 
Dresde,  1750-56.  k  vul.  in-fol).—  Ministre 
tout-puissant  h  la  cour  d*Auguste  III,  roi 
de  Pologne  et  électeur  de  Saxe,  le  comte  de 
Bruhl  (mort  enl763),ami  duluxe  (103),  avait 
rassemblé  par    ostentation  une  bibliothè- 

aue  très-nombreuse  et  bien  choisie.  Ces 
vresfont  aujourd'hui  partie  delà  biblio- 
ihèoue  de  Dresde.  Le  Kh*  volume  est  consa-. 
rré  a  rhisloire  do  France;  les  pages  116- 
t93  présentent  l'inventaire  d'une  collection 
très-nombreuse  de  Mazarinades.  Le  1^'  vo- 
fume  renferme  les  livres  sur  la  géographie, 
l'histoire  générale,  les  antiquités;  le  second 
est  relatif  â  l'histoire  d'Allemagne  ;  le  troi- 
sième k  celle  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre» 
Je  la  Suisse,  de  l'Italie.  Il  est  à  rezretter 

aue  ce  catalogue,  tiré  à  petit  sombre  et 
ans  le  but  de  faire  des  cadeaux»  n'ait  pas 
été  achevé.  La  guerre  de  Sept  ans  qui  vint 
désoler  la  Saxe  donna  aux  ministres  de  ce 
pays  d'autres  soucis  que  ceux  de  Timpres- 
^ion  du  catalogue  de  leurs  livres. 

BuivA^û  {CatatogUs  biblioêhtcœ Bunavianm^ 
Leipzig,  1750-56,  3  tomes  divisés  chacun 
en  deux  parties  in-ti').  —  Ce  catalogue  ré- 

'  (f  05)  c  Bnih)  était  rhomme  de  ce  siècle  qui  avait 
le  plus  d'habils,  de  montres,  de  dentelles,  do  boUes , 
cle  souliers  et  de  pantoufles.»  Ainsi  s*expriine  ITré* 
déric  Udans  ses  ÈÙmaires.  Sa  maison  était  composée 
àfi  pliii  de  deux  c^n(8  domesiii||ues.  Toujours  à 
céK  du  roi,  il  passait  les  matinee^'entièrcb  eu  sa 


(tige  par  J.  M.  Franck  n'a  pas  été  terminé. 
Les  livres  du  comte  de  Bunau,  achetés  par 
le  roi  de  Saxe,  font  aujourd'hui  partie  de 
la  bibliothèque  publique  de  Dresde.  On  a 
reproché  à  ce  catalogue  des  sous-divisions 
trop  nombreuses,  de  sorte  au'il  est  néces- 
saire parfois  de  recourir  à  la  table  afm  de 
s'assurer  de  la  présence  du  livre  qu'on  ro-» 
cherche 

Capponi  {Catalogo  délia  libreria  Capponù 
con  anno/oiionî, Rome,  17M,  in-fc).— La  bi- 
bliothè(jue  du  marquis  Alexandre  Grégoire 
Capponi  ne  contenait  guère  que  des  livres 
ilalrens;  elles  été  réunie  aux  colleclions 
du  Vatican  ;  le  catalogue  renferme  des  notes 
utiles  au  point  de  vue  bibliographique; 
elles  sont  dues  à  P.  Berti  et  à  D.  Giorgi. 
Les  livres,  parmi  lesquels  il  y  en  a  d'im- 
portants pour  la  littérature  italienne,  sont 
rangés  dans  l'ordre  alphabétique. 

Cassano  Serra  {Catalogo  delV  edixioni 
del  secolo  xv  esistenti  nella  Bibliotheca  del 
Duca  diC.  S.,  Napoli,  1807,  in-8).  —  Lo! 
bibliophile,  propriétaire  de  celle  collection 
où  se  trouvent  eu  grande  quantité,  des  édi- 
tions napolitaines  antérieures  à  ÏSOO  et 
d'une  grande  rareté,  lit  imprimer  ce  petit 
catalogue  aGn  de  rencontrer  un  acheteur. 
Des  années  se  passèrent  sans  gu'il  s'en  pré- 
sentât; en6n  lord  Spenser  vint  et  fit  l  em- 
plette en  bloc  de  cette  bibliothèque  dont 
Dibdin  a  publié  l'inventaire  raisonné 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Spen- 
ser. 

CiGOGNARA  {Catalogo  ragionato  det  /t6rt 
d'arte  e  d'anlichità,  Pisa,  1821,  2  v,  in-8).  — 
Achetée  en  182(^  par  le  pane,  cptte  importante 
collection  a  été  annexée  a  celle  du  Vatican. 
On  a  reproché  avec  raison  au  catalogue  de 
renfermer  beaucoup  de  fautes  d'impres- 
sion. Le  Manuel  du  libraire^  en  général  so- 
bre de  louanges,  observe  que  «  des  notes 
très-curieuses  rédigées  avec  goût  et  préci- 
sion le  rendent  fort  intéressant.  »  Les  opus- 
cules sur  les  arts  et  l'archéologie,  imprimés 
en  Italie  et  rares  dans  les  autres  pays,  sont 
nombreux.  Cicognara  laissa  une  riche  col- 
lection d'estampes  anciennes,  de  nielles, 
de  jeux  de  cartes;  la  rente  en  eut  lieu  à 
Vienne  en  1829.  Le  plus  important  de  ses 
divers  ouvrages  estsaS^orta  délia  seullura^ 
Venise,  1813-18,  3  vol;  in-foL;  on  y  trouve 
des  recherches  utiles,  mais  on  y  remarque 
beaucoup  d'omissions.  Voir  trois  articles 
de  M.  Quatremèrede  Quincy,  dans  le  Jour^ 
nal  des  Savants^  novembre  ISlft,  mai  et 
juillet  1819 

CoLETTi  {Catalogo  délie  storie  fariicolari 
délie  cita  e  luoghi  d'Italia^  le  quali  si  tro-^ 
vano  nella  domeslica  libreria  dti  fraielli 
Colelti  in  Yeneiia,  1779,  in-4,  xu  et  328  p.j. 
—  Ouvra{çe  important  pour  la  bibliographie 
des  historiens  de  l'Italie.  ' 

présence,  sans  jamais  dire  tm  mot,  tandis  que  ce 
prince  désœuvré  se  promenait  en  fumant  et  laissait 
tomber  les  yeux  sur  lui  sans  le  voir.  Bruhl,  ai-je 
de  Targent!  — Oui, sire.  —Ce  fut  toujours  là  sa 
réponse,  lât  pour  pouvoir  répondre  de  la  sorte,  il 
jeta  le  pays  daiib  une  banqueroute  dé&abtreujie 
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Eu»  {Caialogo  dei  libri  dal  eonii  A.  M, 
de  EUif  Fireose»  189i6,  tq-^),  —  Catalogue 
important  et  qui  n*a  point  été  mis  dans  le 
commerce,  mais  mal  rédiffé  ;  il  ne  se  com- 
|K>se  que  de  148  pa^eSt  etl  on  a  dû  réimpri* 
mer  »  cartons  afin  de  corriger  des  fautes 
grossières  \  il  s'agissait  toutefois  de  dresser 
I  inventaire  d*one  collection  qui,  dans  sa 
spécialité»  est  une  des  plus  belles  de  TEu- 
rope  et  qui  contient  19  volumes  imprimés 
sur  vélin  parmi  lesquels  Bgure  le  Virgile  de 
Vindelin  de  Bpire,  1470«  et  un  superbe 
exemplaire  du  tueien  publiée  Florence  en 
1^0,  Le  comCe  d*Elei  à  Tégard  duquel  on 
peut  consulter  un  article  curieux  inséré 
dans  la  Biographie  universelle  (au  Supplé- 
ment)» s'était  proposé  de  former  une  col- 
lection complète  des  éditions  originales 
des  classiques  grecs  et  latins;  il  n'avait  re* 
culé»  dans  ce  but*  devant  aucune  fatigne» 
devant  aoenne  dépense»  et  avait  profité 
avec  un  lèle  infatigable  des  occasions  qu'of« 
frirent  les  bouleversements  dont  lllalie  et 
r Allemagne  furent  le  théâtre.  Les  dépôts 
dos  couvents  supprimés  lui  procurèrent 
des  dépottilles  opimes.  Ce  fut  à  Vienne 
que  d*Slci  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
viOt  mais  if  légua  ses  collections  è  la  biblîo» 
tèque  Palatine  à  Florence.  Les  plus  ancien- 
nes éditions  hébraïques  de  l'Ecriture  sainte» 
les  premières  impressions  aldiiies,  de  rares 
éditions  de  Dante  et  de  Pétrarque  Qgurent 
sur  l'inventaire  que  nous  si^snalons  et  qui 
n*esi  accompagné  d'aucune  notp.  Dibdin» 
dans  ses  Remtni$cencei^  parle  en  détail  de 
cette  collection»  et  il  a  été  publié  i  Messine 
en  1851  un  recueil  de  lettres  écrites  par  le 
comte  d'EIci»  de  1803  è  1807  au  comte 
iVançois  Taccone  qui  partageait  ses  goûts 
pour  les  livres  rares.  Des  extraits  de  cette 
correspondance  exclusivement  bihliophili- 
que»  ont  été  insérés  dans  le  Bulletin  au  6î- 
btiophile,  iV  série»  1855»  p.  209  et  400.  Le 
comte  d*£ici  ne  se  contenta  point-  de  n^i* 
cueillir  des  livres,  il  a  fait  imprimer  h  petit 
nombre  et  avec  luie  des  satires  qu'il  avait 
composées  et  qui  n'ont  pas  un  grand  mérite 
poétique;  il  donna  en  1811  à  Vienne  une 
très -belle  édition  in-fol.  de  la  PharsaledQ 
Lucain. 

FARsrrri  {Catalogo  di  oommedie  italiane^ 
Venise»  1776  »  in-12).  -^  Ce  petit  volume 
de  307  pa^^es  offre  l'inventaire  raisonné 
d*une  collection  fort  importante  de  raretés 
dramatiques  appartenant  au  bailli  Farsetli. 
Des  notes  nombreuses  et  parfois  d  une  cor- 
taine  étendue  lui  donnent  du  prix. 

Gii*iTZ|N  (le  prince),  Manuscrits  et  livres 
rares^  Moscou,  1816,  in-8.— Ce  petit  catalo- 
gue de  86  pages  contient  un  grand  pombre 
d^articles  dune  haute  importance. 

GoLowiLin  (le  c^mle  Alexis  de)»  Iteipzig^ 
1708,  in-8.  —  Ce  seigneur  russe  eut  des 
goAts  inconstants;  il  aima  tantôt  les  livres» 
tanti^t  les  tableaux»  puis  les  chevaux  ;  aussi 
se  défit  il  promptement  des  volumes  qu'il 
avait  rassemblés  et  qui  formaient  le  noyau 
ct*une  collection  fort  intéressante.  Ses  ri- 


ches manuscrits  furent  acquis  en  grande 
partie  par  le  prince  Galitzin  que  nous  avons 
déjà  nommé.  Le  catalogue  imprimé  k  Leip* 
zig  est  très-difficile  à  trouver  en  France. 

JiBLOHOw.  —  Nous  n'avons  pas  rencontré 
ce  catalogue  que  nous  mentionnons  d'ai>rès 
M.  Graësse  {trésor  des  livres  rares^  I»  (09). 
Rédigé  par  F.  S.  Witzieben  et  accompagné 
de  notes  bibliographiques,  il  est  resté  ina- 
chevé. Il  n'y  a  que  le  titre,  la  dédicace»  la 
préface  et  90(  pages. 

HoHENDOMF,  La  Baue^  1720»  in-8*.  —  Très- 
belle  collection  qui  lut  achetée  en  bloc  par 
l'empereur  Charles  Vt,  et  déposée  à  laliî- 
bliotnèque  impériale  de  Vienne.  Le  cataloçie 
est  divisé  en  trois  parties»  d'après  les  formats  \ 
il  y  a  16U  numéros  pour  les  in-folio»  a06k 
pour  les  in-4%  3132  pour  les«in-8*  et  les  pe^ 
tits  formats.  Plus  131  articles  manuscrits. 

Les  livres  précieux  abondent  dans  celte 
réunion  remarquable.  La  théologie  pré- 
sente» entre  autres  ouvrages  d'un  grand 
KriXf  la  Bible  de  1(62  snr  velin»  la  Vwgaie^ 
ome»  15M»le  jrjstef  iiiosarii6a»Tolèdet1S00. 
«^  En  fait  d'éditions  originales  des  classi- 

Îues,  nous  trouvons  :P/ine,  1(69,   Talêro^ 
taximOf  Uayence,  1(71 ,  sur  vélin»  Itccam, 
1(69»  et  bien  d'autres. 

La  partie  des  beaux-arts  est  fort  riche; 
ony  rencontre  les  rares  ouvrages  sur  la  Ûu- 
sique  de  Pierre  Aaron,  1509»  de  L.  Folia- 

5 m  »  1529»  de  C.  Zarlino»  1589»  etc.  ;  quant 
l'architecture»  les  productions  aujourd'hui 
si  recherchées  d*Androuet  du  Cerceau»  de 
J.  Uarot. 

Grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'histoire  de 
France,  parmi  lesquels  les  Gestes  des  Jo- 
losainSf  par  N.  Bertrand,  1555. 

Dans  les  Voyages»  les  Peregrinaciones  de 
Breydenbach  et  les  deux  traductions  fran- 
çaises» 1(77  et  1(89»  le  recueil  de  Baiua«» 
sio»  etc. 

Les  romans  de  chevalerie  étaient  en  grand 
nombre  et  très-bien  clioisis  ;  nous  nomme- 
rons :  LeJouvencel,  1(97»  in-fol.  sur  vélin» 
le  Thrésor  de  la  Cité  des  Dames  (1(97)»  sur 
vélin,  Giron  le  Courtois,  Tristan  et  les  Cent 
nouvelles  noiive//M (trois  éditions  de  Vérard). 
tiuon  de  Bordeaux^  in-(,s.d.,  Guerin  le  Mes- 
quin, 1532  ;  Contestes  du  grand  roy  Charte^ 
maignef  Rouen»  s.  d. 

Dans  l'ancienne  poésie  franj^aise  nous  dé- 
couvrons des  livresqui  sontaujourdliui  l'ob- 
jet des  vœux  les  plus  ardents  des  bibliophiles» 
tels  que  les  tunettes  des  princes^  par  Mes- 
chinot  »  1(90;  les  Œuvres  de  Villon»  1532  ; 
les  Chants  royaux,  par  G.  Crétin»  1537; 
VMtiquité  du  triomphe  de  Bexiers,  1632  ; 
la  Farce  de  Pathelin  (trois  anciennes  édi- 
tions» s.  d.)»  les  Songes  drolatiques,  156S; 
les  Contes  d'Eutrapel  »  1586  et  1597. 
Afenlionnons  aussi  un  volume  que  nous 
n*avons  jamais  rencontré»  et  qui»  sans  dou- 
té» se  payerait  bien  cher  s'il  se  présentait 
dans  une  vente  publique  :  Stromatomrgit^ 
ou  de  T Excellence  de  la  manufacture  des  ta-" 
pis,  dite  de  Turquie  »  nouvellemeni  établit 
en  France,  sous  la  conduite  de  Pierre  dn 
Ponti  Paris  )  i^3,  in(*»  exemplaire  où 
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toutes  les  lettres  grises  et  les  vigoeUes  sont 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin- 
La  collection  alîilne  est  cataloguée  séparé- 
ment; n*  2831  à  S953;  la  plupart  des  ro* 
lûmes  sont  reliés  en  maroquin,  et  il  en  est 
plusieurs  è  la  reliure  de  Grolier  qui   se 

Kyeraient  aujourd'hui  au  poids  de  l'or;  Va- 
^e^Maximê ,  158i;  Térenee^  1521,  sur  iré* 
]in  ;  Horace,  1527;  Siliuê  lialicus,  152fc;Sla- 
ce,  itiOli;Javénal;  1501  ;  Claudien,  i^3;  JK^ 
têriorum  poeiarum  luiuê  t  1524. 

HoaAiiTi  (Catalogué  libroram  ioetorii 
D.  Joackim  Gome%  de  la  Cortinaf  march.  do 
Morante  qui  in  œdibuê  «Mts  exêtani ,  Matri- 
ti,  1854-59,  5  yoI.  in-8*).  -^  Bien  peu  de 
catalogues  digues  de  quelque  attention  ont 
été  mis  au  jour  en  Espagne;  celui-ci  mérite 
une  mention  Spéciale.  Les  titres  sont  énon- 
cés avec  une  scrupuleuse  exactitude,  et  les 
prix  d'acquisition  ajoutés. 

Le  tome  V  forme  un  énorme  rolume  de 
1202  pages»  On  y  trouve,  comme  dans  lee 
précédents,  les  renseignements  biographi- 
ques qui  intéressent  chaque  ouvrage, le  nom- 
bre de  volumes  dont  il  est  composé,  et  le 
prix  d*achat.  Plusieurs  articles  amènent  des 
notices  biographiques  sur  divers  artistes  et 
é«:rivains  plus  ou  moins  célèbres,  tels  que  » 
Savolet,  Sannazar,Scaliger,  Tumèbe,Strada. 
Quelques  exeurstu  d'une  grande  étendue  fi- 
gurent dansée  volume, notamment  ïoBiogra* 
phie  de  Don  Sanchex  de  la  Rosa  ei  ses  enieree 
inédiles,  204  p.  et  VExamen  critique  de  la 
vie  et  des  ouvragée  de  Polition,  composé  en 
latin,  par  N.  A.  Bonalfores  et  traduit  en  es- 
pagnol, 278  pages. 

Puisque  nous  parlons  de  catalogues  pu- 
bliés au  delè  des  Pyrénées,  mentionnons  le 
Catatogo  de  libroê  que  se  han  de  Ur  para  a 
continuacion  de  dicionario  da  lengua  portu* 
gueza,  Lisboa,  1799,  ia-4, 153 pages;  quoique 
réduit  è  une  simple  nomenclature  alphabé- 
tique, ce  catalogue  est  fort  important  pour 
l'étude  de  la  littérature  portugaise;  les  ano- 
nymes y  sont  dévoilés.  11  est  très-rare, 
n  ayant  été  imprimé  que  pour  être  distribué 
aux  académiciens. 

PoGGiALi  (Série  di  tetti  di  lingua  ,  Livorno» 
1813,  2  vol.  8*}.  -^  Cette  collection  fut  ache» 
tée  par  le  grand-duc  de  Toscane.  On  repro- 
che au  catalogue  quelque  emphase.  Il  se 
compose  de  livres  italiens  classiques,  et  pré- 
sente 12000  volumes  ;  82  ouvrages,  exem- 
plaires tirés  sur  peau  vélin,  et  273  sur  pa* 
pier  de  couleur. 

Renatios  [Joeephi  Renati  eardtna/ie  ) , 
Rome,  1711, in» fol.-^  Très-bon  catalogue  qui 
peut  servir  de  modèle  pouf  l'iuventaired'une 
grande  bibliothèque.  Il  fut  rédigé  par  Fon- 
tanini  (|ui  y  consacra  neuf  ahuées  d'un  tra- 
vail opiniâtre.  U  faut  s'assurer  si  ce  volume 
contient  718  pases  ;  plusieurs  cahiers  d'op«- 
pendicee  et  d'aadencfo  placés  à  la  fin  man- 
quent souvent. 

Rbwigzxt.  {Bibliotheca  grœca  et   latina 

*  complectens  auetoree  fere  omnee  Grmciœ  et  La- 

ta  veteree.,.  quam  usuimeo  paravi  Perierguê 

Deltophilus,  Bertrn,  1784,  8*.)  —  Amateur 

fervent  •  ce  noble  Polonais  prêtait  pas  asses 


diffieile  sur  le  choix  des  exemplaires,  et, 
malgré  un  goût  décidé  pour  le  maroquin,  il 
ne  savait  pas  se  faire  faire  de  bonneset  belles 
reliures.Lord  Spenser  acheta  la  collection,  et 
le  prix  fut  stipulé  en  partie  en  rentes  via«» 
gères;  mais  deux  ans  après  le  vendeur  était 
mort.  Il  possédait  quelques  éditions  aldines 
sur  vélin;  on  lui  reprocha  de  n'atoir  pas  amé« 
lioré  quelques-uns  de  ses  volumes  en  vou*» 


primé  en  1794,  in-8*,  xxiv  et  390  pages,  et 
cette  édition  renferme  trois  tables  et  quel- 
ques notes. 

SzBGHENT  (le  comte  de),  Catalogue  6i6»to- 
tkeeœ  Hungarieœ.  ~  Ce  catalogue  d*une 
collection  spéciale  è  la  Hon^jrie ,  lormée  par 
un  zèle  patriotique,  n'a  point  été  mis  dans 
le  commerce.  Il  se  compose  de  huit  parties 
qu'il  est  difficile  de  réunir,  et  qui,  tables  et 
suppléments  compris,  ont  paru  de  17W  k 
1809.  On  y  ajoute  le  catalogue  des  médail* 
les,  1807,  3  tom.  en  2  vol.  in-4*,  et  celui  des 
manuscrits,  1814-15,  5  vol.  tn-8*. 

Une  bibliothèque  du  même  genre,  mais 
moins  considérable,  est  celle  du  comte  Té- 
leki  de  Szek.  Le  catalogue,  dont  il  n'a  été 
tiré  que  40  exemplaires,  forme  3  vol.  in-8*, 
imprimés  k  Vienne ,  en  1796, 1800  et  1811.  Il 
est  rare  de  les  trouver  réunis. 

Thott  {Catalogue  bibliothecœ  Thottianœ^ 
HauniflB,  1784-95,  7  tomes  en  12  vol.  io-8*). 
—  On  trouvera  au  Manuel  du  libraire,  t.  1, 
p.  579,  des  détails  sur  ce  grand  catalogue  un 
des  objets  I  sinon  les  plus  précieux,  du 
moins  les  plus  utiles  que  puisse  renfer- 
mer un  cabinet  de  livres  de  bibliographie. 
Il  présente  une  collection  immense.  121,945 
volumes  imprimés,  et  4154  manuscrits,  les- 
quels ont  été  légués  è  la  Bibliothèque  royale 
de  Copenha$çue,  ainsi  que  le»  éditions  anté- 
rieures è  1530  (6059  volumes.) 

Van  Hoi.th£m,  Bruxellee,  1836,5  vol.  in-8. 
-*  Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  de 
cette  vaste  collection  en  parlant  delà  biblio- 
thèque de  Bruxelles  è  laquelle  elle  a  été 
incorporée.  Elle  mérite  que  nous  nous  en 
occupions  encore.  Son  propriétaire  fut  l'un 
des  bibliophiles  les  plus  fervents  qui  aient 

t'amais  existé.  Nous  lisons  dans  une  notice 
)iographique  &  son  égard  s  «  Van  Hulthem 
aimait  tant  ses  livres  qu*il  en  avait  i^nout; 
jusque  dans  son  salon  et  sa  salle  à  manger; 
la  table  sur  laquelle  il  prenait  son  modeste 
dtner  en  était  couverte,  et  à  peine  y  avait-i^ 
place  pour  étendre  une  serviette;  Talcôve 
même  dans  laquelle  il  couchait  en  était  en- 
combrée. Il  craignait  si  fort  la  fumée  et  la 
poussière  pour  ses  livres  qu*il  ne  voulut  ja- 
mais de  feu  dans  sa  chambre  même,  dans  les 
hivers  les  plus  rudes.  Pans  les  «ternières 
années  de  sa  vie,  lorsque  le  froid  était  trop 
intense  et  quMI  éprouvait,  étant  au  lit,  de  U 

[leine  k  se  réchauffer,  il  se  feisait  mettre  sur 
es  piedaon  de  ses  in-folios.  » 

Pendant  Thiver  rigoureux  de  1825,  on  le 
vit  revenir  en  diligence  du  fond  de  la  HoU 
lande  :  il  avait  oublié  son  manteau  et  il  le- 
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nait  sur  ses  genoux,  avec  une  opinifttreté 
persévérante,  deux  oiagniQqnes  Tolumes 
'  in-ii^  qu*il  n'avait  pas  osé,  dans  la  crainte 
qu*ils  ne  se  frottassent,  déposer  dans  sa 
malle.  » 

Une  préface  de  70  r»ages  placée  en  tète  de 
rinventaire  des  32000  ouvrages  qu'il  avait 
réunis  donne  d'amples  détails  sur  rexisten* 
ce  de  cet  aroaleur;  né  à  Gand  en  HOt*  mort 
en  1832.  Il  remplit  en  Belgique  dimporlan- 
tes  fonctions  publiques;  il  fut  greffier  de  la 
.seconde  chambre  des  états  généraux  des 
Pays-Bas,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  membre  de  la  seconde 
chambre  des  états  généraux,  etc.  Il  attachait 
un  grand  prix  aux  ouvrages  portant  la  si- 
gnature d'hommes  célèbres  ou  annotés  par 
des  savants, 

La  théoiogieorthodoxe  occupe  prè^  de  2000 
numéros  dans  te  catalogue  en  Question.  Nous 
signalerons  un  iietit  nombre  des  articles  les 
plus  remarquables  en  transcrivant  les  notes 
<|ui  les  accompagnent  :  La  Bible  en  françaie^ 
imprimée  è  Anvers  par  Martin  l'Empereur 
1530,  2  tomes  in-folio  et  la  réimpression  de 
Louvain,  1S50,  in-folio.  Celte  traduction, 
devenue  peu  commune,  fut  faite  par  ordre 
de  Charles-Quint  qui  en  confia  le  soin  è  Ni- 
ellas de  Leuze,  chanoine  de  Louvain,  aidé 
de  François  de  larbin,  prieur  des  Célestins. 
Ce  n  est  d'ailleurs  qu'une  révision  de  l'édi- 
tion publiée  à  Anvers  en  1528,  par  Martin 
l'Empereur  en  k  vol.  in-8,  de  la  traduction 
de  Jacques  Lefebvre  d'Etaples  corrigée  par 
le  gardien  des  Récollels  d'Anvers  et  par  le 
docteur  Coppin.  Il  n'y  a  dans  cette  édition 
ni  le  Psautier,  qui  avait  été  imprimée  Paris 
f:hez  Simon  de  Colines,  1525,  in-8,  ni  le 
Nouveau  Testament,  publié  chez  le  même, 
1523,  in-8.  D'autres  éditions  prirent  le  jour 
chez  Martin  l'Empereur  en  1529-32,  k  vol. 
in-8  avec  urivilége  de  Charles-Quint  et  en 
ISSfc,  in-folio.  Cette  traduction  fut  comme  la 
base  de  toutes  celles  qui  parurent  josqu'è  ce 
que  le  travail  deSacy futmis  auiour.— Aûro- 
riœ  Veieris  et  Novi  TeHamentu  bel  exempU 
complet  de  la  première  édition  du  célèbre 
ouvrage  xylo^raphique  connu  sous  le  nom 
de  Bible  des  Pauvreg;  il  avait  appartenu  à 
i  abbé  Ghesquière,  jésuite  et  l'un  des  Bollan- 
disles.  En  1810,  il  fut  adjugé  au  prix  de  613 
fr.  dans  une  ventefaite  è  Gand.  —  Spéculum 
humanœ  Salcationiê,  in-fol., ouvrage  très- 
rare  et  du  plus  grand  prix.  —  Die  Wara- 
chtige  spiegel  unser  behaldeniste^  (le  vrai  mi- 
roir de  notre  salut,  QuIembourgJ.  Valdeners 
1483  ;  Hiêiorie  von  hel  Heilige  Kruye  (mêmes 
ville  et  date),  in-4.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages comprend  134  feuillets  et  130  figures 
sur  bois;  le  second  qui  est  une  histoire 
afiocryphe  de  la  vraje  croix  se  compose  de 
32  feuillets  avec  64  fig.  sur  bois.  On  a  pré- 
.tpudu  Que  les  planches  étaient  les  mêmes 
itue  celles  qu'avait  en^ployées  Laurent  Cos- 
ter.  —  Essai  sur  le  livre  de  Job,  1768,2  vol. 
in-12.  Cet  essai  est  traduit  du  texte  hébreu 
et  enrichi  de  commentaires  |>ar  les  capucins 
iiébrau^anU  do  la  rue  Saiut-Honoré  à  Paris. 


Les  auteurs  de  ce  commentaire  ne  pensent 
pas  que,  conformément  à  l'opinios  comm  - 
ne.  Job  ait  existé  pendant  ou  avant  la  vie  de 
Moïse;  ils  croient  qu'il  a  vécu  longtemps 
après  et  probablement,  selon  eux,  du  temps 
de  Nabuchodonosor.  —  Breviarium  secun- 
dum  morem  ecclesùeSanetœ  MariœAniuer* 
piensis,  Anvers,  Jean  Hertzog,  1496,  2  vol. 
in-8;le  plusancien  de  tous  les  bréviaires  im- 
primés aux  Pays-Bas,  car  celui  de  Liège  est 
del514,de  Bruxelles,  1516,  de  Bruges,  1520. 
Il  parait  probable  que  c^estle  seul  exemplaire 
bien  complet  qui  existe  ;  un  autre  dé* 
jfectueux  se  trouvait  dans  le  cabinet  du  bi- 
bliophile Hichiels  ;  il  fut  acheté  en  1787,  au 
prix  de  41  florins  par  le  chanoine  Gasparoli* 
dont  la  collection  a  passé  en  Angleterre.  — 
Maximes  ei  réflexions  swr  la^  comédie  par 
Bossuet,  Paris,  1604.  Exemplaire  précieux, 
avec  des  additions,  corrections  et  suppres- 
sions de  la  main  de  Bossuet.  —  Caieckismus 
ofi  die  somme  der  ehrisielyfcker...  Lueven. 
Mertin  Verhusselt,  1558,  in-8.  Première 
édition  du  premier  catéchisme  flamand  dont 
on  se  soit  servi  aux  Pays-Bas.  Elle  est  d'une 
rareté  extrême.  —  P,  Canisii  Catechismus 
imaginibusexpressus^  Augusta  Vindel.  1613, 
volume  trè^rare.  Les  figures  gravées  sur 
bois  sont  bien  composées  et  pleines  d'ex- 
pression. 

Pauli  Nolani  Opéra,  Anvers,  1622,  in-8» 
avec  la  signature  de  Racine. 

GaTAL0€0E8  officwaux. 

Les  catalogues  officinaux  publiés  par  des 
libraires  ou  des  imprimeurs  remontent  à 
une  époque  reculée.  Les  Aide  en  publièrent 

3ueiaues-uns,  ainsi  que  les  Estienne  (à  cet 
garu  nous  renvoyons  aux  Annales  de  res 
deux  typographies  célèbres  écrites  par  M.Re- 
nouard).  Simon  de  Colines  ,  Wechel,  Mo- 
rel  et  d  autres  è  Paris,  Oporin  è  BAle,  Plan- 
tin  k  Anvers  et  bien  d'autres  eurent  recours 
au  même  moyen  pour  faire  sortir  de  leurs 
magasins  les  volumes  qui  s'y  accumulaient. 
Ces  anciens  catalogues  ne  sont  pas  inutiles 
pour  l'histoire  bibliographique  de  ck*s  épo- 
ques. 

On  recherche  les  catalogues  publiés  par 
les  EIzévier.  Le  plus  ancien  est  daté  de  1628. 
Il  en  existe  deux  autres  datés  de  1634  et  de 
1638.  On  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire 
(de  celui  de  1644  (in -4, 4  fis)  :  il  a  été  réim- 

Brimégrflce  aux  soins  de  M.  Pieters  à  Gand, 
n  autre  petit  catalogue  de  Louis  EIzévier, 
1649,  in-12,aété  reproduit  dans leSeraçeum 
(n*  du  15  mai  1854),  réimprimé  à  Pans  en 
1855,  sous  la  direction  de  M.  J.  Chenu  et 
mis  au  jour  une  troisième  fois  à  Hambourg 
en  1857  avec  plus  d'exactitude.  Cette  der- 
nière édition  due  h  M.  Hoffmann,  n*a  été  ti- 
rée qu'à  50  exempl. 

Nous  pourrionsciter  encore  unedousaine 
de  catalo(<ues  officinaux  de  cette  célèbre 
imprimerie;  le  dernier  eftt  daté  de  1684. 
Celui  de  Daniel  EIzévier,  1675, 18  fis,  est  le 
plus  curieux  datons,  parce  qu'il  fait  con- 
naître le  prix  primitif  de  chaque  ouvrage. 
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Un  autre  de  ces  catalogues  daté  de  1681  a 
é:t'  Tohjet»  en  IfôSt  d*une  réimpression  pu- 
l)liée  par  le  bibliophile  Motteleyét  tirée  à 
100  exempt.,  plus  un  sur  rélin  qui  a  été  suc- 
cessivement adjugé  à  UOet  130  fr,  en  vente 
publique.  Nous  renvoyons  pour  plus  amples 
d(*tails  sur  ce  qui  concerne  ces  divers  catalo- 
gues au  Manuel  du  libraire^  au  Trésor  des 
livres  rares  par  M.  Graësse,  t.  II,  p.  76;  aux 
Recherches  ne  M.  de  Keume  sur  les  Elxcvier^ 
(18V7,  p.  81-8]k}  etauiilnna/fi  deFimprime" 
rie  elzévirienne  par  M.  Pieters. 

Au  \i\*  siècle ,  les  catalogues  oflicinaux 
so  multiplient,  et  nous  devons  nous  borner 
h  des  indications  fort  succinctes. 

On  remarque  ceux  qa*a  publiés  le  libraire 
Chardin  qui  s'éyiit  adonné  à  la  spécialité  des 
curiosilésbibliographiqueset  qui  laissa  après 
sa  mort  une  collection  importante  vendue 
en  1823.  Nous  en  avons  parlé. 

En  1810  ce  bibliophile  fit  paraître  le  ca- 
talogue élégamment  iiâprimé  par  Didot, 
d*une  collection  des  éditions  cum  notis  ra- 
riorum  la  plus  complète,  et  la  plus  belle 
peut-être  qu'on  ait  formée  ;  indépendam- 
ment des  volumes  hollandais,  on  y  trouvait 
de  trè^belles  productions  des  presses  d'Ox- 
ford et  de  Cambridge.  La  collection  compre- 
nait Vn  volumes.  Une  collection  elzévirien- 
ue  de  182  ouvrages  formant  234k  volumes  se 
joignait  à  une  réunion  de  212  volumes  im- 
primés sur  vélin  (152  étaient  des  stéréoly- 
{•es  de  Didot)  ;  on  y  remarquait  divers  ou- 
vrages de  Oelille,  in-i,  \t^  Éucoliqueê^  1806, 
in-»,  avec  22  dessins  ori^iinaux;  VJliade  et 
Ia  Jérusalem  délivrée^  traduites  par  Le  Brun, 
1800  et  1811,  in-fol. 

Kn  fait  de  catalogues  contemporains,  nous 
ne  pouvons  oublier  la  Description  bibliogra* 
phique  des  livres  choisis  de  tout  genre  corn» 
posant  ia  librairie  J.  Techener,  tome  l*% 
P.-iris,  1855,  in-8.  Catalogue  comprenant 
G693  numéros.  La  théologie  orthodoxe  eu 
revendique  400. 

Nous  allons  signaler  quelques-uns  d'entre 
eux  en  indiquant  les  piix  auxquels  ils  sont 
évalués  afin  que  nos  lecteurs  se  fassent  l*i- 
(.'ée  de  la  valeur  qui  s'attache  aux  raretés  de 
ce  genre. 

•  Biblia  (oltna,  Rom»,  Suwenbeym  et  Pannartz, 
1471,2  vol.  ia-rol.;580  fr. 

Biblia  sacra,  Lyon.Grypbe,  1542-49, 5  vol.  ini6, 
reliure  à  conipartimenu  ;  les  arabesques  des  plats 
soni  rehaussés  de  vert  et  de  blanc  ;  les  dos,  d  une 
ornemeniatîon  très- riche,  sont  variés  suivant  Të- 
palsseur  des  volumes ,  550  fr. 

La  Bible  en  françoys,  Lyon,  1521,  in-fol.,  belle 
reliure  moderne;  250  ir. 

Sermons  et  panéuffriques  à  fhonneur  tie  Piotre^ 
Dame^des- Anges  et  du  séraphiqne  père  saint  François, 
prescbez  à  Paris,  parie  P.  Suarez,  Par/s,  i()3<), 
III-4.  Superbe  exempt,  relié  en  mar.  bleu  d'un  livre 
vare,  orné  de  deux  magnifiques  portraits,  Anne 
d'Autriche  et  le  Dauphin,  Agé  de  cinq  ans. 

I^c  livre  intitulé  :  Inlemeile  eonholacion^  Paris, 
f  530,  in-8  goih.,  exempl.  de  la  plus  grande  beauté 
d'une  éiiilion  très-rare;  150  fr. 

Le  Uirouer  de  famé  pécheresse,  Paris,  A.  Lolrian, 
^iis  date,  in-4.  Bel  exenipl.  d'une  édition  très  rare 
Vi  fi'Mi  citée  par  les  bibliographes;  f25  fr. 

(^JueKpies  ouvrages  d'un  prix  ordinaire 


mais  peu  connus  sont  Toccasion  de  notes 
qui  donnent  sur  leur  compte  des  renseigne* 
inents. 


Le  Démocrile  chreslien,  c'est'à'dire  le  mespris  et 
mocquerie  des  vanités  du  monde,  par  P.  De  Besse, 
Parts.  1615,  in-12. 

Livre  curieux,  mais  qn*il  est  rare  de  trouver  avec 
le  frontispice  gravé  et  la  figure  de  Démocrite,  deux 
pièces  dues  à  Léonard  Gaultier  et  qui  ont  du 
mérite. 

Béponse  de  rarchevégue  de  Camkray  (Fénelon)  à 
la  déclaration  de  r archevêque  de  Paris,  de  Cévêque  de 
Meaux,  etc.,  contre  le  livre  intitulé  :  c  Explication 
des  Maximes  des  saints,  i  1698.  Seconde  édition' 
qui  offre  un  grand  nombre  d'additions  et  quelques 
suppressions  comparativement  à  la  première  de  1697. 

Le  Catéchisme  royal,  en  vers,  par  P.  Le  INanc, 
clianoine,  Paris,  1653,  in-8.  Livre  asseï  singulier 
dont  les  questions  sont  en  prose  et  les  réponses  en 
vers. 

M.  Techener  a  mis  au  jour  en  1858  un  se- 
cond volume  de  son  catalogue,  (n*  68%  à 
12920)  ;  la  partie  consacrée  k  la  religion 
cbréiieune  va  jusqu'au  n*  7168.  Nous  conti- 
nuerons d'indiquer  quelques-uns  des  ouvra- 
ges les  plus  précieux. 

La  Bible  en  françois,  Lyon,  héritiers  de  Jean  Mi- 
chel, i[^56,  in-4.  Bel  exempl.  d'une  édition  fort 
rare,  il  a  appartenu  à  Henri  II  ;  S50  fr, 

Bilflicœ  historiœ  artificiosissimis  picturis  ejfyiatœ, 
Francfort,  1536,  in-4.  Très-bel  exempl.  aun  re- 
cueil de  82  gravures  sur  bois,  par  Haas  Sebald 
Beham;  120  fr. 

Sancti  Augustim  Confesdones,  Milan,  1.  Bonus, 
1475,  ln-4.  Première  édition  avec  date,  mar.  rouge; 
150  fr. 

De  ImitaUone  Christi,  Levde,  EIzevIer,  sans  date, 
petit  iii-12 ,  joli  exempl.  ;  120  fr. 

Nous  ne  pourri  ons  sans  sortir  des  limites 
ui  nous  sont  imposées  signaler  fa  multitude 
e  livres  rares  et  précieux  en  tout  genre 
qui  Bgurent  dans  ces  deux  volumes. 

Quelifues  volumes  d'une  très-grande rare*é 
sont  inscrits  sans  qu*aucun  prix  M)it  établi 
pour  eux;  tels  sont  leJlomancfe(aJlose,Ljron, 
vers  ItôS  ,  et  une  autre  édition  imprimée 
chez  Vérard,  sans  date,  le  Grand  Testament 
Villon,  1497,  in-!^,  lesâPttt;res  de  Sainaelais^ 
Lyon,  1567,  in-8  (seul  exempl.  connu). 

prenons  sans  clioii  quelques  ouvra- 
ours  dans  le  but  de  donner  une  no* 
a  valeur  mfon  altache  k  des  livres 
rares  (il  va  sans  dire  qu1l  est  question  de 
fort  beaux  exemplaires  reliés  en  maro- 
quin}. 

Le  Temple  de  Chasteté,  en  vers,  par  F.  Habert, 
Pam,  15(9,  in-8;  «75 fr. 

Les  Œuvres  poétiques  de  La  Taille ,  Parte,  1575, 
in-S.  ;  i80  fr. 

Œuvres  de  Crébilbn,  Paris,  1812 ,  5  vol  iii-8, 
exempl.  unique  sur  peau  de  vélin  ;  450  fr. 

Fter-à-BriM,  Lyon,  1480,  in-lol.  (Très-liel  exempl. 
d*iin  roman  de  chevalerie  des  plus  rares;  1,350  fr. 

Le  Livre  du  Jouvencel,  P»r\%,  1529,  in-4;  550  fr. 

Le  Grand  voyage  au  payé  des  llurons,  par  Sagard, 
Paris,  16)3,  in-8;  120  fr. 

Lès  Annales  de  Bourgogne,  par  G.  Paradin,  Lyon, 
156G,  in-fol.;  150  fr. 

Les  catalogues  d'un  autre  libraire  do  Pa« 
ris,  M.  Potier,  ne  5ont  pas  moins  dignes  d'at- 
icution.  Publiés  en  \S>'à^  ,  ils  forment  trois 
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|i«rties  où  se  trouvent  en  foule  des  livres 
reres  et  précieux.  En  1860  a  paru  un  Nou-- 
veau  Catalogue  qui  présente  3122  numéros. 
Parmi  les  ouvrages  les  plus  intéressants  dans 
la  classe  de  la  tnéoloipe«  nous  remarquons 
la  Bibtia  hebrœa  de  Robert  Estienne,  15W), 
in-fo).  bel  exempl.  (évalué  100  fr.j,  volumes 
imprimé  avec  luxe,  orné  d*un  srand  nom- 
bre drt  lettres  fleuries  k  fond  crible  et  de  dix- 
huit  belles  gravures  sur  bois  représentant 
le  tabernacle  de  Moïse  et  le  temple  de  Sa- 
lomon.  Le  Mis$aie  ecc/efia  TrajtciemiSf  Pa- 
ris, thVîf  tn-fol.  exempl.  sur  vélin,  non 
mentionné  dans  les  catalogues  de  Van  Praet, 
1200  fr.  Les  Omette  B.JoltanniM  Chriiostomi^ 
Rome,  1&70,  in-fol.  mar.  130  fr.  Arî  H 
êcienee  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir^  Ljon, 
s.  d.  in-4,  Qg.  sur  bois,  150  fr. 

C'est  au  pri^  de  100  fr.  qu'est  évalué  an 
volume  rare  :  la  Perfection  de$  fillee  religieiê- 
ses  sur  l'exemplaire  de  lymage  Nostre^Dame 
(Paris,  C.  Eustace,  s,  d.}f  Cet  écrit  offre  un 
exemple  des  bizarreries  de  Tépoque.  L*au- 
teur  veut  que  TAme  cherche  k  se  conformer 
sur  Timage  de  Nostre-Dame.  Plusieurs  cha- 
pitres sont  consacrés  k  des  méditations  sur 
le  front,  les  yeux,  les  oreilles,  la  bouche, 
le  col,  les  épaules  de  la  sainte  Vierge.  Un 
des  chapitres  sur  le  nez  est  intitulé  :  «  Que 
le  nez  ae  TAme  ne  doit  Atre  trop  grand.  » 

Entres  autres  volumes  de  divers  genres 
d*un  haut  prix,  nous  remarquons  les  flU^uersj 
d: Alain  Chartier,  Paris,  1529,  petit  in-8  ; 
320  fr.,  le  Virgier  donneur^  par  Octavien  de 
Saint-Gelais,  s.  I.  ni  d.  in«i,  (Paris,  rets 
1500),  350  fr  ;  Heures  de  Nostre-Dame  mises 
enryme  par  Pierre  Gringoire,  Paris,  153V. 
in»,  275  f  r. 

La  section  de  la  géographie  nous  offre 
des  volumes  précieux  iMundus  nofms  (let- 
tre d*Améric  Vespuce),  Augsbourg^  150&, 
in-fc*  k  fis,  200  fr.  ;  Preclara  narratione  di 
F.  Cortese,  Venise,  152^,  in-4,  220  fr.  ;  Bis- 
toire  d*un  voyage  fait  au  Brésil.,:  les  mœurs 
et  façons  des  sauvages  le  :toui  recueilli  par 
Jean  de  lery,  1578,  in-8,  120  fr.  ;  Rtlacion 
del  vinje  par  B.  Garcia  de  Nodal^  Madrid, 
1621,  in-4,  300  fr.  Un  exempl.  des  Mystères 
des  Actes  des  Apôtres^  1540,  in*&,  est  porté  k 
450fr.En  fait  de  romande  chevalerie  :  Ogier 
le  Danoys^  Paris,  N.  Chreslien,  s.  d.  in-4 
220 fr.;  un  exempl.  d*un  opuscule  de  12fls 
imprimé  k  Lyon ,  s.  d.  n  (vers  1515)  :  La 
grande  patience  de  Griselidis  (édition  non 
citée  au  Manuel  du  libraire),  250  fr. 

Ces  catalogues  de  M.  Potier,  très-intéres- 
sants au  point  de  vue  du  nombre  et  de  la 
rareté  des  ouvrages  qu'ils  enregistrent,  ne 
contiennent  qu*un  fort  petit  nombre  de  no- 
ies et  toujours  très-courtes. 

Nous  pouvons  ranger  parmi  les  catalo- 
gues officinaux  ceux  des  quelques  collec- 
tions de  livres  précieux  et  rares,  indiqués 
comme  appartenant  k  des  amateurs,  et  dé- 
posés chez  des  libraires.  Les  prix  demandés 
pour  chaque  article  sont  signalés,  et  des 
notes  fournissent  parfois  de  bons  rensei- 

Ïnements.  Cest   ainsi    que  le    Catalogue 
un  amateur  (L.  T),  chez  M,  Potier,  1834, 


présente  Tinventaire  d'une  collection  choisie 
offrant  de  nombreux  ouvrages,  qui  provien- 
nent de  la  vente  Nodier,  et  de  quelques  au- 
tres cabinets  renommés;  la  classe  de  la 
vieille  poésie  française  est  importante.  Le 
catalogue  comprend  en  tout  1035  articles. 

Nous  le  signalons  surtout  k  cause  des 
notes  bibliographiques  qui  y  sont  ré|)an- 
dues  et  qui  renferment  des  renseignements 
intéressants  sur  des  ouvrages  asses  peu 
connus  (voir  entre  autres  les  numéros  28; 
2fc7, 250,  308,  1032).  Nous  ne  transcrirons 
ici  qu*une  seule  de  ces  annotations  : 

Le  Nouveau  Testament^  Lyon,  B.  Buyer» 
s.  d.  in-fol.  (exemplaire  relié  en  maroquin 
et  mis  au  prix  de  550  fr.).  Edition  impri- 
mée vers  1475  ;  elle  est  si  rare  que  H.  Costa 
qui  recherchait  avec  la  plus*grande  ardeur 
les  premières  éditions  lyonnaises,  n*avait 
pu  parvenir  k  la  trouver.  La  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  en  possède  un  exemplaire. 

Mentionnons  aussi  un  petit  catalogue 
(216  p.  in*18)  de  livres  rares  et  précieux  à 
vendre  chex  L.  Potier,  1859.  Cet  inventaire 
présente  des  livres  rares  sur  la  chasse,  des 
anciens  poôtes,  des  romans  de  chevalerie; 
il  s*y  trouve  des  ouvrages  indiqués  comme 
n*étnnt  pas  connus  des  bibliographes.  Voici 
la  note  de  quelques-unes  de  ces  raretés  : 

La  Verdadera  Infotmadon  de  ta  Tierra  sanetë^ 
par  Antonio  de  Araiida,Aira/a,  1553,  iii-4.  Deiiiième 
édition,  fort  rare,  non  mentionnée  au  MeumeL 

Le  Chapelet  de  Virginité,  s.  1.  ni  d.  (vers  14s)5)« 
in-4.  Opuscule  de  20  feuillets.  Edition  qui  doit  être 
antérieure  à  celle  de  Michel  Lie  Noir,  la  seule  que 
mentionne  le  Manuel, 

Les  Blasons  anatomiqnes,  PariSt  ^  1554,  in-46«. 
Petit  volume  très-rare.  M.  Brunet  indique  trois  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  mais  il  ne  fait  pas  mention  de 
celles!. 

Au  n*  168,  on  ironve  des  détails  sur  un  volune 
de  poésies  faist  et  eompili  par  Antkoine  Frewost^ 
euolier  de  la  ville  de  Vaulreas^  Ce  livre,  imprimé  à 
Lyon,  s.  d.  (vers  1330),  54  feuillets,  est  fort  peu 
connu  ;  sa  rareté  est  extrême. 

Conseil  de  volonlier  morir^  Anvers,  1532,  petit 
in-8,  24  feuillets.  C*est  un  dialogue  en  vere  entre  le 
corps  et  rftme.ll  est  resté  inconnu  aux  bibliographes. 
L*autcur  se  nomme  dans  sa  dédicace  à  Charles-Quint  t 

f  Je  Julien  Fossetier,  prebstre  indigne, 
f  Qui  en  llaynault  ai  en  Dath  origine...  > 

Les  Exerdces  de  es  temps,  contenant  plnnemrs  ea^ 
tyres ,  par  Courval-Sonnet ,  Rouen ,  1631 ,  in-4. 
fcdition  qui  n^esl  point  indiquée  par  les  bibliogra* 
phes. 

La  congueste  dn  ChasUau  tC Amours  eonquestee  par^ 
lumilité  du  beau  doulx.  S.  I.  ni  d.  in  «4.  Petit  roman 
moral  et  allégorique  qu*on  peut  placer  parmi  les  li- 
vres de  chevalerie  et  qui  est  resté  inconnu  aux  bi* 
bliographes;  12  feuillets.  L*impresaion  parait  être  du 
commencement  du  xvi*  siècle. 

Le  Couronnement  de  Soléimaan,  troiùème  roy  do 
Perse  ,  par  Chardin  ,  jouxte  la  copie,  1672^  p«rtii 
în'i2.  Joli  volume  imprimé  avec  les  caractères  a 
Ips  fleurons  Elzeviriens.  il  est  resté  inconnu  aux 
Elzevirlograplies  fiérard,  Pieters,  eto« 

Coroniea  del  majf  efforçado  cawillefo  et  Cid  Rny 
Diaxt  Tolède,  1526,  5i  feuilleU;  édition  qu*aucuu 
bibliographe  n*a  mentionnée. 

Plusieurs  manuscrits  intéressants  sont 
signalés  sur  ce  catalogue.  Voir  entre  autres 
les  nunii^ros  107,  630  et  673. 


641 


CAt 


bS  mBLIOLOGlS. 


CAT 


m 


On  nous  dispensera  de  nons  lancer  dans 
Texamen  des  catalogues  officinaux  de  ré- 
franger.  Les  Anglais  ont  depuis  longtemps 
précédA  la  France  dans  cette  voie  ;  les  ca- 
talogues d'assortiment  de  leurs  libraires 
sont  parfois  d*une  étendue  considérable  et 
•o(K>mpagnés  de  notes  ott  Ton  apprend  sou- 
vent quelque  chose,  mais  qui  ne  doivent 
pas  toujours  Atre  acceptées  sans  contrôle. 

Parmi  oelte  multitude  de  catalogues  de 
livres  à  vendre  (leur  collection  remplirait 
une  salle  ent1ère)i  il  en  est  un  que  les  ama- 
teurs ont  distingué  avec  raison  ;  c*est  la  J?i- 
bUotheca  anglo-poelicùf  London,  1815,  in-8; 
ce  volume  fort  oien  imprimé  donne  Ténu- 
mération  dé  956  ouvrages  appartenant  à  la 
classe  de  Tancienne  poésie  anglaise.  Cetle 
collection  forisée  par  Th.  Park,  continuée 

er  Th.  Hillf  fut  acquise  par  la  maison 
mgmann»  une  des  plus  importantes  mai- 
sons de  librairie  du  monde,  et  le  total  des 
Krix  marqués  $*élève  à  plus  de  6,500  1.  st. 
e  vieux  volumes  de  peu  d*étendue  sont 
évalués  20,  30  et  jusque  50 1.  st.,  prix  qui 
ne  paraissent  peut-être  pas  exagérés  en  An- 
gleterre. 

Au  nombre  des  libraires  qui  multipliaient 
le  plus  leurs  catalogues  d'assortiment,  il 
faut  signaler  Thomas  Thope  qui  mit  au 
Jour,  ily  a  une  trentaine  d'années,  bien  d^s 
inventaires  où  figuraient  des  livresimpprtants 
et  précieux.  Nous  nous  contenterons  d'en 
signaler  un  seul  qui  avait  on  cachet  de  spé- 
cialité, la  Bibliotheca  atdina,  1830,  ikS  pa- 
ges :  réunion  très-remarquable  de  livres 
imprimés  (lar  les  Aide.  Dés  notes  nombreu- 
ses ajoutent  au  mérite  de  ce  catalogue.  On 
7  remarque  entre  autres  éditions  pré- 
cieuses, l'ilnsfo^c  et  le  TUùpkrastedelk9i' 
•6,6  vol.  in-foi.  évalués  21 1.  st.  et  les  Po€tœ 
Chriitianif  1501  (exempl.  bien  complet, 
18  I.  st.  18  sh.;  le  très-rare  ^rr^iYe  de  1501, 

E^rté  k  21 1.  st.,  le  MÊarlM  de  1501  ;  papier 
rU  (8  !•  st,  8  sh.)  ;  sept  exemplaires  dif* 
férents  du  Stace  de  1502,  quatre  exemplai- 
res des  Aêolani  de  P.  Bembo,  1505  ;  (^uttUe- 
CurcB ,  1520  in-8,  exemplaire   de  Fran- 

?>is  1*'  {k  I.  st.  5  sh.)  ;  Sannazarii,  Jh  Parut 
irgimtf  1527,  Jn-8,  exemplaire  de  Grolier, 
évalué  2  1.  st.  12  sh.,  ce  qui  paraîtrait  a«- 
jourd'hui  très*bon  marché  pour  un  bel 
exemplaire,  grand  de  marge  tel  que  celui- 
ei  est  indiqué. 

If.  Payne  et  Foss,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  ont  publié  des  catalogues  spéciaitx 
des  livres  du  xv'  siècle,  et  des  ouvrages 
sur  vélin  qui  leur  appartenaient.  Ceci 
donne  une  idée  de  l'importance  de  ee  que 
contenaient  leurs  magasins.  En  1840,  le  li- 
braire Bohn  étonna  ses  confrères  et  le  pu- 
blic, par  l'apparition  d'un  catalogue  composé 
grande  partie  de  beaux  et  bons  ouvrages 
modernes  et  qui  formait  un  volume  de  près 
de  1,800  pages.  L'épi tbète  de  IfomifiaM-ca- 
êaloguê  est  restée  a  ce  volume  dont  les  di- 
mensions rappelaient  celies  de  ces  animaux 
antédiluviens  auprès  desquels  les  éléphants 
el  les  rhinocéros  n'auraient  été  que  bien 
peu  de  chose. 


Les  catalogues  olBcinanx  de  M.  Rtissell 
Smith  à  Londres,  de  M.  Gancia  de  firigh- 
ton,  pourraient  être  signalés,  ainsi  que 
ceux  de  divers  libraires  allemands  (sur- 
tout M.  Asfaer  è  Berlin),  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  en  occuper  ici,  et  nous  laissons 
aussi  de  côté,  non  sans  regret,  des  catalo- 
gues publiés  k  Paris  el  k  Londres  par 
M.  Vicente  Salva ,  et  oui  contiennent  bien 
des  données  utiles  k  I  égard  de  la  biblio^ 

Sraphie  espagnole,  moins  connue  que  celle 
0  divers  autres  pays. 

CATALOGUES  M  BIBUOTHfceSiS  ffVBLlOSES' 

Nous  avons  déjk  fait  mention  de  quelque^ 
catalogues  de  bibliothèques  publiques;  il 
en  existe  un  grand  nombre,  mais  on  com- 
prendra que  les  limites  que  nous  devons 
nous  imposer,  nous  font  une  loi  de  ne  pas 
les  mentionner  tous  et  d*6tre  sobre  de  dé- 
tails. Nous  ne  mentionnerons  que  les  plus 
importants. 

Catalogue  da  litret  imprimée  et  la  bibliathègui  du 
Roi.   1739-50,  6  vol.  in-foU 

Rédigé  dans  Tordre  systématique  par 
Capperonnier,  Boudot  et  Sallier,  ce  catalo- 

5ue  consacre  trois  volumes  k  la  Théologie, 
eux  aux  Belles-lettres,  et  il  donne  lu 
l''  volume  de  la  Jurisprudence.  L'impres- 
sion du  second  fut  arrêtée  k  la  page  224« 
On  voit  combien  cet  inventaire  est  arriéré: 
toutefois  on  peut  encore  le  consulter,  faute 
de  mieux,  pour  les  anciens  ouvrages  appar- 
tenant è  ces  diverses  classes.  Il  fut  Tobjet  de 
critiques  assez  vives;  la  lelfre  d'un  acadé* 
mieieHf  s.  1.  ni  d.  (1756),  in-12 ,  60  pages, 
mérite  encore  d'être  lue.  Elle  est  l'œuvre 
de  Tabbé  Saas.  Quant  au  nouveau  catalogue 
entrepris  depuis  quelques  années  et  qui  nu 
parait  pas  devoir  être  continué,  nous  en 
avons  déjk  parlé  en  feisant  raes^inp  de  la 
bibliothèque  Impériale. 

Indépendamment  de  la  bibliothèque  dite 
•  du  Boi  installée  k  Paris  et  oik  le  monarque 
ne  venait  jamais,  il  existait  k  l'usage  par- 
ticulier du  Souverain  d'autres  collections. 

Le  Catalogue  de$  litret  du  tabinei  du  Roi  â 
Vertaillet  tk  étérobjet  d'un  article  curieux 
dans  le  Bulletin  du  M6{»ojp*t7e,1859,  p.  817. 
C'est  un  manuscrit  de  leiécution  la  plus 
soignée.  La  collection  dont  il  offre  l'inven- 
taire n'était  |pas  nombreuse;  4,000  volumes 
environ,  ta  i^upart  reliés  en  maroquin-; 
les  armes  de  France  sur  le  plat.  Ce  ne  sont 
pas  précisément  des  livres  rares  mais  des 
ouvrages  encore  consultés  de  nos  jours  :dans 
la  section  de  l'histoire,  Joimille ,  Proittart 
Comminét^  les  Monuments  de  la  Monarchie 
françaiêe ,  par  Hontfaucon.  On  y  trouvait 
aussi  les  grands  livres  k  figures  formant  le 
recueil  appelé  Cabinet  du  Roi.  La  bibliothè-» 
que  était  composée  de  trente  armoires  nu- 
mérotées, et  I  inventaire  enregistre  256  ou- 
vrages in-fol.  lhG9  volumes]  f  360  in-4 
(907  vol.)  ;l»033  in-8  et  au-dessous  l%,iik 
vol.).  Total  :  1,649  ouvrages,  3390  vol. 

Plusieurs  manuscrits  d^ne  grande  beauté 
sent  signalés  en  détail  f  ils  ont  passé  k  la 
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bibliothèque  I{nf>énalo  ou  au  Musée  des 
souverains.  Paroai  eux  ou  peut  signaler  les 
Heures  d*Aone  de  Bretagne,  celles  de 
Louis  KlV  (deux  manuscrits  sur  vélin 
avec  miniatures,  datés  l'un  de  1688,  l'autre 
de  1693);  plusieurs  écrits  somptueux  re- 
latifs aux  campagnes  de  Louis  XIV  et  le 
.Livre  des  chasses  die  Gaston  Pbœbus  (IM)» 

Ottahgus  des  biktioth^es  de  la  Marine,  Paris,  1838, 

5  vol* 

Le  ministère  de  la  Marine  a  fait  en  biblio- 
graphie un  fort  bon  travail,  très-digne  de 
servir  de  modèle. 

Ce  ministère  a  dans  sa  dépendance  en 
France  dix  bibliothèques  (deux  à  Paris, 
celle  du  ministère  et  celle  du  dép6t  des 
caftes  et  plans,  deux  à  Brest,  deux  à  Rocher- 
fort,  deux  h  Toulon,  une  à  Cherbourg,  une 
k  Lorient).  On  a  calculé  que  l'impression 
de  dix  catalogues  serait  chose  coûteuse, 
mais  comme  toutes  les  bibliothèques  ren- 
ferment è  peu  près  les  mêmes  ourrages,  on 
pouvait  redij^er  un  catalogue  général  et 
unitaire  qui  indiquerait  d'une  manière 
claire  et  succincte  aans  quelle  bibliothèque 
se  trouve  te!  ou  tel  ouvrage. 

C'est  ainsi  (et  nous  prenons  ce  titre  au 
hasard)  que  le  Gutcfe  d»  navigateur  dans 
Vocéan  Atlantique  (n*  2,26b  du  catalogue 
général)  se  trouve  dans  sept  bibliothèques  du 
département  de  la  marine;  elles  sont  indi- 
quées comme  suit  : 

P.  (Paris).  M.  (Ministère),  624. 

D.  (Dépôt),  4148. 
B.  685. 
.    G.  158. 
L  S58. 

T.  267. 

Les  lettres  B.,  C,  L.,  R  ,  T.  désignent  les  ports  de 
Brest,  Cherbourg,  Lorieiil,  etc. 

Quand  un  ouvrage  n*est  qu'à  Brest,  nar  eierople, 
tl  n*y  a  rien  diadique  pour  les  auires  leiires. 

On  voit  oue  rien  n*est  plus  simple* 
Le  ministère  de  la  Marine  annonçait  Tin- 
tention  de  publier  une  Bibliographie  mari- 
time  composée  exclusivement  et  dans  Tordre 
chronologique  des  livres  de  marine  publiés 
en  France  et  è  Tétranger,  depuis  l'invention 
de  l'imprimerie,  qu'ils  existent  ou  qu'ils 
n'existent  pas  dans  les  bibliothèques  depen- 
.dant  du  ministère. 

Le  catalogue  de  la  marine  se  recommande 
par  les  notes  qui  accompagnent  les  titres 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  indiquant 
exactement  le  contenu  des  livres  enregis- 
trés. Qu'on  ouvre  par  exemple  le  t.  III  a  la 
page  382,  et  suiv*  et  Ton  trouvera,  à  l'égard 
des  recueils  consacrés  aux  vojages,rénumé- 
ration  précise  de  ce  qu'ils  renferment.  Ces 
renseignements   sont  d'une    grande  utilité 

(104)  Noos  croyons  qu*une  grande  partie  de  ces 
livres  est  devenue  la  propriété  de  la  ville  de  Versailles  ; 
celte  bibliothèque  est  considérable,  elle  a  tieaucoup 
de  livres  provenant  des  royales  collections;  riches 
reliures  historiques  sur  les  ineillcurs  ouvrages.  On  y 
remarque  un  Ovide  aux  armes  d'Henri  IV,  les  Mé^ 
maireê  de  Sully,   aux  nrmcs  de  Marie- Antoinette, 


pour  les  travail leiirSi  Le  catalogue  contient 
en  tout  17,108  articles. 

Catalogue  dtt  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Cour 
de  cassation  (juriiprudence)^  1819,  in-89 
536  pages. 

Ce  calatogue  présente  quelques  volumes 
rares  :  le  Grand  couiumier  de  Normandie  , 
Houen,  s»  d.  et  Caen»  1510;  les  Fors  et  cos^ 
tumtu  de  Séarriy  Pàu^  1552»  etc.).  Il  ren- 
ferme diverses  indications  utiles»  (  la  liste 
des  dive^s  ouvrages,  contenus  dans  le  vaste 
recueil  de  2iletus:  traetdtus  îUustriumju' 
risconsultorum^  Venise,  1581^,  25  vol.  in- 
fol.},  et  il  a  été  rédigé  avec  soin  :  mais  de 
même  que  les  diverses  collections,  même 
spéciales,  formées  en  France,  il  témoigne 
d  une  grande  pénurie  souê  le  rapport  des 
ouvrages  publiés  en  pays  étrangers. 

Catalogue  des  livres  compoeant  la  bibliothè^e  du 
C(0nseU  d'Eiati  Paris,  an  11. 

Catalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  soin 
par  le  savant  bibliographe  Barbier.  Il  n'a  ét^ 
tiré  qu'à  200  exemplaires  dont  15  sur  papier 
fin.  Il  esta  regretter  qu'il  ne  contienne  pas 
de  table.  Les  livres  signalés  sur  cet  inren-^ 
taire  ont  été  transférés  au  cbAi eau  de  Fon- 
tainebleau. Un  rapport  de  M.  Barbier  sur  la 
formation  de  cette  bibliothèque,  daté  du 
A  juillet  1800  et  inséré  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile  {V  série  (I8S0)  p.  45b),  nous  ap- 
prend que,  commmencée  en  Tan  VI,  et  for- 
mée de  livres  choisis  dans  les  dépôts  du 
département  de  la  Seine  et  de  Versailles, 
cette  collection  comptait  déjà  deux  an.s  après 
30,000  volumes.  Les  dépôts  qui  la  formèrent 
contenaient  au  moins  1,500,000  volumes. 
Un  certain nombrede  Yolumes  (3,000  à  4«0G0 
environ)»  furent, par  un  arrêté  du  28  nivôse 
an  VJII ,  réservés  pour  les  bibliothèques 
particulières  de  chacun  des  trois  consuls. 

Catalogues  de  diverses  Bibliothèques  de  Frovince. 

Nous  ayons,  en  parlant  des  bibliotbègurs 
publiques  des  départements,  mentionne  ce 
que  les  catalogues  de  quelques-unes  d'entre 
elles  (Grenoble,  Lille,  Lyon,  etc.)  offrent  de 
plus  curieux.  Nous-  allons  présenter  une 
analyse  rapide  des  catalogues  de  quelques 
autres  bibliothèques  de  province.  Un  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  encore  privées  de 
ces  inventaires  dont  l'utilité  est  cependant 
si  grande. 

ÂMiBirs.  —  Nous  ayons  sous  les  yeux  cin  f 
yolumes  du  catalogue  des  imprimes  de  cette 
bibliothèque  ;  ils  ont  été  mis  au  jour  en 
1853.  Le  yolume  consacré  à  la  médecine 
contient  3750  articles;  celui  consacré  aux 
sciences  et  arts  3,520  ;  5,000  articles  rem- 
plissent les  deux  volumes  de  l'histoire;  lai 
Volume  relatif  aux  belles-lettres,  3C14  n*** 

une  collection  de  la  vieille  Gazette  de  France,  aiii 
armes  de  Louis  XIV,  des  livres  aux  armes  de  Mes- 
dames de  France  ;  d'autres  à  la  retinre  du  piésider.t 
de  Thou.  Citons  aussi  un  niagniûoue  Plutarque^ 
traduction  d*Amvot.  édition  de.Vascosan,  aux 
armes  du  Daupli'n,  exemplaire  acnotë  et  stfné 
par  J.  Racine. 
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De  très-bons  ouvrages»  parmi  lesquels  il 
en  est  de  fort  importants  et  d*un  grand  prix, 
se  montrent  dans  cet  inventaire  où  nous 
n'avons  remarqué  qu'un  petit  nombre  d'ou- 
vrages anciens  pouvant  èlre  qualitiés  de 
rares.  Nous  nous  contenterons  de  citer  par- 
mi les  Voyages  les  Pérégrinaliom  de  Le 
Huon  à  Jérusalem  (édition  de  Lyon,  14tô,  et 
dans  la  section  des  beaux -arts  les  Babiti  de 
Vecellio,  1590;  le  Champ-FUury  de  Tory, 
1516*  in-fol.;  la Musica  iheoricaùe  Fogliani, 
Venise,  1529,  et  VInslitution  harmonique  de 
Salomon  de  Caus,  1615. 

Le  volume  consacré  aux  belles-lettres  est 

de  566  pages;  il    contient  3,336   articles, 

.  mais  ce  nombre  est  fort  augmenté  par  suite 

du    rappel  avec  astériques    d'une  grande 

Quantité  de    nroductions  diverses    égarées 
ans    les  Poly^raphes,  dans  les  Mélanges, 
dans  les  Recueils  et  qui  sont  signalées  lors- 
.  que  le  cours  du  catalogue  amène  le  sujet  au* 
quel  elles  se  rapportent. 

CaîhoUeon  de  Jean  de  Balbis ,  vers  ii70  ;  le 
Roman  de  la  fio<«,  1538;  Boéce,  de  Consolacianet  s. 
i.  ni  d.  in-4  ;  les  OEuvreê  de  Marot^  Lyon,  1S^9  ;  (édi- 
tion publié  par  Dolet  et  rechercliéé)  ;  le  Térence^  en 
français,  imprimé  à  Paris,  chez  Vérard,  s.  d. 

L'examen  de  ce  catalogue  montre  d'ail- 
leurs comliien  les  littératures  étrangères  sont 
faiblement  représentées  dans  nos  bibliothè- 
ques de  provmce.  La  poésie  allemande,- par 
exemple,  ne  compte  que  six  ouvrages;  cinq 
sont  des  traductions  en  français  (c'est  par 
erreur  qu'un  volume  de  Gessner  est  indiqué 
comme  imprimé  en  1693);  un  seul  est  un 
livre  allemand  qui  remonte  à  1679  et  dont  le 
titre  transcrit  peu  exactement  contient  deux 
ou  trois  fautes  en  une  seule  ligne. 

Clbrmont.  —  Le  catalogue  decette  biblio- 
thèaue  rédigé  par  M.  Gonod  et  imprimé  en 
1839,  comprend  6770  numéros  pour  les  im- 

Sirimés.  Quelques  modiflcations  ont  été  faites 
I   l'ordre    bibliographique    ordinairement 
aaopté.  La  jurisprudence  a  été  placée  dans 
'  les  sciences  ;  deux  classes  distinctes  ont  été 
*  faites  des  sciences  et  des  arts  ;  les  polygra- 
~  phes  ont  été  retranchés  des  belles-lettres 
"  pour  devenir  une  classe  séparée  ;  la  biblio- 
graphie générale  est  devenue  un  appendice 
général  de  toutes  les  classes.  Tous  les  livres 
relatifs  à  l'histoire  religieuse  ont  été  placés 
è  la  théologie. 

M  Gonod  s'est  quelquefois  écarté  des 
sentiers  battus  pour  le  classement  particu- 
lier de  divers  ouvrages.  Les  catalogographes 
mettent  ordinairement  à  la  tète  des  Pères  de 
l'Eglise  Philon  le  Juif  c|ui  ne  connut  jamais 
le  christianisme;  on  doit  ne  voir  en  lui  qu'un 
interprète  juif  de  la  Bible.  Le  Télimaque 
est  d  habitude  placé  parmi  ce  (]u'on  appelle 
les  poèmes  en  prose;  mais  si,  oubliant  la 
forme  de  l'ouvrage,  on  en  considère  le  fond, 
si  on  se  place  au  point  de  vue  de  fauteur, 
si  l'on  considère  que  Fénelon  a  composé  son 
chef-d'œuvre  pour  un  prince  auquel  il  vou- 
lait donner  des  leçons  de  morale  et  de  po- 
litique, ou  placera  le  Télimaque  è  côté  des 
ouvrages  des  Nicole  et  des  Duguet  qui  ont 
été  composés  dans  le  même  but. 


La  plus  ancienne  bibliothèque  de  Cler- 
niont  est  celle  de  la  cathédrale'.  Elfe  existait 
au  X*  siècle,  et  l'on  possède  encore  aujour- 
d'hui le  catalogue  curieux  des  livres  qui  la 
composaient  vers  Pan  1000,  sous  lYpiscopat 
deBegon.  On  y  comptait  alors  cinquante- 
sept  volumes  presque  tons  missels,  lection- 
naires  et  livres  d'église  ;  il  y  avait  cependant 
une  CAronica,  un  Mthymologiacum  et  un 
Virgilius.  Cette  collection  paraîtra  bien  riche 
pour  l'époque  si  l'on  songe  que  trois  siècles 
et  demi  plus  tard,  le  roi  Jean  ne  possédait 
que  vingt  volumes. 

On  ignore  ce  que  devint,  dans  les  dttq 
siècles  qui  suivirent,  la  bibliothèque  du  cha- 
pitre cathédfal,  mais  è  la  fin  du  xv*  siècle, 
Matthieu  de  la  Porte,  docteur  en  droit  et 
^  doyen  du  chapitre,  fait  construire,  i  ses 
frais,  une  bibliothèque  et  lui  donne  ses 
livres.  Près  de  250ans  s'écoulent,  et Tilluslre 
Massillon  engage  les  chanoines  à  disposer 
un  local  pour  recevoir  les  livres  qu'il  leur 
lègue.  Il  stipule  dans  son  testament  que 
«  l'usage  de  cette  bibliothèque  sera  permis 
aux  directeurs  du  séminaire,  et  aut  autres 
•  ecclésiastiques  du  clergé  de  Clermont  lors- 
qu'ils auront  besoin  d'y  venir  consulter 
quelques  auteurs.  %  Ces  intentions  furent 
respectées,  et  del7U  (époque  de  la  mort  du 
prélat)  jusqu'en  1790,  la  bibliothèque,  dont 
un  chanoine  était  chargé,  fut  ouverte  à  toutes 
les  personnes  studieuses  qui  en  demandaient 
l'accès. 

Presque  tous  les  couvents  de  Clermont 
avaient  aussi  des  bibliothèques;  celles  des 
Bénédictins  et  des  Jacobins  paraissent  avoir 
été  les  plus  considérables.  Séquestrées  en 
1793,  puis  confondues,  ces  bibliothèques 
éprouvèrent  des  pertes  énormes  :  beaucoup 
de  livres  furent  pillés,  brûlés  ou  vendus; 
toutefois  11,000  volumes  environ  lurent 
transportés  dans  une  salle  du  collège  et  pré- 
servésde  la  destruction  qui  les  menaçait. 

La  bibliothèque  établie  daus  Tancien  hôpi- 
tal des  Pères  de  la  Charité  comptait,  en  1800, 
11,000  volumes  et  en  1839  près  de  17,000. 

Quelques  ouvrages  proviennent  d'un 
érudit  estimable,  Terassoni  et  portent  des 
notes  de  sa  main. 

La  classe  de  la  théologie  contient  985  nu- 
méros. On  n*y  trouve  que  quatre  éditions  po- 
lyglottesdelaBible  (celles  d*Alcala,d'Anvers, 
de  Paris  et  de  Londres);  la  rare  édition  du 
Nouveau  Testamtnt  donnée  k  Lyon  par  B. 
Buyer,  un  exemplaire  sur  vélin  des  Heuru  à 
l'usage  de  Clermont  imprimées  k  Paris  par 
Simon  Vostre  vers  1509  ;  les  principales  édi- 
tions des  Saints  Pères  données  par  les  Béné- 
dictins. 

La  Rogbellb  —  Catalogue  rédigé  par  J. 
Gaudin,  en  Tan  Xlil,  in-8.  On  voit  que 
cetinventaireaurait  besoin  d'un  supplément. 
Il  forme  un  volume  de  kkk  (lages  .  Les  78 
premières  sont  consacrées  è  la  théologie;  les 
articles  ne  sont  pas  numérotés  :  la  juris- 
prudence compte  670 numéros;  les  scitiices 
et  arts,1787;  les  belles-lettres,  1(65;  l'histoire, 
1990.  Il  y  a  bien  peu  d'ouvrages  précieux, 
les  ouvrages  relatifs  à  TEeriture  sainte  sont 
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en  assez  grand  nombre  ;  nous  y  avons  re- 
margué  la  Bible  hébraïque  d*Houbigant  en 
k  YOl.  iu-fol.ei  quelques  anciennes  versions 
de  la  Bible  en  français  (celle  de  I.  Lefevre 
d'Etaples,  Anvers^  1538,  et  celle  d*Olivetan» 
Neufchdtelf  1535).  La  Bible  en  langue  des 
Indiens,  imprimée  h  Cambridge  (en  Améri- 
que), 1603,  est  un  volume  très-précieux. 

Dans  la  classe  des  belles-lettres  signalons 
deux  de  ces  ouvrages  aujourd'hui  si  recher- 
chés: les  ouvres  éC Alain  Ckartier^  im pri- 
mées k  Paris,  chez  Galliot  duPréenl529,el!e 
roman  de  TrUtan^  in-iol.,  sorti  des  presses 
d*Antoiue  Vérard. 

LmoiSBS.—  Catalogue  rédigé^pour  Tbistoi- 
re,  par  M.  E.  Ruben»  18(8.Les  autres  divisions 
de  la  bibliothèque  formeront  le  siget  de  pu« 
blications  qui  se  préparent.  Le  volume  de  499 
pages  que  nous  avons  sous  les  yeux  indique 
1899  numéros.  Mais  les  numéros  doubles, 
les  ouvrages  mentionnés  avec  un  astérisque 
à  la  suite  d'un  très-grand  nombre  d'articJes« 
liortent  en  réalité  ce  chiffre  à  un  total  bien 
tflus  élevé.  Le  catalogue  est  rédigé  avec 
beaucoup  desoio;les  titrer  sont  irès-détaillés» 
trop  détaillés  peut-être:  était-iit  par  exemplei 
nécessairede  consacrer  dix-sept  lignesàlare* 
production  titre  du  Nouveau  Théâtre  du  mon- 
de, par  Davity46617Lespièce6contenuesdan8 
chaque  recueil  factice  sont  énumérées  en 
détail*  Grand  nombre  de  bons  ouvrages  sur 
toutes  les  parties  de  Tbistoire  ;  des  livres  de 
prix,  tels  que  la  Armoria  real  de  Madrid» 

tubliée  par  M.  A.  Jubinal,  les  Ofiuvres  de 
iranesi,  en  ^  vol.  in-fol.  Il  n'y  a  qu'nn 
bien  petit  nombre  d'ouvrages  rares  ;  nous 
avons  remarqué  les  éditions  de  Monslrelet, 
151S,  et  de  Froissart,  1530. 

Un  court  avis  préliminaire  fait  connaître 
que  la  bibliothèque  de  l'Ecole  centrale  de 
la  Haute»Vienne  formée  pendant  la  révolu- 
tion des  débris  des  différentes  bibliothèques 
particulières,  fut,  en  180i^,  cédée  par  le 
Gouvernement  à  la  commune  de  Limoges, 
Elle  se  composait  alors  de  100,000  volumes 
parmi  lesquela  il  y  en  avait  beaucoupde  dépa- 
reillés ou  en  très-mauvaisétat.  L'insufiisance 
des  revenus  de  la  ville  ne  permit  de  voter 
liendanl  ionjstemps  que  des  crédits  très- 
restreints  qui  durent  même  être  souvent  an- 
nula ftiute  d'emploi.  Pendant  une  trop  lon- 
gue période,  la  bibliothèque  ne  s'accrut 
guère  que  de  rares  dons  faits  par  le  Gou- 
vernement et  de  quelques  acquisitions  in- 
dispensables. Ce  n'est  que  sous  les  dernières 
administrations  muoicipales  qu'elle  acom- 
menoé  à  prendre  un  certain  accroissement. 

RBEfNBS.  —  {Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Jlames,  rédigé  |>ar  M.  Maillet,  1823-1830,3 

(105)  Ce  tolome  compilé  et  IntUnlé  per  mahire 
Auïïteî  Qeatpuvran  en  ëtm  Umpi  ehMnoine  de  Tri' 
gaStft  est  un  in-folio  exirémemeot  rare.  H  est  dé- 
€ril  dins  la  BêbUotkecë  Spemerianm  ^  ton.  III, 
M*  5SS  ;  le  Manuel  du  libraire  n^en  signale  aucune 
n^iiidlcaUen.  Un  exeninl.  imparfait,  provenant  du 
legs  lalconnet,  est  à  la  bibliothèqae  Impériale.  Il 
a'cn  iroQve  un  à  la  biblioilièque  de  Quimper.  La 
plupart  des  bibliographes  n*ont  pas  indiqué  ce  livre 
|irécieax.  Les  Milange9  dune  grande  bibliothèqne 


vol. in-8.]  12,119  numéi  os,  plus  une  certaine 
quantité  de  numéros  doubles. 

Le  premier  volume  est  consacré  k  la  théo* 
logie,  au  droit  et  aux  sciences  ;  il  comprend 
0309  articles. 

On  remarque  la  Polyglotte  d'Anvers  et 
cellede Paris,  le  Têtue Teitameuiumhebraicum 
de  Kenicott ,  la  Biblia  hebraica  d'Houbi- 
gant.  La  plus  ancienne  Bible  latine  datée  est 
celle  de  Venise,  Jenson,  1479;  on  distingue 
plusieurs  livres  d'Oeuree  manuscrits  ou 
imprimés  sur  vélin.  Parmi  les  philosophes, 
le  P/alon d'Henri  Estienne,1578,  et  celui  de 
Bekker,  1816-18,8  vol.  in-8  ;  la  So^ffje,  de 
CharronilBOl,  édition  originale. 

Le  tome  second  contient  les  livres  rela* 
tifs  aux  belles-lettres  et  k  l'histoire.  Nous 
avons   remarqué  un  trës«rav  volume  d'un 

Srand  prix.  LeCathoHcon  enlroielanguaigee^ 
retotif  francxois  et  latin  ^  imprimé  à  Tré- 
guier,  en  1&99  (lOSj.  Parmi  les  édi« 
tions  des  classiques  latins,  une  des  plus  an- 
cien nés  e^trfforace,  imprimée  k  Strasbourg 
en  lb98,  et  recherchée  k  cause  de  ses  gravures 
en  bois..L'ancienne  poésie  française  est  peu. 
riche;  le  volume  le  plus  ancien  qu'elle  nous 
offre  £St  le  Roman  de  la  Rose^  1521.  En  fait 
de  roman  de  chevalerie,  il  n'y  a  que  JLancelot 
du  Lae,  1533. 

Les  ouvrages  relatifs  k  l'histoire  de  la 
Bretagne  sont  assez  nombreux;  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  dans  le  catalogue  qui 
nous  occupe  l'objet  de  notes.  Voir  entre  au- 
tres les  n*'  10,838,  10,835, 10,838.  Cne  autre 
note  n*  5,5St,concerne  l'ouvrage  publié  par 
un  capucin,  le  Père  Yves  cache  sous  le  nom 
d'Allœus.  (Fatum  uniterei^  Paris,  165fr,  in-^ 
fol.)  Ce  livre  fit  du  bruit  et  donna  lieu  k  des 
débats  diplomatiques.  L'auteur  annonçait, 
d'après  des  calculs  astrologiques,  de  grands 
succès  pour  la  France  et  de  terribles  désas- 
trespourrAngleterre,en  l'année  1656  (mtna- 
Ittrmaxtmtimdivers  Elats,notammentpour... 
ejrcîditffii  ].  Les  ambassadeurs  étrangers  , 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  regardèrent  ces 
rêveries  comme  chose  très-grave  et  deman- 
dèrent la  suppression  du  livre.  Due  circons- 
tance assez  curieuse,  c'est  que  le  Parlement 
de  Bretagne,  ignorant  que  le  Père  Yves  tùi 
l'auteur  du  livre,  le  chargea  d'en  faire  l'exn- 
men,  et  il  en  publia  l'apologie  Tannée  sui- 
vante. (Ad  illueirieeimoe  viroe  eenatut  Armo^ 
riei  inlibrum  de  Fato  universi  diecepuuio^ 
Khedonis,  1655,  in-ibl.) 

I  2.  — >  Catalogue  du  bibliotkèqueê  imkligues  Uraw 

gèreê. 

Il  nous  «erait  facile  d'en  offrir  ici  une 
longue  énuinération,  mais  elle  offirirait  peu 

(lom.  XIX,  p.  210)  se  bornent  k  transcrire  le  tlire 
et  k  y  joindre  quelques  notions  insigniaantes  sur  la 
bnfoe  bretonne.  Ce  CofMtcon  connenee  d*abord 
per  donner  «n  nol  breton,  et  il  le  fait  suivre  de  sa 
signification  en  français  et  en  latin,  fin  voici  an 
exemple  : 
Marchbran,  f.,eorbin,  /.,  hleeoi'aiis,  ni 
Marliec pe  niarliegue,§f., chevalier  ou  chevalière, 
/.,  hic  et  née  miles ,  Us. 
Maribarii,^.^  margaeritc, /.,  hec  margareln. 
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d'intérêt  ;  nous  nous  bornerons  à  renvoyer 
aux  ouvrages  de  ce  genre  que  mentionnent 
la  table  méthodique  du  Manuel  du  Ubrairet 
VHandbuch  der  Bibtiolhekwiisenêchaft  de 
SchmJdt,  et  nous  nous  tiendrons  à  signaler 
quelques  ouvrages  récents  ou  gui  peuvent 
provoquer  quelques    observations. 

Indice  ragionato  per  tnaterie  délia  biblioleea  eommunaie 
di  Stem  emnpUalo  da  Lwetuo  Ilarit  Stena,  1856,  5  vol. 

Catalogué  codicum  ueculo  xv  impreuorum  qui  m  pu- 
blica  bibiioUieca  Uagiiabecehuma  Florentiœ  adtervantur, 
aulore  P.   Foglisio,  FloreiUiœ,  1793,  S  vol.  io-ful. 

Catalogue  estimé  et  imprimé  avec  ma- 
gnificence ;  les  tables  sont  icirt  bonnes. 

Magliabeccbi,  né  en  1633  à  Florence, 
mouruià  l'flgetfieSl  ans.  Ses  traits  étaient 
d*une  laideur  énergique  et  remarquable, 
comme  le  démontre  son  (X)rtrait  aravé  sur 
bois  dans  la  Bibliomania  de  Dibdin,  p.  86. 
On  trouva  dans  son  nom  :  Antoniuê  Maglior 
bechius,  le  sujet  d*un  anagramme  plus 
ingénieux  et  plus  vrai  qu'ils  ne  le  sont 
d'ordinaire  :  Isunus  bibUotheca  magna. 

Préposé  k  la  direction  de  deux  bibliothè- 
ques a  Florence,  il  se  rendit  si  bien  compte 
de  la  place  où  était  chaque  volume  qu'il 
pouvait  au  besoin  le  retrouver  les  veux  fer- 
més. Quoiqu'il  ne  se  fût  jamais  éloigné  de 
Florence  que  d'une  fliible  distance,  il  par- 
vint en  lisant  les  catalogues  imprimés  ou 
manuscrits,  en  correspondant  avec  les  sa- 
vants, en  s'entre  tenant  avecles  voyageurs,  a 
connaître  parfaitement  tous  les  grands  dé- 

fïùts  littéraires  que  sa  puissante  mémoire 
ui  rendait  toujours  présents.  On  a  dit  et 
réimprimé  plusieurs  rois  que  le  grand-duc 
lui  ayant  un  jour  demandé  un  volume  fort 
rare,  Magliabecchi  lui  répondit  :  «  Signor,  je 
ne  puis  vous  le  procurer;  on  n'en  connaît 
qu'un  seul  exemplaire;  il  est  à  Constanti- 
nople  dans  la  bibliothèque  du  Sultan.  C'est 
le  septième  volume  de  la  deuxième  armoire 
du  côté  droit  en  entrant.  »Nous  sommes  per- 
suadé que  ce  mot  est  un  de  ces  traits 
apocryphes  dont  l'histoire  des  littérateurs 
et  des  érudits  a  été  surchargée.  Ce  qu*il 
y  a  de  certain»  c'est  que  Magliabecchi,  fort 
négligé  dans  son  costume,  dormait  souvent 
sur  une  chaise,  afin  de  ne  pas  déplacer  les 
livres  et  les  papiers  dont  sou  lit  était  cou- 
vert, et  qu'il  lisait  une  partie  des  nuits 
jusqu'à  ce  que  le  volume  lui  tombât  des 
mains.  Tout  le  temps  qu'il  ne  passait  pas 
dans  les  dépôts  qui  lui  étaient  confiés,  il 
l'employait  au  milieu  de  sa  collection  parti- 
culière qui  ne  comprenait  pas,  lorsqu'il 
mourut,  moins  de  30,000  volumes  imprimés 
ou  manuscrits,  et  qu'il  légua  à  la  ville  de 
Florence.  Elle  a  depuis  été  fort  augmentée; 
en  1771,  on  y  joignit  une  portion  de  la  Pato- 
line  (conservée  dans  le  palais  de  Médicis), 
mais  elle  a  gardé  le  nom  de  MaylUibec^ 
chiana. 

Index  alphabetietu  icnptorum  tfut  aa  annum  1682 
m  iribliotheca  eaileçii  Panormitaui  SodcL  Jesu  at- 
sereanlicr,  Panormi,  1682,  in-8.  Catal<^ue  fort  pea 
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comiu  et  fort  Importent  selon  le  cat.  Libri.  1858. 
n.5606.  •         • 

Catalogo  di  Ubri  etUtenti  délia  publiea  MUoleca 
di  Ualia;icienxe  ed  arli^  ValetU,  1843,  in-8. 

Catalogue  bibUotkecœ  Inêtituli  régit  Belgiei,  Ams- 
terdam, 1821,  Jn-8. 

Catalogue  de  la  biSliothèque  de  Genève^  par  J.-L. 
Vancher,  1854, 2  parties  in-8,  948  p.  et  133  p.  pour 
la  table. 

Catalogue  of  booke  in  the  Ubrarg  at  the  old  Bouu 
of  Commone,  Londres,  1850,  in-fol. 

London  Imlitution  ^  Catalogue  iyaematicallg 
tlaeud  of  iU  Ubrarg. 

Le  tom.  I*' publié  en  1835  est  un  volume 
de  68  et  669  pages  ;  il  est  consacré  à  la  bi- 
bliothèque générale,  et  est  accompagné 
d'un  supplément  de  89  pages.  Le  tom.  II  est 
consacré  aux  brochures  et  opuscules  ran«- 

Î;és  par  ordre  alphabétique;  il  comprend  les 
ettres  A-F.  Les  tomes  111  et  IV  de  750  et 
600  pa{;es  renferment  la  suite  de  l'inventaire 
de  la  bibliothèque  générale  avec  de  bonnes 
tables.  Le  second  volume  du  catalogue  des 
pamphlets  n'a  pas  paru.  L'ouvrage  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce  (on  lit  au  bas  du 
frontispice  dechaqueyolume  :fiorpa6/tsA€d); 
et  il  est  extrêmement  rare.  Un  catalogue  an- 
térieur, mais  beaucoup  moins  complet,  a  été 
rédigé  par  W.  Harris  et  publié  À  Londres  en 
1809,  in-8. 

Le  catalogue  des  imprimés  du  Musée  bri- 
tannique, dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot 
et  qui  s'est  arrêté  au  premier  volume,  a  été 
robiet  d'une  assez  longue  notice  dans  le 
Butleiin  du  bibliophile  (onzième  série,  page 
U6).  Le  savant  et  laborieux  conservatenr  de 
cet  immense  dépôt,  H.  Panizzi»  avait  tracé 
comme  direction  è  la  marche  qu'il  jugeait  à 
propos  de  suivre,  de  nombreuses  r^les  mi* 
nutieuses,  espèce  de  code  dont  le  BulleHnen 
question  a  inséré  en  1845  une  traductioii 
faite  par  M.  Olivier  Barbier. 

Catalogué  of  the  booki  beionging  to  the  (iteraru 
Company  of  PhiladelpMa,  1855,  S  vol.  in-8. 

Le  Manuel  du  libraire  indique  ce  catalo- 
gue composé  de  bons  livres  usuels  comme 
modèle  à  suivre  dans  les  bibliothèques  pu* 
bliques.  Les'ouvrages  sont  classés  par  ordre 
des  matières;  chaque  matière  est  rangée  par 
ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  et  il 
y  a  à  la  fin  une  table  des  auteursr 

CATECHISME  —  Tout  le  monde  sait  ce 
que  signifie  ce  mot  ;  nous  n'avons  à  nous  en 
occuper  qu'au  point  de  vue  bibliographique. 
Parmi  les  meilleurs  catéchismes  que  l'on  ait 
faits,  il  est  juste  de  signaler  celui  de  Bossuet 
qui  avait  servi  de  base  au  catéchisme  géné- 
ral de  l'Empire  français. 

Chaque  diocèse  est  maintenant  revenu  h 
l'ancien  usage  et  possède  son  catéchisme 
IMirliculier.  On  a  cité  comme  une  des  rédac- 
tions les  mieux  faites  en  ce  genre,  le  caté- 
chisme du  diocèse  de  Bodez,  publié  par  les 
ordres  du  savant  M.  de  Saléon. 

Le  JHetionnaire  da  bibliographie  ealholim 
oua  auquel  nous  faisons  suite,  indique  (chap. 
27,  tom.  II,  col.  866^8M),  un  grand  nom- 
bre de  catéchismes  en  français  ou  en  latin, 
ainsi  qu*ùn  petit  nombre  en  langues  étran* 
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gères.  Nous  essayerons  de  compléter  et  d*é* 
tendre  ces  indications,  en  nous  bornant  en 
ce  genre  aux  volumes  rares  qui  ont  duprii 
aui  yeux  des  bibliophiles. 

Malgré  la  diversité  de  rédaction  et  de 
forme  qu*on  observe  dans  les  catéchismes 
des  divers  diocèses  de  TEgiise  catholique» 
il  y  a  entre  euxun  accord  parfait  dedoctrine: 
ils  ont  pour  type  le  Calécnisme  arrêté  par 
le  conçue  de  Trente,  et  qui  parut  sous  le  titre 
suivant: 

Catedtttmuif  ex  deereto  concilii  Tridentini^  ad 
Paroehoit  PU  quîiUi  Pont.  max.  juitu  edUu$t  Komae, 
Paulus  Manutius,  1566,  in-fol. 

Ce  Catéchisme»  publié  par  ordre  du  pape 
Pie  V,  fut  rédigé  par  Paul  Manuce,  Cor- 
neille Amaltheus  et  Jules  Poggi.  Il  s'en  trouve 
sous  la  même  date,  non  pas  précisément 
deux  éditions,  mais  une  réimpression  par- 
tielle des  118  premières  pa^es.  Gomme  se 
rattachant  à  la  collection  aldine,ce  volume  a 
de  la  valeur,  et  on  en  connaît  deux  ou  trois 
exemplaires  grand  papier  (un  d'eux  est 
chez  lord  Speoser).  C'est  à  la  même  collec- 
tion qu'appartiennent  les  réimpressions  in-8 
de  Rome,  1566, 1567, 1569;  de  Venise,  1575 
et  1582,  ainsi  que  la  traduction  italienne  de 
A.  Figliucci,  imprimée  onze  foisdel566  à 
158-2. 

Une  traduction  arabe  de  ce  catéchisme  a 
été  mise  au  jour  en  1786  è  Rome,  de  l'impri- 
merie de  la  Propagande.  Cette  version  est 
rœuvre  du  Père  Jac.  Arutin  d'Alep,  maro- 
nite :  elle  a  été  revue  par  Denis  Haggiar. 

En  fait  de  catéchisme  arabe,  citons  aussi 
la  traduction  publiée  à  Parisen  16ih0,  in*fol., 
du  catéchisme  composé  par  le  cardinal  de 
Richelieu  lorsqu'il  n'était  encore  qu'évêque 
de  Luçon.  La  traduction  est  l'œuvre  d  un 
capucin,  le  P.  Juste  de  Reauvais,  et  le  texte 
arabe  fut  imprimé  avec  les  caractères  ara- 
bes de  Savary.  La  Doctrina  Christiana  du 
cardinal  Rellarmin  a  été  traduite  en  arabe  et 
plusieurs  fois  réimprimée.  Le  catalogue 
Silvestre  de  Sacy,n.  1267-12?(.,  renferme  des 
détails  sur  les  éditions  de  Rome,  1673;  Pa- 
ris, 1635;  Rome,  16^2, 1688, 1732,  etc. 

Le  catalogue  Rive  indique  avec  raison  com- 
me fort  rare  le  Catechismui  Judœorum  a 
Rabin  Abrahamo  Jagel^  taiine  foetus  a  £.u- 
davico  de  Compiignef  Londres,  1679,  in-8 
(en  hébreu  et  latinj. 

Caieddimui  Lutherie  Grœnlandiee^  Copenbague» 
1766  ;  50  fr.  vente  Raetiel.  (A  la  méaie  vente  on  a 
pavé  43  fr.  un  catéchisme  en  virginien,  Stockholm, 
1696,  in-8 ,  suivi  d*nn  vocabulaire  virginien. 

Un  petit  Catéchisme  en  langues  valaque,  ser- 
vienne  et  allemande,  imprimé  à  Vienne  ;  56  fr. 
vente  Villoison. 

Un  autre  en  langue  ossète»  et  en  caractères  sla- 
vons,  sans  lieu  ni  date,  in-12  ;  46  fr.  vente  Klap- 
proth. 

Nous  connaissons  un  Catéchisme  bohé- 
mien, Prague^  1636;  un   en  hongrois,  1615. 

Un  Catéchisme  imprimé  k  Kénigsberg  en 
1556  est  le  premier  livre  mis  au  jour  en  lan- 
gue lettonienne.  On  trouverrau  Bulletin  des 
ecienees  historiques^  publié  par  H.  de  Férus- 


sac  (t.  IV,   p.  182)  une  notice  détaillée  sur 
tous  les  ouvrages  publiés  en  cet  idiome. 

Divers  catéchismes  rédigés  en  langues  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique  se  rangent  parmi  les 
livres  plus  ou  moins  précieux,  par  suite  de 
leur  rareté  en  Europe  et  de  l'intérêt  qu'ils 
peuvent  offrir  pour  I  étude  de  la  linguisti- 
que, aujourd'hui  en  faveur.  Nous  mention* 
nerons  : 

CatecMsmus  jno  Burmanis  eorum  lingua  pnmû- 
yue  nunc  Utterarum  typis  txcusut^  Itoraas,  1765* 
in-8.  Rédipé  par  les  missionnaires  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Paul,  ce  volume  est  sorU  de  l'inipri- 
merie  de  la  Propagande. 

CatéekUme  en  Bengali^  Chandernagor,  1856,  în-8. 

—  en  maratie  et  en  portugais.  Rome,1778, 
in-li. 

—  en  situfalaist  Colombo,  178u. 
Caîecismo  BrasiUco  da  doelrUsa  Cristaa,  Lisboa» 

1686,  in- 12. 

Ce  catéchisme  fut  rédigé  par  des  Jésuites. 
Une  autre  édition,  Lisbonnef  1698,  fut  lajée 
10  florins  1}2  è  la  vente  Meerman,  et  une  au- 
tre en  lingua  Karikis  (du  Rrésil),  Lifb4>nn% 
1789,  est  portée  à  3  I.  st.  13  sh.  (plus  de  90 
fr.)  sur  un  catalogue  du  libraire  Bohn,  de 
Londres. 

Catéchisme  en  chinois,  imprimé  àMacao,  en  1820» 
par  des  missionnaires  anglais. 

Doctrina  erisiiana  per  un  délie  mission!  della 
Giorgia,  tradotu  da  David  TlukaanU,  Aoum,  1740, 
in-8;  réimprimé  en  1800. 

Catechismus  AjokaersutiL,*9  Copenhagve,  1797, 
in-8.  Catéchisme  en  groenlandais. 

Il  en  existe  un  autre  imprimé  dans  la 
même  ville,  1815,  in-8,  et  sans  doute  il  yen 
d'autres  qui  nous  sont  restés  inconnus. 

Caîechism  in  Engtish  and  Hindustani,  Calcutta, 
s.  d.  in-18.;  petit  volume  exécuté  à  rimprimerie  de 
la  mission  des  Baptistes. 

Catéchisme  en  hollandais  et  en  formosan, 
Amsterdam^  1662,  in-4.;  3i  fr.  vente  Klapprotb. 

Alphahelum  et  Catechismus  in  liMuam  tiihermcam^ 
Dublin,  1571,  in-8. 

C'est  le  premier  livre  imprimé  en  langue 
et  en  caractères  irlandais.  Il  en  existe  d'au- 
tres, Anvers f  1616,  in-12  ;  Bruxelles^  1636, 
in-t*. 

Nousavons  aussi  le  Cateehism  in  english 
and  tmA,  Londres,  1712,  et  le  Cateehism  or 
Christian  doctrine  in  irishf  Paris,  1742. 

Naronk  ^ariiiniuln' f  science  chrétienne)  ouMnett- 
sie  (vraie),  in-8.  Ouvrage  en  langue  bosniaque  et 
en  caractères  illyriens,  imprimé  à  Venise  en  1611; 
508  feuUiets  numérotés  et  16  sans  chiffres  compre- 
nant les  titres,  le  calendrier,  ia  uble.  (Volume  très- 
rare.) 

Catedsmo  y  doctrina  erisiiana  en  ios  idiomas 
CaiUUanoji  quechoa,..  lio  da  à  luz  D.-C.  Galle^jos, 
Ciwco,  18%9,  In-i.  (Opuscule  de  54  pages.) 

CaUdsmoMexicano...  dispose  lîoel  Padre  Ignacio 
de  Paredas,  Mexico^  1758,  pet.  in-8. 

louteronmttianstaouka^  Catécbisme  en  Iro^uois. 
Parti,  1826,  in-12.  (Il  y  a  une  autre  édition,  Poissy, 
1842,  in.8.) 

Catéchisme  en  langue  créole,  par  Goux,  Paris, 
1842,  in  18. 

Caieehismo  y  examen  en  tangua  timueana^  Mexico, 
1627  ;  8  florins  et  demi,  vente  Meerman. 

Voici  d'ailleurs  une  liste  de  catéchismes 
qui  ont  du  prii  comme  livres  rares  relatifs 
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h  des  langues  peu  connues.  Nous  suivrons 
Tordre  alphabétique  : 

Catecismoindiano  da  /tnyuaJtanrM^peloP.-F.  Ber- 
■ii^ode  Nanies,  Utboa,  1709,  in-8. 

PttÊi  CaieMsme  en  françoit  et  en  tangue  de  Ma" 
dagaicar  (par  de  Flacourt),  Pari$^  4657,  in-8. 

Il  existe  aussi  ua  Catéchisme  abrégé  en  lan- 
gue de  Madagascar  arec  la  version  latine  in- 
terlinéaire (Rome«  de  Fimprimerie  de  la 
Propagande,  1785,  iu-8}. 

Compendwsa  tegks  exptanatio  ùmnibm  Ckmtianis 
«dm  nêceuaria^  matabarico  idiomate,  Honw,  1772, 
în-8.  (Volume  imprimé  en  entier  en  caractères  na- 
labares,  sauf  le  titre.) 

Pengajuran  mesehL..  1826,  in  16.  Catéchisme  en 
malais,  par  demandes  et  réponses. 

Il  est  sorti  des  presses  de  Timpriroerie 
royale,  mais  il  est  en  caractères  ron)ains,ce 
qui  faitque  lerAsiatiques  à  l'usage  desquels  il 
élaitdestiné,  n'ont  |)as  dâ  y  comprendre  grand 
chose.  Nous  connaissons  deux  autres  caté- 
chismes malais  publiés  perdes  Hollandais^ 
l'un  è  Amsterdam  en  1682,  l'autre  à  Batavia 
en  1746. 

Caiechismus  xcijv  'ExxXi)aCoiv  vf^ç  Bcà^ixTiÇ... 
Lugd.  Bat.,  B.  et  A.  Elzevir,  in-4. 

Cette  traduction  du  catéchisme  de  l'église 
néerlandaise  fut  faite  par  Hierotheus,  abbé 
de  Céfalonie. 

Migemgha  lat  tagblim...  Compendio  detta  dot- 
trina  crUtiana.,.  Maita,  1786,  petit  in-8.  (A  deux 
colonnes  en  italien  et  en  maltais.) 

Catéchisme  en  langue  nogay  ;  petit  volume  im- 
prim«i  en  1806  à  Karas,  dans  le  Caucase,  par  un 
missionnaire  écossais,  nommé  Brunton. 

Compendio  da  docirina  chrislua  an  Hngua  portugueta 
e  brasilica,  compostu  per  P.-J,-F.  Betmdor,  Li9boa. 
1800,  petit  in-8. 

Caleàsmo  (tereero),  Expo$icion  de  la  docirina  chri- 
stiana  par  termones.  Jmpreuo  en  la  ciudad  de  tos 
RegeSf  1585,  in-4.  (Catéchisme  en  trois  langues, 
en  espagnol,  en  quichua  et  en  ayiiiara.) 

11  en  existe  une  réimpression  publiée  à 
Lima,  in-4,  par  ordre  du  concile  provincial 
tenu  en  1773,  mais  elle  ne  contient  que  la 
partie  en  langue  quichua. 

Calechismus  in  preussiicher  sprache,  Kenigsber^, 
1515»  1561,  in-4.  (Ce  catéchisme  est  en  langue  li- 
thuanienne). 

Compendio  delta  doUrina  cristiana^  Cagh'ari  ,1781, 
petit  in-8,  à  2  colonnes,  en  italien  et  en  dialecte  de 
Sardaigne. 

Caleckiimus  tingaticus^  Colombo,  1764,  in-8. 

11  avait  paru  dans  la  même  ville  en  17('0, 
petit  in-4,  une  traduction  du  catéchisme 
d'Heidetberg. 

Cateckismus  lamutiee^  par  L.-A.  Bronwekl,  Co- 
lombo 1769, in-4- 

II  existe  aussi  un  catéchisme  publié  à 
Zanquebar  en  langue  tamoul.  Cet  idiome 
est  celui  d'une  portion  des  provinces  méri- 
dionales de  l'Hiudoustan, 

Un  missionnaire  allemand.  Benjamin 
Schulze,a  traduit  eu  l'abrégeant  le  catéchisme 
tamoul  en  télinga,  autre  idiome  du  midi  de 
l'Hlndoustan,  et  il  l'a  fait  imprimer  à  Haie 
(1747,  petit  in-8),  eu  caractères  télinga. 

Cateckismus  pro  iis  qui  volant  suscipere  bapti^ 
imvm  (ttnguis  tuntiinensi  et  taiina)^  ab  Alexandre  de 
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Rhodes,  Romœ^  typis  Congregr.  de  propag.  fide, 
1651,  in-4. 

Le  goût  des  études  linguistiques  fait  qu'on 
recherche  les  catéchismes  publiés  dans  les 
dialectes  provinciaux;  nous  en  avons  va  en 
languedocien  et  en  breton;  il  en  existe  aussi 
plusieurs  en  dialecte  basque. 

Pétri  CanitH,  Soc.  Jesu,  Cateckismus  imaginikus 
expressus^  Augustae,  1613,  in-8. 

C'est  un  volume  curieux  et  peu  commun, 
ayant  des  li^jures  en  bois  presque  à  chaque 

Cage.  Le  texte  est  imprime  deux  fois,  d'a- 
ord  en  grec,  puis  en  latin,  avec  la  répéti- 
tion de  toutes  les  mêmes  figures  dans  les 
deux  textes.  Quant  au  catéchisme  propre- 
ment dit  de  Canmuf,  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1554  sans  nom  d'auteur  ni 
d'imprimeur.  Réimprimé  à  Cologne  en  1566, 
il  a  obtenu  les  honneurs  d'une  foule  d'édi- 
tions, et  a  été  traduit  en  allemand,  en  hon- 
Kois,  en  polonais,  en  slavon,  en  anglais,  en 
ihémien,  en  français,  etc.  {Voy.  Graesse, 
Trésor  des  livres  rares,  i.  II,  p.  36.) 

CAXTON  (William). -^  Le  premier  et  le 
plus  célèbre  typographe  anglais;  né  vers 
1(^12,  il  mourut  en  1491.  Tout  ce  qu'on  sait 
sur  son  compte  se  réduit  è  un  petit  nombre 
de  faits  qu'il  nous  a  appris  lui-même.  En- 
tré comme  emploj^é  chez  un  marchand  qui 
parvint  à  la  dignité  de  lord-maire,  Caxlou 
se  fit  remarquer  par  son  active  habileté;  en 
liOi-  il  fut  run  des  commissaires  ou  dépu- 
tés spéciaux  envoyés  par  le  roi  d'Angle- 
torre,  Edouard  IV,  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, afin  de  ratifier  un  traité  de  com- 
merce. Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  les 
Pays-Bas  que  Caxton  fut  témoin  des  pre- 
miers efforts  de  l'imprimerie  et  qu'il  com- 
mença à  se  livrer  à  des  travaux  littéraires. 
Il  séjourna  quelque  temps  è  Bruges,  avec  le 
titre  de  maître  et  gouverneur  des  marchands 
de  la  nation  anglaise:  la  cour  de  Bourgogne 
résidait  alors  en  cette  ville  :  Caxton  eut  un 
emploi  auprès  de  Marguerite  d'York,  sœur 
d'Edouard  IV  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, il  se  lia  avec  Raoul  Le  Febvre,  écri- 
vain alors  en  renom,  et  partagea  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  pour  le  Recueil 
des  histoires  de  Troye,  narration  singulière 
où  les  récits  de  l'antiquité,  mêlés  aux  lé- 
gendes les  plus  dénuées  de  fondement,  se 
montrent  sous  la  forme  d'un  roman  de  che- 
valerie. Caxton  voulant,  comme  il  le  dit 
lui-même,  éviter  l'oisiveté,  traduisit  ce  JRe- 
cufi7  en  anglais;  mais,  retardée  par  divers 
voyages,  cette  version  ne  fut  achevée  qu'en 
14-71.  La  duchesse  agréa  la  dédicace,  ré- 
compensa (généreusement  Técrivain,  et  elle 
parait  avoir  contribué  aux  frais  de  l'im- 
pression de  ce  volume  qui  est  le  premier 
qui  ait  été  imprimé  en  langue  anglaise,  et 
a  soulevé,  do  la  part  des  bibliographes» 
de  longues  discussions. 

Durant  son  séjour  en  Flandre,  Caxton  tra- 
duisit encore  divers  ouvrages  français.  En 
U77,  il  revint  à  Londres,  s'y  fiia,  et  y 
établit  le  premier  atelier  typographique  qui 
ait  existé  dans  la  Grande-Bretagne,  Protégé 
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par  Thomas  Milling,  évéque  d'Hereford  et 
abbé  de  WestroinstePt  il  put  établir  le  siège 
de  ses  travaux  dans  cette  célèbre  abbaye, 
et,  jusqu'à  Tépoque  de  sa  mort,  il  déploya 
une  rare  activité. 

On  comprend  de  .quelle  rareté  doivent 
être  devenus  les  volumes  qu'il  mit  au  jour 
;  et  qui  sont  tous  du  format  in-fol. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède cinq  volumes  imprimés  par  Caiton; 
nous  croyons  qu'elle  est»  sous  ce  rapport,  la 
mieut  parlagéede  toutescellesducontinent. 

Quelques  amateurs  anglais,  doués  de  for- 
tunes princières  (circonstance  indisuensable 
en  pareil  cas),  se  sont  attachés  a  réunir 
Je  plus  possible  de  volumes  exécutés  par 
cet  illustre  typographe  :  lord  Spenser  en 
avait  rassemblé  la  collection  presque  com- 
plète; le  duc  de  Devonshire  en  possédait 
plusieurs;  la  bibliothèque  de  Georges III  en 
contient  un  assez  grand  nombre  achetés  en 
général  à  une  époque  où  ces  volumes  étaient 
foin  d*avoir  acquis  les  prix  énormes  aux- 

2uels  ils  sont  montés  depuis.  Huit  de  ces 
ditions  figurent  dans  la  Bibliotheca  gren* 
tilliana, 

La  liste  entière  des  éditions  caxto- 
niennes  avec  ou  sans  nom  dn  ce  typographe 
contient  6k  articles  (trois  sont  douteux);  29 
sont  sans  date,  les  autres  roulent  de  iVli 
à  1490. 

Voici,  rangée  dans  Tordre  alphabétique, 
rénumération  des  principaux  ouvrages  pu- 
bliés par  Caxton  (observons  que  nous  nous 
sommes  attaché  a  compléter  les  rensei- 
irnements  contenus  dans  le  Manuel  du  /t- 
oraire  au  sujet  de  ces  livres  si  rares;  nous 
n'avons  pas  voulu  reproduire  les  détails 
qu'on  peut  déjà  lire  dans  cet  excellent  ou- 
vrage) : 

JÉsopf  1&84,  in-fol.  —  Cette  traduction  du 
vieux  fabuliste  grec  est  tellement  rare, 
qu'on  n'en  connaît,  à  ce  qu'il  paraît,  qu'un 
seul  exemplaire  complet,  celui  de  la  biblio- 
thèque de  Georges  m,  aujourd'hui  au  Musée 
britannique.  Il  est  décrit  dans  les  Typo- 
graphicai  Antiquiiies  de  Dibdin,  1. 1,  p.  208. 

Élanchardyn  and  Eglantine,  sans  date.  — 
Roman  de  chevalerie  dont  on  ne  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire,  encore  n'est-il 
f*as  complet.  Il  fut,  en  1812,  à  la  vente  du 
duc  de  Roxburghe,  acheté  au  prix  de  215 1.  st. 
par  lord  Spenser.  Dibdin  en  donne  de  longs 
extraits  dans  la  Bibliotheca  spenserianaf 
t.  IV,  p.  270.  Ajoutons  que  ce  livre  est  la 
traduction  d'un  ouvrage  français  oui  parait 
perdu  aujourd'hui;  il  n*en  reste  qu  un  abré- 
gé inséré  dans  le  recueil  de  FMxaux  publié 
par  Le  Grand  d'Aussy,  t.  V,  p.  317-354. 

Botlius.  —  Cette  édition  de  la  traduction 
faite  par  Chaucer  est  très-précieuse.  Elle  est 
décrite  par  Dibdin  (Typogr.  Ant.^  t.  I, 
p.  303,  et  Biblioth.  spenser.,  X.  IV,  p.  310). 
Aux  adjudications  mentionnées  par  le  Ma- 
nuél  du  libraire,  nous  joindrons  celle-ci  : 
70  1.  st.  (exempl.  avec  deux  feuillets  refaits), 
vente  Dutin  Gartner,  en  1854.  Un  exempl.  se 
trouve  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana. 

Book  for  travellers  (livre  pour  les  voya- 


geurs). —  Ce  titre  est  celui  d'un  vocabulaire 
àngîais-l'rançais,  imprimé  avec  le  plus  petit 
caractère  qu  ait  employé  Caxton.  C'est  un 
in-folio  de  25  feuillets  à  2  colonnes.  Un 
exemplaire,  le  seul  complet  que  Ton  con- 
naisse, et  qui  a  coûté  100  çuinées,  est  dé- 
crit dans  le  tome  IV  de  la  Bibliotheca  spen- 
seriana,  qui  en  donne  de  longs  extraits.  Un 
exempl.  avec  quelques  feuillets  refaits  à  la 
plume  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
duc  de  Devonshire.  CVoy.  le  Library  eom- 
panion  de  Dibdin,  p.  o71.) 

Cathon.  —  La  traduction  faite  par  Caxton 
des  Distiques  moraux  attribués  à  Caton,  et 
si  goûtés  au  moyen  âge,  a  été  imprimée 
deux  fois.  Cette  édition  qu'on  appelle  le 
Chrand  Caton  est  datée  de  1483;  elle  est  dé- 
crite en  détail  dans  la  Bibliotheca  spense* 
riaria,  t.  IV;  un  exempl.  a  été  payé  81 1.  st. 
en  1854,  à  la  vente  Dunn  Gartner. 

Le  petit  Caton  ne  porte  point  d'indication 
de  lieu  ni  d'imprimeur,  mais  les  caractères 
employés  sont  ceux  de  Caxton;  on  n'en  con- 
naît que  deux  exempl.,  celui  de  lord  Spen- 
ser, et  celui  du  collège  Saint-Jean  à  Cam- 
bridge. 

Charles  the  great  (TTke  lif  of).  —  Vie  de 
Charlemagne,  traduite  en  anglais  par  Cax- 
ton, 1485.  C'est  un  roman  et  non  une  his- 
toire, et  de  tous  lès  ouvrages  publiés  par  le 
typographe  dont  nous  nous  occupons,  c'est 
un  des  plus  rares. 

Chaucer,  Taies  of  Canterburye,  —  Cette 
édition  d'un  des  plus  anciens  monuments 
de  la  littérature  anglaise  au  moyen  Age  a 
paru  vers  1480;  elle  ne  porte  pas  le  nom  de 
Caxton,  mais  ou  y  reconnaît  ses  caractères. 
Une  description  étendue  se  rencontre  dans 
la  Bibliotheca  spenneriana ,  t.  IV,  p.  %8. 
L'exempl.  du  Musée  britannique  (fonds 
George  III)  passe  pour  le  seul  connu. 

Une  autre  édition  in-folio,  sortie  des  mê- 
mes presses,  est  presqu 'aussi  rare.  Elle  est 
ornée  de  figures  sur  bois,  dont  sept  ont  été 
reproduites  dans  le  tome  IV  de  la  Biblio^ 
.  thecaspenseriana.  Un  eiempL  provenant  du 
ducdeRoxburgbe,  et  ayantdes  feuillets  refaits 
à  la  main ,  s  est  payé  60  I.  st.  à  la  vente 
Heber. 

Caxton  a  imprimé  un  autre  ouvrage  de 
Chaucer,  le  poSme  de  Troilus  and  Cressida. 
Un  exemplaire  incomplet  est  décrit  dans  la 
Bibliotheca  spenseriana,  t.  IV,  p.  319.  Un  au- 
tre exempl.  est  au  collège  Saint-Jean  à  Cam- 
bridge. Le  Musée  britannique  en  possède 
deux,  un  dans  le  fonds  de  ueorges  III,  l'au- 
tre faisant  partie  de  la  Bibliotheca  grenvil^ 
liana;  ce  dernier  avait  été  acheté  631.  st. 
à  la  vente  Watson  Taylor. 

Chronicle  ofEngland,  1480.  —  On  attribue 
à  Caxton  la  rédaction  de  ce  volume.  Dibdin 
l'a  décrit   longuement  dans  les  Typogra- 

fhical  Antiquities,  1. 1,  p.  85-100.  En  1829, 
la  vente  Millner,  un  exempl.  fut  payé  70 
I.  st.  7  sh.  On  trouve  à  la  suite  de  cette 
chronique  un  fragment  de  27  feuillets  inti- 
tulé :  Descripcion  of  Brylaine  (Description 
de  la  (Grande)  firetagâe.  Un  exempl.  isolé 
de  ce  morceau  fut  acquis  en  1813,  au  prix 
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de  80  guinées,  à  la  vente  Townley  pour  1& 
liibliolnèque  de  Georges  III  ;  un  autre  ne  dé^ 
pas  a  pas,  en  1827»  211. st. à  la  venteMilIner. 

Chrysiine,  the  Moral  proverbe^  1477.  — 
Opuscule  de  k  feuillets  contenant  la  tra- 
ductioUi  par  le  comte  de  Ri  vers»  des  pro- 
verbes moraux  (c'esi-à-dire  des  maximes) 
de  Christine  de  Pisan.  —  Un  autre  ouvrage 
dû  à  cette  femme  auteur  qui  tient  une  place 
distinguée  dans  la  littérature  de  la  France 
au  moyen  â^e»  Tht  faut  of  armes  and  chy-' 
talryet  imprimé  en  1&89,  se  paya  la  somme 
exorbitante  de  336 1.  st.  en  1812,  à  la  vente 
Roxburgbe;  depuis»  il  est  vrai  qu*il  a  été 
donné  pour  h3  I.  st.  k  la  vente  Heber.  Un 
exempt,  est  dans  la  Bibliotheca  grenvilUana. 

Tuile  of  olde  âge  (ou  Traité  de  la  vieillesie 
de  Cicéron»  4tô0.  —  Traduction  anglaise 
faite  sur  la  version  française  de  Laurent  de 
Premierfaict.Un  exempl.  s*est  pavé  275  I.  st. 
en  1857»  dans  une  vente  à  Londres.  La  Bi- 
bliotheca spenseriana,  t.  IV»  p.  157,  décrit  en 
détail  ce  volume. 

Cordyale  or  Memorare  novissima.  ^  C'est 
une  traduction  faite  par  lord  Rivers  d'un 
livre  de  piété  fort  goûté  au  moyen  Age»  le 
Cordiale  quatuor  novissimorum ;  elle  fut  im- 
primée en  14k80.  Un  exempl.  est  décrit  dans 
la  Bibliotheca  speneeriana, 

Curial  {the)  of  Alain  Chartier.  —  Cette 
traduction  faite  par  Caxton»  d'un  écrit 
d*un  poëte  français  célèbre»  ne  forme 
que  6  feuillets;  on  doit  penser  à  quel  point 
cet  opuscule  est  rare.  {Voy.  la  Biblioth. 
$penser.,i.iy.) 

Divers  fruit  fui. ».  Diverses  matières  fruc^' 
tueuses  et  spirituelles^  in-4.  —  Volume  fort 
rare.  A  la  vente  Wiiletl»  en  1813»  un  exempl. 
médiocre  fut  payé  19^1^  I.  si.  par  lord  Spenser. 
Vers  1750»  sur  un  catalogue  d'Osborne*  le 
))lus  fameux  libraire  de  répoque»  ce  même 
ouvrage  était  apprécié  10  sh.  6  d.»  et  la  Vie 
de  sainte  Weneprid^  que  lord  Spenser  n*a 
jamais  pu  se  procureri  était  offerte  pour 
une  guinée. 

Game  and  Play  of  Chesse.  —  Il  en  a  été 
fait  en  1855  une  réimpression  fac-similé 
d'après  J'exempl.  du  Musée  britannique. 
On  s'est  attaché  à  donner  au  papier  l'aspect 
de  celui  du  xv*  siècle. 

Image  or  myrroo  of  the  wurrldf  lUl.  Tra- 
duction d'un  ouvrage  français.  —  Ce  volume 
contient  27  gravures  sur  bois;  trois  ont  été 
copiées  dans  la  Bibliotheca  spenseriana; 
une  seconde  édition  est  de  même  très-rare. 
Le  Manuel  du  libraire  observe  qu'un  exem- 
plaire» qui  avait  été  payé  2  I.  st.  13  sb.  en 
1773  è  la  vente  West,  fut»  en  1812»  porté  è 
351  I.  st.  1  sb.  à  la  vente  du  duc  de  Rox- 
burgbe. 

Knight  of  the  Toure  (le  Chevalier  de  la 
Tour).  —  C'est  encore  la  traduction  d'un  ou- 
vrage écrit  en  français  par  Geoffroy  de  la 
Tour-Landry»  mais  qui  parut  en  anglais 
avant  de  voir  le  jour  dans  sa  langue  origi- 
nale; cap  la  première  édition  française  est 
de  Paris,  Guillaume  Eustace,  ISU.  En  1807» 
lord  Spenser  paya  un  exempl.  105  guinées 
en  vente  publique. 


Last  siège  of  Jérusalem^  1481.  —  Cette  re- 
lation de  la  prise  de  Jérusalem  est  traduite 
du  français;  un  exempl.  complet  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Georges III;  celui  de  lord 
Spenser  (décrit  Bibliotk.  spenser.^  t.  IV)  est 
imparfait. 

tife  of  saint  Katheryne  ofSonir.  —  Cette 
Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne  est  accom- 
pagnée des  Révélations  de  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie.  Un  exempl.  est  décrit  dans  la 
Biblioth.  spenser.,  t.  IVt  p.  325.  Un  autre 
figure  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana^  c'est 
celui  qui  fut  successivement  payé  95  et 
231 1.  st.  aux  ventes  Roxburgbe  et  Towneley. 

Lueidary,  sans  date»  in-fol.  —  Traduction 
d'un  ouvrage  français  intitulé  le  Lucidaire^ 
dont  on  connaît  de  vieilles  rédactions  en 
italien  et  en  allemand  d'après  un  texte  latin 
qui  remonte  au  xii*  siècle.  On  trouve  dans 
ce  livre  singulier  une  foule  de  questions 
étranges  auxquelles  sont  faites  des  réponses 
fort  naïves.  (En  quel  lieu  est  situé  le  para- 
dis? Pourquoi  les  femmes  voient-elles  les 
fées  et  les  lutins  plus  souvent  que  ne  font 
les  hommes?  etc.)  Le  volume  anglais  est 
devenu  introuvable. 

Parys  and  Tienne^  1485»  in-fol.  —  Tra- 
duction abrégée  d'un  roman  do  chevalerie, 
dont  il  existe  plusieurs  anciennes  éditions 
françaises  et  italiennes.  Il  ne  parait  pas  que 
ce  volume  rarissime  ait  passe  en  vente  pu- 
blique. 

Beynard  the  Foxe,  1481.  —  Cette  version 
du  Roman  du  Renard,  si  célèbre  an  moyen 
flge»  est  un  des  volumes  les  plus  précieux 
qui  soient  sortis  de  l'atelier  de  Caxton.  H 
parait  qu'on  n'en  connaît  que  trois  exem- 
plaires :  celui  décrit  dans  la  Bibliotheca 
spenseriana  9  i.  IV»  p.  254;  celui  oui  fait 
partie  de  la  Bibliotheca  grenvilliana  (c'est  le 
même  que  le  Manuel  u  libraire  indique 
comme  acheté  à  la  vente  Inglis»  au  prix  de 
184  I.  st.  10  sh.);  et  celui  de  la  bibliothèque 
de  Georges  III. 

Virgile  the  Boke  of  JEneidos,  1490.  —  Ce 
n'est  pas  une  traduction  de  l'Enéide»  mais 
celle  d'un  extrait  de  ce  poërae  publié  en 
français  à  Lyon  en  1483.  Les  exemplaires 
complets  de  ce  volume  sont  moins  rares  que 
ceux  de  quelques  autres  éditions  caxto-' 
niennes;  on  en  connaît  au  moins  quatre» 
savoir  :  au  Musée  britannique  (fonds  de 
Georges  III»  à  la  Ribliotbèaue  publique  de* 
Cambridge»  chez  le  duc  ae  Devonshire  el 
chez  lord  Spenser.  L*exempi.  do  marquis 
de  RIandford,  (»ayé  88  I.  st.  4  sh.»  fut  acheté 
par  Grenvile.  La  préface»,  mise  par  Caxton 
eu  tète  de  son  travail,  est  intéressante;  elle 
a  été  reproduite  dans  deux  des  publications 
de  Dibdin  :  Typogr.  Àntiq.,  t.  I,  p.  284;. 
Bibl.  spenser.,  t.  IV»  p.  285. 

Voragine  (Jac.  de)  The  golden  Legend  (la 
Légende  dorée)«  1483.  —  Cette  traduction 
d*un  ouvrage  célèbre  a  été  imprimée  deux 
fois  par  Caxton.  Nous  croyons  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'exemplaires  complets  de  la  pre- 
mière édition;  il  manque  cinq  feuillets  à 
i'exempl.  du  Musée  britannique;  la  préface 
entière  fait  défaut  dans  celui  de  lord  Spea« 
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ser;  un  feuillet  manquait  dans  l'exemplaire 
qui  a  figuré*  en  18Si,  h  la  vente  Dunn  Gart- 
ner, et  qui,  malgré  cette  laeune,  s*est  payé 
2d0  I.  st. 

Les  plus  anciennes  productions  de  Caxton 
sont  d  une  exécution  rude  et  grossière.  Ses 

{premiers  caractères  Airent  dans  le  genre  de 
'écriture  alors  en  usage;  sa  lettre  a  à  la  fin 
d'un  mot  est  d'une  forme  singulière;  au 
lieu  de  virgules,  il  employait  un  trait  obli- 
que (ce  qui  s'est  longtemps  conservé  en 
Allemagne  et  en  Hollande  dans  les  impres- 
sions gotbiaues),  et  il  joignait  très-souvent 
des  lettres  aeux  k  deux.  Il  ne  faisait  point 
usage  de  réclames,  mais  il  plaçait  la  signa- 
ture k  l'endroit  où  on  la  met  encore  aujour- 
d'bui;  il  numérotait  rarement  les  feuillets, 
Jamais  les  pages.  Dans  la  plupart  de  ses 
éditions,  il  laissait  au  commencement  des 
chapitres  une  place  pour  qu'un  enlumineur 
pût  y  dessiner,  selon  l'usage  de  l'époque, 
une  grandie  lettre  capitale  ornée  d'encre  de 
diverses  couleurs;  un  errata  était  alors 
cbose  inconnue  :  Caxton,  qui  apportait  un 
soin  très-louable  k  la  correction  de  ses 
textes,  relisait,  avec  une  scrupuleuse  atten- 
tion, un  volume  terminé;  et  il  indiquait,  k 
l'encre  rouge,  les  fautes  qu'il  avait  remar- 
quées. Après  avoir  exécuté  ce  travail  sur  un 
exemplaire,  il  employait  des  personnes  ha- 
biles a  corriger  toute  l'édition. 

Les  volumes  sortis  des  presses  de  Caxton 
sont  exécutés  sur  un  très-beau  et  bon  pa- 
pier fabriqué  avec  des  chiffons  de  toile,  et 
qui  se  rapproche  du  vélin  mince,  sur  lequel 
on  transcrivait  les  manuscrits  au  xv*  siècle. 
Les  principaux  ouvrages  de  bibliographie 
que  l'on  peut  consulter  au  sujet  de  Caxton 
sont  :  VEêsai  de  H.  F.  Didot  sur  la  typo^ 
graphie,  Paris,  1851,  p.  678-682  ;  les  Orxgù 
nés  et  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe^  par 
H.  Aug.  Bernard,  t.  H,  ch.  3  et  4;  les  Typo- 
grapkical  Antiquities  de  Dibdin,t.  1  et  H  , 
et  la  Bibliotheca  spenseriana,  t.  IV. 

Lewis  a  publié  k  Londres,  en  1738,  une 
Vie  de  Caxton  ;  Ch.  Knight  en  a  donné  une 
autre  en  18U,  Consulter  aussi  un  article  île 
M.  Le  Roux  deLincy,dans  la  Revue  Britan- 
nique, mars  189^4. 

CAZIN.  —  Libraire  bien  connu  des  ama- 
teurs k  cause  de  la  collection  eu  petit  format 
qu'il  publi3del773k  1791.  Cazin  (Martin-Hu- 
bert) était  né  k  Reims  vers  1724;  après 
avoir,  été  libraire  dans  sa  ville  natale  ,  il 
vint  s'établir  k  Paris  ;  de  1776  k  1786,  il 
pubKa  un  grand  nombre  de  volumes  in-18, 
imprimés  avec  des  caractères  menus,  mais 
nets.  Cette  série  comprend,  il  faut  l'avouer, 
bien  des  romans  peu  moraux,  bien  des  vers 
insipides:  on  y  trouve,  en  revanche,  des 
livres  que  toute  bonne  bibliothèque  peut 
admettre  :  Fables  de  LaFontaine  ;  Telémaque: 
OBuvresde  Corneille,  de  S^int-Réal;  Pen- 
eées  de  Pascal  ;  Caractères  de  La  Bruyère, 
etc.  Le  succès  qu'obtint  la  collection  Cazin 
multiplia  lescontrefiicons  .-les  imitateurs  se 
montrèrent  souvent  habiles.  11  existe  donc 
un  grand  nombre  de  faux  Cazin,  et  ce  n'est 
qu'au  moyen  d'un  goût  exercé  et  d'un  tact 


délicat   qu'un   bibliophile   peut  éviter   de 
tomber  dans  l'erreur  k  cet  égard. 
On  trouvedes  renseignements  bihliographi- 

aues,  que  nous  n'avons  pas  k  reproduire  ici, 
ans  un  article  de  M.  Cnalons  d'Argis  (J?u/- 
letin  des  Ar:ts,  10  juin  18i6) ,  dans  le  Remen- 
siana  de  M.  Louis  Paris  (Reims,  18&5  (article 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  oc- 
tobre 1856,  p.  988)  ;  enfin  dans  le  Manuel 
de  bibliographie  universelle. 

Terminons  en  disant  que  Cazin  eut  une  fin 
tragique.  Le  13  vendémiaire  an  IV,  lors  du 
combat  engagé  entre  les  sections  de  Paris 
et  les  troupes  de  la  Convention  ,  il  fut 
frappé  d'une  balle  au  moment  où  il  sortait 
d'un  café  où  il  venaitde  déjeuner, et  il  expira 
dans  la  soirée. 

C  ENTONS.  —  Nous  n'avon^as  besoin  de 
définir  ce  au' on  entend  parce  mot;  chacun 
sait  qu'on  le  donne  k  des  morceaux  de  poé- 
sie composés  d'hémistiches,  de  vers  entiers 
ou  de  passages  pris  dans  un  ou  plusieurs  au- 
teurs, et  réunis  de  manière  k  former  un  sens 
fort  éloigné  de  celui  qu'ils  présentaient  pri- 
mitivement. On  peut  d'ailleurs  consulter  ce 
que  dit  k  cet  égard  G.  Peignot  dans  ses  Amu" 
sements  philologiques  (18(^2,  p.  72)  ;  nous  y 
ajouterons  quelques  indications  bibliogra- 
phiques. 

M.  Letronne,  dans  son  savant  ouvrage  sur 
les  Inscriptions  grecques  de  l'Egypte,  donne, 
t.  Il,  p. 398,  des  exemples  de  centous  homé- 
riques. Un  autre  centon  homérique,  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  2143  hexamèires, 
et  qui  est  attribué  k  l'impératrice  Eudocia, 
épouse  de  Théodose  le  Jeune,  morte  en 
460,  raconte  la  vie  de  Jésus-Christ.  Ce  sin- 
gulier tour  de  force,  publié  pour  la  première 
fois  dans  les  Poetœ  christiani  d'Aide,  ISOl» 
a  été  remis  au  jour  en  1578,  par  Henri  Es- 
tienne,  et  inséré  dans  les  Poetœ  grœci  chri- 
stiani,  Paris,  1609;  dans  la  Bibliotheca  Pa- 
/rum;  dans  les  Poetœ  christiani  de  Bivius, 
Paris,  1629,  in-fol.,  etc. 

La  Médée  d'Hosidius  Geta,  qu'on  trouve 
dans  le  tom.  VIII  des  Poetœ  IcUini  minores 
de  la  Bibliothèque  classique  de  Lemaire,  est 
une  tragœdia  excentonibusvirgilianisinâata. 
Une  des  principales  productions  de  ce 
genre  que  nous  ait  laissées  l'antiquité  est  le 
Cento  virgilianus  histonam  novi  et  veteris 
Testamentt  complectens;  il  fut  compilé  par 
Proba  Fultonia  (et  non  Falconia),  vers  I  an 
393.  La  dédicace  Ad  Honorium  Augustum, 
qui  se  trouve  dans  quelques  manuscrits, 
n'est  pas  authentique  :  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  en  1472,  k  Venise;  réimprimé  k 
diverses  reprises  nvec  de  longs  commentai- 
res (Helmstad,  1597  ;  Halle,  1719,  etc.),  ce 
centon  a  été  compris  dans  les  éditions  de 
la  Bibliotheca  Patrum,  dans  les  recueils  de 

Cf'èmes  latins,  qui  ont  été  mis  au  jour  par 
aittaire  et  par  Burmann;  Du  Pin,  Cave,  Ceil- 
lier,  Oudin,  tous  ceux  qui  ont  parlé  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  s'en  sont  occupés.  Du 
reste,  dès  son  origine,  ce  travail  fut  jugé 
comme  inutile  (in  5.  Hieron,  Epist.  103, 
ad  Paulinum). 
Burmann  a  réuni  dans  le  tome  second  de 
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son  Anihologia  latina  (quelques autres  exem- 
ples de  centODS  virgiliens  {Hippodamia^  162 
Yers;  Alcesta,  160  vers,  etc.  (voy.  aussi  ce 
que  dîUM.  Quicherat  dans  la  Bibliothèque  de 
r Ecole  des  Charles,  1. 11,  p.  129  ) 

Les  vers  du  chantre  d^Énée  ont  été  plu- 
sieurs fois  mis  en  œuvre  par  des  poètes 
chrétiens.  Nous  citerons  les  rirgilii  centones 
continentes  vitamSatvatoris  nostri  J.C,^  con^ 
cinnati  opéra  et  studio  Oth.  Gryphii,  excmi 
ab  Andr.  Burgero  Ratisponenst^  1593,  in*4. 

Quelques  contons  Virgiliens  sont  men- 
tionnés dans  le  Manuel  du  libraire^  t  IV, 
p.  665,  notamment  la  Sybilla  capitolinat 
1726,  qui  concerne  la  bulle  I/htorenUtt9(13ll^l 
vers  accompagnés  d'une  interprétation  en 
prose).  Nous  pouvons  signaler  quelques  au- 
tres écrits  en  c9  genre. 

InclUa  Mims^  tragkomœdia  a  J.  LucienbugQ, 
Francofurti,  4572,  in-i,    Cat.  Soleinne,  n.  329. 

Saneti  Yictoris  Vicloria,  ViryiUi  centonibut  ds" 
$cripta  Paris,  sans  date,  in-i. 

Un  volume  de  B.  Weller,  Virgilio-cenio  vitam  et 
miracula  saneti  Benedicti  complecteni,  Bambergae, 
1625.  in-4,  est  fort  rare. 

H.  Moreau  dans  sa  Bibliographie  des  Ma^ 
xarinadeSf  t.  fil,  p.  268,  indique  le  Virgile^ 
Mazarin^  16(.9:  c'est  un  dialogue  forme  de 
vers  pris  dans  Virgile,  entre  la  Reine,  le  duc 
d'Orléans,  le  prince  de  Condé  et  Mazarin. 

Le  fameux  médecin  Ramazzini  publia  à 
Modène  en  16T7  :  De  bello  Siculo^  Cento  ex 
Virqilio  ad  invictissimum  Galliarum  regem 
Luaovicum  XIV. 

Les  littérateurs  du  Nord  ont  assez  aimé 
autrefois  ce  genre  d'exercice  :  Daniel  Hein- 
sius  a  composé  des  contons,  Byssenius  eu 
Hollande  en  a  écrit  un  assez  ingénieux  :  De- 
scriptio  poetica  creationis;  le  Suédois  J.  de 
B^rgenhielm  fit  paraître  en  1700  un  Cento 
êotiricus  in  hodiemos  motus  Septentrionis, 

Le  centon  en  prose,  beaucoup  plus  rare 
que  celui  en  vers,  n'est  cependant  pas  sans 
exemple:  l'ouvrage  de  Bellendeni,  De  <rt- 
bus  luminibus  Romanorum,  Paris,  163(',  in- 
fol.,  est  une  rare  espèce  de  centon  formé  de 
phrases  prises  dansCicéron. 

Plus  récemment  on  a  employé  le  centon  à 
un  usage  politique.  Le  Ju«U*n  modenta  im- 
primé en  Hollande  en  1677  est  un  extrait 
de  passages  empruntés  à  l'historien  romain 
Justin  dans  un  sens  hostile  à  Louis  XIV. 
C'est  un  livre  oublié,  mais  quelques  ama- 
teurs recherchent  encore  les  Essais  sur  rhis' 
toire  de  la  Révolution  française  par  une  So^ 
eiété  d'auteurs  latins  (par  Héron  de  Villefos- 
se),  an  VIII,  in-8, 85  pages  (il  en  existe  deux 
autres  éditions^  in-12,  107  pag.  et  1803» 
in-8,  2ih  et  3  pages  :  il  y  en  a  aussi  une 
traduction  italienne,  Brescia,in-8,  s.  d.  C'est 
un  travail  ingénieux  mais  assez  peu  utile. 
Il  ne  se  trouve  pas  dans  cette  histoire  de  la 
révolution  un  seul  fait,  une  seule  réflexion 
qui  ne  soit  une  traduction  littérale  de  Tacite,. 
Suétone, Salluste,  Quinte-Curce,ou  dequel- 
que  autre  classique  dont  le  texte  est  imprimé 
en  regard  delà  traductionfrançaise. Comme, 
après  tout,  ce  livre  n*est  pas  bien  connu, 
nous  croyons  que  les  amis  des  lettres  latines 


nous  pardonneront  si  nous  plaçons  ici  quel- 
ques échantillons  de  cette  Histoire  : 

[Déficit]  Eodem  anno  Galliarum  civitates,  ob 
magnitudinem  ceris  alieni^  rebellionem  cocpta- 
vere  (Tacite,  itnnal.  I.  ni,  c.  U)).  —  [Emeu- 
tes] Nullum  profundum  marCf  nullum  va- 
stum  fretum  et  proeellosum  tantos  ciet 
ftuctus,  quantos  multitudo  motus  habet,  utir 
que  si  nova  et  brevi  duratura  libertate  /u- 
aruriat  (Quinte  Curcis,  i.  x,  c.  7.  —  [ClubsJ 
Jgitur  per  conciliabula  et  cestus  seditiost 
aisserebant  de  continuatione  tribûtorum,  gra-r 
vitate  fenoriSf  sœvitia  ac  superbia  prœsiden^ 
tium  (Tacite,  AnnaL  I.  ni,  c  kO). 

En  lait  de  compositions  du  même  genre, 
on  peut  signaler  une  brochure  de  31*page8 
imprimée  en  1815  :  Joct^e  historien  du  JRot, 
de  Madame,  de  Bonaparte,  de  la  Charte,  ete. 

COLINES  (Simon  de).— Célèbre  imprimeur 
français,  mort  vers  15i8;  après  avoir  été 
associé  d'Henri  Estienne  I",  il  épousa  sa 
veuve  en  1521,  et  déploya  une  grande  ac- 
tivité.  Les  auteurs  latins,  aue  réclamait 
la  renaissance  des  études,  lurent  surtout 
l'objet  de  ses  travaux.  Ses  petites  éditions 
format  in-16,  ou  petit  in-12,  imprimées  avec 
un  italique  fort  joli,  sont  rares  et  juste- 
ment recherchées;  on  leur  fait  bien  plus  d'ac- 
cueil qu'aux  in-8  qu'il  a  publiés,  soit  en  ca« 
ractères  romains,  soit  en  italiques,  quoique 
ces  derniers  soient  aussi  fort  beaux  et  peu 
communs. 

Simon  de  Colines  n'a  donné  que  très-pen 
d'éditions  grecques  ;  la  plus  rare  et  la 
plus  belle  est  celle  du  Nowoeau  Testament 
de  1534.  Mai ttaire  a  publié  sa  ViedansJe  pre- 
mier volume  de  ses  Yitœ  i^ographorum  Pa-^ 
risiensium^  et  il  y  a  joint  le  catalogue  chro^ 
uologique  de  ses  édition». 

COLLECTIONS.  —  Des  éditeurs  actifs  ei 
entreprenants  ont  publié  des  séries  d'our 
vrages  de  divers  auteurs  formant  un  ensemr 
hie  typographique.  Nous  signalerons  quel- 
ques-unes de  ces  collections  qui  jouent  ua 
r61e  d'une  certaine  im|)ortance  dans  This- 
toire  des  livres. 

Nous  ne  remonterons  pas  d')iilleurs  à.  uj'ie 
époque  bien  reculée,  et.  nous  signalerons 
d  abord  la  Collection  d'ouvrages  français  en 
prose  et  en  vers^  imprimés,  par  ordre  ducomie 
d'ArtoiSy  Pàris^  il80,  8k  vol.  in-lS. 

On  trouvera. dans  \q  Manuel  du  IWraire 
et  surtout  dans  le  Catalogue  d^un  amateur 
de  H.  Renouard  des  détails  étendus  sur 
cette  publication.  Des  romans,  des  ouvrages 
frivoles  etjttstement  oubliés  y  tiennent  trop 
de  place,  mais  on  y  trouve  aussi  les  Fables 
de  La  Fontaine,  Télétnaquef  un  choix  de 
Boileau,  etc.  «  Ces  volumes  furent  le  pré- 
luda des  nombreux  chefs-d'œuvre  par  les- 
q[uelsJ.  A.  Didot  l'atnéa  immortalisé  son 
nom.  L'élégance  typographique  de  cettecol- 
lection  ne  se  dément  dans  aucune  de  ses 
parties,  et  tout  concourt  à  la  rendre  extrd- 
roement  rare.  Le  prince  ordonna  qu'elle  tùi 
imprimée  à  60  exemplaires  ;  il  en  fut  bien 
tiré  quelques-uns  en  sus,  mais  il  parattcer- 
tain  qu'on  n'atteignit  pas  le  chiffre  de  100.  i^ 
(Rexouard.) 
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Fort  chère  autrefois,  payée  1200  fr.  et 

Ï>lus  ajj  commencement  du  siècle,  cette  col- 
ection  a  beaucoup  perdu  dç  sa  valeur. 
L'exemplaire  Renouard»  relié  en  maroquin, 
avec  de  nombreuses  figures  ajoutées^  s'est 
adjugé  en  1854  à  380  fr.,  ce  nui  est  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'ont  coûté  la  reliure  et  les 
estampes.  On  connaît  trois  exemplaires  sur, 
vélin  :  celui  de  la  bibliothèque  Impériale 
acquis  moyennant  la  somme  de  2000  fr.  è  la 
vente  Firmiii  Didot,  celui  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  (ayant  appartenu  au  comte 
d* Artois),  et  un  troisième  qui,  en  juin  1848, 
à  la  vente  Delessert,  à  Londres,  fut  adjugé 
au  prix  de  36 1.  sU  18  sb. 

Nous  avons  parlé  à  l'articleRarbou  delà  col- 
lectiond'auteurs  latins  publiée  parcetéditeur, 
et  qui  se  compose  de  70  volumes  ;  la  com- 
modité du  format,  la  netteté  de  Tlmpression 
1)rocurent  à  ces  volumes  un  bon  accueil  dans 
es  cabinets  des  amateurs.  Il  est  rare  de 
trouver  tous  les  volumes  réunis,  et  il  faut 
observer  que  plusieurs  auteurs  ont  été  im- 
primés plusieurs  fois  et  que  toutes  les  édi- 
tions ne  sont  pas  d'un  mérite  égal.  Le  ifa- 
ftufi,  t.  y.  p.  837,  donne  la  liste  des  édi- 
tions qu'il  faut  choisir.  Quant  auxcollections 
ad  U8um  Delphini  et  Variorumf  nous  en  par- 
lerons ailleurs. 

En  Angleterre,  plusieurs  collections  de  ce 

Knre  ont  vu  le  jour.  Brindiey  commença  à 
ndres  en  i^k^  une  suite  d  auteurs  latins 
qui  forment  24  vol. in-18  imprimés  avecsoin. 
On  a  fait  paraître  une  collection  des  clas- 
siques latins  in  usutn  Iklphini^  Londres, 
1819-90.  Cette  publication  est  dédiée  au 
prince  régent  qui  n'aimait  pas  beaucoup 
plus  les  livres  que  le  Dauphin  pour  lequel 
lurent  édités  les  anciens  ad  usum.  Elle 
ajoute  beaucoup  de  choses  à  ce  que  donnent 
les  in-quarto  présentés  au  fils  de  Louis  XIY, 
mais  on  en  fait  peu  de  cas.  On  lui  a  repro- 
I  hé  avec  raison  beaucoup  de  désordre,  des 
répétitions  stériles,  des  lacunes  importan- 
tes. Les  185  volumes  dont  elle  se  compose 
8*obtiennent  aujourd'hui  à  bas  prix. 

Une  collection  de  classiques  grecs  et  la- 
tins commencée  aux  Deux-Ponts  en  1779  et 
continuée  à  Strasbourg  par  la  maison  Treut- 
tel  et  Wurtz  n'est  pas  d'unextérieur  élégant, 
et  la  plupart  des  volumes  sont  privés  de 
commentaires,  mais  son  bon  marché  et  la 
correction  des  textes  la  recommandent. 

Une  collection  d'auteurs  latins  cum  noiii 
divêrsorum  publiée  à  Venise  en  1784  et  an- 
nées suivantes,  forme  80  vol.  in-8;  elle  est 
peu  connue,  quoiqu'elle  soit  bien  imprimée, 
établie  d'après  les  textes  des  meilleures  édi- 
tions et  accompagnée  d'un  bon  choix  de  no- 
tes. 

Une  des  plus  importantes  collections 
qu'ait  entreprises  la  librairie  moderne  est 
celle  des  auteurs  (^recs  publiée  par  la  mai- 
son Didot.  Elle  comprend  déjk  une  cinquan- 
taine de  volumes  qui  donnent  des  textes 
revus  et  complétés  avec  la  plus  grand  soin, 
des  traductions  latines  refaites  avec  une  at- 
tention scrupuleuse  et  de  très-bonnes  tables. 


Bien  des  volumes  contiennent  un  assez 
grand  nombre  d'auteurs  divers  réunis  dans 
un  même  tome.  C'est  ainsi  que  dans  un  vo- 
lume qu'ouvre  Théocrite,  on  trouve  ensuite 
Bion,  Moschus  et  neuf  poètes  didactiques, 
Nicandre,  Oppius,  Harcellus  Siditès,etc. 

Quelques-uns  des  volumes  de  la  Biblio* 
ihique  grecque  ont  été  l'objet  de  notices  sor- 
ties de  la  plume  d'érudits  fort  distingués. 
Yoy.  sur  Vuésiode  un  article  de  Letronne 
dans  le  Journal  des  Saran/s,  1841,  p.  279,  et 
sur  le  Théocrite  un  article  de  H.  Miller,  dans 
le  même  Journal^  avril  1850. 

Les  collections  publiées  par  le  savant  Ange 
Mai  depuis  cardinal,  doivent  nous  arrêter  un 
instant. 

D'abord  se  présente  la  Scriptorum  vête' 
rum  nova  coUectio  e  vatic^nis  codicibus 
édita  ab  A.  Mai,  Romœ,  1825-38,10  vol.  in  4. 

Le  contenu  de  cet  important  recueil  est 
indiqué  dans  les  Annales  de  philosophie 
chrétienne^  3*  série,  t.  IV,  p.  234  et  454  :  les 
auteurs  ecclésiastiques  tiennent  une  très- 
large  place  dans  ces  écrits  jusqu*alors  iné- 
dits, c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  le  tom. 
1"  des  ouvrages  J'Eusèbe  de  Césarée,  des 
Questions  de  Pholius,  des  Commentaires  ra- 
riorum  sur  Daniel  ;dansle  tom.  VI,  dos  écrits 
de  Théodore  de  Mopsueste,  d'Atton,etc.; 
dans  le  tome  X,  des  fragments  de  saint  Cj- 
rille,  d*Eulogius,  de  Timothée,  etc.  Tous 
les  fragments  grecs  contenus  dans  cette  col^ 
lection  sont  indiqués  dans  le  Lexicon  biblio^ 
j^rapAtrum  d'Hoffmann,  t.  III,  p.  571. 

En  1843  l'infatigable  éruditpublia  les  huit 
premiers  volumes  in-8  d'un  Spicilegium, 
consacrés  en  très-grande  partie  aux  auteurs 
ecclésiastiques  grecs  et  latins. 

En  1852-53  parut  une  collection  d'écrits 
inédits  des  Pères,  6  vol.  in-4.  On  peut  con- 
sultera cet  égard  trois  articles  de  M.  Miller 
dans  le  Journal  des  Savants^  septembre 
1853,  juin  1854,  mars  1855.  Le  tom.  1"  ren- 
ferme 200  sermons  de  saint  Augustin,  ie 
tome  y  est  presque  entièrement  consacré  à 
saint  Nicéphore,  le  tom.  VI  à  des  Anecdota 
de  saint  Athanase. 

Des  collections  de  Mémoires,  de  Chroni- 

Sues,  sont  indiquées  au  Manuel  du  libraire. 
[ousy  renvoyons. 

En  faitde  collections  relatives  è  la  littéra- 
ture française,  on  recherche  celle  des  anciens 
foëtes  français,  publiée  par  Consteller  en 
723  et  comprenant  Martialde  Paris,  Racan^ 
etc.  Elle  se  compose  de  10  volumes,  petit 
in-8,  d'une  jolie  impression.  De  beauxexem- 
plaires  reliés  en  maroquin  se  sont  vendus 
270  et315  fr.,  et  en  décembre  1855  on  a  payé 
640  fr.  un  exemplaire  qui  n'était  pas  rogné. 
Une  autre  collection  formée  de  mystères, 
de  romans  de  cAeoalerte,  d'opuscules  envers 
inédits  ou  devenus  d'une  rareté  extrême, 
avait  été  entreprise  en  1838  par  un  libraire 
fort  connu  à  Paris,  M.  Silvestre;  il  en  a  paru 
24  livraisons  in-16,  imprimées  en  caractères 


plaires  sur  peau- 
fr.  vente  Veinant).  La  rareté  des  éditions 
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primitiYes  ou  roriginalîté  de  ces  éerits  nous 
engfige  à  en  signaler  quelques-uns  : 

les  sept  marchands  de  Naples,  opuscule 
en  vers  dont  on  connaît  deut  éditions,  Tune 
en  caractères  gothiques,  sans  date  (vers 
1530)  ;  Tautre  en  lettres  rondes,  sans  lieu  ni 
date,  8  fts.,  petit  in-8,  publiée  quelques  an- 
nées plus  tard. 

Matsire  Aliborum^  antre  facétie  en  vers, 
très-rare,  attribuée  à  Pierre  GringQre;on  en 
eonnatt  trois  éditions,  Tune  in4,  les  deux 
autres  de  format  petit  in-8.  Une  de  celles-ci 
se  termine  par  :  imprimé  à  Paris  par  Pierre 
Prévost:  c*est  la  seule  oui  indique  où  et  par 
qui  elle  a  été  exécutée.  Toutes  trois  ont  qua< 
tre  feuillets,  sont  en  lettres  gothiques  et  ap- 
partiennent évidemment  au  XVI*  siècle.  Mais- 
tre  Aliborum^eçt  un  personnage  qui  se 
vante  de  savoir  tout  faire. 

Je  snis  parfait  en  toat  art  et  affaire  ; 
De  tous  mesUers  en  moy  est  le  gibier. 
Ce  que  ie  ftilx  ujr  a  rien  ooe  rebtre  ; 
A  l'ouvraige  Ion  oognoisl  roevrier. 

Ce  personnage  peut  être  considéré  comme 
le  principe  de  diverses  fantaisies  successi- 
vement oubliées  dans  le  XVI*  siècle.  Maistre 
HumbreJin  serviteur  de  Maistre  Aliborum; 
Yarlet  à  louer ^  à  toUt  faire^sonï  des  Mvrets 
taillés  sur  ce  modèle  etrangésavec  raisonau 
nombre  des  curiosités  bibliographiquesaull 
estbiendiûicile  de  se  procurer  aujourd'hui. 

Le  nom  d'Aliborum  se  trouve  d'ailleurs 
dans  quelques  écrits  anciens: On  lit  dans 
la  Farce  de  maistre  Mimin,  pièce  qui  fait  par- 
tie d'un  recueil  très-précieux  conservé  au 
Musée  britannique  : 

c  Tenez  quel  maistre  Aliborom.  i 

Sensuyvent  plusieurs  belles  chansons  t  à 
Genève,  sans  date.  Ce  recueil  était  tout  h 
fait  ignoré  des  bibliographes  jusqu'à  ce  que 
la  vente  d'une  partie  des  livres  de  Richard 
Heber  qui  eut  lieu  è  Paris  en  1836  en  eôt 
fait  surgir  un  exemplaire,  qui  fut  pavé  200 
francs.  Les  faits  historiques  mentionnesdans 
les  chansons  qui  datent  de  plusieurs  siècles, 
les  mœurs  et  les  usages  qu'elles  retracent» 
voilfc  de  quoi  justifier  l'empressement  avec 
lequel  on  recherche  les  chansonniers  impri- 
més au  xvr  siècle,  mais  qui  pour  la  plupart 
n'ont  été  conservés  que  dans  un  état  de  mu- 
tilation et  avec  des  altérations  dans  le  texte. 

Le  Romani  de  Richard  filz  de  Robert  le 
Diable,  11  est  fort  difficile  de  se  procurer  un 
exemplaire  d'une  des  plus  anciennes  édi- 
tions connues  en  prose  du  roman  de  Richard 
sans  Paour^  et  celui  antérieurement  com- 
|)084  en  vers  et  imprimé  probablement  une 
seule  fois  doit  être  considéré  comme  à  peu 
près  introuvat>le.  On  ne  saurait  indiquer 
aucune  vente  publique  ott  il  se  soit  montré, 
et  il  est  impossible  de  le  rencontrer  dans 
les  catalogues  les  plus  riches  eu  romans  de 
chevalerie.  On  le  trouve  seulement  indiqué 
dans  celui  de  Chastre  de  Cangé  dont  ta  pré- 
cieuse collection  fut  achetée  en  1733  par 
Louis  XV  et  fait  partie  de  la  bibliothèque 
Impériale.  C'est  un  petit  in-4  de  12  feuillets 
en  caractères  gothiques,  sans  date  ni  lieu 
d'impressioui  mais  qu'on  peut  attribuer  au 


plus  tard  au  commencement  du  xvi*  siècle. 

Le  style  et  l'orthographe  semblent  appar- 
tenir à  une  époque  antérieure.  La  rédaction 
en  prose  plus  ample  que  celle  envers  ren- 
ferme quelques  épisodes  nouveaux. 

Assumption  Nostre-Dame.  C'est  une  mo* 
ralité  qui  fait  partie  d'un  volume  très-rare, 
publié  en  1531,  è  Paris.  L'auteur,  Jean  Par- 
mentier,  navigateur  intrépide,  était  né  h 
Dieppe,  en  Im,  et  poussant  dans  les  In- 
des SOS  périlleuses  navigations,  il  arriva 
jusqu'à  Sumatra  où  il  mourut  en  1529.  Son 
Journal  a  été  imprimé  pour  la  première 
lois  dans  les  Recherches  de  M.  Estancelin 
sur  les  voyages  et  découvertes  des  naviga- 
teurs normands.  (Voj.  les  Annales  des  Voya- 
ges, seconde  série,  t.  LVI,  p.  211-223.) 

Les  Proverbes  communs.  Ce  recueil  a  été 
formé  en  1495,  par  Jean  de  la  VépHe, 
sieur  de  Clairiaux  ;  il  fut  imprimé  en  1539» 
è  Lyon,  chez  François  Juste  avec  une  tra- 
duction en  vers  latins;  il  a  été  reproduit 
dans  le  courant  du  xvr  siècle  avec  des  ad- 
ditions et  des  retranchements  plus  ou  moins 
considérables.  Dans  l'édition  de  1558,  près 
de  soiiante  proverbes  ont  été  supprimés. 

Nativité  de  nostre  seigneur  Jhesuchrist. 
Il  s'agit  d'un  mystère  dont  l'exemplaire  orN 
ginal  peut  être  considéré  comme  unique. 
C'est  un  opuscule  de  24  feuillets  que  le  duc 
de  La  Vallière  ne  connaissait  pas  lorsqu'il 
faisait  publier,  en  17l!i8,  la  Bibliothèque  du 
Théâtre  françois,  mais  il  l'acquit  plus  tard, 
et  en  1783,  ce  volume  fort  précieux  fut 
acheté  pour  la  biblothèque  du  Roi. 

Miracle  de  Berthe.  C  est  une  œuvre  dra- 
matique jusqu'alors  restée  inédite;  elle  se 
trouve  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Impériale,  n*  7208,  4  B;  l'auteur  est  in- 
connu ;  il  a  puisé  le  sujet  qu'il  a  traité  dans 
le  Roman  de  Berthe  aux  grands  pieds  par 
Adenez,  édité  par  M.  Paulin  Paris,  en  1832. 
Le  dramaturge  a  suivi  pas  à  pas  le  roman- 
cier; son  œuvre  est  analysée  tant  bien  que 
mal  dans  VHistoire  de  Charlemagne  par 
Gaillard  (I.  Il,  p.  ia4-196 de  l'édition  de  1819). 

Bigorne  qui  mange  tous  les  hommes  qui 
font  le  commandement  de  leurs  femmes. 
Opuscule  en  vers  de  k  feuillets,  sans  lieu 
ni  date;  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exem- 
plaire. Dans  la  première  moitié  du  xvi'  siè- 
cle, on  promena  à  Florence,  dans  une  fête 
populaire,  un  animal  fantastique,  auquel 
on  avait  donné  le  nom  de  Biarro  «  che  man- 

fjri'a  coloro  che  fanno  a  modo  délie  mogli 
oro.  On  ignore  d'ailleurs  à  qui  appartitïiit 
le  mérite  de  l'invention  ;  notre  Bigorne  a-t- 
il  fourni  le  sujet  de  la  mascarade  florentine, 
ou  bien  le  dialogue  français  n'est-il  que  la 
reproduction  d'une  de  ces  scènes  bouffonnes 
qui  plaisaient  tant  au  goût  satirique  du  peu- 
ple de  Florence  7 

Dne«ancienne  pièce  anglaise  publiée  par 
Dodsley  {Old  Plays,  vol.  Xll)  met  en  scène 
Bycorne  et  Chiehevacbe,  noms  sous  lesquels 
on  reconnaît  de  suite  notre  Bigorne  et  son 
antagoniste  Chichçface. 

Miracle  de  la  Gaudine.  Cette  production 
supérieure  à  celles  qui  furent  composées 
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au  xiy'  siècle,  sous  le  rapport  de  l*intérfrt 
et  du  tracé  des  caractères,  est  tirée  d*un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Impériale  (o.  7208, 
in-4),  lequel  renferme  &-0  miracies  dont 
Quatorze  ont  été  publiés,  y  compris  celui-ci 
dont  le  sujet  est  que  la  marquise  de  la  Gau- 
dîne  fut  par  Vaccusement  de  loncle  de  son 
mari  condampnee  a  ardoir^  et  Anlhenor  par 
le  commandement  deNostre-Damesen  combatit 
a  loncle  et  le  desconfit.  Et  est  le  diet  mira- 
cle a  ivifi  personaiges. 

CONCORDANCK.  —  On  donne  ce  nom  à 
des  répertoires   dans  lesquels  sont  classés 

8ar  ordre  alphabétique  tous  les  mots  de  la 
ibie.  Ce  travail  pénible  n*a  pu  s'accomplir 
qu'^  Taide  d'une  patience  à  toute  épreuve 
et  d'une  grande  ténacité  au  travail.  11  en 
existe  en  diverses  langues. 

La  première  concordance  hébraïque  fut 
entreprise  en  H38  par  un  dc»cteur  Juif, 
Rabbi  Mordecai  Nathan.  L'<^dition  originale 
sous  le  titre  de  Méir  netib  (  le  Flambeau 
de  la  route)  imprimée  è  Venise  chez  J.  Bom- 
beras l*aii  ^»  (1554)  forme  un  in-fol.  de  &.06 
feuillets  d*une  belle  exécution  typographi- 
que (106). 

^En  1632,  on  imprima  à  Bftie  le  grand  tri- 
vail  de  Builorf  :  Concordantiœ  bibliorum 
Hebraicœ  nova  et  artificiosa  melhodo  dis- 
positœ.  Cet  ouvraee,  quoique  estimé,  est 
toutefois  inférieur  a  celui  de  Mario  de  Ca- 
lasio,  savant  franciscain,  né  vers  1550  dans 
les  Abruzzes,  et  professeur  d'hébreu  à 
Rome;  £a  Concordance  hébraïque  de  la  Bible 
lui  coûta  quarante  années  d'un  travail  opi-^ 
niâlre,  quoiqu'il  fût  aidé  par  des  religieux 
de  son  ordre  et  par  divers  savants  que  le 
pape  Paul  V  avait  invités  à  coopérer  à  cette 
entreprise.  Calasio  mourut  avant  de  pou- 
voir livrer  son  ouvrage  è  l'impression,  mais 
son  confrère  Michel-Ange  de  Romule,  sur- 
veilla l'édition  qui  parut  è  Rome  en  1621, 
h  vol.  in-fol.  Les  frais  furent  supportés  par 
le  pape  Paul  V,  et  ensuite  par  Grégoire  XVI 
auquel  l'ouvrage  est  dédié  ;  une  nouvelle 
édition  revue  par  Guillaume  Romaine  a 
paru  à  Londres  en  1747  en  4  vol.  in-fol., 
M.  Tabaraud  s'exprime  ainsi  è  Tégard  de 
ce  grand  travail  dans  la  Bibliographie  uni- 
verselle : 

«  Le  docte  franciscain  s'était  attaché  à  cor- 
riger les  fautes  échappées  k  Isaac  Nathan, 
h  montrer  le  rapport  des  racines  hébraï- 
ques avec  celles  des  autres  langues  orien- 
tales, è  marquer  les  diverses  legons  de  la 
Vulgate.  Le  nouvel  éditeur  a  expliauéavec 
plus  d'exactitude  les  noms  propres  nébreux 
et  chaldéens,  ceux  des  peuples,  des  idoles, 
des  villes,  des  fleuves,  oes  montagnes,  etc., 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  Bibles  de 
sorte  que  cette  partie  de  son  travail  est  un 
bon  dictionnaire  géographique  et  historique. 
Calasio  s*était  contenté  de  rendre  en  latin,  à 
la  marge,  les  différentes  leçons  des  Septante. 
Romaine  les  a  remises  en  grec  et  a  aussi 

(106)  En  45^,  Thomas  Gibson,  imprimeur  à  Lon- 
dres, rédigea  et  mit  au  jour  une  concordance  du 
nouveau  Testament  en  anglais.  Seize  ans  plus  tard, 


conservé  celles  de  la  Vulgate,  lorsqu'elles 
lui  ont  paru  propres  à  éclaircir  le  texte  ori- 
ginal. Ily  aajouté  plusieurs  mots  qui  n'exis- 
taient pas  dans  la  preiuière  édition,  surtout 
des  particules  dont  il  a  placé  un  traitée  la 
fin  du  4*  volume.  Au  moyen  de  ces  amé- 
liorations, ces  concordances  sont  devenues 
l'ouvrage  le  plus  parfait  qu'il  y  ait  en  ce 
genre.  » 

Citons  aussi  les  2  volumes  in-folio  publié^ 
à  Amsterdam  en  1718:  Abr.  Trommii  Con- 
cordantiœ grœcœ  versionis  tulgo  dicta  LXX 
interpretum. 

On  fait  peu  de  cas  de  l'ouvrage  d*Erasme 
Schmid:  Novi  Testamenti  tameion  {aliis  Con- 
cordantiœ),  Wittebergœ,  1636,  in-fol. 

La  Vulgate  a  également  eu^es  concordant- 
ces;  le  premier  travail  en  ce  genre  fut  exé- 
cuté sous  l'a  direction  du  cardinal  Hugues 
de  Saint-Cher  (né  en  1263).  Successivement 
perfectionné,  il  fut  porté  à  un  véritable  de- 
gré de  mérite  parFrangois  Lucas  de  Bruges, 
et  il  a  été  souvent  réimprimé  ;  une  édition 
revue  et  corrigée  et  d'une  belle  exécutionr 
typographique  fut  imprimée  en  Hollande  en 
168&' et  parut  sous  la  rubrique.de  Coloniœ 
Agrippinœ^  Balthaxar  ab  Egmont^  rubrique 
adoptée  par  les  imprimeurs  protestants  des 
Pays-fias,  lorsqu'ils  mettaient  au  jour  de? 
ouvrages  destinés  aux  catholiques.  L'impor- 
tant travail  de  M.  F.  P.  Dutripon  :  Concor- 
dantiœ Bibliorum  sacrorum  Vulgatœ  editio- 
«iM,  1838,  a  effacé  tous  ceux  qui  l'avaient 
précédé. 

CONTREFAÇON.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  détinir  ce  mot  qui  joue  depuis  une 
trentaine  d*années,  dans  les  relations  di- 
plomatiques, un  rôle  assez  considérable. 
Personne  n'ignore  que  la  Belgique  a  long» 
temps  reproduit  les  écrits  qui  paraissaient  à 
Paris,  et  qui  semblaient  appelés  à  jouir  de 
quelque  vogue  :  Paris  ne  restait  pas  en  ar- 
rière ;  iJ  ne  reproduisait  pas  les  auteurs 
belles  qu'on  ne  lit  guère;  mais  il  multi- 
pliait les  éditions  des  meilleurs  écrivains 
anglais,  italiens  et  espagnols.  Aujourd'hui 
des  traités  internationaux  passés  entre  un 
grand  nombre  de  puissances  garantissent  la 
propriété  des  œuvres  littéraires. 

La  législation  actuellement  en  vigueur 
se  trouve  indiquée  dans  une  foule  d'^rrèts  : 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas,  puisque 
nous  nous  occupons  spécialement  de  ce  qui 
concerne  les  particularités  peu  connues  de 
l'histoire  des  livres. 

Dès  l'époque  de  l'empereur  Maximilien  » 
c'est-à-dire»  dès  le  commencement  du  xvr 
siècle,  des  privilèges  étaient  accordés  à  l'im- 
pression de  certains  ouvrages,  et  il  faut 
bien  en  conclure  qu'on  s'était  déjà  servi  de 
la  contrefaçon.  Il  existe  d'ailleurs  à  cet 
égard  des  preuves  certaines;  les  éditions  des 

f^oëtes  latins,  données  à  Venise,  par  Aide 
'ancien,  dans  un  format  commode  et  avec 
un  caractère  plus  agréable  que  le  gothique» 

un  oi]gani8te  de  Windsor,  Jean  Merbecke,  poblia  le 
premier  une  concordance  anglaise  de  la  Bible  ca- 
tièrc. 
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furent   promptement  contrefaites  à  Lyon 
{107). 

Froben  etd'auires  typographeseurent  aussi 
à  souffrir  de  la  contrefaçon  et  dans  Vlntro- 
duetion  de  son  Explication  des  EpUres  et 
Evangiles^  Luther  se  plaint  du  tort  qu'elle 
fait  à  son  imprimeur.  Le  droit  romain  qui 
servait  alors  de  seule  règle  aux  législateurs, 
ne  contient  rien  de  relatif  è  la  contrefaçon  ; 
il  s'ensuivait  qu*aucune  mesure  pénale  ne 
fut  prise  d*abord  contre  cette  industrie,  et 
ceui  qui  la  pratiquaient  poussaient  la  har- 
diesse jusqu'à  reproduire  les  privilèges  des 
livres  qu'ils  réimprimaient,  et  jusqu'à  indi- 
quer sur  les  frontispices  des  privilèges 
qu'ils  ne  pojssédaient  pas. 

Afin  de  ren^dier  à  ces  abus,  Maximi- 
lien  I*'  créa  un  inspecteur  général  de  la  li- 
brairie, et  son  successeur,  Maximilien  11, 
chargea  les  magistrats  de  Francfort  de  cette 
surveillance;  ceux-ci  s'y  étant  refusés,  Ro- 
dolphe Il  la  confia  fc  quelques  commissaires 
dont  les  mesures  restrictives  amenèrent  la 
cessation  de  la  foire  de  Ja  librairie  qui  avait 
lieu  à  Francfort. 

Le  conseil  de  Nuremberg  rendit  en  1623 
la  première  ordonnance  dirigée  contre  la 
contrefaçon.  En  16G1,  l'électeur  de  Saxe, 
Georges  11,,  adopta  également  des  mesures 
à  ce  sujet.*  L'électeur  Georges  111,  en  1686, 
l'interdit  è  tous  les  libraires  résidant  en 
Saxe  et  à  tous  ceux  qui  venaient  à  la  foire 
de  Leipzig.  En  1710,  il  fut  stipulé  en  An- 
gleterre que  les  productions  scientifiques 
et  littéraires  resteraient  pendant  Quatorze 
ans  la  propriété  des  auteurs  et  des  éditeurs. 
En  18l«,  la  durée  de  la  propriété  fut  portée 
fc  Tingt-huit  ans,  et,  en  tout  cas,  elle  dut 
être  en  vigueur  pendant  la  vie  entière  de 
Fauteur. 

En  France  oii  la  contrefaçon  fut  d'abord 
punie  comme  un  vol,  il  fut  stipulé  en  1777 
qu'aucun  libraire  ne  pourrait  faire  impri- 
mer un  livre  dépourvu  de  privilège. 

En  Allemagne,  il  fut  question,  après  la 
mort  de  l'empereur  Joseph  11,  d'adopter 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  germanique 
des  mesures  contre  la  contrefaçon,  mais 
rien  ne  se  fit,  quoique  cette  coupable  in- 
dustrie s'exerçât  sur  une  vaste  échelle  et 
avec  beaucoup  d'audace.  Dans  la  seconde 
moitié  du  xviu'  siècle,  Tobie  Goebhad  à 
Bamberg,  G.  G.  SchneideràCarIsruhe,  Fleis- 
chbauer  à  Rutlingen,  Heilraann  en  Suisse, 
Von  Trattner  à  Vienne,  et  bien  d'autres  se 
firent  sous  ce  rapport  une  célébrité  fâ« 
cheuse.  Plus  tard,  les  divers  Etats  de  TAIle- 
ma^ne  adoptèrent  enfin  quelques  clispt)si- 

(107)  Le  Virgile  de  iSOt  obtint  presque  aussitôt 
à  Lyon  les  honneurs  d'une  copie  très-faotive  et  qui 
fut  mise  sous  presse  plusieurs  fois  de  suite,  car 
M.  Renouard  a  reconnu  jusqu'à  trois  variations  de 
f  !iutes  qui  établissent  trois  sortes  distinctes  d'exem- 
}»laires  ;  une  autre  contrefaçon  lyonnaise  reprodui- 
sait rédition  Aldine  de  1505  et  celle  de  Ph.  de 
Giunta,  1510.  Ces  diverses  éditions  lyonnaises  sont 
excessivement  rares. 

LHorêce  de  1501  fut  contrefait  également  à  Lyon 


tiens  protectrices.  En  1832et  surtout  en  183S, 
des  ordonnances  furent  laneées  pour  que 
dans  chaque  pays  composant  la  Diète  ger- 
manique, la  contrefaçon  fût  interdite.  En 
1837,  la  Prusse  régla  que  la  propriété  litté- 
raire d'un  auteur  ou  de  son  éditeur  devait 
durer  20  ans  après  la  mort  du  premier.  Les 
autres  Etals  en  firent  de  même,  elle  Wur- 
temberg qui  avait  montré  peu  de  bonne 
volonté  à  cet  égard,  suivit  ennn  cet  exemple, 
mais  en  réduisante  dix  ans  la  durée  oela 
propriété. 

En  Danemarck,  la  contrefaçon  est  inter- 
dite. Des  dispositions  législatives  furent 
prises  en  1828  en  Russie  et  en  Pologne,  pour 
sauvegarder  la  propriété  littéraire,  et  elles 
furent  renouvelées  et  confirmées  en  1830. 

Il  faut  bien  reconnaître  que  les  Elzeviers 
se  livrèrent  avec  activité  a  l'industrie  delà 
contrefaçon,  mais  alors  la  reproduction  d'un 
ouvrage  publié  à  l'étranger  ne  soulevait 
aucune  entrave.  Les  typographes  hollandais 
ont  réimprimé  bien  des  ouvrages  français, 
et  ils  déguisaient  si  peu  ce  quils  faisaient, 
qu'ils  mettaient  sur  le  frontispice  ces  mots 
si  connus  des  bibliophiles:  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris, 

C'est  ainsi  que  des  ouvrages  descendus  au 
rang  des  bouquins  les  ()lus  méprisés  se  sont 
trouvés  investis  de  quelque  valeur,  grAceà  la 
bonlé  du  papier,  è  l'élégance  destypes  quiont 
servi  à  les  reproduire. 

On  songea  de  fort  bonne  heure  à  se  munir 
d'un  privilège  émané  de  l'autorité  locale, 
afin  d  empêcher  la  contrefaçon,  du  moins 
dans  l'étendue  du  pays  soumis  h  cette  auto- 
rité. L'édition  du  Spéculum  historiale  de 
Vincent  de  Beauvais,  publiée  par  Hermann 
Licbtenstein  en  1^^,  est  accompagnée  d'un 
privilège  du  Sénat  de  Venise  qui  défend  de 
contrefaii*e  cet  ouvrage  sous  peine  de  dix 
ducats  d'amende.  Erasme,  dans  une  lettre  è 
l'imprimeur  Jean  Froben  de  B&le,  lui  con- 
seille d'obtenir  des  privilèges  afin  de  se 
mettre  en  garde  contre  les  contrefacteurs. 
(Chevillier,  dans  son  Histoire  de  Vimpri^ 
merie,  p.  206,  a  reproduit  cette  lettre.)  Le 
traité  d  Ulrich  de  Hutten  :  De  guaiaci  medi-* 
ctna,  publié  à  Mayence  en  1519,  fut  contrefait 
à  Bologne  en  1521. 

Le  premier  privilège  accordé  par  le  pape 
fut  celui  que  le  libraire  François  Balthazar 
dePérouse,  obtint,  en  1501,  d'Alexandre  VI, 
pour  dix  ans  et  pour  une  édition  d'un  livre 
de  droit,  \es  Responsa  de  P.  Ph.  Corneus. 
Le  second  fut  concédé  en  1505  par  Jules  H 
à  Lazare  deSordeis  à  Venise  pour  la  publi- 
cation des  Scripta  subtilissima  Hervei  Brito* 

avec. des  caractères  presi|ue  seniblablesà  ceuxd*Âlde. 

Ces  diverses  contrefaçons  lyonnaises  forment  une 
collection  curieuse  sous  plus  d*un  rapport,  et  les 
volumes  qui  la  composent,  trouvent,  en  Angle- 
terre surtout,  des  amateurs  qui  les  payent  à  des 
prii  élevés.  On  connaît  deux  contrefaçons  du  Lu- 
cain  de  1502.) 

A  Venise  même,  Gregorio  de  Gregoriis  contrefit 
plusieurs  des  in-8  latins  ei  italiens  d'Aide,  urdiuai- 
remenl  sans  y  mettre  son  nom. 
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nis  m  quatuor  Pétri  Lombardi  Smièntiarum. 
Un  troisième  4)rivilége  accordé»  il  est  vrai« 
non  è  réditeur,  mais  au  bibliothécaire  du 
pape,  fut  accordéon  1507 à  Er.  Tosinus  pour 
sa  Géographie  de  Ptolémée. 

En  ik9ù  le  duc  de  Milan,  Louis  Sforza, 
avait  accordé  un  privilège  pour  les  œuvres 
de  Campanus.  En  France,  Antoine  Vérard 
parait  avoir  été  le  premier  ty^K)grapbe  qui 
ait  obtenu  un  privilège;  il  est  joint  àson 
é<iition  des  EpUres  de  saint  Pau/,  datée  de 
1507;  en  1515  Fauste  Andrelini,  poeta  lau^ 
reatuBf  obtint  du  roi  de  France  des  privi- 
lèges pour  la  publication  de  divers  ouvrages. 
En  Angleterre  l'imprimeur  Godfrev  parait 
avoir  été  le  premier  qui  ait  eu  un  privilège  ; 
dès  1518,  on  trouve  en  Espagne  trace  de 
semblables  autorisations. 

CORRECTION.  — Le  premier  mérite  d*un 
volume  imprimé,  c*est  d*étre  exempt  de 
fautes  typographiques,  mais  existe-t-il  un 
seul  livre  qui  soit  exempt  de  toute  erreur 
quelconque  en  son  genre?  On  a  cité  comme 
prétendant  à  celle  distiuction  quelques  édi- 
tions des  anciens  Didot,  mais  il  est  douteux 
qu'elles  soient  de  fait  préservées  de  toute 
tache  (108). 

Lorsqu'on  réfléchit  à  Timmense  quantité 
de  caractères  mobiles  qui  entrent  dans  la 
composition  d'un  volume,  on  ne  s'éionne 
pas  si,  malgré  toute  la  vigilance  d'un  édi- 
teur soigneux,  malgré  des  corrections  réi- 
térées, il  finit  par  rester  quelque  faute  ;  par- 
fois elle  n'est  pas  reconnue  comme  telle;  on 
y  voit  une  correction  nécessaire. 

Les  erreurs  viennent  en  effet  parfois  de 
ce  que  è  des  mots  vieillis,  hors  d'usage 
que  l'imprimeur  ne  comprenait  pas,  on 
a  substitué  des  expressions  plus  modernes. 
Dans  beaucoup  d'Mitions  des  Fables  de  La 
Fontaine  on  trouve  le  mot  toutes  mis  à  la 
place  du  mot  tourets  dans  ce  vers  de  la 
Vieille  et  Us  deux  servantes. 

Toorets  entraient  enjeu,  ftisetax  étaient  tirés. 

Parfois  la  ponctuation  a  été  modifiée 
de  façon  à  altérer  le  sens;  dans  les  quatre 
ëiiitions  originales  des  Fables  de  La  Fon- 
taine, on  lit  ces  deux  vers  ainsi  ponctués  : 

C'étoit  le  roi  des  onrs  au  compte  de  cea  gens. 
Le  marchand  à  sa  peau  devoit  blre  fortune. 

Un  éditeur,  en  examinant  le  premier  vers, 
a  trouvé  une  incohérence  d'idées  entre  le 
premier  et  le  second  hémistiche.  Il  a  prêté 
au  root  compte  la  signification  de  calcul  qui 
s'ajustait  assez  bien  au  second  vers,  et  il  a 

^108)  On  a  cité  oomme  exemptes  de  toute  faute  les 
éduioDs  de  quelques  auteurs  latins  publiées  à  Lon- 
dres, vers  172(9,  par  J.  Homer  (Sa/Zuaftua,  P/init 
EpisloUB^  Gioero  de  Offidis^  Cœsau  etc.),  mais  il  pa- 
rait cependant  qu'il  y  a  quelques  erreurs.  Le  iMcain^ 
édité  par  M.  Renouard  en  1795,  in-fol.,  et  qu'on 
avait  voulu  élever  au  plus  haut  degré  de  correc- 
tion, renferme  au  moins  deux  fautes,  dont  Ludguni 
au  lieu  de  Lugduni  dans  YElenchus  editionum, 
p.  xxin.  — VHorace  de  Foulis  qu'on  avait  annoncé 
comme  Immaculé  ne  Test  point. 

On  n'a  remarqué  que  deux  erreurs  dans  la  coUcc- 


dénaturé   la    pensée  de  Tauteur  en  chan- 
geant aussi  la  ponctuation  : 

C'éloit  le  roi  des  ours  :  an  compte  de  ees  gens, 
L6  marchand  à  aa  peao  deyoit  faire  forUiBe. 

Cette  dernière  leçon  pourrait  très-bien 
paraître  la  meilleure  aux  yeux  de  bien  des 
gens,  mais  il  est  certifié  par  le  premier  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  que  cette  locution 
au  compte  de  signifiait  au  rapport^  au  dire 
de,  ce  qui  rend  le  sens  du  premier  vers  par- 
faitement complet.  Ce  premier  changement 
une  fois  adopté,  il  a  été  suivi  dans  toutes 
les  réimpressions  successives,  jusqu'  h  ce 
qu'un  éditeur  plus  scrupuleux,  H.  Walcke- 
naër,  soit  venu  réparer  cette  injure  comme 
beaucoup  d'autres  faites  k  La  Fontaine 

En  présence  de  ces  aUéruflons  de  textes, 
on  reconnaît  que  M.  Gousiii  avait  le  droit 
de  dire  à  l'Acaaémie  françnise  :  «  Quand  on 
compare  les  premières  éditions  de  tel  f^rand 
écrivain  du  xvii*  siècle  avec  celles  qui  cir- 
culent aujourd'hui,  on  demeure  confondu 
de  la  différence  qui  les  sépare.  D'abord  on 
avait  cru  changer  seulement  la  ponctuation, 
et  au  bout  d'un  siècle,  il  s'est  trouvé  que 
les  vices  de  la  ponctuation  avaient  insensi- 
blenient  passé  dans  le  texte  et  corrompu 
le  style  lui-même.  Défendus  par  lerhythme, 
les  poëtes  ont  été  un  peu  plus  respectés, 
et  pourtant  il  y  a  bieii  peu  de  fables  de  La 
Fontaine  qui  soient  demeurées  intactes 
dans  les  éditions  modernes  (sauf  celle  de 
M.  Walckenaor).  Mais  pour  la  prose,  ne 
pouvant  faire  la  même  résistance,  elle  a  été 
traitée  sans  pitié.  »  {Rapport  sur  les  Pen- 
sées de  Pascal.) 

On  sait  avec  quel  xèle  de  célèbres  typo- 
graphes se  sont  attachés  k  apporter  fa  plus 
grande  correction  possible  dans  les  volu- 
mes sortis  de  leurs  ateliers. 

On  dit  que  Robert  Estienne  exposait  des 
épreuves  devant  sa  maison,  voisine  du  col- 
lège de  Beauvais,  et  qu'il  donnait  une  ré- 
compense aux  écoliers  qui  y  trouvaient 
des  fautes.  Cette  assertion  paraît  devoir  ^tre 
rangée  parmi  ces  anecdotes  typographiques 

2ui  abondent  dans  l'histoire  littéraire.  Les 
preuves  que  Robert  Estienne  avait  revues 
ne  devaient  pas  contenir  des  fautes  suscep- 
tibles d'être  découvertes  par  des  écoliers. 
C'est  Almelooven  qui,  dans  sa  Dissertatio 
de  Vitis .  Stepkanorum^  rapporte  ce  fait 
comme  un  on  dt7,  et,  malgré  cette  réserve, 
la  chose  a  été  hardiment  racontée  maintes 
fois  comme  avérée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
certain  qu'il  n'existe  pas  de  livres  grecs 

tion  des  Œuvres  de  Bentley,  publiée  par  Dyce. 

Comme  contraste  à  ces  éditions,  objet  de  tant 
desoins,  on  pourrait  en  signaler  qui  ont  été  étran- 
gement négligées.  Nous  ne  parlons  pas  de  ces  im- 
Fressions  de  pacotille,  exécutées  à  la  hite  et  oi*i 
art  n'a  rien  à  voir;  des  éditions  se  présentant  avec 
un  appareil  de  luxe  et  d'érudition  offrent  parfois  la 
preuve  d'une  impardonnable  incurie  :  témoin  le 
SallusU,  publié  par  Teller  à  Berlin  en  1790  et  im- 
primé par  Unger,  typographe  qui  voulait  prendre 
rang  parmi  les  maîtres  de  l'an;  il  a  été  si  peurcvù 
que  des  lignes  eniières  sont  omises. 
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plus  correctement  imprimés  qae  ceux 
de  Henri  Estienne.  C'est  à  peine  si  on  trouYe 
trois  fautes  dans  chacun  des  trois  volumes 
in-folio  de  son  Platon^  et  le  Thesauruê 
grœcuSf  hérissé  de  difiicultés  h  Timpression, 
n*esl  pas  moins  correct. 

Nous  voyons  dans  le  Manuel  de  typogra* 

fhie^  de  M.  A.  Frey»  h  rarticle  Lecture^  que 
.  Didot  Tatné  s'enfermait  pour  faire  ses 
lectures»  dans  un  calunet  retiré.  Là,  entouré 
d*une  bibliothèque  nombreuse,  spéciale- 
ment consacrée  h  ce  genre  de  travail,  il  li- 
sait debout,  à  haute  voix,  articulant  assez 
lentement  pour  que  sa  vue  pût  distinguer 
les  lettres  une  à  nne.  Malgré  ces  précau- 
tions, quoique  préalablement  on  eût  fait 
choix  de  très-bons  ouvriers  pour  la  compo- 
sition, ce  célèlN*e  imprimeur  faisait  encore 
lire  une  double  épreuve  par  un  de  nos  bons 
grammairiens,  les  tierces  étaient  conférées 
et  relues  avec  la  plus  grande  attention,  et 
cependant  un  exemplaire,  relu  par  deux 
personnes  immédiatement  après  la  fin  du 
tirage,  offrait  presque  toujours  quelques  in- 
corrections plus  ou  moins  légères  qui  deve- 
naient le  motif  de  quelques  cartons  à  réim- 
primer. 

Dn  çrand  nombre  de  faits  relatifs  à  la 
correction  des  épreuves  se  trouvent  dans 
l'Essai  sur  la  typographie^  par  Crapelet;  ou- 
vrage dont  il  u  a  paru  que  le  premier  vo- 
lume. Nous  nous  bornerons  à  reproduire 
un  seul  de  ces  faits  :  il  concerne  V Essai  sur 
l  éloquence  de  la  chaire  par  le  cardinal 
Maury,  Paris,  1810,  2  vol.  in-8;  les  frais  de 
composition  pouvaient  s'élever  à  1300  f.; 
les  frais  de  correction  montèrent  à  â,170. 
L'impression  de  l'ouvrage,  commencée  en 
juillet  1808,  ne  fut  achevée  que  le  31  mars 
1810. 11  ne  se  passait  pas  deux  jours  que 
l'auteur  ne  vint  h  l'imprimerie  ;  il  allait 
directement  se  placer  oans  le  rang  de  son 
compositeur,  et  la  il  lui  donnait  toutes  les 
explications  nécessaires  sur  les  corrections, 
ou  plutôt  sur  la  rédaction  nouvelle  du  texte 
qui  a  eu  jusqu'k  dix  et  douze  épreuves  par 
feuille. 

Dn  libraire  bibliographe,  qui  a  fait  impri- 
mer un  grand  nombre  d*ouvaj;es,  H.  Re- 
nouard,  a  trouvé  l'occasion  de  signaler  dans 
son  Catalogue  d'un  amateur  que  nous  citons 
assez  souvent,  des  traits  relatifs  h  des  Incor- 
rections dont  li  fut  victime.  Il  fit  imprimer 
chez  Didot  le  jeune,  en  1795,  un  volume  des 
CatilinaireSf  mais  cette  édition  étant  très-faii- 
tive,  i^rce  aue  le  prote  Baill^  mit  sous 
presse  sans  vérifier  si  les  corrections  avaient 
été  exécutées,  il  fallut  le  sacrifier  à  vil 
prix  avec  un  titre  :  AmsteUsdami^  17%,  et  le 
recommencer. 

Nous  aurons,  d'ailleurs,  dans  l'article 
que  nous  consacrerons  aux  Fautbsd'im- 
raESsioii  d'autres  faits  è  enregistrer.  Eu  at- 
tendant, pour  compléter  ce  que  nous  avons 


dit  des  eorreetionsf  nous  signalerons  quel- 
ques correcteurs  dignes  d'uAe  mention  ho- 
norable. 

M.  Crapelet^  dans  ses  Etudes  sur  la  ty- 
pographieqne  nous  venons  de  citer,  indique 
des  correcteurs  qui  se  sont  fait  un  nom 
dans  les  sciences  et  les  lettres.  Jérôme 
Hornschuch,  docteur  en  médecine  et  cor- 
recteur dans  l'imprimerie  de  Beyer,  k  liei* 
ningen,  se  fit  remarquer  par  son  zèle  et  son 
application;  il  signale  Tétat  défectueux  des 
manuscrits  qu'on  lui  remettait,  et  dit  avoir 
trouvé  dans  un  d'eux  près  de  deux  mille 
fautes.  Il  eut  Tidée  de  rédiger  quelques 
instructions  destinées  aux  personnes  qui  se 
consacrent  à  la  typographie  ;  son  livret  im- 
primé à  Leipziff  en  1608,  et  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  les  Etudes  que  nous  venons 
de  citer,  est  curieux  (109).  On  y  lit  qu'un 
correcteur  malintentionné  fut  fouetté  et 
chassé  delà  ville  épiscopale  de  Wûrtzbourg, 
pour  avoir  omis  la  lettre  u>  dans  un  mot,  ce 
qui  formait  une  expression  indécente. 

Frédéric  Morel,  interprète  du  roi  pour  les 
langues  erecque  et  latine,  héritier  et  suc- 
cesseur de  Vascosan,  dont  il  éuit  le  gendre, 
avait  été  correcteur  dans  l'imprimerie  de 
Charlotte  Quillard,  qui  eut  pour  pfemier 
mari  Berthold  Remboldt,  et  qui  épousa  en 
secondes  noces  un  autre  imprimeuraciif^A. 
Qievallon. 

Josse  Bade,  d'abord  professeur  de  grec  et 
de  latin,  devint  correcteur  et  gendre  de 
Jean  Trechsel,  k  Lyon.  Il  publia  des  com- 
mentaires remplis  d'érudition  sur  divers 
auteurs  anciens. 

Froben  de  Bâle,  l'un  des  typographes  les 
plus  justement  en  renom  au  coiumence- 
ment  du  xvi*  siècle,  avait,  entre  autres  cor- 
recteurs, l'érudit  Sigismond  Gelenius,  su- 
quel  on  pouvait  reprocher  son  excès  de  sa- 
voir qui  le  conduisait  à  l'audace.  Il  se  per- 
mettait de  placer  dans  les  textes  qu'il  exa- 
minait des  conjectures  hardies,  et  il  altéra, 
par  ses  corrections  arbitraires,  le  traité  d'Ar- 
nobe  Contre  les  Gentils. 

B.  J.  Hérold,  auteur  et  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages,  avant  d'avoir  acquis  de 
la  célébrité  par  ses  écrits,  avait  rempli  les 
fonctions  de  correcteur  dans  plusieurs  im- 
primeries de  BAIe. 

Godefrov  Jungemann  de  Leipzig,  qui  a 
donné  de  bonnes  éditions  de  divers  auteurs 
classiaues,  avait,  par  goût  pour  les  lettres, 
adopté  la  profession  de  correcteur;  il  tra- 
vailla en  celte  qualité  chez  Wechel,  à  Franc- 
fort, et  à  Hanau  chez  Marnius,  gendre  de 
Wechel. 

On  a  prétendu  que  le  fameux  Michel  Ser- 
vet  avait  été  emplové  comme  cK)rrecteur 
dans  les  ateliers  des  frères  Frellon,  à  Lyon, 
mais  lu  fait  n*est  pas  bien  établi. 

Un  habile  imprimeur  bordelais,  Simon 
Mil  langes,  avait  débuté  par  être  simple  cor- 
recteur. Parmi  les  savants  Allemands  quiout 

(109)  Qu*ilestdlfficile  d'obtenir  des  pages  exenip-  teurs  célèbres,  on  remarqae  une  disuactlon  oui 
les  de  fautes  typographiques!  Dans  ce  même  cha-  n'a  point  été  corrigée,  paiie  176,  ligne  8*  nmprt- 
pilre  où  M.  Crapelet  vante  la  vigilance  de  correc-      mené  dA'itselme.  «  v  r 
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rempli  semblables  fonctions,  on  cite  :  Gas- 
pard Finck,  François  Hodius,  J.  H.  Dil- 
herr. 

On  connaît  les  noms  de  plusieurs  des  cor- 
recteurs qui  travaillaient  chez  Robert  Estien- 
ne;  les  plusfameux  sont  Guillaume  Fabritius 
et  Jean  Scapu la.  Le  premier  a  été  plusieurs 
fois  Tobjetdes  éloges  d*Estienncqui  rappelle: 
offit^tM  etfamiliaris  nosler^  vir  hebraice,  grœ* 
ce,  latine  doctissimus, Qnanih  Scapula«il  s*est 
surtout  fait  connaître  pat  un  actA  qui  ne  fait 
pas  honneur  à  sa  probité  littéraire.  En  cor- 
rigeant les  épreuves  du  Thésaurus  linguœ 
grœcœ^  il  faisait  en  même  temps  un  extrait 
de  ce  grand  ouvrage  plus  approprié  aui 
besoins  des  étudiants,  et  il  le  publia  comme 
fruit  de  son  travail  personnel. 

Corneille  Kilian  se  livra  pendant  un  demi- 
siècle  à  la  correction  des  épreuves  dans  la 
célèbre  imprimerie  Plantinienne  à  Anvers.  Il 
répondit  aux  plaintes  des  auteurs  qui  se 
fâchaient  de  voir  des  fautes  nombreuses,  par 
une  pièce  en  vers  latins,  dans  laquelle  il 
signalait,  comme  cause  du  mal,  le  déplora- 
blé  état  des  manuscrits.  Voici  le  début  de 
cette  petite  composition  : 

Ofidi  est  nottri  mendosa  errata  Ubrorum 
Corrigerez  aique  iuls  prava  notare  tociê  : 

Ail  quem  9cribendi  caeoeihei  texat^  inepiut 
Ardetio  vUiis  barbarU^ue  rudis, 

Plurima  conglomérat^  distinguit  pauca  /i^ttr '«,  * 
Déformât  ehartat^  icriptaque  eommaculat. 

L'ami  de  Luther,  Mélanchthon,  était  à  TAge 
de  vingt  ans  correcteur  dans  une  imprime- 
rie à  Tubin^en. 

M.  Chabaille,  correcteur  à  rimprimerio 
Grapelet,  s*est  fait  une  juste  réputation  par 
ses  travaux  sur  la  littérature  du  moyen  Age. 

En  Espagne,  on  avait  au  xvr  siècle  établi 
une  police  particulière  |)0ur  la  correction 
des  livres;  les  imprimeurs  ne  pouvaient 
mettre  en  vente  un  volume  sans  qu'il  eu  été 
soumis  è  Texamen  d*un  censeur,  chargé 
spécialement  de  conférer  l'imprimé  avec  te 
manuscrit,  dans  le  but  de  relever  les  fautes 
d'impression.L'iroprimeur  était  tenu  d'impri- 
mer le  feuilletd'errata,  qui  était  placé  en  tète 
du  volume,  avec  TattesUtion  signée  du  cen- 
seur-correcteur, que  le  livre  était  fldèlement 
imprimé  à  l'exception  des  fautes  indiquées 
par  cette  formule  :  Fe  de  erratas^  ou  bien 
en  ces  termes,  lorsque  le  volume  avait  été 
reconnu  suffisamment  correct  :  Esta  este 
lihro  bien  impresso  y  correeto  conforme  a  su 
original  de  mano.  Ce  certiticat  se  trouve, 
entre  autres  ouvrages,  aux  Antiquedades  de 
Espana^  par  Ambroise  Morales,  Alcala  . 
1577. 

Un  Allemand,  Conrad  Zeltner,  a  pris  la 
peine  de  signaler  une  Centuria  correctorum 
tntypographiis  eruditorum;  ce  travail,  nu- 
bliéà  Nuremberg,  1716,  în-12,aété  reproduit 
en  17^  avec  addition  de  la  Vie  de  Zeltner, 
par  Schoreitz  (16  pages),  et  sous  un  titie 
nouveau  :  Theatrum  virorum  eruditorum  qui 
speeiatim  typographie  laudabilem  operam 
prœstiterunt. 


CORROZET  fGiLtEs).  -  Liliraire,édileuret 
littérateur  français,  né  en  1510,  mort  en  1568. 
GrAce  à  son  livre  des  Antiquités  de  Paris,  il 
est  très-apprécié  des  nombreux  amateurs  de 
la  topographie  parisienne;  mais  ce  livre, 
souvent  réimprimé,  n'était  pas  encore  par- 
faitement connu  avant  les  Recherches  dH 
M.  Bonardot  qui,  après  avoir  inséré  à  cet 
égard  une  suite  d'articles  dans  le  Bulletin  de 

I  Alliance  des  Arts  (décembre  1845,  etc.)«  a 
revu  et  perrectionné  ce  travail  dent  il  a  fait 
une  brochure  publiée  en  18il^. 

L'édition  originale  de  la  Fleur  desanti- 
quitez^  singularitez  et  excellences  de  Paris, 
forme  un  volume  de  8  et  63  feuillets,  en 
petit  format.  Il  se  trouve  par-ci  par-là  quel- 

3ues  vers  assez  mauvais.  Corrozet  avait  peu 
e  scrupules  h  l'endroit  de^a  rime.  S*agit-il 
de  faire  rimer  *fto6/e  avec  Constantinople.  il 
écrit  tout  simplement  Cofts^anlJno6/e.  Mal- 
gré ses  plagiats  et  ses  absurdités,  ce  livre 
est  intéressant  en  considération  de  la  naïveté 
du  style  et  des  détails  qu'il  fournit  de  riau 
sur  les  événemenu  historiques  et  topogra- 
phiques de  1626  à  1532. 

Une  réimpression  datée  de  1532,  chez 
Galiot  du  Pré,  est  très-rare.  H.  Bonardot 
n'a  pu  la  découvrir  dans  aucune  des  biblio- 
thèques publiques  de  Paris;  les  éditions  de 
1533  et  de  1534  citées  par  divers  bibliogra- 
phes ont  de  même  échappé  à  ses  regards. 

II  a  été  plus  heureux  pour  celles  de  1535  et 
1543  (sur  lesquelles  M.  J.  Pichon  a  publié 
un  article  dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
décembre  1845)  et  1550  qui  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale;  elle  offre  un  texte  rajeuni 
et  bien  plus  étendu  que  celle  de  1532.  Il 
existe  aussi  une  édition.sansdate  (vers  1551). 
La  dernière  qu'ait  revue  fauteur,  1561, 
est  un  tout  autre  ouvrage  que  le  volume 
primitif,  tant  il  y  a  eu  de  corrections  et 
d'additions.  Après  la  mort  de  Corrozet,  le 
libraire  N.  Bonfons  donna  plusieurséditions 
des  Antiquitex  de  Paris;  Rabel  et  J.  Dubreuil 
continuèrent  cet  ouvrage,  mais  il  devint 
étranger  à  la  rédaction  de  Corrozet. 

Doué  d'une  grande  activité,  Corrozet  a 
traduit,  compile  ou  versiQé  bien  des  volu- 
mes dont  le  Manuel  du  libraire,  1. 1,  p.  780, 
donne  la  liste.  Il  en  est  auxquels  il  n*a  pas 
mis  son  nom,  mais  on  le  reconnaît  tantôt 
à  un  acrostiche  qui  révèle  complaisamment 
le  mystère  de  cette  paternité  littéraire,  tan- 
tôt à  la  devise  Plus  que  moins  qu'avait 
adoptée  cet  auteur.  Ses  volumes,  en  général 
de  petit  format  (ce  n'est  pas  aujourd  hui  un 
défaut),  sont  d'autant  plus  recherchés  gu'ils 
sont  presque  toujours  ornés  de  très-jolies 
gravures  en  bois.  Il  en  est  qui  sont  devenus 
tort  difficiles  è  trouver.  Une  édition  fia  troi- 
sième) de  V Hécatomgraphie,  Paris,  15&8,  s^est 
payée  51  fr.  50,  vente  Nodier  en  1844,  et  le 
même  exemplaire  s'est  revendu  120  fr.  vente 
Duplessis.  La  Fleur  des  Sentences,  1548* 
50  fr.  vente  Coste.  La  devise  de  Corrozet 
avait  la  forme  d'un  mauvais  rébus:  un  cœur 
{cor)z  et  au  milieu  une  rosette;  ce  genre  de 
itointes  paraissait  alors  fort  ingénieux. 
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•^  COSTER  00  KOSTER  (Laubbnt).  —  Célè- 
bre typographe  que  les  Uollaudais  regardent 
comme  i  inventeur  de  Timprimerie;  ilsren* 
dent  à  sa  mémoire  une  sorte  de  culte.  En 
1622,  on  éleva  à  Harlem  une  statue,  on 
frappa  des  médailles  en  son  honneur,  et  on 
célébra  des  fêtes  séculaires,  La  maison  où 
l*on  a  pu  croire  qu'il  avait  fait  sa  demeure,  a 
été  Tobjet  d*une  sorte  de  cultejusqu*en  1818, 
année  oti  elle  s*est  écroulée.  Les  Pajrs-Bas 
ont,  avec  raison,  recherché  tout  ce  qui  pou- 
vait concourir  à  leur  gloire; ils  ont  fait  de 
cette  question  une  affaire  de  vanité  patrio* 
tique. 

Indiquons  rapidement  sur  quelle  base  se 
fondent  leurs  prétentions. 

Suivant  le  récit  consigné  dans  Touvrage 
d'Hadrianas  Junius,  Laurent  Coster,  de  Har- 
lem', à  Tflge  déplus  de  60  ans,  dans  ses  pro- 
menades au  bois  qui  avoisine  celte  ville, 
conçut  1  idée  de  tailler  quelques  lettres  en 
relief  avec  de  Técorce  de  hêtre  (faginos  cor* 
iices);  lien  tirades  empreintes,  et  encou- 
ragé par  un  premier  succès,  il  fit  une  grande 
quantité  de  ces  lettres  de  bois  ou  d'erorce, 
avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quelqutis 
livres  pour  l'instruction  de  sa  famille,  en- 
suite un  livre  hollandais,  puis  le  livre  à  gra- 
vures devenu  célèbre  sous  le  titre  de  SpecU" 
lum  humanœ  salvationis^  plusieurs  Donat 
(ougrammaires)  et  quelques  autres  ouvrages. 

Cette  imprimerie  fui  dévalisée,  pendant 
une  nuit  ae  Noël,  par  un  ouvrier  du  nom 
de  Jean  Fust  ou  Faust,  selon  les  uns,  et 
Geosfleisch,  frère  aîné  de  Gutenberg,  se- 
lon les  autres,  lequel  s*enfuitàMayence,  où, 
vers  U42,  il  imprima  avec  les  appareils 
volés  un  Doctrinale  et  une  autre  pièce  de  peu 
de  pages.  Ce  récitpeu  vraisemblable  a  été  I  ob- 
jet de  discussions  très-vives  :  jusqu'à  ces  der- 
niers teinps,une  voix  presque  unanime  (si  ce 
n*est  en  Hollande),  rejetait  parmi  les  fables 
les  détails  concernant  les  travaux  de  Coster. 

L'opinion  d'un  juge  parfaitement  compé- 
tent, M.  A.-F.  Didoi,  est,  nous  le  croirons, 
celle  que  partagent  les  gens  impartiaux. 
Pans  son  Ésêai  sur  l'art  typographique^  pu- 
blié en  1852,  cet  imprimeur  si  judicieux  et 
si  instruit  regarde  le  récit  de  Junius,  à  la 
fois  poète  et  chroniqueur,  comme  bien  peu 
digne  de  foi;  il  observe  que  ce -n'est  que 
cent  vingt'huiê  ans  après  la  date  assignée 
pour  la  mort  de  Coster  qu'il  est  pour  la  pre- 
mière fois  fait  mention  de  ce  personnage  et 
de  son  imprimerie.  H.  Didot  pense  cepen- 
dant que  des  impressions  xylograi^hiques, 
de  même  que  quelques  petits  volumes  exé- 
cutés au  moyen  de  caractères  fondus  dans 
des  matières  en  argile,  ont,  selon  toute  ap- 
parence, été  exécutés  en  Hollande,  avant 
Gutenberg,  mais  c'est  à  ce  dernier  que  re- 
vient l'honneur  d'avoir  le  premier  fait  usage 
de  la  presse  typographique. 

Indiquons  les  ouvrages  les  plus  sérieux  et 
les  plus  approfondis  qui  aient  été  écrits 
«n  faveur  des  droits  de  Coster;  ce  sont  les 
Origines  typographicœ  do  Heerman,  La 
Haye^  1765,2  vol.  in-4;  \vi  Dissertation  (on 


hollandais)  de  Koning  sur  Vorigine  de  la  dé- 
couverte et  le  perfectionnement  de  l'imprime^ 
rie,  Harlem,  1816  (il  y  en  a  une  traduction 
française,  Vtrechtj  1820,  in-8):  les  Mémoi- 
res (en  hollandais)  du  même  auteur  sur 
VHisloire  de  Cimprimerie^  Harlem,  1818- 
1823,  3  vol.  in-8;  les  Eclaircissements  de 
A.  de  y  ries  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
(traduits  en  hollandais  par  Nftordzick,  La 
J7ave,18tô,  in-8. 

Ottley  dans  ses  Recherches  {Inquiry)  sur 
Vorigine  de  la  gravure,  Londres,  1816,  se 
prononce  en  faveur  de  Harlem. 

Un  bibliographe  laborieux,  Ebert,  quoi- 
qu'il fût  Allemand,  n'a  pas  hésité  h  recon- 
naître la  priorité  des  dioits  de  Coster.  «  Le 
type  gothique,  dit-il,  fut  dès  sa  première 
apparition  et  dans  sa  forme  primitive  diffé- 
rent de  celui  usité  en  Allemagne.  11  est  or- 
dinairement d'une  épaisseur  disproportion- 
née; il  préfère  les  angles  a i(f us  et  saillants 
en  pointe;* il  enjolive  les  initiales  au  moyi'n 
de  traits  déliés  parallèles  ou  perpendiculai- 
res, il  termine  les  lettres  par  un  trait  échan- 
cré.  Toutes  ces  particularités  sont  des  si- 
gnes caractéristiques  impossibles  à  mécon-* 
naître  dans  les  manuscrits  exécutés  en  Hol- 
lande jusqu'à  la  fin  du  xv' siècle.  Le  type 
hollandais  apparaît  donc  dès  Torigine  com- 
me une  imitation  fidèle  de  l'écriture  dans 
cette  contrée,  dès  l'invention  de  Timprime- 
rie;  il  est  purement  national,  et,  cela  étant, 
il  ne  pouvait  manquer  d'être  inventé  et  mis 
en  œuvre  dans  ce  pays  et  par  un  indij^ène.» 

M.  Renouard  a  combattu  avec  vivaciit^  les, 
prétentions  de  la  Hollande  dans  une  note 
insérée  au  Catalogue  de  la  bibliothèque  dun 
amateur  (1819,  I.  11,  p.  152),  et  reproduite 
avec  quelaues  additions  à  la  An  du  second 
volume  des  Annales  de  Fimprimerie  des 
Estienne.  En  revanche  Coster  a  trouvé  des 
défenseurs  habiles;  M  Léon  de  Laborde, 
qui  a  fait  une  étude  attentive  des  originesde 
la  typographie,  a  tflché  de  prouver,  dans 
YArttste  (1839,  t.  IV,  p.  lU)  que  Costeravait 
inventé  1  imprimerie  proprement  dite,  vers 
1423,  tout  en  continuant,  après  cette  décou- 
verte, à  faire  usage  de  planches  de  bois. 
M.  Falkenstein  a  discuté  en  détail  dans  son 
JEftWo/re  (en  allemand)  de  Fimprimerie  (Lei()- 
zick,  1840),  p.  73-90,  ce  qui  concerne  les  dé- 
bats de  priorité  entre  Harlem  et  Mayeuce. 

.  Deux  nouveaux  avocats  français  sont  ré- 
cemment venus  plaider  la  cause  de  la  Hol- 
lande. 

Un  bibliographe  parfaitement  au  fait  de 
ce  fini  concerne  les  origines  de  la  typogra- 
phie, H.  Auguste  Bernard,  a  discuté  en  dé- 
tail cette  question  de  priorité,  dans  son  sa- 
vant ouvrage  sur  les  Origines  et  les  débutsde 
Fimprimerie  (1855,  2  vol.,  in-8).  Adoptant  le 
récit  de  Junius,  il  coigecture  que  Coster,  né 
dans  une  famille  bourgeoise  de  Harlem,  et 
qui  devaitson  nom  à  une  chargede  sacristain 
qu'elle  possédait  héréditairement,  se  consa- 
cra, au  commencement  du  xv*  siècle,  h  la 
Profession  d'imprimeur  en  xylographie,  c'est- 
-dire  en  planches  gravées  sur  bois.  Frappé 
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de  Timperfection  des  procédés  grossiers 
alors  en  usage,  il  chercha  les  moyens  d'éco- 
nomiser lesfrais  de  gravure  de  ses  caraclè- 
tes.  Après  ayoir  débuté  par  graver  sur  bois 
des  lettres  isolées,  il  réussit,  après  bien  des 
tâtonnements,  à  fondre  des  caractères  en 
métal,  dans  le  sable  ;  il  substitua  au  frotton 
dont  il  s*était  servi  jusqu'alors,  la  presse  en 
nsage  dans  d*autres  professions.  Il  fit  pour 
la  première  fois  emploi  de  ces  caractères 
mobiles  dans  une  édition  du  Spéculum  qu'il 
avait  commencée  au  moyen  de  planches 
xylographiques,  de  sorte  que  celte  édition 
présente  le  singulier  mélange  de  pages  en 
caractères  Aies  et  en  caractères  mobiles. 
Dans  les  éditions  suivantes  Cosier  remplaça 
les  textes  lylographiques  par  des  caractères 
mobiles,  mais  il  continua  à  imprimer  les 
gravures  à  Taide  du /iroaon,  de  sorte  que  le 
livre  n*étdit  imprimé  que  d*un  seul  côté* 
Passant  ensuite  à  l'exécution  de  livres d*un 
usage  habituel,  Coster  s'occupa  du  Danois 
grammaire  latine  dont  les  écoles  faisaient 
alors  une  grande  consommation.  Comme  il 
n'y  avait  pas  de  gravures  dans  cet  opns*' 
Cule,  il  put  être  imprimé  des  deux  côtés.  On 
connaft  divers  fragments  de  ces  Donat;  les 
caractères,  le  mode  d'impression  sont  fort 
erossiers.  On  attribue  aussi  à  Coster  un 
Horarium  dont  MM.  Enschede,  libraires 
à  La  Haye,  possèdent  les  huit  seules  pa*- 
ges  dont  l'existence  soit  connue,  et  une 
édition  en  quatre  feuillets  des  Distiques  de 
Caton;  c'est  dans  la  bibliothèque  de  lord 
Spenser  qu'elle  se  trouTe. 

M.  Bernard  ne  regarde  pas  d'ailleurs  le 
vol  commis  au  préjudice  de  Coster  comme 

f»arfaiteinent  constaté,  mais  du  momentque 
'ouvrier  inOdèle  avait  été  initié  aux  pro- 
cédés découverts  par  son  patron,  il  n'avait 
pas  besoin  de  dérober  des  instruments,  il 
suffisait  qu'il  mît  en  pratique  l'art  qu'il 
avait  appris.  Une  circonstance,  qui  a  jeté  bien 
des  ténèbres  sur  les  travaux  de  Coster,  c'est 
que  celui-ci  garda  soigneusement  le  secret 
à  l'égard  de  ses  inventions  ;  nul  ne  les  con- 
nut de  son  vivant,  si  ce  n'est  les  mercenai- 
res qu'il  était  forcé  d'employer.  Il  ne  paraît 
pas  avoir  soupçonné  la  portée  du  rôle  que 
devait  jouer  Vimprimene;  il  n'eut  pas  le 
moindre  souci  de  la  gloire  qu'il  pouvaitaO" 
quérir;  il  ne  s'occupa  que  des  bénétices 
qu'il  pouvait  retirer  de  son  industrie.  Ses 
-disciples  observèrent  son  impénéti*able  ré- 
serve; on  ne  sait  rien  à  leur  égard 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  l'ouvrage  de 
M.Bernard  pour  une  exposition  détaillée  des 
arguments  qu'on  peat  faire  valoir  en  faveur 
de  Coster. 

M.  Ch.  Facile,  bibliothécaire  et  archiviste 
de  Lille,  s'est  efforcé  de  démontrer  la  légiti- 
mité des  prétentions  de  la  Hollande  dans  une 
longue  préface  mise  en  tète  du  Catalogue  de 
ta  btbiioihique  de  LilU  (Théologie,  1B69J. 

Les  droits  de  Laurent  Janszoon  Coster  lui 
ont  paru  établis  par  un  examen  attentif  du 
Spéculum  humanœ  âafoo/tontj,  en  hollandais, 
que  possède  la  bibliothèque  en  question.  11 
discute  avec  soin  les  témoignages  de  Junius 


et  de  quelques  autres;  il  réfute  les  asser- 
tions des  bibliographes  allemands  qui  se 
sont  prononcés  en  faveur  de  Mavence;  il  se 
livre  à  une  étude  approfondie  de  deux  des 
monuments  primitifs  de  l'imprimerie  hol- 
landaise :  1*  le  Donatus pro  pueruUs  dont  il  y 
a  trois  éditions  ;  l'une  de  27  lignes  k  la  page  : 
on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  com- 

f)let,  celui  que  M.  Van  Westreenena  léguéà 
a  bibliothèque  de  La  Haye;  quelques  frag- 
ments sont  à  Harlem  et  à  La  Haye;  d'antres 
à  la  bibliothèque  Impériale  h  Paris  :  Van 
Praet  les  a  décrits  dans  son  Catalogue  des 
livres  imprimés  survélin^  t.  IV.  De  deux  au- 
tres éditions  de  28  et  de  50  lignes,  il  ne  reste 
que  des  fragments. 

2"  Le  Spéculum  humanœ  salvationis^  com- 
posé vers  132^  par  un  écrivain  qui,  dans  un 
esprit  d'humilité,  a  gardé  l'anonyme.  On  en 
connaît  quatre  éditions,  deux  en  hollandais, 
deux  en  latin  ;  elles  sont  de  format  petit  in- 
folio. La  première  édition  hollandaise,  dont 
la  bibliothèque  de  Lille  possède  un  exem- 
plaire, est  formée  de  k  cahiers:  un  feuillet 
manque;  chaque  page  est  divisée  en  deux 
colonnes  ;  aundessus  de  chaque  colonne  est 
une  vignette  gravée  au  trait  sur  bois  et  im- 
primée au  frotton  avec  l'indication  xylogra- 
phique en  longue  latine  du  sujet  représenté. 
On  ne  connaît  que  deux  autres  exemplaires, 
tous  deux  à  Harlem  dans  des  dépôts  publics, 
et  incomplets. 

La  secoiide  édition  hollandaise  se  com- 
pose de  62  feuillets.  On  en  connaît  une  dt- 
zaine  d'exemplaires  presque  tous  en  Hol- 
lande. La  première  édition  latine  est  aussi 
de  64 feuillets;  la  bibliothèque  Impériale  en 
possède  deux  exemplaires,  l'un  est  complet, 
l'autre  auquel  manque  le  premier  feuillet 
(blanc)  fut  trouvé  il  y  adeux  siècles  environ, 
sur  le  quai  de  la  Tournelle,  par  le  docteur 
Chevillier,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  et 
acheté  pour  une  basatelle  (on  ne  fait  plus 
aujourd'hui  de  semblables  trouvailles.)  De 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  ce  précieux 
volume  a  passé  dans  Timmense  dépôt  de  la 
rue  Richelieu. 

La  seconde  édition  latine  est  conforme  à 
la  première,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
feuillets  xyiographiques.  Tout  le  reste  est 
en  caractères  mobiles.  Le  caractère,  le  pa- 

tner,  le  mode  d'impression  sont  semblables 
t  l'autre  édition.  Elles  diGTërent  cependant 
[lar  les  planches  fixes  qui  se  trouvent  dans 
'une  et  non  pas  dans  l'autre,  et  par  le  texte 
mobile  où  Fournier  [DeVOrigine  deTimpri* 
merie^  p.  161)  a  signalé  un  grand  nombre  de 
variantes  que  Meerman  a  reproduites  dans 
ses  Origines  typographicœ,  t.  I,  p.  124.  On 
ne  connaît  que  cinq  exemplaires  de  cette 
édition,  et  deux  seulement  sont  complets;  ce 
sont  ceux  de  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne  ei  du  palais  Pitti  à  Florence;  ceux 
qui  sont  incomplets  sont  celui  de  la  bîblio- 
thèaue  de  Hanovre,  de  l'Hôtel-^de-Ville  de 
Harlem  et  de  la  bibliothèque  Royale  de 
Bruxelles;  ce  dernier,  auquel  il  manquecinçi 
feuillets,  appartenait  A  Van  Hultheim  (il 
est  décrit  dans  son  Catalogue,  1. 1,  p.  19). 
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En  d^pU  de  ropinion  de  Daunoa,  d*Bm- 
iiecLen  et  de  quelques  bibliûgraphei»  favo- 
rables à  la  cause  de  Mayence,  M.  Paojle  sou- 
lient  aue  les  éditions  latines  du  SpeeuluM 
ont  été  imprimées  en  Hollande.  Les  caractè- 
res ne  ressemblent  point  à  ceux  des  livres 
bien  connus  pour  avoir  été  exécutés  sur  les 
bords  du  Rhin,  et  te  filigrane  du  papier  de 
ces  éditions  prouve  qu*il  est  de  fabrique  bra- 
bançonne. Nous  renvoyons  d'ailleurs  è  fa 
préface  du  catalogue  de  Lille  pour  d*amr)lcs 
détails  qui  ne  sauraient  trouver  place  ici. 

Nous  devons  une  mention  succincte  ^ax 
autres  ouvrages  attribués  à  Costerpar  ouel- 
ques  partisans  zélés  de  ce  bourgeois  de  Har- 
lem, mais  qui,  de  fait»  doivent  plul^^  lors 
même  qu'on  le$  regarderait  comme  produc- 
tions de  cette  ville»  être  attribués  aux  hé- 
ritiers ou  auf  tjTpographes  de  Técpte  du 
Tieux  Laurent  : 

€atûm$  ùiiUekM.  Opuscule  de  4  feuilleu.  Un 
exeoipl,  sur  vélin  e$l  décrit  en  détail  dans  la  Bt6iia- 
iheca  Spemmana^  L  tV,  p.  471,  niais  ditvers  bibito- 
smphes  regardent  c^  livrai  <^iiUDe  imprimé  en 
Belgique,  verg  1470. 

L.  YaUensU  Fuce^îa  morale^.  (Ceit  une  iradM^v 
tioo  d*Ebope.  La  bibliothèque  de  La  Uaye  et  M.  Eu- 
schede,  Ji  Harlem,  en  possèdent  des  exemplaires.  U 
8*eft  trouve  également  Un  dans  la  BibUoihùa  Gren^ 
vUUaua^  et  à  son  égard  on  peat  lire,  pag.  60,  une 
I  ttre  curiensede  W.  Ottley.); 

Ludovic!  de  Ronia  Sittaularia  tu  catuii  ^rimîttali" 
tus.  (M.  Enschède  est  I  heureux  possesseur  du  seul 
exenipl.  complet  qui  soit  connu.  M.  A.  Bernard  Ta 
décrit  aivec  soin  daûs  son  Voyage  typograpkhihar'' 
ckiologHfiu  eu  AlUmague  êi  en  Bel§ipie,) 

iittiielmua  de  Solieeio,  De  taiuie  oonom.  Uo  exem- 
l>Liire  se  trouve  à  la  bibliothèqjtte  Impériale  {M). 

Uûr($rium,  M.  Ea^hède  en  a  ua  exemplaire. 

F.  Petrarcha,  l}e  $aUbu$  virorum  îUaiir^'am. 

Ces  divers  outragea  peu  eotuiua,  aoraîeat 
i>eaoiB  d*ètre  Tobjet  d*ua  ttxameu  attentif. 

COSTUMES.  —  U  Manuel  du  librairff  in- 
dique dans  sa  table  méthodique,  t.  Y,  p.966, 
uQ  assez  grand  nombre  d^ouvrages  aur  les 
eostames^  publiés  en  diverses  langues.  Les 
livres  en  ce  genre  sont  aujourd'hui  recher- 
chés; on  exige  des  artistes  une  fidélité  ri- 
goureuse à  cet  égard»  et  lea  anaehr6nisme3 
que  se  sont  permis  des  mattres  célèbres  ne  ses 
raientplus tolérés  aujourd'hui.  PaulVéronèse 
a  habillé  en  Vénitiens  du  xn*  aiècle  les 
convives  des  Noceê  de  Cana;  Gnerchto:  a 
donné  aux  soldats  de  Priam  runiforme  des 
Suisses  de  Va  garde  du  pape;  Rembrandt  a 
travesti  en  Bol  landais  les  personnages  qu'il 
plaçait  dans  des  compositions  bibliques  ; 
mais  aujourd'hui  on  ne  saurait  pins  suivras 
cet  exemple. 

Mous  mentionnerons  d*abord  qyelquesoo* 
vrages  récents  relatifs  aux  costumes;  ce  sera 
un  complément  à  la  table  du  ManLueL 

iiwre  curieux  tconUmiU  la  naifverepreuiUaUo»  des 
kehiu  def  femwi^es  des  diierêfiê  parliei  du  monde 
comme  eUe$  sbabHleni  a  fresent^  Pari^,  B.  Moot- 
CDrnei,  4662,  |a'4. 

Ifolliier,  Irmektm  du  ekriulkkm   MitlelnUen, 
Funkfmt,  i8M,  ia4,  i«i  livralums. 
iliuwfe  du  cœiume  eê  de  rnmmuHemem  en  4'im 
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r«pf  •  el  deeeriê  qni  en  ^éimdenty  par  f.  Seré,.  f  ^, 
la»,  50  livraisons  in-i. 

Désigné  of  modem  cçjUume^  hy  H.  Moses ,  London^ 
in-l,  &  planches. 

Léon  de  {tosny,  Coetumographle  fronçaiiê,  1855. 

Pairbolt,  Coilume  in  Knàland^  frmu  the  cerHeet 
feriod  to  the  xix  eentutff  ;iù'S,  1646.  (Plos  de  600 
gravures  sur  bois.) 

J.  Sobiesky  gtolberg  et  E.-L  Stuard,  the  Ces- 
lûmes  of  the  Clam,  Londres^  1651,  gr.  infoi.,  irm^ 
telle  publication. 

La  Mode  Strasbourg,  sans  ^e  P.  BieterUn 
delîneavil,  M.  Hailler  sculpsit,  in-i!fc,  45  planches. 

Modes  de  la  ville  d'Augehonr^  aux  dépens  de  J.  G. 
Mery,  in-S,  36  alaiiciies. 

Coeinmu  dn  Mexique^  dessinés  par  Linati,  Bruxel* 
lee,  I6i6,  i»-4. 

Belno,  Utudoeeestume^  Londres,  I8S1,  in-tol. 

On  trouve  au  catalogue  {46bern*^  ihOèAVI& 
nue  série  d'ouvrages  sur  les  costumes. 

Mentionnons  k  présent  quelques  livres 
anciens  de  la  classe  d^  ceux  qui  nons  occu- 
pent, lyoutant  à  leurs  titres  quelques  indi- 
cations bibliographiques. 


Deondl  de  éa  dieenilé  dee  kahite^  Paria,  I56S, 
in-6.  flgure»  sur  bois.  (Parmi  caa  ooslMines  ep  «^oit 
figurer  de  prétendus  bommea  marina)*  Après  s^éue 
payé  de  50  à  60  fr.  et  méoie  9S  fir.  daàs  quelques 
ventes  faites  à  Parif,  ce  volume  ^  été  adjugé  à 
150  fr.  en  1860,  vente  Veinant. 

F.  Bertelliuf^  Oit friarviii  watiomtm  kabitM*,  Tata- 
vli,  iS89:  autre  édition,  I59i,  avec  onesecond^  et 
une  troisième  partie,  datées  ife  ^594  et  de  1596.  (M 
est  irés^rare  de  rencontrer  les  trois  parties  réunies  ; 
^es  ont  été  payées  435  fr.  à  la  venieC.  R.  en  185t.) 
On  trouve  des  deuils  éiendas  snr  ee  vacveH  le* 
cherché  dans  le  Caêaleaue  êe$  lleree  £an  de 
U.  Goddé  (iSSO,  n.  1374)  et  inné  la  Manuel  dé  f^- 
■Mlaar  d^eeeam^ee  de  M*  l^eblanc,  1. 1,  p.  W« 

YeeeUie  (C.)»  D^H  abêti  nmikki  et  mùdend,  Ve- 
nise. 1590;  seoomleédUie»,  <6tt.(Vp(ain#  piécîevx 
dent  les  dessina  ont  été  en  irrite,  mais  à  iori,  k  ce 
qu'il  parait,  atiribuéa  au  Titien.) 

Des  eiemplàires  de  la  première  éditi(m  se  soiit 
payés  IM  et  150  fr.  aux  ventes  Libri  i<t  G.  it.  ;  on 
a  donné  16!  fr.  et  f8l  Ir.  (ventes  Esslinc  et  G.,  çn 
1866),  pour  des  exemphiries  de  la  seconde. 

Parmi  iea  gravei^r^  du  x.vit*  elkdt  on  rc- 

cberche  j^ncoup  les  wtvrea  d*^ferai)|kp 

,  3oase  aé  an  i6tO,  iport  vers  1678»  $6iu^  sa 

pointer  ios  dam^a  de  la  conr»  le^  cav«iliera 

ornéa  4ii  deoialles  prenne^i  Mi^  air  ue  di- 

Snité  tout  à  iiaitreB)aratMi'»(^«  11  n'atteint  pas 
'ailleurs  au  méritf  deCailot;  ann  deaain  est 
j(raQieia,ni«is  peuiti«rdi;i!  ja  da^ssea^ur^s 
un  tjpe  monotone.  Son  Jeurdimée  /(mep/aïae 
(rwnçniee  se  paye  aujoMrd*bui  fort  cher, 
ainsi  qu'un  recueil  de  13  figures  de  modes 
in-4»  desainées  etn^iFéea  ver»  1630 par  Daniel 
Kabei  et  n'ajant  d'au(re  tUre  que  dix  yate 
encadrés  dans  leur  frootiapine  gravé;  noua 
citerons  les  Quatre  preaoiiers  : 

Voici  eonraeni  Toa  s^aecommode 
TaM  à  1^  ville  M'a  la  eauir  : 
bas  mîfaocuiea  da  leoipa  met  cenit 
N*fMit  aatie  Suinqu^siro  a  la  mioàia. 

pierre  4^  ioddt  grava  en  Hofland^  Vjçr^  la 
n>âme  ^ppfne  dea  eostumes  reoh/arçhés  au* 
Jourd*bui. 
L'AllalMttd  Hollar,  quî  a  aorlout travaillé 
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en  Angleterret  a  gravé  avec  beaucoup  d'es- 
prit el  de  finesse  des  costumes  de  femmes  ; 
une  de  ses  planches,  reproduites  dans  le 
Triior  d$  la  eurioiilé  de  M  Charles  Blanc» 
montre  une  ladv  avec  les  lourds  et  graves 
tètements  que  1  usage  prescrivait  vers  i6W) 
(110). 

Un  artiste  qui  vivait  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  Gillot,  a  gravé  des  Costume$  de 
théâtre.  Rien  n'égale  la  finesse  d'exécution» 
Tesprit  dans  la  pose»  la  recherche  dans  les 
attributs  de  ces  petits  modèles  qu'il  grava 
lorsqu'il  était  chef  des  décorations  et  costu- 
mes de  l'Académie  royale  de  musique. 

N'oublions  pas  J.-M.,Moreau» artiste  fécond 
et  spirituel  ;  on  lui  doit  des  estampes  où 
revit  toute  la  société  française  de  l'époque 
de  Louis  XIV;  elles  sont  difficiles  k  réunir» 
fdJFce  qu'elles  sont  recherchées  dans  l'Eu- 
rope efiiière. ÎJn  volume  in-folio  qu'il  a  décoré 
de  86  gravures  :  Monument  du  coitumephy- 
êiaue  et  moral  de  la  fin  du  iviu*  siicle^  Neu- 
wied,  1789,  est  à  présent  énormément  cher. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV»  Jean 
Bonnard  assisté,  d'autres  graveurs  produisit 
une  très-grande  quantité  de  costumes  et  de 
scènes  de  mœurs  aristocratiques.  Des  ama- 
teurs se  sont  attachés  à  réunir  ces  planches. 
Nous  lisons  dans  VHietoire  de  la  qravure  en 
France  par  M.  Bonardot  que  M.  Jérôme 
Piehon  possède  un  recueil  de  iSQOBonnardê. 

À  la  veoie  Armand  Bertin  on  a  payé 
13S5  fr.  une  réunion  de  767  planches  (gra- 
vées par  Bonnardet  plusieurs  autres  artistes 
du  temps;  Louis  XIV  et  sa  famille  y  figu- 
raient pour  107  planches.  Hommes  et  femmes 
de  la  cour  175  planches.  Princes  et  princesses 
étrangères»  98  planches.  Dames  el  femmes 
de  qualité»  132  plaiches.  Hommes  de  ciualilé» 
60  planches.  Acteurs  et  costumes  de  théâtre» 
67  planches.  Professions  et  métiers»  63  plan- 
ches» etc. 

Les  grandes  pièces  gravées  vers  1686  par 
Jean  de  Saint-Jean  et  représentant  des  cos- 
tumes» sont  de  même  très-recherchées. 

Les  anciens  journaux  de  modes»  précieux 
pour  l'histoire  des  costumes»  sont  aujourd'hui 
devenus  rares.  Il  est  difficile  de  se  procurer* 
le  Ufagaein  dee  modee  nouvellee^  françahee 
H  angtaisei^  1787  ;  le  Journal  de  la  mode  et 
du  août  par  Lebrun,  1790 à  1702»  3  vol.  in-8; 
Ia  Mèseager  desDameê,  Paris»  1797;  la  Gal^ 
rie  dés  modes  et  costumes  français^  1790» 
in-fol.;  le  Cabinet  des  modes,  1785-86»  3  vol. 
în-8;le  Tableau  du  goût  et  des  modes  de 
Paris^on  Vf»  2  vol.  in-8»  etc.  Le  Journal 
des  Dames  et  des  modes^  entrepris  en  1707  par 
M.  de  la  Mésangère»  et  qui  se  continue  en- 
core n'offre  pas  fréquemment  ses  63  volumes 
réunis.  Les  Journaux  de  modes  publiés  en 

<l!0)  Le  Manuel  du  libraire  iDdîmie  .de  eet  ar- 
tiste» ùmâtuê  muUeèriê  anglicanus,  in-S,  2i  plan- 
ches, et  itTkeatfum  mai/îenrai»  1613^48 pbuicbet.  A 
îi  vente  Hanrott»  un  bel  exemplaire  du  premier  de 
ees  ouvrages  fut  adjugé  4  guinées.  A  la  vente  David 
à  Paria,  en  1S5B,  60  oostumes  gravés  par  Ilollar  se 
sont  payés  SOO  fr.  M.  Leblanc,  dans  son  Manuel  àe 
iamnuwr  4'estampes,  t.  Il,  p.  570*579,  indique 


Angleterre,  en  Allemagne»  etc.»  mériteraient 
aussid*èlrerassemblés  comme  fournissant  les 
matériaux  d*une  histoire  complète  du  cos- 
tume. 

Une  publication  importante  exécutéeavec 
soin  a  pour  i'iirei  Costumes  historiques  des 
XII*,  xiir,  XIV*  et  XV*  siècles  tirés  des  monu* 
ment  s  les  plus  authentiques  de  peinture  et  de 
sculpture,  dessinés  et  gravés  par  Paul  Mer^ 
curx,  avec  un  texte  historique  et  descriptif 
par  Camille  Bonnard^  nouvelle  édition,  avi  c 
une  introduction  par  Charles  Blanc,1860,in4. 
Il  n*a  paru  encore  que  quelaues  livraisons 
de  ce  recueil  colorié  avec  soût  et  très-digne 
de  figurer  dans  toute  biblioinèque  artistique; 
nous  reproduisons  quelques-unes  des  con- 
sidérations qu'on  lit  dans  la  préface: 

«  Le  costume  est  quelqua  chose  de  plus 
que  Thabillement  du  corps  ;  il  est  aussi  le 
vêtement  des  idées.  A  la  manière  dont  les 
nations  s'habillent»  on  peut  reconnaître  leur 
opinion  sur  les  grands  principes  qui  régis- 
sent  les  sociétés»  leurs  fois  positives.  Entre 
la  démocratie  aux  Etats-Unis  de  nos  jours  et 
la  féodalité  du  moyen  â^e»  il  n'y  a  pas  plus 
de  différence  qu*il  en  existe  entre  le  costume 
des  seigneurs  d'autrefois  et  le  frac  rigide  qui 
revêt  tous  lescitoyensdes  Etats-Unis  depuis 
le  président  jusqu'au  pauvre  nourri  |iar  la 
paroisse.  Aussi  pour  qui  sait  voir»  la  pby* 
sionomie  morale  d'un  peuple  se  révèle  dans 
ses  habits  tout  aussi  bien  que  dans  sa  litté- 
rature etdanslecjiractèrede  ses  monuments. 
C'est»  du  reste»  ce  qu'exprime  fort  bien  le 
mot  cos/ume qui  signifieen  italien  l'ensemble 
des  usages»des  mœurs  et  des  coutumes  d'une 
nation,  y  compris  ses  vêtements»  ses  meu- 
bles» ses  armes  et  tous  les  accessoires  de  sa 
vie..».  Il  est  remarquable  que  partout  le 
caractère  des  époques  se  reflète  immédiate- 
ment dans  les  costumes,  et  cette  loi  se  TériGe 
surtout  dans  notre  histoire  de  France.  Cha- 

3ue  règne  imprime  son  cachet  sur  la  forme 
es  vêtements  de  la  nation.  Sous  François!*' 
par  exemple  et  sous  les  Valois»  on  s*babille 
pour  les  tournois  et  le  bal;  le  costume  est 
leste»  élégant»  cavalier.  Au  commencement 
duxvu*  siècle»  il  devint  plus  digne  el  plus 
lourd  sous  Tinfluence  de  I  Espagne  qui  était 
aussi  enflée  dans  ses  habits  que  dans  sa  litté- 
rature et  son  langage.  S<)us  Louis  XIV»  tout 
est  classé»  préparé»  rangé  selon  les  lois  d'une 
étiquette  de  plus  en  plus  sévère.  La  toilette 
est  régulière  comme  le  commerce  et  la  litté- 
rature» et  le  costume  delà  bourgeoisie  fut 
soumis  à  des  ordonnances  sévères  qui  pour 
n'être  inscrites  nulle  part»  n'en  étaient  pas 
moins  observées. 

«  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  costume  des 
femmes;  celui-là  n'a    aucune    importance 

64t  pièces  de  ces  graveurs,  f  La  pointe  habile  de  ce 
délicieux  artiste  s'est  amusée  à  groimer  plusieurs  fois 
ensemble  tout  rauiiail  féminio.  A  est  à  regretter 

Sue  le  catalogue  de  son  œuvre,  décrit  et  classé  pair 
otamann,  ne  soit  pas  encore  publié.  >  (L.éon  de  la 
Rorde  :  Le  Palais  Masarin).  Nous  connaisaons  on 
ouvrage  de  C.  Parthey  :  Kurzes  Verseiekmu  éer 
Uàtlarsehen  Kofferstiche,  Berlin»  1853,  Ir-8. 
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historique»  parce  qu*il  natt  des  caprices  d*une 
matinée  et  qu*il  dure  moins  gu  un  quartier 
de  lune.  Les  principes  d'une  société  ne  sau- 
raient  être  entièrement  exprimés  par  une 
chose  aussi  variable  que  la  mode  des  femmes. 
Au  lieu  de  représenter  une  convenance  gé- 
néralOi  la  mode  n*est  le  plus  souvent  que  le 
triomphe  d^une  fantaisie  individuelle.  » 

Le  recueil  en  question  fut  publié  pour  la 
première  fois  en  1829,  mais  il  excita  alors 
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peu  d'attention  ;  il  offre  cependant  une  suite 
d'autant  plus  curieuse  qu'elle  est  remplie 
de  portraits  des  personnages  les  plus  fameux 
tirés  des  peintures  les  plus  authentiques. 

La  première  livraison  que  nous  avons 
sons  les  yeux  offre  les  images  suivantes  : 

Boniface,  dvc  de  Toscane,  au  ii«  siècle. 
La  comtesse  Mathilde. 

Noble  Vénitien,  xiii*  siècle.  (Entrait  des  aaesaiqiies 
de  la  porte  de  Téglise  Saint-Marc.) 
Noble  Vénitienne,  même  époque. 


D 


DANSE  DES  MORTS.  —  Les  livres  qui  se 
rattachent  è  la  composition  que  le  moyen  Age 
imagina  pour  représenter  la  vanité  de  toutes 
I«5  grandeurs  humaines,  sont  trop  nom- 
breux» ont  trdfl  de  prix  aux  yeux  des  ama- 
teurs» pour  qu'un  Dietionnaire  de  Biblio* 
iogw  puisse  se  dispenser  d'en  parler. 

Nous  n'avons  pas  ii  retracer  l'origine  et  les 
diverses  formes»  souvent  grotesques  et  iro- 
niques,  de  la  composition  connue  sous  le 
nom  de  DwMt  des  morts  ou  Danss  Macabre. 
Ce  sujet  a  été  rapidement  et  habilement 
traité  dans  un  avant-propos  que  M.  Fortoul 
(devenu  depuis  ministre  do  l'instruction  pu* 
blique)  joignit»  en  ISfcS»  h  une  édition  dis 
gravures  dllolbein. 

Après  avoir  indiqué  en  quelques  mots 
comment  les  Egyptiens,  les  Grecs»  les  Etrus- 
ques eurent  l'idée  de  retracer  l'image  de  la 
mort»  l'auteur  arrive  au  moyen  Age»  et  il 
fiait  observer  que  la  danse  des  morts  fut  un 
des  moyens  que  les  ordres  monastiques 
nouvellement  créés  par  saint  François  et  par 
saint  Dominique»  employèrent  afin  de  rame- 
ner les  esprits  aux  austères  vérités  du  chris- 
tianisme :  ils  en  firent  une  protestation  con- 
tre l'orgueil  du  siècle,  un  avertissement  de 
ia  vie  éternelle. 

Le  premier  monument  authentique  où  la 
danse  des  morts  se  montre  entièrement  for- 
mée ,  est  un  petit  poëme  en  vers  espagnols» 
Gomposé  au  xiv*  siècle  par  un  rabbin  espa- 

Eol.  Il  porte  le  titre  de  :  Davcxa  générât  de 
muerte  en  que  enlran  todos  los  estados  de 
gtnleSf  et  alors  viennent  quelques  stances» 
dans  lesquelles  le  prédicateur  exhorte  les 
hommes  aux  bonnes  œuvres  et  à  la  péni- 
tence. La  mort  convie  ensuite  le  genre  hu- 
main à  sa  danse;  elle  y  appelle  successive- 

(II  f)  Un  exemplaire  de  ce  traité  de  Saliceto 
réuni  a  qoelqnes  autres  livres  do  même  genre  {Car-- 
dtstf  (Js  de  Tnrreeremata^  De  ealuU  animœ:  Pn  teewidt. 
Centra  Ituniriotof),  etc.,  est  porté  au  caulogoe  de 
la  vente  Libri  (Londres,  1859,  n.  1197);  il  8*e&i 
irendu  20 1.  st.  Une  longue  note  d'un  bibliographe 
habile,  M.  Leigh  Soiheby,  accompagne  cet  article  ; 
nous  en  placerons  ici  un  extrait  : 

f  Tous  les  bibliographes  semblent  s*accorder  pour 
rcconnalire  eue  cet  ouvrage  (que  quelques-uns 
croient  avoir  été  exécuté  avec  des  planehes  en  bois) 
fni  imprimé  en  Hollande»  et  les  juges  les  plus  corn- 
pëlenu  le  regardent  comme  étant  le  produit^  de 
types  semblables  à  ceux  mis  en  oeuvre  pour  l'im- 
prâsion  du  DocirtHaU  que  divers  auteurs  attribuent 
h  Laurent  Coster.  » 

Ces  divers  traités  sont  Tobjet  d*ttn  examen  dé- 
ii.xUé  dans  les  Prineti^M  ttfpogrwpkka  de  M.  Leigh 


ment  toutes  les  conditions  humaines,  depuis 
le  pape  jusqu'au  laboureur.  Chacune  des 
airoçnes  où  elle  réclame  une  victime  est 
suivie  d*une  autre  dans  laquelle  la  victime 
se  plaint  d'être  enlevée  du  milieu  de  ce 
monde.  La  dansese  poursuit  pendant  soixan- 
te-onze octaves  ;  la  dernière  est  une  prière 
quetous  les  morts  élèvent  à  lafois  vers  Dieu. 

L'auteur  de  cette  composition  remarqua- 
ble se  désigne  lui-même  sous  le  nom  de 
Kabbi  Santo  Judio  de  Carrhn  (Juif  origi- 
naire ou  habitant  de  Carrion)»  dans  la 
Vieille  -  Castille.  M.  Villemain»  dans  ses 
Leçons  sur  la  tiuéraiurt  du  moyen  ége^  en 
a  traduit  divers  passages. 

L'origine  de  la  Danse  Jfaea6re,  telle  qu'elle 
fut  représentée  par  des  personnages  vivants 
et  probablement  peinte  aussi  sur  les  murs 
du  cimetière  des  Innocents,  k  Paris»  dès  le 
commencement  du  xr*  siècle,  est  discutée 
par  M.  Fortoul  ;  mais  cette  question  s*éloi- 

fne  de  notre  sujet.  Les  images  dessinées  en 
'raoee  furent  promptement  imitées  dans 
toute  rSurope;  la  Danse  des  morts  fut  peinte 
à  Bile  »  dans  le  couveot  des  Dominicains» 
vers  lUl  ;  réparées  en  1568  et  en  ISlt  »  ces 
peintures  forent  gravées  en  1616  d*une  fa- 
çon peu  exacte»  par  Mathieu  Merlan  ;  une  e(h 
pie  plus  fidèle»  laite  par  Emmanuel  Bachel» 
est  conservée  à  la  bibliothèque  de  Bile;  eu 
1665»  on  démolit  le  mur  sur  lequel  étaient 
ces  peintures  minées  par  le  temjs  et  qn*une 
tradition  erronée  attribuait  à  Holbein. 

Dn  artiste  qui  n*était  pas  dénué  de  talent» 
et  qui  avait  étudié  en  Italie»  Nicolas  Emma- 
nuel, mort  en  1580»  peignit  à  Berne  une 
Danse  des  morts  pour  laquelle  il  s'inspira 
de  celle  de  Bile  et  dont  il  ne  reste  aussi  quu 
des  dessins.  Un  autre  peintre,  Meglinger, 

Sotheby  (t.  I,  p.  1SI-1S7;  fac-similé  pi.  xut;  1. 11^ 
p.  131 -ISS).  On  n*a  pas  découvert  d'autre  volume 
où  se  reirouve  le  gros  taraclère  employé  pour  le 
Paaiaiius  de  Ronui^  caractère  d*une  forme  singu- 
lière et  ressemblant  (mais  il  est  pins  gros)  à  celui 
employé  pour  la  BibU  Mûuarine  ;  en  même  lempa,  la 
forme  caractéristique  de  la  lettre  i  fournit  la  preuve 
qu'il  a  été  eiécuie  en  Hollande  et  dans  les  Payses. 

M.  Sotheby  conjecture  que  ce  caractère  fut  le 
premier  essai  de  Jean,  employé  de  Coster,  lequel 
se  nommait  Faostus,  selon  Junius,  et  qui  se  fixa  eti- 
suite  à  Mayenee  oè  il  pat  travailler  avec  Gutenlfèr|.; 

On  ignore  pourquoi  le  gros  caraclère  empffm 
pour  le  Pomamis  de  Roma  n*a  plus  senri. 

L'exemplaire  de  lord  Spenser»  eompreini^i^W' 
trois  traiiés»  est  regardé  comme  unique  en  ASfiâm* 
terre  ;  ni  le  Musée  britannique,  ni  la  BfUiotliJ^' 
Bodieycnne  à  Oxford  ne  possède  ces  livrets. 
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traita  le  mèûie  sujet  dans  une  suite  de  pe- 
tits panneaux  triangulaires  faisant  partie  do 
Ja  charpente  d*un  pont  à  BAle. 

A  Strasbourg,  à  Minden  et  dans  diverses 
Villes  de  rAllemagne,  on  exécuta  des  pein- 
tures du  même  genre.  La  France  ne  resta 
pas  en  arrière  :  Dijon,  Amiens,  Rouen  et 
aaulres  cités  eurent  aussi  leurs  Danses  des 
morts.  Cette  idée  fut  reproduite  avec  des 
variantes  diverses.  A  Lésardrieux,  en  Bre- 
tagne, on  voit  sculptés  sur  les  stalles  du 
chœur  des  groupes  de  personnages  qui  se  li- 
vrent auxpiaisirsdelavie  tout  en  tenant  dans 
leurs  mains  des  têtes  de  morts. 

Dans  les  représentations  faites  au  eime- 
tièrc  des  Innocents,  on  avait  sans  doute  ré* 
cité  des  vers  contenant  les  paroles  que  la 
Mort  adressait  successivement  à  tous  les 
personnages,  et  les  réponses  de  ceux-ci.  Ces 
vers,  corrigés  sans  doute,  remaniés,  abré- 
gés«  servirent  de  texte  aux  éditions  de  la 
rnnse  Macabre,  publiées  à  Paris  à  la  fin  du 
XV'  siècle.  Guyot  Marchand,  le  plus  infati- 
gable de  ces  éditeurs,  eut  Tidée  de  joiii- 
are  à  ses  gravures  un  texte  latin,  pour  les 
écouler  en  Allemagne;  et  afin,  sans  doute, 
de  flatter  les  nobles  d*outre-Rhin,  il  donna  à 
sofi  livre,  mis  au  jour  en  1496,  une  origine 
tudesque  :  Chorea  ah  eximio  Macabro  ptra^us 
aUmanicis  édita  tt  a  Petto  Deirty  emendata; 
mais  comme  il  n'existe  pas  la  moindre  trace 
d'un  écrivain  nommé  Macabre  qui  ait  com- 
4K>sé  des  vers  allemands ,  il  faut  voif  dans 
4ie\Xe  imaonce  une  supercherie  innoceaie. 

Les  poblicaiiona  de  Guyot  Marchand  eu- 
rent le  plus  erand  succès;  on  reproduisit  de 
toutes  parts  les  Danses  des  morts  ;  on  en  fit 
des  réductians  qu*on  plaça  sur  les  marges 
-dos  libres  d'Heures;  on  traduisit  ces  Heures 
«n  diversas  iançues  ;  on  les  adapta  k  l'usage 
4l'utte  foule  de  Villes  et  dedîooèsas  différents. 

U  aurvint  eufiii  «n  artiste,  doué  d'un 
grand  talaot,  qui  donna  une  expression  puis* 
santa  aux  images  qui  circulaient  de  tous 
oAtéa.  Holbeiu  était  né  vers  la  fin  du  xy* 
siècle^  on  ne  sait  pas  an  juste  en  quelle 
ville.  Après  avoir  travaidé  à  BAIe  pour  des 
éditeurs»  après  avoir  gravé  des  frontispices, 
ii  se  rendit  i  Londres,  où  il  fit  les  portraits 
^ea  principaux  personnages  de  la  cour  âe 
Henri  VUl.ll  «ut  un  jour  le  bonheur  de  «ren- 
floolrer  uû  aujet  qui ,  après  avoir  beaucoup 
émi^  les  hommes  du  temps  passé,  touchait 
encore  fortement  les  contemporains;  et,  s'en 
emparant  avec  feu,  son  talent,  qui  était  aussi 
imÂlé  de  qualités  ancnennes  et  nonveilea, 
trouva  précisément  son  développement  le 
plaa  complet  et  produisit  son  oauvre  la  plus 
originale. 

«Sous  le  règne  de  François  !•*,  un  libraire 
de  Lyon  eut  ridée  de  rajeunir  les  publica- 
tions de  la  Banse  Macabre,  qui,  vers  la  fin 
4u  siècle  précédent,  avaient  fait  la  fortune 
ries  libraires  de  Paria.  En  dierchant  à  les 
aecomouKler  au  goût  de  son  aiède,  il  écarta 
ridée  ttotiiique  du  Branle  des  morts;  il 
donna  a  son  INna  en  litre  dont  les  molli 
étaient  ehoHis  ddns  le  rocabulaire  classique 


et  dont  les  inversions  rappelaient  la  syntaxe 
des  langues  ancicnqes. 

Dans  son  épitre  dédicatoire,  il  faisait  pa- 
rade de  ses  innovations  :  Cessent  hardymetit 
les  antiquailteurs  et  amateurs  des  anciennes 
images  de  chercher  plus  antitpie  antiquité. 
Après  celle  dédicace,  il  mettait  dans  $on  li- 
vre :  Diverses  tables  de  mortf  non  painctes^ 
mais  extraictes  de  VEscripture  saincte,  colo- 
rées par  docteurs  ecclésiastiques  et  ambrayées 
par  philosophes. 

«  Le  volume  qui  fut  ainsi  publié  en  1538 
contenait  41  sujets  gravés  sur  bois.  L'artiste 
qui  les  avait  composés  n'avait  conservé  des 
anciennes  images  de  la  Danse  Macabre  que 
ridée  des  diverses  conditions  humaines 
aux  prises  avec  la  Mort.  11  avait  brisé  les 
anneaux  de  cette  ronde  golfaique  qui  sem* 
blait  se  dérouler  dans  l'infini  loin  de  toua 
les  accidents  de  l'existence  terrestre;  il 
montra  la  Mort  pénétrant  dans  le  monde 
réel,  surprenant  les  hommes  au  milieu  de 
leurs  plaisirs  et  de  leurs  peines.  Là  où  ses 

Prédécesseurs  avaient  fait  la  peinture  de 
empire  absolu  de  la  Mort,  il  composa  le 
tableau  du  royaume  divers  et  agité  de  la 
vie.  11  changea  la  physionomie  des  person- 
nages, et  peignit  des  êtres  marqués  d*un 
caractère  prononcé  dindividualilé.  Du  reste 
la  part  q.u  Holbein  a  pu  prendre,  soit  comme 
graveur,  soit  comme  dessinateur,  aux  ligu- 
res de  l'édition  lyonnaise  de  1538,  eat  un 
problème  insoluble  aujourd'hui.  11  a  été 
l'objet  de  discussions  très-longues  qui  doi- 
vent nous  rester  étrangères,  nous  dirons 
seulement  qu'une  des  figures  de  la  Duchesse 
réveillée  dans  son  sommeil^  porte  une  mar- 
que Ué  formée  par  un  H  et  par  un  L  réu- 
nis mais  qu'Holbein  n'a  jamais  employée»  et 
qui  est  celle  d'Hans  Lutzem berger,  graveur 
qui  était  alors  à  Bâie  et  auquel  Holbeiu 
abandonna  probablement  le  soin  de  graver 
ses  dessins.  » 

Parmi  les  preuves  accessoires  qui  vien- 
nent à  l'appui  de  Topinion  générale  sur 
l'attribution  à  Holbein  des  dessins  de  l'édi- 
tion de  1S38>  M.  Forloul  signale  Une  Danse 
des  morts  dont  le  style  rappelle  parfaite- 
ment celui  des  gravures  sur  bois  du  volume 
de  Lyon  et  qu'un  ciseleur  a  gravées,  d'après 
les  dessins  d'HoIbein,  sur  un  fourreau  de 
poknard.  Il  indique  aussi  un  tableau  au- 
quel Holbein  a,  sans  contredit,  mis  la  main 
et  où  ridée  de  la  mort  est  reproduite  avec 
^ne  énergie  pleine  de  pensée.  Une  jeune 
flHe,  belle  et  i»arée,ioue  de  In  guitare,  tan- 
dis qu'un  squeleKe  s'agite  derrière  elle,  ei 
qu  un  magicien  lui  présente  un  miroir  où 
elfe  peut  voir  son  image  mêlée  à  cetle  de  t« 
Mort.  Au  dessus  de  celte  Xromposition  trai- 
tée avec  une  grande  fermeté  de  pinceaa  et 
de  couleur,  on  lit  le  dtatique  suivant  r 

rormosmn  spHulo  u  osrwtms  ttipice  fortsunss 
A  lerfo  psêitam  fm»  nsfiatsHif  nikU. 

Dans  la  reproduction  des  anciennes  Ima- 
ges lyonnaises,  pour  lesquelles  a  été  com- 
posée la  notice  de  M.Fortoul,  les  gravures 
dues  à  M,  Schlotthauer,  professeur  à  Mu  - 
nica,  sont  d'une  exacliiude  scrupuleuse 
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Elles  sont  accompagHées  des  qualrains  fran* 
^18  de  la  première  éditioD  et  des  vers  la* 
uns  qui  en  offrent  la  tràdoLaion. 

H.  Fortoul  n*a  pas  voulu  s*ocCuper  des 
imitaiîons  auxquelles  a  donné  lieu  rœuvre 
d*HoIbein.  Les  œuvres  où  est  empreint  le 
cachet  de  la  décadence  lui  paraissent  peu 
dignes  d'attention  et  il  ne  croit  pas  devoir 
insister  sur  Tépoque  où  la  Danse  des  morts 
ne  fui  plus  au*un  amusement  pour  les  hom- 
mes dont  elle  avait  autrefois  si  vivement 
remué  les  sentiments  et  les  idées. 

Nous  reproduirons  comme  spécimen  les 
trois  textes  placés  à  côté  de  chacune  des  fl- 
gures,À  savoir  :  ie  passage  de  fEcrituresainte, 
le  quatrain  français  elles  vers  latins. 

Le  Roi.  Il  e^^  assis  à  table,  la  Mort  lui 
sert  d*éch0nson  et  lui  verse  h  boire  :  on 
retrouve  dans  celte  image  du  souverain 
quelques  traits  de  la  physionomie  de  Fran- 
çois I". 

Sicut  €i  rex  hodie  est ,  H  cra$  morie* 
tur  :  nemo  enim  ex  regibue  aliud  babuU, 
{Eecli.  X,  12.) 

Ainsi  çu'aujourU'boy  il  est  roy, 
Deoum  sera  en  tombe  dose  : 
Car  roy  toleun  de  son  arroy 
M'a  9C6U  emporter  austre  chose. 

Sff  iéMlMa  ferî  hodk  regni  gui  êcepira  sHperhue 

Crutina  tux  Uii  tmtia  fala  ftret, 
Quitquu  emm  regni  iummai  maderalm  habenUf 

Èlwtera  dUceden»  non  meUora  fereU 

L* Avare.  Il  est  auprès  d'une  table,  cou- 
verte de  piles  d'argent  ;  par  terre  sont  des 
sacs  entassés»  des  coffres  à  triple  serrure. 
La  Mort  saisit  Tardent  à  poignées  et  rem- 
porte, malgré  les  cris  du  propriétaire. 

Stulle^  hac  nocte  repetunl  animam  luam; 
et  qiiœ  parasti,  cujus  erunt  f  (Luc.  xii,  20*) 

Cette  nuit  la  Mort  te  prendra, 
El  demain  seras  enchâssé, 
liais  dy-moy,  fol,  a  qai  viendra  ' 
Le  bien  que  lu  as  amassé  ^ 

Jlae  de  node  manu  rapiet  nufrs  frtslfi,  mare, 
Inque  breti  tumba  rras  t9umUaiu$  erk. 

BrM  cwn  ffroaU  kine  vHa  privatus  abibh, 
Quo  bona  pervenianl  accumulala  libi? 

On  connaît  plusieurs  reproduclions  fai- 
tes par  la  gravure  en  taille-doucei  di;s  es- 
tampes d*Holbein. 

La  première  est  un  ^n-t-»  sans  date,  avec 
texte  allemand.  Les  gravures  sont  au  nom- 
bre de  60.  Plusieurs  sont  des  sujets  neu- 
▼eaux»  mais  la  plupart  se  bornent  à  repro- 
duire, parfois  avec  quelques  différences*  les 
l>ois  ées  éditions  lyonnaises.  Cette  édition 
a  été  reproduite  en  1613.  Il  en  existe  une 
autre  datée  def^uremberg,  ICf»?»  in-12y  les 
▼ers  sont  en  latin  et  en  allemand;  on  re- 
trouve dans  ce  volume  les  60  gravures  des 
éditions  précédentes;  quelques-unes  soni 
retouchées. 

Cn  graveur  fort  habile,  W.  Hollar,  a 
gravé  a  Teau-forte  30  planches  prises  soit 
dans  les  éditions  lyonnaises»  soit  dans  la 
contrefaçon  de  Cologne»  155K  ;  il  a  parfois 
fait  quelques  changements.  Les  bordures 
qui  encadrent  ses  estampes  ont  été  gravées 
sur  les  dessins  de  Diepenbedie»  élève  de 
Rubens.  Les  épreuves  du  premier  tirage 
de   ces   eaux -fortes  sont  rares  et  recher- 


chées; il  existe  des  tirages  pi  us  récents  et 
d*uo  bien  moindre  mérite.  En  179^»  les 
planches  tombèrent  an  pouvoir  d*un  édi- 
teur anglais»  I.  Edwards,  qui  en  ôt  tirer  de 
noml^reux  exemplaires  en  mettant  en  tête 
du  recueil  une  notice  superficielle  et  peu 
exacte  sur  la  Danse  des  morts. 

Six  des  gravures  d*Holbein  sont  reprodui- 
tes en  taille-douoe  dans  un  ouvrage  im* 
primé  à  Venise  en  ]069:  Variée  vert  ri^ 
tratti  délia  Morte  disegneUi  in  immagini^  ed 
espresei  in  Eesempii  al  peccatore  dura  di 
cuore  dal  Padre  C.  B.  Manni^  délia  eompa^ 
gnia  de  Giesu,  Une  partie  des  figures  de  la 
contrefaçon  de  15SS  se  trouve  dans  un  ou- 
vrage imprimé  à  Laybacb  en  1682  :  Thea- 
trum  mortie  humanœ  tripartitum.  D^aulres 
font  partie  d*un  ouvrage  flamand  publié  à 
Anvers  en  1698  :  De  Daodt  vermaskert. 

Un  recueil  de  19  gravures  à  Teau-forte  pff 
Nieuhoff  Pinard,  avec  la  date  de  1720  a  pour 
tiire  :  Imagines  mortis.  Les  dessins  sont 
ceux  des  étfitions  originales  avec  de  faible^ 
variations. 

Un  médecin  allemand»  S.  Rusting,  publia 
k  Nuremberg  en  1786  un  volume  intitulé» 
Sehau^Platz  des  Todes  (Le  théâtre  de  la 
mort)t  dans  lequel  on  rencontre  30  gravu* 
res;  six  sont  dfes  copies  des  éditions  lyon- 
naises; les  autres  leur  empruntent  parfois 
des  idées;  ie  tout  est  accompagné  de  ré- 
flexions pieuses  et  morales  fart  prolixes. 
On  oannatt  deux  éditions  do  cet  ouvrage 
avec  un  teste  flamand»  Joint  aux  mêmes 
planches. 

Le  Triomphe  Je  la  Mort^  Bâie,  1780  :  tel 
est  le  t*tre  de  la  première  partie  d'une  col- 
lection des  ouvrages  d'Holbein  gravés  et 
publiés  par  Chrétien  de  Mecbel,  artiste  dis- 
tingué. Les  sujets  sont  au  nombre  de  46» 
avec  une  explication  en  français;  le  fron* 
tispice  est  une  œuvre  originale  et  remar- 
quable. Un  artiste  écossais,  David  Deuchar» 
publia  à  Edimbourg  en  1788  sous  le  titre 
de  The  Dances  of  deaih  throwjh  the  varions 
stages  of  human  life^  une  collection  de  46 
eaux-fortes  ;  30  sont  des  copi^^s  d*après  Hot- 
lar  ;  les  autres  sont  empruntées  à  la  contre- 
façon de  1555.  Quelques  planches  présent 
tent  des  différences.  Quoique  inférieures 
aux  eaux-fortes  de  Hollar,  celles  de  Deu- 
char offrent  parfois  un  mérite  distingué. 

On  a  imprimé  à  Leipzig»  1830».  in-12»  un 
poëme  de  Louis  Bechstein  intitulé  :  Der 
Todtenlanz  (  la  Danse  des  morts),  et  relatif 
à  la  domination  de  la  mort  sur  la  race  hu- 
maine. Il  est  accompagné  de  48  gravures 
h  Peau-forte»  exécutées  avec  goût  et  habileté 
par  D.  Frenzel  d'après  les  éditions  Ivon- 
naises. 

On  peut  d'ailleurs  observer  que  Tartiste 
qui  a  fait  lî'S  dessins  d'après  lesqaels  ont 
été  gravés  les  bois  de  l'ancienne  Daaae  des 
morts»  n'a  pas  toujours  en  le  mérite  de  l'ori- 
ginalité. La  gravure  représentant  Adam  bê- 
chant la  Wre  et  Eve  filant,  se  trouvait  d^^à 
daoss  nnelques  éditions  des  Beisres  impri- 
mées a  Paris  par  François  Hegnault.  Dan- 
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1res  rémiulsceoces  ou  iiuilalions  pourraient 
aussi  être  indiquées. 

Dn  ouvrage  allemand  fort  rare  et  dont  le 
format,  petit  in-foliOt  le  distingue  d*une 
façon  toute  spéciale  des  diverses  produc- 
tions que  nous  venons  de  signaler,  offre  des 
copies  des  estampes  de  ISSiS,  mais  parfois 
avec  des  variantes  et  dans  un  autre  ordre. 
Ce  volume  est  intitulé:  Todtentantx  (Danse 
des  morts),  Àugsbourg^  1543.  On  croit  que 
les  gravures  sont  dues  à  Dennecker. 

Franchissons  une  période  considérable  et 
nous  trouverons  les  estampes  d*Holbein  re- 

Êroduiles  sur  bois  par  un  graveur,  Th. 
erwick,  frère  d*un  artiste  célèbre  en  ce 
genre,  mais  qui  avait *peu  délaient.  Les 
planches,  accompagnées  de  vers  anglais,  fi- 
gurent dans  un  volume  publié  à  Londres 
en  1789  sous  le  titre  de  Embtems  ofmorta^ 

«y. 

Une  réimpression  eut  lieu  sans  date,  mais 
les  figures  furent  affublées  assez  ridicule- 
ment de  costumes  modernes. 

Il  a  paru  à  Munich  eu  1833  une  édition 
allemande  de  la  Danse  des  morts  d*Holbein, 
en  S3  figures  lithographîées  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  façon  è  ressembler  d*une  ma- 
nière étonnante  aux  gravures  originales 
sur  bois.  Les  vers  latins  ont  été  remplacés 
par  des  vers  allemands. 

Les  recherches  de  M.  Donee  qui  nous 
servent  de  guide  dans  les  détails  que  nous 
donnons  renferment  des  reproductions  sur 
l>ois  très*t)ien  faites  des  VI  pstampes  qui  fi- 
gurent dans  rédition  de  iWl.  Au  Lias  de 
chacune  d'elles  se  trouvent  les  passages 
latins  empruntés  à  la  Bible.  Par  exemple, 
au-iiessus  de  la  planche  39  qui  représente 
la  Mort  saisissant  un  enfant  ^fiv  la  main  et 
l'enlevant  à  ses  parents,  on  ht  ce  verset  de 
Job  (ch.  xiv)  :  Homo  naltis  de  muliere^ 
brevi  vivem  tempore^  repletur  multis  mue" 
riis  :  qui  g^asi  fioi  egreditur^  ei  conteri- 
iur^  et  fugtt  iieui  umbra.  Dans  la  figure  29 
où  l'on  voit  kl  Mort  saisissant  par  les  che- 
veux un  marchand  sur  ses  ballots  de  mar- 
chandises, non  loin  des  navires  à  Tancre  dans 
un  port,  Tartiste  a  gravé  cette  sentence 
prise  dans  les  Proverbes  de  Salomon 
(ch.  xxi}  ;  Quieongregai  thesauros  lingua 
ffiendaeti,  vanus  ei  excon  est  :  et  impinge- 
iur  ad  laqueos  mortiê. 

Nous  n*avons  pas  k  nous  occuper  ici  des 
danses  des  morts  peintes  sur  divers  édifi- 
ces, notamment  è  Luœrne,  à  Lubeck,  k  la 
Chaise-Dieu  en  Auvergne,  etc.  Les  peintu- 
res exécutées  k  Bâie  par  le  célèbre  Blolbein, 
et  mentionnées  il  y  a  plus  d*un  siècle  et 
demi  par  divers  voyageurs  (Burnet,  Keys- 
ler,  etc.),  mériteraient  une  mention  spé- 
ciale; on  ignore  si  elles  furent  vraiment 
Tœuvre  de  Tartiste  que  nous  venons  de 
nommer  et  si  elles  ont  servi  de  modèle  k 
Touvrage  publié  k  Lyon  en  1538  sous  le 
titre  de  :  Simulaehrêi  et  hiêtorices  faeee  delà 
Mort  autant  vraiment  pourtraictet  queartifi' 
eieUemeni  imasginéeê.  Ce  livre  fort  précieux 
et  très-rare  contient  U  figures  sur  bois  gra* 
vêts  avec  beauoouo  d*babileté,  et  on  ne  sau- 


rait douter  qu'elles  n'aient  été  dessinées 
par  Holbein.  Pour  le  mouvement  des  per- 
sonnages, la  vérité  des  altitudes,  la  dispo- 
sition des  groupes,  c*est  infiniment  an  des- 
sus des  vieilles  images  de  la  Danse  Maca- 
bre oii  il  n*y  a  que  deux  personnages  mis 
en  scène  sans  art  et  sans  habileté. 

Les  planches  furent  gravées,  k  ce  que  Ton 
croit,  par  un  artiste  exercé  mais  sur  lequel 
on  manque  de  renseignements  positifs, 
Hans  Lutzenberger.  De  vives  discussions 
se  sont  élevées  au  sujet  de  la  part  exacte 
qu^Holbein  prit  dans  cette  œuvre;  nous 
n*avons  pas  k  nous  occuper  ici  de  ces  ques* 
tions.  Dans  Tédition  de  1538,  chaque  figure 
est  accompagnée  d*une  sentence  latine  ero* 

J^runtée  k  la  sainte  Ecriture  et  d*un  quatrain 
rançais.  Il  en  est  de  même  de  Tédition  de 
Lyon,  15^2. 

Celle  oui  fut  mise  au  jour  dans  la  même 
ville  en  1545,  sous  le  titre. d'imag^mes  mor-' 
tiSf  donne  un  texte  entièrement  latin.  Les 
vers  français  sont  traduits  par  Georges  Emile. 
On  trouve  une  42*  estampe  représentant 
un  mendiant  assis  auprès  de  la  porte  de  la 
demeure  d'un  riche  ;  cette  figure  ne  se  rap- 
porte pas  d'ailleurs  k  la  Danse  des  morts. 

L'édition  de  J545  fut  reproduite  deux  ans 
plus  tard  avec  addition  de  onxe  estampes 
nouvelles,  ce  qui  en  porte  le  nombre  k  cin- 
quante-trois. Une  autre  édition  contenant 
aussi  53  figures  parut  en  1547  avec  un  texte 
français.  On  reproduisit  les  vers  qu'avait 
déjk  donnés  Téditioa  de  1538,  et  on  en 
ajouta  de  nouveaux  pour  les  estampes  qui 
n  avaient  pas  encore  paru.  En  1549,  le  li- 
braire Frellon,  qui  avait  édité  les  volumes 
que  nous  venons  d'indiquer  ,fit  reparaître 
les  53  planches  avec  un  texte  italien,  et 
en  1562,  il  donna  une  nouvelle  édition  fran- 
çaise renfermant  cinq  gravures  nouvelles, 
et  dont  le  mérite  ne  le  cède  point  k  celles 
qui  les  avaient  précédées. 

Une  réimpression  allemande  avec  53  gra- 
vures avait  paru  k  BAIe  en  1554,  sans  nom 
d'éditeur. 

En  1654,  il  parut  k  Anvers  chez  Pierre 
Bélier  un  ouvrage  en  flamand  De  Doodt  oer- 
maekert^  qui  contieni  dix-huit  figures  gra- 
vées d'après  les  bois  qui  ont  servi  aux  an- 
ciennes éditions;  quatre  autres  sont  des 
copies  fort  médiocres. 

Les  planches  d*Holbein  furent  contrefai- 
tes en  Italie  dès  1545.  Elles  servirent  pour 
un  ouvrage  italien  publié  k  Venise  en  1545. 
Simolaehrif  historié  e  figure  de  la  Morte 
Appresso  Vincenxo  Yaagrisi.  Le  contrefac- 
teur eut  la  hardiesse  de  se  foire  donner  par 
le  doge  de  Venise  un  privilège  pour  dix  ans, 
et  dans  sa  dédicace,  il  affirme  que  ses  gra- 
vures sont,  pour  le  dessin  et  l'exécution, 
fort  supérieures  k  celles  de  l'ouvrage  fran- 
çais. Le  fait  est  qu'elles  sont  loin  d'avoir  le 
même  mérite,  quoiqu'elles  nVn  soient  pas 
dépourvues.  L*année  suivante,  les  mfriiies 
figures  furent  publiées  de  reohef  avec  un 
texte  latin,  par  le  même  éditeur  et  avec  une 
approfefation  de  l'Inquisition. 

Une  autre   contrefaçon  avec  des  figures 
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inférieures  à  celle  du  volume  italien  el  a?eo 
le  texte  Intin  de  Georges  Emile  fut  publiée  à 
Cologne  en  1555  chez  les  héritiers  d'Arnold 
Birckmann.  On  compte  53  figures  dont  deux 
nouvelles.  Un  certain  nombre  de  change- 
ments  ont  été  introduiis  avec  peu  d'intelli- 
gence. Dans  Toriginalt  par  exemple,  la 
Mort,  dans  le  combat  nu'elle  soutient  contre 
un  soldat»  est  armée  d  un  ossement,  H  dans 
la  copie  »  elle  tient  un  dard,  arme  vulgaire 
qui  lui  convient  beaucoup  moins.  Le  vo- 
lume de  1557  reparut  sans  changement 
chez  les  mêmes  éditeurs  en  1557,  1566, 
1367  et  1573. 

D'autres  copies,  assez  fidèles  mais  très- 
peu  élégantes,  des  figures  en  question  ac- 
compagnées des  vers  de  Georges  Emile  se 
trouvent  dans  tfn  volume  publiée  Wiltem- 
lierg  en  1590  :  Libelluê  Dawdiê  Chwrœi^  Dt 
morte  et  vita  wterna.  Vingt-quatre  des  fissu- 
res de  Tédilion  italienne  que  nous  venons 
de  signaler  se  trouvent  dans  un  ouvrage 
de  Fabio  Glissenti:  Diseoni  morali  contra 
il  diepiaeer  del  morire^  Venise,  in-4;  et  ce 
Tolume  présente  aussi  des  imitati(»ns  fort 
mauvaises  de  cinq  autres  sujets  traités 
dans  les  Simolachri.  Ajoutons  que  plusieurs 
de  ces  mêmes  planches  se  rencontrent  dans 
un  ouvrage  imprimé  quatre  fois  au  moins 
dans  le  xvii*  siècle  :  Tromba  $onora  per 
richiamar  i  morti  viventi  dalla  tomba  délia 
cofpaalla  vità  délia  gratta.  Dn  autre  volume 
intitulé  :  Il  non  plus  ultra  di  tutti  le  ecienze^ 
ricehexxe^  honori  e  diletti  del  mondo,  Ve- 
nise, 1677,  présente  de  son  côté  vingt-cinq 
des  estampes  des  SimobMchrL 

On  rattachée  la  Danse  des  morts  quelques 
ouvrages  dans  lesquels  la  Mort  joue  un 
grand  rôle;  telle  est  la  composition  en  vers 
connue  sous  le  nom  des  Trois  morts  et  des 
trois  vifs;  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Val- 
lière  en  possédait  trois  manuscrits,  assez 
différents  les  uns  des  autres  et  donnant  pour 
nom  d'auteur  Baudouin  de  Condé  et  Nicolas 
de  Margjinal.  Le  sujet  est  une  rencontre  faite 
par  trois  jeunes  seigneurs  qui  chassaient 
dans  une  forêt  ;  ils  se  trouvent  en  présence 
de  trois  spectres  qui  leur  donnent  des  ins- 
tructions sévères  sur  le  néant  de  toutes  les 
grandeurs  humaines.  Ce  sujet  a  aussi  été 
traité  dans  une  pièce  de  vers  latins  attribuée 
à  Macabre  et  insérée  dans  l'édition  qu'a  don- 
née Goidast  du  Spéculum  omnium  statuum 
de  Rodrigue  de  Zamora 

Les  Loups  ravissants^  faiet  et  composa  par 
maistre  Robert  Gobin  (Paris,  Vérard,  in-ik, 
sans  date,  vers  1500),  sont  une  satire  amère 
contre  les  vices  de  l'époque.  La  Mort  s'y 
montre  à  Tauteur  dans  une  vision;  la  Des- 
tinée, la  Guerre  et  la  Famine  l'accompa- 
gnent. Toutes  les  classes  de  la  société  for- 
ment une  sorte  de  danse,  et  le  livre  est  or- 
né de  vingt-une  gravures  sur  bois  d'une 
(;!(écution  singulière  et  dont  les  dessinssont 
Cf'ux  d'une  des  Danses  dw  morts  qui  fait 
partie  des  Heures  imprimées  à  Paris  par  Hi- 
gdenpourVostre. 

Abooke ofcommonprayers  (livre de  prières 
ordinaires],  Londres^  1569,  in-^,  réimprimé 


en  1^78, 1581 ,  \  590et  1609  A  la  tin  de  ce  volu^. 
me  est  une  danse  desmorts  qui  diffère  de  loo-^ 
tes  les  autres;  elle  est  curieuse  parce  ^l'elle 
offre  une  image  du  costume  des  deux  sexesv  ' 
k  cette  époque,  dans  toutes  les  classes  de  i» 
société.  Le  dessin  révèle  une  grande  habileté,, 
et  les  gravures  sont  bien  exécatéesw 

Todten  dantx  (Danse  des  morts  eomplétéi» 


roir  de  la  mort,  e'est-à-dîre,  bnllmite  re- 
présentation du  Béant  des  humains  en  tout 
rang  et  en  toute  condition,  représenté  par 
le  moyen  de  eO^gravures,  etc.)  Ce  livre  con- 
siste en  apostrophes  adressées  par  la  Mort  k 
ses  victimes  et  leurs  plaintes  fort  super- 
flues. L'ouvrage  est  terminé  par  des  canti- 
ques et  des  psaumes  mis  en  musique.  Les  - 
eaux-fortes  sont  dues  k  deux  artistes  habiles, 
Rodolphe  Meyérn,  qui  a  fait  les  dessins,  et 
son  frère  Conrad, qui  lésa  gravés.  Un  véri- 
table mérite  s'y  manifeste;  les  figures  sont 
bien  groupées,  l'imitation  des  estampes  des 
anciennes  éditions  de  Lyonestd'ailleurssou- 
vent  évidente.  Cet  ouvrage  reprut  en  1657 
et  en  1659,  avec  une  gravure  de  plus,  quel- 

3ues  retouches  et  une  préface  sur  le  sujet 
e  la  Danse  des  morts.  En  170b  cinquante- 
deux  de  ces  eauz-fortes  furent  insérées  dans 
un  volume  publié  à  Augsbourg,  sous  le  ti- 
tre de  Trifudium  mortis  per  victoriam  super 
camem  universœ  orbis  terres  erectum.  Malffré 
ce  titre  latin,  l'ouvrage  est  en  allemand ;le8 
gravures  sont  beaucoup  moins  bien  exécu- 
tées que  les  originaux,  et  les  costumes  sont 
fréquemment  ramenés  k  une  époque  mo- 
derne. 

Un  prédicateur  q^ui  s'est  fait  une  certaine 
réputation  par  l'originalité  de  ses  sermons, 
le  Père  Abraham  a  Sancta  Clara,  a  mis  au 
jour,  \)BTmi  ses  nombrenx  ouvrages,  un  vo- 
lume intitulé  den  Alyemeynen  doodenSpiegel 
{\e  Miroir  universel  de  la  Mort),  Bruxelles^ 
1730,  in-12.  C'est  une  traduction  flamande 
d'un  ouvrage  allemand;  le  texte  est  un  mé- 
lange  de  prose  et  de  vers;  il  accompagne 
soixante-sept  gravures  sur  t>ois  d'une  exé- 
cution très-médiocre. 

Un  autre  livre  du  même  genre  a  pour  ti* 
tre  :  Geistliche  Todts  Gedancken...  (la  Dnnse 
spirituelle  des  morts  en  toutes  sortes  de  ta* 
bleaux  et  de  représentations  propres  k  faire 
souvenir  de  la  mort  des  personnes  de  tout 
âge»  de  tout  sexe,  de  tout  rang  et  de  toute 
dignité),  Passau  et  Lentz,  1753,  in-folio. 
L'ouvrage  se  compose  de  51  |)lai]iclH;s,  des- 
sinées et  quelquefois  gravées  par  M.  Réntz; 
les  estampes  lyonnaises  ont  loiirni  parfois 
quelques  idées.  Dne  réimpression  k  Ham- 
bourg, 1759,  in-folio^  offre  dos  changements 
sans  importance. 

Un  artiste  dislingué,  Ghodowiccki,  a  placé 
dans  VÀlmanachde  Laftenhourg^  1792,dou2e 
dessins  représentant  une  Danse  des  morts. 
Seize  autres  sujets  du  même  genre  gravies 
sur  bois  par  Zimmeriuan  d'une  minière  fran* 
cbe  et  nardie,  décorent  un   almanach  de 
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Berne.  (Voir  DeiJ^t  p.  1S4,  qai  eiplique  les 
sttjels  de  ee$  direrses  gravures.) 

fin  voiotoeirapriiné  a  Wiolerthur  en  i78& 
et  inïMnïé  i  Freànd  Htin$  Erêeheinungtn  {\(i$ 
ApparilionsideremiHeîn,mot  regardé  èomme 
synonfmie  de  Mort),  renleroie  94  estampes 
assez  spiriitteiies,  accompagnées  d'on  texie 
iiac(ie  ep  vers  et  partie  en  prose* 

Çttofas  Toaintenani  trois  pavrages  anglais 
d^ine  aat^  pln^  récente  :  The  Engli^fi  Dance 
ofdeath,  frQm  the  designs  of  Thomas  Rowhn" 
dson,  LQtidres,  1815-1816,  à  vol.  în-8>  73 

!  gravures    coloriées;  gueiques  -  unes   sont 
ort  spirituelles  et  dignes   du  crayon  de 
Rowlaodi>on;  d'autres  sont  assez  médiocres, 

.Piath's  Doings  (Faits  et  gestes  de  la  Mort)» 
1826,  in-»8.  Ouvrase  bien  fait  et  qui  obtint 
profpptement  les  nonneurs  d'une  seconde 
édition.  Le  texte  se  compose  de  morceaux 
en  prose  et  en  vers  écrits  par  des  auteurs 
contemporains  en  pos.«ession  d'une  juste  ré- 
puiation«  tes  gravures,  au  nombre  de  3«, 
sent  pour  le  des$in  et  pour  I  exécution  i'uyu- 
vre  lie  R*  Dagley. 

Th€  Briiish  Dîmes  ofPeuth..,  (la  Danse  tfn« 
ghiise  des  oiorts),  série  de  gravures  fiartes 
d'après  les  dessins  de  Van  Assen.  Un  avis 
au  lecteur  annonce  que  les  estampes  sont 
conformes  an  plan  des  célèbres  dessins 
d'Hoibein,  maiSi  de /ait,  elles  ne  ressemblent 
en  rien  euxgravnresdes  éditions  lyonnaises. 
Le  dessin  est  correct)  mais  la  verve»  l'ori- 
ginalité font  défaoi.  Les  fiçuressont  aanom* 
bre  de  18,  avec  un  frontispice  dessiné  par 
un  caricaturiste  babile«  Georges  Cruikshank. 

Nous  n'offrons^  nous  le  savons,  qu'un 
aperçu  fort  incomplet  d'un  sujet  sur  lequel 
il  a  été  écrit  des  volumes  entiers,  mais  qui 
sont  du  domaine  de  l'tirt  tout  autant  que  de 
la  bibliograohie.  Nous  renfermant  dans  ce 
dernier  cçrcie,  nous  allons  indiquer  les  prix 
que  les  bibliophiles  attachent  aux  vieux  li- 
Tres  qui  iious  ont  conservé  les  imaginations 
des  désisinateurs  du  xvi*  siècle  au  sujet 
de  |a  terrible  ronde  qui  entraîne  tous  les 
étre3  humains;  nousy  joindrons  la  mention 
des  principaux  ouvrages  qui  ont  traité  spé- 
cialement, lés  questions  relatives  à  cette 
danse  funèbre. 

Les  anciennes  éditions  des  Simulachres  si 
historiées  faces  de  la  mort,  à  partir  de  celle 
<lè  )S38  jusqu'à  celle  de  1562,  sont  énumé- 
réc^  âvecdéiailau  Manuel  du  libraire.  Noos 
n'avons  pai  connaissance  d'adjudication  ré- 
cente des  plus  anciennes.  Un  exenipl.  de  l'é- 
dition latine  de  1S1!^7,  85  fr.  vente  Coste; 
l'édition  italienne  de  1549,71  fr.  Aimé  Mar- 
tin ;  l'édition  latine  de  fiAle,  1554,  150  fr. 
vente  Coste.    • 

Peignot,  Recherches  historiques  et  Hltérai' 
res  sut  les  Danses  des  mortî  et  sur  f  origine 
des  tdrtesàjouer,  t)lj6n,  lS26,  ihrS. 

The  Dance  of  Dtath,mth  a,àissértatiohhy 
Ft'an'cis  0oiicè,  London,  IBSa,  in-8;  49  gra- 
vures bur  bois;  Iji  dis^ertetion  due  ï  un  sa- 
vant 'archéologue  que  noiss  avons  déft  nom- 
mé, remplit  969  pages  et  eontient  des  ren- 
sefttiyènréncs  fort  curîeàx.  Ge  foluîne  est 
ekecut»  avec  tout  le  soin  e)u*àppbrtent  lés 


Anglais  dans  des  pubfiealions  dé  ee  genfe. 

La  Dansé  des  morts^  atnvée  pat  J.  Stklot- 
thauer,  espliguée  par  É.  Fortoul^  Paris,  La- 
bitte,  id*l6.  L'introduction  occupe  78  pages; 
53  planches  ;  les  n^  1  è  47  reproduisent  Cel- 
les qui  se  trouvent  dans  le  volume  anglais 
de  Douce;  la  planche  5S  (le  Jugement  der- 
nier) correspond  ï  la  48*.  Quatre  planches 
(48  k  Si)  représentent  des  jeux  d'enfUnts  où 
la  Mort  ne  figure  pas. 

Essai  historique^  philoêùphiquéti  ptlleret- 
que  sur  les  Danses  des  morts,  par  Langlois, 
Rouen,  I850>  2  vol.  in-«.  C'est  l'ouvrage  le 
plus  étendu  et  le  plus  complet  qu'il  y  ait  à 
cet  égani  ;  54  gravures  et  de  nombreuses  vi- 
gnettes, èxécntëes  avec  beaucoup  d*esprft,  re- 
produisent d'après  divers  monuments  et 
d'après  les  productions  de  blfli  des  artistes, 
les  sujets  où  flgnre  la  Mort:  Une  lettre  de 
M.  Lebersur  les  Danses  des  morts  se  Ironve 
dans  cette  publication  complétée  par  MM.  A. 
laitier  et  A.  Baodry.  Une  bibliographie  des 
éditions  des  dessins  attribués  à  Hoibeîn  et 
des  publications  analogues  se  renconttre  dans 
cet  Essai,  auquel  nous  renvoyons  avec  con- 
fiance. 

Parmi  les  Jerivains  qui  ont  consacré  quel- 
gués  portions  de  leurs  ouvrages  aux  Danses 
des  morts,  nous  citerons  :  Jackson,  Hislory 
otwood  engraving,  t.  I,  p.  309;  Ottley ,  iin 
tnquiry  in  tù  the  origin  ofengraving,  t.  Il,  ' 
p.  758;  Joubert,  Manuel  de  Vamateur  d'estam* . 
pes,  t.  H,  p.  iâO;  Dibdih,  Bibliographical 
Decùmeron,  t.  1,  p.  41. 

Indiquons  ici  quelques  ouvrages  publiés 
h  Pétranger  et  peu  répandus  en  France, 
mais  qui  méritent  d^ètre  consultés  : 

Massman,  Lheratût  éer  TodUMànse,  dans  le  5f- 
rapenm  de  1840. 

HeUer  a  donné  un  supplément  h  ce  tra- 
vail, Serapeum.  1845,  p.  225-231.  Il  décrit 
aussi  un  livre  dont  il  na  pas  trouvé  d'indi- 
cdlions  dans  les  bibliographes. 

Varie  e  vsri  ritratîi  detta  MorH  éiseptûi  isk  im^ 
magM  ed  espre$si  in  es$empii  al  pecçaêore^  dut  Padrs 
C.-B,  Mannt,  novainente  prdmati  ed  4ure$€iuii  di 
uuove  fi^urst  s  arrichiti  coUs  piu  imporianti  conêi' 
deratiom  delta  morls,  cavate  dalle  opère  del  P.- G. 
Sierenéergkf  Milan,  1071,  in-8,  titre,  9  fis  pour  la 
dédicace  éti  feuillet  préface,  185  p., 50  figures  très- 
médiocres  eu  taille-douce. 

Neumann ,  Der  Tod  lit  alfen  seinen  Beàekungen^ 
Drosdeii,  1844. 

Kist,  De  Kerkêlukê  arcliiUetur  and  de  Dooden- 
dattun^  Leiden,  1844,  iii-8. 

Gnineisen«  Beilrag  jutr  BeurlheUvng  und  €e* 
schkhte  dsr  Todtenlànzet  dans  le  KunsiilaUt  1850, 
p   i>4. 

T^Wisseû^Gesefuchtlicheyotizen  ûberdie  Tod  tentante^ 
à  fa  suite  de  H.  Holbeln,  ÎMial  Unchslabin.  Du- 
clrBlageiki,  4849. 

ffoibetn,  Daare  éfitfealfc,  Londnn,  1849.  «^lielns- 
toricai  and  IHlerarf  iittredneitofn,  ^  ecre)ie  les  pa- 
ges 1-79. 

Mas^itian  que  nou's  Venons  oo  signaler,  et 
dont  le  travail  blblibgi'aphiqueest  irès-exacU 
a  publié  en  1847,  à  Stuttgart,  un  volume  in-S, 
accompagné  d^lh  atlas  i£h4j  sur  la  Danse  des 
mom  dé  Bâle;  Tatlas  représente    81  sujets 
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il  se  cemposo  de  22  grayucesM  de  27  iUbo- 
graphies.  Citons  aussi  : 

La  Danu  de$  Môttê,  tekte  Allemand  et  firintals» 
BA/0,  vers  Ï^ISÙ.  ift-SiF  180  ^ag.  et  éi  pi. 

La  Daiuê  deê  Mùtru,  feimU  à  BerUe  datu  Us  an- 
nêëâ  1^5  à  1520,  par  N.  Maouel,  ei  ïilli<Uj[rapbiée 
d*;iprès  les  copies  4e  G^  SteUier,  în-4,  S4  pf. 

ia  fianéê  des  M§rU^  peinte  à  Bàle  par  Uolbeên^ 
In  4,  6  |»1.  lilhogr.  Wis9emb9urg  1840. 

Bien  avant  Tépoqne  où  tes  presses  f  jon- 
naîsea  pahiièrenl  la  ronde  funèbre,  ce  sujet 
avait  été  retraeé  en  Allemagne.  lié  Manuel 
diê  libraire  indique  à  Tarticla  todtenianx 
quatre  éditions  antérieures  è  1500.  Elles  ont 
été  déeritea  dans  le  travail  de  M.  Massmann, 
et  Mixlin  (Bmtographi^  Tour,  t.  111»  p. 
27^  a  donné  la  copie  d'une  des  planches 
qu'on  renconfre  dans  celle  de  ces  éditions 
que  Panser  attribue  à  Koburger  de  Nuren- 
lM?rg.  Une  édition  alleniande  de  1530  impri- 
mée d'un  seul  côié,  est  très*précieuse  et  très- 
rare;  il  s'en  trouve  un  exempl.  dans  le  Ca- 
binet royal  des  Arta  k  Beriin  ;  Ottlej  en  pos- 
sédait un  qui  ftit  ()arté  à  sa  veqte  au  prii  de 
S7  I.  st.  10  8b« 

Nous  terminerons  eei  article»  laible  ana- 
lyse d'un  sujet  qai  a  provoqué  de  gros 
volumes  et  qui  est  loin  d'être  épuisé»  en 
«signalant  Tesquisse  ingénieuse  que  M. 
Saint-Marc-Girardiu  a  tracée  des  Daneee  de$ 
marie ^  dans  ses  Souvenire  de  voyages  ;  ces 
Images  ont  été  reproduites  dans  le  Dietiof^ 
naira  do  la  Convereaiion  (S*  édition,  lom. 
tV,  p.  620). 

On  sait  que  des  sujets  empruntés  de  la 
Danse  des  Morism  retrouvent  dans  unsrand 
nombre  de  livres  (ÏBeures  imprimés  a  Pa- 
ris au  commencement  du  xvi*  siècle;  lo 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  en  a 
Indiqué  un  assez  grand  nombre.  On  leur  a 
emprunté  récemment  l'il/pAafte^  de  la  Mort 
do  Bans  HoUein,  production  à  l'égard  de 
laquelto  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de 
donner  ici  quelques  renseignements. 

Un  graveur  allemand»  Loedel,  a  publié  en 
iWd  un  Alphabet  de  la  Mort  emprunté  h 
Holbein.  Holbein  et  Lutzelburger  avaient 
fait  exécuter  un  tirage  k  part  de  TalphabeU 
dont  chaque  lettre  est  oitiée  d'une  épisode 
d'une  dus  danses  des  morts. 

Chaque  lettre  était  placée  comme  initiale 
«n  tête  d'ttn  verset  de  la  Bible. 

On  ne  connaît  qu'un  beul  exemplaire  oom* 
plet  de  ce  tirage*  dans  le  cabinet  Winkler  a 
Leipzig.  Oaterwald  orna  les  24  pa^es  d'un 
entourage.  M.Tross  a  reproduit  les  lettres 
de  Loedet  avec  un  entourage  de  Lemaire, 
emprunté  aux  plus  célèbres  danses  des 
mo^ts des  livres  d'ffeures.  Cet  alphabet,  un 
i\9S  cbefs-d*œovre  de  la  gravure  sur  bois  au 
xvi«  siècle,  difière  easenttellemeut  des  5îmtt- 
taehreo.  Il  a  été  employé  à  BAIe  de  1^  à 
1538  par  les  imprimeurs  Bebel»  Isengriii  et 
Cratander.  On  le  remarque  dans  U  Bible 
grecque,  publiée  k  Strasbonrg  en  152<^,  {jar 
W.  Cenhcleus. 

VAipImbei  qu'a  publié  M.  Tross  estaocom- 

Cignéd'one  notice  intéressante  de  M.  A. do 
«jntai^lon  :  les  figures  ont  été  tirées  k  part 


avec  un  texte  en  diverses  langues;  il  y  a  de 
ces  livrets  en  français,  en  anglais,  enilalien, 
en  espagnol  • 

DATÉS.—  Le  premiei*  livre  qui  ait  paru 
avec  une  date  certaine,  c*est  le  Psautier  de 
1457;  la  première  Bible  datée  estde*1462; 
le  premier  volume  classique  est  le  Cicero^ 
De  offciis,  1465;  trois  ouvrages  impri- 
més k  Mayenee. 

Dans  la  plupart  des  fncUnabIcs  les  dates 
sont  énoncées  en  chiiïres  romains,  mais  sou- 
vent d'une  manière  bizarre  et  parfois  peu 
claire.  On  trouve  par  exemple  M  CCCC  liij. 
X.  XVIII,  1488;  Mcccc  10,1409;  MiiHcViii, 
1488;  MLCXV,  1495;  Miiij  D,  1490; Mjjj  D, 
1497;  quelquefois  une  partie  de  la  date  est 
énoncée  en  toutes  lettres  et  le  reste  en  chif- 
fres, par  exemple  Anno  millesimo  CCGG 
octogesimo  Vlii,  pour  1488. 

Il  n'est  pas  sansexemplo^que  la  date  pla- 
cée sur  le  frontispice  diffère  de  celle  qui  est 
k  la  souscription,  et  il  advient  parfois  que 
des  volumes  divers  appartiennent  k  un  mémo 
ouvrage  portant  des  dates  différentes,  ce  qui 
peut  faire  supposer  Texistc^ncededeux  édi- 
tions. C'est  ainsi  que  dans  la  beile  édition  des 
OEuvres  deCicéron  publiés  par  les  Juntes, 
le  premier  volume  porte  la  date  de  1537,  le 
second  celle  de  1534,  et  le  troisième  celle 
de  1536.  Il  faut  supposer  que  le  premier  vo- 
lume n'a  TU  le  jour  qu'après  les  deux  aiv* 
très  (circonstance  dont  la  librairie  moderne 
offre  quelques  exemples)  on  que  le  chiffre 
1537  est  erroné. 

Certaines  éditions  offrent  des  dates  inin- 
telligibles. En  voici  un  exemple: 

Vegetius  et  a/tt.  De  re  milHarù  impressimi  Veni»' 
liis  per  Joannem  de  Tridino,  alhs  Tancinus.  Aniio 
Donilni  M.  CiXC.  IC.  YIIIII.  Die  XX  AprUis.  Ueg- 
naiite  illustrissimo  Do.  Augusiino  Barbaéico. 

La  même  date,  précisément  en  autant  de 
mots  et  de  lettres,  se  trouve  h  la  fin  d'un 
Valerius  Probus,  Delitteris  Romanorum.  — 
Maittaire  explique  ces  chiffres  par  150D, 
mats  ce  n'est  pas  evacl,  car  le  doge  Barbadi-* 
go  a  régné  de  1496  k  1501.  Ne  faut-il  pts 
lire  M.CCCC.  XC.Vinil,  un  I  ayant  pris  lo 
place  d'un  X.  Cetledouble  faute  serait  d*au-i 
tant  moins  surprenante  que  Jean  de  Cereto 
do  Tridino,  qui  se  faisait  appeler  Tancinus^ 
était  un  imprimeur  très-ini^art,  s'il  fauteu 
croire  les  plaintes  de  Mancini'Uusqui,  k  la 
fmde  ses  Opusciibs  (Rome,  1503>  in-4)  qua* 
lifle  de  très-eorrompues  et  d  imiignes  do 
foi  les  éditions  données  parce  tyi  Oi;raphe. 

Le  Missalesecundumusum  tenerabiîts  abba^ 
tie  sancli  Raphaetis^  Valéntie, in^^Mio,  leplus 
ancien  livre  que  l'on  connaisse  comme 
ayant  été  imprimé  k  Valence,  en  Dnuphiné, 
renferme  au  verso  du  1*'  folio  une  légende 
en  ^6  vers  latins,  parfois  peuintettigiiilos, 
qui  fait  connaître  la  date  et  le  li^u  de  l'im- 
pression»  les  noms  des  éditeurs  et  de  Tim- 
primeur  (Jean  Belon  et  Pierre  de  Mole)  et 
(jui  donne  des  détails  sur  la  distribution  do 
1  ouvrage.  La  df  te  est  formulée  ainsi  :  M.D. 
Vqz  ter  1,  ce  qui  doit  se  traduire  par  mil  cinq 
cent  cinq  et  trois  fois  un,  1508.  Un  biblio- 
philo  mortjeune  encore,  U.  Jules  Ollivier, 
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jiigo  h  Valence»  a«  dans  le  Bulletin  du  biblio^ 
phile  (f*  série,  n.  16,  p.  H),  donné  des  dé- 
tails sur  ce  Missel  el  transcrilles  26  vers 
dont  nous  parlons.  Ils  sont  remplis  d*abré- 
vialious;  les  lettres  majuscules  y  sont  pro- 
diguées sans  méthode  et  contrairement  aux 
règles  orthographiques. 

Le  Livre  de  Maûieoluêf  sans  lieu  ni  date» 
in-folio,  mais  où  Ton  reconnaît  les  caractè- 
res d'Antoine  Vérard,  porte  la  date  de  1^92 
énoncée  d'une  façon  bien  facile  à  reconnaî- 
tre. 

Pour  laii  fliie  ie  fus  mys  en  sens 
Ketenez,  II.  et  cinq  cens. 
le  vous  prie  ester  en  huit 
Mettez  oaobre  le  tiers  iour 
Et  prenez  plaisir  et  «ecoiirs 
Tout  ainsi  comme  il  sensuyi. 

A  la  suite  de  VAn  des  sept  darnes^  ouvrage 
en  vers  qui  fait  partie  d*un  recueil  très-rare 
elfort  curieux  d  anciennes  poésies Trançaises 
{Une  nouvelle  OEuvre)^  Anvers,  sans  date, 
in-b  [voir  le  Manuel^  1. 111,  p.  551),  on  trou- 
ve la  souscription  suivante: 

Trois  et  G.  Y.  X.  escriton 
Crois  le  bien  sy  aras  nombre  bon. 
Tons  niotz  retournez  promptement. 
Vous  sarez  lan  incontinent. 

M.  J.-Ch.  Brunet  remarque  que  cecidonne 

la  date  de  1503  plutAt  r)ue  celle  de  1513 

comme  le  dit  Goujet,  mais  il  ne  peut  décider 

si  cette  date  est  celle  de  la  composition   de 

J'ouvraj^e  ou  de  Timpression  du  livre. 

Parfois  des  dates  ont  été  énoncées  d'une 
façon  inexacte  par  suite  de  la  négligence 
d'un  typographe.  Nous  indiquerons  comme 
offrant  cette  particularité  les  Sermones  aurei 
deianetiSf  Patrie  Leonardide  Vtino^  1^6» 
date  de  la  réunion  de  ces  sermons  et  non  de 
leur  impression  dans  un  volume  in-folio,  abs- 

r;  nota^  où  Ton  reconnaît  les  caractères  de 
Veldener  qui  travaillait  à 'Cologne  vers 
147b.  Cette  même  date  est  aussi  à  la  fin  d'au* 
très  éditions  qui  portent  au  frontispice  celle 
de  1<^73,  de  l(7b,  etc. 

L'Expoiitio  insymbolum  Apoetolorum^  im- 
primée à  Oxford  est  datée  de  MCCCCLXVIII 
(U68,  au  lieu  de  U78}.  Divers  moii fa  qu'il 
serait  trop  long  de  signaler  ici  donnent  tout 
lieu  de  conjecturer  que  le  chiffre  X  a  été 
omi6(lanslasouseription.(Fotr  une  note  daus 
V Estai  sur  la  typographie^  par  H.  A. -F.  Di- 
dot,  p.  678  de  lEncyclepédie  moderne^  tom. 
XIV.) 

On  connaît  deux  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  en  1479;  ils  furent  suivis  de  plu- 
sieurs autres  les  années  suivantes,  et  il  est 
difficile  de  supi>oser  (qu'une  fois  établi  dans 
cette  ville,  un  atelier  typographique  soit 
resté  onze  ans  dans  Tinaction. 

Le  Décor  puellarum^  livre  de  morale  (|ui 
est  en  italien  malgré  son  titre  latin,  a  été  im- 
primé à  Venise  par  Nicolas  Jenson  avec  la 
date  de  1461,  in-4.  O.»  ne  doute  pas  qu'il  ne 
faille  lire  1471,  mais  cependant  quelques  bi- 
bliographes dont  Dibdin  a  donné  les  noms 
(Bibliotheca  spenseriana,  t.  IV,  p.  116)  ont 
cru  pouvoir  en  conclure  que  dès  l'an  14CI, 


l'art  typographique  était  en  activité  à  Ve- 
nise. 

La  première  édition  du  traité  de  L.  B. 
Alberti  ;  De  re  œdificatoria^  parut  h  Florence 
en  1485  in-folio,  mais  par  suite  d'une  omis- 
sion singulière,  la  souscription  porte  seule- 
ment :   milesimo  octuagesimo  quinto 

Un  ouvrage  de  J.  Ph.  de  Ligiiamine  :  /is- 
clyti  Ferdinandi  régis  Tita  et  laudes,  est  daté 
de  HCCCCLXII,  Pont.  Max.  Sixti  quartif 
anno  ejus  primo  ;  ce  pontife  ne  fut  élu  que  le 
9  août  1471  :  ce  qui  démontre  qu'un  X  a  été 
oublié  dans  la  date  ci*des8us  indiquée  et 
qu'elle  est  de  Tan  147i. 

Une  faute  singulière  est  dans  la  date  du 
Libro  de  la  Nativitate,  Vita  e  Morte  deAlesmum^ 
dro  Magno,  Venetia»  del  15001  (sic)  per  mae- 
stro Baptiste  Sessa.  * 

Le  titre  particulier  de  cinq  comédien  de 
Pierre  Larivey,  imprimées  i  Rouen  en  1611 
porte  fautivement  la  date  singulière  de 
16011. 

Le  Philonium^  ouvrage  de  médecine  de 
Valesius  de  Tarente  imprimé  à  Lyon  cbei 
Jean  Cleyn  porte  la  date  :  anno  millesima 
madringentesimo  primo  deeimo  oetavo  kal. 
deeembris.  Des  écrivains  très-superficiels  en 
ont  conclu  que  Tinventionde  la  typographie 
était  plus  ancienne  d*un  demi-siècle  qu'on 
ne  le  croit  communément;  mais  il  est  évi- 
dent qu'il  y  a  ici  une  simple  erreur  de  date; 
Pauzerest  d'avis  qu'au  lieu  de  1401,  il  faut 
lire  1501  ;  d'autres  savants  ont  cru  qu'il  était 

Elus  rationnel  d'assigner  l'an  1491  k  la  pu- 
lication  du  Philonium. 

Il  existe  (quelques  éditions  dont  les  dates 
ont  été  falsifiées  à  dessein,  soit  pour  lesfaire 
passer  comme  des  volumes  jusqu'alors  i^no* 
rés  des  bibliographes  et  ayant,  en  raison 
de  cette  circonstance,  une  haute  valeur,  soil 
pour  les  faire  prendre  comme  apimrtenant  à 
des  éditions  plus  anciennes  et  plus  précieu- 
ses. Des  volumes  imprimés  par  les  Aide  et 
par  les  EIzévier  ont  été  parfois  l'objet  de  ces 
manœuvres  peu  loyales. 

Orlandi  signalait  cette  ruse  dans  son  Orf- 
gine  délia  stampa^  p,l:La  Mahxia  o  Vlnte^ 
resse  degli  huomini  vi  abbiano  fatto  aggiun- 
gère  a  maito ,  con  la  pennoj  certi  millessimi 
apocrifi,  nei  qiuili  la  stampa  non  era  put 
anco  stata  sognata. 

Prosper  Marchand  (Histoire  de  Foriginede 
la  typographie,  p.  155)  mentionne  comme 
ayant  iMissé  sous  sesyeux  un  bel  exemplaire 
sur  vélin  de  l'édition  de  la  Somm^  de  saint 
Thomas  de  1471;  on  avait  adroitement  gratté 
les  premières  lettres  du  mot  septuageeimOf 
et  substitué  quinquagesimo^  pourfaire  croire 
que  c'était  une  édition  inconnue  de  1451.  — 
Schelhorn  (Amosnit.  litterar.  t.  III,  d.  121) 
indique  un  exemplairedu  CicéronDeQ/yScîù» 
1465,  dont  la  date  avait  été  altérée;  eo  avait 
habilement  changé  ie  Ixv  en  xl. 

M.  Renouard  dans  son  Carofofua  iun 
amateur^  IV,  92,  signale  un  Cétar^  édition 
aldine  de  1518  formé  des  éditions  de  1513 
et  de  1519,  et  que  le  libraire  Molinide  Flo- 
rence lui  vendit  comme  un  volume  d'une 
édition  presque  inconnue.  «  Il  me  l'avaitga- 
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ranti  conraie  une  insigne  rarolé  ;  je  Tai  long- 
temps considéré  comme  tel  et  peat-étre  le 
croyait-t-il  aussi  lui-mCme.  » 

Le  caprice  des  auteurs  ou  des  libraires  a 
parfois  donné  à  des  ouvrages  pour  la  plu- 
part facétieux  ou  bizarres  des  dates  inven- 
tées à  plaisir.  Nous  nous  sommes  attaché  à 
en  réunir  quelques  exemples;  c'est  un  cha- 
pitre qui  nous  semble  oublié  jusqu'à  pré- 
sent dans  l'histoire  des  Singulariiéi  typogra- 
phiques  : 

Abdeker  ou  l'art  de  conserver  la  beatiié  (par  Le 
Camus),  l'an  de  Thëgire  1168.  (Paris.  1748). 

Almanach  des  lioiinéies  gens  (par  Sylvain  Marë- 
cbal).  Tan  premier  du  règne  de  la  liaison  (1788.) 

AdofUion  (L*)  ou  la  Maçonnerie  des  femmes,  en 
trois  grades.  A  I^Fidëtiié,  chez  le  Silence.  (La  Haye^ 
P.  Gosse.)  10007007.5. 

AssiMiique  (L*)  tolérant,  ouvrage  traduit  de  Tarabe 
(composé  par  t^rébllloii  ûb)  Tan  24  du  traducteur. 
(1748.) 

Asiniana  ou  Recueil  de  naïvetés  et  AnerieSt  à 
Monlmanre,  l'an  d'Arcadie.  {Lille,  vers  1802.) 

Calemirier  des  fous  (par  Coquelet)  à  Stultomanie, 
Tan  depuis  qu'il  y  a  des  fons.  (Pan'i,  1737.) 

Catëcliisiiie  des  francs-niaçons  par  Gabanon  (par 
Travenol)  Jérusalem,  Tan  1444  aepuis  le  déluge. 
{Umoges^  1740.) 

Cbaasons  mises  au  jour  par  un  line  onym  (Collé) 
Pans  et  I$pahan  YXL  CCD.M.  (1765.) 

Chute  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  par  le 
honie  Luc  Eslab  (par  Caron)  à  Emeluocna  (Angou- 
lôme  écrit  an  rebours)  Tan  du  monde  OilOOOOOO. 

Essai  sur  Martial  (par  Ant.  Péricaud)  Tau  de 
Uome,  2569.  (Lyon,  4816.) 

Estrennes  à  la  noblesse  (par  Dulaure,  Londres) 
Tan  troisième  de  la  liberté.  (Paris,  1791.) 

Plat  (II*)  de  carnaval,  ou  lesBcisnetsapprétés  par 
Guillaume  BonnepMe  (par  Caron)  à  Bonne-huile,  Tan 
dis-huit  cent-d'œufs.  (1802.) 

CEuvres  du  sieur  Iladoux,  Criticopolîs,  Tan  des 
muses  10101.  (1783.)  —  Ces  œuvres  se  composent 
de  pièces  de  théâtre  et  de  poésies  très-mal  écrites  ; 
voir  le  Catalogne  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne,  n.  2296. 

Lecoq-^-ràne  ou  Eloge  de  Uanin  Zèbre,  AtniireSf 
100070060.  (1760.) 

Procédures  curieuses  de  rincniisition  de  Portugal 
contre  les  francs-maçons,  à  la  Vallée  de  Josaphat, 
l'an  2803  du  Temple  de  Salomon. 

Astucieuse  (L*)  pythonisse  ou  la  Fourbe  magi- 
cienne, petite  comédie  (par  Dutrésor)  à  Diabolico- 
polis.  Tan  de  Thégire  1182.  [Caen,  1804.) 

Recueil  général  des  caquets  de  Taccouchée,  im- 

Îrimé  au  temps  de  ne  se  plus  fâcher.  (Paris. 
623.) 

J«e8  comédiens,  comédie  en  un  acte  représentée  à 
Paris,  le  5  janvier  2440.  Paris,  MHCCCCIL. 
(1777.) 

La  seconda  Cens,  novelle  (di  A.  F.  Graszini, 
iletto  il  Lasca)  in  SUmbul,  deir  Egira  122.  (Flo- 
rence 1743.) 

Stanze  dcl  poeta  Sdarra  Florentine  (Pietro 
Strozzi)  sopre  la  rabbia  di  Macone,  Constantinopotij 
1530.  (PaHgi,  1809.) 

Il  Zibaldone,  poemetto  burlesco  (di  Batacchi) 
l'anno  che  si  spera  il  piu  felice.  (Parigi,  1805.) 

Le  livre  à  la  mode  (par  Caraccioli],  en  Europe, 
rlif^  les  libraires  100070060.  Il  en  existe  une  autre 
éditi  in,  k  Verte  feuille,  de  l'imprimerie  du  Priit- 
ti>mps.  Tannée  uouvelle. 

Le  livre  d^s  quatre  couleurs  (par  Caraccioli|,  aux 
u'iatre  éléments,  derimprimcrie  des  quatre  saisons, 

dialogue  intéressant  entre  le  Maire,  le  procureur 


« 

syndic  d^une  province,  le  Curé,  un  Bourgeois,  etc.  « 
en  France,  de  rimprimerie  des  Amis  de  Ta  Vérité, 
Tan  deux  du  désordre  et  de  l'anarchie. 

LMntérieur  du  Directoire,  vauileville,  an  YIU  da 
Repentir.  (1799). 

La  l'argétade,  parodie  d'Athalîe  (par  Des  Fonte- 
nelles)  Tan  second  de  la  liberté  de  la  presse. 

Changement  de  décorations  ou  Vue  perspective  de 
FAssemblée  nationale,  au  Champ-de-Mars,  l'an  deux 
des  horreurs  populaires. 

Tout  coule  ou  la  Galimafrée  nationale,  Versailla^ 
an  deux  de Tin^uisition  clementino-jacobite. 

Art  de  désopiller  la  rate  (par  Panckoucke),  Fe- 
HfM,  178875  (en  France,  1785.) 

Les  vieilles  Lanterues,  allégorie.  Pneumatopolîs 
5871.  (Parts,  1785.) 

Qaelqaefois  on  a  intercalé  des  zéros  : 
100070032  pour  1732.  Nous  avons  vu  une 
brochure  dalée  Van  de  la  destruction  du 
Colosse  de  Rhodes  9999. 

En  fait  de  dates  fictives,  il  convient  de 
signaler  ici  une  fantaisie d*A10t  ri;  nous  ne 
croyons  pas  qu*on  en  trouvât  d'autres  eiem- 

fies.  Ce  poëte  célèbre  et  bizarre  fit  imprimer 
Keh!  dans  Tatelier  qu'avait  établi  Beaumar- 
chais trois  ouvrages  qui  furent  exécutés  en 
1789,  mais  auxquels  il  voulut  donner  des 
dates  anticipées  ;  voici  les  titres  de  ces  trois 
volumes  et  rindicatton  des  années  qu'il  fit 
mettre  en  chiffres  romains  sur  les  frontispi- 

Del  principe  e  délie  lettere,  MDGCXV. 

LElruria  vindicata,  MDCCC. 

Délia  Tirannide,  MDCCCIX. 

DAY  (John)  mort  en  1584.  —  Un  des  plus 
fameux  imprimeurs  aUf^lais  du  xvi'  siècle  ; 
il  commença  à  travailler  en  15i6;  en  1572  il 
ouvrit  près  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul 
une  boutique  plus  grande  et  plus  commode 
que  celles  dont  on   avait   fait  usage  jus- 

au'alors.  Il  fut  très-protégé  par  Tarchevèqua 
e  Canterbury,  Parker,  qui  le  chargea  d*im« 
S  rimer  en  157S  son  ouvrage  De  Antiquitate 
rilannicœ  Ecelesiœ.  Day  a  le  mérite  d'être 
le  premier  qui  ait  fait  usage  des  caractères 
anglo-saxons;  l'édition  qu'il  donna  de  VHiS' 
toire  du  roiAlfred,  par  Asser,  en  celte  langue, 
iyihf  in«8,  est  un  volume  précieux  et  devenu 
rare.  Il  perfectionna  les  types  grecs  dont  on 
avait  jusqu'alors  fait  usage  en  Angleterre; 
sous  le   rapport  de  l'activité  et  de  l'intelli- 

Sence,  il  a  mérité  d'être  comparé  à  Plantin. 
)n  a  dressé  un  catalogue  de  245  ouvrages 
différents  sortis  des  presses  de  ce  typogra- 
phe qui,  selon  unusagealors  assez  babitueU 
avait  dans  la  marque  dont  il  avait  fait  choix, 
placé  une  allusion  à  son  nom.  Le  soleil  se 
lève  au-dessus  d'un  village  ;  un  jeune  garçon 
ré  veille  un  camarade  endformi.et  on  ht  au- 
dessustilme,  (or  il  is  day;  lève-toi,  car  il  est 
jour  {day  signifiant  jour).  Dibdin  dans  son 
édition  des  Typographical  antiquiiies  de 
Ames,  t.  IV,  et  Timperley  dans  son  Ency- . 
clopedia  of  literary  anecdote,  ont  donné  de 
longs  détails  sur  cet  imprimeur. 

DE  BURE.  —  {iï\  des  noms  les  plus  hono- 
rables de  l'ancienne  librairie  parisienne. 
Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  8f6//o- 
graphie  instructive  publiée  en  1765  par  J.-C. 
De  Bure  et  qui,  malgré  de  u  mibrcuxUCfaub, 
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est  le  pfemier  ouvrage  sérieux  et  ? ralioent 
inf^portant  qui  ait  yu  le  jour  en  France  au 
siyet  de  la  science  des  livres. 

A  l'occasion  de  la  ventedeslivres  de  lf.de 
Bure,  en  1853,  il  parut  un  article  sorti  de 
)a  plume  d«  M.  de  Sacy,  ot  qui,  inséré  dans 
lo  Journal  4€8  DébtUê^  reproduit  dans  les 
Variéth  lUiérairesi.  1,  p.  24^,  et  dans  \e  Bul- 
letin du  bibliophile^,  lui  très-remarque  ;  il 
trace  un  portrait  fort  attachant  de  ces  re- 
présentants de  Tancienne  librairie  fran- 
çaise si  loyaux,  si  simples,  jouissant  avec 
laol  de  modestie  d*nne  fortune  noble- 
ment acquise  par  leur  travail  et  celui  de  leurs 
pères  et  aimant  les  livres  pour  leur  propre 
compte,  commesMIs  n*en  eussent  jamafs  fait 
uh  objet  de  commerce.  M.  de  Bure  repré- 
sentait aussi  Tantique  fraternité  des  librai* 
res  et  des  savants.  Leurs  clients  étaient  leurs 
amis;  souvent  ils  faisaient  les  frais  coûteux 
de  l'impression  d*un  livre  d'érudition  uni- 
quentent  sur  le  nom  et  le  mérite  de  Tanteur 
et  avec  peu  d'espoir  de  rentrer  dans  leurs 
atances.  Il  leur  était  honorable  <|ue  le  livre 
parût  chez  eux,  cela  leur  sufiisaît.  Il  est 
vrai  que  de  leur  c6té  les  savants  se  faisaient 
un  plaisir  et  nn  honneur  d'avoir  MM.  De 
Bure  pour  libraires.  C'était  chez  eux  que 
l'nbbé  Barthélémy  avait  fait  paraître  son 
Voyage  du  jeune  Ànacharsii;  M.  Larcber,  sa 
traduction  â^Hérodote,  M.Ôacier  sa  traduc- 
tion de  la  Cyropédie.  » 

DEDICACES.  --  Un  biblio^aphe  zélé, 
G.  Pei^not,  avait  entrepris  d'écrire  V.Histoire 
littéraire  dés  Dédicacer  ;  elle  devait  former 
un  volume  in-S,  mais  elle  est  restée  inache- 
vée, et  la  mort  de  l'auteura  empêché  la  publi- 
cation de  ce  travail  curieux  et  de  biend'au- 
tfcs  qu'il  avait  commencés.  En  1836,  il  avait 
donné  comme  échantillon  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  une  Histoire  des  dédicaces 
(f£rHsme  racontée  par  lui-même. 

Sans  avoir  l'intention  de  refaire  le  travail 
pntjeté  par  Pei^^not,  nous  avons  noté  à  me- 
sure que  ces  indications  se  sont  offertes  à 
nos  yeux,  les  dédicaces  singulières  qui  ne 
sont  pas  très-rares,  et  nous  placerons  ici 
res  notes  à  mesure  qu'elles  se  présenteront 
h  nous. 

Vocabttiario  aela  lenguahhaia,  par  Alonse  de  Men- 
trida,  Manila,  1637,  in-4,  dédié  à  la  sainte  Viorge. 

Le  grand  tombeau  du  monde,  par  Jules  Serclier, 
L^tfcf,  1606;  poème  dédié  f  A  très  haute,  très 
paissante  et  très  noble  dame  la  sacrée  Vierge 
Marie,  Keine  des  Anges»  Einperiere  du  Ciel,  Trcso- 
siere  de  grâce...  i  Celte  épitre  dëdicaioire  est  sous« 
crite  :  lU  Vostre  Majeité^  le  vit  et  abject  vermisieau, 
J,  bèrclicr. 

Un  livre  de  controverse  écrit  par  le  roi  d'Angle- 
tt-rre,  Jacques  I*',  et  la  Praciiea  arithmetica  de  (]a- 
tatdi,  Bologne,  i60i,  in-fol.,  sont  dédiés  à  Oieu. 

Un  poème  anonyme  publié  en  Angleterre  en  1614: 
Le  marsurede  saint  iif orges,  esi dédié  à  tous  les  no- 
bles et  lioiionibles  personnages  de  la  Graiiiie-fire- 
lagne  portant  le  nom  de  Georges. 

fiechert  Horius  variarum  inscriptionum ,  1676, 
in>8,  dédié  à  la  SMtnle  Vierge. 

P.  Du  Ryer,  S/ini,  tragédie,  4643.  i  Je  ne  dé<lie 
relie  pièce  à  personne  parce  qae  je  la  dé\Ue  à  tout 
te  uioitdc.  f 


Le  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne^  par  maître 
André,  inli.  La  dédicace  à  Voltaire  est  une  facé- 
tie {Cat.  S«ileînne,  n*  il)93.) 

Philippe  Augusie,  poème  parParveval,  dédié  à  la 
mémoire  de  Delille. 

Pariiol,  La  Foy  dévoilée  par  lu  raison,  1618,  dédiée 
à  Oteu. 

Doni,  ta  Moral  filosafia,  1967  ;  une  dédicaoe  singo* 
lière  4e  Tauteur  a  suoi  benefatiori  e  aaiicî. 

Artaud.  Vis  de  Dante,  1841  ;  dédié  à  la  Péuinsote 
ausonicjuie. 

Nougaret,  Hiitoire  des  prisons  deParis  et  des  dépar- 
tements, Paris,  5  vol.  m-12,  dédiée  à  tous  ceus 
qui  ont  été  détenus  comme  suspects. 

Ernest,  Or  potitical  régénération;  poème  radical  et 
socialistei  dédié  à  la  mémoire  de  Hilton.  Le  Quarterlf 
Retiew  »  décembre  i839  ,  lui  a  consacré  un  long 
article. 

Olivier,  Alphabet  de  Cimperfection  et  matke  des 
femmes,  1618,  dédié  à  la  plus  m^aiRaise  femme  du 
monde. 

Ayrault,  Ùeeretorum  tibri  duo^  éù\U  de  1677,  pu- 
bnée  par  André  Otdenbarger  ;  nombreuses  dédicaces 
à  l'empereur  d'Allemagne^  à  des  rois,  princes,  fonc- 
tionnaires. 

Suchon  (G.)f  Troîl^  de  ta  Hberti  dt  ta  seienee  et 
de  CautoriU,  Paris,  1674,  ln-4.  Dédié  à  la  Trinké. 

Chabanel,  Antiauitéi  de  FégHte  de  Notre-Dame  de 
la  Daurade,  dédiées  à  la  vifle  de  Toulouse. 

Fensées  sur  les  femmes  et  le  mariage,  dédiées  aux 
hommes,  1782,  in- 8. 

Les  Caractères  de  La  Bruyère,  Paris,  Didol  atné, 
1813«  édition  dédiée  aux  amateurs  deTart  typogra- 
phique. 

Vida  de  ian  Juan  BapUHa,  par  M.  Pereyra,  Cadix,. 
1754,  traduit  du  portugais.  Dédié  i  saiirt  Jean* 
Daptiste. 

Proverbes  d'Antoine  Pansa,  dédiés  à  Tàne  du  grand 
Sancho  Pansa,  par  Rabener. 

Les  Brandons  de  Frandarque  et  Calixène,  pièce 
de  tliéàlre  très-rare,  1606.  dédiée  à  tons  et  ànuL 

L*cdidion  drs  Essaie  de  Montaigne  ,  Paris,  Bastien». 
17^3.  3  vol.  est  dédié«i  aux  mânes  de  Montaigne. 

Saint  Jacques,  tragédie  par  Bardon,  4596,  in-8, 
dédiée  à  saint  Jacques.  (Voir  le  catalogue  Sôleinne, 
u.  850.) 

Le  Jolie,  Description  d* Amsterdam,  en  Ters  burles- 
ques, 4666,  dédiée  aux  boueurs  dWmsterdam. 

Apologue  noureau,  dédié  aux  petits  oiseaux,  par 
Jean  Sansonnet.  1780,  în-8. 

Àhram  (M.),  jésuite,  Pharus  Yeteris  Testamenti^ 
Paris,  1648,  ouvrage  dédié  à  Dieu. 

D'Anbigné  dédia  son  Histoire  universetle  à  la  pos- 
térité. 

Eloge  de  quelque  cho$e  dédié  à  quelqu'un,  1730, 
in-12. 

Les  Fantoccini  français  ou  tes  aranis  comédiens 
de  Marly,  intermède  dédié  au  vénérable  réverbère,. 
s.  1.  ni  d. 

Œuvres  de  Mlle  Cidalie  Blbiate,  ouvrage  sérieux, 
dédié  à  ceux  qui  ont  &  se  plaindre  des  dames  ;  Pari»^ 
U^,  in- 48. 

Traité  de  la  perfection  du  chrétien,  par  le  cardinal 
de  Richelieu,  1646.  Dédié  à  la  sainte  Vierge. 

Durode,  la  Closisiade,  1826,  poème  dédié  à  la 
France  catholique  ei  guerrière. 

Coiiihrousse,  Catalogue  rainonné  des  monnaies  de 
France,  Dédié  à  la  mémoire  du  père  de  Fauteur. 

Hiitoire  spirituelle  de  la  glorieuse  Reine,  par  Cor- 
neille DIessebois,  168G,  dédiée  aux  vertueuses  et 
chastes  filles  de  ce  siècle» 

.  Théraniène  ou  Athènes  sauvée,  tragédie  de  Vies!I)anl 
de  Doisniarlin;Saint-Lô,  1795,  dédiée  aux  âmes  ver- 
tueuses et  sensibles. 

L'Es'uyer  ou  les  faux  nobles  mis  au  hitlon,  comédia 
par  Glavcret,  1663.  Dédiée  aux  vrais  noldcs  de 
France. 
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Lasplirige,  €£wtri$  poétiqîi€$,  dédiées  au  duc  de 
VeDdôine*  ^ui  avaût  abrs  iroi»  ans. 

La  Marêetllaucy  cemédi.e  par  de  Gravelle«  1760, 
in-S,  dédiée  aux  demoiselles  de  Marseille. 

Emilie^  ou  le  triomphe  de»  ArU,  par  Clandot,  1765; 
pièce  dédiée  aux  Nourrissons  de  la  Pais  (c^st-à* 
dire  aux  Ans). 

Le  Triomphe  de  la  Raison,  pièce  patriotique,  dédiée 
aux  sans-culoltes,  par  Guigoud.  Ville-affranchie, 
17^5,  in-S.  (Calalogue  Cosie,  ii«  19116.) 

Poésies  diverses,  mélanges,  détliéesau  boii  public 
lyonnais,  par  Célievart,  1847.  (Id,12,604.) 

Juiiiu  et  Clémence^  stanee  dédiée  aux  ineorrigi- 
Lles.KId.  17,130.) 

Discours  à  la  mémoire  des  militaires  français, 
mortsen  Espagne^  par  Fabbé  de  Bounevoie.  dédiée  à 
Tarmée  française.  Lyon,  182.^,  in-8.  (Id.  6,245.) 

Lettre  à  mes  descendants  par  un  juge  de  paix  du 
Jura,  dédiée  à  tous  les  citoyens  de  la  répobliitue 
française,  179Si(ld.  4,869.) 

Le  ménage  parisien,  par  Betit  de  la  Bretonne  ;  la 
dédicace  a  mu  pairs  eu  sottise^  imprimée  en 
rouge. 

Siunder (N.)  The  supper  of  our  Lord  set  fort  ae^ 
terding  ta  the  truth  of  the  gospell,  London,  15u3,  duo- 
dlcaied  to  Ctie  body  and  sout  ofour  Saviour. 

lu;  de Rossiniy  par  Van  Damroe,  Anvers,  1850 , 
!n-l2,  dédiée  aux  vrais  adorateurs  du  célèbre 
maitre. 

Le  Code  âvil  dévoilé,  1855,  in«18,  par  Gommerson 
ei  Mexanœ,  dédié  aux  emballeurs,  a«x  réiigiés 
polonais  et  aux  gardes  toatîonMix  sans  ouvrage. 

Ovalie,  liisloriea  relatione  del  Cile^  Roma,  1646  , 
dédiéeà  N.  S.  J.  G.,  àla sainte  Vierge.à S.  Josepb,S. 
Joacbim  et  Stc  Anne. 

Leclerc,  la  Bouuole  morale  et  politique,  1780,  dé- 
diée aux  nations. 

liesnier,  la  Chasse  awt  monstres,  pièce  bizarre 
dédiée  au  peuple  français.  (Vair  le  catalogue  Sih 
kinne,  n.  2,480  ) 

Deiutier,  Premièreê  CEtmes,  Lyon,  1600,  dédiée 
à  la  gloire, 

Essais  de  poéne^  Paris,  1625,  dédiés  à  lleory  le 
Grand  ou  plutôt  à  sa  statue  de  bronze. 

Omniana,  Bruxelles,  1845,  dédié  à  Tauteur. 

Eloge  de  soi,  dédié  à  soi-même.  Bordeaux^  1730, 
in- 12. 

Psgcht  au  mont  Etna,  mélodrame,  par  Delisk  de 
Salas,  dédié  à  moi* 

liieUonuaire  des  JaeeHns  monts  ,  Hambourg , 
1709,  dédié  aux  frères  et  amis.  (La  dédicaoe  se  ter- 
flûne  {Mir  ces  mots  :  Vive  la  mort!) 

Les  Egarements  de  Fesprit  et  du  sentiment^  par  un 
oisif,  1802,  dédiés  à  ceux  qui  n^ont  rien  de  mieux  à 
lire. 

Arsaee,  tragédie  par  de  Prade»  dédiée  à  Fauteur 
par  Pimprimeur. 

ùéUusemenu  nocturnes,  par  B.  Sparte,  Paris, 
1765.  Dédiés  à  mesdames  les  éoosseuses. 

Alieon,  comédie,  par  Discret,  1657,  dédiée  a«x 
jeunes  veuves  et  aux  vieilles  fdles.  Une  seconde 
édition,  1664,  est  dédiée  aux  beurrières  de  Paris. 

LuciUe  OH  la  terre  de  Camour,  drame  par  Pascal 
de  Lagoulbe,  1776.  Epitre  dédicatoire  à  TAmour. 

lioctes  Mormantenœ  sive  J.  Bachotii  Opuscula, 
ib4l,in<4.  • 

Sa  1819,  k  la  vente  Courtois,  n'S902,  il 
s  est  troitvéon  exemplaire  de  ce  volume  avec 
une  dédicaee  mamiscrite  è  Louis  XIV,  coin- 
aiosi  :  «  Sire^  ei  comme  voue  éite 


(L12)  Consulter  sur  eel  écrivain  longtemps  ignoré 
en  France  les  articles  dé  M.  Chasles  dans  la  Reeue 
de  Paris,  1^2.  A  k  suite  de  ses  Chroniques  cheta* 
^cresquesy  M.  Ferdinand  f>enis  a  placé  une  iraduc- 


f  Alpha  capital  des  rois^  filais  it  Bêla  de  vos 
orateurs  ou  poètes^.  » 

M,  Moreau,  Bibliographie  des  Maxarinadeêf 
(.  Il,  p.  41,  indique  une  dédicace  à  rarche- 
vèque  Jean« François  de  Gondy  ^  l'auteur  se 
compare  à  Actéon  et  com^tare  le  prélat  h 
Diane.  —  Un  poète  dramatique  espagnol 
douéd*QD  véritable  (aient,.  Alareon,  dédia 
le  premier  volume  de  ses  pièces  al  puhiico 
vulgar  avec  un  Ion  de  mépris  farouche  ill2). 
— UnCarme,  J.  Héris,mil  en  t6ted*un recueil 
de  tours  de  force  en  vers  {Carmelus  trium- 
phans,i^SS)f  trois  dédicaces  des  plus  am- 
poulées ;  tous  les  mots  de  la  seconde  eom- 
meneent  par  la  lettre  C,  et  tous  œuit  de  la 
troisième  par  la  lettre  P. 

On  a  cite  comme  un  modèle  d'élégance  ei 
de  précision  la  double  dédicace  mise  par 
Masson  en  tète  de  son  poëme  :  Us  Helvéïieae 
(Paris,  an  YUI)  : 

c  Ao  héros  Bonaparte  ;  aa  peëte  Lebrun  : 
La  gloire  et  le  génie  ont  un  cuUe  commnn.  » 

En  181^0,  un  Genevois,  auteur  d*apologucs 
ingénieux,  M.  Porcbat,  dédia  à  la  reine  des 
Français  la  3'  édition  de  ses  Faè/es.  Cetle 
dédicace  est  reproduite  textuellement  dans 
une  édition  nouvelle,  mise  aii  jour  en  1854* 
Il  fallait  être  bien  Suisse  pour  agir  ainsi,  elle 
fait  est  vraiment  assez  rare  pour  mériter 
d'être  signalé. 

Nous  laisserons  de  c6té,  et  pour  cause» 
<liverses  dédicaces  qui  se  font  remarquer 
par  un  oubli  des  bienséances  asssez  commun 
il  7  a  deux  ou  trois  siècles.  Des  ouvrages 
trop  libres  ou  sur  des  sujets  très-scabreux 
sont  dédiés  à  des  prélats  (parfois  au  Souve- 
rain Pontife)»  à  des  abbés,  k  de  hautes  et 
puissantes  dames. 

Quelques  ouvrages  avaient  des  épftres 
dédicatoires  qui  furent  supprimées;  ce  fut 
le  sort  de  celle  k  Louis  XlV  placée  par  Du 
Boucbet  en  tète  de  son  Histoire  généalogique 
delà  maison  de  Courtenay,  1661,  et  de  celle 
qui  précédait  les  Béfiexions  à  un  citoyen  sur 
ta  marine  (par  Faure),  Paris,  1759. 

Nous  pourrions  donner  plus  d'étendue  k 
cet  article,  signaler  encore  bien  des  dédi- 
caces singulières,  mais  peut-être  nous  som- 
mes-nous déjà  trop  longtemps  arrêté  sur  ce 
point  de  l'histoire  des  livres. 

DIBDIN. —Ce  célèbre  bibliographe  an- 
glais, que  nous  avons  sourent  I  occasion 
de  citer,  ne  saurait  être  ici  passé  sous  si- 
lence. Peu  de  personnes  se  sont  occupées 
avec  autant  d'ardeur  de  la  science  des  livres; 
il  lui  a  voué  sa  vie  entière ,  et  il  lui  a 
rendu  d'importants  services. 

Né  en  1779,  mort  en  1843,  Thomas  Fro- 
gnall  Dibdin  se  livra  avec  ardeur  k  l'étude 
et  entra  dons  l'Eglise  anglicane;  il  n'obtint 
que  des  bénéfices  assez  maigres^  et  ayant 
une  famille  assez  nombreuse,  il  ne  connut 
jamais  la  Ibrlune,  mais  le  patronage  de  lord 
Spenser  lui  fut  d'un  grand  secours. 

tien  d«  rusermidde  Séaaeie,  la  meilleure  des  /vm#- 
ifîts  d'Alarcoa.  Umitetheca  e^ptmola,  publiée  par 
Ribadeneyra,  contient  27  pièces  .réunies  pour  U 
première  fois  avec  luie  très-bonne  introduction. 
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Après  quelques  Essais  qui  passèrent  in- 
aperçus ,  Dibdin  attira  sur  lui  les  regards 
des  amis  des  liyres  par  sa  HiAffomama,  ou- 
vrage singulier  qui,  publié  en  1809,  sous 
furme  de  brochure,  reparut  deux  ans  plus 
tard  avec  des  augmentations  considérables, 
et  a  été  réimprimé  en  18(2.  L'œuvre  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  conversations  entre 
des  personnages  affublés  de  noms  latins  (Atli- 
eus,  Quisquilius,  Henalcas,  Ulpianns,  Rosi- 
crucius,  etc.)»  qui  cachent  les  bibliophiles 
les  plus  connus  alors  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, et  tous  amis  de  l'auteur.On  cause,  non 
SMS  emphase,  des  reliuresî  des  livres  rares, 
des  prix  exorbitauls  payés  k  des  ventes 
récentes,  du  bonheur  que  procure  la  pos- 
session ou  la  vue  d'une  édition  princeps, 
d*un  volume  sur  véiin.  Tout  cela  est  entre- 
mêlé de  plaisanteries  que  les  Anglais  seuls 
et  les  contemporains  pouvaient  parfaite- 
ment goûter.  Des  notes  beaucoup  plus 
longues  que  le  texte  (ainsi  que  dans  la  plu- 
part des  ouvrages  de  Dibdin  )  renferment 
une  masse  de  renseignements  bibliogra- 
phiques. L*ouvrage  parut  d'ailleurs  dans  un 
moment  favorât)le  :  c'était  Tépoque  où  les 
amateurs  anglais,  privés  de  communications 
avec  le  reste  de  l'Europe,  se  jetaient  avec 
ardeur  sur  les  livres  rares  qui  étaient  dans 
leur  tle;  c'était  alors  qu'aux  ventes  Stanley 
et  Roxbnrghe  on  prodiguait  avec  insou- 
ciance les  guinén'S,et  qu'on  payait  gaiement 
des  prix  qu'on  n'avait  jamais  vus  jusqu'alors 
et  qu'on  n'a  plus  revus  depuis. 

Le  BibUographical  Decameron^  ainsi  que 
le  remarque  fort  bien  M.  Renouard,  con- 
tient une  multitude  de  faits,  d'anecdotes, 
de  renseignements  que  l'on  chercherait  eu 
vain  dans  tout  autre  livre  de  bibliographie 
et  de  bibliologie.  L'auteur  a  de  l'originalité 
dans  l'esprit;  il  a  beaucoup  vu,  il  parle  des 
livres  en  homme  qui  les  aime  et  qui  sait 
les  apprécier;  mais  il  a  donné  à  ses  récits 
une  tournure  moitié  facétieuse,  moitié  em- 
phatiq^ue.  qui  n'est  pas  toujours  ce  que  pré- 
férerait le  lecteur.  Il  ne  faut  pas  oublier,  il 
est  vrai,  le  goût  des  Anglais  pour  ce  qui  est 
caricature;  mais  des  plaisanteries  qui  re- 
viennent trop  souvent  ne  sont  pas  toujours 
d'un  heureux  choix. 

Tout  le  talent  imaginable  ne  saurait  don- 
ner un  intérêt  soutenu  à  trois  gros  volumes 
de  conférences  bibliographiques;  le  cadre 
d'un  roman  dialogué  ne  parait  pas  fort  heu* 
reusement  adapte  à  un  lel  sujet,  et  ce  qui 
le  prouve,  c'est  la  nécessité  où  s'est  trouvé 
l'auteur  de  multiplier  à  l'excès  des  notes 
qu'il  lui  eût  été  impossible  de  fondre  dans 
ses  conversations. 

Avec  un  peu  de  sévérité  dans  le  choix  de 
SCS  matériaux,  et  laissant  de  côté  la  forme 
romanesque,  Dibdin  aurait  produit  un 
livre  bieaucoup  moins  gros  et  bien  plus 
usuel. 

Les  1res- nombreuses  gravures  qui  déco- 
rent le  Bibnographical  Decameron  en  font 
un  ouvrage  extraorJinaire  et  peut-être  uni- 
que en  son  genre.  Le  Munuei  du  libraire 
en  parle  avec  quelques  détails,  et  indique, 


tom.  H,  p.  77,  les  sujets  des  dix  dialogues 
composant  cette  somptueuse  et  sin^lière 
production.  En  Angleterre,  elle  obtint  un 
grand  succès;  l'édition  tirée  è  800  exem* 
plaires,  dont  100  en  grand  papier,  fut  épui- 
sée  en  fort  peu  de  temps.  Les  frais  d  im* 
pression  et  de  gravure  avaieni  été  à  plus  de 
5,000  1.  st.  (125,000  fr.),  t-t  cette  somme  ne 
paniftra  pas  trop  forte  lorsqu'on  songe  à 
ce  qu'ont  dû  coûter  tous  ces  portraits  dlm- 

firimeots,  de  librairea,  d*aHMttenri»  de  re* 
leurs  même,  toutes  ces  reproductions  anr 
bois  ou  sur  cuivre  d'ornement  d'anciens 
manuscrits,  de  miniatures,  de  marques  et 
emblèmes  dlmprimeurs,  tous  ces  fae-simile 
de  caractères  typographiques  et  de  signa- 
tures d'hommes  plus  ou  moins  célèbres. 

Nous  avons  déjà  fait  mentiofi  de  la  grande 
publication  consacrée  à  décrire  une  partie 
des  livres  réunis  par  lord  Spehser  :  Htft/to- 
theea  Spemeriana^  Londres,  181^15,  4  vol. 
in-8*;  JÉde$  AUhorpianœ,  182%  2  vol.  in-8*; 
Descriptive  catalogue  ofthe  books.,,  Londres, 
1823,  in-8*.  —  Ces  sept  volumes,  niagnili- 
ment  imprimés,  ne  forment  qu'un  seul 
corps  d'ouvrage.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  les  quatre  premiers  contien- 
nent la  description  des  livres  des  pr.emiers 
temps  de  l'imprimerie  réunis  chez  lord 
Spenser.  Les  ouvra(;es  typographiques,  la 
théologie,  les  classiques  grecs  et  Intins, 
rangés  par  ordre  alphabétique,  occupent  les 
deux  premiers  volumes;  les  tomes  Itl  et  IV 
sont  consacrés  aux  mêmes  ouvrages  fran- 
çais, italiens,  anslais,  etc.  Le  V*  donne  la 
description  du  chAteau  d'AIthorp  et  de  la 
bibliothèque  qui  s'y  trouve;  elle  renferme 
une  foule  d'ouvrages  précieux  depuis  le 
XVI*  siècle  juscj^u'à  nos  jours.  Le  Vl*  volume 
est  un  appendice  aux  quatre  premiers;  les 
articles  y  sont  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique des  noms  d'auteurs,  sous  les  n*'  1005 
h  1318.  Enfin  le  tome  Vil,  beaucoup  moins 
développé  dans  ses  descriptions  que  les 
précédents,  offre  Tinventaire  de  la  collec- 
tion d'ouvrases  imprimés  au  xv*  siècle, 
formée  h  NapTes  par  le  duc  de  Cassano  Serra, 
et  achetée  en  bloc  par  lord  Spenser. 

Un  grand  nombre  de  fae-simile  de  carac- 
tères typographiques  ou  de  gravures  sur 
bois  décorent  la  Èiblioiheca  Spenseriana^  et 
donnent  une  juste  idée  d'un  grand  nombre 
d*éditions  très-rares.  On  a  reproché  à  l'au- 
teur des  fautes  dues  à  des  moments  de  dis- 
traction :  mais  ne  sont-elles  pas  excusables 
dans  un  travail  d'aussi  longue  haleine? 

Le  Bibliographical  Tour  in  France  and 
Germany^  1821,  3  vol.  in-8*,  est  un  ouvrage 
^de  luxe  où  sont  accumulées  les  gravures, 
les  illustrations  de  tout  genre.  Le  texte  a  été 
l'objet  de  critiques  assez  vives.  (Foy.  le 
Manuel  du  libraire.)  —  Une  traduction  fran- 
çaise en  k  vol.  in-8*,  due  à  MM.  Licquet  et 
Crapelet.  a  paru  en  1825;  elle  ne  comprend 
que  les  deux  premiers  volumes  du  texte  an* 
fflais,  et  laisse  de  côté  ce  qui  concerne 
l'Allemagne;  mais  elle  renferme  des  notes 
utiles.  En  18S%,  Dibdin  lit  paraître  une  se* 
conde  édition  de  son  Bibliographical  ïourf 
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arec  de  larges  suppressions  «t  en  supprU 
inanl  les  gravures  qui  sont  remplacées  par 
un  nombre  bien  réduit  :  12  seulement,  dont 
8  nouvelles. 

Un  exemplaire  de  Tédition  de  1821,  avec 
51  dessins  originaux  et  plus  de  160  figures 
ajoutées,  178 1.  st.  10  sb.  vente  Hanrott. 

Plus  tard  Dibdin  mit  au  jour  un  autre 
Bibliographiçal  and  atUiquarian  Tour  en 
Angleterre  et  en  Ecosse,  1838, 2  vol.  in-8*; 
livre  également  remarquable  par  les  gra- 
Tures  et  les  vignettes  qui  te  décorent,  mais 
où  la  bibliographie  tient  bien  moins  do 
place  que  dans  les  productions  antérieures 
de  cet  écrivain. 

Parmi  les  ouvrages  sérieux  et  purement 
bibliographiques  de  Dibdin  ,  il  faut  men- 
tionner son  l^ihrary  Companion^  1824  (2* 
édition,  1825);  espèce  de  Manuel  de  l'ama- 
teur, dans  lequel  tous  les  genres  de  livres 
rares  et  importants  sont  passés  en  revue.  Il 
y  a  bien  des  omissions  et  plus  d'une  erreur 
dans  celte  production  écrite  surtout  pour 
des  Anglais,  mais  on  y  trouve  aussi  beau- 
coup de  renseignements  utiles.  VJntroduc- 
tion  to  the  Knowledyc  of  ihe  rare  and  imi- 
tuabte  éditions  of  ihe  greei  and  laiin  c/osttcf, 
1827,  2  vol.  in-8%  se  place  sur  un  terrain 
plus  spécial,  plus  circonscrit;  un  3*  volume 
«Hait  promis,  mais  il  n*a  point  paru.  Des 
essais  beaucoup  moins  complets  avaient,  en 
iSOlà,  1804  et  1805,  précédé  ce  travail  qui 
ii*est  pas  très-estime. 

Le  grand  défaut  de  Dibdin,  c'est  d*avoir 
écrit  avec  précipitation,  et  de  n'avoir  pas 
usé  d'une  critique  assez  sévère  dans  le 
choix  de  ses  matériaux.  Devenu  vieux,  il 
se  plut  à  retracer  ses  souvenirs  dans  des 
Mémoires  qu'il  intitula  :  Reminiscencee  of 
a  Uiierary  Life  (1836,  2  vol.  in-8*),  et  dans 
lesquels  il  raconte  avec  beaucoup  de  détails 
tout  ce  qui  concerne  sa  personne,  ses  écrits 
et  les  bioliophiles  de  ses  amis  auxquels  il 
survivait.  H  y  a  sans  doute  quelques  faits 
curieux  dans  ces  deux  gros  volumes  ;  mais 
la  très-grande  majorité  de  ces  pages  nom- 
breuses n'offre  d'intérêt  que  pour  les  biblio- 
philes» et  surtout  pour  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne.  Des  gravures  et  des  portraits, 
accompagnement  obligé  des  publications  de 
Dibdin,  se  trouvent  dans  ces  deux  volumes. 

Nous  laissons  de  côté  d'autres  ouvrages 
de  peu  d'étendue  de  cet  infatieable  écrivain, 
ses  Book-raritiet  f  son  EngYish  De  Bure^ 
tirés  à  un  très-petit  nombre.  11  traduisit 
Vlmiiation  de  Jéeut-Chrisi^  et  il  donna  une 
bonne  édition  de  VUtopia  de  Th.  Morus;  il 
mit  au  jour  (et  c'est  peut-être  le  plus  sé- 
rieux de  ses  travaux)  une  édition  nouvelle  et 
augmentée  des  Typographical  Aniiquitiesde 
Ames,  répertoire  utile  des  anciennes  pro- 
ductions de  la  typographie  anglaise  (il  serait 
très  à  désirer  qu'il  en  existât  vltï  semblable 

r}ur  les  livres  imprimés  on  France).  Les 
vol.  in-1^%  publiés  de  1810  à  1819,  devaient 
être  suivis  «J'uu  ou  deux  autres  qu'on  ne 
verra  sans  doute  jamais.  Le  lome  IV  finit 
au  n*  2926.  Les  ouvrages  sont  rangés  par 
imprimeur  et  ensuite  dans  l'ordre  chrono- 


logique. Dans  cette  production ,  Dibdin 
se  moulre  moins  prodigue  d'expressions 
d'un  enthousiasme  fatigant  k  force  d'être 
répétées,  qui  ab«)ndent  dans  ses  autres  ou- 
yrages  où  il  lui  arrive  si  souvent  de  s'écrier 
que  «  la  vue  de  tel  volume  mériterait  qu'on 
bravât  les  fatigues  d'un  voyage  b  travers  les 
glaces  de  la  Sibérie,  et  qu'on  franchit  l'O- 
céan, fût-il  agité  par  toutes  les  lem|iêtes  de 
l'équinoxel»  il  s  abstient  de  dire  ce  qu'il 
écri  vait  dans  le  Library  Compaitton,  que  «cer- 
tain  volume  non  rogné  et  sur  grand  papier  {o 
che  boecone!)  est  plus  rare  qu'une  turquoise 
sans  tache  d'un  pouce  de  circonrérence.  » 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  sà  yie, 
Dibdin,  grâce  à  son  activité,  eut  des  rela* 
t'ons  avec  de  nobles  et  riches  bibliophiles, 
et  fut  regardé  comme  une  grande  autorité 
dans  la  scienee  des  livres;  ses  ouvrages 
étaient  h  la  mode  e4  se  plaçaient  rapidement. 
Aujourd'hui  il  est  apprécié  plus  froidement, 
et  ii  y  a  longtemps  déjà  que  ses  travaux 
étaient  jusés  avec  sévérité  dans  la  Revuê 
trimestrielle  {Quarterly  Reviett).  «  Cet  écri- 
vain s'est  durant  bien  des  années  consacré 
à  comj)Oser  et  à  compiler  quelques-uns  des 
volumes  les  plus  coûteux,  les  plus  épais, 
les  plus  lourds  et  les  plus  étendus  que  la 
presse  ait  jamais  mis  au  jour.  On  n'y  trouve 
que  des  anecdotes  insignifiantes  sur  des 
hommes  sans  importance,  do  mauvaises 
plaisanteries  et  un  savoir  très-vulgaire  et 
très-superficiel.  »  Nous  regardons  cet  arrêt 
comme  trop  rigoureux  et  comme  ayant  été 
prononce  par  un  juge  qui  n'était  nulle- 
ment  bibliophile;  mais  il  n'est  pas  dou* 
teux  que  c'est  surtout  à  la  beauté  des  gra- 
vures qui  les  décorent  et  aux  nombreuses 
anecdotes  relatives  à  des  personnages  bri- 
tanniques que  la  plupart  des  ouvrages  de 

Dibdindoiventl'accueil  que  leur fontles ama- 
teurs au  delà  de  la  Manche.  Sur  le  continent, 
ils  ont  toujours  été  rares  à  cause  de'^leur  prix 
fort  élevé;  et  pour  trouver  grand  plaisir 
dans  leur  lecture,  il  faut  être  bibliomane 
fervent  et  être  né  en  Angleterre. 

DICTIONNAIRE.—  Le  Bulletin  du  biblio^ 
phile  (mars  1836)  a  donné  une  notice  inté- 
ressante de  M.  Pelissier  sur  les  anciens  tt» 
Tiques t  suivie  de  considérations  sur  les  prin- 
cipaux  moyens  dCeanéliorer  les  nouveaux  dic^ 
tionnaires;  elle  a  été  reproduite  avec  quel- 
ques changements  dans  le  Dictionnaire  de  la 
tonversationet  delà  Lecture  {i'éd\i\on^L\llj» 

Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  laissé  quel- 
ques travaux  lexicographiques  est  le  célèbre 
Varron;  puis  vint  Verrius  Flacons,  dont Jl 
ne  reste  qu'un  abrégé.  Les  lexiques  grecs 
d'Erotien,  de  Jutes  Pollux,  d'Harpocratien» 
le  Lexiconvocum  Ptatonicarum  de  Timée,  le 
Lexicon  de  Suidas ,  ne  sauraient  être  ici 
l'objet  de  notions  détaillées;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner,  à  l'égard  de  cha- 
que langue,  les  dictionnaires  qui,  sous  le 
rapport  de  l'impottance  et  de  la  rareté,  mé- 
ritent de  figurer  dans  une  énuroératioo  de 
livres  précieux,  et,  sans  reproduire  ce  que 
d*autres  bibliographes  ont  déjà  dit,  nous 
nous  attacherons  a  indiquer  quelques  par- 
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ticularités  généralement  ignorées  peoUétrot 
ou  è  signaler  divers  ouvrages  récents  et 
importants. 

On  ne  saurait  d'ailleurs  tracer  ici  une  liste 
tant  soit  peu  complète  des  dictionnaires  des 
diverses  langues;  elle  occuperait  un  vo- 
lume, et  Vater  a  déji  entrepris  cette  tâche 
dans  son  ouvrage  (en  allemand)  sur  la  litté- 
ralure  de  la  grammaire  (1815;  2*  édition, 
Berlin,  18^7,  in-8'). 

Nous  passerons  successivement  en  rerne 
ce  qui  concerne  les  diverses  parties  du 
monde,  en  commençant  par  TEurope  et  en 
nous  arrêtant  d*abord  à  la  France. 

De  vieux  Lexiques,  tel  nue  celui  de  Nioot 
(1606,  in-fol.)>ont  aujourdiiui  peu  d'intérêt, 
et  il  faut  arriver  à  celui  de  TAcadémie  fran- 
çaise. Il  parut  pour  la  première  fois  en  t69<^. 
Les  mots  y  sont  rangés  selon  leur  racine; 
Tordre  alphabétique  ne  fut  adopté  que  dans 
la  seconde  édition,  1718.  La  sixième  a  paru 
en  1835  (2  vol.  m-k"),  et  le  discours  préli- 
minaire de  M.  Viltemain  est  une  œuvre  im- 
portante  de  philosophie  liltérnire. 

Les  critiques  n'ont  pas  été  épargnées  à 
ce  grand  travail  que  la  docte  compagnie  ne 
saurait  en  effet  se  flatter  de  rendre  parfait 

Ivoir  Touvrage  de  M.  Génin,  Variaiiom  du 
angage  français  ^  p.  <^92-528,  et  V Examen 
critique  des  iHctionnaires,  par  Nodier,  1828). 
L'attention  se  porta  dans  le  temps  sur  les  Re^ 
marquée  morales ,  philosophiques  et  gramma- 
Itra/ri,  publiées  en  1807,  et  qui  ont  obtenu  en* 
1829  une  seconde  édition  au  sujet  de  la- 
quelle on  peut  consulter  un  articledu  Globe^ 
l.  VII,  p.  47  (113). 

Le  premier  fascicule  d*un  Dictionnaire 
historique  de  notre  langue,  élaboré  par  la 
docte  compagnie,  a  v^u  le  jour  en  1858,  et  il 
a  été  fait  de  ta  part  d'un  journal  bi-men- 
suel(la  Correspondance  littéraire)  quelques 
calculs  qui  sont  assez  curieux  : 

m  La  lirraison  se  compose  de  968  pages 
in-4  et  s'arrête  au  mot  a6umemen/qui  se 
trouve  è  la  13*  page  de  l'autre  dictionnaire 
de  l'Acsdémie,  lequel  en  a  1872.  Il  ne  npré- 
sente  donc  que  (alU*  partie  du  travail  total, 
lequel  devra  former  56  volumes  de  plus  de 
900  pages.  H  est  vraisemblable  que  l'Acadé- 
mie mettra  à  rédiger  les  livraisons  suivantes 
tout  autant  de  temps  qu'elle  a  consacré  è  la 
première,  et  il  s'ensuit  qu'elle  ne  terminera 
sa  besogne  que  dans  3289ans;  autrement  dit, 
la  génération  qui  aura  le  bonheur  de  jouir 
de  la  lettre  Z  vivra  l'an  5147. 

Observons  en  passant  que  d'autres  acadé* 
mies  ont  suivi  l'exemple  donné  en  France; 
TAcadémie  des  sciences  h  Saint-Pétersbourg 
a  mis  au  jour,  en  1827^  un  Dictionnaire  de 
la  langue  slave- ecclésiastique  et  russe  en 
4  vol.  in-4*  (xxii  et  2162  pagj.  L'Académie 
royale  espagnole  avait,  dès  1726,  commencé 
la  publication  d'un  Diccionario  de  la  lengua 
eastellana.  gui,  achevé  en  1739,  forme  6  vol. 

(tl5)  L^flttteiir  de  ces  remarques  est  rni  écrimin 

Kn  ceniiii  iTaiMeurs,  Gabriel  Faydel.  H  est  trés- 
n  d*étre  sans  mérite.  •  Un  grand  savoir  ei  une 
iMsae  4e  Uct  niaviCestéa  par  une  foole  d'observa- 
tions aussi  neuves  qu^utiles,  voilà  ce  qui  caractérise 


in-fol.,  et  qui  est  fort  recherché.  D'après; 
Ticknor  (History  of  spanish  littérature^  III, 
219),  les  définitions  sont  généralement  bon- 
nes, les  ét^ologies  sensées,  les  citations 
amples  et  judicieuses  ;  parfais  on  aurait  de- 
sire  plus  de  Hiatarité  et  de  critique.  Dno 
nouvelle  édition,  augmentée  et  corrigée;  a 
paru  en  1780,  et  les  réimpressions  se  sont 
multipliées.  Bn  Portugal  ,  l'Académie 
royale  des  sciences  de  Lisbonne  avait  entre- 
pris, il  y  a  longtemps,  un  Dictionnaire;  il 
n'en  a  paru  qu  un  seul  volume  contpnant 
la  lettre  A  (1793,  in-fol.)-  C'est  un  volume 
de  SkS  pages  à  2  colonnes  précédées  d'une 
introduction  de  200  pages;' et  quoique  en- 
trepris sor  un  plan  trop  vaste  pour  pouvoir 
facilement  être  achevé,  ce  travail  est  re* 
gardé  comme  offrant  un  milite  su|>érieur. 

Le  Dictionnaire  de  Ricfaelet  est  encore 
recherché,  mais  seulement  dans  les  pre- 
mières éditions,  lesquelles  contiennent 
nombre  de  traits  satiriques  retranchés  plus 
tard.  La  plus  curieuse  sous  ce  rapport  est  la 
plus  ancienne  de  toutes,  imprimée  près  de 
tlenève,  dans  un  château  où  une  société 
avait  établi  un  atelier  typographique.  Un 
bel  exempt,  de  cette  édition  s'est  élevé  au 
prix  de  218  fr.  è  la  vente  Lihri,  en  \9V!. 
{Voy.  la  note  n*  37,  et  consulter  aussi  sur 
ce  Dictionnaire  un  article  de  H.  le  vicomte 
de  Gaillon  dans  le  Bulletin  du  bibliô- 
pÂt7e,  12"  série,  p.  Vît.)  Une  épigramme  in- 
sérée au  mot  Canaille^  divers  passages  dans 
l'article  Jésuites^  et  nombre  de  plaisanteries 
inconvenantes  disparurent  dans  les  réim- 
pressions. 

Le  Dictionnaire  de  Foretière  (1681,  à 
1690,  3  vol.  in-fol.)  est  fameux  pour  avoir 
suscité  un  procès  académique  qui  fit  scan- 
dale, et  dfonna  è  son  auteur  l'occasion 
de  publier  des  factums  spirituels  qn*on  a 
réimprimés,  et  au  sujet  desquels  on  peut 
consulter  VBistoire  de  FAcadémit  française 

f»ar  Pelisson  et  d'Oliret*  éditée  par  H.  Livet 
t.  II,  p.  W9-W6). 

Ce  Vocabulaire  servit  de  base  è  celui  que 
des  Jésuites  publièrent  h  Trévoux  en  1704* 
et  qui,  conservant  le  nom  de  cette  ville,  est 
venu,  se  gonflant  sans  cesse,  1nsqn*ft  remplir 
8  vol.  in-fol.  en  1771.  Il  n  est  sans  doute 
point  exempt  d*omissions  et  d'erreurs  :1a 
prononciation  n'est  pas  indiquée,  les  exem« 
pies  pourraient  être  en  plus  grand  nombre 
et  mieux  choisis;  la  partie  scientifique  a 
beaucoup  vieilli  (c'était  fnévitable),  et  ce- 
pendant on  a  pu  dire  avec  raison  que  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  est  encore  le  ré- 
pertoire de  la  tangue  le  plus  satisâiisant  et 
celui  qui  répond  le  mieux  à  l'embarras  ou 
à  l'incertitude  de  qui  l'interroge. 

La  langue  romane  offre  le  Lexique  de  X. 
Raynouard,  183645,  6  vol.  in-8% très-juste- 
ment estimé,  quoique  sur  quelques  poinLn 
il  soit  aujourdliui  rectifié  et  dépassé  (voir 

ce  lÎTre  émiiiemiDefit  remarqnable.  »  (Renoaaré.) 
On  a  blàmë  quetqaes  renian|oes  an  peu  irandlQfites» 
quelques  plaîiaRteries  qui  aaraieat  pu  être  sappri* 
nées  dans  ua  livre  sériem. 
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un  article  de  MT.  E.  Burnouf,  dansleJotcr- 
nal  dti  5aran^#,  janvier  1836,  et  la  Nouvelle 
Revue  eneyelopédique^  t.  III,  p.  3%*i^07). 

Un  ami  dévoué  de  noire  ancienne  HUéra- 
tnre,  La  Curne  de  Sainte  -  Palaye ,  avait 
entrepris  nn  Glossaire  de  la  langue  fran* 
çaise,  depuis  son  origine  jusqu'à  Malherbe* 
travail  immense,  qui  ne  forme  pas  moins 
de  61  vol.  manuscrits,  déposés  à  la  biblio- 
thèque Impériale. 

On  possède,  en  attendant,  fante  de  mieux, 
le  Dictionnaire  du  vieux  langage  françois^ 
Liar  Lacombe,  1766,  2  vol.  ni*8%  qui  est 
loin  d*ètre  complet  et  le  Glouaire  de  la 
langue  romane^  par  Roquefort  (1808-20),  3 
voj.  in-8%  encore  utile,  bien  qu'un  grand 
nombre  de  mots  yieiU  assez  mal  expliqués. 
Le  Supplément,  qui  forme  le  3'  volume,  a 
été  l'objet  d'un  article  élogieux  de  H.  Ray- 
iionard,  dans  \e  Journal  des  Savante^  avril 
1820.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'érudition  dans 
Touvrage  mis  au  jour  par  H.  F.  Diez  :  £/y- 
mologisches  Woerlerbuch  der  romaniêchen 
Spraihe,  Bonn,  1853,  in-8*,  xxvi  et  782 
liages. 

Dans  les  spécialités  relatives  è  notre  lan- 

!;ue,  il  faut  signaler  le  Dictionnaire  étf/mo- 
ogique  de  Ménage, dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  1750,  2  vol.  in-folio.  Ce  livre 
n'est  pas  bon.  «  Ménage  était  un  homme 
d'une  érudition  fort  diifuse;  il  sait  tout  ce 
qu'il  faut  de  Tétymologie,  excepté  ce  qui  la 
constitue.»  (Nodier,  Notions  de  linguistique, 
p.  1%.}  —  Le  Dictionnaire  étymologique  des 
mots  français  qui  viennent  du  grec  ancien^ 
par  Morel,  Paru,  18M,  in*8*,  est  estimé. 

Les  divers  dialectes  de  la  langue  fran- 
çaise ont  été  rolijet  d'études  lexicoe^raphi- 
ques  impiirtantes.  Nous  ayons  déjà  fait 
mention  d'un  ancien  et  très-rare  diction- 
naire breton,  imprimée  Tréguieren  l^li-Od; 
celui  deLepe]letier,17S2,  in»folio,  pèche  par 
excès  d'érudition.  L'auteur  accumule  sans 
discernement  des  rapprochements  de  toute 
espèce;  il  établit  des  comparaisons  entre 
des  mots  de  toute  langue,  latin,  grec,  hé- 
breu, et  au  milieu  de  cette  abondance  sté- 
rile, il  est  très-loin  de  donner  tons  les 
mois  de  la  langue  bretonne.  Un  reproche 
semblable  a  été  fait  au  Dictionnaire  que  Bul- 
le! a  placé  dans  ses  Mémoires  sur  la  langue 
celtique,  175^-60,  3  vol.  in-fol. 

Quant  aux  vocabulaires  patois  provoqués 
par  la  faveur  qui,  depuis  quelques  années, 
s'est  portée  sur  les  études  cle  ce  genre,  nous 
nous  bornerons  è  signaler  :  le  Dictionnaire 
du  patois  normand^  par  MM.  Ed.  et  A.  du 
Méril  (l'Introduction,  de  xcix  pages,  est  fort 
savante),  le  Diction/naire  provençal  français^ 
de  M,  Honorât,  18tô,  2  vol.  gr.  in-S"  (bon 
ouvrage  quoiqu'il  ne  soit  ms  exempt  d'er- 
reurs et  d'omissions),  et  le  curieux  Glos" 
sairedu  centre  de  lahrance,  par  M.  le  comte 
ioubert,  1856-58,  2  vol.  in-8«  (voir  les  ar- 
ticles de  M.  Littré  dans  le  Journal  des  Sa* 
vants,  septembre  et  novembre  1857,  et  M. 
L.  Paris,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
chartes,  3*  série ,  tom.  111). 

Avant  de  nous  occuper  des  diverses  ré« 
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gions  de  l'Europe,  il  faut  faire  mention  de 
ce  qui  concerne  les  langues  classiques. 

Les  dictionnaires  grecs  sont  très-nom- 
breux; nous  ne  nous  occuperons  point  de 
ceux  qu'a  vus  paraître  la  Renaissance,  et  qu*on 
doit  \  Phavorinus,  à  Budé,  à  Constantin,  etc. 
Nous  arriverons  au  grand  travail  d'Henri 
Estienne  qui  a  effacé  tous  ceux  qui  l'avaient 
précédé,  le  Thésaurus  grœcœ  linguœ,  publié 
en  1572,  formant  k  vol.  in-folio,  auxquels 
on  en  ajoute  un  cinquième  {Glossaria  duo,.. 
1573).  M.  Renouard.  dans  ses  Annales  des 
Eitienne,  p.  133-138,  donne  sur  cette  pu- 
cation  célèbre  d'amples  détails  auxquels 
nous  renverrons  :  consulter  un  article  de 
M.  Berger  de  Xivrey  :  Appréciations  Aw- 
toriquesy  1. 1".  Ces  5  volumes  égalent  5b  vo« 
lûmes  in-S*"  de500  pages  chacun,  et  l'impres- 
sion en  a  été  revue  avec  tant  de  soin  qu'un 
critique  anglais  écrivait  dans  le  (ren//fmon'f 
Magazine  qu'après  s'en  être  beaucoup  ser- 
vi ,  il  n'y  avait  jamais  remarqué  une  seule 
faute  typographique.  —  Gail  a  inséré  dans 
son  Philologue,  t.  VU,  un  article  snr  les 
mots  omis  ou  inexactement  rapportés  par 
Estienne.  Brunck  s'était  de  son  côté  occupé 
d'un  travail  de  rectification  de  ce  grand 
dictionnaire. 

Devenu  rare,  cher  et  n'étant  plus  en  rap- 
port avec  l'état  de  la  science,  le  Thésaurus 
avait  besoin  d'être  amélioré  et  réimprimé. 
C'est  ce  qu'un  philologue  assez  médiocre, 
éditeur  actif,  Valpy,  entreprit  à  Londres,  en 
1815.  Cette  seconde  édition,  fort  augmentée, 
parut  eu  39  livraisons;  terminée  en  1825, 
elle  forme  huit  vol.  petit  in-folio.  Elle  n'est 
pas  estimée.  Des  intercalations  multipliées 
ont  surchargé  et  entremêlé  le  Thésaurus 
sans  ordre  et  sans  plan.  On  a  procédé  avec 
si  peu  d'attention  que  parfois  la  même  cita- 
tion est,  dans  la  même  page,  reproduite  k 
flusieurs  reprises.  Le  concours  de  divers 
ellénistes  habiles  (notamment  de  M.  Bois- 
sonade,  qui,  pour  son  compte,  a  fourni 
11000  mots)  donne  cependant  quelque  prix 
è  cette  publication,  qui,  dès  son  début,  fut 
l'objetd  uneviveetmordante  critique  dans  le 
Quarterly  Revieu),  n*  Û,  mars  1820.  Cet  ar- 
ticle, attribué  au  docteur  Bloomfleld,  depuis 
évêque  de  Londres,  fit  sensation. 

Très-supérieur  de  tous  points  k  l'édition 
de  Londres,  est  le  Thésaurus  publié  par  la 
maison  Didot,  sous  la  direction  de  MM. 
Hase  et  G.  et  L.  Dindorf.  En  ce  moment  59 
livraisons  sont  en  vente;  7  volumes  sont 
complets,  et  la  lettre  û  est  commencée.  Cet 
immense  répertoire,  auquel  la  coopération 
des  érudits  les  plus  distingués  a  été  ac- 
quise, est  une  production  qui  fait  honneur 
è  la  France.  Elle  était  devenue  nécessaire, 
ainsi  que  le  constate  un  rapport  fait  par 
M.  Tburol,  au  nom  d'une  commission  de  I  A- 
cadémie  des  Inscriptions  (inséré  dans  h 
Bulletin  des  sciences  historiques  de  Férus- 
sac,  t.  XVllI,  p.231-241).  Voir  aussi  leQuar- 
terly  Review,  n'  101,  p.  154-161.  La  Revue 
encyclopédique,  tom.  LI,  p.  398-<t02,  avait 
rendu  compte  de  la  première  livraison. 
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Le  Thésaurus  arœcœ poe$eo$  de  Th.Morell, 
Eton,  1762,  in-l%  est  un  fort  bon  diction- 
naire de  ta  prosodie  grecque,  où  tous  les 
mots  des  poêles  ont  été  réunis  avec  un  tra- 
vail immense;  la  quantité  est  signalée  par 
des  exemples;  les  épithèles  et  les  synony- 
mes sont  indiqués.  M.  Boissonade  a\  dans 
lin  article  de  la  Biogtaphie  universellcy  tom. 
XXX,  p.  116,  fourni  d*amples  détails  sur 
ret  ouvrage  et  sur  la  réimpression  augmen- 
tée, donnée  à  Cambridge  par  le  docteur 
Maltby,  en  1815. 

Nous  laisserons  de  côté  les  travaux  de 
Schrevelius,  de  Robertson,  d'Hederic ,  de 
Damm  et  de  bien  d'autres  ;  beaucoup 
moins  étendus  que  le  Thésaurus^  ils  sont 
toutefois  utiles.  —  On  estime  le  Diction- 
naire critique  ^rec-allemand  de  Schneider 
dont  la  3*  édition  est  de  1819.  Passow  et 
Alilwandty  ont  fait  un  supplément.  Il  se 
borne  aux  auteurs  profanes.  La  Biographie 
universelle  en  fait  Téloge  pour  !*exactitude, 
la  critique  et  la  richesse  des  mots,  mais  la 
(Juarterly  Retieto  (nM*'  p.  lW-150)  n'v  voit 
(]u'un  amas  de  matériaux  précieux  dépour- 
vu d'ordre  et  de  méthode. 

En  fait  de  dictionnaires  latins,  nous  nous 
en  tii'ndrons  à  mentionner  le  grand  Lexicon 
ileForcellini,  publié  en  1771,  réimprimé  en 
1805,  i^  vol.  in-fol.  On  joint  à  cette  édition 
un  supplément,  publié  en  1816,  et  composé 
d*environ  3000  mots,  à  l'égard  duquel  on 
peut  consulter  un  article  de  Daunou,  dans  le 
Journal  des  Savants ,  mai  1817.  L'ouvrage  a 
rc(iaru  à  Londres  en  1828,  2  vol.  in-4*  avec 
de  fortes  additions.  Comme  réunion  de  ma- 
tériaux utiles  à  rétude  du  latin,  ce  lexique 
est  du  plus  grand  mérite;  mais  on  lui  a  re- 
proché de  laisser  fort  à  désirer  sous  le  rap- 
port des  étymologies  et  de  ne  pas  avoir  ran- 
gé dans  un  ordre  iogi(]U(^  la  signification  des 
mots.  Une  autre  édition,  Padoue,  1827-32, 
k  vol.  in-^""  renferme  des  augmenialions 
d*une  importance  réelle;  elle  a  été  revue 
|)ar  J.  Farlanetti.  Ce  grand  et  savant  travail 
a  un  rival  dans  le  dictionnaire  de  Freund , 
(lui,  traduit  en  français  et  augmenté  par 
H.  Theil,  a  commencé  en  1855  à  paraître 
chez  M.  Hachette,  in-4^ 

Nous  ne  pouvons  omettre  le  Glossarium 
ad  scriptorei  média  e(  in/imœ  latinitalis  de 
D^i  Cange,  un  des  plus  beaux  monuments  de 
férudition  française.  La  première  édition 
est  de  1678,3  vol.  in-fol.;  mais  celle  de 
1738,  6  vol.  in-fol.,  revue  par  les  Bénédic- 
tins, est  bien  plus  complète;  il  faut  y  join- 
dre le  supplément  de  dom  Carpentier,  1766, 
k  vol.  in-fol.  On  peut,  sur  I  historique  de 
re  glossaire,  consulter  une  notice  d'U.  Gi- 
raud  :  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes  , 
V  série,  t.  h  p.  498  (voir  aussi  \"Essai  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Du  Cange^  f  jar  Har- 
douin,  1849,  les  Etudes  de  M.  L.  Feugères 
i^ur  le  même  smet,  1852.  et  l'article  de  M. 
Louandre  :  Du  Cange  et  ses  biographes^  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes^  1853, 1. 111). 

La  maison  Didot  a  publié  une  nouvelle 
édition  du  Glossarium  de  Du  Cange  revue 
par  M.  Henschcl  et  dans  laquelle  tous  les 


suppléments  ont  été  fondus  en  un  seul  corps 
d'ouvrage.  Cette  édition  se  recommande  par 
les  soins  qui  lui  ont  été  donnés.  H.  de 
Saulcy,  membre  de  rinstitut,a  complété  l'ar- 
ticle Monnaie,  dont  tous  les  types  ont  été 
dessinés  de  nouveau  etaugmentésd'un  grand 
nombre  de  pièces;  les  planches  représentant 
les  Monogrammes  ont  également  été  dessi- 
nées de  nuuveau. 

Le  septième  volume  présente  un  appen- 
diceimportanlaux  éditions  antérieures;  il  est 
composé:  1*  du  Gloseaire  français^  revu  et 
complété  ;  2*"  de  la  Table  des  mots  techniques^ 
donnée  par  Ducange,  mais  que  ni  les  Béné- 
dictins ni  D.  Carpentier  n'avaient  reproduite 
et  qui  est  plus  que  doublée  par  les  soins  de 
M.  Henscbel  ;  c'est  une  vévtable  encyclopé- 
die du  moven  Age  ;  3*  de  la  Table  des  mots 
étrangers;  V  de  l'Index  des  textes  et  des 
MMss  cités  dans  l'ouvrage,  en  indiquant  les 
nouvelles  éditions  et  les  nouveaux  numéros 
des  MMss  de  la  bibliothèque  Impériale; 
5*  des  Dissertations  qui  se  trouvent  dans 
Joinville  et  Villehardouin  ;  enfin  de  la  Dis- 
sertation sur  les  monnaies  byzantines.  Toutes 
les  planches  ont  été  regravées. 

«t  Tout  ce  qu'une  immense  lecture  et  Té- 
rudition  la  plus  judicieuse  et  la  plus  exacte 
peuvent  réunir  de  renseignements  indis- 

1)ensables  pour  l'intelligence  des  auteurs 
atins  du  moyen  Age  est  accumulé  dans 
Du  Cange  avec  une  richesse  presque  surabon- 
dante ;  mais  on  y  chercherait  inutilement 
ces  savantes  étymologies  qui  expliquent» 
sinon  le  sens  habituel  des  roots,  au  moins 
leur  signification  primitive,  et  l'on  voudrait 
plus  vainement  encore  y  trouver  des  docu- 
ments positifs  sur  l'histoire  de  la  décadence 
du  latin  et  la  formation  des  idiomes  moder- 
nes. Les  additions  réunies  k  la  fin  de  chaque 
volume  et  celles  que  Du  Cange  publia  a  la 
suite  du  Glossarium  grœcitatis {elles  forment 
250  colonnes  in-fol.)  suppléèrent  à  de  nom- 
breuses omissions,  corrigèrent  des  erreurs» 
mais  elles  ne  purent  remédier  aux  défauts  du 
plan  et  à  Tabsence  complète  de  toute  espèca 
de  critique.  Les  Bénédictins  se  bornèrent  k 
fondre  ces  divers  suppléments  et  k  continuer 
le  travail  de  Du  Cange.  Ils  dépouillèrent  les 
livres  qui  avaient  échappé  h  ses  recherches; 
ils  décniffrèrent  une  immense  quantité  de 
manuscrits  et  de  chartes,  mats  ils  ne  sem  - 
blent  fias  avoir  soupçonné  la  possibilité  de 
suirre  un  plan  rationnel  et  d'apporter  plus 
de  critique  dans  son  exécution.  Aucune  amé- 
lioration ne  distingue  le  nouveau  supplé* 
ment  que  Carpentier  donna  en  1776,  Hen« 
schel  A  ajouté|de  nombreux  éclaircissements. 
Dans  les  160  pages  de  la  1'*  livraison,  il  y  a 
jusqu'à  518  additions;  malheureusement  il 
a  accumulé  les  citations  sans  autre  distinc- 
tion que  celle  des  différents  éditeurs.  Les 
anciennes  fautes  typographiques  ont  été 
corrigées,  mais  il  y  en  a  beaucoup  de  nou- 
velles. (Voir  l'article  d'Ed.  du  Méril,  Jour^ 
nal  des  savants  de  Normandie ,  18^<^,  p. 
9-32.) 

Consulter  aussi  deux  articles  de  H.  Par- 
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dessus  d'ans  le  Journal  des  Savanlp^  ianvier 
et  février  1847,  reproduits  dans  la  Nouvelle 
Revue  encyelopédiquef  t.  IV,  p.  157.  Une  par- 
tie du  manuscrit  original  de  DuCange,  lettres 
B,  F  et  S,  sont  au  département  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  Impériale  (résidu 
Saint-Germain,  n*  99u  et  la  liibliothèque  de 
Bayeux  possède  un  exemplaire  avec  de  nom- 
])reuses  notes  qu*on  attribue  à  dom  Car- 
pentier. 

Un 5tipp/emen<um  au  Glossaire  a  été  publié 
eu  1857  a  Francfort  par  M.  Diefenbach  ;  c*est 
un  in-<^de  672  pages. 

Indiquons  dans  sa  spécialité  le  Diction- 
naire  des  êynonytnes  de  la  langue  latine^  par 
Barrault,  auquel  l'Académie  a,  en  1853,  dé- 
cerné le  prix  ^e  linguistique.  Une  appré- 
ciation de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  !a 
Revue  des  Deux-Mondes^  l"  avril  185<^, 
p.  564.  La  préface  qui  retrace  Thistoire  des 
éludes  synonymiques  en  Europe ,  est  un 
morceau  important  de  critique  littéraire. 

La  lexicographie  est  abondante  en  ce  qui 
touche  la  lansue  italienne,  et  nous  devons 
nous  borner  a  un  petit  nombre  d'exemples. 
C'est  un  véritable  dictionnaire  que  le  volume 
])ublié  par  Franc.  Alumo  de  Ferrare  sous  le 
titre  de  le  Richexxe  délia  lingua  volgare^  et 
qui  fut  imprimé  chez  les  Aide,  1543,  in-fol.  et 
1551.  A  la  patience  de  réunir  tous  les  mots 
et  toutes  les  exf)ressions  dont  Boccace  et  ses 
prédécesseurs  s'étaient  servis,  cet  auteur 
joignit  l'art  assezpuéril  d'écrire  en  caractères 
si  menus,  qu'il  parvint,  dit-on,  à  présenter  è 
l'empereur  Charles-Quint  le  Credo  et  le  1" 
chapitre  de  TEvangile  de  Saint-Jean  écrits 
sans  abréviations  sur  un  morceau  de  papier 
de  très-petite  dimension. 

Dès  1612,  ritalie  possédait  un  bon  dic- 
tionnaire, celui  de  l'Académie  délia  Crusca 
(du  Crible),  important  répertoire  auquel  on 
peut  reprocher  cependant  de  n'avoir  pas 
donné  I  étymologie  des  roots,  et  de  s'ôtre 
fait  la  loi  de  ne  choisir  ses  exemples  que 
dans  les  seuls  auteurs  de  la  période  Treeento 
(c'est-k-dire  de  1301  à  IMOj,  ce  qui  a  amené 
l'exclusion  de  citations  prises  dans  des  au- 
teurs fort  célèbres  tels  que  le  Tasse  et  l'Arioste, 
et  le  reiet  de  tous  les  mots  qui,  depuis  le 
XY*  siècle,  se  sont  introduits  dans  la  langue. 
Consulter,  sur  les  diverses  éditions  de  ce 
dictionnaire.  Gamba,  Série  deUesti^  n*  2809- 
2817.  Une  quinta  impresione  a  été  entre- 
prise à  Florence  en  18tô,  et  les  trois  pre- 
mières livraisons  ontétéTobjet  d'un  article 
de  M.  Libri  dans  le  Journal  des  Savants. 
ioin  18^6. 

On  estime  les  Annotaxioni  sopra  il  Voca" 
bulario  delta  Crusca  par  Al.  Tassoni,  1698, 
în-fol.,et  l'on  sait  qu'un  poète  et  philologue 
célèbre,  Y.  Monti,  donna  le  signal  d'une 
lutte  animée  entre  les  Lombards  et  les  Tos- 
cans en  publiant  à  Milan  bà Proposta  di  al- 

(t  1 1)  Un  riche  anglais,  M.  Joseph  Meyer,  a  entrepris 
â  ses  frais  une  publication  qui  mériterait  de  trouver 
en  France  desimitaieurs.  La  Library  of  National  An- 
iiquhieê  (Bibliothèque  des  Aniiquiiés  nationales), 
dont  il  estle  Mécène,  débute  par  un  recueil  de  Voca- 


ctine  correzioni  ed  aggiunte  al  Vocabulario 
délia  Crusca  (1817-24, 3 1.  en  6  vol  in-8).  Ce 
livre  savant  (voir  un  article  de  Raynouard 
dans  le  Journal  des  Savants,  mai  1819),  mais 
trop  systématiquement  hostile  è  l'Académie 
de  la  Crusca  qui  a  rendu  de  fait  d*immenses 
services  à  la  langue  italienne,  fut  réfuté 
è  Florence  avec  oeaucoup  d'acrimonie.  La 
thèse  de  Monti  fut  soutenue  chaleureuse- 
ment par  des  Milanais,  notamment  par  Ghe- 
rardini  dans  ses  Yoci  e  manière  di  dire  ita» 
liane  additate  a  futuri  vocabolaristi  (1838- 
%1,  2  vol.  in-8).  Le  Dizionaro  délia  lingua 
italiana,  Padova,  1827-30,  7  vol.  in-lt,  ren- 
ferme un  dictionnaire  géographique  et  un 
dictionnaire  mythologique  qui  manquaient 
dans  le  vocabulaire  de  la  Crusca. 

L'Allemagne  peut  montrer  les  importants 
travaux  de  Wachter,  d'Halthaus,  de  Scherz 
sur  la  langue  germanique  au  moyen-Age. 
Le  Dictionnaire  allemand-latin  de  J.-L. 
Frisch  est;estimé,mais  ces  divers  travaux  sont 
surpassés  par  le  grand  ouvrage  de  Jacob  et 
GuillaumeGrimm.  (Fotr  YAtkenceumfrançaiSf 
14  janvier  1854.) 

On  fait  l'éloge  du  Dictionnaire  de  l'an- 
cienne langue  de  la  Frise  par  K.  von  Ricli- 
toffen,  Gottingue,  1840,  in-8. 

Le  Dictionarium  saxonico  et  gothico-lati" 
num  d'E.  Lye  {Londres,  1772, 2  voJ.  in-fol.)  est 
indigné  comme  estimé  dans  des  ouvrages 
de  bibliographie  faisant  autorité  ;  toutelois 
il  faut  observer  que  les  érudits  modernes 
n'acceptent  point  ces  éloges.  VEdinburg 
Revieu)  (oct.  1847,  p.  320}  qualifie  ce  travail 
de  volumineux,  mais  dépourvu  de.iugement. 
M.  Rask  lui  reproche  l'absence  de  critique 
et  de  connaissances  grammaticales;  M.Kem- 
ble  y  trouve  beaucoup  d'erreurs  et  d^inexac- 
titudes.  Lye  n'était  pas  à  la  hauteur  de 
la  lAche  qu'il  avait  entreprise  .  On  a  vanté 
\e  Lexiconanglo'saxonicum  deL.  Eltmiiller, 
Quedlimbourg,  1851,  in  8,  iXxi  et  768  pages. 

Le  célèbre  Dictionnaire  de  la  langue  an- 
glaise du  docteur  Samuel  Johnson  a  été 
souvent  réimprimé;  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1755.  Il  a  été  l'objet  de  supplé- 
ments publiés  par  Mason,  1801,  2  vol.  iu-4, 
parBoucher,  1807,  in-4.  Il  y  a  peu  d'exemples 
d*un  travail  aussi  considérable,  exécuté  par 
un  seul  homme,  avec  une  égale  supériorité. 
Les  définitions  sont  justes,  les  explications 
satisfaisantes,  les  diverses  acceptions  des 
mots  éclaircies  par  des  exemples  empruntés 
avec  goût  aux  meilleurs  auteurs.  On  fait 
grand  cas  du  Dictionnaire  écossais  de  J.  Ja- 
mieson,  Edinburg,  1808-24,  4  vol.  in-4(voir 
VEdinburg  Review,  n*  94,  mai  1828),  J.  Jobns- 
ton  en  a  donné  un  abré^^é,  1850,  in-8,  790 
pa^es.  Un  autre  Gaelic  dictionary  a  été  mis 
au  jour  par  MM.  Normann  Mac-Leod  et  Da- 
niel Dewar,  Glascou),  1853,  in-8  (114). 

Quant  aux  langues  du  Nord,  nous  nous 

bulatres  inédits,  composés  en  Xngleterre  pendant  la 
moyen  âge,  ei  édités  par  un  archéologue  distingué, 
correspondant  de  Tlnstitut,  M.  Thomas  Wrighu 
Uu  judicieux  écrivain  français  qui  s*est  livré  avec 
une  patiente  activité  à  Fétude  des  produciions  U^ 
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bornerons  à  citer  comme  le  meilleur  qu*on 
possède  pour  Tislandais  celui  de  Biornon 
Haiderson,  Copenhague^  1814.  Les  traTaux 
du  mémo  genre  de  Gudmund  Anderson  et 
d*Oiaus  Verelius  sont  peu  complets  et  sou- 
veut  inexacts.  Le  Lexuon  lajfponicum  de 
IhrOt  1780,  laisse  fort  b désirer,  et  les 
exemplaires  sur  papier  ordinaire  sont  à  peine 
lisibles. 

jUes  dictionnaires  hébreux  composés  par 
les  rabbins  sont  peu  rechechés,  mais  on 
estime  celui  de  Castell  qui  fait  partie  du 
Lexicon  heptagloUon  jointe  la  polyglotte  de 
Walton  et  qui  a  été  réimprimé  à  Goltingue, 
PU  1790,  in-4.  Le  Glossarium  universate  He- 
braicumde  Thomassin  ,   1697,  in-fol.,  n'est 

f)asfort  recherché.  Le  Dictionnaire  manuel 
lébraïque  et  allemand  de  l'Ancien  Testament 
par  Gesenius,  1810  (â' édition  1823),  est  es- 
timé ;  il  a  été  traduit  en  anglais  par  C.  Lee 
(Cambridge,  iœS5-28»2  vol.  iii-4*).  Gesenius 
Va  encore  fait  paraître  en  latin,  1832,  grand 
in-8.  Citons  aussi  le  Lexicon  manuale  hebrai^ 
cum  et  chaldaicwn  de  M.  J.-B.  Glaire,  1830, 
in-8.Un  orientaliste  lnborieux,J.-D.  Michaelis, 
a  mis  au  jour  à  Gottingue  en  17^,  6  tom.  petit 
in -4  des  Supplementa  ad  lexica  hebraica.  Les 
2376  pages  de  ce  grand  ouvrage  renferment, 
selon  la  Biographie  universelle^  une  foule 
d'articles  fort  aiat  écrits,  mais  pleins  d'une 
érudition  variée,  souvent  oiseuse.  Selon 
une  note  de  M.Silvestre  de  Sacy,  ces  études 
de  Michaelis  sur  les  mots  obscurs  de  la 
langue  hébraïque  ne  fournissent  qu'un  bien 
petit  nombre  de  résultats  satisfaisants  ou 
même  plausibles. 

Mentionnons  aussi  YEngliêh-hebrew  and 
hebrew-english  dictionary  de  W.  Duncan, 
1840,  el  VAnalytical  hebrew  and  chaldee 
lexicon  de  Buster,  1853,  in*4.  Pour  le  syria* 
«^ue  on  a  les  dictionnaires  de  Castell,  de 
Zanolini  et  quelques  autres;  en  1857,  un 
Lexicon  linguœ  syriacœ  par  Bernslein  a  com- 
mencé à  voir  le  jour  à  Berlin. 

Quelaues  mots  au  sujet  des  dictionnaires 
arabes,  langue  qui  appartient  autant  à  l'Asie 
qu'à  l'Afrique. 

Le  Thésaurus  de  Giggei,  1632,  le  Lexicon 
de  Golius,  1653,  sont  trop  arriérés  pour 
être  bien  utiles.  -—  Le  Kamoos  ou  VOcéan^ 

téraires  des  siècles  antérieurs,  M.  C.-D.  dMIéri- 
cauli,  a  rendu  compte  de  ce  volume  dans  la  Revue 
Européenne  (n.  do  i*'  juillet  4860);  îl  a  montré 
tout  rintérét  qui  s'altacbe  à  ces  dictionnaires  qui 
aident  puissamment  par  rhistoire  des  mots  à  This- 
toire  des  idées,  des  mœurs,  des  révolutions  litté- 
raires et  sociales. 

Le  premier  de  ces  vocabulaires  publiés  par 
M.  Wright  fut  composé  par  un  archevêque  de  Can- 
toibcry,  Alfric,  mort  en  1006;  il  est  en  latin  et  en 
saton,  et  a  pour  titre  :  Coliot{u%um  ad  pueros  /in- 
auœ  latinm  exercendos.  Puis  viennent  deux  vocabu- 
laires latins  et  anglo-saxons  du  xi'  siècle,  et  un 
autre  du  xvi«  stècle,  en  laiin  et  semi-saxon,  inté- 
ressant modèle  de  Is^  langue  de  transition  qui  se 
place  entre  le  saxon  et  Tanelais.  Le  Dictionnaire  de 
Jean  de  Galande  ^né  à  la  fin  du  xn*  siècle)  con- 
tient une  multitude  de  renseignements  sur  des  su- 
jets très-divers  ;  le  Traité  de  Gautier  de  Bibles- 
wortb,  dtfstiné  à  enseigner  la.  langue  française  aux 


composé  par  Feerozabad,  est  un  des  plus 
riches  et  des  meilleurs  dictionnaire.^  arabes. 
L'édition  donnée  k  Cnlcutta  parLumsdeo, 
1817,  2  Tol.  in-fol.,  a  été  l'objet  d'un  article 
de  M.  Silvestre  de  Sacy  dans  le  Journal  des 
Savants^  décetnbre  1819,  et  elle  est  décrite 
dans  le  catalogue  de  cet  érudit,  n*"  2816.  Au 
numéro  suivant  ou  trouve  des  détails  sur 
l'édition  donnée  h  Scutari  en  1230-33  (18U- 
1S17;,  3  gros  vol.  in-fol.,  laquelle  est  accom- 
pagnée d'une  traductiou  turque.  On  en  avait 
commencé  au  Caire  une  réimpression  qui 
n*a  point  été  achevée,  mais  vers  1842  on 
lithographie  à  Bombay  l'édition  de  Calcutta, 
et  en  18V>6,  une  édition  nouvelle  en  h  vol. 
in-8  vit  le  jour  dans  cette  ville.  Le  catalogue 
que  nous  venons  de  signaler  décrit  aussi 
(t.  II,  p.  203  etsuiv.)  le  59oraA,  Calcutta, 
1812-15, 2  vol.  in-fc,  et  quelques  «utres  dic- 
tionnaires. —  Le  Lexicon  arc^ico4€Uinum 
de  Freytag  {Halis,  1830-37,  4  vol.  in4),  le- 
quel  laisse  d'ailleurs  beaucoup  à  désirer 
(Journal  des  Savants^  1859,  p.  366).  —  Le 
Dictionnaire  arabe- français deil.KàsimiTsiu 
1857,  2  vol.  in-4. 

A  l'égard  du  persan,  nous  signalerons  le 
Dictionary  persian^  arable  and  englith  de 
F.  Johnston,  London^  1852,  de  iv  et  1420  |<. 
fVoir  un  article  de  M.  Garcin  de  Tassy,  dans 
le  Journal  asiatique^  5*  série,  1. 1,  p.  476- 
484)  et  le  travail  de  Wuller  :  Lexicon  perit- 
co'tatinumcum  linguis  maxime cognatis  sant' 
crita,  xendica  et  pehlwica  comparatum,  qui 
a  commencé  ë  [)araitre  à  Bonn  en  1853,  iD-4. 

Le  Dictionnaire  anglais  persan,  arabe  et 
anglais  de  Richardson,  Oxford^  1777,  2  joj. 
in-lbl.est  estimé;  on  recherche surtoutl'édi- 
tion  de  Londres*  1806, 2  vol.  in-fol.,  revue  par 
Wilkins. Quant  à  l'édition  de  1829,  augmen- 
tée par  Francis  Johnson,  in'4,  elle  ne  con- 
tient dans  ses  1714  pages  à  2  colonnes  que 
le  persan  et  l'arabe  expliqués  en  anglais.  Ou 
trouvera  au  catalogue  Sil'vestre  de  Sacy 
n"2899  et  suiv.  l'indicalion  de  divers  dic- 
tionnaires persans  publiés  en  Orient.  Le  plus 
important  est  celui  qu'un  roi  d  Oude  a  fait 
imprimer  à  Lucknow  en  1822  sous  le  titre 
des  Sept  mers^  parce  qu'il  est  divisé  en  sept 
parties  (voir  \e  Journal  des  Savants^  décembre 
1826,  le  Bulletin  des  sciences  historiques  de 

enfants,  procède  par  une  série  de  conseils  en  vers, 
de  sorte  qu'on  a  à  la  fois  une  grammaire  et  un  livre 
d'éducation.  Arrivant  au  xv*  siècle ,  M.  Wri^lit 
donne  cinq  vocabulaires.  Les  deux  premiers  sont  rbyt- 
niés  ;  le  dernier  est  illustré  ;  le  manuscrit  renferme 
des  rtessîns  à  la  plume  destinés  à  reproduire  les  plus 
importants  des  objets  désignés  dans  chaque  chapitre. 

Les  notes  dont  M.  Wriglit  a  accompagné  les  textes 
qu'il  a  établis  avec  beaucoup  de  sein  sont  remplies 
de  renseignements  utiles. 

En  France  les  vocabulaires  compose^  au  moyen 
ftge  sont  bien  moins  nombreux  qu^en  Angleterre. 
M.  Cbassart  en  a  publé  récemuieut  un  du  xiii*  si^ 
de  quî  est  disposé  dans  Tordre  alphabétique  ;  d 
est  accompagne  d*un  autre  où  l'ordre  des  matières 
domine,  et  qui,  malgré  sa  brièveté,  fournit  quel- 
ques notions  iiiiéressanlcs  sur  les  sujets  qui  atti- 
raient le  plus  Tattention  d'un  écolier  normand  du 
xin*  siècle.  L'anaiomie  joue  un  rôle  con&iuéi-able 
dans  ce  traité* 
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FérasMC*  l.  IV,  p.  175  et  les  Jakrbuehtr  de 
Vienne,  1826,  p.  129;  1827,  p.  153). 

Le  Dictionnaire  arménien  et  ruese  de  Kou* 
dolachoff,  S  toI.  in-t^,  nécessairement  peu 
répandu  en  Europe,  a  été  mentionné  comme 
d'une  grande  importance. 

Le  sanscrit,  celte  langue  sacrée  de  l'Inde 
primitive,  et  dont  Tétude  ouvre  un  champ  si 
vaste  àTérudilion  moderne,  a  été  Tobietdes 
travanx  de  divers  lexicographes.  Le  Cosha^ 
en  sanscrit  et  en  anglais,  imprimé  à  Seram- 
pore,  en  1808,  in-<^,  a  le  mérite  d*avoir  été 
composé  par  un  brahmine,  et  traduit  et  annoté 
par  un  savant  très-distingué,  Colebrooke. 

Le  Sanscrit  and  english  Dictionary  de  H. 
Hayman  Wilson,  Londree,  1832,  in-i^  (!'* 
édition,  Calcutta,  1819),  jouit  d*une  grande 
estime.  C'est  Rsuvre  d'un  des  indianistes 
les  plus   actifs  et  les  plus  judicieux  qn*ait 

Brodiiits  l'Angleterre.  On  a  faitPéloge  du 
actionnaire  anglais  et  sanscrit  de  Mercier 
Williams,  Londres,  1851,  in-i,  xii  et  859 
pa^es. 

L'Allemagne  qui  s'efforce  de  marcher  en 
tète  des  études  relatives  à  Tlnde,  peut  offrir 
linéiques  ouvrages  loxicographiqoes  impor- 
tants sur  le  sujet  qui  nous  occupe.  Le  Glos' 
sarium  sanscritum  de  M.  T.  Bopp,  un  des 
«loyens  de  ces  investigations  éruaites, a  paru 
i  Berlin  en  1820-30. 

En  185<^,  l'Académie  des  Sciences  deSaint- 
Pétersbourg  a  entrepris  la  publication  d'un 
dictionnaire  sanscrit,  dont  la  rédaction  a  été 
conGée  h  MM.  Otto  Boethlingk  et  R.  Roih. 
Nous  sommes  personnellement  hors  d'élat 
d'apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage,  mais  il 
a  été  l'objet  d*nn  jugement  .«^évère  dans  le 
Wesiminster  Review  (avril  1855,  p.  568-572]; 
les  auteurs  sont  accusés  de  négligence,  d  i- 

{morance,  de  manque  de  jugement  vi  d'avoir 
laissé  des  erreurs  se  glisser  à  chaque  pa:^e. 
—  N'oublions  pas  le  Dictionary  bengali  and 
sanscrit  explained  in  english^  parHaughton, 
Londres,  1833,in  &.. 

Les  besoins  du  commerce  et  de  la  politi- 
que ont  multiplié  les  dictionnaires  des  lan- 
gues usuelles  de  Tindouslan.  Le  Manuel  du 
libraire  en  indique  un  assez  grand  nombre 
dans  sa  table  méthodiaue,  p.  255.  Nous  nous 
bornerons  à  y  ajouter  le  Dictionary  hindus- 
(ani  and  english,  de  Forbes,  18t^9  (918  p.) 
et  le  Dictionary  english  and  mahrati, 
entrepris  par  Molesworth ,  achevé  par 
Candy,  Bombay,  18W,  in-V,  et  le  Tamil 
and  english  dictionary  de  Rallier,  Madras, 
183^-M,4vol.  in-4.  Un  Dictionnaire  tamoul- 
français  a    paru  à  Pondichéry   en    1856. 

Arrivons  à  la  Chine;  nous  rencontrons 
le  Dictionnaire  chinois,  français  et  latin, 
publié  par  de  Guignes,  Paris,iSi3,  avec  un 
supplément  rédigé  par  RIaprolh,  1819,  in-fol. 
(Observons  en  passant  que  le  Catalogue  de 
fa  vente  Kiaproth  f^Paris,  Merlin,  1839)  est 
riche  en  dictionnaires  pour  toutes  les  lan- 
gues.) Ce  dictionnaire  est  difficile  è  consul- 
ter pour  un  commençant.  Les  mots  cherchés 
sont  seuls  imprimés  en  caractères  chinois,  et 
les  polysyllabes,  ainsi  que  les  phrases  d'exem- 
ple, ne  sont  représentes  que  par  une  Iran- 


scription  en  lettres  latines.  Voir  deui  arti- 
cles d'Abel  Rémusat,  dans  le  Journal  des 
Savants,  novembre  et  décembre  1819(repro- 
duitsdans  letom.  Ildes  Mélanges  asiatiques 
de  ce  savant);  consulter  aussi  le  Quarterly 
RevienD,  t.  XIII. 

On  rencontre  assez  souvent  cet  ouvrage 
parce  qu'après  sa  publicalion  le  gouverne- 
ment en  distribua  des  exemplaires  à  beau- 
coup de  gens  qui,  peu  préoccupés  de  chinoiSf 
se  défirent  promplement  de  ce  gros  volume, 
lequel,  grice  à  ce  moyen,  se  trouva  plus  ré- 
pandu en  six  mois  qu'il  ne  l'eût  peutêire 
été  dans  vingt  ans. 

Un  missionnaire  portugais,  J.  A.  Gonçal- 
vez,  a  publiée  Macao  en  1831  un  Dicciona-^ 
rioportuguex-china,  et  en  1833,  un  Dicciona- 
ria  china-portuguex.  On  peut  consulter  la 
Nouvelle  Revue  encyclopédique  (Paris,  Didot, 
1846,  t.  m,  p.  382)  au  sujet  des  travaux  do 
ce  missionnaire.  Son  Arte  china  constante 
de  atphabeto  e  grammatica,  a  été  l'objet  d'un 
article  de  M.  Aboi  Rémusat  dans  le  Journal 
des  Savants,  septembre  1831. 

Le  Dictionary  of  the  chinese  language,  par 
Robert Morrison,  imprimé  aux  frais  de  la 
Compagnie  des  Indes  (ïlacao,  1815-23,  6 
vol.  in-4),  a  été  critiqué  comme  ayant  été 
rédigé  avec  trop  de  précipitalion  et  comme 
n'ayant  pas  suivi  le  plan  étendu  qu'on  s'é- 
tait proposé  d'abord  (voir  Abel  RémusAt, 
Journal  des  Savants,  \mn  ei  avril  1817,  fé- 
vrier 1824,  et  Mélanges  asiatiques,  t.  II ,  pag. 
153-217).  Unedescripliondece  grand  ouvrage 
se  trouve  dans  le  catalogue  Silvestre  deSacy, 
n.  3013. 

On  a  signalé  comme  uiWe  le  Chinese  and 
english  Vocabulary,  par  W.  Thom.,  Canton, 
1843,  in-8. 

Le  catalogue  Kiaproth  que  nous  venons  de 
signaler  contient  dans  sa  seconde  partie 
(pag.  44  et  suiv.)  une  liste  raisonnée  de  dic- 
tionnaires chinois  publiés  dans  la  Chine 
même.  Le  plus  ancien  de  ces  vocabulaires, 
le£u/  yu,  remonte,  dit-on,  jusgu^à  onze 
siècles  avant  notre  ère.  Le  plus  esUmé  et  ce- 
lui dont  l'usage  est  le  plus  répandu  a^  pour 
titre  la  Loi  des  caractères.  Rédigé  par  l'ordre 
et  sous  la  direction  de  l'empereur  Khang-lii, 
il  contient  l'explication  de  plus  de  40,000  ca- 
ractères, et  il  parut  en  1716  en  9  vol.  in-4. 

Divers  lexiques  relatifs  aux  langues  lar- 
tares  sont  signalés  dajis  la  table  méthodique 
du  Manuel  du  libraire,  t.  V,  p.  256  ;  nous  y 
ajouterons  le  Dictionnaire  mongol-russe^ 
/Tran^itfdeKowaluwski,  iSToian,  1844-49,  3 
vol.  in-4. 

Pour  le  tibétain,  il  faut  recourir,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  irréprochable,  h  VEssau 
towards  a  dictionary  tibetan  and  english 
publié  à  Calcutta,  en  1834,  par  Csoma  de 
Koros,  savant  dévoué  qui  a  rendu  de  grancls 
services  à  la  science  et  à  l'égard  duquel  on 
doit  lire  l'article  de  M.  Théodore  Pavie  sur 
les  études  tibétaines  inséré  dans  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  1"  juillet  1847. 

Le  malais  qui  est  la  langue  la  plus  répan- 
due dans  l'archipel  de  la  Sonde,  a  été  l'objet 
des  diclionnaires  aujourd'hui  surannés 
d'Haex,  de  Gueynier,  deBowroyjles  ira- 
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Taux  de  Howison,  de   MarsdeD^deRoorda 
yan  Eysîn^a,  sont  bien    plus   récents.  Le 

Îrand  dictionnaire  malais-neerlandais  de 
«jdeicker,  en  cours  de  publication  à  Bata- 
▼la»  doit  former?  vol.  in-folio.  On  a  mis  au 
jour  à  Paris  en  1825  un  petit  Dictionnaire 
français  et  malais  par  Boze.  Citons  aussi  le 
travailde  J.  Cniwfurd,  Grammar  and  dictio- 
nary  oflhe  malay  languaffe^  Londres,  1852, 
2  vol.  in-8. 

On  ne  connaît  guère  en  Europe  que  le  titre 
duVoeabulary  ofiheKokhean  dialeci,  par  Dyer, 
5in(rapoor,  18138,  in-8.  Des  religieux  espagnols 
ont  composé  des  vocabulaires  des  langues 
parlées  dans  les  Philippines,  et  ces  livres 
sont  en  Europe  d*nne  rareté  excessive.  Lo 
Voeabuiario  de  la  langue  bieol,  par  Fr.  Mar- 
cos,  17o^h  in-fol.  se  Irouvait  dans  la  BibliO' 
theca  Heberiana.  (lù  il  manquait  si  peu  de 
chose,  mais  nous  ne  Tavons  rencontré  sur 
aucun  catalop;ue  français.  II  en  est  de  môme 
du  Vocabularia  de  la  langue  bisnya,  par.  Al. 
de  Mentrida,  1637,  in-Hi'.  Le  Voeabuiario  de 
Pampango  en  romance,  1732,  se  trouve  dans 
]a  Bibliolheca  GrenvilUana. 

Quant  au  japonais,  le  Diclionarium  de 
Colladus,  Rome^  1632,  ïn-h,  ne  peut  plus  être 
utile.  Il  y  a  plus  de  ressources  à  tirer  des 
ouvrages  imprimés  au  lapon  même,  tels 
que  le  Diclionarium  latino-lusitanicum  et 
japonicum^  Amacusa,  1595,  in-ti>  (605  fr. 
vente  R.  en  1836;  un  exemplaire  figure  au 
catalogue  Marsden)  et  dans  le  Voeabuiario 
da  lingoa  de  Japon,  Nangasaqui,  1603,  in-4 
dont  il  existe  une  traduction  espagnole* 
Manile,  1630.  Langlès  avait  un  exemplaire 
de  chacun  de  ces  volumes  si  rares;  ce  sont 
les  seuls  qui,  à  notre  connaissance,  se  sont 
montrés  dans  les  ventes  en  Europe. 

L*ouverture  de  nouvelles  relations  entre  le 
Japon  et  les  puissances  chrétiennes  amènera 
sans  doute  la  publication  de  nouveaux  vo- 
cabulaires. M.  Pfizmaier  avait  fait  paraître 
à  Vienne  en  1851,  la  première  livraison 
d*un  Wbrterbuch  der  Japonischen  Sprache; 
nous  ignorons  si  cette  publication  a  été  con- 
tinuée, mais  ce  n*est  pas  d*ailleurs  au  centre 
dePAIlemagne  qu^elle  a  chance  d'être  ap- 
préciée. Mentionnons  aussi  les  Remarques 
sur  quelques  dictionnaires  japonais-chinois 
{Journal  asiatique,  5*  série,  t.  XI,  p.  256). 
Elles  sont  dues  à  M.  Léon  de  Rosny,  qui 
se  livre  è  une  étude  spéciale  de  la  lan- 
gue et  de  la  littérature  japonaise  et  dont  le 
zèle  jettera  sans  doute  une  clarté  nouvelle 
sur  ce  sujet  obscur. 

Parmi  divers  travaux  relatifs  aux  langues 
rie  rOcéanie,  nous  nous  bornerons  è  signa- 
ler le  Dictionary  de  W.  Williams  of  the 
New^Zealand  languaqe^  Londres,  in-8,  363 
img«  et  TEsquisse  {Ôutlines)  d'une  gram- 
maire et  d*un  dictionnaire  de  la  langue  des 
naturels  de  TAustralie  méridionale,  Adé^ 
laide,  1840,  in-8.  Cet  ouvrage  estdA  à  deux 
Allemands^  Teichelmann  et  Schurmann. 

Afrique.  —  Le  Lexicon  œgyptiaco-latinum 
de  La  Croze,  1775,  a  vieilli  ;  celui  deTattam, 
1835,  in-8,  a  été  l'objet  de  diverses  criti- 
ques et  n*est  i)B$  assez  complet.  Le  Lexicon 


linguœ  coptieœ  de  Peyroo,  1835,  in-l^,  esc 
qualifié  par  M.  de  Saulny  d'excellent;  Sil- 
vestre  de  Saoy  en  a  de  même  fait  Télogedans 
le  Joumaldes  Savants^  mars  1836;  ce  lexique 
réunit  les  trais  dialectes  delà  langue  copte: 
le  memphitique,  le  théba'ique  et  le  basch- 
mourique. 

La  langue  éthiopienne  ou  abyssinienne 
est  en  Allemagne  de  la  part  de  divers  érudits 
(tels  que  MM.  Seyffarth,  Dillmann,  etc.) 
robjet  de  travaux  qui  donnent  tout  lieu  de 
croire  qu'on  possédera  bientôt  un  livre  bien 
supérieur  au  Lexicon  œthiopico-latinum  de 
Ludolph,  1697,  in-fol.  En  attendant  on 
trouvera  des  glossaires  de  celte  langue  dans 
le  tom.  III  de  la  Relation  du  voyage  de 
M.  Lefebvre. 

Ame'rique,  —  Le  DictionnÊire  huron  joint 
au  Grand  Voyage  au  pays  des  Hurons  par 
G.  Sagart  Théodat,  Paris,  1632,  fait  vive- 
ment rechercher  ce  volume  devenu  très- 
rare;  de  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
è202fr.  enl8«h7,à210  fr.  en  1851.  Il  s^ea 
est  trouvé  un  à  la  vente  Eyriès  qui,  bien 
qu'incomplet  eten  mauvais  état,  est  monté  à 
77  fr.  D'après  le  P.  Charlevoix  ce  diction- 
naire est  d  ailleurs  très-inexact. 

On  a  publié  k  Londres  par  ordre  de  l'A- 
mirauté enl851  un  vocabulaire  esquimaux 
et  anglais.  Le  Dictionnaire  caraïbe-français 
de  P.  Raymond,  Auxerre^  1666,  est  re- 
cherché; il  est  ordinairement  joint  au  dic- 
tionnaire français-caraïbe,  k  la  grammaire 
Qt  au  catéchisme  rédigés  par  le  même  mis- 
sionnaire, et  le  tout  se  paye  assez  cher,  9k 
fr.  vente  Nodier  en  1844..  —  Le  Dictionnaire 

Îmlibi'français  par  D.  L.  S.  (De  la  Salle  de 
'Estang],  1763,  est  recherché,  ainsi  que  l'ob- 
serve le  Manuel  dulibraire,  lorsqu'il  se  rea* 
contre  séparément,  et  Ton  ignore  en  général 

Îu'il  se  trouve  dans  la  Maison  rustique  de 
dyenne  par  de  Préfontaine  (volume  sans 
valeur);  il  ne  mérite  point  d'ailleurs  qu*oa 
s'en  occupe,  car,  selon  M.  Théod.  Lacor- 
daire  {Revue  des  Deux -Mondes,  n.  du  1'^  fé> 
vrierl833)  il  est  rempli  d'erreurs, et  l'auteur 
ne  parait  pas  avoir  jamais  séjourné  dans 
la  Guyane. 

Le  Voeabuiario  espagnol  et  mexicain  ré- 
digé par  un  franciscain,  Al.  de  Molina, 
ifmco,  1571,  in-fol.,  est,  on  peut  le  croire 
sans  peine,  excessivement  rare  en  Europe. 
Il  s'en  trouve  un  exemplaire  dans  la  Biblio* 
theca  Grenvilliana  ;  il  avait  appartenu  à 
lord  Kingsborough  dont  on  connaît  les  im- 
menses travaux  relatifsaux  antiquités  mexi- 
caines, et  qui  l'avait  payé  50  guinées.  Le 
Voeabuiario  manual  de  Pedro  de  Arena^, 
Jfextco,  H.  Martinez,1611,  est  de  même  très- 
diiBcileà  trouver.  Un  exemplaire  Qgure  au 
catalogue  Wolters  (18U,  n.  606)  sous  le  nom 
de  Franc,  de  Rivera  Calderon  comme  impri- 
meur. Les  Nouvelles  Anna  tes  des  Voyages,  t.  88 
et 92,  renferment  un  vocabulaire  mexicain 
dA  au  zèle  de  M.  Ternaux-Compans.  L'ou- 
vrage du  P.  Taustesurla  langue  des  Indiens 
de  Cumana  {Madridf  1680,  in-<^)  est,  quoique 
rare,  moins  difficile  à  rencontrer  que  les 
volumes  imprimés  au  nouveau  moude;  il 
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s*en  est  trouvé  un   exemplaire  à  la  vente 
Nodier  en  184i,  adjugé  h  91  fr. 

Divers  vocabulaires  de  la  /tnytia  f utcAua, 
parlée  au  Pérou,  ont  été  mis  au  jour  par 
F.  del  Caulo,  Lima,  161t^,par  Torres  Rubio 
Ltima,  1619  (édition  décrite  au  catalogue 
Silvestrede  Sacy,  n.  3036;  il  en  existe  d'au- 
tres mis  au  jour  en  1700  et  en  17M),  par 
Juan  Martinez,  160^;  par  Holguin,  1608. 
Tous  ces  livres  très-rares  en  Europe  sont 
d'un  prix  élevé. 

Les  dialectes  du  Brésil  ne  nous  semblent 
pasavoirété  encore  Tobjet  de  travaux  b'en 
importants.  En  18S8,  la  maison  Brockhaus 
de  Leipzig  a  publié  le  Diccionario  de  lingua 
tupy  de  Diaz  dans  une  Bibliotheca  linguis- 
/tcaqu*elle  a  entreprise,  et  un  petit  vocabu- 
laire du  diale^^e  moitié  portugais,  moitié 
indien  en  usage  dans  la  province  de  San  Pe- 
dro del  Sul  a  été  publiée  h  Londres  auxfrais 
du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte.  Il  avait 
déjè  jMiru  dans  la  Revisia  trimensal  de  Rio- 
Janeiro. 

En  arrivant  au  Paraguay,  nous  j  trouve- 
ronsle  Tesoro  delà  lengua  guarani  du  P. 
Ant.  Ruiz,  Madrid^  1639,  reproduit  en  el 
Fueblo  de  5.  Maria  la  mayor^  1722,  in-ti>. 
Dm  exemplaire  de  ce  volume  est  à  la  biblio- 
thèque de  Tlnsti  lu  t.  Nous  trouvons  sous  le 
nom  de  Ruiz  dans  la  BibliothecaDuboisiana^ 
11,  7308,  un  Ane  y  roca6u/ano, Madrid,  16^fr0 
(peut-être  est-ce  la  même  chose  que  le 
Tesoro) f  et  dans  la  Bibliotheca  Heberiana^ 
II,  5197,  un  Catecismo  çuarani^  qui  nous 
semble  avoir  échappé  k  bien  des  bibliogra- 
phes. 

Nous  avons  dû  nous  borner,  dans  cet  ar- 
ticle, aux  dictionnaires  relatifs  aux  langues  ; 
nous  sortirions  des  limites  dans  lesquelles 
nous  devons  nous  circonscrire  si  nous  abor- 
dions ce  qui  concerne  les  nombreux  Dic- 
tionnaires scientifiques  et  spéciaux.  Nous 
devons  cependant  inscrire  ici  le  Diction» 
naire  des  seienceê  médicales^  en  60  val.  in-8, 
où  il  y  a  parfois  de  l'esprit  (l'article  Ho^ 
noraires  rédigé  par  Cadet  de  Gassicourt  est 
charmant);  et  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  1816-30,  60  vol.  in-8,  qui  a  été 
J  objet  d'un  article  de  M.  Abel  Rémusat  dans 
le  Journal  des  Savants, aoûi  182il^,  p.<^51-<^64. 
Voir  aussi  le  cahier  d'août  1827.11  en  a  paru 
à  Florence  une  traduction  italienne  avec 
additions  et  corrections. 

DIDOT.  —  Cette  famille"  si  justement  célè- 
bre dans  les  fastes  de  la  typographie  ne  sau- 
rait être  oubliée  dans  notre  Dictionnaire.  On 
trouvera  sur  les  divers  personnages  qui  ont 
contribué  à  son  illustration  des  détails  éten- 
dus dans  la  Nouvelle  Biographie  générale, 
publiée  sous  la  direction  ou  docteur  Hoefer 
(I.  XIV,  col.  102  et  suiv).  Nous  nous  borne- 
rons à  en  placer  ici  un  résumé  succinct. 

Le  premier  des  Didot  qui  s*est  fait  connaître 
est  François,  né  en  1689,  mort  en  1757  ;  entre 
autres  importantes  productions,  il  publia,  en 


DE  BIBLIOLOGIE.  DID  726 

20  volumes  in- 4 ,  V Histoire  des  Toyagi-n 
compilée  par  Tabbé  Prévost,  ouvrage  oublié 
aiyourd'hui,  mais  qui  eut  une  grande  vogue 
et  dont  Texécution  typographique  est  très- 
satisfaisante.  Deux  des  fils  de  François  Didot 
se  montrèrent  avec  éclat. 

Pierre-François,  né  en  1732,  mort  en  1795, 
fut  protéçé  parMonsieur  (depuis LouîsXVIlI), 
qui  permit  que  son  nom  fût  donné  à  Timpri- 
mené  en  question.  C'est  là  que  furent  exé- 
cutés Vlmitation,  1788,  in-fol  ;  Télémaque, 
1785,  2  vol.  in-4;  la  Gerusalemme  liberata, 
1784,  2  vol.  in-4,  édition  tirée  à  200  exem- 
plaires, mais  qui  aujourd'hui  n'est  pas  re- 
cherchée. Elle  est  accompagnée  d'estampes 
gravées  d'après  les  dessins  assez  médiocres 
de  Cochin,  et  indépendamment  des  41  des'- 
sins  gravés,  il  en  existe  un  pareil  nombre 
restés  inédits  (M.  Renouard  dit  dans  son  ca- 
talogue de  1819  (t.  III,  p.  95)  qu'on  prétend 
que  chacun  de  ces  dessins  fut  payé  500  fr. 
par  le  prince  qui  avait  pris  cette  publication 
sous  son  patronage  (Monsieur ,  frère  du  roi). 
Ce  libraire  était  devenu  propriétaire  de  ces 
82  dessins  qui,  à  sa  vente  en  1853,  furent 
adjugés  pour  500  fr.,  et  qui  depuis,  en  1857, 
n'ont  pas  dépassé  425  fr.  à  la  vente  Thibau- 
deau.  François-Ambroise  Didot,  surnoDuné 
le  Jeune,  mort  en  1804,  obtint  le  patronage 
du  comte  d'Artois.  Ce  fut  par  ordre  et  aux 
frais  de  ce  prince  qu'il  mit  au  jour  la  Collée^ 
tion  d'ouvrages  français  en  64  vol.  in-18dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Louis  XYI  le  chargea  d'imprimer,  pour 
l'éducation  du  Dauphin,  une  série  de  classi- 
ques qui  se  compose  de  dix-huit  volumes 
(Boileauy  8  vol.;  Bossuet,  4;  Fables  de  La 
Fontaine,  S  ;  Téiémaque,  4  ;  Racine,  5)  et  qui 
est  d'une  très-belle  exécution.  Ce  fut  lui  qui 
acheva  en  1791  la  publication  du  Nouveau 
Testament  en  français,  4  vol.  in-8  :  un  petit 
nombre  d'exempl.  in-4  se  recommandent 
comme  dignes  de  toute  l'attention  des  ama- 
teurs. Les  Réflexions  morales  de  Marc-Aurile, 
1800,  in-4;  les  Entretiens  de  Pkocion,  par 
Mabiv,  1795,  in-4;  les  C^or^ifue^,  trad.  de 
Delilfe,  1793  ;  le  Juvénal,  trad.  par  Dussaulx, 
1796,  2  vol.  in-4;  les  OEuvres  de  Regnard, 
179U,  6  vol.  in-8,  etde  Crébillon,  1796,  »vol. 
in-8;  le  Voyage  d'Anacharsis,  1799,  7  vol. 
in-8,  sont  de  fort  beaux  livres,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  d'exemplaires  tirés  sur  papier  su- 
périeur. 

Pierre  Didot  l'atné,  né  en  1760  et  qui  est 
mort  en  1853,  succéda  à  son  père  en  1789; 
lorsque  les  temps  les  plus  orageux  de  la  tour- 
mente révolutionnaire  furent  passés,  ce  type- 


sraphe  se  mit  courageusement  à  Tœuvre  aOn 
de  relever  la  gloire  de  l'imprimerie  en  Fran- 
ce; il  publia  des  éditions  de  luxe;  elles 
étaient  alors  à  la  mode;  le  Directoire,  auquel 
il  faut  tenir  compte  du  très-petit  nombre  de 
bonnes  choses  qu'il  a  faites,  installa  au  Louvre 
les  presses  de  Didot  C'est  là  que  parurent  le 
Yirg.ile  de  1798  (115),  YBorace  de  1799,  lo 


(l!5)0n  prétend  qu*on  ne  peut  adresser  à  ce 
beau  volume  qu^un  seul  reprocne  au  point  de  vue 
de  U  correction  typographique  ;  encore  esl-il  bien 


léser  :  il  s^agit  d*un  J  dont  le  point  s'est  détaché 
à  la  pression.  Sept  ans  avant,  Didot  avait  publié  un 
autre  Vi>9t7«,  in-fol.,  tiré  à  lOOexcnipl  Un  ex.  sur 
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Macine  ao  IX,  3  vol.  in-fol.  ;  les  Fableg  de 
La  Fontaine  :  tous  ces  volumes,  in-folio,  sont 
décorés  de  gravures  et  de  vignettes  dues  aux 
artistes  les  plus  célèbres  de  l'époque  ^Gérard, 
Girodet,  Prudbon,  Percier,  etc.). 

Le  jury  de  l'Exposition  de  1801  proclama 
c^e  le  Racine  était  «  la  plus  parfaite  produc- 
tion ty|)ographique  de  tous  les  âges.  » 

Parmi  les  grandes  publications  que  multi- 
plia Pierre  Didot,  nous  nous  bornerons  à  si- 
fnaler  les  Yoyage$  en  Egypte  de  Denon , 
Iconographie  de  Visconti.  En  1819  il  mit  au 
jour  une  édition  de  la  Henriade ,  gr.  in-fol. 
dont  il  ne  fut  tiré  gue  165  exemplaires. 
Longtemps  avant,  en  1795,  il  avait  imprimé 

£our  le  oompte  de  H.  Renouard  un  fort  beau 
ucatit,  in-iolio. 

En  Tan  VI  (1799)  oe  typographe  entreprit 
la  publication  d'éditions  stéréotypes  :  les 
premiers  exemplaires  tirés  avec  des  caractères 
encore  mobiles  et  entièrement  neufs  sont 
très-supérieurs  à  ceux  qui  les  suivirent.  Le 
Yirgilius  se  reconnaît  à  une  faute  d'impres- 
sion :  ne  te  noêter  amor  pour  nec  te  noêter 
amor,  au  premier  vers  de  la  page  178,  de 
sorte  que  Ton  peut  dire  que  la  bonne  édition 
est  celle  qui  a  la  faute.  Phœdrus,  Cornélius 
Nepoe,  les  Fablei  de  La  Fontaine,  Racine  et 
Quelques  autres  volumes  également  tirés  avec 
des  caractères  qui  avaient  tout  leur  brillant 
furent  distin^és  pour  leur  netteté  et  leur 
régularité.  Mais  les  tirages  suivants  perdirent 
rapidement  l'éclat  qui  avait  d'abord  charmé 
les  connaisseurs. 

Firmin  Didot,  né  en  1764,  mort  en  1836, 
soutint  dignement  la  réputation  du  nom  qu'il 
portait  :  on  lui  doit  l'invention  du  êtiréotti^ 
page  (voyez  cet  article)  ;  il  perfectionna  Ta 
gravure  et  la  fonte  des  caractères,  et  mit  au 
)Our  divers  de  ces  ouvrages  de  luxe  moins 

Coûtés  aujourd'hui  qu'autrefois  :  la  Henriade^ 
819,  gr.  in-4;  les  Lusiadee,  de  Camoëns, 
édition  exécutée  aux  frais  de  M.  le  comte  de 
Souza  et  qui  n'a  point  été  mise  dans  le  com- 
merce (116). 

D'importantes  publications  eurent  pour 
éditeur  Firmin  Didot  :  les  Antiquités  de  ta 
Ifubie,  par  Gau ,  les  Ruines  de  Pompéi,  par 
Hazois,  le  Panthéon  égmtien^  de  Champol- 
Kon»  le  Dictionnaire  hérogtyphique  et  la 
Chrammaire  égyptienne  du  même  auteur ,  et 
bien  d'autres  ouvrages  d*une  haute  portée 
attestent  son  activité. 

Bibliophile  zélé,  Firmin  Didot  avait  réuni 
une  des  plus  belles  bibliothèques  qu'il  y  eût 
k  Paris;  les  classiques  grecs  et  latins  y  do- 
minaient  selon  1  usage  de  Tépoque;  il  la 
livra  aux  enchères  en  1811;  elle  le  détour- 
vélin  da  Radne^  avec  les  des&ins  originaux,  fut 
offert,  en  4811,  à  la  vente  Firmin  Didot,  au  prix 
de  32,000  fr.,  mais  il  ne  trouva  pas  d*amaieurs.  Il 
a  passé  depuis  en  Angleterre. 

(H6)  Disons  quelques  mois  de  cette  soinptueuse 
publicaiion  ;  elle  a  été  décrite  dans  les  jÉdet  al- 
tltorpianœ  de  Dibdin,  toro,  I*%  p.  U3-U5,  et  elle 
a  été  robjet  d'un  article  de  M.  Raynouard  dans 
le  Journat  des  Savants,  1818,  p.  907-598.  Les  des- 
sins sont  de  Gérard  ;  le  portrait  de  Camoéns  est 
istK  chef-d'œuvre  ;  les  gravures  des  chants  IV  et  V 


nait  de  ses  travaux  industriels  et  de  ses  études. 
Cultivant  les  lettres  avec  succès»  il  a  laissé  de 
bonnes  traductions  en  vers  de  Tyrtée,  de 
Théocrite,  des  Jluco/t^uef  ;  il  a  composé  deux 
tragédies. 

Son  Gis  atné,  Ambroise-Firmin  Didot,  s'est 
placé  au  premier  rang  des  imprimeurs  euro- 

Eéens  par  l'importance  et  l'utilité  de  ses  pu- 
lications.  On  doit  à  la  maison  qu'il  dirige 
avec  son  frère  Hyacinthe,  des  ouvrages  de  (a 
plus  grande  importance,  tels  que  la  Biblio^ 
thique  des  atUeurs  grecs ,  les  éditions  nou- 
velles et  complètement  revues  du  Thésaurus 
grœcœ  linguœ  d'Henry  Estienne  et  du  Glos- 
sarium  mediœ  Latinitatis  de  Du  Gange.  Citons 
aussi  VExpédition  scientifique  des  Français 
en  Marée,  et  les  Monumetits  de  l'Egypte, 

Ear  Charopollion.  Imprimeurs  de  l'Inst^lut, 
(M.  Didot  mettent  au  jour^es  diverses  pu- 
blications de  ce  corps  savant;  ils  ont  été 
chargés  de  l'impression  du  Catalogue  de  la 
bibliothèque  Impériale,  dont  il  a  paru  sept 
volumes  (nous  en  avons  déjà  parlé).  Parmi 
les  entreprises  importantes  de  liurairie  qu'ils 
ont  abordées,  on  distingue  V  Univers  pittores* 
que  (65vol.  in-8,avecp1us  de  3000 gravures) et 
fa  Biographie  générale  dirigée  par  M.  le  doc- 
teur Hoeier  et  qui  est  arrivée  a  la  lettre  M. 
M.  Didot ,  obéissant  aux  exemples  qu'il 
trouvait  dans  sa  famille ,  a  cultivé  les  lettres 
avec  toute  l'activité  que  lui  ont  permise  les 
rares  moments  qu'il  a  pu  dérober  à  d'immen- 
ses affaires.  Un  Yoya^e  dans  le  Levant  fait 
en  1816  et  qui  n'a  point  été  mis  dans  le  com- 
merce, une  très-bonne  traduction  de  Thucy- 
dide,  montrent  tout  ce  qu'il  aurait  pu  rendre 
de  services  k  l'érudition  s'il  avait  été  maître 
de  son  temps.  Ami  dévoué  des  livres,  M.  Di« 
dot  ne  s'est  point  contenté  d'en  publier  de 
très-nombreux  et  de  très-importants  :  il  a 
lormé  une  collection  qui  est  une  des  plus  pré- 
cieuses de  Paris  :  l'histoire  de  l'art  typogra- 
phique, ses  origines,  ses  progrès,  ses  phases 
diverses  y  sont  représentées  par  une  foule 
de  productions  très-bien  choisies,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  la  plus  grande  valeur 
et  d'une  rareté  extrôme.  Divers  articles  que 
M.  Didot  a  insérés  dans  les  publications  qu'il 
met  au  jour  (l'article  Typographie  dans  l'^n- 
cyclopédie  nouvelle,  les  articles  Estienne  et 
Gutemberg  dans  la  Biographie  générale) 
montrent  quelle  attention  éclairée  il  a  portée 
sur  rhistoire  de  l'art  dont  il  est  l'un  des  plus 
glorieux  représentants.  Il  a  voulu ,  il  y  a  peu 
d'années,  montrer  que  la  typographie  ne  dé- 
générait point;  il  n'a  pas  dû  s'occuper  de 
ces  éditions  en  grand  format  qui  avaient  fait 
la  gloire  de  ses  pères,  ainsi  que  de  Baskerville 

nous  paraissent  les  plus  belles,  mais  on  poarrali 
leur  demander  plus  d'exactitude  au  point  de  vue 
des  costumes,  de  la  forme  des  navires,  etc.  On  vou- 
lut obtenir  un  texte  absolument  sans  faule,  niMia 
une  lettre  fi*éiant  déplacée  au  tirage  dans  le  root 
Lusitano,  il  en  est  résulté  une  erreur  dans  quel- 
ques exemplaires.  Ce  beau  volume  a  d*aiileurs  bt*au- 
coup  perdu  de  sa  valeur  ;  nprès  avoir  éié  porté  à 

glus  de  900  fr.,  il  s'est  a^ucé  à  201  fr.,  vente 
ampayo,  en  1810,  et  à  [>5  fr.,  Taylor,  en  I8i9 
(exempl.  reliés  en  maroquin). 
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et  de  Bodoni,  et  dont  la  mode  est  (Mssée  :     été  revu  par  M.  Diibner,  et  qui  sont  accom- 
revenant  au  petit  in-lâ  des  EIzevirs,  il  a  pu-     pagnes  de  charmantes  vignettes, 
blié  un  Horac*  et  un  Virgile  dont  le  texte  a 


E 


EDITIONS  ORIGINALES, 

I.  Cloêsiaueê  arecs  et  latins,  —  Le  prix 
(|[u'on  attacae  k  1  éditioD  vrinceps  d'un  clas- 
sique, Tardeur  avec  laauelle  les  biblioi^hiles 
la  recherchent  depuis  fort  longtemps,  ta  ra- 
reté de  ces  volumes  (surtout  lorsqu'ils  sont  en 
belle  condition),  la  plupart  places  dans  des 
dépôts  publics  d'où  ils  ne  sortent  pas;  tels 
sont  les  motifs  qui  nous  engagent  à  entrer 
dans  quelques  détails  au  sujet  de  ces  livres 
précieux.  Nous  suivrons  l'ordre  alphabétique 
des  noms  des^principaux  auteurs  grecs  et 
latins,  les  réunissant  dans  une  seule  série. 

Anacréon.  —  Ce  n'est  qu*en  1554  que 
parut  pour  la  première  fois  le  texte  de  cet 
auteur;  il  fut  imprimé  avec  beaucoup  de 
soin  par  Henri  Estienne;  c'est  un  in -4  devenu 
rare  et  qui  néanmoins  n'est  pas  très-cher.  Eu 
Angleterre  même»  nous  ne  croyons  pas  que, 
relié  en  maroquin,  il  ail  dépassé  2  I.  st.,  10 
sh.  Un  exempt,  sur  vélin  est  décrit  dans  le 
second  catalogue  de  M.  Van  Praët,t.  II,  p.  35. 

Nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici  que  l'au- 
thenticité des  poésies  d'Anacréon  a  été  con- 
testée. On  était  allé  d'abord  jusqu'à  soupçon- 
ner Henri  Estienne  de  les  avoir  fabriquées. 
Cette  idée  se  fondait  sur  ce  que  ce  savant 
n'avait  jamais  produit  les  manuscrits  dont  il 
avait  fait  usage;  depuis  on  en  a  retrouvé 
d'autres.  Biais  les  érudits,  les  mattres  en  ce 

Îenre  ne  considèrent  le  recueil  publié  en 
554  (à  deux  ou  trois  exceptions  près)  que 
comme  des  imitations,  d'une  date  bien  moins 
ancienne  que  le  poëte  ionien  dont  elles  por- 
tent le  nom  et  qui  était  contemporain  de 
Cambyse  et  de  Polycrate  (1 17). 
Apollonius  de  Ithodes.  —  Les  Argonauti- 

Jues  furent  imprimés  pour  la  première  fois 
Florence  en  1496,  in-4*.  Celte  édition  en 
lettres  capitales  est  rare,  moins  cependant 
que  quelques  autres  volumes  du  même  genre, 
exécutés  également  par  I^iureut-François  de 
Alopa.  De  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
de  100  à  175  fr.  dans  le  cours  de  ces  dernières 
années.  La  BibliothecaGrenvilliana  renferme 
un  exemplaire  aux  armes  de  de  Thou.  M.  Van 
Praêt  a  signalé  cinq  exemplaires  sur  vélin. 

La  seconde  édition,  Venise,  Aide,  1521,  est 
très-peu  commune,  surtout  en  beaux  exem- 
plaires. 

(117)  Cette  édition,  ainsi  que  les  antres  éditions 

Stecqaes  que  nous  avons  à  signaler  sont  Tobjei  de 
étaiis  étendus  dans  Touvrage  d'Hoffmann,  Lexicon 
bibliographicum,  Leipzig,  1836,3  vol.  in-8,  tra- 
vail important,  mais  qui  ne  comprend  que  les 
auteurs  grecs  ;  il  serait  très -désirable  qu*on  en 
possédât  un  pareil  pour  les  écrivains  laiins.  Après 
avoir  signale  les  éditions  grecques  collectives  de 
chai|ue  écrivain,  Hoffmann  énumérc  les  ëdiliona 
des  ouvrages  isolés;  il  suit  le  même  système  pour 
les  versions  latines  et  pour  les  traductions  en 
langues  modernes,  et  il  termine  en  donnant  rénu- 
mération des  ouvrages,  dissertations,  articles  dans 
les  grands  journaux  littéraires,  se  rapportant  à  Té- 


Aristophanb.  —  Aide  l'ancien,  auquel  la 
littérature  grecque  a  de  si  nombreuses  obli- 

Sations,  fut  le  premier  qui  publia  les  comé- 
ies  de  cet  écrivain.  Son  édition,  imprimée 
en  1498  in-folio,  mérite  d*ètre  recherchée  ; 
un  exempi.  relié  en  maroquin  s*est  adjugé  à 
100  fr.  vente  Libri.  Elle  était  plus  chère  au- 
trefois. Une  réimpression  revue  et  améliorée, 
mise  au  jour  à  Florence,  chez  Philippe  Junte 
en  1515,  in-8  en  2  tomes,  est  encore  plus  rare 
que  Tin-folio  de  1498;  le  Manwl  n'en  ipen- 
tionne  aucune  adjudication  en  France.  Dix 
ans  plus  tard  Phihppe  Junte  donnait  de  re- 
chef une  édition  revue  de  nouveau  et  perfec- 
tionnée d'Aristophane,  mais  ce  volume  n'est, 
pas  en  général  a  un  bien  grand  prix,  à  moins 
qu'il  ne  soit  dans  une  condition  remarquable; 
les  amateurs  ne  font  guère  de  folies  pour  des 
livres  qui,  tels  que  celui-ci,  ne  remontent 
pas  à  une  date  bien  reculée. 

Aristote.  —  Les  ouvrages  de  cet  illustre 
philosophe  ftirent  imprimés  pour  la  première 
lois  à  Venise  eu  1495-98  en  cinq^voi.  in-fol.; 
cette  édition,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  tout  à 
fait  complète,  est  belle  et  rechercnée.  Elle 
est  décrite  en  détail  dans  la  Bibliotheca  Spen^ 
seriana,  n*  121  ;  en  1857  un  bel  exemplaire 
s'est  adjugé  à  675  fr.  h  la  vente  C.  R.;  un  au- 
tre, rehé  en  maroquin,  700  fr.,  vente  Bearzi, 
en  1856  ;  un  exempt,  dont  quatre  volumes  ne 
sont  pas  rognés  est  conservé  dans  la  Biblio^ 
theca  Grenvilliana. 

La  seconde  édition,  revue  par  Erasme,  a  été 
imprimée  à  Bâie  en  1531,  in-fol.  Elle  n'est 
nullement  recherchée,  mais  celle  de  Venise» 
apud  Aldi  filios,  1551-53,  6  vol.  in-8,  est  rare 
et  assez  précieuse. 

Les  éditions  latines  d' Aristote  au  xv*  siècle 
et  les  éditions  séparées  des  divers  ouvragea 
de  ce  fécond  écrivain  sont  fort  nombreuses  ; 
et  bien  que  quelques-unes  soient  très-diflici-^ 
les  à  trouver,  elles  ont  bien  peu  de  prix  auiL 
yeux  des  amateurs  et  elles  rentrent  dans  la 
classe  très-nombreuse  des  ouvrages  délaissés^ 
On  les  trouvera  mentionnées  et  longuement 
décrites  dans  l'ouvrage  de  Hoffmann  consa* 
cré  à  Tancienne  littérature  grecque  :  Lexicon 
bibliographicum. 

AusoNE.  —  La  première  édition ,  datée  d^ 

crivain  dont  il  est  question.  S*agit-îi,  par  exemple 
d'Origène,  il  mentioiie  3  éditions  collectives  des  écrits 
de  ce  Père,  4  éditions  contenant  un  certain  nombres 
d*ouvrages,  vingt-sept  éditions  séparées  de  treizo 
ouvrages.  Il  enregistre  10  éditions  collectives  en 
latin  seulement,  et  17  éditions  latinesdeonte  ouvra-^ 
ges  divers.  En  allemand,  en  français, eu  anglais,  une 
traduction  ;  en  italien,  cinq.  Arrive  enfin  la  liste  de 
43  auteurs  différenu,  qui  se  sont  occupés  d*Origèni!. 
Les  éditions,  surtout  celles  anciennes  et  impor- 
tantes ne  sont  point  indiquées  seulement  par  leur 
titre;  elles  sont  décrites  avec  soin,  et  les  appré* 
ciations  des  érudiis  sur  leur  compte  sont  rap*- 
porlées. 
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1172  et  sans  nom  de  Heu  (mais  imprimée 
à  Venise),  est  grossie  de  pièces  de  vers  com- 
posées par  Ovide»  par  Caipurnius,  etc.  1! 
arrive  parfois  que  les  exemplaires  d'ailleurs 
fort  rares  qui  se  rencontrent  de  ce  volume,  ne 
sont  pas  complets.  On  n'avait  sous  ce  rapport 
rien  à  désirer  dans  ceux  qui  ont  été  payés 
250  florins  à  la  vente  Meermann,  et  316  fr.  à 
la  vente  Boutourlin.  La  seconde  édition,  Mi- 
lan^ 1498,  in-fol.,  très-peu  commune,  n'a  pas 
une  grande  valeur,  non  plus  que  celle  de 
Venise,  1496;  Tune  et  l'autre  sont  décrites 
dans  la  Bibliolheca  Spenseriana. 

Galumaque.  La  première  édition  de  ce 
poète  fait  partie  des  cinq  volumes  imprimés 
a  Florence  en  1494  en  lettres  capitales,  et 
c'est  la  plus  rare  de  toutes.  Nous  croj'ons  que 
depuis  la  vente  d'Ourches^  en  1812,  elle  ne 
s'est  pas  montrée  en  France  en  vente  publi- 
que; en  1830,  un  exemplaire  appartenant  à 
M.  Renouard,  fut  adjugé  à  Londres  au  prix 
très-élevé  de  85  1.  st.,  2130  fr.  environ. 

Un  siècle  plutôt,  à  la  vente  Maittaire,  un 
exemplaire  de  cette  même  édition  avait  été 
payé  36  shellings;  c'est  là  un  exemple  frap- 
pant de  l'augmentation  de  la  valeur  des  li- 
vres. Ce  Callimaque  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliolheca  Spemeriana,  X,  I,  p.  291. 

La  seconde  édition  isolée  de  Callimaque 
parut  à  B&le  en  1532,  in-4;  elle  est  bonne, 
mais  elle  ne  sort  pas  de  la  classe  des  livres 
que  les  bibliophiles  ne  recherchent  pas.  En 
1513,  Aide  avait  joint  Callimaque  à  une  édi- 
tion de  Pindare. 

CATULLe.  —  Ce  poète  parut  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  en  1472  chez  Vindelin  de 
Spire  avec  Properce,  TibuUe  et  les  Sylves  do 
Stace.  C'est  un  volume  très-rare.  La  biblio- 
thèque Bodleyenne  en  possède  un  exemplaire 
qui  flgure  dans  les  collections  Rewicsky  et 
Spenser  ;  ce  dernier  bibliophile  s'en  défit 
après  en  avoir  acheté  au  prix  relativement 
modique  de  40  liv.  st.  un  autre  plus  beau  à 
la  vente  du  duc  de  Devonshire.  (Voir  Biblio^ 
iheca  Spenseriana,  1. 1,  p.  294-297.)  Il  s'en 
trouve  un  bel  exemplaire  à  Glasrow  au  musée 
Hunter,un  autre  dans  la  collection  Grenville. 

L'exemplaire  du  cardinal  tle  Brienne  $ur 
vélinf  acheté,  en  1792, 2000  fr.  passa  en  Angle- 
terre et  devint  la  propriété  a'un  bibliophile 
fervent,  Cracherode,  qui  l'a  légué  au  Musée  bri- 
tannique, avec  son  précieux  cabinet  ainsi  que 
nous  aurons  occasion  de  le  dire  ;  cet  exem- 
plaire n'est  pas  d'ailleurs  fort  beau. 

Une  autre  édition  des  mômes  auteurs,  Fe- 
nûe,  1475«  est  très-rare  ;  elle  se  trouve  chez 
lord  Spenser,  à  la  Bodleyenne  et  au  Musée  bri- 
tannique (fonds  Georges  Ul.) 

Les  éditions  deVicence  et  de  Reggio ,  1481, 
sont  peu  communes,  mais  ne  sont  pas  chères  ; 
toutes  deux  sont  décrites  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana. 

Une  édition  de  Catulle  seul,  inconnue  jus- 
qu'en 1840  et  au'on  croit  avoir  été  imprimée 
à  Ferrare  en  1470,  est  mentionnée  avec  dé- 
tail dans  le  Manuel  du  libraire.  Les  Car- 
mina  de  Catulle,  joints  aux  Sylves  de  Stace 
ont  aussi  été  imprimées  à  Parme  par  Etienne 
Corallus  en  1473,  in-4;  il  ne  parait  pas  que 


cette  édition  fi^re  sur  un  autre  catalogue  ae 
vente  que  celui  de  PinelK  ;  la  bibliothè(|ue 
publique  de  Cambridge  en  possède  un  bel 
exemplaire. 

CÉSAR.  —  L'édition  originale  des  Commen- 
taires fut  imprimée  à  Rome  en  1469  par  Pan- 
nartz  et  Sweynheym;  elle  est  très-rare  et 
nous  ne  croyons  pas  que  depuis  la  vente 
d'Ourches,  en  1811,  on  en  ait  vu  des  exem- 
plaires passer  en  vente  publique.  Il  s'en  trouve 
plusieurs  exemplaires  en  Angleterre  :  au  Mu- 
sée britannique  (fonds  Georges  Ul),  chez  lord 
Spenser,  chez  le  duc  de  Devonshire;  à  la 
Bodleyenne  à  Oxford,  à  Glascow  (musée  Hun- 
ter).  Dibdin  mentionne  comme  étant  con- 
servé à  Berlin  un  exemplaire  à  la  reliure  de 
Grolier.  L'édition  de  Venise,  lenson,  1471, 
est  fort  belle  et  très-rare  ;  ell%  n'est  cepen- 
dant pas  très-chère  pour  un  livre  de  ce  eenre; 
un  bel  exemplaire  adjugé  426  fr.  et  14  1.  st. 
aux  ventes  Mac-Carthy  et  Hibbert,  est  passé 
chez  Grenville  ;  un  autre  également  fort  beau 
est  chez  lord  Spenser,  lequel  possède  aussi 
la  très-rare  édition  datée  de  1473,  petit  in-fo- 
lio, exécutée  en  Allemagne  et  qui  présente 
des  abréviations  très-nombreuses  et  très^om- 
pliquées  (un  exeropl.  relié  en  maroquin,  230 
ir.  vente Cailhava.)  L'édition  de  Milan,  1477, 
décrue  Bibliotheca  Spenseriana,  n*  1071,  n'est 

rr  chère,  et  les  autres  éditions  antérieures 
1500,  ont  peu  de  valeur. 

Clàitdibn.  —  L'édition  originale  fut  publiée 
àVicenceen  1486  par  Jacques  Ducensis,  impn- 
meur  dontil  reste  peu  de  productions.  Elle  est 
raresans  être  bien  chère,  uibdin  dit  ne  pas  l'a- 
voir rencontrée  dans  les  diverses  bibliothè- 
ques de  France  etd'Allemagne  qu'il  a  visitées; 
nous  croyons  cependant  qu'elle  se  trouve 
dans  plusieurs  grands  dépôts.  Quelques  édi- 
tions isolées  du  Raptus  Proserpinœ  sont  bien 
?lus  difficiles  &  rencontrer  ;  l'une,  in-folio  de 
6  feuillets,  adjugée  72  fr.  vente  Soleinne,  91 
fr.  vente  Libri,  est  dans  la  Bibliotheca  Gren^ 
villiana  ainsi  que  l'édition  de  Pérouse,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur ,  20  fis,  qui 
est  aussi  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spense^ 
riana,  t.  VII,  p.  38.  Le  Manuel  ne  signale 
aucune  adjudication  de  l'édition  de  Rome. 
1493,  in-4. 

DÉifosTHÈNEs.  —  C'est  encore  à  Aide  l'an* 
cien  que  revient  le  mérite  d'avoir  le  premier 
mis  au  jour  les  discours  de  cet  illustre  Athé- 
nien. U  existe  sous  la  date  de  1504  deux  édi- 
tions différentes.  La  première  est  plus  rare  ; 
la  seconde  est  plus  correcte,  mais  ce  n'est 
pas  celle  que  les  bibliophiles  préfèrent  :  un  bel 
exempl.  de  la  première  140  fr.  vente  Giraud. 
Une  réimpression  eut  lieu  è  Bflle  en  1532; 
elle  contient  des  travaux  qui  ont  queloue 
importance  critique,  mais  elle  n'est  pas  très- 
correcte  et  les  amateurs  ne  se  soucient  guère 
de  la  posséder.  Une  autre  édition,  Florence, 
1542,  est  estimée  et  difficile  à  trouver. 

Eschyle.  —  La  première  édition  de  cet 
auteur  tragique  est  celle  donnée  par  les  Aides* 
en  1518  in-8*.  On  lui  reproche  avec  raison  de 
n'être  ni  bien  correcte,  ni  complète.  Des  ex- 
emplaires reliés  en  maroquin  se  sont  payés 
60  et  75  fr.  à  Quelques  ventes  dans  ces  der- 
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nièresannées.  La  seconde  édition,  Paris,  Tur- 
nëbe,  1552,  est  belle,  mais  d*un  prix  médiocre. 
Les  lacunes  de  ces  deux  éditions  ont  été  rem- 

E lies  pour  la  première  fois  dans  celle  que  pub- 
lia Henri  Estienneen  1557,  in-4,etqui  n  est 
pas  d'un  prix  élevé,  bien  qu'elle  possède  un 
véritable  mérite. 

EsoPB.  —  Le  texte  grec  de  ce  Tabuliste  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  par  Bonus  Accur- 
sius  à  Milan,  à  ce  qu'on  suppose,  vers  1480.  C'est 
un  volume  rare  et  cher  qui  a  été  pavé,  en 
1847, 250  fr.  à  la  vente  Libri.  Un  bel  exempL 
est  au  Musée  britannique  fonds  Crache- 
rode.  La  seconde  édition  in-4,  de  48  fis  (Fe- 
ntftf,  1498),  est  encore  plus  rare  ;  elle  est  dé- 
crite dans  la  Bibliotheca  Spen$eriana,  ainsi 
que  l'édition  de  Regçio,  per  Dionys.  Bertho- 
cAum,  1497,  ii#4,  qui  est  tout  aussi  difficile  à 
rencontrer,  mais  qui  est  moins  chère. 

En  1505  Aide  joignait  Esope  à  d'autres  au- 
teurs dont  il  forma  un  in-folio  qui  est  recher- 
ché et  rare  ;  un  exemplaire  fut  payé  300  fr.  kla 
vente  Renouard  en  1854. 

Les  anciennes  éditions  d'Esope  en  latin  ont 
de  la  valeur.  La  première,  fort  rare  et  long- 
temps inconnue  aux  bibliographes,  fut  exé- 
cutée à  Rome  en  1473  chez  I.  Fh.  de  Ligna- 
mine.  Elle  fut  suivie  d'un  autre ,  Aome,  p^r 
Vuendelinum  de  Vuila,  1475,  dont  ]e  Manuel 
ne  cite  aucune  adjudication.  Il  indique  sans 
la  décrire  une  autre  édition  m  TusctUano 
lacus  Benaci  per  Gabrielem  Petrt  ;  nous  en 
avons  depuis. trouvé  la  descrii>tion  dans  le 
Serapeum,  journal  bibliographique  publié  k 
Leipzig,  1852,  p.  56.  Diverses  autres  éditions 
d'Esope  en  latin  imprimées  en  Allemagne  et 
en  Italie  avant  1500  ont  de  la  valeur  à  cause 
de  leur  rareté;  mais  nous  n'avons  pas  à  les 
décrire  ici.  La  Bibliotheca  Grenvilliana  pré- 
sente une  collection  ésopienne  d'une  richesse 
remarquable. 

ËURipmE.  —  L.  de  Alopa  imprima  à  Flo- 
rence avant  1500  quatre  des  tragédies  de 
cet  auteur  ;  ce  volume  in-4,  en  lettres  capi- 
tales, est  très-rare,  et  il  figure  parmi  les  li- 
vres d'une  haute  valeur.  Un  exempt,  relié  en 
maroquin  370  fr.  vente  Bearzi.  Celui  de  Mac- 
Carthy,  payé  1000  fr.  est  dans  la  Bibliotheca 
Grenvilliana.  D'autres  se  trouvent  au  Musée 
britannique,  à  la  Bodieyenne,  dans  les  collec- 
tions Spenser  et  Standish  ;  ces  deux  derniers 
peuvent  être  regardés  comme  étant  à  toutes 
marges.  En  1503,  Aide  publia  un  texte  d'Eu- 
ripide bien  plus  complet  ;  son  édition  en  2 
vol.  in-8  contient  dix-nuit  tragédies,  mais  elle 
est  d'ailleurs  fort  peu  estimée,  ayant  été  faite 
sur  un  bien  mauvais  manuscrit.  De  beaux  exem- 
plaires se  sont  payés  une  centaine  defrancs.On 
connaît  plusieurs  exemplaires  sur  vélin  ;  un 
est  au  Musée  britannique  (fonds  Georges  III)  ; 
un   chez  le  comte  Trivulzio  à  Milan. 

HéRODOTB.  —  On  estime  l'édition  publiée 
parAldeen  1502;  mais  dans  ces  derniers  temps 
elle  a  participé  à  la  défaveur  qui  atteint  les 
éditions  aldines,  et  les  exempt,  qui  ne  sont 
pas  d  une  condition  fort  remarquable  se  don- 
nent à  bon  marché.  Quelques  autres  éditions 
n'ont  pas  de  valeur  jusqu  è  ce  qu'on  arrive  à 
eelle  allenri  Eslienne,  1570,  in-fol.,  qui  est 


belle  et  d'une  grande  correction.  Elle  avait 
été  précédée  en  1566  de  la  publication 
delà  traduction  latine  de  L.  Valla. Cette  ver- 
sion est  écrite  avec  beaucoup  d'éléçance, 
mais  elle  fourmille  de  fautes  qu'on  doit  pro- 
bablement attribuer  à  ce  que  le  traducteur 
se  servait  d'un  manuscrit  en  mauvais  état  et 

|)lein  de  lacunes,  car  Valla  ne  manquait  nul- 
ement  de  savoir. 

HoifèRE.  —  L'édition  originale  du  prince 
des  poètes  grecs  (Florence^  1488, 2  vol.  in -fol.) 
est  un  livre  très-précieux  et  très-recherché. Il 
se  montre  rarement  dans  les  ventes  faites  en 
France  ;  en  1855  à  la  vente  Bearzi  il  a  été 

favé  1350  fr.  On  le  trouve  adjugé  è  Londres 
35  I.  st.  10  sh.  vente  Libri  en  1849,  et  70  I. 
st.  vente  Hawtrey  en  1853.  Nous  lisons  dans 
le  Manuel  du  libraire  qu'on  en  comptait  der* 
nièrement  plus  de  quarante  exemplaires  en 
Angleterre.  On  voit  ainsi  que  cette  édition 
est  bien  plus  commune  que  les  autres  éditions 
primitives  des  divers  classiques.  Elle  est  dé- 
crite en  détail  dans  \à  Bibliotheca  Spemeriana, 
tome  II,  p.  52-62,  qui  renferme  un  fac-similé 
des  types,  et  Dibdin  nous  apprend  que 
l'exemplaire  qui  est  dans  la  bibliothèque  de 
Geoi^es  III  avait  été  acheté  à  Florence  pour 
la  somme  minime  de  7  florins. 

On  sait  qu'un  exemplaire  non  rogné,  assu- 
rément le  seul  qui  existe  dans  cette  condition, 
esta  la  bibliothèque  Impériale  pour  laquelle 
il  a  été  acheté  au  ))rix  de  3600  fr.  à  la  vente 
Caillard  en  1806  ;  il  avait  primitivement  fait 
partie  du  cabinet  du  président  de  Cotte,  et, 
en  1802,  il  avait  été  acyugé  précisément  au 
même  prix. 

En  1504,  Aide  réimprima  Homère  en  2  vol. 
in-8.  Cette  édition,  dont  il  existe  plusieurs 
exemplairessur  vélin,  se  montre  fort  rarement 
dans  les  ventes  en  France  ;  elle  offre  d'ailleurs 
un  texte  assez  peu  satisfaisant. 

Horace.  •—  L'édition  princeps  de  ce  poëte 
célèbre  parait  être  un  in-4,  sans  lieu  ni  date, 
et  sans  nom  d'imprimeur  ;  il  est  moins  rare 
que  d'autres  éditions  originales  des  classi- 
ques ;  Dibdin  en  connaissait  six  exemplaires 
en  Angleterre.  L'édition  exécutée  à  Naples 
par  Arnold  de  Bruxelles  en  1474  in-4,  est 
beaucoup  plus  précieuse,  quoique  plus  ré- 
cente; on  n'en  connaltqu'un  seul  exemplaire, 
celui  de  la  bibliothèque  Spenser,  provenant 
du  duc  de  Cassano.  L'édition  de  Ferrare, 
1474,  est  peut-être  tout  aussi  rare;  lord 
Spenser  la  possède  éçalement.Le  Manuel  four- 
nit sur  d'autres  éditions  anciennes  d'Horace 
des  détails  auxquels  nous  n'avons  qu'à  ren- 
voyer. 

A  propos  d'Horace,  nous  ferons  observer  en 
passant  que  des  bibliophiles  ont  formé  à  son 
égard  des  collections  sôéciales  considérables. 
Un  docteur  anglais,  J.  Douglas,  mort  en  1758, 
avait  réuni  450  éditions  de  ce  poëte  ;  le  comte 
de  Solms  possédait  une  bibliotheca  Horatiana 
où  Ton  ne  comptait  pas  moins  de  800  articles 
(éditions  complètes  ou  partielles,  écrits  con- 
cernant la  vie  et  les  écrits  d^Horace). 

JuTÊNAL.—  Quatre  éditions  in-4,  sans  date, 

3u'on  croit  imprimées  vers  1469,  peuvent  se 
isputer  les  honneurs  de  la  priorité;   une 
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édition  datée  de  1470  sans  nom  de  Yilie  ni 
d'imprimeur,  mais  où  l'on  voit  des  types  sem- 
blables à  ceux  de  Vindelin  de  Spire,  se  trouve 
à  la  bibliothèque  Impériale  et  chez  lord  Spen- 
ser,  mais  ne  paraît  pas  s'être  présentée  dans 
les  ventes  depuis  celle  de  Gaignat  en  1768. 
L'édition  absque  nota,  où  l'on  reconnaît  les 
types  de  Genng  et  de  ses  associés  qui  impri- 
maient à  Paris  vers  1472,  ne  figure,  nous  le 
croyons,  sur  aucun  catalogue  de  vente  ;  Dib- 
din,  qui  est  entré  à  son  égard  dans  de  longs 
détails  (Biblioth.Spefiser.,  t.  Il,  p.  1 1 5427 ,219- 
225),  donna  un  fac-similé  de  ses  caractères. 
L'édition  imprimée  àBrescia,  1M3,  in-fol. 
jubente  presbyUro  Petro  Ft7/a,  ne  paraît  avoir 
passé  en  vente  que  chez  Pinelli  ;  cet  exempl. 
est  à  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Crevenna 
en  possédait  un  autre  en  fort  mauvais  état 
qui  fut  retiré  à  sa  vente. 

On  peut  signaler  aussi,  comme  extrême- 
ment rare,  l'édition  de  Milan  «A.  Zarot. , 
1472,  in-fol.  Le  Manuel  l'indique  sans  la  dé- 
crire et  sans  citer  aucune  adjudication.  On 
exempl.  relié  en  maroquin,  230  fr.,  vente 
Bearzi  en  1854. 

Lucien.  —  Lédîtion  princeps  vît  le  jour  à 
Florence  en  1496,  in-fol.  Le  titre,  le  lieu  de 
l'impression,  la  date,  tout  est  en  grec.  L'im- 
primeur ne  s'est  pas  nommé,. mais  on  recon- 
naît les  caractères  qui  ont  servi  pour  des  im- 
pressions faites  chez  L.-F.  de  Alopa.  Un 
exemplaire  de  ce  beau  volume  s'est  payé 
225  fr.  vente  Giraud  ;  il  était  plus  cher  autre- 
fois. De  beaux  exemplaires  se  trouvent  chez 
le  duc  de  Devonshire^  au  Musée  britannioue 
et  dans  la  collection  Grenville,  ainsi  que  cnez 
lord  Spenser. 

Eu  1503,  Aide  réimprima  Lucien  ,  in-fol.; 
cette  édition,  sur  beau  papier,  laisse  beau- 
coup à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correc- 
tion ;  elle  n'est  pas  fort  chère.  On  recherche 
peu  l'édition  de  1522,  quoiqu'elle  soit  plus 
correcte  ;  elle  fait  également  partie  de  la  col- 
lection Aldine. 

.  LucRÈcB.  —  La  première  édition  est  un  in- 
folio sans  lieu  ni  aate,  mais  à  la  fin  on  trouve 
le  nom  de  Thomas  Ferand  qui  imprimait  è 
Brescia  en  1473.  Ce  volume  qui,  nous  le 
croyons,  n'a  jamais  passé  en  vente,  se  trouve 
chez  lord  Spenser,  dans  la  collection Standish, 
et  à  Florence  dans  celle  du  comte  d'Ëlci. 

Pendant  longtemps  on  avait  regardé  comme 
édition  originale  celle  que  Paul  Fridenperger 
mit  au  jour  à  Vérone  en  1486.  En  descendant 
au  second  rang,  elle  a  beaucoup  perdu  de 
sa  valeur. 

Martul.  —  I-a  première  édition  datée  de 
ce  poëte  est  celle  de  Ferrare,  1471  ;  on  n'en 
connut  que  quatre  exemplaires  (un  chez  lord 
Spenser,  un  à  la  bibliothèque  Impériale);  elle 
a  été  précédée  sans  doute  par  trois  éditions 
in-4  très-rares,  dont  l'une  porte  le  nom  de 
Vindelin  de  Spire ,  une  autre  est  regardée 
comme  imprimée  &  Rome.  Il  est  impossible  au- 
jourd'hui de  déterminer  exactement  laquelle  de 
ces  diverses  impressions  est  la  plus  ancienne. 
Les  éditions  de  Rome,  1473,  etVenIse,  1475, 
sont  difficiles  à  rencontrer,  la  première  sur- 
tout ;  elles  sont  Tune  et  l'autre  à  la  biblio- 


thèque Bodleyenne  et  chez   lord  Spenser. 

OviDB.— Deux  éditions  sont  datées  de  1471; 
on  ne  sait  quelle  est  celle  qui  a  paru  la  pre- 
mière, mais  on  penche  en  général  pour  celle 
formée  de  parties  séparées  que  publia,  a 
Bologne,  Balthazar  Azoguidi,  et  dont  il  parait 
qu'on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  com- 
plet ,  celui  de   la  Bibliotheca  Grenvilltana, 
qui,  provenant  de  la  collection  du  chanoine 
Devoti,  fut  complété  par  M.  Payne,  hbraire  à 
Londres.On  connaît  cinq  autres  exemplaires, 
tous  plus  ou  moins  défectueux;  ce  sont  ceux 
des  lords  Spenser  et  Pembroke,  de  Georges III 
(au  Musée  britannique),  du  comte  d'Eci(à 
Florence),  de  la  bibliothèque  Impériale,  à 
Paris  (incomplet  de  deux  feuillets). 

L'autre  édition,  datée  deJ[471,  est  celle 

aue  Sweynheym  et  Pannartz  imprimèrent  a 
ome ,  d'après  un  manuscrit  ditférent ,  à  ce 
que  Ton  suppose ,  de  celui  que  suivit  Azo- 
guidi. On  en  connaît  des  exemplaires  dans 
la  bibliothèque  Bodleyenne ,  dans  celle  de 
Georges  III,  au  musée  Hunter  à  Glascow. 
chez  lord  Spenser;  à  une  vente  des  doubles 
de  ce  bibliophile  célèbre,  un  exemplaire  de  net 
Ovide  fut  acheté  73  liv.  st.  10  sh.  (1,900  fr. 
environ),  par  Th.  Grenville. 

Les  éditions  de  (Venise)  Jacobus  Rubeus, 
1474 ,  et  de  Parme ,  1477 ,  sont  décrites  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana.  Le  Manuel  ne  si- 
gnale aucune  adjudication  de  celle  de  Milan, 
Zarot,  1477.  En  1480 ,  Azoguidi  réimpnma 
Ovide,  et  cette  seconde  édition  est  tout  aussi 
difficile  à  trouver  que  la  première.  La  biblio- 
thèque Bodleyenne  en  possède  un  expmplaire 
acheté  en  1698,  et  qui  fut  alors  évalué   à 
4  shellings.   L'exemplaire  Grenville  est  fort 
beau  et  bien  complet.  Les  Métamorphoses  qui 
forment  lo  tome  lll ,  manquent  dans  rexem- 
plaire  de  la  bibliothèque  Impériale,  a  Pans. 
Perse.  —  L'édition  originale  est  un  in-4, 
sans  lieu  ni  date,  mais  ici  l'on  reconnaît  les 
petits  types  romains  d'Ulric  Han  ;  on  la  croit 
antérieure  M  470.  Nous  ne  pensons  pas  qu  elle 
ait  jamais  passé  en  vente,  et  nous  n'en  trou- 
vons mentionnés  que  trois  exemplaires  ;  1  un 
en  Angleterre,  celui  de  lord  Spenser,  prove- 
nant de  la  bibliothèque  du  duc  de  Cassano  est 
décrit  en  détail  dans  Bibliotheca  Spenseriana , 
t.  Vni ,  p.  63  ;  les  deux  autres  sont  à  Florence 
dans  les  bibliothèques  Magliabecchi  et  d'Elci. 
A  l'égard  de  trois  autres  éditions  de  Perse, 
in-fol.,  absque  nota  ,  et  de  celle  imprimée  a 
Saluce,  1481,  nous  renvoyons  au  Manuel. 

PÂTRONB.  —  Les  fragments  qui  restent  du 
Satyricon  ont  paru  pour  la  première  fois  avec 
les  Panegyrici  veteres,  imprimé  vers  1490. 
La  première  édition  isolée  est  de  Venise,  1499. 
Elle  n'est  point  complète  et  le  texte  offre  bien 
des  lacunes,  mais  elle  est  extrêmement  rare 
(ce  qu'explique  l'exiguïté  d'un  in-4  de  20 
feuillets),et  depuis  la  vente  Crevenna  en  1759, 
le  Manuel  du  libraire  n'en  signale  aucune 

adjudication.  ,  -  *   •.  * 

Phèdre.  —  Les  apologues  de  ce  ftbuliste 
ne  parurent  qu'en  1596,  à  Troyes,  parles 
soins  de  Pierre  Pithou.  C'est  à  coup  sûr  un 
des  auteurs  anciens  qu'on  a  le  plus  tarde  a 
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connaître.  L'édition  donrrée  avec  une  grande 
sagacité  est  fort  rare  et  d'un  grand  prii 
flol  fr.  yente  Nodier  ;  un  autre  ex.  non  relié 
96  fr.,  Nugent).  Elle  fut  deux  ans  plus  tard 
réimprimée  à  Leyde  en  1596  ;  cette  seconde 
édition,  fort  difficile  à  trouver,  n*excite  pas 
la  convoitise  des  amateurs. 

PiNDARE.  —  La  première  édition  de  ce 
poëte  lyrique  est  celle  que  les  Aide  mirent 
au  jour  en  1513,  in-8.  Elle  est  rare  et  très- 
recnerchée  en  beaux  exemplaires.  Dibdin  dit 
crue  le  seul  exemplaire  connu ,  sur  vélin,  est 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spenser;  nous 
en  trouvons  indiaué  un  autre  comme  étant 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  Leipzig. 

La  seconde  édition,  Rome  (1515),  est  aussi 
un  livre  d'une  certaine  valeur;  mais  celle  de 
Bâle,  1526,  demncfort,  1542,  de  Paris,  1558, 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  sans  mérite,  ne 
sont  pas  l'objet  des  désirs  des  bibliophiles. 

Platon.  —  Ce  ne  fut  qu'en  1513  que  les 
écrits  de  ce  philosophe  célèbre  furent  mis 
sous  presse;  Aide  les  publia  en  un  volume 
in-folio  qui  n'est  pas  extrêmement  rare 
(Heber  en  avait  rassemblé  jusqu'à  huit  exem- 
plaires), mais  qui  est  très-recherché  lorsqu'il 
est  en  belle  condition.  Un  exemplaire  avec 
toutes  ses  marges,  le  seul  que  l'on  connaisse 
en  cet  état,  est  conservé  au  Musée  britannique 
dans  le  fonds  Grenville  ;  il  avait  été  payé  50 
I.  st.  à  la  vente  Williams.  La  seconde  édition, 
Bâle,  1534,  "est  sans  aucune  valeur,  ainsi  que 
les  diverses  impressions  bâioises;  celle  d'Henri 
Etienne,  1578,  3  vol.  in-folio,  est  assez  pré- 
cieuse lorsque  l'exemplaire  est  beau.  Ceux 
aui  ont  été  tirés  sur  papier  ordinaire  sont 
'apparence  peu  gracieuse,  mais  le  grand 
papier  est  plus  blanc  et  plus  fort.  On  prétend 
qu  il  y  a  à  peine  (rois  fautes  typographiques 
dans  chacun  de  ces  trois  volumes. 

Plaute.  —  L'édition  originale  est  celle  de 
Venise,  1472  ;  elle  est  très-rare,  et  on  n'en 
connaît  que  fort  peu  d'exemplaires.  Il  yen  a  un 
chez  lora  Spenser,  un  fort  beau  dans  la  col- 
lection Grenville.  Un  autre  qui  n'était  guère 
moins  remarquable  se  trouvait  chez  M.  Re- 
nouard;  il  fut  acquis  par  MM.  Payne  et  Foss, 
libraires  à  Londres,  et  en  1842  il  était  dans  Je 
cabinet  de  M.  Botfield. 

L'édition  de  Milan ,  1490 ,  in-folio,  dont  le 
Manuel  ne  signale  aucune  adjudication ,  est 
sans  doute  un  livre  assez  précieux  lorsqu'il  se 
rencontre  en  belle  condition. 

QuiNTE-CuRCB.—Deux  éditions  sans  date  se 
disputent  les  honneurs  de  la  priorité.  L'une  est 


avec  le  nom  de  Vindelin  de  Spire  (qui  tra- 
vaillait à  Venise)  ;  on  croit  qu'il  fut  mis  sous 
presse  en  1470  ou  147L 

Salluste.  —  La  première  édition  est,  soit 
in-4  de  71  feuillets,  datée  de  1470,  sans  nom 
d'imprimeur  ni  de  lieu,  mais  où  l'on  reconnaît 
les  caractères  de  Vindelin  de  Spire ,  soit  un 
autre  iD-4  de  55  feuillets  sans  autre  indi- 
cation que  la  date  de  1470  ,  et  qui  est  d'im- 
pression italienne.  Ces  deux  éditions  sont  rares 
et"d*un  grand  prix. Une  autre,  absgue nom, où 


l'on  reconnaît  les  caractères  mis  en  œuvre 
h  Paris  en  1470,  est  encore  plus  difficile  h 
rencontrer  ;  elle  est  décrite  minutieusement 
dans  le  Catalogue  dei  livres  sur  vélin  de  la 
bibliothèque  au  Roi  par  M.VanPraët,  t.  V, 
p.  57  .  Quelques  autres  éditions  de  Salluste, 
sans  lieu  ni  date,  sont  décrites  au  Manuel  et 
sont  des  moins  communes.  Parmi  celles  qui 
portent  les  noms  des  typographes  auxquels 
elles  sont  dues,  nous  indiquerons  celle  de 
Milan,  A.  Zarotus,  1474,  qui  ne  s'est  pas 
montrée  dans  les  ventes  depuis  le  catalogue 
Pinelli  en  1788,  et  celle  imprimée  à  Brescia, 
en  1474  per  Eustacium  Gallum  et  dont  le 
Manuel  ne  signale  aucune  adjudication. 

SÉNBQUB.  —  11  faut  mettre  au  rang  des 
livres  les  plus  rares  l'édition  originale  des 
Œuvres  philosophiques  imprimées  à  Naples 
en  1475  in-fol.  Elle  est  cependant  moins  chère 
qu'autrefois;  car  au  lieu  de  650  à  800  francs 

au'elle  avait  obtenus  dans  des  ventes  du  siècle 
ernier ,  elle  n'a  pas  dépassé  320  fr.  (  vente 
Libri  en  1847«  exemplaire  relié  en  maroquin). 
Elle  fut  réimprimée  en  1478 ,  Tarvisii^  per 
Bemardum  de  Colonta,  in-fol.,  et  cette  édition 
est,  de  même  que  la  précédente,  décrite  dans 
\a  Bibliotheca  Spenseriana.  Quoiqu'un  exem- 
plaire ait  été  payé  120  fr.  à  la  vente  Renouard, 
en  1855, à  cause  de  sa  belle  condition,  elle 
n'est  ordinairement  pas  chère. 

Le  'volume  qui  contient  les  Tragédies,  et 
qui  fut  imprime  à  Ferrare  vers  1484,  passe 
pour  l'édition  primitive  de  ces  drames  ;  une 
autre  édition  publiée  à  Paris,  sans  date  (  vers 
1486),  est  fort  rare,  ainsi  que  celle  de  Lyon, 
1491,  la  première  datée.  11  ne  semble  pas 
que  depuis  la  vente  La  Vallière  on  ait  vu 
!in-4'  de  Paris  se  montrer  aux  enchères. 
Quant  au  volume  de  Lyon,  il  n'a  été  payé  que 
^5  fr.  à  la  venle  Soldnne^exempl.  médiocre). 

SoPHOGLB.  — Aide  fut  le  premier  à  publier 
une  édition  de  ce  poëte  ;  elle  parut  en  1502, 
in-8.  C'est  un  volume  rare  et  recherché  qu'on 
a  payé  de70  à  130  fr.  dans  des  ventes  faites  ces 
dernières  années.  Un  exemplaire  sur  papier 
fort  indiqué  comme  le  seul  connu  est  porté 
au  catalogue  Grenville. 

La  seconde  édition  est  celle  que  publièrent 
à  Florence,  en  1552,  in-4",  les  héritiers  de 
Philippe  Junta;  elle  est  rare.  On  la  recherche 
ainsi  que  les  deux  éditions  données  à  Paris 
par  Simon  de  Câlines  en  1528 ,  et  par  Adrien 
Turnèbe  en  1553;  elles  n'ont  cependant  qu'un 
prix  ordinaire. 

Stage.—  L'édition  de  Venise,  U83,  in-folio, 
est  la  première  avec  date  où  les  ouvrages  de 
Stace  soient  réunis,  mais  elle  n*a  pas  une 
grande  valeur  ;  deux  éditions  où  la  Thébaîde 
et  VAchilléïde  sont  réunies  sont  décrites  dans 
la  Bibliolheca  Spenseriana.  D'après  une  note 
de  Richard  Heber,  celle  de  139  fts.  et  26  fts. 
ottre  les  caractères  employés  par  Etienne 
Corallus  qui  imprimait  à  Patmos,  c'est  une 
circonstance  que  le  comte  d'Ëlci  reconnut 
le  premier,  et  que  lord  Spenser  vérifia.  Nous 
renverrons  au  Manuel  pour  quelques  autres 
éditionsancienuesd'ouvrages  séparés  de  Stace. 

TAcrrfi.  —  La  première  édition  publiée  à 
Venise  par  Vindelin  de  Spire  (qui  n'y  a  pas 
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niîs  son  nom,  vers  1470),  est  un  volume  rare 
qui  s'est  payé  de  500  à  700  fr.  dans  diverses 
ventes,  mais  qui  ne  contient  que  six  livres  des 
ÀnnaUê,  Une  autre  édition  sans  lieu  ni  date, 
qu'on  croit  avoir  été  exécutée  à  Milan  de  1475 
à  1480,  est  bien  moins  précieuse.  Celle  mise  à 
jour  à  Rome  en  1575,  in-folio,  est  la  première 
où  se  trouvent  les  cinq  premiers  livres  des  An- 
nalei  ;  cette  circonstance  lui  donne  du  prix  ; 
cependant  de  beaux  exemplaires  se  sont  ha* 
bitueilement  donnés  aux  environs  de  200  fr. 

TÉHENCE.  —  Le  savant  auteur  du  Manuel 
du  libraire  remarque  avec  raison  qu'aucun 
auteur  classique  latin  n'a  été  aussi  souvent 
imprimé  sans  date  et  sans  lieu  avant  1490; 
il  signale  et  décrit  en  détail  une  vingtaine 
d'éditions.  La  priorité  peut  revenir  à 
Tin-fol.  où  l'on  reconnaît  les  caractères  de 
Mentelindc  Strasbourg  Un  exemplaire  est  dé- 
crit dans  làBiblioth.  Spenseriana,  t.  II,  p.  407; 
un  autre  est  dans  la  collection  Grenviile;  un 
troisième ,  complet  et  bien  conservé  est  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg  qui  Ta 
acquis  en  1854  en  donnant  en  échange^des 
livres  doubles  évalués  300  roubles ,  argent 
(  1100  fr  .(environ).  Laire  (index /t6rorMm,t.51) 
pense  que  cette  édition  a  dû  paraître  vers 
1468  et  1  appelle  litteratoribus  huctuque  incog^ 
nita.  Les  vers  n'y  sont  pas  divisés. 

Quant  à  l'édition  imprimée  avec  les  carac- 
tères de  Sextus  Riessinger  à  Naples»  l'exem- 
plaire de  lord  Spenscr,  provenant  du  duc  de 
Cassano,  est  peut-être  le  seul  exemplaire  com- 
plet ;Dibdin  signale  un  exemplaire  imparfait 
comme  étant  à  la  bibliothèque  de  Stuttgard . 

L'édition  de  Jean  de  Cologne ,  Venise  •  1 47 1 , 
ne  se  rencontre  sur  aucun  catalogue  de  vente 
depuis  quatre-vingts  ans;  elle  est  chez  lord 
Spenser  (voir  sa  description  dans  la  Biblioth. 
Spenseriana  t.  III,  p.  402  )  et  dans  la  collection 
Grenviile.  Deux  bibliothèques,  celle  de  lord 
Spenser,  et  celle  du  comte  d'ÈIci  à  Florence 
(cette  dernière  surtout),  sont  d'une  richesse 
des  plus  remarquables  en  fait  d'éditions  an- 
ciennes de  Tel  ence. 

Théocritb.—  L'édition  originale  de  ce  poète 
est  un  volume  très-[)récieux  ;  c'est  un  iu-fol. 
sanslieu  ni  dateque  sa  conformité  pour  les  ca- 
ractères et  pour  le  papier  avec  d'anciennes  édi- 
tions exécutéesà  Milan,versl480,afait  regarder 
comme  sorti  à  la  même  époque  el  des  mêmes 
presses  ;  nous  n'en  connaissons  pas  d'adju- 
dication récente.  Un  exemplaire  payé  1001  fr. 
aux  ventes  Ourchcs  en  1811,  et  Larcher  en 
1814,  est  entré  dans  la  collection  Grenviile. 

Quinze  ans  plus  tard,  Aide  l'ancien  mit 
sou^  presse  Tnéocrite,  mais  cette  édition, 
décrite  dans  la  Biblioiheca  Spenseriana^  n'est 
guère  estimée,  et  elle  est  moins  rare  aue 
d'autres  volumes  de  la  même  époque.  Un 
exemplaire  relié  en  maroquin,  152  fr.,  vente 
Giraud  ;  un  autre,  635  fr.,LiDri  ;  ce  dernierétait 
dans  toutes  ses  marges;  circonstance  très-rare. 

Un  édition  publiée  à  Paris  chez  Gilles  Gour- 
mont,  sans  date  (vers  1586),  in-4,  est  rare  ; 
el  un  exemplaire  joint  à  quelques  autres  im- 
pressions du  même  typographe ,  s'est  payée 
44  fr.  à  la  vente  Nodier,  en  1846.  Les  éditions 
deFlorence,  Philippe  Junta,  1505,  etde  Rome, 


Z.  Calliergi,  1516 ,  sont  recherchées  ;  celle  de 
Louvain,  1516,  in-4,  est  loin  d'être  commune. 

Thucydide.  —  Encore  un  écrivain  dont 
l'édition  originale  fut  due  à  l'activité  d'Aide 
l'ancien.  Elle  parut  en  1502  en  un  vol  in-fol. 
Un  bel  exemplaire  fut  adjugé  au  prix  de  220  fr. 
à  la  vente  uiraud.  C'est  le  chiffre  le  plus 
élevé  que  nous  connaissions  en  ce  genre. 
L'édition  de  Florence,  chez  Bernard  Junte, 
1526,  in-fol.,  est  rare,  mais  n'est  pas  chère. 
Celle  d'Estienne,1564,in-fol.,est  belle, et  celle 
de  1588  due  au  même  typographe  présente 
un  bon  travail  critique,  mais  ni  l'une  ni  l'autre 
n'ont  de  valeur  dans  le  commerce. 

TiBULLE.—  On  reçarde  comme  édition  ori- 
ginale un  in-4''  de  47  fts,  sans  lieu  ni  date, 
dont  aucun  exemplaire  ne  s'est  montré,  à  ce 
qu'il  paraît,  sur  les  catalogdfes  de  vente  en 
I*raoce.  Un  exemplaire  est  dans  la  collec- 
tion Grenviile.  Une  autre  édition  in-4  de  36 
fis.  n'est  connue  que  parl'exemp.  qui  est  dans, 
la  collection  Standish. L'édition  de  Rome,1473, 
in-4,  est  très-rare;  il  ven  a  un  exemplaire  dans 
la  bibliothèque  Bodleyenne,  un  autre  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana,  t.  IV,  n'  1002.  Le. 
Tibulle  de  la  collection  Lemaire  fournit  de 
longs  détails  sur  ces  anciennes  éditions. 

TiTB-LivE.  —  La  première  édition  de  cet 
historien  célèbre  fut  imprimée  à  Rome  vers 
1469,  par  Swenyheym  etPanuartz;  elle  est 
fort  rare,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  se 
soit  montrée  en  vente  publique  depuis  une 
cinquantaine  d'années.  On  ne  connaît  qu'un 
seul  exemplaire  sur  vélin,  celui  qui  fut  pré- 
senté au  pape  Alexandre  VI  et  qui  resta  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  dernier  chez  les  Béné- 
dictins de  Milan.  Il  fut  acheté  par  le  libraire 
anglais  Edwards,  et,  après  avoir  figuré  dans 
diverses  ventes,  à  Londres,  il  est  entré  dans 
la  collection  Grenviile.  L'édition  de  Vindelin 
de  Spire  {Veniiey  1470),  est  belle  et  pré- 
cieuse; de  beaux  exemplaires  sont  au  Musée 
britannique  et  chez  Grenviile  ;  c'est  la  pre- 
mière édition  datée  ;  elle  est  tout  aussi  rare  que 
celle  d'UdalricGallus  {Borne,  sans  date,  2  vol. 
in-fol.),  qui  fut  exécutée  l'année  précédente. 

Une  seconde  édition,  publiée  à  Rome  en 
1472,  parSweynheym  et  Pannartz,  celles  de 
Milan,  1478,  et  1480  sont  aussi  des  livres  qui 
ont  de  la  valeur  lorsqu'ils  se  trouvent  en 
exemplaires  bien  conservés. 

Valbrius  Flaccus,  Bononiœ,  1484,  in-fol.  — 
Edition  peu  commune,  décrite  dans  la  Biblio- 
iheca Spenseriana^  n.  487  ;  on  Ta  payée,  en 
vente  publique,  de  200  à  700  fr.  La  seconde 
édition,  Floreniiœ,  1482,  in-fol.,  se  trouve 
encore  plus  difficilement. 

VmGiLB.  —  Les  éditions  les  plus  anciennes 
de  Virgile  sont  décrites  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana,  d'après  les  exemplaires  qu'avait 
reunis  è  grands  frais  lord  Spenser.  L'édition 
originale,  Rome,  1469,  est  très-rare  ;  Dibdin 
signale  comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus 

Srands  exemplaires  qu'il  ait  jamais  vus  celui 
e  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  à  Paris. 
L'exemplaire  du  comte  Meizi  est  entré  dans  la 
collection  Standish,  léguée  au  roi  Louis-Phi- 
lippe. La  bibliothèque  Bodleyenne  a  un  exem- 
plaire incomplet  de  quatre  feuilletset  dans  une 
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condition  trës^médiocre.  Il  avait  appartenu  au 
<luc  de  Cassano,et  lorsque  la  collection  de  cet 
amateur  eut  été  acquise  par  lord  Si)enser,  ce 
Virgile  fut  vendu  comme  double;  il  s'éleva, 
aux  enchères,  au  prix  de  63  livres  sterling. 

La  seconde  édition,  également  donnée  à 
Rome,  sous  la  date  de  1471,  est  encore  plus 
rare  que  la  première.  Un  exemplaire  non 
rogné,  ayant  appartenu  à  Politien ,  est  à  la 
bibliothèque  Impériale  de  Paris.  On  ne  con- 
naît aucun  exemplaire  de  cette  édition  ayant 
passé  en  vente  publique.  Il  y  en  a  un  chez 
lord  Spenser. 

La  première  édition  datée^  de  Virgile,  est 
celle  de  Vindelin  de  Spire  ,  1470.  Elle  est 
excessivement  rare.  La  bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris  en  possède  un  charmant  exem- 
plaire sur  vélfh;  il  s'en  trouve  un  autre,  mais 
moins  beau, dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana^ 
acheté  à  HM  Payne  et  Foss,  libraires  à  Lon- 
dres; il  était  loin  d'être  sans  reproche,  mais 
il  a  été  restauré  avec  une  habileté  consom- 
mée. Nous  croyons  que  c'est  celui  qui  nrove- 
nait  de  la  vente  Larcher,  où  il  fut  payé  2000  fr. 
Van  Praët  signale  huit  exemplaires  sur  vélin  ; 
un  est  à  la  Bibliothècjue  bodieyenne  àOxford  ; 
un  au  Musée  britannique  (fonds  de  Georges  lit 
(il  est  court  de  marées),  bans  la  bibliothèque 
d'EIci,  à  Florence,  deux  exemplaires;  l'un  sur 
papier,  l'autre  sur  vélin. 

Le  volume  imprimé  par  Mentelin  ,  à 
Strasbourg,  sans  date,  est  regardé  comme 
étant  probablement  la  seconde  édition  de 
Virgile.  Quoique  fort  rare,  il  l'est  moins  que 
les  volumes  que  nous  venons  de  si^aler. 
Dibdin  dit  en  avoir  vu  six  exemplaires  (il  y  en 
a  chez  lord  Spenser,  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale devienne,  à  la  bibliothèque  Bodieyenne 
à  Oxford;  un  autre,  trop  rogné,  dans  la  col- 
lection Standish).  Un,  d'une  grande  beauté, 
avait  été  acheté  100  liv.  steri.  par  Hibbert, 
bibliophile  anglais  dont  nous  parlons  ailleurs; 
il  fut  adjugé  a  sa  vente  au  prix  de  100  liv. 
st.  16  sh.,  et  il  a  passé  dans  la  Bibliotheca 
GrenviUiana.  On  n  en  connaît  pas  d'exemplai- 
res sur  vélin. 

Une  édition  de  1471,  sans  nom  d'impri- 
meur, que  l'on  croit  exécutée  à  Venise,  est  ex- 
cessivement rare.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  se  soit 
montrée  en  vente  publique  depuis  la  vente 
Gaignat  en  HGS.  On  n'en  connaît  que  deux 
exemplaires  chez  nos  voisins  d'outre-Mancbe, 
celui  du  Musée  Hunter  à  Glascow  (imparfait 
à  la  fin),  et  celui  de  lord  Spenser,  qui  est 
très-beau,  et  qui  fut  l'objet  d'un  échange 
Avec  le  roi  de  Wurtemberg.  Dibdin,  dans  son 
Bibliographical  Tour^  donne  des  détails  sur 
cette  atfau'e  qui  fut  l'objet  d'une  sorte  de  né- 

Sociation  diplomatique  et  qui  avait  été  l'un 
es  motifs  de  son  vovage  en  Allemagne. 
Parmi  les  autres  éditions  très-rares  de  Vir- 
gile, nous  signalerons,  en  renvoyant  au  Ma- 
nuel, pour  plus  amples  détails,  celle  datée 
de  14fl  sans  nom  d  imprimeur  (à  la  biblio- 
tbèoue  Impériale  et  chez  lord  Spenser)  ;  celle 
de  Venise,  par  Barthélémy  de  Crémone,  1472, 
(un  exemplaire  très-imparfait  chez  lord  Spen- 
ser. un  sur  vélin  à  la  bioliothèque  Impériale)  ; 
celles  imprimées,  en  1472,  par  L.  Achates,  par 


J.  et  Al.  de  Fivizano  (chez  lord  Spenser  et  chez 
Thom.Grenville)  et  cellede  Milan,  Zarotus,  sont 
tellement  rares ,  que  le  Manuel  du  libraire 
n'en  cite  aucune  adjudication.  Il  en  est  de 
même  d'une  édition  de  Brescia,  1473,  sans 
nom  d'imprimeur.  Lord  Spenser  en  possède 
un  exemplaire,  qui  avait  appartenu  au  comte 
Rewicsky;  Dibdin  donne  un  fac-similé  du  ca- 
ractère (Biblioth.  Spenser.,  X.  II,  p.  475). 

ViTRUVE.  —  La  première  édition,  jointe  au 
Libellus  de  aquis  de  Frontin,  est  un  in*fol. 
imprimé  à  Rome  vers  1486.  Des  réimpres- 
sions de  1496  et  1497  sont  de  peu  de  valeur. 
L'édition  de  Venise,  1511,  est  la  première  où 
des  figures  aient  été  placées.  On  estime  bien 
davantage  l'édition  in-8*  publiée  à  Florence, 
1 513,  sumptibus  Ph.  de  Giunta,  et  l'on  peut  met- 
tre au  rang  des  livres  fort  précieux  les  exem- 
plaires sur  vélin  qui  sont  au  nombre  de  six.  On 
en  trouve  un  très-beau  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève;  un  autre  est  au  Musée  Hunter  à 
Glascow,  un  dans  la  collection  Standish  (qui 
fut  léguée  au  roi  Louis-Philippe)  ;  le  duc  de 
Devonshire  en  possède  un  qu  on  dit  bien  mé* 
diocre;  à  la  vente  Dent  un  autre,  très-beau, 
fut  ac((uis  par  Th.  Grenville  au  prix  élevé 
de  107  livres  sterl.  2  sh.  (2700  fr.  environ). 

XÉNOPHON.  —L'édition  publiée  par  les  Juntes 
à  Florence,  1516,  in-fol.,  n'a  d  autre  mérite 
que  sa  priorité;  elle  n'est  ni  complète,  ni 
correcte;  celle  que  les  Aides  mirent  au  jour  à 
Venise  en  1525,  in-fol.,  est  préférable,  sans 
être  bonne  ;  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  chères. 
Les  Juntes  réimprimèrent,  en  1527,  leur  vo- 
lume en  l'améliorant  au  moyen  de  l'édition 
aidine.  Les  éditions  primitives  et  séparées  des 
divers  ouvrages  de  Xénophon  n'ont  pas  d'in- 
térêt aux  yeux  des  bibliophiles. 

II.  Classiques  modernes.  —  fie  n'est  que 
depuis  une  trentaine  d'années  environ  que 
l'attention  des  bibliophiles  s'est  portée  sur 
les  éditions  primitives  des  grands  écrivains 
français.  Les  catalogues  des  plus  riches  bi- 
bliothèques vendues  au  commencement  de  ce 
siècle  n  offrent  absolument  rien  en  ce  genre. 

L'académicien  Charles  Kodier  est  un  des 
premiers  qui  ait  recommandé  les  éditions 
originales  des  classiques.  Il  écrivait  en  1828 
dans  les  Mélanges  extraits  d'une  petite  biblio^ 
thique  :  «  Ce  genre  de  collection  est  encore 

f>eu  à  la  mode,  mais  il  fixera,  tôt  ou  tard, 
'attention  des  amateurs  les  plus  délicats.  Qui 
I)Ourrait  dédaigner  ces  titres  de  notre  gloire 
ittéraire,  dont  les  moindres  variantes,  ines* 
limables  aux  yeux  du  goût,  révèlent  les  se- 
crets les  plus  intéressants  de  la  composition 
et  des  développements  du  génie  éclairé  par 
l'expérience  et  mûri  par  le  temps?  »  En  1844, 
en  rédigeant  les  notes  qui  accompagnent  le 
catalogue  de  sa  bibliothèque,  et  à  propos 
d'une  édition  de  Télémaque  dont  nous  repar- 
lerons bientôt,  il  disait  :  «  J  ai  eu  toute  ma 
vie  fort  à  cœur  d'éveiller,  chez  nous,  ce  goût 
des  classiques  originaux  de  notre  littérature, 
inutilement  provoqué  par  Barbier  et  par  Adry  t 
et  qui  me  parait  le  plus  digne  objet  d'étude  au- 
quel puisse  se  livrer  un  bibliophile  français.» 
De  son  côté,  M.  Cousin  s  exprimait  ainsi 
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dans  le  Journal  des  Savants  (1848,  p.  518)  : 
«  Nous  regardons  comme  un  exercice  d'une 
utilité  sans  égale  la  comparaison  des  diffé- 
rentes éditions  des  bons  auteurs.  Les  varian- 
tes des  grands  écrivains  sont  d'un  prix  inflni. 
L'abbé  d*01ivet  a  recueilli  celles  de  Racine  ; 
il  faudrait  les  mettre  sans  cesse  sous  les  yeux 
de  la  jeunesse.  Racine  a  trouvé  des  fautes 
jusque  dans  Athalie ,  et ,  dans  une  seconde 
édition,  il  les  a  corrigées.  »  (Voir  aussi*  ci- 
dessus,  roi.  417,  not.,  ce  que  nous  avons  ex- 
trait de  la  préface  du  catalogue  A.  Berlin.) 

Nous  devons  observer,  d'ailleurs,  aue  si  les 
éditions  primitives  sont  très-bonnes  a  étudier 
pour  la  comparaison  des  textes,  elles  ne  mé- 
ritent pas  toujours  d*ètre  prises  comme  mo- 
dèles, car  elles  offrent  souvent  beaucoup  de 
fautes.  Cette  remarque  ne  pouvait  échapper 
à  un  membre  de  l'Académie  française  doué  de 
beaucoup  de  goût  et  ami  passionné  des  livres. 
M.  de  Sacy  s'exprime  ainsi  [YariéUi  liuérai* 
rej,  1. 1,  p.  77)  :  «  Si  nos  pères  avaient  toutes 
sortes  de  mentes  que  nou»  n'avons  plus,  il 
leur  en  manquait  un,  celui  de  bien  corriger 
leurs  épreuves  quand  ils  faisaient  imprimer 
leurs  ouvrages.  La  Bruyère  a  donné  lui-même 
neuf  éditions  de  ses  Caractères:  les  fautes 
sont  nombreuses;  la  ponctuation,  surtout,  est 
détestable.  J'ai  eu,  sous  les  yeux,  l'édition 
originale  du  Traité  de  ^Education  des  filles^ 
par  Fénelon.  C'est,  je  crois,  la  plus  incorrecte 
de  toutes  celles  qui  existent.  » 

Nous  allons,  en  indiquant  les  éditions  pri- 
mitives de  nos  écrivains  les  plus  célèbres  et 
en  fournissant  la  démonstration  du  haut  prix 
qu'on  y  attache,  entrer  dans  quelques  détails 
qui  seront  réunis  ici  pour  la  première  fois. 

Les  éditions  originales  de  Rabelais  ont  été 
poussées  à  des  prix  plus  qu'exorbitants.  Il  est 
vrai  qu'on  n*en  connaît  qu'un  ou  deux  exem- 
plaires :  la  Vie  inestimable  du  grand  Gargan- 
tua^ Lyon,  chez  François  Juste,  1527,  a  été 
paj  ée  400  fr.,  vente  A.  S.  T.  en  1857,  et  400  fr. 
Gancia  en  1860.  Le  Pantagruel^  Lj^on,  s.  d., 
in-4  de  64  feuillets,  vendu,  quoique  incomplet 
de  deux  feuillets,  60  fr.  chez  MM.  De  Bure 
en  î  835,  a  été  acheté  660  fr.  k  la  vente  du 
prince  d'Essling  pour  la  bibliothèque  Impé- 
riale. C'est  également  pour  le  même  dép6t 
qu'une  édition,  1533,  petit  in-8  (Poitiers),  a 
été  payée  1800  fr.  à  la  vente  Armand  Bertin. 
D'autres  éditions,  qui  ne  sont  pas  du  nombre 
des  plus  anciennes,  se  payaient  encore  très- 
cher;  celle  de  Dolet,  1542, 2  vol.  in46, 200  fr. 
Aimé  Martin,  330  fr.  C.  en  1847,  441  fr., 
Giraud;  la  plus  ancienne  édition  du  tiers^ 
livre  qu*on  ait  encore  découverte,  Parts,  1546, 
petit  in-8, 200  fr.,  vente  Walckenaër,  et  290  fr. 
ArmaudBertin,oùelleétaitannoncée comme  le 
seul  exemplaire  eonnudansdes  bibliothèques 
particulières.  BnGn ,  et  il  faut  citer  ce  trait 
comme  un  exemple  du  prix  énorme  qu'on 
peut  attacher  à  certaines  raretés,  une  édition, 
petit  in-4  de  douze  feuillets,  des  Grandes 
Chroniques  du  grand  géant  Gargantua^  livret 
dont  il  est  fort  douteux  que  Rabelais  soit 
l'auteur,  s'est  payé  1825  fr.  à  la  vente  Re^ 
nouard  en  1853  pour  le  compte  de  la  biblio- 
thèque Impériale. 


L'édition  originale  des  Essais  de  Montaigne, 
Bourdeaux^  1580,  petit  in-8,  2  volumes,  ne 
contient  que  deux  livres,  et  le  texte  est  bien 
moins  étendu  que  dans  les  réimpressions» 

Îuoique  le  nombre  des  chapitres  soit  le  même, 
a  valeur  de  cette  édition  à  beaucoup  aug- 
menté; de  beaux  exemplaires  ont  été  pavés 
147,  155  et  240  fr.  aux  ventes  Lefèvre  dUlle- 
ranges,  Giraud  et  Bearzi.  Un  autre,  aux  armes 
du  président  de  Thou ,  s'était  élevé  jusqu  è 
527  fr.  à  la  vente  Nodier  en  1844.  Un  exem- 

flaire,  relié  en  maroquin,  h  été  payé  515  fr. 
la  vente  Bertin  pour  le  compte  du  duc 
d'Aumale. 

L'édition  de  1582,  revue  et  augmentée,  est 
également  difficile  à  trouver.  Des  exemplaires 
se  sont  payés  220  et  205  fr.  em  ventes  Che- 
nest  et  Giraud. 

Une  autre  édition,  Paris  (1588),  in-4,  la 
dernière  qui  ait  vu  le  jour  du  vivant  de  l'au- 
teur, est  celle  où  le  troisième  livre  des  fMaû 
a  été  livré  au  public.  L'exemplaire  de  de  Thou 
fut  payé  132  fr.  à  la  vente  Nodier  en  1844. 
A  une  vente  précédente  du  même  amateur,  un 
exemplaire,  aux  armes  du  comte  d'Hoym,  ne 
dépassa  pas  39  fr.  Il  vaudrait  aijgourd'hui 
tout  au  moins  dix  fois  ce  prix,  si  sa  condition 
était  belle.  Les  exemplaires  qui  flguraientdans 
les  collections  Giraud  et  Armand  Bertin  ont 
été  adjugés  à  190  et  216  fr. 

Les  éditions  originales  et  séparées  des  piè- 
ces de  Corneille  sont  bien  diraciles  à  réunir, 
depuis  celle  de  if ^/t^e ,  imprimée  en  1633, 
jusqu'à  Suréna,  qui  vit  le  jour  en  1675.  M.  de 
Soleinne  était  parvenu  à  rassembler  dans  son 
immense  bibliothèque  dramatique,  dont  nous 
avons  déjà  parié,  la  totalité  de  ces  éditions; 
leur  texte  diffère  souvent  d'une  façon  notable 
de  l'édition  de  Rouen,  166*^,  2  vol.  in-fol., 
dans  laquelle  est  adoptée  une  orthographe 
nouvelle,  conforme  à  un  système  que  fait 
connaître  un  avis  au  lecteur  (morceau  utile 

four  l'étude  de  la  langue).  Une  autre  édition, 
664-66,  6  vol.  in-8,  revue  également  par 
Corneille,  diffère  en  quelques  endroits  de 
l'in-folio. 

A  la  vente  G.  G...  de  Br.  (Gancia,  libraire 
de  Brighton),  faite  à  Paris  en  février  1860,  on 
a  payé  310  fr.  l'édition  de  Rouen,  1648, 2  vol. 
petit  in-12;  102fr.eellede  1664,in-fol.;  164fr. 
celle  de  1664,  en  3  vol.  in-8;  et  116  fr.  celle 
de  1682,  en  k  vol.  in-12.  Une  autre  édition 
(Rouen,  se  vend  à  Paris  chez  Ant.  de  Som- 
maville  et  Aug.  Courbé,  1644,  petit  in«12, 
dont  il  n'a  paru  que  la  première  partie ,  con- 
tenant 8  pièces  )  figurait  sur  ce  même  catalo- 
gue, mais  n'a  point  paru  k  la  vente.  C'est  un 
volume  des  plus  précieux;  on  n'en  connaît 
que  trois  ou  quatre  exemplaires. 

Des  détails  sur  ces  xliverses  éditions  se 
trouvent  dans  le  Manuel  du  bibliographe 
normand  (Rouen,  1858,  t.  I,  p.  272).  roy. 
aussi  VEistoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
Corneille^  par  M.  Taschereau,  1828,  in-8; 
seconde  édition,  1856,  dans  la  Bibliothèque 
eUevirienne^  entreprise  par  M.  Jannet. 

M.  Walckenaër  s'exprime  ainsi  di^^s  lUie 
note  de  son  édition  de  La  Brttyère(1845,  p. 
726}  :  «  Toutes  les  éditk)ns  des  œuvres  oe 
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Corneille,  el  notamment  celle  qui  fait  partie 
de  la  Collection  des  classiques  français,  in-8, 
sont  fautives.  On  a  suivi  pour  celle-là  celle  de 
1682,  que  Thomas  Corneille  déclare  pleine 
de  fautes.  La  meilleure  édition  du  Théâtre  de 
Pierre  Corneille  est  celle  que  Thomas  Cor- 
neille a  donnée  en  1692,  chez  Pierre  Tra- 
bouillet.  Aucun  éditeur  ne  s*en  est  inquiété.  » 

J/édition  primitive  des  Réflexions  ouMaxi^ 
unes  de  La  liocJicfoucauld  (Paris,  1665,  in-12) 
est  précédée  d'un  Discours  préliminaire  par 
SegraiSt  c|ui  a  été  supprime  dans  toutes  les 
autres  éditions  publié?»  du  vivant  de  Fauteur. 
Elles  sont  de  1666,  1671,  1675  et  1678.  (Cette 
cinquième  est  la  dernière  qui  fut  mise  au 
jour  du  vivant  de  Tauteur.)  Dans  la  sixième 
édition,  1693,  le  Discours  reparut,  et  on 
ajouta  cinquante  maximes  nouvelles,  que 
M.  Aimé-Marfln  a  admises,  sous  forme  de 
supplément,  dans  Tédition  in- 18  donnée  par 
lui  en  1844,  en  ajoutant  la  note  suivante  h  sa 
préface  :  «  Ces  maximes  appartiennent  pro- 
nablement  h  La  Rochefoucauld ,  puisque  la 
famille  ne  fit  aucune  réclamation  lorsque 
Barbin  les  publia  avec  privilège  en  1693.  » 

Les  Caractères  dcLaBruyère  parurent  pour 
la  première  fois  en  1688;  ils  eurent,  la  môme 
année,  une  seconde  édition,  avec  quelques 
légères  augmentations  (elle  fut  réimprimée  à 
Lyon,  également  en  1688),  et  une  troisième, 
qui  porte  aussi  les  traces  d'une  révision. 

L'édition  de  1689  est  signalée  sur  le  titre 
comme  quatrième  édition  ,  revue  et  aug- 
mentée; mais  c'est  mieux  que  cela  :  c'est 
un  ouvrage  refait,  où  la  matière  nouvelle 
tient  une  place  considérable,  où  l'ancienne 
ne  conserve  pas  toujours  celle  qu'elle  avait 
occupée  dans  la  première  rédaction.  Aux  386 
caractères  que  contenaient  les  éditions  pré- 
cédentes, 340  nouveaux  sont  ajoutés  (ians 
celle-ci. 

Dans  la  cinquième  édition,  1690,  on  remar- 
que 141  caractères  nouveaux;  d'autres  sont 
augmentés.  Parmi  les  nouveaux  caractères,  il 
faut  remarquer  qu'il  y  en  a  deux  qui,  réim* 
primés  dans  les  sixième  et  septième  éditions, 


ont  été  supprimés  dans  toutes  les  suivantes. 

Us  ont  été  compris  dans  l'édition  don«é(i 
en  1845  chez  MM.  Uidot,  par  M.  Walckenaër. 

La  sixième  édition,  datée  de  1691,  est  aug- 
mentée de  103  caractères  nouveaux;  on  en 
remarque  également  deux  qui ,  supprimés 
dans  les  éditions  suivantes ,  ont  été  remis  au 
jour  par  M.  Walckenaër. 

La  septième  édition,  1692,  offre  110  carac* 
tères  nouveaux;  et  la  huitième,  1694,  en 
donne  40.  Qnant  h  la  neuvième  édition,  datéi» 
de  1696,  elle  était  sous  presse  quand  La 
Bruyère  mourut;  elle  renferme  ses  dernières 
corrections.  D'amples  détails  sur  ces  diverses 
éditions  se  trouvent  dans  celle  de  M.  Walc- 
kenaër que  nous  venons  de  mentionner. 
Voy.  V Etude  sur  La  Bruyère,  p.  25  et  suiv. , 
et  les  minutieuses  particularités  signalées 
dans  l'Appendice,  p.  627-644. 

Les  éaitions  originales  des  divers  écrits  do 
Bossuet  sont  en  ce  moment  fort  recherchées  î 
elles  ont  d'ailleurs  de  l'importance  sous  h) 
rapport  littéraire.  Le  Discours  sur  Vhisioire 
universelle  parut  en  1681 ,  in -4,  et  s'est  ad- 
jugé, dans  ces  derniers  temps,  de  70  h  75  fr. 
«  Que  l'on  ouvre  cette  première  édition  avant 
la  division  par  chapitres,  qui  a  été  introduite 
depuis  et  qui  a  passé  de  U  n)arge  dans  h^ 
texte,  en  le  coupant,  tout  s'y  déroulft  d'un*^ 
seule  suite  et  presque  d'une  haleine.  » 
(SaIiNte-Beuve,  Causeries  du  lundi,  t.  III, 
p.  36.)  De  1753  h  1824,  on  ne  mit  au  jour 
que  des  éditions  inexactes  el  incomplètes  de 
cet  admirable  Discours^  En  1753,  les  éditeuis 
avaient  renoncé  au  texte  de  1700,  corrigé, 
augmenté  et  publié  par  Bossuet,  pour  recou» 
rira  celui  de  1681  (118). 

Arrivons  h  Pascal.  L'édition  originale  .des 
Provinciales,  in*4,  sans  lieu  ni  date,  se  com- 
pose  de  18  lettres  publiées  par  feuilles  sépa- 
rées. Un  exemplaire  auquel  on  avait  ajouté 
quelques  autres  pièces  du  temps,  185  fr., 
vente  Giraud.  M.  Sainte-Beuve  a  fait  observer 
que  dans  les  réimpressions  il  y  a  eii  des 
adoucissements  apportés  dans  quelques  cx« 
pressions  un  peu  vives,  telles  qu'fl(rocf5| 


(US)  Consiillcr  à  cet  égard  les  inlcrcssanies  /?*?* 
cherches  bihliographiques  sur  le  Télémnque  ft  sur  Ui 
OraisoHs  funelires  de  Bossuel  (par  M.  ral)b6  Caron), 
1840,  in-8.  ^ous  empruntons  à  ce  travail  très-exact 
les  détails  Mitv:ints  : 

Bossuet  publia  en  1684  le  Discours  sur  P his- 
toire universelle,  in-4;  en  168â  parut  une  seconde 
édition  avec  quelques  changements  ;  la  troisième, 
la  dernière  que  Bossuet  ait  revue,  est  de  1700; 
il  existe  des  différencos  dans  la  division;  le  style 
â  été  retouché  et  des  additions  nombiciiscs  inter- 
calées. De  1707  à  1741,  c'est  le  texte  de  celle  troi- 
sième édition,  qu'on  a  toujours  sui^i  ;  c^est  relui 
qu\i  reproduit  j'abbé  Perau,  en  1743  ol  en  1748, 
filais  en  1755.  les  libraires  de  Paris  reprirent 
rédition  de  1681.  C'est  c -Ue  qui  a  servi  de  guide 
à  F.-Â.  Didol,  cans  si  Collection  pour  1  éducation 
du  Dauphin,  ainsi  qu'à  son  tils,  dans  la  Collection 
des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française,  en 
1814  ;  d'autres  qui  sont  venues  depuis  ne  sont  éga- 
lement que  des  copies  plus  ou  moins  exactes  de  la 
première  édition;  on  n'a  point  tenu  compte,  ou 
plutôt  on  n*a  eu  aucune  coiiuais'>ance  des  addi- 
tions ei  corrections  faites  par  f{4)ssiiet  et  consi- 
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gnëes  dans  le  volume  daté  de  1700* 

il.csOraisons  funèbres  n'ont  pas  été  mieux  traitées; 
le  texte,  correct  dans  les  éditions  piimitives  in-4, 
est  loin  d'ôl»e  exempt  d'omissions  et  d'erreurs  assez  , 
-notables  dans  les  réimpressions  in-1â  qui  les  soi-' 
virent  de  très-près.  L'abbé  Lequeux,  qui  s'était  oc- 
cupé d'ime  édition  des  Œuvres  de  B'jssuel  «i  qui, 
le  premier,  avait  ti  a  vaille  à  rétablir  le  texte  dans 
sa  pureté,  a  écrit  av«c  raison  :  i  Ces  excel  ents 
ouvra(;es  sont  défigurés  par  une  multiiude  de  fau- 
tes qui  ne  font  <^ue  .s'accumuler  avoc  les  éditions. 
On  trouve  jns(|u'a  des  lignes  entières  omises,  des 
mots  transposes  ou  substitués  à  d'autres,  des  pour* 
tuatious  déplacées,  des  inexactitudes  qui  produi- 
sent quelquefois  des  contre-sens  complets,  qiri 
rendent  les  pensées  louches  ou  obscures,  qui 
arrêtent  tout  court  les  lecteurs....  Tout  le  soin 
des  éditeurs  se  réduit  souvent  à  corriger  d'idée  les 
taules  qu'ils  rencontrent,  ou  même  ce  qu'ils  prennent 
pour  des  fautes  ;  l\  substituer  d'eux-mêmes  des  lcr-> 
mes  à  d'autres  qu'ils  ne  croient  pas  justes  on  assez 
réguliers,  d'où  il  arrive  qu'on  ne  fait  qu'ajouter 
di!  nouvelles  fautes  aux  précédentes.  » 
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diitêtabU$,  horriblement.  On  a  mis,  par 
exemple  :  fortement  réfutés,  au  lieu  de  : 
vertement  réfiUés.  (Foy.,  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile,  avril  1846,  un  article  de  M.  Basse 
sur  les  éditions  primitives  des  Provincialeê.) 

A  l'égard  des  Pensées,  il  y  a  sous  la  date  de 
1670  trois  éditions  in -12,  analogues  sous  le 
rapport  du  format  et  du  texte,  mais  ne  se 
composant  pas  du  même  nombre  de  pages. 
Le  même  texte  reparaît  en  1671.  Une  édition 
de  1678,  réimprimée  en  1687,  a  quelques 
pensées  nouvelles  en  petit  nombre.  Quant 
aux  dififérences  qu'on  peut  observer  entre  le 
texte  imprimé  et  le  manuscrit  original  (pres- 
que illis&le),  conservé  à  la  bibliothèque  Im- 
périale, de  longues  discussions  se  sont  enga- 
gées depuis  une  quinzaine  d'années;  mais 
elles  ne  sont  pas  du  domaine  de  la  bibliogra- 
phie :  elles  ne  doivent  pas  nous  occuper. 

Le  Télémaque  de  Fénelon  est  un  des  ouvra- 
ges dont  Tédifion  primitive  est  la  plus  difficile 
è  trouver;  elle  a  soulevé  de  la  part  des  biblio- 
graphes de  vives  contestations. 

Celte  production  célèbre  parut  sous  le  titre 
de  :  Suite  du  quatrième  livre  de  rOdyssée 
d'Homère,  ou  les  Aventures  de  Télémaque, 
sans  indication    de  ville   ni   d'imprimeur, 

iiî-12,  1699. 

Il  subsiste  encore  bien  des  doutes  è  l'égard 
de  l'impression  primitive,  et  la  question  est 
entourée  de  mystères  que  les  bioliographes 
n'ont  pas  encore  dissipés.Le  privilège  accordé 
à  la  veuve  Barbin  est  daté  du  6  avril  1699; 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'une  édition  n'eût 
déjà  été  imprimée  sans  avoir  été  destinée  au 
commerce.  Celte  édition  existe;  elle  offre 
l'ouvrage  complet;  tandis  aue  Mme  Barbin 
dut  bientôt,  en  vertu  d'ordres  supérieurs, 
abandonner  son  travail ,  qui  ne  fut  pas 
achevé.  Le  Manuel  du  libratre  ne  donne  pas 
de  détails  au  sujet  de  cette  édition ,  qui  se 
reconnaît  à  la  faute  qu'on  a  laissé  subsister 
au  titre  du  premier  volume  :  Le  Avantures 
de  Télémaque.  Le  tome  I"  contient  un  faux- 
titre,  titre  et  pages  1  à  208;  t.  II,  titre,  p.  3  h 
222;  t.  m,  titre,  p.  3  à  276;  t.  IV,  tUre,  p.  1 
à  249.  [Voy.  le  catalogue  de  la  vente  Libri, 
Londres,  1859,  n-  604.) 

L'édition  de  la  veuve  Barbin,  en  5  vol. 

Setit  in- 12,  est  l'objet  d'une  longue  note  de 
[.  îîodier  (catalogue  de]  1844,  n'  782).  En 
voici  la  substance  :  Cette  édition  est  extrê- 
mement rare  complète  :  la  première  partie 
seule,  qui,  à  la  vérité,  avait  paru  avec  pri- 
vilège ,  s'est  présentée  quelquefois  dans  les 
ventes.  Il  en  existe  un  autre  tirage,  avec 
quelques  différences,  qu'on  regardait  comme 
une  réimpression,  et  qui  parait,  au  contraire, 
ie  premier  en  date.  Le  privilège  fut  retiré 
lorsque  l'idée  que  Fénelon  avait  voulu  faire 
la  satire  rétrospective  du  règne  de  Louis  XIV 
eut  été  répandue  à  la  ville  et  admise  avec 
empressement  à  la  cour.  L'édition  fut  arrêtée 
h  la  page  208;  mais  la  veuve  Barbin  acheva 
d'imprimer  Télémaque,  sans  y  mettre  son 
nom ,  sans  indiquer  de  lieu ,  et  surtout  sans 
avoir  de  privilège.  Reproduite  avec  la  plus 
grande  rapidité  par  Moe^ens  et  par  divers 
autres  imprimetu's,  cette  édition  originale 


disparut  promptement  parmi  les  contrefa- 
çons. Tel  est  l'aperçu  aune  question  qu'il 
suffit  d'indiquer,  en  reniroyant  au  Manuel  du 
libraire  (Additions,  t.  IV,  p.  818);  au  Diction^ 
naire  des  anonymes  de  Barbier,  n*"  17,304,  et 
surtout  aux  Recherches  de  l'abbé  Caron,  quu 
nous  venons  d'indiquer.  Dans  un  Appendice 
publié  en  janvier  1850,  Topinion  de  Nodier 
est  combattue.  M.  de  Bausset  a,  dans  son 
Histoire  de  Fénelon ,  raconté  avec  fidélité,  et 
en  détails,  les  faits  qui  se  rapportent  à  la 
composition  et  à  la  publication  du  Télé^ 
maque. 

Ajoutons,  comme  preuve  de  l'importance 
extrême  de  recourir  toujours  aux  éditions 
originales,  que  M.  Caron  fournit  de  nombreux 
exemples  de  corrections,  de  changements 
arbitraires  que  les  éditeurs  ont  introduits 
dans  les  réimpressions  de  Féitelon.  Il  en  est 
qui  semblent  le  résultat  d'une  inadvertance 
[perfectionnent  pour  perpétuent,  par  exem- 
ple) ;  mais  souvent  il  y  a  paraphrase,  ou  p^rti 
pris  de  corriger,  d  épurer  le  style  de  Fénelon. 
Dans  une  fable,  on  a  effacé  :  «  Laissez -moi 
mon  bavolet,  »  afin  de  mettre  :  «  Laissez-moi 
ma  condition  de  paysanne.  »  Dans  un  des 
Dialogues  des  morts,  Clitus  dit  à  Alexandre  : 
«  La  gloire  te  fit  tourner  la  tête;  »  les  éditeurs 
ont  corrigé  :  «  La  prospérité  te  fit  oublier  le 
soin  de  ta  propre  gloire  même.  » 

Le  texte  de  VEdwation  des  filles  a  été, 
depuis  1763, altéré  à  dessein.  Fénelon  avait 
parlé  «  du  Pape ,  duquel  on  ne  peut  se  sépa- 
rer sans  quitter  l'Eglise.  »  On  a  mis  :  «  du 
siège,  duquel  on  ne  peut  se  séparer,  »  etc. 
D'autres  altérations  ont  été  introduites,  et 
c'est  ce  texte  qu'a  malheureusement  repro- 
duit Didot  dans  l'édition  in-4,  que  presque 
tous  les  éditeurs  modernes  ont  suivie. 

Bien  des  différences  existent  aussi  dans  les 
éditions  de  Télémaque.  Celles  de  1717,  de 
1774  et  de  1787, offrent  des  différences  nom- 
breuses. M.  Caron  a  pris  la  peine  d'en  noter 
un  certain  nombre  dans  les  cinq  premiers 
livres  seulement.  Nous  renvoyons  aux  détails 
dans  lesçiuels  il  entre  à  cet  égard. 

L'édition  originale  des  six  premiers  livres 
des  Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  1668,  in-4, 
est  un  volume  rare  et  très-précieux;  un  bel 
exemplaire  a  été  adjugé  au  prix  de  465  fr.  à 
la  vente  Walckenaër. 

Ces  six  livres  furent  réimprimés,  avec  quel- 
ques corrections,  en  2  vol.  in-12, 1667-1668; 
le  premier  volume  porte  la  date  la  plus  ré- 
cente. 

Une  autre  édition  de  1671  contient  huit 
nouvelles  fables. 

La  seule  édition  complète  qu'ait  donnée  La 
Fontaine,  et  qui  est  très-recherchée  (300  fr., 
vente  Walckenaër) ,  se  compose  de  cinq  par- 
ties :  les  deux  premières  contiennent  les  livres 
I  à  Yi;  les  deux  suivantes,  les  livres  vu  à  xi. 
(On  y  trouve,  avec  quelques  changements, 
les  huit  fables  mises  au  jour  en  1671.)  La 
cinquième  partie,  publiée  en  1694  (quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1693),  contient 
vingt  -  neuf  iables.  Un  exemplaire  des  quatie 
premières  parties  (1678-79),  4  vol.  in-12, 
mar.  rouge,  381  fr.,  vente  Gancia,  n*  358. 
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Diverses  contrefaçons  hollandaises  et  queU 

Îues  réimpressions  françaises  antérieures  k 
700  se  recommandent  aux  bibliophiles  par 
diverses  particularités  (Foy.  le  catalogue 
Walckenaër,  n""  1 383  et  suiv.)  ;  mais  elles  ne 
rentrent  pas  dans  la  classe  des  éditions  ori- 
ginales. 

Les  impressions  primitives  de  fioileau, 
après  être  restées  longtemps  délaissées,  ont 
participé  à  la  faveur  générale.  L'édition  de 
Faris,  1666,  in*  12,  contenant  les  sept  pre- 
mières satires,  s'est  vendue  60  et  lOO  fr., 
ventes  Giraud  et  Duplessis.  L'édition  de 
Paris ^  1668,  qui  renferme  de  plus  les  satires 
8  et  9 ,  et  le  Discours  sur  la  satire ,  50  fr. , 
vente  Giraud.  # 

La  dernière  édition  q[ue  Boileau  ait  revue , 
la  première  où  il  ait  mis  son  nom,  est  celle 
de  1701,  dont  un  bel  exemplaire  a  été  payé 
130  fr.,  vente  Armand  Bertin.  On  trouvera 
d'ailleurs  sur  toutes  ces  éditions  des  détails 
étendus  et  exacts  dans  le  très -bon  travail 
bibliographique  placé  par  M.  Berriat-Saint- 
Prix  en  tète  de  l'édition  qu'il  a  fait  paraître 
en  18â0,  en  4  vol.  in-8. 

Les  éditions  originales  de  Molière  sont 
devenues  l'objet  des  convoitises  les  plus  vi- 
ves de  la  part  des  bibliophiles  français.  Cel- 
les qui  ont  paru  séparément  depuis  l'Es- 
tourdy^  1663,  jusquaux  Femmes  savantes, 
167S,  étaient  réunies  chez  M.  de Soleinne  (  Voy. 
son  catalogue  n.  1296,  tome  I,  page  294-298]  ; 
il  n'y  manquait  que  les  Fourberies  de  Sca* 
pin.  Cet  assemblage,  résultat  de  quarante 
années  de  recherches  persévérantes,  futadju* 
gé  à  465  francs,  et  nous  croyons  qu'il  a  passé 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Cousin.  Ces  Four^ 
beries  introuvables  n'étaient  pas  dans  la  col- 
lection dramatique  de  Ponl-de-Veyle,  et 
manquent  aussi  a  la  bibliothèque  Impériale 
oùl'on  possède  une  réunion  d'éditions  origi- 
nales de  Molière,  legs  de  l'éditeur  de  1734; 
mais  elles  se  trouvent,  à  ce  qu  on  nous  as- 
sure, dans  la  belle  et  curieuse  bibliothèque 
de  M.  A.-F.  Didot. 

Citons  d'après  M.  Genin  quelques  exem* 
pies  de  l'importance  qu'il  y  a  de  recou- 
rir à  ces  éditions  primitives  pour  avoir  le 
véritable  texte  de  Molière^  «  Que  diable  allait- 
il  faire  à  cette  galère?  »  C'est  ainsi  qu'Auger 
donne  le  texte ,  après  avoir  assuré  qu'il  a 
suivi  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  les 
éditions  originales.  On  lit  cependant  :  dans 
ce/^e«.Auger  affirme  aussi  qu'un  vers  du 
Tartuffe  est  ainsi  dans  toutes  les  éditions  : 
«  Quoi  I  sur  un  beau  semblant  de  ferveur...  » 
l'édition  originale  porte  sous,  (Il  est  assez 
remarquable  que  cette  édition  achevée  d'im- 
primer le  23  mars  1669  parut  aux  dépens  de 
fauteur  ainsi  que  le  porte  le  titre.  On  ne 
possède  pas  les  rédactions  antérieures  de  1664 
à  1668.) 

VEtourdff,  i663, 14Sfr.,  vonleC, en  i857  ;  90 fr., 
A.  Bertin;  96  fr.,  Giraud. 

SganarelU^  i660,  45  fr.,  A.  Bcrtiir;  79  fr., 
Giraud.  Une  édition  hollandaise,  1662,  in-1i.  dé- 
diée à  Molière,  51  fr.,  vente  Cailhava. 

L*£co/^  de«  manj,  1661,46rr,  Bertin;  140 fr., 
Giraud. 


Les  Fâcheux,  1G63,  115  fr.,  Giraud.  VEcote  det 
femme»,   166S,  140  fr.,  même  vente. 

La  Critique  de  t Ecole  des  femmes,  i\\  fr.,  Giraud. 

Le  Misanthrope,  1667,  6d  fr.,  Parison;  112  fr., 
Bertin;  205  fr.,  Giraud. 

Le  Tartuffe,  1609,  1'*  édition  sous  cette  dair, 
60  fr.,  Walckenaër  ;  100  fr.,  Bertin;  205 fr.,  Giraud. 

M.  de  PoureeaugnaCf  4670,  150  fr.,  C,  en  1847; 
130  fr.,  Giraud. 

Les  Femmes  savantes,  99  fr.,  Bertin  ;  185  (r,, 
Giraud. 

La.  première  édition  du  Théâtre  de  Molière 
en  corps  d'ouvrage  et  avec  pagination  suivie 
est  celle  de  Paris,  1666, 2  vol.  in-12  ;elle  ne 
contient  que  neuf  pièces.  {Voy.  le  catalogue 
Soleinne,  numéro  1301.]  L'édition  donnée  par 
Vinot  et  Lagrange  en  1682,  8  vol.  in-12,  est 
précieuse:  eVie  contient  cinq  pièces  jusque 
alors  restées  inédites;  elle  a  suivi  des  ma- 
nuscrits originaux  que  Molière  avait  modiCés 
depuis  en  faisant  représenter  et  imprimer  ses 
comédies;  de  là  des  différences  quon  remar* 

aue  entre  cette  édition  et  d'autres  publiées 
u  vivant  de  Molière.  Consultez  sur  cette  ré- 
vision  maladroite  le  Molière  d'Aimé-Martin 
(troisième  édition  variorum),  M.  Cousin, 
Journal  des  Savants,  1848,  page  521)  s'expri- 
me ainsi  :  «  Le  Molière  de  168z,  qui  depuis  a 
servi  de  base  à  toutes  les  éditions,  a  été  pu- 
blié sur  les  manuscrits  laissés  par  l'auteui* 
et  communiqués  par  sa  veuve  ;  mais  la  ques- 
tion est  de  savoir  quels  étaient  ces  manus* 
crits:  étaient-ce  les  brouillons  mêmes  de  Mo- 
lière ou  bien  une  copie  nouvelle,  destinée  par 
lui  è  une  édition  définitive?  Il  n'est  pas  im- 
possible que  rédition  de  1682  ait  donné  au 
public  des  leçons  que  Molière  avait  abandon- 
nées. » 

Un  grand  nombre  de  cartons  furent  exi- 
gés par  la  police  ;  et  par  un  hasard  étrange, 
il  s'est  conservé  un  exempt .  antérieur  à  tous 
ces  cartons.  Après  avoir  appartenu  à  M.  do 
La  Reynie ,  lieutenant  général  de  police  à 
Tépoque  de  cette  publication,  il  fut  transpor- 
té à  Constantinople  où  M.  de  Soleinne  l'acheta 
pour  la  modique  somme  de  75  fr.,  et  lui  don- 
na une  reliure  en  maroquin  que  Bauzonnet 
fit  payer  320  fr.  A  sa  vente  cet  exemplaire  si- 
gnalé comme  unique  (M.  Beuchot  dit  ce- 
pendant {Bibliographie  de  la  France:  juin 
1847)  qu'on  en  connaît  un  autre  semblable) 
fut  acheté  800  francs,  par  M.  Armand  Bertin  ; 
lors  de  la  dispersion  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  amateur,  il  fut  adjugé  pour  1210  fr. 
è  M.  de  Montalivet. 

D'autres  exemplaires  bien  moins  précieux, 
parce  qu'ils  étaient  cartonnés,  ont  été  payés 
(reliés  en  maroquin)  492,  320  et  370  fr.  aux 
ventes  Lefevre  d'Alleranges»  6.  Duplessis  et 
Giraud. 

M.  J.-Ch.  Brunet  dit  que  la  plus  ancienne 
édition  avec  une  pagination  suivie  qu'il  ait 
rencontrée  des  Œuvres  de  Molière  est  celle  de 
Paris,  1666,  2  vol.  in-12.  Ajoutons  qu'elle 
contient  9  pièces,  et  que  des  exemplaires 
en  maroquin  ont  été  payés  155  fr.,  vente  So-* 
leinne,  146  fr..4imé  Martin;  145  fr.chezM.  Ar- 
mand Bertin. 

Le  premier  recueil  des  comédies  de  Moliërei 
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«ous  le  nom  d'œuvres,  est  un  volume  in- 12  où 
Je  nom  du  grand  comique  est  écrit  Molier  et 
qui  vil  le  jour  à  Paris  chez  Ch.  de  Sercy 
en  1664,in-12.  Il  contient  quatre  pièces  avec 
une  pagination  séparée.  Un  exemplaire  in- 
diqué comme  le  seul  connu  (mais  des  recher- 
ches persévérantes  en  feraient  sans  doute 
4Î(/couvrir  quelques  autres),  est  porté  au 
catalogue  de  M.  de  Soleinne  (Livres  doubles, 
num(^ro  226.) 

Les  éditions  originales  et  isolées  de  Ra- 
cine étaient,  par  une  suite  de  ces  caprices 
si  fréquents  dans  les  fastes  de  la  biblio- 
manie,  restées  longtemps  bien  moins  re- 
cherchées que  celles  de  Corneille  ou  de 
Molière.  M. *de  Soleinne  possédait  les  treize 
pièces  de  1664  à  1692,  en  éditions  séparées; 
c'est  peut-être  le  seul  amateur  qui  ait  réussi 
è  formerun  recueil  aussi  complet.  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  se  sont  à  la  vente  Walc- 
kenaër  payées  30  à  36  francs.  A  la  vente  Gi- 
raud  leur  prix  s'est  bien  élevé.  La  Thébaide, 
reUe  qui  a  été  adjugée  au  meilleur  compte, 
est  arrivée  à  112  francs;  Ksther  a  obtenu 
125  fr.  ainsi  qu'Alhalie;  Britannicus,  150; 
Iphiyénie,  159;  ]ts  Plaideurs,  1669,  la  plus 
difficile  à  trouver  de  ces  pièces,  210  Irancs. 
Elle  avait  été  payée  116  francs  à  la  vente 
Armand  Bertin,  oh  Aihalie,  Phèdre  et  Iphigé- 
nie  furent  adjugées  à   60,  76  et  95  francs. 

Quant  à  la  première  édition  des  œuvres , 
nous  croyons  que  c*est  celle  de  Ribou,  1665, 
2  volumes  in-12,  laquelle  contient  neuf  pièces. 

L'édition  de  Barbin ,  1676 ,  2  volumes 
in-12,  contient  10  pièces;  elle  est  fort  recher- 
chée, 375  f ranc  s  ;  Lefèvre  d'Alleranges,  UO  fr., 
vente  Goncia.  La  seconde  édition  collective, 
Paris,  Denis  Thierry,  1679,  2  volumes  in-12, 
est  également  très  -  recherchée  ;  280  francs 
même  vente;  et  la  troisième,  P.  Trabouillel, 
1687,  2  volumes  in-12,  60  francs.  L'édition 
de  1697,  la  dernière  qu'ait  revue  Tauteur, 
offre  également  un  grand  attrait  pour  les 
amateurs  ;  ces  deux  petits  volumes  reliés 
en  maroquin  ont  été  payés  115,  116  et  170 
francs  aux  ventes  Soleinne,  U.  Duplessis  et 
Giraud. 

Nous  nous  arrêterons  peu  aux  éditions  pri- 
mitives des  autres  chefs-d'œuvre  de  la  langue 
française.  Les  Lettres  de  Madame  de  Se» 
vigne  mruveni  pour  la  première  fois,  non  pas 
eu  1726,  2  volumes  in-12,  sans  lieu  (Rouen), 
comme  ou  Ta  répété  à  plusieurs  reprises, 
mais  à  Troyes,  en  1725,  un  volume.  Ces 
deux  éditions  sont  très-incomplètes;  celle 
de  La  Haye,  1726,  2  volumes  in-12,  contient 
43  lettres  de  plus  ;  elle  est  rare  et  s*est 
çayée  45  francs,  vente  Walckenaër,  109 
francs,  venle  Giraud  ;  la  première  édition 
authentique  mise  au  jour  avec  le  consen- 
tement de.  la  famille  par  le  chevalier  Perrin, 
est  datée  de  1734,  4  volumes  (tomes  V  et  VI) 
en  1737.  Elle  reparutavec  des  accroissements 
notables  en  1754,8  volumes  in-12.  Consul- 
tez sur  ces  éditions  primitives  le  catalogue 
Walckenaër,  numéros  2031-2041. 

Du  reste  les  premières  correspondances 
de  Madame  de  Sévigné  et  les  plus  curieuses 
(1648  à  1654}  sont  perdues  et  ont  été  dé- 


truites. M.  Ludovic  Lalanne  a  montré  dans 
une  brochure  de  16  pages  qu'il  y  a  dans  le 
texte  courant  de  ces  lettres  célèbres  bien  des 
passages  défigurés,  bien  des  mots  corrigés 
par  les  premiers  éditeurs.  (Voy.  la  Bibliothê» 
que  de  V Ecole  des  Charles,  troisième  série, 
tome  IV,  page  148,  et  la  Revue  de  Paris^ 
1"  octobre  1853,  page  146.) 

Le  goût  qui  se  manifeste  depuis  quelques 
années  pour  les  ouvrages  des  femmes  de 
répoque  de  Louis  XIV  a  porté  au  rang  des 
livres  précieux  les  éditions  originales,  bien 
difficiles  à  retrouver  d'ailleurs,  des  romans  de 
Madame  de  la  Fayette.  Zaîdc,  1670,  a  été 
payée  112  et  99  francs,  ventes  De  Rure  et  Gi- 
raud ;  La  Princesse  de  Clèves,  1678,  92  et  105 
francs,  même  vente.  Un  belexempl.  est  mê- 
me arrivé  à  300  francs,  vente  Gancia. 

Le  Gil-Blasàe  1715  ne  nous  semble  pas  en- 
core avoir  été  irès-remarqué;  mais  l'édition 
de  1747  en  4  volumes  in-12  présentant  des 
corrections  et  additions  importantes,  et  don- 
nant le  texte  tel  que  l'auteur  l'avait  définitive- 
ment arrêté,  est  fort  recherchée  ;  51  francs, 
veau,  Giraud  ;  175  francs,  mar.  S.  T.  en  1851. 

La  première  édition  du  Diable  boiteux  est 
de  1707  ;  une  autre  parut  lamêmeannée  chez 
la  veuve  Barbin,  in- 12,  317  pages.  C'est  un 
des  classic^ues  français  les  plus  rares  en  édi- 
tions originales  et  qui  présente  le  plus  de 
changements  avec  letexte  définitif  donné  par 
l'auteur;  un  exemplaire  delà  première  édition 
relié  en  veau,  141  francs,  en  1859. 

Nous  terminerons  ce  que  nous  voulions 
dire  du  sujet  traité  en  cet  article  en  parlant 
de  Montesquieu.  L'édition  originale  de  VEs- 
prit  des  lois  est  de  Genève  (1748],  2  vol.  in-4: 
un  exempl.  aux  armes  du  duc  d'Orléans,  200 
fr.,  vente  Armand  Bertin;  un  autre  relié  en 
maroquin,  280  fr.,  vente  Giraud.— La  pre- 
mière édition  des  Considérations  sur  la  gran- 
deur des  Romains  est  de  1734,'  et  celle  des 
Lettres  persanes,  de  1721  (76  fr.,  maroquin 
rouge,  vente  A.  Berlin). 

Les  éditions  originales  des  grands  écrivains 
nés  hors  de  la  France  pourraient  devenir 
l'objet  d'une  longue  étude,  mais  nous  croyons 
devoir  nous  renfermer  dans  ce  qui  touche  un 
seul  auteur  anglais  du  premier  ordre,  et  trois 
poètes  illustres  de  Tltalie. 

Pour  quiconque  connaît  la  passion  des  An- 
glais pour  Shakespeare  et  l'ardeur  avec  la- 
quelle ils  recherchent  les  anciens  monuments 
de  leur  littérature,  il  est  facile  de  jirévoir 
quelle  est  Timportance  qui  s'attache  dans  ).i 
Grande-Bretagne  aux  éditions  primitives  de 
cet  auteur,  objet  d'une  véritable  idolâtrie. 
On  ne  possède  pas  un  véritable  texte  de  Sha- 
kespeare ;  il  n'en  est  point  auc|[uel  se  rattache 
sa  sanction.  La  première  édition  in-folio  est 
annoncée  comme  l'œuvre  d'étrangers  qui  ont 
reproduit  les  manuscrits  du  poète,  mais  il  est 
hors  de  doute  qu'ils  n'ont  pas  toujours  eu 
pour  se  guider  un  manuscrit  autographe.  In- 
dépendamment du  défaut  d*autorité,  ce  texie 
est  gâté  par  une  foule  de  fautes  d'impression. 
Le  volume  de  1623  n'en  est  pas  moins  îin 
des  objets  les  plus  précieux  que  puisse  pos- 
séder un  bibliophile  anglais,  et  son  prix  est 
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Irès-éleré.  Le  Manuel  du  libraire  en  signale 

6 lusieurs  adjudications  au-dessus  de  100  I.  st. 
epuis  nous  avons  noté  celles  de  250  1.  st., 
vente  Dunn  Gardner  en  1854,  et  164  I.  st. 
17  sh.,  vente  Lane  en  1856.  En  1819  sir  Tho- 
mas Grenville  a  payé  un  bel  exemplaire  116 
Îfuinées,  et  il  Ta  fait  relier  uniformément  avec 
es  trois  autres  éditions  in-folio,  1632,  1664 
et  1685,  qui  ont  encore  une  assez  grande  va- 
leur quoiqu'elles  soient  bien  moins  recher- 
chées (^ue  le  volume  de  1623. 

Dibdin,dans  son  £i braryCompanton,  1826, 
p.  404,  donne  des  détails  fort  circonstanciés 
a  l'égard  de  divers  exemplaires  de  cet  in-folio 
si  recherché  existant  dans  différentes  collec- 
tions. Il  est  douteux  qu'il  se  rencontre  sur 
le  continent^ 

Les  amateurs  anglais  attachent  une  valeur 
extraordinaire  aux  éditions  primitives  et  sé- 
parées des  drames  de  Shakespeare;  on  en 
compte  vingt  publiés  de  1594  à  1622  dans  le 
format  in-4.  Le  Manuel  du  libraire  en  si- 
gnale des  adjudications  proclamées  en  diver- 
ses ventes  depuis  12  jusqu'à  64  livres  sterling. 
Ces  prix  n'ont  fait  qu'augmenter  depuis.  A  la 
vente  Chalmers  en  1842  un  de  ces  in-4  s'est 
élevé  à  105  1.  st. 

On  prétend  que  l'on  ne  connaît  que  deux 
exemplaires  de  l'édition  primitive  des  Sonnets 
de  Shakespeare,  1609.  (Foy. à  l'égard  de  cette 
production  leWeêtminsierReview.juiWei  1857, 
et  un  article  de  M.  Morlaix  dans  la  Revue  des 
DeuX'Mondes,  15  décembre  1840.)  L'un  de 
ces  exemplaires  est  à  Oxford  dans  la  biblio- 
thèque Bodleyenne;  l'autre  a  été  découvert 
il  n'y  a  pas  longtemps  par  un  érudit  allemand, 
M.  Tycho  Mommsen  dans  la  bibliothèque 
Bentinck  près  d'Oldenbourg,  et  il  en  a  donné 
un  fac-similé  lithographie. 

Quant  à  deux  autres  petits  poëmes  de  Sha- 
kespeare (et  l'on  ne  s  en  occuperait  guère 
s'ils  n'avaient  pas  la  recommandation  d'un 
aussi  grand  nom),  on  ne  connaît,  dit-on,  aussi 

aue  deux  exemplaires  de  la  première  édition 
e  l'un  d'eux  :  Venus  and  Adonis  ;  la  biblio- 
thèque d'Oxford,  que  nous  avons  nommée, 
possède  un  de  ces  exemplaires;  l'autre  s'est 
payé  40  1.  st.  18  sh.  à  la  vente  Strettel.  Un 
exemplaire  de  la  troisième  édition,  1596, 
in-12,  s'est  adjugé  à  91 1.  st.  à  la  vente  Bol- 
land  où  l'on  a  donné  105  1.  st.  pour  la  pre- 
mière édition  de  l'opuscule  sur  Lucrèce,  1594. 
Nous  nous  bornerons  à  signaler  les  éditions 
originales  de  trois  illustres  poètes  italiens. 
La  Divina  Comedia  de  Dante  parut  en  1472, 
elle  ne  porte  pas  de  nom  de  ville,  mais  on 
s'accorde  à  reconnaître  qu'elle  a  été  publiée 
à  Foligno;  sa  valeur  n'a  fait  que  s'accroître. 
De  beaux  exemplaires  ont  été  adjugés  1325  fr. 
vente  Libri  en  1847  ,  1305  fr.  en  décembre 
1855.  Elle  se  trouve  au  Musée  britannique 
(fonds  Georges  III),  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale, à  la  Mazarine,  à  Florence,  dans  la  col- 
lection d'Elci,  etc.  On  connaît  d'ailleurs  deux 
autres  éditions  datées  de  1472,  l'une  sans  nom 
do  ville  (àJesi),  l'autre  è  Manloue;  elles  sont 
encore  plus  rares  peut-èlre  que  la  preraière 
de  toutes. 
Lia  première  édition  de  VOrlando  furioso 


de  l'Arioste  porte  la  date  de  1516  et  paru!  h 
Ferrare.  On  assure  qu'on  n'en  connaît  aue 
sept  exemplaires,  à  savoir:  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris,  ceux  de  Dresde,  de 
Ferrare  et  de  Dublin;  et  dans  des  collections 
particulières,  ceux  du  comte  Melzî,  de  lord 
Spenser  et  de  sir  Th.  Grenville.  Parmi  les 
éditions  suivantes,  il  en  est  de  plus  difliciles 
encore  à  rencontrer  que  la  première.  On  ne 
connaît  que  deux  exemplaires  de  l'édition  de 
1521  (bibliothèque  Quin  à  Dublin,  léguée  au 
Trinity  collège  et  bibliotheca  Angelica  h 
Rome),  et  trois  de  celle  de  Milan,  1524  (deux 
en  Angleterre,  dont  l'un  chez  Grenville;  un 
autre  1480  fr.  vente  Libri  en  1847).  Ce  n'est 
d'ailleurs  que  dans  l'édition  de  Ferrare,  1532, 
la  dernière  revue  par  l'auteur,  que  le  poëme 
est  complet  en  46  chants.  Il  existe  quatre  édi- 
tions sur  vélin  de  ce  très-précieux  volume  ; 
un  d'eux  est  chez  Grenville. 

Les  éditions  primitives  du  Tasse  sont  peu 
recherchées.  La  première  de  toutes,  imprimée 
à  Venise  en  1580,  sur  un  manuscrit  dérobé  h 
l'auteur,  ne  contient  que  dix  chants.  La  [)re- 
mière  édition  complète  vit  le  jour  à  Parme 
en  1581,  et  l'ouvrage  fut  si  bien  accueilli  que 
cinq  autres  éditions  parurent  la  même  année. 
Serassi  dans  sa  Vie  du  Tasse,  publiée  en  1780, 
comptait  déjà  125  éditions  différentes,  plus 
cinq  traductions  en  latin,  et  dix  dans  les  di*- 
vers  dialectes  de  l'Italie. 

EDITIONS  AD  VSVM  DELPHINL  —  Les 
éditions  ad  usum  Delphinx  occupent  un  cer- 
tain rang  en  bibliographie.  Exécutée  pour 
réducation  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
cette  collection  porte  le  nom  d'un  prince  peu 
lettré,  peu  ami  de  l'étude,  et  sans  doute  il 
ne  la  ^uilleta  jamais.  Elle  se  compose  de 
64  volumes  in-4;  quelques-unes  de  ces  édi- 
tions sont  estimées  (les  Oraisons  de  Cicéron, 
Tite-Live,  Pline,  Quinte-Curce);  d'autres  n'of- 
frent aucun  intérêt. 

Les  textes,  établis  en  général  avec  pjeu  de 
critique,  sont  accompagnés  de  notes  prolixes 
et  d'une  paraphrase  perpétuelle  qui,  la  plu- 
part du  temps,  n'est  bonne  è  rien  ;  tel  est  du 
moins  l'avis  de  M.  Boissonade.  (Biographie 
universelle,  art.  Lyeophron). 

11  paraît  qu'on  avait  d'abord  eu  l'inten- 
tion de  faire  flgurer  les  auteurs  grecs  dans 
43elte  collection,  mais  on  y  renonça  bientôt  ; 
Callimaque  vit  le  jour  en  1676  ;  Cornélius 
Nepos,  Phèdre,  Paterculus  et  Térence  paru- 
rent la  même  année  ;  en  1674  on  avait  débuté 
par  Florus  et  Salluste.  Les  derniers  volumes 
sont  de  1688  et  1689;  le  Dictionnaire  de 
Danet,  1698,  et  VAusone  de  Souchay,  1730, 
sont  des  additions  faites  après  coup. 

Nous  donnons  par  ordre  alphabétique  le 
nom  des  auteurs  latins  qui  figurent  dans  ce 
recueil,  en  joignant  à  chacun  le  nom  de  l'édi- 
teur et  la  date  de  la  publication, 

Apulée,  Julien  Fleury,  4688,  2  vol.  (Une  dos 
bonnes  éditions  de  la  collection  ;  elle  n*est  d'ail- 
leurs pas  chère,  et  s'est  donnée  dans  fiicn  des  ventes 
pour  15  à  20  fr.) 

Aultt-Gelle,  J.  Proust.  1681.  (On  m  fait  aucun 
cas  de  celle  édition  ;  Proust  était  «runc  iiisiruciion 
très-insuffisante.) 
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Aurellus  Victor,  Anne  Lefebvrc  (madame  Dacier), 
4681.  Travail  as&ez  estimé. 

Awone^  J.-B.  Souchay,  i730,  în-S.  (Edition  es- 
timée; il  existe  des  exemplaires  en  grand  papier 
ijui  ont  quelque  valeur.) 

Boéce,  P.  Galiy,  i680  ou  1G95.  (Volume  assez 
rare,  mais  qui  n*a  qu'une  valeur  fort  médiocre.) 

César,  J.  Goduin,  1678.  (Assez  rare  et  trouve 
quelques  amateurs.) 

Callimatfne,  Anne  Lefebvre,   i675. 

Catulle,  Tibulleei  Properce,  Philippe  Dubois  (Sil- 
vius),  168;N.  (Edition  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Elle  s*esl  payée  quelquefois  plus  de  50  fr.,  parce 
({u*elle  est  assez  rare,  mais  souvent  elle  a  été  aban- 
donnée à  moins  de  i5.) 

Gicéron,  Opéra  ad  arteni  oratoriam  pcrtinentia, 
J.  Proust,  IG87,  2  vol.  in  4.  (Travail  peu  estimé.) 
--Orationes,  G,  de  Mérouville,  1684,  5  vol.  in-4. 
(Edition  nullement  recherchée.  Il  en  est  de  même 
des  Epistolœ  ad  familiares,  Philippe  Quartier,  1685, 
în-4.  —  Opéra  phUotophica,  tom.  1,  Fiançois  l'Ho- 
noré, 1689.  (Ce  volume  est  le  plus  mauvais  de  la  cnU 
leclion.  Il  n  eut  pas  de  suite,  le  duc  de  Montausier 
qui  en  faisait  les  frais  étant  venu  à  mourir.  Le 
Manuel  en  cite  quelques  adjudications  anciennes 
de  370  à  550  fr.,  et  conjecture  avec  raison  qu'au- 
jourd'hui ît  se  donnerait  à  bien  meilleur  compte. 
Nous  trouvons  cependant  que  lord  Spenser  en  paya 
un  excmpl.,  en  vente  publique,  au  prix  énorme  de 
57  liv.  st.  iO  sh„  mais  il  y  avait  \h  sans  doule 
concurrence  de  riches  amateurs^  désîrçux  d'avoir 
tous  les  ad  usum.) 

Claudien,  G.  Pyrrhon,  !677.  (Pas  commun,  mais 
de  faible  valeur;  ce  volume  ne  se  paye  guère  que 
7  à  iO  fr.,  dans  les  ventes.  Un  exempL,  aux  armes 
de  Colbert,  a  dû  à  cette  circonstance  de  s'élever 
Jusqu'à  71  fr.,  à  la  vente  Giraud.) 

Corneliuê  Nepoi,  N.  Gourtin,  1675.  (YoluiQe  sans 
\ateur.) 

Danei,  Dictionarium  antiquitatum,  1698  et  1701. 
(Volume  qui  n'est  ni   rare,  ni  estimé.) 

DictuiCretensis  et  Darcs  Phrygiut,  Anne  Lefebvre, 
4680.  (C'est  un  des  volumes  rares  de  la  collection  ; 
il  n'est  pas  toutefois  bien  recherché.) 

Eulrope,  Anne  Lefebvre,  1683  et  1726.  (Quoique 
les  notes  soient  assez  bonnes,  on  ^e  soucie  peu 
de  posséder  ce  volume.) 

Florus,  Anne  Lefebvre,  1674.  (Travail  as^ez 
estimé,  mais  volume  qui  n'est  nullement  rare.) 

Horace,  L.  Desprez,  1691,  1  tome  en  2  vol.  (Le 
Manuel  du  libraire  observe  que  cette  édition  usuelle, 
mais  dont  le  travail  n'est  pas  fort  important,  est 
devenue  peu  commune,  et  qu'elle  a  été  réimprimée, 
au  moins  vingt  fois  à  Londres,  de  1694  à  182'2.) 

Justin,  P.-J.  Gantei,  1677.  (Edition  sans  aucun 
inérite.) 

Juvénalei  Perse,  L.  Desprez,  168i.  (Travail  mé-. 
diocre;  on  l'a  cependant  plusieurs  fois  réimprimé 
M  Londres.) 

TitC'Live,  J.  Doujal,  1679,  5  tom.  en  6  \ol.  in-4. 
(Edition  de  bien  peu  de  mérite.) 

Lucrèce,  M.  Dufay,  1680.  (Volunje  devenu  peu 
eommun,  mais  c'est  là  tout  ce  qui  le  recommmde. 
Selon  Ebert,  c'est  une  des  plus  mauvaises  éditions 
des  ad  usum;  les  notes  sont  déplorables.) 

Martial,  V.  Golesson,  1680.  (Volume  peu  com- 
mun, mais  peu  estimé;  îl  a  été  réimprimé  plu- 
i^ieurs  fois  ji  Londres.) 

Mauilius,  M.  Dufay  et  Huet,  1679.  (Travail  que 
recommande  le  nom  de  Huet.) 

Ovide,  D.  Grispin,  1686-89,  4  vol.  (Travail  sans 
mérite.) 

Panegyrid  veteres,  J.  de  la  Beaume,  1676.  (De 
peu  de  valeur.) 

Paterculus,  R.  Riguez,  1675.  (Volume  nullement 
recherché.) 
Phèdre,  P.  Danet,  1673.  (Sans  mérite.) 


E 


Plaute,  J.  Opier,  1679,  2  vol.  (Assez  rare,  mais 
eu  estimé.  En  1.837,  on  paya  50  fr.,  à  la  vente 

abédoyére,  un  exemplaire  qui  avait  du  moins  le 
mérite  d'être  resté  broché.) 

Pline,  Histoire  naturelle,  J.Hardottin,5  vol.,  1685. 
(Une  des  bonnes  éditions  de  la  collection.  Malgré  ses 
paradoxes,  Hardouin  était  un  homme  d'une  vaste 
érudition  et  ses  notes  apprennent  bien  des  choses^) 

Pompeius  Festus  et  Verrius  Flaccus,  André  Dacier, 
1681  ou  1692.  (Il  y  a  une  réimpression,  Amsterdam* 
1 699,in-4plus  ample,  avec  les  noiesde Scaliger,  d'Ur* 
sinus  et  d'Augustini.  Il  est  à  propos  d'avoir  les 
deux  éditions  dans  un  exemplaire  bien  complet 
de  la  collection  ad  usum.) 

Prudence,  L.Ghamillard,  1687.  (Volume  fort  rare, 
mais  c'est  là  son  principal  mérite.  Il  se  payait  jadis 
100  fr.  et  plus  ;  aujourd'hui  c'est  tout  au  plus  s'fl 
arrive  à  40.) 

Quinte-Curce,  M.  Le  Tellier,   1618.  (Le  Manuel 

ÎlualiGe  celte  édition  d'assez  bonne.  Elle  a  plusieurs 
ois  été  réimprimée  à  Londres.) 

Salluste,  D.  Crispin,  1674.  (Ce  volume  n*est  ni 
estimé,  ni  diflicile  à  trouver.  Il  est  du  nombre 
des  ad  usum  qui  ont  été  plusieurs  fois  réimprimés 
à  Londres.) 

Stace,  Claude  Beraud,  1685,  2  vol.  (Edition. sans 
mérite,  mais  très-rare;  on  pense  que  les  libraires, 
ne  pouvant  la  vendre,  auront  détruit  la  presque 
totalité  des  exemplaires.  Aussi  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  ont  survécu  ont-ils  parfois  été  pavés  des 
prix  excessifs.  Le  Manuel  indique  des  adjudica- 
tions à  Paris,  à  580  et  551  fr.,  et  plus  cher  en* 
core  en  Angleterre.  On  serait  probablement  moins 
enthousiaste  aujourd'hui.) 

Suétone,  A.  Babelon,  1684.  (Volume  peu  commun, 
mais  peu  recherclié.) 

Tacite,!.  Pichon,  1682,4  vol.  (Edition  rare,  mais 
que  rien  ne  recommande.) 

Térence,  N.  Caniu^,  1675.  (Volume  peu  coroirun; 
travail  médiocre,  souvent  réimprimé  à  Londres.) 

Valère-Maxime,  P.-J.  Gantei,  1679.  (Volume  peu 
recherché.) 

Virgile,  G.  Delarue,  1675,  réimprimé  en  1682,  et 
cette  édition  est  la  plus  recherchée.  (Go  volume 
reparut  à  Paris,  en  1722  ou  1726,  avec  des  augmen* 
talions,  mais  ces  éditions  ne  doivent  pas  être  regar- 
dées comme  appartenant  strictement  à  la  coHectioa 
ad  usum.  U  en  a  été  fait  à  Londres  des  réimpression^ 
nombreuses.) 

EDITIONS  VARIORVM.  —  La  coUectioa 
d*auteurs  grecs  et  latins  cum  notis  variorum 
comprend  uh  grand  nombre  d*auteurs  an- 
ciens imprimés  en  Hollande  et  en  Angleterre 
et  presque  tous  dans  le  xvn*  siècle  et  dans 
les  quarante  premières  années  du  xviii*.  On 
ajoute  à  ces  auteurs  anciens  quelques  volumes 
d  écrivains  plus  modernes,  (fiarctay,  Erasme, 
Grotius.)  Les  textes  sont,  en  général,  cor- 
rects, rimpression  est  soignée,  ie  papier  est 
beau,  mais  les  notes  accumulées  au  bas  des 
pages,  en  caractères  plus  fins,  offrent  sou- 
vent une  réunion  peu  judicieuse  d'expHca* 
lions  surabondantes. 

Des  éditions  meilleures  et  plus  récentes 
ont  fait  perdre  aux  variorum  la  majeure  par- 
tie des  titres  qu'ils  avaient  à  l'attention  des 
bibliophiles  ;  on  ne  les  recherche  guère  au- 
jourd'hui. 

Le  relevé  inséré  au  Manuel  du  /tfrratre  indi- 
que 197  auteurs  ou  ouvrages  ditTérents;  çrand 
nombre  d'entre  eux  ont  eu  plusieurs  édUiona 
qui  figurent  dans  la  collection;  les  plusaD«> 
ciens  sont  le  Lycophronei  \GMartianusCapeU 
la  publiés  à  Leyde  en  1599;  ie  plus  r<^çeni 
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est  le  Lexicon  aUicum  de  Mœris,  mis  au  jour 
dans  la  même  ville  en  1759.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  les  principales  éditions 
qui  font  partie  des  Variorum^  et  nous  ajou- 
terons à  cette  indication  celle  du  jugement 
dont  elles  ont  été  l'objet  delà  part  des  énidits. 

i£Uani,  Varia  hutoria^  Ar|[eiitorali,  1713,  in-^. 
(Edition  estimée  et  pi  us  complète  que  celle  de  Leyde, 
1701.) 

^Bscbinîs  IHatogi,  Lewardiae,  1718.  (Edition  pré- 
férable à  celle  publiée  par  J.  Le  Clerc,  Amsier- 
dara,  1711.)  • 

JSschinis  in  Ctesiphonlem^  Oxoiiii,  1696.  (Edition 
réimprimée  en  1715, 1726, 1732,  mais  la  première 
passe  pour  la  meilteure.  Il  existe  de  toutes  des 
exemplaires  sur  grand  papier.) 

^sopicarum  fabularum  deieetus,  Oxonii,  1698; 
158  fibles  en  arec  et  en  latin  ;  10  en  hébreu,  au- 
tant ea  arabe.  (Ce  volume  est  peu  recben  hé,  mais 
les  exemplaires  en  grand  papier  ont  assez  de  valeur 
en  Angleterre  surtout.) 

Ammianut  Marcellinus^  Lipsiae,  1775.  (Cette  édi- 
tion, revue  par  le  savant  Lrnesti»  se  joint  à  la 
collecUoi  Variorum  ;  elJe  est  estimée,  le  glossaire 
est  très-détaillé.) 

Andronkus  Rhodius,  Ethicorum  Paraplirasii, 
Cambride^  1679.  (Edition  qu'on  voudr.iit  plus 
correcte.) 

Antonius  Liberatis,  Lugd.  Batav.,  1774.  (Edition 
revue  pat  H.  Verheyk,  critique  distingué;  les  no- 
tes sont  peu  éteu:lnes.) 

Apicius  Cœlws,  Âmstelodami,1709.  (Edition  esti- 
mée; les  bibliophiles  recberchent  les  exempl.  en 
grand  papier,} 

ApoUonius  fi/rodftiff,  Lugd.  Batav.,  1641.  (Edition 
médiocre  ;  tomefois  comme  elle  est  imprimée  par 
les  EIzevirs,  les  beaux  exemplaires  sont  rechcr'- 
chés.  On  trouve  à  la  fin  6  pages  de  notes  d'Hol- 
«tenius  et  eHes  ont  tout  autant  de  valeur  que 
les  360  pages,  oili  s'étale  le  commentaire  de  l'édi- 
teur Uoebzlin.) 

Appianut,  Amsterdam,  1670,  S  vol.  (On  fait  peu 
de  cas  de  cette  édition  ;  ce  n'est  qu'une  réimpres- 
sion peu  soignée  de  l'édition  d'Henri  Estienne, 
1592.  On  a  conservt  les  erreurs  de  l^incien  texte, 
et  on  en  a  ajouté  d^  nouvelles.) 

Apuleiu$t  Gouda,  1650.  (Volume  fort  médiocre» 
Biais  qui  n^est  pas  ommun.) 

Aratus,  Oxford,  1672.  (Edition  estimée  et  deve- 
nue assez  rare.) 

Auêonius^  Amsterdam,  1671,  in-8.  (Bonne  édiiion, 
revue  par  le  savant  J,  Tollius.) 

CatuUus^  TibuUus,  hropertius,  1680,  2  tomes. 
(Cette  édition,  revue  pir  Graevius,  n'est  pas  très- 
estimée  ;  elle  est  devenue  assez  rare.) 

Cœ»ar^  Lugd.  Batav.,  17i3.  (Bonne  édition,  bien 
préfét-able  à  celle  d*Amsteidam,  1670.) 

Callimachus,  Ultrajecti,  1(97,  2  vol.  in-8.  (Belle 
et  bonne  édition  ;  le  commentaire  du  savant  Span- 
heim  remplit  tout  le  second  volume.  Il  y  a  des 
exemplaires  en  grand  papier  qui  sont  précieux; 
on  les  paye  cependant  moiis  ener  qu'autrefois.) 

CeUus,  Lugd.  Bat.,  1746  (Edition  estimée.) 

Cen$orinu9t  Lugd.  Batav,  1743.  (Edition  assez 
estimée.) 

Ctc^roRM  Opéra.  (La  colleuion  des  éditions  sé- 
parées des  écrits  de  Cicéron,qui  entre  dans  le  re- 
eueil  Variorum,  forme  il  *oluraes,  publiés  en 
Hollande  et  en  Angleterre,  de  1677  à  1771.) 

Quelques-unes  de  ces  éotions  ont  été  im- 
primées k  plusieurs  reprise;,  et  des  amateurs 
y  ajoutent  plusieurs  autres  x)lumes.  Il  existe 
des  exemplaires  en  grand  ptpier  de  la  plu- 
part de  celles  de  ces  édition  qui  ont  vu  le 
our  en  Angleterre  II  est  d'alleurs  bien  dit- 
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ficlle  aujourd'hui  de  ras^embler^un  Cicéron 
variorum  bien  complet^  de  reliuRe  unîfornie, 
et  en  exemplaires  ne  laissant  rien  à  désirer. 
M.  Renouard  avait  mis  trente^deux  ans  pour 
former  en  ce  genre  une  collection  de  28  vo- 
lumes à  toute  marge.  (Voir  son  Catalogue. 
1818,  t.  II,  p.  72-75)  ;  elle  fut  adjugée  à  400 fr. 
à  sa  vente  laile  en  1853. 

Cornélius  Nepos,  Lugd.  Bat.,  1675;  il  y  a  des 
réimpressions  de  1687,  1704,  1734. 

Epictetus,  Lugd.  Bat.,  1670.  (Médiocrement  eft- 
time.j 

Transcrivons  ici„  afin  de  rompre  la  mono- 
tonie d'une  nomenclature,  Tappréciation  que 
porte  M.  Letronne  sur  ce  célèbre  EncAtVt- 
dton  :  n  Les  Entretiens  ou  dissertations  d'E- 
pictète  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  partie  ; 
il  en  a  été  perdu  quatre.  Ces  entretiens  sont 
plus  que  de  la  pnilosopbie  stoïcienne  ;  ce 
sont  les  épanchements  intimes  d'un  homme 
plein  d'esprit,  de  verve  et  doué  du  sentiment 
moral  le  plus  juste  comme  le  plus  profond  ; 
c'est  un  ouvrage  d'une  haute  valeur  litté- 
raire qui  n'a  peut-être  pas  encore  été  assez 
suffisamment  apprécié.  » 

Eutropius,  Lugd.  Bat.,  1762. 

Floruê,  Lugd.  Bat.,  1722. 

Fron/f nus,  Lugd.  Bat.,  1751. 

Hesiodes,  Amstelod.,  1701. 

Hippocrate$. 

Historiœ  augu$tœ  scriptores,  Lugd.  Bat.,  1671,  2 
volumes. 

Horalius, 

Jttliani  Cœsares^  Gothae,  1736,  in-4. 

Justinus,  Lugd.  Bat.,  1719,  in-4. 

Lactantim^  Lugd.  Ba(.,  1660,  in-8. 

IJviu$  (Titus). 

Lo7iginus. 

Lucanus. 

Lucianus,  Amstel.,  1687,  2  vol. 

iMcretittê. 

Macrobiui,  Lugd.,  Bat.,  1670. 

Manilius. 

Martial,  Lugd.  Bat.,  1670. 

Mêla  (Pomponius),  Lugd.  Bat^,  1748.  (Edition 
revue  par  Abr.  Gronovius,  et  estiméej 

Minuciuê  FeliXj  Lugd.  Bat.,  1672.  (Edition  assez 
médiocre.) 

Mœridis  Lexicon  alticum,  Lugd.  Bat.,  1759. 
(Travail  estimé,  dû  au  savant  Pierson.) 

Ovidius,  Lugd.,  Bat.,  1662,  3  vol.  (On  comptas 
quatre  éditions  de  TOvide  Variorum  ;  celle-ci  est 
la  moins  estimée;  celle  de  1670  est  la  meilleure; 
les  éditions  de  1683  et  de  1702,  sont  moins  re- 
cberebées.) 

Paterculus,  Roterodami,  1756.  (C'est  la  mémo 
édition,  sauf  le  changement  du  titre,  qii.e  celle 
de  Leyde,  1744,  laquelle  avait  reproduit,  avec  des 
notes  nouvelles,  une  édition  antérieure  de  17(K). 
On  estime  ce  travail  dû  à  Pierre  Burmann.) 

Petronius,  Amstelod.,  1669.  (Edition  soignée  et 
dont  les  beaux  exemplaires  ont  de  la  valeur  aux 
yeux  «les  bibliophiles.) 

Phœdruê,  Amstel.,lti67.  (Edition  peu  estimée.  Bura 
niann  a  donné  en|1698,*un  Phèdre,  <}ui  se  joint  aussi 
à  la  collection  Variorum.  et  qui  jouit  d'une  Juste 
estime.  Réimprimé  en  1708,  à  La  Haye,  il  a  eu,  en 
1728,  un  titre  rajeuni,  avec  Tindication  de  Leyde.) 

Plautus,  Amstelod.,  1684,  2  tom.  (Bonne  édition, 
revue  par  Gronovius,  et  bien  préférable  à  celle  de 
Leyde,  1669.) 

Plinii  Historianalnralis,  Lugd.  Bat.,  1669,  3  vol. 
(Edition  bien  imprimée,  et  revue  également  ftiir 
Gronovius.  C'est  une  de  celles  de  la  coïlcclion  Va- 
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riorum,  qu'on  rencontre  le  nioînii.  Les  beaux  exem- 
iilaires  ont  de  la  valeur.) 

Plinii  secundi  Epistolœ  y  Lugd.   Bal.,  16G9.  (On 
C!»ïiine  cette  édition,  mise  au  jour  sous  la  direc- 
Mon  d-un   criliqife  judicieux,  J.  Vcenhus.) 
Prudentlus. 

Quintus  Curtius,   ^GS5. 

Quintilianus,  Lu}<d.  Biit.,  1605,  2  vol.  (On  fait 
quelque  cas  de  celle  édiiion,  ti c'est  une  de  celles 
de  la  collection  qui  se  rencontrent  le  moins  fré- 
quemment.) 

SaHustius,  Âmstcl.,  1690.  (Edition  assez  estimée, 
et  préférable  à  celle  tie  Leyde,  1677.) 

&edu\ius^  teovardiœ,  1760.  (Volume  peu  recher- 
ché.) 

Senec^  Opéra,  Amstel.,  1672,  5  vol.  (Celte  édi* 
lion  est  belle,  et  comme  elle  ne  se  rencontre  pas 
facilement,  elle  est  très-recherchée  des  amateurs, 
surtout  lorsqu'elle  se  présente  en  beaux  excn>plai- 
res.  Reliée  en  maroquin  ancien,  elle  s'est  payée 
150  à  200  fr.,  en  quelques  ventes,  et  parfois  plus 
cher.) 

Senec»  Tragœdke,  Amstel.,  1682.  (Edition  pré- 
férée à  celles  de  1651  et  de  166i,  qui  font  aussi 
partie  delà  collection  VarforKm  ;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  adjugés  de    120  à  130  fr.) 

Staline,  Lugd.  Bat.,  1671.  (Ou  fat  quelque  cas 
de  celte  édition;  les  bibliophiles  anglais,  surtout, 
paraissent  désireux  de  la  posséder.) 

Suetonius,  (Ediii(\n  estimée;  M.  Uenouard  Tindi- 
que  comme  une  dos  moins  communes  de  la  col- 
lection, mais  le  Manuel  du  libraire  dit  qu'elle  n'est 
point  rare.) 

Tacitus,  1672.  (On  fait  cas  de  cette  édition,  re- 
vue par  le  savant  Gronovius;  les  beaux  excmjdaires 
ont  ae  la  valeur  ;  on  en  a  adjugé  à  100  et  IJ^O  fr., 
^ux  ventes  Renouard  et  De  Bure.) 

Tatianl  Qratio  ad  Grœcos  ,  Oxonii,  1700.  (Vo- 
lume estimé  el  peu  comnuin.  De  beaux  exemplai- 
res *  ont  été  payés  50  et  60  fr.  Il  existe  des  exem- 
plaires en  grand  papier,  mais  ils  sont  irès-peu 
vommans.) 

Terentius,  Amsterdam,  1680.  (C'est  la  cinquième 
édition  du  Térence  Variorum,  el  c'est  c**lle  qoVm 
préfère  ;  on  admet  aussi  dans  de  bonnes  biblio- 
thèques la  quatrième,  publiée  par  Schrevelius  à 
Levde,  en  1062,  mais  on  ne  fail  pas  cas  des  autres.) 
tertullianus,  Depallio,  Lugd.  Bal.,  1656,  Apo- 
logeticut,  1718.  (Ce  dernier  volume,  revu  par  llaver- 
camp,  est  estimé.) 

Valeriui  Maximus,' L\i%i\.  Bal.,  1660.  (&lillon 
qui  eut  peu  de  succès.  On  la  fit  r-epara|tré  eu  1670, 
0»  rajeunissant  le  litre.) 

ViraiUm,  Lugd.  Bal.,  1680«  3  vol.  (Assez  bon 
Iravaii.  Unexempl.  relié  enmar.  s'est  payé  58  fr. 
|k  la  vente  Parison,  prix  bien  inférieur  a  celui  que 
ces  trois  volumes  o.bienaient  précédemment.) 

ELSEVIER  ou  ELZEVIER.—  Ce  nom  fa- 
meux dans  les  fastes  de  la  typographie  est 
celui  d*une  famille  d'imprimeu-'s  hollandais 
qui,  pendant  plus  d'un  siccle,  ont  exercé  leur 
nrl  avec  beaucoup  d'éclat  et  d'aciivilé.  Des 
recherches  récentes  ont  débrouillé  Tobscurito 
et  les  malenlendus  qui  avaient  pesé  sur  This- 
toire de  celle  race;  on  sait  maintenant  qu'il 
faut  flxer  à  quatorze  le  nombre  des  Elze- 
vier  qui  ont  été  libraires  ou  imprimeurs. 
Tous  ne  jouissent  pas  du  même  renom. 

Le  premier,  Louis  Elzovier,  né  à  Louvain 
en  1540,  vint  s'établir  K  l^yde  en  1580.  De-: 
puis  l'an  1592  jusqu'en  16i7,  époque  de  sa 
mort,  il  imprima  environ  150  ouvrages,  il 
laissa  cinq  (ils,  Matthieu,  Louis  II,  Gilles,  Jean 
et  Bonaventure.  Les  quatre  premiers  ne  pro- 
(Juibirent  quo  peude  livres;  mais  le  cinquième, 
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né  en  1583,  s  associa  eu  1626  avec  son  neveu, 
Abraham,  né  en  1592;  cette  association  dura 
vingt-six  ans,  et  ce  fut  durant  cette  époque 
que  Vofficina  eheviriana ,  établie  à  Leyde, 
publia  la  plupart  de  ces  volumes  en  petit  for- 
mat qui  sont  regardés  comme  des  chefs- 
d'œuvre  d'impression.  Les  deux  associés  de- 
meurèrent unis  jusau  à  leur  mort,  survenue 
à  un  mois  d'intervalle. 

Deux  auli-es  fils  de  Matthieu,  Jacob  et  Isaac, 
restèrent  obscurs.  ,  ^,    *     , 

Louis  III,  né  à  Ulrecht^vers  1604,  fut  le 
premier  de    celte  famille    qui    travailla  à 
Amsterdam.  De  1638  à  1664,  il  exerça  seul  : 
il  s'associa  ensuite  à  son  cousin  Daniel.  Pen- 
danl  les  seize  années*  que  nous  venons  da 
signaler,  il  sortit  de    son    atelier   189  ou- 
vrages différents  parmi  lesqueft  il  en  est  de 
très-remarquables.  Après  dix  ans  de  travail 
avec  Daniel,  Louis  se  retira  des  atl'aires  ;  il 
mourut   en  1670.  L'imprimerie  elzevirieune 
parvint  sous  lui  à  un  haut  degré  de  splen- 
deur ;  les  volumes  qu'  elle  mettait  au  jour  ne 
sont  pas  aussi  parfaits  que  les  in-lS  9"  en- 
fantaient  Bonavenlure  et  Abraham  ;  mais  1  ex- 
tension du  commerce ,  l'e^cçroisseiaent  des 
facilités  dans  les  communication?  permeU 
talent  d'aborder  des  publications  plus  consi- 
dérabies.  De  1655  à  1665,  on  vil  paraître  une 
série  de  classiques  latins  in-8  chtn  notis  ta- 
riorum,  Cicéron  en  2  vol.  in-*;  VEtjmolo' 
gicon  iinguœ   latinœ;  le  Corpui  juris,   en 
1663,  2  vol.  io-fol.,  qualifiés   i/e   Vérilable^ 
chefs-d'œuvre  typographiques  par  un  exceU 
lenl  juge  en  pareille  matière,  fl.  A.-F.  Didol, 
Daniel  Ehevier,  fils  de  Bonavenlure ,   né 
en  1626,  s'élait  associé  en  1652  avec  un  du 
ses  cousins,  Jean,  fils  d'Abraûam;  leur  réu- 
nion, qui  ne  dura  que  deux  ans,  leur  suflil 
toutefois  pour  mettre  au  jour  une  trentanie 
d'éditions  parmi  lesquelles  il  en  est  de  très- 
soignées.  Jean  imprima  seul,  à  Leyde ,  dq 
1655  è  1661.  On  a  enregistré  76  ouvrages  por- 
tant son  nom;  après  sa  m3rt,  sa  veuve  et  ses 
hériliers  imprimèrent  (|udques  volumes  sans 
importance.  Daniel  elLouislIl publièrent  pent 
danl  leur  associalion  110  ouvrages  parmi  les* 
quels  on  remarque  VHot^ère  grec,  en  2  voL 
iu-4  ;  Ovide,  revu  par  Ifcinsius,  1658,  3  vol., 
et  le  Nouveau   Testawent  de  1658,  recom- 
mandable  par  sa  confection  et  sa  belle  exé- 
cution.  Resté  seul  î  la  tète  d'un  établisse- 
ment   considérable.    Daniel    déploya    une 
grande  activité,  rmis  lés  malheurs  qui  frap- 
pèrent la  Hollande,  attaquée  par  la  France  et 
r Angleterre,  lui  occasionnèrent  de  grandes 
pertes.  On  ne  compte  pas  moins  de  15^  ou- 
vrages imprimés  par  ses  soins,  de  Ibbi  à 
1680,  date  de  sa  mo't.  Après  lui,  la  lypoi^ra- 
phie  elzevirienne  tCMt  à  fait  dégénérée  n  eul 
plus  qu'un  seul  nprésenlanl,  Abraham  EU 
zevier,  qui»  de  168Sâ  1712,  imprima  à  Leydo 
des  thèses  et  autri3  opuscules  sans  valeur. 

La  race  des  Elz^vier  subsiste  encore;  mais 
depuis  un  siècle  o  demi  elle  est  restée  com- 
plètement .étran?tîre  à  la  production  et  au 
commerce  des  lires.  En  1820,  M.  Isaac-Jean 
Elzevier  étail  goiverneur  de  Tîle  de  Curaçao. 
Les  marques  U  devises  adoptées  par  cci*^^ 
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famille  d'illustres  typographes  sont  au  nom- 
bre de  trois;  Louis  I"  prit  pour  insigne  un 
aigle  sur  un  cippe  avec  un  faisceau  de  sept 
ilèches,  accompagné  de  celte  devise  qui  sem- 
ble prophétique  :  Concordia  res  parvœ  cre- 
scunt,  Isaac  substitua  à  cette  marque  l'orme 
qu'entoure  un  cep  de  vigne  chargé  de  rai* 
sins;  un  philosophe  est  debout  auprès  de 
cet  arbre  ;  pour  devise  :  Non  solus  ;  c<»tte 
devise  est  celle  de  riinnriraerie  de  Leyde. 
Louis  m  adopta,  dès  1642,  Minerve  et  un  oli- 
vier, avec  la  devise  :  Ne  extra  oleas.  Ce  fut 
l'insigne  de  Timprimerie  d'Amsterdam  tant 
qu'elle  fut  dirigée  par  l'association  de  Louis 
et  Daniel,  et  plus  tard,  par  Daniel  seul.  Quant 
aux  vignettes  et  aux  fleurons  eizeviriens,  la 
tôte  de  buffle,  la  guirlande  de  roses  trémières, 
etc.,  ce  sont  détails  trop  minutieux  pour 
trouver  place  ici. 

Nous  avons  dressé,  d'après  la  liste  donnée 
dans  les  Annales  de  M.  Ch.  Pieters  (ouvrage 
dont  nous  parlerons  plus  loin) ,  un  tableau 
classiGcatif  des  ouvrages  sortis  des  presses 
elzeviriennes.  Voici  les  résultats  auxquels 
nous  sommes  arrivé  : 

Théologie.  —  i"  Ecriture  sainte.  Pères,  Théologiens 
catholiques^  54  ouvrages.  —  S"*  Théologiens  hétéro • 
doxes^  Idées  singulières,  5G  ouvrages.  On  y  rcinar- 
i|UG  le  livre  étrange  de  La  Peryére,  Prœadnmitœ, 
et  nous  y  joignons  une  Iraduclion  de  VAlcoran, 

Jurisprudence,  —  29  ouvrages ,  tous  eu  la  lin  , 
excepté  le  Recneil  des  défenses  de  M.  Fouquet,  Les 
Jttstiniani  Inslitutiones^  iG5i,  in-16,  sont  le  seul 
de  ces  volumes  qu*on  recherche  encore. 

Sciences  et  arts.  —  1"  Philosophie,  Logique,  Mé- 
taphytique^  19  ouvrages,  entre  autres,  Cicéron, 
Ojofficiis,  1676  ;  Senecœ  Opéra,  1640,  3  vol.  petit 
iu-lâ;  Descartes,  Medilationes...  Un  seul  ouvrage 
français  :  la  Logique  ou  l'Art  de  penser  (par  Arnault 
et  Nicole). — î:' Morale,  Economie,  Education,^ 
ouvrages.  La  Sagesse  de  Charron  y  figure  parmi 
Ids  volumes  les  plus  recherchés  de  la  collection. 
L-is  Elzevier  ont  donné  quatre  éditions  différen- 
ces de  ce  livre,  1646,  1656,  1662,  et  sans  date  ; 
autres  ouvrages  français  :  ceux  de  De  Lachanibrc, 
de  Senault ,  de  Bonnelllle,  de  Fortin,  dont  on 
8*0€cupe  bien  peu,  à  moius  qu'on  ne  les  trouve 
d^impression  elzevirienue.  —  3*  Politique,  31  ouvra- 
ges, la  plupart  oubliés;  les  Considérations  sur  les 
coups  d*Estat  de  Naudé,  le  Corps  politique  de  Hohbes, 
les  Entretiens  du  sage  ministre  d'Estat^  le  Traicté 
de  lu  cour,  par  Du  Refuge,  se  soutiennent  encore 
dans  les  ventes,  mais  il  faut  qu'ils  soient  de  fort 
beaux  exemplaires.  —  i*"  Sciences  physiques,  chimi- 
4§ues,  naturelles,  médicaUs,  30  ouvrages,  parmi  les- 
quels brille  le  Pline,  en  3  vol.  —  5"*  Sciences  ma-- 
$hématiques,  arts,  jeux,  12  vol.  (On  y  remarque  le 
Pastissier  français^  1655,  volume  dénué  de  tout 
intérêt,  mais  que  sa  rareté  extrême  fait  regarder 
comme  on  des  plus  désirables  de  tous  les  Elzeviers. 
On  n*en  connaît  qu'un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires. M.  Pieters,  dans  ses  ^fma/e«,,  en  a  signalé 
neuf;  celui  qui  avait  été  adjugé  en  18i9,  171  fr., 
à  la  vente  Du  Rourc,  a  été  porié  à  280  fr.,  G.  R., 
en  1837.  Des  exempl.  reliés  en  maro(|uin  se  sont 
adjugés  300  fr.,  vente  Y.,  en  avril  1847,  et  275  fr., 
vvnle  Giraud.) 

Belleê'Lettres»  — 1**  lAnguisHque,  Rhétorique,  15 
ouvrages;  aucun  n'vst  d^ine  grande  valeur. —  2* 
Poètes  latins  anciens  et  modernes.  Diverses  éditions 
de  Virgile,  d*Horace,  d'Ovide,  Claudien,  Prudence, 
anpariiennent  aux  bijoux  d*une  collection  elzevi- 
ritMine.  Slace,  Juvénal  et  Martial  n'ont  été  im- 
primés  que  dans  les  ^ etils  fortuals,  ait-de$:>ous  du 


petit  in*12,  et  on  dédaigne  ces  éditions.  Au  nonihre 
des  poètes  modernes,  Buclianam,  Ow<'n,  Ména^H*, 
mais  on  est  avec  raison  moins  ambitieux  do  les 
posséder  que  les  classiques  anciens.  —  5^  Poètes 
français  et  étrangers.  Les  Ëizevier  n'ont  pas  été 
très-bien  inspirés  dans  leur  reproduction  de  poëios 
français.  Un  Boileau  de  1675  n'est  guère  digne  de 
leurs  presses  et  il  ne  porte  pas  leur  nom.  Ils 
n'ont  point  imprimé  les  Fables  de  La  Fontaine.  Le 
Moyse  sauvé  de  Saint-Amant  ne  se  recommande 
que  par  sa  jolie  exécution;  le  Régnier  est  un  vo- 
lume de  leur  meilleur  temps.  Usent  sacrlGé  au  goût 
du  jour,  en  réimprimant  plusieurs  volumes  de  pi- 
tovables  poésies  burlesques,  qui,  devenus  rares  par 
suite  du  mépris  où  tombèrent  justement  des  œuvres 
semblables,  sont  aujourd'hui  d'un  prix  fort  élevé.  Les 
Odes  d^ Horace  en  vers  burlesques,  1053,  iu-12,  portant 
au  froiitispice  le  nom  de  l'imprimeur  J.  Samb, 
sont  une  des  raretés  elzevi riennes  les  plus  chères. 
On  a  dit  avec  raison,  qu'heureusement  cette  misé- 
rable traduction  n'est  pas  complèie.  L'auteur  est 
un  nommé  H.  Picou,  qui  nous  semble  avoir  été  omis 
dauh  les  Biographies,  et  qui  a  composé  im  autre 
livret  tout  aussi  rare,  tout  aussi  pitoyable  :  VOdys» 
sée  en  vers  burlesques,  l^yde,  1653.  Des  exemplaires 
non-rognés  de  Tlf or«ce,  se  sont  payés  155  fr.,  vente 
Millot,  en  1846;  150  fr.,  A.  Bertin;  et  on  a  adjugé 
plusieurs  fois  de  30  h  60  fr.  (61  fr.,  vente  Mim- 
faran)  VOdyssée,  mince  volume  de  68  pages,  qui 
n'a  parodié  que  les  deux  premiers  livres  dupoëire 
grec. 

Poètes  dramatiques,  anciens  et  modernes.  —  Le 
Térence  dont  il  y  a  plusieurs  éditions,  est  un 
des  bons  Elzeviers.  Le  Plaute  n'a  paru  qu'in-16. 
Les  auteurs  français  forment  une  série  importante 
*t  très-recherchée. — Onze  pièces  de  Corneille  ont 
été  imprimées  séparément,  de  1641  à  1651.  Cinq 
publiées,  de  16il  a  1644,  ont  été  réunies  sous  le 
titre  de  Vlllustre  7/i^dtre.  —  Vingt-<iuatre  pièces  de 
Molière  ont  paru  séparément,  de  1660  à  1675;  on 
recherche  avec  empressement  ses  OEuvres,  1675, 
5  vol.,  petit  in-12,  qui  sont  formés  de  comédies 
imprimées  par  Daniel  ÇIzevier,  et  réunies  avec  des 
titres  généraux.  — Une  autre  édition  des  0£M»r«, 
1679,  en  6  vol.,  contient  17  pièces  imprimées  en 
i679,  et  se  complète  avec  des  pièces  qui,  publiées 
en  1684,  ont  été  réimprimées  en  1689. 

Romans,  Contes,  Facéties.  —  29  ouvrages  divers; 
huit  sont  en  allemand  ;  la  plupart  des  ouvrages  fran- 
çais ,  qui  rentrent  dans  cette  catégorie,  n*offrent  pas 
grand  intérêt  littéraire.  De  petits  romans  comme 
Adélaïde  de  Champagne,  le  Duc  d*Alençon^  Bornais, 
reine  de  Tunis,  sont  très -justement  oubliés.  —Deux 
volumes  latins,  VArgenis  et  VEuphormion  de  Bar- 
clay, n'offrent  pas  aujourd'hui  beaucoup  d'intérêt. 
—  Une  édition  italienne  du  Vécaméron  de  Boccaca 
est  fort  recherchée  lorsque  lesexemplairessont  beaux 
(90  fr.,  et  120  fr.,  vente  Libri;  80  fr.,  Duplessis; 
111  fr.,  Giraud).  Observons  en  passant  que  le 
Manuel  du  libraire  regarde  cette  édition  comme 
sortie  des  presses  de  Blaeu  d'Amsterdam. 

Philologie,  Dialogues,  Epistolaires,  Ouvrages  réu-K 
nis.—  Z6  ouvrages.'  En  hïK  d'anciens  auteurs  latins, 
les  Nuits  attiques  d'Aulu-Gelle  et  les  Lettres  do 
Pline  le  jeune,  ainsi  que  les  OEuvres  de  Cicéron 
en  10  volumes,  un  des  morceaux  les  plus  précieux 
d'une  collection  eizevirienne  de  quelque  impor- 
tance ;  les  OEuvres  diverses  de  Balzac,  en  sept  volu- 
mes, sont  aussi  vivement  recherchées. 

Histoire,  ^i''  Géographie,  Voyages,  12  ouvrages^ 
Le  Voyage  d'Espagne  (par  Aarsens  de  Sommerdyck» 
1606,  in-12,  est  assez  recherché. —2**  Histoire  des 
religions,  22  ouvrages,  suivant  la  clnssitication  de 
M.  Pieters,  mais  des  biogiaphies  de  personnages, 
tels  que  César  Borgia  et  Olympia  Mnldachini ,  de- 
vraient, de  fait,  entrer  dans  une  autre  section  di> 
rhisloire.— 3"  £/i«roirf  aHn>n«<r,  27  ouvrages.  Là 
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m  Utwvettt  faelqnea-imes  des  édiiioM  elieTirien- 
nes  les  plas  désirées,  Tite-LiTe«  Tseîte,  Florus, 
Sailuste.  —  4^*  UàMtoire  de  France,  51  ouvrages.  Celle 
aectîoB  esl  grossie  de  bien  des  livreis,  se  rappor- 
tant aux  affaires  du  temps,  aux  çrétenlions  de 
Louis  XIV,  et  par  conséquent  aujourd'hui  sans 
intérêt.  Signalons  les  Mémoires  de  tommines,  dont 
les  beaux  exemplaires  sont  d'un  prix  fort  élevé 
(201  fr.,  vente  Nodier,  en  18i4;  2i9  fr.,Wol(ers, 
même  année  ;  510  fr.,  Renouard,  en  1855;  parfois 
aussi  50  il  140  fr.,  seulement.  —La  Vie  de  Coligny^ 
1645,  VHUtoire  d'Henri  le  Grand,  par  PereUxe, 
16G1,  sont  aussi  des  volumes  très-desirés.  Le  pre- 
mier s*estpayé  de  50  à  80  fr.,  dans  quelques  ventes 
récentes  ;  le  second  a  obtenu  à  peu  près  les  mêmes 
prix.  Il  y  a  d'ailleurs,  sous  cette  date  de  16f>l, 
deux  éditions  qui  se  suivent  mot  pour  mot.  (Voy.  le 
Catalogue  Millot,  1846,  n"  948.)  —  5<>  Histoire  de 
divers  pays,  42  ouvrages  divers.  La  plupart  ap- 
partiennent à  la  classe  des  Républûfues,  ou  descrip- 
tions de  différentes  contrées,  publiées  dans  le  for- 
mat iii«24.  —  6*"  Paralipomènes  historiques,  19  ou- 
vrages. Là  figurent  Valère-Maxime,  et  la  Galerie 
des  femmes  fortes,  par  le  P.  Lemoine,  M.  Pieters  a 
compris  dans  cette  classe  huit  catalogues  officinaux, 
ainsi  que  la  réimpression,  promplement  délaissée 
du  Journal  des  Savants^  7  vol.,  et  le  Recueil  de 
Mémoires  sur  les  arts  et  les  sciences,  par  J.-B.  Denis, 
1675,  publication  qui  a  été  Tobjet  d'une  intéres- 
sante notice  de  M.  Payen»  dans  le  Bulletin  du  6t- 
bliophile,  1858. 

En  prenant  les  choses  à  un  autre  point  de 
7ue,  on  trouve  que  sur  1213  ouvrages  de  tout 
genre  publiés  par  les  EIzevier,  968  sont  en 
latin,  44  en  grec,  22  en  langues  orientales,* 
120  en  français,  32  en  flamand,  11  en  alle- 
mand, 10  en  italien.  Il  n'y  en  a  pas  un  seul 
en  anglais,  ce  qui  démontre  combien  la  lit- 
térature britannique  était  alors  peu  répandue 
sur  le  continent. 

Il  faut  observer  d'ailleurs  qu'il  s*en  faut  de 
beaucoup  que  tous  les  livres  sortis  de  Tim- 
])rimerie  elzevirienne  soient  recherchés.  Les 
traités  latins  de  théologie,  de  droit,  de  mé- 
decine, sont  délaissés;  les  grands  formats 
sont  abandonnés,  à  bien  peu  d*exceptions 
près,  et  cette  défaveur  s'étend  aux  in-16  et 
aux  in-2fc.  Toutes  les  prédilections  se  por- 
tent sur  les  classiques  latins  et  sur  quelques 
nuteurs  français  imprimés  dans  le  format  pe- 
tit in-12. 

Dans  la  nombreuse  et  brillante  série  des 
éditions  elzeviri(*nnes,  trois  tiennent  le  pre- 
mier rang  par  l'extrême  netteté  de  leur  exé- 
cution; le  Pline  de  1635,  le  Virgile  de  163G 
et  \  Imitation  sans  date.  Ces  éditions  ont  été 
le  premier  emjploi  de  caractères  très-beaux  et 
parfaitement  fondus.  Ces  admirables  types 
auxquels  la  famille  des  EIzevier  doit  une 
grande  partie  de  sa  réputation,  sont  l'ouvrage 
d'un  Français,  Garamond,  qui  vivait  à  Paris 
vers  1540,  mais  dans  nulle  autre  imprimerie 
ce  caractère  de  petit  texte,  employé  après  et 
avant  les  EIzevier,  n'a  donné  un  résultat 
aussi  satisfaisant. 

On  peut  observer  d'ailleurs  qu'il  est  facile 
rie  former  une  réunion  d'éditions  elzevirien- 
nes  composée  d'ouvrages  peu  intéressants  ou 
d'exemplaires  rognés,  salis  ou  défectueux, 
mais  qu'il  faut  beaucoup  de  temps,  de  pa- 
tienceet  d'argent  pour  arriver  h  réassembler 
lt$  ouvrages  recherchés  et  pour  les  avoir 


grands  de  marge  et  d'une  conservation  irré-i 
prochable. 

Les  EIzevier  n'ont  mis  leur  oom  à  aucune 
édition  de  la  Bible  latine ,  mais  on  leur  en  a 
attribué  quelques-unes  publiées  sous*  la  ru- 
brique de  Coloniœ^Agrippinœ,  avec  le  Ron> 
de  Balt.  h.  abEgmont.  Il  est  cependant  vrai-^ 
semblable  que  ces  Biblee  sortaient  de  quel- 
que autre  imprimerie  hollandaise.  On  sait 
que  les  typographes  de  ces  pays  cachaient 
leur  nom  et  celui  du  lieu  d'impression  lors- 
qu'ils mettaient  au  jour  des  livres  destinés 
aux  lecteurs  catholiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  EIzevier  ont  signé 
huit  éditions  grecques  du  Nouveau  Testament, 
en  1624,  1633  (  regardée  comme  la  meilleur» 
des  huit),  1656, 1658, 1662. 1670, 1675,  1678. 
Leur  texte,  longtemps  regardé  comme  une 
autorité,  est  déchu  de  sa  valeur  depuis  les 
travaux  de  la  critique  moderne. 

Parmi  les  portions  séparées  de  l'Ecriture 
sainte  que  les  typographes  dont  nous  parlons 
ont  fait  paraître,  on  distingue  : 

Psalmi,  syriaee,  ex  antiquissimis  codieibus  mss*  in 
lucem  editi,  studio  Th.  Erpenii,  Lugd.  Bat.,  1625, 
in-4. 

Psalterium  ad  exemplar  Vatieanum  anno  1592 
(les  livres  Sapientaux  sont  placés  après  les  Psau- 
mes), Lugdum,  1055,  in-12.  Jolie  édition  ;  de  beaux 
exemplaires,  reliés  en  maroquin,  se  sont  élevés 
jiisqu  ik  une  centaine  de  francs,  dans  des  ventes 
faites  à  Paris). 

JPsalmi  cum  comment.  Joh,  Coccen,  Lugd.  Bat.. 
IGGO,   in-fol.  (Beau  volume,  devenu  rare.) 

Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rimes  françoises^ 
La  Haye,  1664.  Edition  jolie  et  rare,  elle  porte 
l'adresse  de  J.  et  D.  Slencker,  mais  on  y  recon- 
naît Tœuvre  des  EIzevier.) 

Confessiones  S,  Augustini,  opéra  et  studio  A.  P.  H. 
Sommalii  esoc.  Jesu,  Lngduni,  1675,  petit  in-12. 
(Belle  édition  correcte,  dont  les  exemplaires  en 
parfait  état  sont  rares,  et  qui  s*esl  parfois  payée 
fort  cher  dans  les  ventes  publiques;  129  fr.,  vente 
Nodier;  exempl.  revendu   111  (r.,  vente Giraud.) 

Thomaî  a  Kempis,  De  Imitatione  Christi,  Lugdunî. 
(Les  EIzevier  ont  Imprimé  trois  fois  l'Imitation  en 
petit  format,  d'abord  sans  date,  et  cefte  édition, 
exécutée  vers  1655,  est  un  de  leurs  plus  beaux 
volumes;  elle  est  très-rare  en  belle  condition. 
On  Ta  vue  s'élever  dans  des  ventes  faites  à  Parts, 
jusqu'à  80  et  120  fr.,  et  même  au-dessus.  L'édition 
de  Leyde,  1658,  est  moins  belle,  celle  d'Amster- 
dam, 1679,  est  assez  médiocre.  Observons  qi|e  ia 
substitution  du  mot  Lyon  (Lugduni)  à  celui  dts 
Leyde  (par  la  suppression  du  mot  Batavorum)  a 
ét^  comme  pour  les  Confessions  de  saint  Augustin, 
faite  à  dessein,  afin  de  faire  croire  que  ces  volu- 
mes avaient  été  imprimés  dans  une  ville  catholique . 
afin  d'en  faciliter  ainsi  le  débit;  il  est  vrai  qu'en 
laissant  leurs  noms  sur  le  frontispice,  les  EIzevier 
détruisaient  à  peu  près  tout  l'effet  de  cette  réti- 
cence.) 

Principes  et  règles  de  la  Vie  ehrestienn€%  traité 
composé  en*  latin  par  le  cardinal  Bona,  et  traduis 
en  frtinçois  par  M,  Cousin;  suivant  la  copie  Ini- 

{)rimoe  en  1676,  pet.  in-12.  Volume  imprimé  par 
es  EIzevier. 

Historia  Chriiti  persice  conscripta  a  P.  Ifteront- 
mo  Xavier,  soc.  Jesu,  latine  reddita  et  animadver^ 
sionibus  notata  a  Ludovico  de  Dieu,  Lugd.  Bat.« 
1659,  in-4.  On  joint  à  cet  ouvrage,  V Historia  saneti 
Pétri;  le  tout  forme  un  volume  de  près  de  850 
pages.  Nous  avons  parié  de  ces  Histoires  dans  le 
Dictionnaire  des  livres  apocryphes,  tout.  IL 


76S 


E£S 


DE  BIBLIOLOGIE. 


ELS 


766 


Voici  rindication  des  principaux  ouvrages 
relatifs  aux  études  liturgiques  et  tht^ologiques 
qui  ont  été  imprimés  par  les  Elzevier  : 

Bava-Kuma  (Tractatus  Misknicui]^  de  legibus  Ue- 
brœorumlorensibus,hehr»Qi  lat.,exTersione  Gonst. 
l'Empereur,  Liigd.  Bal.,  i657,  in-i. 

Katyixrio'iç Ecclesiarum  Belgii   (seu  Belgicarum) 

;  chrUtiana  et  orthodoxa  doctrina  et  potUia^  videlicel 

'  pœttUenthlis  catechesis^  Uturgia  M  cûnones  ecctesia- 

stici  in  grœcum  vulgare  translata^  Lugd.  Bat.,  1648, 

tn-4  de  500  pages.^  (Tout  ce  volume  est  en  grec, 

même  Fadrcsse  des  imprimeurs  et  Terrala.) 

Clavis  tatmudica  compleclens  formulas,  loca  diale- 
ctica  et  rhetorica  priscorum  Judœorum  ,  latine  red- 
dita^  per  Consi.  TEmpereur,  Lugd.  Bat.,  i654, 
jn.4,  232  fr. 

Ecclesiarum  belgicarum  confesm,  gr.  etlat.,  Lugd. 
Bat.,  1623,  în-12.,^ 

Evangelium  êecundum  Joannem^  cum  commentario 
J.  Coceeit,  Lugd.  Bat.,  1670,  in-i. 

Prima  religionii  rudimenta  antiquissima  Saxonum 
et  Âlemanorum  scripta  linguay  M,  Zueriut  Doxhor- 
nius  quœdam  eorum  ex  mss,  latino  versa  edidit, 
Lugd.  Bat.,  1650,  in-12  (avec  le  nom  de  David 
Lopés  de  Haro,  comme  imprimeur). 

Thalmud  Middoth,  hoc  est,  TulmudU  Babylonici 
codex  Middoth^  seu  de  Mensuris  Templi,  una  cum 
versione  latina.  Opéra  el  studio  Gonst.  TEmpe- 
reur,  Lugd.  Bat.,  1630,  in-4,  194  p. 

Nous  laissons  de  côté  divers  ouvrages  im- 
primés par  les  Elzevier  et  sortis  de  la  plume 
de  théologiens  protestants  ;  nous  ne  nous  oc- 
cuperons pas  non  plus  des  livres  assez  nom- 
breux qu'on  joint  à  la  collection  elzevirienne 
et  qui  ne  portent  pas  les  noms  de  ces  typo- 
graphes. (Juelques-uns  sont  assurément  sor- 
tis de  leurs  presses  ;  mais  la  plupart  ont  été 
exécutés,  soit  dans  d'autres  ateliers  hollan- 
dais, soit  à  Bruxelles  où  François  Foppens 
avait  établi  une  imprimerie  qui  travailla  avec 
beaucoup  d'activité  à  la  Qn  du  xvii'  et  au 
commencement  du  xvur  siècle,  et  dont  les 
productions  se  recommandent  par  la  netteté 
et  la  correction. 

Un  des  motifs  qui  ont  jeté  beaucoup  de 
vague  sur  l'authenticité  des  attributions  en 
pareille  matière,  c'est  que  Foppens  a  parfois 
'employé  des  caractères  et  des  fleurons  par- 
faitement identiques  à  ceux  dont  les  Elze- 
vier ont  fait  usage  dans  leurs  productions  les 
plus  remarquables.  D'autres  typographes  ont 
mis  en  œuvre  des  caractères  analogues  à 
ceux  des  Elzevier;  dans  cette  catégorie  se 
|)lacent  les  noms  de  Fricx,  à  Bruxelles;  de 
Maire,  d'Hégerus,  de  Leers,  de  Boom,  de 
Graaf,  à  la  Tortue  ;  de  Blaeu,  à  la  Sphère  ; 
d'Abraham  Wolfgang.  Tous  ces  problèmes 
ont  été  de  la  part  des  bibliographes  que 
nous  signalerons  à  la  fln  de  cet  article,  l'ob- 
jet de  détails  minutieux;  l'envie  d'agrandir 
la  collection  des  Elzevier,  le  désir  de  donner 
h  un  volume  oublié  la  valeur  qui  s'attache  à 
un  nom  illustre,  tels  sont  les  motifs  qui  ont 
souvent  fait  attribuer  aux  grands  typographes 
UoIIandàis  de$  volumes  auxquels  ils  n  avaient 
aucune  part.  On  est  allé  jusqu'à  ranger  par- 
mi leurs  œuvres  des  volumes  n'offrant  ni 
*eurs  caractères  ni  leurs  fleurons.  On  a  mis 
sur  leur  compte  des  volumes  souvent  mal 
exécutés,  mais  ayant  sur  leur  frontispice  URe 


sphère,  emblème  qui  se  trouve,  il  est  vrai» 
dans  quelques  éditions  anonymes  des  Elze- 
vier, mais  qui  n'est  point  leur  insigne  spé- 
cial ;  il  est,  au  contraire,  commun  à  presgue 
toute  la  librairie  d'Amsterdam.  Ch.  Nooier  • 
a  signalé  avec  raison  des  éditions  encore 
plus  apocryphes,  s'il  est  possible,  qui  ne  por- 
tent pas  même  la  sphère,  et  qui  ne  sont  con- 
sidérées elzeviriennes  qu'en  raison  de  I4 
fantaisie  d'un  bibliographe  capricieux  ou  de 
la  crédulité  d'un  amateur  pris  pour  dupe.  Oa 
a  voulu  attribuer  aux  Elzevier  des  volumes 
évidemment  imprimés  à  Rouen,  et  si  on  s'en 
rapportait  à  certains  faiseurs  de  catalogues, 
tout  volume  imprimé  en  Hollande  et  ^en  Bel- 
gique durant  plus  de  la  moitié  duxvii*  siècle 
serait  un  Elzevier. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  parmi 
ces  Elzevier  plus  ou  moins  douteux,  trois  vo- 
lumes rentrant  dans  la  classe  de  la  théologie. 

Bé flexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu  par  une  dame 
pénitente  (la  duchesse  de  La  Vallière,  La  Haye, 
A.  Moentjens,  i68l.  (Edition  signalée  par  quelques 
bibliographes  comme  un  elzevier  véritable;  elle 
est  fort  bien  exécutée,  très-rare  et  mérite,  en  toat 
cas,  d*étre  annexée  à  la  collection.) 

Paraphrase  des  psaumes  de  Darid,  par  An  t.  Go- 
deau,  suivant  la  copie  à  Paris,  4676,  în-12. 

Abrégé  des  miracles^  des  grâces  et  merveilles  avenus 
à  fintercession  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  honorée 
à  MontaigUj  ville  dans  le  duché  de  Brabant,  par  uu 
prestre  de  la  congrégation  dudit  lieu,  Bruxelles, 
i66L  (Joli  volume  avec  les  fleurons  des  Elsevier.) 

Du  reste,  la  faveur  qui  s'était  portée  il  y  a 
trente  ou  quarante  ans  sur  les  Efizevier  équi- 
voques s'est  dissipée,  et  il  est  fort  douteux 
qu'il  se  trouve  aujourd'hui  des  amateurs  dis-* 
posés  à  porter  au  prix  de  601  fr.  (comme  ou 
l'a  fait  en  1822),  les  Voyages  de  Tavernier  en 
Orient,  1678,3  vol.  petit  in-12,  ouvrage  im- 
primé à  Amsterdam  et  attribué,  mais  sans 
preuve,  aux  presses  des  Elzevier. 

Ce  qm  a  contribué  à  jeter  une  eertaino 
confusion  sur  tout  ceci,  c'est  qu'il  existe  di- 
vers ouvrages  qui  portent  le  nom  des  Elze- 
vier, mais  qui  ne  sont  pas  sortis  de  leurs 
presses.  Le  Baudius^  par  exemple,  porte  à  la 
tin  :  tyj)is  Abraham  Van  der  Masse,  et  au 
frontispice  .  apud  Ludovicum  Elxevirium , 
quelquefois  aussi  :  apud  FrancUcum  Hegerum 
et  jETac/atim. C'est  que  les  Elzevier,  autant  que 
Louis  Heger  et  Hacke,  s'étaient  chargés  de  la 
vente  de  ce  livre.  Divers  livres  français  por- 
tent le  nom  des  Elzevier,  mais  ils  sont  sortis 
des  presses  de  Rouen,  et  leur  mauvaise  exé* 
cution  révèle  aussitôt  la  supercher^. 

En  1835,  Nodier  signalait  le  discrédit  com- 
plet où  étaient  tombés  d'ignobles  bouquins 
qui  jadis  se  payaient  fort  cher  sur  la  foi  d'une 
vignette  équivoque,  d'un  fleuron  douteux  ou 
d'un  nom  d'imprimeur  supposé. 

Une  foule  de  libelles  satiriques,  d'écrits 
politiques  diri£;és  contre  la  personne,  contre 
la  cour,les  ministres,  les  projets  de  Louis  XIV, 
sont  sortis  des  presses  hollandaises;  on  a 
voulu  rattacher  à  la  typographie  elzevirienne 
tous  ces  écrits  (la  plupart  du  temps  aussi  mé- 
prisables pour  le  fond  que  pour  la  forme) 
qui,  rédiges  par  des  réfugiés,  ont  paru  sans 
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nom  d*auieur  el  qui  portaient  presque  tou- 
jours des  noms  de  villes  supposées  (Colo- 
gne, Villefranche,  etc.)f  et  des  noms  imagi- 
naires de  typographes  (Pierre  Marteau,  Jean 
Pleyn  de  Courage,  Pierre  et  Jacques  le  Cu- 
rieux, etc.) 

Les  bibliographes  éclairés  repoussent  de  la 
collection  etzevirienne  tous  ces  pamphlets  où 
l'on  ne  reconnaît  presque  jamais  les  véritables 
indices*  des  imprimeurs  dont  nous  parlons  et 
qui  se  multiplient  surtout  après  1680,  c'est-à- 
dire,  lorsque  Daniel  Elzevier,le  dernier  repré- 
sentant de  sa  famille,  avait  cessé  de  vivre.  Il 
n'est  pas  d'ailleurs  regardé  comme  certain 
qu'on  doive  attribuer  à  la  typographie  elzevi- 
Henne  divers  volumes  portant  les  noms  de 
Sambix,  de  Jean  Verhoeven,  de  Jacques  le 
Jeune,  de  Pierre  de  laVallée,  etc.  Quelques-uns 
de  ces  non^s  appartiennent  à  des  imprimeurs 
qui  ont  trôs-reeliement  existé  (119).  D  autres 
sont  l'œuvre  de  la  fantaisie.  Chacune  de  ces 
éditions  pourrait  provoquer  des  apprécia- 
tions contradictoires,  et  il  faut  observer  aussi 
que  grand  noo^bre  d'ouvrages  français  ont  été 
réimprimés  en  Hollande  sans  nom  d'impri- 
^neur,  et  avec  la  seule  indication  de  Jouxte  la 
copie  ou  suivant  la  copie  à  Paris,  Une  partie 
de  ces  réimpressions  est  h  bon  droit  attribuée 
aux  Elzevier  ;  d'autres  sont  sorties  d'autres 
oflScines  des  Pays-Bas;  c'est  dans  les  ouvra- 
ges spéciaux  qu'il  faut  aller  chercher  l'expli- 
cation de  toutes  ces  difficultés. 

Les  Elzevier,  industriels  sages  et  prudents, 
travaillant  chez  un  peuple  qui  donnait  peu  à 
la  fantaisie,  ne  faisaient  point  de  ces  tirages 
particuliers  et  de  luxe  familiers  aux  Aide 
Manuce ,  aux  Estienne  et  à  d'autres  typogra- 
phes célèbres  :  on  ne  connaît  d'eux  qu'un 
seul  ouvrage  sur  peau-vélin  ;  c'est  le  traité 
d'Heinsius  De  coiUewptu  mortis^  1621.  On  en 
connaît  trois  exempl.,  l'un  est  à  la  bibliothè- 
que de  Berlin,  un  autre  à  celle  de  La  Haye, 
le  troisième  en  Ansleterre  oh  il  fut  adjugé  en 
1818  au  prix  de  40  Kv.  sterling. 

Il  est  très-peu  d'éditions  eizeviriennes  qui 
aient  été  tirées  pour  quelques  exemplaires  sur 
un  papier  supérieur;  on  connaît  cependant 
pour  le  Virgtle  de  1676  des  exemplaires  en 
grand  et  môme  en  très -grand  papier.  Un 
exempt,  en  grand  papier  doit  avoir  6  pouces 
3  lignes  à  6  pouces  4  lignes  1/2  selon  le  Ma- 
fiuei  du  libraire  qui  signale  des  adjudications 
de  68  à  120  fr.  A  la  vente  Montaran,  en  1849, 
un  exempl.  indiqué  grand  papier,  180  fr.  Un 
très-grand  napier  fort,  un  exempl.  doit  oflrir 
6  pouces  8  a  d  lignes  de  hauteur  et  3  pouces 

9  à  10  lignes  de  largeur.  On  en  a  payé  de 
300  h  400  fr.  dans  des  enchèrt'S  parisiennes, 
et  en  1835  on  est  allé  à  Londres  jusqu'à  31  I. 

10  sh.  (Observons  en  passant  que  M.  Chenu 
dans  une  lettre  insérée  au  Bulletin  du  biblio- 

Shile,  1847,  p.  31,  a  montré  que  cette  édition 
e  1676  renfermait  au  moins  onze  fautes  d'im- 
pression.) 

(119)  G*est  ainsi  qu^on  place  dans  la  culleclioii 
clzevirlenne  les  Centuries  de  NoUradamus,  Amster- 
dam, 1668,  oui  porlenl  le  nom  de  J.  Janson  à 
Wuesberf^e.   l)c  beaux  cxetnpl.  ont  été  payés  de 


Les  bibliophiles  attachent  le  plus  grand 
prix  è  la  grandeur  des  marges  d'un  volume 
eizevirien;  et  un  exemplaire  broché  ou  que  le 
fer  d'un  relieur  a  respecté  acquiert  aussitôt 
une  valeur  toute  spéciale.  «  C'est,  diront 
beaucoup  de  gens,  un  acte  de  démence  de 
couvrir  de  pièces  d'or  un  petit  livre  que  l'on 
daigne  h  peine  ramasser  pour  quelques  francs 
s'il  a  perau  un  quart  de  pouce  de  ses  marges. 
J'en  conviens  tout  autant  que  l'on  voudra, 
mais  le  fait  n'en  est  pas  moins  constant 
ainsi  que  bien  d'autres  folies  humaines.  Heu- 
reusement cette  fantaisie  est  du  nombre  de 
celles  qui  jamais  ne  seront  nuisibles.  »  (Re- 

NOUARD.) 

Afin  de  montrer  quel  prix  obtiennent  les 
elzeviersnon  rognés,  nous  Cirons  que  le  5^- 
nèque  de  1640  en  4  volumes  a,  dans  cet  état, 
été  payé  successivement  530  el  500  fr.  aux 
ventes  Bérard  et  Chalabre. 

11  nous  reste  à  signaler  quelques  ouvrages 
qui  fourniront  au  sujet  des  Elzevier  des  dé- 
tails bien  plus  circonstanciés  que  ceux  dans 
lesquels  nous  avons  dû  nous  circonscrire. 
La  notice  de  M.  Adrydans  \e  Magasin  ency^ 
clopédique,  1804,  est  incomplète;  Y  Essai  de 
M.  Bérard,  1822,  est  estimable,  mais  ce 
bibliophile  s'était  contenté  de  décrireles  édi- 
tions qui  figuraient  dans  sa  collection  d'ail- 
leurs nombreuse  et  bien  choisie.  Fait  avec 
soin  et  offrant  bien  des  renseignements  cu- 
rieux, ce  travail,  ainsi  que  l'observe  Tauteur 
du  Manuel,  n'a  pas  entièrement  répondu 
h  l'attente  des  amateurs.  En  1828,  Charles 
Nodier  inséra  comme  premier  chapitre  de  ses 
Mélanges  extraits  d'une  petite  bibliothèque 
yne  théorie  complète  des  éditions  elzevirten- 
nc5.M.  J.-Ch.Brunctquahfie  ce  morceau  d'ex- 
cellent et  écrit  avec  charme. 

La  quatrième  et  dernière  édition  du  Ma- 
nuel du  libraire  renferme,  tom.  V,  p.  799- 
827,  une  liste  raisonnée  des  éditions  eizevi- 
riennes, en  petit  format,  liste  comprenant  les 
volumes  avec  le  nom  des  Elzevier  et  ceux 
qui  ne  portent  point  ce  nom,  mais  qui  sont 
sortis  des  ateliers  de  ces  typographes  ou  qu'oi;^ 
peut  joindre  à  leur  collection. 

A  la  suite  de  cette  énumération  rédigée 
avec  celte  exactitude  qu'on  connaît  chez 
M.  J.'Ch.  Brunet,  on  lit  une  notice  sur  l'im- 

frimeiir  Abraham  Wolfgang  qui  travailla  de 
662  h  1693,  et  qui  a  donné  de  jolies  éditions 
que  les  amateurs  joignent  à  La  collection 
etzevirienne.  Elles  portent  pour  marque  au 
frontispice  un  renard  cherchant  à  découvrir 
des  rayons  de  miel  dans  le  creux  d'un  arbre 
et  pour  devise  le  mot  quœrendo.  Il  est  aujour- 
d'hui reconnu,  en  dépit  de  l'assertion  con- 
traire soutenue  par  M.  Bérard,  que  les  édi- 
tions appelées  au  Quierendo-  n'appartiennent 
point  aux  presses  eizeviriennes,  mais  elles 
sont  assez  agréables  h  l'œil  et  parfois  elles 
rivalisent  avec  les  eizeviers  véritables;  le  re- 
proche qu'on   peut  leur  faire,  c'est  qu'en 

40  à  70  fr.,  dans  quelques  ventes,  el  parfois  plus 
clicr;  75  fr.,  Nodier;  81  fr.,  Cailhava.  C*es(  à  sa 
irèS'jolic  exécution  que  ce  petit  et  bien  inutile 
volume  Ci^t  redevable  de  sa  DriUautc  forUme. 
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général,  elles  sont  très-loin  d*ëtre  exactes. 
M.  Brunet  donne  la  liste  d'une  trentaine  de 
ces  publications,  toutes  en  français;  on  y 
distingue  le  Théâtre  de  P.  Corneille,  1664, 
en  5  vol.:  les  OEuvres  de  Racine,  1678, 2  vol.; 
le  Roman  comique  de  Scarron,  1662,  2  vol.; 
la  Logique  ou  l'ari  de  penser  (par  Arnauld  et 
Nicole),  1675,  a  été  signalé  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  typographie.  Une  autre  liste  de 
44  éditions  au  Quœrendo  se  trouve  p.  398  et 
suîv.  de  la  seconde  édit.  des  Annalen  de  Tim- 
primerie  des  Elsevier,  par  M.  Ch.  Pielers,  Gandj 
1858,  in-8,  lxxxii  et  502  pages.  C*est  sans 
contredit  le  travail  le  plus  étendu  qui  ait  été 
consacré  à  cette  portion  de  la  science  des 
livres;  et  à  la  suite  de  détails  minutieux  sur 
Ja  généalogie  de  cette  famille  et  de  chacun 
de  ses  membres,  Tautcur  a  placé  le  catalogue 
de  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  de 
chacun  d'eux,  et  presque  tous  les  titres  sont 
accompagnés  d'observations  bibliographi- 
ques. Les  éditions  non  signées  mais  authen- 
tiques, celles  qu'on  peut  attribuer  h  Foppcns 
et  à  d'autres  typographes  sont  aussi  l'objet 
d'un  long  exposé.  Dès  1843,  M.  Pieters  avait 
lait  imprimer  à  petit  nombre  un  Aperçu  des 
matériaux  les  plus  vtiles  pour  de  futures  an- 
nales  de  Vimprimerie  des  Elzevier  (gr.  in-8, 
IV  et  63  pages)  ;  la  première  édition  de  ses 
Annales  vit  le  jour  à  Gand  en  1851,  in-8,  lvi 
et  480  pages. 

En  1849  parut  un  opuscule  in-18  intitulé  : 
Aperçu  sur  tes  erreurs  de  la  bibliographie  spé- 
ciale  des  Elsevier  et  de  leurs  ouvrages;  il  était 
signé  C.  M.  et  était   l'œuvre  de  M.  Molttley 

2 ut  fut  un  dés  amateurs  les  plus  fervents  des 
iltions  elzeviriennes  et  qui  avait  fait  à  cet 
égard  des  investigations  minutieuses. 

Signalons  aussi  l'ouvrage  de  M.  A.  de  Reume, 
intitulé  :  Rechtrches  historiques,  généalo- 
giques et  bibliographiques  sur  lei  Elzevier, 
Bruxelles,  1849,  in-8.  Divers  travaux  ont 

(120)  Cet  ouvrage  est  remarquable  h  certains 
égards.  C*esi  une  menace  adressée  au  roi 
Inouïs  XIV  ;  en  y  semble  donner  à  entendre  que 
lt*ft  protestants,  eh  butte  à  la  persécution,  pour- 
raient bien  prendre  leur  revanche  de  la  Saint- 
Barthélémy,  et  imiter  Tcxemple  qu'ont  donné  les 
Vêpres  de  la  Sicile.  (Voy.  les  noies  des  Catalogues 
Pixerecourt,  n*"  i941>,et  Leber,  n"  4474.)  De  beaux 
rxempl.  ont  été  payés  67,  75  et  85  fr.,  aux  ventes 
Giraud,  Baudelocque  et  Bearzi;  autrefois  ce  livre 
était  encore  plus  cher.  Quant  au  Jardin  des  roses, 
ce  petit  livre  mystique,  divisé  en  i8  chapitres,  écrit 
av«c  beaucoup  de  simplicité  et  d'onction,  a  élé 
attribué  à  A-Kempis.  La  première  édition  latine 
est  de  i495.  II  en  existe  plusieurs  traductions  fran- 
çaises; celle  de  M.  Prompsault  a  eu  quatre  édi- 
tions de  4834  à  1844. 

(121  )  On  peut  ranger  dans  la  classe  des  emblè- 
mes les  ligures  sur  bois  qui  se  trouvent  dans  un 
volume  publié  à  Paris,  en  1543:  Orus  Apolh  de 
Egypte  de  ta  signification  des  notes  hiéroglyphiques; 
le  traducteur  qui  ne  s'est  pas  nommé  (J.  Martin), 
a  ajouté  dix  einblèipes  :  les  mômes  gravures,  au 
nombre  de  1H8,  servirent  à  une  traduction  nou- 
velle (les  Scvlptvres  ou  gravfvres  sacrées  iVOrus 
Apotlo),  1553,  et  elles  avaient  en  1551  été  em- 
ployées pour  une  édition  grecque  latine  de  ce  traité, 
qui'  reparut  en  1574;  dans  celte  dernière  édition, 
les  planches  ont  un  encadrement  qu*elles  n'avaient 


également  été  mis  au  jour  en  Hollande  ;  on 
voit  que  les  matériaux  ne  manquent  p;)s 
pour  une  histoire  complète  de  cette  famille 
et  de  ses  productions. 

De  nos  jours,  on  s'est  attaché  à  imiter  les  ; 
caractères  et  les  fleurons  elzeviriens  dans 
quelques  petits  volumes  tirés  à  un  nombre 
fort  restreint  et  qui,  dus  au  zèle  de  M.  J.  Chenu, 
sont  sortis  des  ateliers  de  M.  Panckouke.  Les 
titres  de  pages,  les  lettres  grises,  les  fleurons 
employés  pour  les  éditions  hollandaises  ont 
été  reproduits  avec  un  soin  scrupuleux.  Dans 
ce?  imitations  figurent  les  OEuvres  et  les  Jours 
d'Hésiode,  traduct.  française,  1844;  ]t  Jardin 
des  roses  de  la  vallée  des  larmes,  1850  (^i  110 
cxempl.  dont  un  sur  peau  de  vélin);  les  Heures 
françaises,  suivant  Tédilion  d*Amslerdan) , 
1690,  également  à  110  exemplaires  (120). 

EMBLEMES.  —  Nous  n*avons  pas  ici  à  rap- 
peler que  ce  mot  dérivé  du  grec,  signifiait 
chez  les  anciens  des  ornements  de  vêtements 
et  de  vase».  Chez  les  modernes,  il  ne  con- 
serve qu'une  signification  morale.  La  Bihln 
offre  des  exemples  d'emblèmes  tels  que  nous 
les  comprenons  (voy.  Exode,  c.  xxxix).  Les 
représentations  emblématiques  sont  nombreu- 
ses parmi  les  hiéroglyphes  égyptiens  (121), 
et  les  poètes  grecs,  les  mythographes  en 

farlent  souvent.  Nous  n*avon$  pas  d'ailleurs 
entrer  dans  les  considérations  qu'un  sa- 
vant jésuite,  le  P.  Ménestrier,  a  développées 
dans  sa  Philosophie  des  Images  emblémati-- 
ques,  et  dans  son  Art  des  emblèmes.  Nous  ne 
devons  nous  occuper  que  des  livres  d'emblè- 
mes, qui  furent  fort  à  la  mode  pendant  la  se- 
conde moitié  du  xvr  et  la  première  moitié 
du  xvu*  siècle,  mais  qui,  aujourd'hui,  ont 
tout  h  fait  perdu  la  vogue.  Les  bibliophiles 
seuls  s'occupent  de  ces  anciennes  produc- 
tions, à  cause  des  gravures  qui  les  accompa- 
gnent; car  les  textes  latins,  français  ou  ifa- 


U 


as  offert  jusque-là.  Quant  au  livre  en  hii-même, 
es  savants  reconnaissent  aujourd'hui  que,  dans  Té- 
tât où  nous  Favous,  c'est  fœuvre  de  plusieurs 
mains,  et  que  le  mélange  d'idées  grecmies  et 
égyptiennes  qu'il  renferme  ne  permet  pas  d  y  avoir 
grande  coiiflance.  Un  égyptologue  des  plus  distin- 
gués, M.  lie  Rouffé,  reconnafi  dans  cette  produc- 
tion c  beaucoup  plus  de  symboles  usités  dans  l'é- 
criture hiéroglyphique  que]  ses  commentateurs 
n'en  ont  reconnu  jusqu'ici,  mais  souvent  il  est 
difficile  de  les  identiûer  à  cause  du  peu  de  rap- 
port qu'il  y  a  entre  les  motirs  énoncés  dans  le 
livre,  et  les  véritables  règles  de  récriture. égyp- 
tienne. »  Un  autre  érudit  (M.  de  Saulcy),  troi'ivr 
dans  ce  livre,c  des  faits  très-probables,  entreniéiés 
avec  une  foule  d'autres  faits  exlréniement  invrai- 
semblables, pour  ne  pas  dire  impossibles.  >  En 
4855,  M.  Leemann  a  donné  à  Amsterdam  une  édi« 
lion  des  Hieroglyphica,  où  se  trouve  réuni,  ana- 
lysé, discuté  tout  ce  que  les  savants  de  tout  pay» 
ont  écrit  sur  ces  matières.  Les  Annales  de  phi^ 
losnphie  chtétienne,  1'*  série,  tom.  Xf,  p.  560,  font 
un  grand  éloge  de  ce  travail.  Consulter  les  Re- 
cherches de  M.  Ch.  Lenormand  sur  l'origine  et  hiti* 
lité  actuelle  des  hiéroglyphes  d'Onts  Apollo,  18^ S, 
in-4;  YEssai  de  M.  de  Goulianoff,  Paris,  4827, 
in-4  :  hi  traduction  anglaise  de  Cory,  48iO«  dont 
la  Revue  de  bibliograptiie  analytique^  \^Q,j^,  b\b, 
a  rendu  compte. 
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liens,  D*onl  à  coup  sûr  que  très -peu  de 
lecteurs. 

Dans  les  laborieuses  investigations  d*un  sa- 
vant anglais,  dent  nous  avons  aussi  parlé, 
Fr.  Douce,  on  trouve  un  chapitre  consacré 
aux  livres  d'emblèmes.  11  y  est  question  des 
ouvrages  de  Guillaume  de  La  rerrière,  de 
Georgette  deMontenay^de  Simeoni,de  Reus- 
ner,  de  Boissard,  de  De  Bry,  d'Alcial,  de  Fri- 
derich,  de  Camerarius,  de  Rollenhagen,  de 
Catz,  etc. 

Les  Symboia  divina  et  humana  deTypotius, 
1601  ;  la  Sciographia  cosmica  de  Meisner, 
16\l;\esApopMhegmata  symboHca  de  Rede- 
lius,  1700,  diverses  publications  hollandaises, 
sont  passés  en  revue. 

Nous  trouvons  ensuite  l'énumération  des 
divers  ouvrages  dont  les  frontispices  offrent 
l'image  de  la  mort,  sujet  sur  lequel  s'étaient 
portées  spécialement  les  investigations  de 
M.  Douce.  Nous  citerons  seulement  la  Summa 

Ïredicantium  de  Jean  de  Broniyard ,  Nurem- 
erg,  1518,  in-folio,  et  les  Consolations  de 
Vàme  fidèle  contre  les  terreurs  de  la  mort^ 

Ear  Drelincourt,  Amsterdam,  1660,  in-8. 
es  emblèmes  de  ce  genre,  images  de  la 
fragilité  de  la  vie  humaine,  se  rencontrent 
dans  un  grand  nombre  de  gravures  iso- 
lées. L'auteur  anglais  les  signale  en  détail, 
ainsi  que  les  lettres  initiales  qui  se  rappor- 
tent au  même  su^et.  On  connaît  un  alphabet 
entier  dont  faisaient  usage  quelques  impri- 
meurs à  Bâle  et  à  Strasbourg,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle.  La  lettre  A,  par 
exemple,  représentait  un  groupe  de  Morts 
traversant  un  cimetière  jonché  de  cadavres  : 
l'une  sonne  de  la  trompette,  l'autre  frappe 
sur  un  tambour.  La  lettre  G  offrait  un  Empe- 
reur suivi  par  deux  Morts  :  il  lutte  avec  une, 
l'autre  lui  arrache  son  diadème.  A  la  lettre  N, 
encore  deux  Morts  :  l'une  terrasse  un  avare, 
l'autre  lui  enlève  son  argent.  Ces  figures  fu- 
rent très-employées;  on  les  revoit,  mais  fort 
usées,  dans  une  édition  imprimée  à  Stras- 
bourg, en  1552,  de  l'ouvrage  de  J.  Huttich  : 
Rotnanorum  ]frincipum  effigies.  11  en  existe 
aussi  des  copies  plus  ou  moins  exactes,  em- 
ployées par  Christophe  Froschover  à  Zurich 
(notamment  dans  une  édition  de  la  Yuigate, 
1544,  et  dans  la  Bibliotheca  universalis  de 
Gesner,  1545),  ainsi  que  par  d'autres  typo- 
graphes. 

Des  lettres  isolées  sont  éparses  dans  diffé- 
rents ouvrages.  M.  Douce  a  découvert  un  H  re- 
présentant la  Mort  tenant  la  bride  d'un  che- 
val, sur  lequel  est  monté  un  Pape,  dans  les 
Civitates  orbis  terrarum  de  Braun,  1576;  il  a 
trouvé  un  E  dans  un  volume  imprimé  à  Pam- 
pelune  en  1614,  et  un  V  dans  la  Bibliotheca 

(ÏÎH)  Aflii  de  jeter  quelque  variété  dans  ces  dé* 
tails  bibliograpbic|ucft,  nécessairement  un  peu  ari- 
des, nous  transcrivons  les  vers  qui  accompagnent 
deux  des  emblèmes  du  recueil  d'Alciat  ;  c'est  de 
la  bonne  latinité,  et  les  sujets  sont  décrits  avec  une 
exacUtude  qui  dispense  de  recourir  au  dessin. 

Un  main  tient  une  pierre;  dans  Tautre  sont  des 
ailes. 

.Dexln  tenet  (apidem,  manus  altéra  sustinct  alas  ; 
Lt  me  pluma  levât,  sic  grave  merget  oaus  : 


ecclesiastica  de  Steinwich»  Cologne,  1599, 
in-folio;  le  Fasciculus  geographicus  de  Quadf 
Cologne,  1608;  le  Suétone  de  Charles  Patin, 
Bâle,  1675,  et  divers  ouvrages  anglais  lui  ont 
également  fourni  des  exemples.  On  voit  avec 
quelle  patience  ce  bibliographe  a  dû  feuille- 
ter une  foule  de  vieux  livres  pour  atteindre 
le  but  qu'il  se  proposait,  et  c'est  afin  de  mon- 
trer au  moyen  de  quelles  recherches  soute- 
nues on  arrive  à  des  résultats  de  ce  genre 
que  nous  sommes  entré  dans  ces  particu- 
larités. 

Revenons  &  ce  qui  concerne  plus  particu- 
lièrement les  emblèmes.  11  n'en  est  guère  qui 
aient  eu  plus  de  vogue  que  ceux  d'Alciat,  dont 
à  partir  de  1531  il  existe  plus  de  50  édiUons. 
On  peut  à  cet  égard  consuUA*  le  Manuel  du 
libraire.  Nous  ajouterons  seulement  que, 
grâce  aux  gravures  sur  bois  qui  les  décorent 
et  à  la  faveur  dont  jouissent  aujourd'hui  les 
vieux  livres  ainsi  illustrés,  on  paye  bien  plus 
cher  qu'autrefois  les  beaux  exemplaires  qui 
se  rencontrent  dans  les  ventes.  Nous  en  avons 
vu  de  reliés  en  maroquin  s'adjuger  de  36  à 
70  fr.On  a,  en  1847, donné  156  u*.,  vente  Libri, 
pour  un  etemplaire  de  la  rare  édition  latine, 
1546,  apud  Âldi  filios.  L'édition  de  Paris, 
1622,  in-8,  contient  plus  de  1000  pages  (122). 

Le  Serapeum ,  Leipzig ,  n°  du  31  ianvier 
1854,  donne  des  détails  sur  une  traduction 
allemande  de  ces  Emblèmes,  faite  par  W.  liun- 
ger,  et  publiée  à  Paris,  Wechel,  1542,  petit 
in-8.  Elle  est  rare,  ainsi  que  l'ouvrage  de  l'es- 
pagnol Diego  Lopez  :  Declaracion  magistral 
sobre  los  emblemas  de  Andres  Alciato^  Va- 
lencia,  1670,  in-4.  Un  travail  assez  étendu  sur 
Alciat  se  trouve  dans  le  Magasin  (en  alle- 
mand) historique^  littéraire  et  bibliographi" 
Îue  de  Mcusel,  Zurich,  1790, 2*  cahier,  p.  104- 
12. 

On  recherche  les  Symbolicœ  Quœstiones  de 
Bocchius,  Bononiœ,  1555.  Une  figure  sur  bois, 
représentant  une  tôle  de  bœuf,  a  été  gravée 

f)ar  Annibai  Carrache.  A  la  page  40,  on  trouve 
a  représentation  d'un  instrument  de  supplice 
semblable  à  la  guillotine.  Ce  volume  s'est 
payé  plus  de  50  fr.  aux  ventes  Cailhava  et 
C.  R. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  publiés  par 
Théod.  et  Isaac  de  Bry,  1596  à  1627,  sont  cu- 
rieux. (Voy.  sur  le  Proscenium  vitœ  humanœ, 
1621,  une  note  au  catalogue  Leber,  n*  1391.) 

Le  Nucleus  Emblemaium  de  G.  Rollenha- 
gen  (Coloniœ,  1611-13]  contient  deux  centu- 
ries d'emblèmes  dont  les  gravures  sont  exé- 
cutées avec  une  finesse  remarquable. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  d'Otto  Vœ- 
nius,  1607, 1615,  etc.,  sont  assez  recherchés. 
Observons,  en  passant,  que,  sur  le  titre  des 

iDgenio  poteram  Ruperas  volitare  per  artes, 
Me  nisi  paupertas  inwda  deprimereL 

Un  casque  entouré  d^abcilles,  avec  la  devise  * 
Ex  bello  pas. 

En  galea,  intrepidus  qaam  miles  gesserat  et  que 

Sspius  hosUli  sparsa  croore  fuit  : 
Parta  pace  aptbus  tenuis  concessit  In  osam 

AlveoU,  atque  Tavos  grataque  niella  ger^t 
Anna  procui  jaccant  :  (as  sit  tune  sumero  M!iim, 

Quando  aliter  pacîs  non  potes  arte  frui 
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Amorum  Emblemata,  1608,  ii  est  dit  que  les 
vers  sont  latini  etgallici.  Le  fait  est  qu'il  n'y 
a  pas  un  mot  de  lançais  dans  ce  volume  de 
))Ius  de  260  pages»  orné  de  124  planches; 
tout  y  est  d'ailleurs  très-moral.  IVoy.cexnïen 
dit  M.  Achmet  d'Héricourt  dans  le  Bulletm  du 
bibliophile  belge.i.  VIII  (1850),  p.  201  et  342.) 
Les  amateurs  placent  volontiers  dans  leurs 
cabinets  les  ouvrages  suivants  : 

Bumanœ  êaluiU  Monumenia  (d*Ari.is  Montanus\ 
Ànver$,  G.  Planliii,  sans  date  (vers  1579)  in-i.  (70 
estampes  accompagnées  d*odes  de  Montatius;  53 
pages  contiennent  des  observations  sur  ces  poésies, 
et  Favertissemeut  indique  que  ces  annotations  sont 
de  Planiin.  — Ce  texte  fut  reproduit  en  157i,  in-4, 
avec  d*autres  gravures.  —  Les  planches  sont  gravées 
par  Jean  et  Jérôme  Wierx,  Pierre  Hugo  et  Abraham 
de  Brayer,  d'après  }$s  dessins  de  Pierre  Van  der 
Borcht;  la  42*  planche  est  de  Gresptn  Van  den 
Droeckc;  quatre  planches  (n««  30,  31,  35,  59)  ne 
portent  pas  de  monogramme  tie  graveur.) 

Apeltêê  êtfnUfolicus ,  poelw,  oratoribus  ac  verbi 
Des  prœdicatoribuê  conceptuê  êttbministrans  varios^ 
Amsterdam,  1699,  2  vol  in-S.  (Cet  ouvrage  est  de 
J.-M.  Van  der  Kettin  ;  il  y  a  beaucoup  d'érudi- 
tion ;  les  gravures  sont  en  petit  nombre,  mais  cu- 
rieuses.) 

Iloratii  emblemata,  1607,  ln-4.  (Cet  ouvrage 
d'Oilo  Va*niu8  eut  beaucoup  de  succès:  plus  de 
soixante  ans  après  son  apparition,  ses  planclies 
étaient  utilisées  pour  un  in-folio,  qui  paraissait 
à  Bruxelles:  le  ThAtre  moral  de  la  vie  humaine  repré- 
senté en  plus  de  cent  tableaux  divers  tirez  du  poète 
Horace  ;  des  Discours  moraux,  par  Gombewille,  ac- 
compagnaient ces  estampes,  et  ils  n'en  ont  pas 
augmenté  la  valeur.) 

Nous  signalerons  encore  :  Ccdum  empyreum 
du  jésuite  Henri  Engelgrave,  publié  à  (^olo^ne 
en.  1668«  in-folio,  et  qui,  plusieurs  fois  réim- 
primé,  joint  à  la  Lux  evangelica  du  même 
auteur,  forme  une  jolie  collection  de  six  vo- 
lumes ornés  de  gravures  exécutées  avec 
beaucoup  de  délicatesse.  Les  idées  de  la  plu- 
part sont  ingénieuses.  On  voit,  par  exemple, 
au  sermon  sur  la  Circoncision ,  un  Ange  qui, 
avec  un  instrument  tranchant,  écrit  un  noiri 
sur  récorce  d'un  jeune  arbre;  au-des5us  de  la 
vignette  sont  ces  mots  de  l.'évangéliste  saint 
Luc  :  Vocatum  est  nomen  ejus  Jésus;  et  au- 
dessous  est  ce  demi-vers  de  Y£néide  : 

Pulchrom  properat  per  volnera  nomen. 

L'emblème  du  discours  sur  la  Trinité  est  le 
Soleil  se  triplant  en  quelque  sorte  sans  cesser 
d'être  unique,  et  se  réfléchissant  dans  un  mi- 
roir placé  au  bord  d*un  lac  tranquille,  qui  ré- 
pète son  image  ;  au-dessus  sont  ces  paroles 
de  saint  Jean  :  Hi  très  unum  sunt. 

VOrpheus  eucharisticus  ^  sive  Deus  absconditus^ 
aoct.  A.  Ghesneau,  Paris^  1657,  in-8.  (Volume  re- 
cherché à  cause  de  cent  jolies  eaux-fortes  d'Albert 
Flamen  dont  11  est  orné.  Il  en  existe  une  traduction 
Irançaise  publiée  en  1667  et  contenant  les  mêmes 
planches  ;  elle  a  pour  titre  :  Emblèmes  sacrez  sur 
le  très-^aint  et  très-adorable  sacrement  de  tEucha* 
ristU.] 

Le  ParadisMs  sponsi  et  sponsœ. —  Pancarpium  ma' 


rianum,  Anvers,  1618.  (  Ces  deux  ouvrages,  ornés 
de  50  fleures  chacun,  sont  de  Jean  David,  qui  en  a 
compose  plusieurs  autres  du  même  genre  fort  goûtés 
à  cette  époque.  ) 

Nous  signalerons  aussi  :  ^ 

Zodiacus  christianus  seu  signa  XII  divines  prœ~  '■ 
destination^^  Monacil,  16t8,  iJi-8,  13  planches  trés- 
finement  gravées  par  Raphaël  Sadeler.  \ 

Vie  de  la  Mère  de  Dieu  représentée  far  emblesmes^ 
par  Jacq.  Callot,  1646,  in-4;  i6  jolies  gravures 
a  Teau-forle. 

UAme  amante  de  son  Dieu ,  représentée  dans  les 
pieux  emblèmes  de  11.  Hugo,  et  d*0.  Vaenius,  Cologne. 
1747,  in-12,  100  flgures. 

Picta  poesis  ab  authore  denuo  recognita,  Lugduni, 
1562,  in- 16.  Ouvrage  de  B.  Aneau;  107  fleures 
sur  bois  à  mi -page.  11  y  a  deux  autres  éditions, 
1556  et  (564.  (L'auleur  raconte  qu^ayant  trouvé 
chez  un  imprimeur  lyonnais ,  Macé  Bonhomme 
(quMl  appelle  en  grec  Ag^thandros),  des  gravures 
sur  bois,  dont  il  ne  connaissait  ni  Tusage  ni  la  si- 
gniflcation,  il  imagina  de  composer  un  pelitouvrage 
où  elles  pussent  être  adaptées  (1^). 

Pétri  Costalii  Pegma  cum  narralionibus  pkitoso- 
phiciSf  Lugduni,  1555,  in-8,  95  flg.  et  bordures 
gravées  sur  bois.  —  Il  y  en  a  une  traduction  Tran- 
çaise,  Lyon,  l.'>60. 

Emblemata  physico-ethica,  a  Nie.  Taurello ,  No- 
riburg,  1595,  m-S;  84  ûg.  sur  bois.  (Elles  sont  re- 
produites dans  une  autre  édition  datée  de  1602.  ) 

Viridarium  hieroglyphico-morale  ^  per  Henricum 
Orceum;  Francof.,  iul9,  in-4,  88  fig.  sur  cuivre, 
et  parfois  singulières.  On  y  remarque  aussi  une  suite 
de  danses  des  morts,  qui  a  échappé  à  bien  des  bi- 
bliographes. 

Emblemata  moralia  nova,  ingenio  D,  Crameri, 
Francofurti,  1630,  in-S;  80  fig  gravéessnr  cuivre. 

Emblemata  illata  politica,  carminé  explicata,  auct, 
J.  Kreihingio,  S.-J.,  Antuerpise,  1661,  in-8,  160 
sujets  ;  gravures  fines  et  jolies. 

Emblèmes  en  hollandais,  Amsterdam,  1728,  in-8. 
Jolies  eaux-fortes  de  Luyken.  (Ce  n'est  pas  une 
danse  des  morts,  mais  on  retrouve  dans  chacune 
de  ces  gravures  Timage  de  la  u  ort.  ) 

S.  Bunonis  Memoriale  institutionum  iuris,  1672, 
in-4.  (Livre  curieux  orné  d'emblèmes  bizarres.) 

Emblèmes  nouveaux,  esqucls  le  cours  de  ce  monde 
est  dépeins  et  représenté  en  vers  françois,  par  Jacques 
de  Zettré,  Francfort,  i6t7,  in-i,  88  figures;  autre 
édition,  i644.;(Les mêmes  planches  ont  paru  en  1617, 
avec  un  texte  latin  ;  et  en  i619,  on  les  remit  au 
jour  avec  un  frontispice  refait  comme  un  ouvrage 
nouveau  sous  le  titre  de  Viridarium  hieroglyphicO' 
morale.  Chacune  f(e  ces  eaux-fortes  est  accompa- 
gnée d'un  quatrain,  et  les  images,  d'une  causticité 
bizarre,  font  allusion  aux  vice:i  de  Tépoque,  aux 
troubles  du  temps.  Quelques-unes  d'entre  elles  ont 
été  reproduites  dans  le  Musée  de  la  caricature,) 

Depuis  plus  de  deux  siècles,  les  livres  d'em- 
blèmes de  Jacob  Catz  jouissent  d'une  grande 
réputation  en  Hollande  ;  ils  font  partie  de  la 
bibliothèque  des  familles;  on  les  emploie 
pour  apprendre  à  lire  aux  enfants.  Un  des 
plus  célèbres  des  artistes  anglais,  John  Rey- 
nolds, dont  la  grand'mère  était  hollandaise, 
les  connut  de  bonne  heure,  et  garda  de  ces 
images  naïves  une  impression  permanente. 
En  1859,  il  a  paru  à  Londres  un  choix  de  ces 
emblèmes,  gravés  sur  bois,  avec  des  explica- 
tions par  M.  John  Leigblon.  Ce  volume  lorme 


(123)   On  a  raconté  une  anecdote  semblable     de  fée  qui  fut  écrit  pour  servir  d'explication  à  des 
an  sujet  d'un  ouvrage  de  Duclos,  espèce  de  conte     gravures  bizarres  dont  le  sens  était  ignoré. 
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un  in-4  de  60  planches,  avec  des  vigncUes 
fjui  reproduiseni  «pour  la  plupart  des  sujets 
empnniiés  à  un  livre  rare  :  Lightz  or  MoraH 
EtnbUms  de  Harley,  recueil  de  ver5  publiés  à 
Londres  en  1658. 

Les  Anglais  ont,  en  ce  genre,  quelques  ou- 
vrages anciens  qui  ne  sont  pas  sans  mérite, 
et  qui  on!  conservé  de  la  réputation.  Les  Em- 
blêmes  and  devises  de  G.  Wilncy,  Leyde,  1586; 
les  Emblèmes  ancient  and  moderne  de  G.  Wi- 
Iher;  ceux  de  Francis  Quarles,  1635,  sont 
chei*s  aux  bibliophiles.  Les  gravures  qui  ac- 
compagnent le  livre  de  Wilher,  pour  fa  plu- 
|)art  empruntées  à  Alciat  et  à  d'autres  au- 
teurs, sont  finement  touchées;  mais  au-dessous 
de  chacune  d'elles  on  lit  trente  vers,  et  c'est 
beaucoup  trop;  quatre  ou  huit  sufPsent.  Le 
travail  de  Quarles  se  divise  en  cinq  livres;  les 
deux  derniers  sont  une  reproduction  des  Pia 
desideria  d'Herman  Hugo.  On  trouve  une  no- 
tice étendue  sur  ces  divers  ouvrages  dans  le 
Rétrospective  Revicw,  t.  IX  (1825^),  p.  122-140.. 

ENCYCLOPEDIE.  —  Nous  n'avons  pas  ici  à 
examiner  ce  que  doit  être  une  bonne  ency- 
clopédie, c'est-à-dire  un  ouvrage  offrant  Ten- 
chainement  des  connaissances  humaines.  Nous 
nous  en  tenons  à  quelques  détails  sur  les  pro- 
ductions oui  ont  voulu  embrasser  le  cercle 
de  toutes  les  sciences. 

La  trop  célèbre  Encyclopédie  publiée  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  par  Diderot, 
d'Alembert  et  les  coryphées  du  parti  philo- 
sophique (1751-72,  28  vol.  in-fol.)  n'a  aucune 
valeur  aujourd'hui  dans  le  commerce.  Les 
débals  que  souleva  cette  production  où  l'irré- 
ligion se  montra  sans  ^  oile,  tiennent  une  place 
importante  dans  l'histoire  du  mouvement  des 
esprits  au  siècle  dernier,  mais  ils  doivent  nous 
rester  étrangers. 

V Encyclopédie  méthodique^  publiée  de  1792 
à  1832,  se  compose  de  337  part'es  dont  51 
pour  les  planches  (au  nombre  de  6439]  ;  l'ou- 
vrage est  en  général  arriéré;  il  le  devient  de 
plus  en  plus,  et  il  est  peu  recherché.  Difficile 
a  trouver  complet,  il  se  donne  à  très-bas  prix 
lorsqu'il  s'agit  des  parties  séparées.  Quelques- 
uns  des  dictionnaires  spéciaux  dont  se  com- 
pose ce  vaste  recueil  méritent  encore  d'être 
consultés;  d'autres  sont  très-jusîemtnt  ou- 
bliés. 

V Encyclopédie  nouvelle^  rédigée  au  point 
de  vue  cies  idées  saint-simoniennes  et  com- 
mencée à  la  fois  par  les  premières  et  par  les 
dernières  lettres  de  l'alphabet,  n'a  pas  été 
achevée. 

Des  encyclopédies  allemandes  et  anglaises 
sont  indiquées  au  Manuel  du  libraire;  elles 
ont  été  continuées  ou  réimprimées  depuis  1842 
(date  de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage). 

En  1853,  on  f\  entrepris  une  huitième  édi- 
tion de  YEncyclopedia  britannica;  le  t.  XVI, 
contenant  les  lettres  N  et  0  a  paru  en  1857. 

(124)  Vincent  de  Beauvais  est  Tobjel  d'une  notice 
interessanie  dans  V Histoire  Uttéraire  de  la  France ^ 
lom.  XIX,  p.  449-519.  [Voy,  aussi  Berger  de  Xi- 
vrcy,  Essah  d'appréciations  historiques^  1839,  in-8, 
l.  I,  p.  îèO;  le  travail  d'A.  Vogel,  Freiburg,  1845, 
în-H;  les  Etudes  de  M.  Tabbc  Hourgeat,  Paris,  1857, 
in-8.)  Fabricius  (Bibiiotheca  grœcu,  l.  XII,  p.  Îi07), 


La  septième  édition,  entreprise  en  1830,  ache- 
vée en  1842,  forme  22  vol.  in-4;  elle  est  l'ob- 
jet d'un  article  dans  le  Quarterly  Revicw, 
n.  139,  juin  1842. 

En  général ,  ces  encyclopédies  anglaises 
sont  rédigées  avec  soin,  et,  pour  chaque  bran- 
che des  connaissances  humaines,  les  éditeurs 
s'attachent  h  avoir  des  travaux  faits  par  des 
savants  célèbres  et  dont  la  spécialité  est  bien 
connue. 

La  grande  Encycl0[)édie  allemande  entre- 
prise en  1818  par  les  professeurs  Ersch  it 
Gruber,  et  qui  est  loin  d*être  terminée  en- 
core, est  une  publication  colossale;  divis^'e 
en  trois  sections  qui  commencent  avec  les 
lettres  A,  H  et  P,  elle  compte  déjà  plus 
de  60  volumes  in-ft.,  et  il  est  douteux  qu  elle 
puisse  être  terminée  d'ici^à  vingt  ans.  E!ic 
contient  d'ailleurs  une  foule  d'articles  qui, 
rédigés  par  des  savants  distingués,  sont  de 
vérilnbles  traités  qui  épuisent  les  questions 
sur  lesquelles  ils  roulent. 

Le  Manuel  de  Bibliographie  universelle 
que  nous  avons  déjà  signalé  comme  faisant 
partie  de  la  collection  Roret  (1857,  3  vol. 
m-18),  signale  un  grand  nombre  d'encyclo- 

f)édies  dont  il  serait  superflu  de  placer  ici  la 
iste.  L'ouvrage  de  saint  Isidore  de  Sévillc 
Ethimologiarum  libri  JJT,  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1470,  mais  composé  au 
VI*  siècle,  ouvre  la  série  des  encyclopédies  du 
moyen  Age. 

Le  Sophologium  de  J.*Mayno,  1472,  le  traita 
d'un  moine  anglais  Barthélémy  Glanville,  De 
proprietatibus  rerww,  sont  aussi  de  véritables 
encyclopédies. 

Le  Spéculum  quadruple  de  Vincent  de  Beau- 
vais,  travail  immense  plusieurs  fois  réimprimé 
à  partir  de  1473.  Une  seule  des  quatre  partie» 
de  ceMiroir{VHistorial)  a  été  traduite  en  fran- 
çais. Consulter,  sur  ces  diverses  impressions, 
le  Mmmel  du  libraire  (124-). 

Le  Tesoro  de  Brunetto  Latini,  dont  la  pre- 
mière édition  est  de  Trévise,  1474,  et  qui  fut 
rédigé  d'abord  en  langue  française  vers  la  fin 
du  xm*  siècle.  11  en  existe  deux  autres  édi- 
tions, Venise,  1528  et  1533,  mais  elles  offrent 
toutes  un  texte  corrompu  et  parfois  inintelli- 
gible. L'original  français,   dont  il  existe  di- 
vers manuscrits  h  la  bibliothèque  Impériale, 
n'a  jamais  été  ptiblié;  il  a  été  question  de  le 
faire  paraître  <ians  la  collection  des  Docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  scientifique  de  la 
France.   (Voir  au  sujet  de  Brunetto  l.nitni 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  U  XX  . 
p.  27fi.304. 

Laissant  de  côté  bien  des  essais  oubliés , 
nous  signalerons  comme  la  première  tenta - 
live  d'une  encyclopédie,  en  langue  anglaise*, 
et  suivant  l'ordre  alphabétique,  le  Lexicon 
technicum  d'Harris  (en  anglais,  malgré  un 
litre  latin),  Londres,  1704-10,  2  vol.  in-fol. 

donne  la  liste  deR  auteurs  cités  dans  le  Specuiunt  : 
•  ouvrage  prodigieux,  digne  d'être  étudié  avec  soin] 
le  plus  vaste  recueil  scieniitique  du  moyen  âge; 
il  contient  /les  observations  intéressantes  et  «les 
renseigfieinents  précieux  sur  Thistoire  des  scîoiv 
ces.  »  \lAhr\,  Hist  des  sciences  mathématiques,  l.  lY. 
p.  20.)  ^  ' 
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Plus  tard,  Chambers  reprit  cette  idée  et  la 
développa  dans  sa  Cyclopœdia,  1728,  2  vol. 
in-folio.  V Encyclopédie  des  gens  du  monde, 
1833-45,  44  vol.  in-8;  V Encyclopédie  du  xix" 
siècle,  1836-46,  50  vol.  in-8;  V Encyclopédie 
catholique,  1838-49,  18  vol.  in-4. 

]|  faut  renvoyer  également,  dans  la  catego 
rie  des  Encyclopédies ,  Touvrage  très-connu 
sous  le  titre  de  Dictionnaire  de  la  Conversa^ 
tion  et  de  la  Lecture,  1832-39,  52  vol.  in-8, 
qui  a  été  accompagné  d'un  supplément  et  a 
reparu  de  1852  à  1857.  . 

Au  milieu  de  bons  articles,  on  en  rencontre 
aussi  un  assez  grand  nombre  qui  sont  loin 
d'être  sérieux,  et  qui  ressemblent  un  peu 
trop  à  des  feuilletons  de  petit  journal.  Ce 
Dictionnaire  est  Jié  sous  l'inspiration  d'une 
publication  de  ce  genre  fameuse  en  Allema- 
gne :  le  ConversationS'Lexicon,  publié  à  Leip- 
zig par  la  maison  Brockhaus  et  dont  il  existe 
une  douzaine  d  éditions.  Peu  d'ouvrages  mo- 
dernes ont  obtenu  autant  de  succès. 

L'Encyclopédie  d'une  nation  est  le  tableau 
le  plus  complet  de  ses  lumières  et  de  son 
génie  :  c'est  ce  qui  nous  porte  à  signaler  une 
Encyclopédie  japonaise  qui  a  été  l'objet  d'un 
travail  étendu  de  M.  Abel  Rémusat  inséré 
dans  les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  Roi,  t.  XI,  p.  132-310, 
ouvrage  qui,  n'étant  ouvert  que  par  un  petit 
nombre  d  érudits,  est  ignoré  de  la  masse  du 
public. 

La  composition  dont  nous  voulons  donner 
une  idée  est  divisée  en  cent  cinq  livres,  et 
elle  est  fort  curieuse  puisqu'elle  offre  le  té- 
moignage de  l'état  des  connaissances  dans 
l'extrême  Orient.  Le  premier  livre  roule  sur 
le  ciel;  c'est  un  tr;iite  d'astronomie  qui  dif- 
fère beaucoup  de  ce  que  professent,  à  cet 
égard,  les  savants  de  l'Europe  :  il  est  fort 
question^  dans  cette  encyclopédie,  des 
neuf  étages  du  ciel,  des  trente-trois  dieux 
des  bouddhistes,  des  neuf  routes  de  la  lune, 
du  laurier  qu'on  s'imagine  voir  dans  la 
lune,  et  des  présages  tirés  de  la  marche  des 
cinq  planètes. 

Dans  le  livre  second  il  s'agit  des  vingt-huit 
constellations  (le  tambour  du  fleuve,  la 
Ûleuse,  etc.). 

Un  autre  livre  est  consacré  aux  divisions 
du  temps  et  aux  fêtes  (la  peinture  du  coq,  ou 
le  jour  où  l'on  peint  l'image  d'un  coq  sous  la 
porte,  c'esl-i-dire  le  premier  jour  de  l'an;  la 
fêle  des  roseaux;  le  repas  des  ruisseaux;  le 
cochon  noir,  etc.j. 

Le  sixième  livre  roule  sur  les  jours  heureux 
ou  roalhtureux.  On  voit  ainsi  que  des  super- 
stitions qui  ont  longtemps  eu  cours  en  Occi- 
dent et  qui  ne  sont  pas  encore  tout  h  l'ait 
éteintes  dans  le  fond  de  guelunes  campagnes, 
dominent  dans  l'Asie  orientale. 

Nous  laissons  de  côté  ce  qui  regarde  la 
médecine  et  l'anatomie.  Si  nous  passons  à  la 
géographie,  nous  y  trouverons  bien  des  fables. 
Tout  en  décrivant  des  pays  très-réels  (le  Cam- 
boge,  Java,  la  Côte  de  Macassar,  etc.),  l'ency- 
clopédiste japonais  parle  de  peuples  fantas- 
tiques ;  ce  sont  des  hommes  ayant  un  bras  à 
la  poitrine,  d'autres  qui  n'ont  pas  de  ventre  ; 
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certaines  contrées  ne  sont  habitées  que  par 
des  femmes;  ailleurs^  les  habitants  ont  un 
œil  derrière  la  tête;  ici  ils  ont  trois  têtes;  lîi, 
trois  corps.  Des  îles  sont  peuplées  de  dra- 
gons à  tête  d'hommes. 

Un  livre  snr  les  jeux«  un  autre  sur  les  in- 
struments de  musique  ;  d'autres  enfin  relatifs 
aux  étoffes,  aux  vêtements ,  aux  instruments 
de  musique,  aux  meubles ,  aux  arts  et  mé- 
tiers ,  à  l'agriculture,  offriraient  sans  doute, 
s'ils  pas^ient  dans  notre  langue,  des  rensei- 
gnements curieux  sur  l'état  social  et  sur  Tin- 
dustrie. 

Dans  la  portion  consacrée  à  l'histoire  na- 
turelle il  y  a  bien  des  fables;  les  chiens  à  tête 
d'hommes,  les  esprits  avant  la  figure  d'un 
petit  enfant  avec  des  écailles,  tiennent  trop  de 
place.  N'oublions  point  les  Pa,  esprits  qui 
n'ont  qu'un  bras,  qu'une  jambe,  qu'un  seul 
œil  au  sommet  de  la  tête;  il  ne  pleut  jamais 
dans  les  lieux  qu'ils  habitent.  On  nous  ap- 
prend que,  parmi  les  oiseaux,  il  en  est  qui 
volent  par  paires,  chaque  individu  n'ayant 

au'un  œil,  qu'une  aile,  etc.  L'auteur  a  soin  de 
écrire  des  serpents  ayant  plus  de  cent  pieds 
de  long,  des  tortues  ayant  quatre  yeux,  six 
pattes  et  produisant  des  perles. 

La  description  géographique  de  la  Chine 
remplit  six  livres  différents;  celle  du  Japon 
en  occupe  seize:  elle  ne  se  rapporte  guère 
qu'à  la  division  religieuse  du  pays;  tous  les 
temples  et  les  monastères  sonténumérés  et 
provoquent  un  gMind  nombre  de  récits,  la 
plupart  fabuleusement  merveilleux  ;  l'intérêt 
de  ces  détails  est  purement  local. 

La  botanique  est  le  sujet  des  livres  S2  h  105. 
Les  figures  qu'on  y  trouve,  les  descriptions 
qui  les  accompagnent  sont  d'une  grande  fidé- 
lité et  pour  la  plupart  faites  d'après  nature. 
M.  Ahel  Rémusat  est  parvenu  è  indiquer, 
pour  la  plupart  des  végétaux  décrits,  la  syno- 
nymie linnéenne.  Il  a  dû  toutefois  laisser  sans 
équivalents  européens  un  grand  nombre  de 
noms. 

En  somme,  cette  encyclopédie,  qui  s'écarte 
tout  à  fait  de  la  méthode  qu'on  suit  en  Eu- 
rope pour  des  travaux  de  ce  genre,  est  cepen- 
dant une  production  très-digne  d'attention, 
et  elle  mériterait  de  devenir  l'objet  d'un  tra- 
vail spécial  et  étendu,  puisqu'elle  fait  con- 
naître, h  peu  de  chose  près,  toutes  les  opi- 
nionsscientiQques  des  Cbinois  etdes Japonais, 
tous  les  procédés  de  leurs  arts,  toutes  les 
particulantés  de  leur  vie  civile,  toutes  les  pro- 
ductions des  deux  pays. 

La  notice  de  M.  Abel  Rémusat  contient 
quelques  renseignements  sur  divers  ouvra- 
ges qui  peuvent  être  assiiïiilés  aux  encyclo- 
pédies, quoiqu'ils  ne  soient  composés  que 
d'extraits  ou  de  traités  fort  courts  empruntés 
à  divers  auteurs,  mais  réunis  et  disposés  par 
ordre  de  matières.  Plusieurs  de  ces  compila- 
tions sont  à  la  bibliothèque  Impériale,  mais 
le  titre  d'Encyclopédie  paratt  surtout  devoir 
être  attribué  à  un  livre  dont  un  missionnaire, 
le  P.  Cibot,  a  donné  une  notice  abrégée  (dans 
les  Mémoires  sur  la  Chine,  t.  II,  p.  440),  et 
qui  contient,  en  quatre  cent  cinquante  sec- 
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lions,  un  lableau  complet  de  toutes  les 
sciences  chinoises,  depuis  rastrononiie  jus- 
qu'àrhisloire  naturelle  des  poissons,  des  crus- 
tacées  et  des  insectes. 

Les  Musulmans  possèdent  un  important 
recueil  bibliographique,  celui  d'Hadji  kha'fa, 
rédigé  vers  le  milieu  du  xvir  siècle.  Né  à 
Conslantinople,  et  mort  en  1658,  cet  auteur 
se  livra  aux  études  les  plus  étendues  et  les 
plus  variées;  son  Dictionnaire  est  le  premier 
et  le  dernier  ouvrage  de  ce  genre  c(\ii  ait  été 
fait  pour  les  littératures  réunies  des  Arabes, 
des  Persans  et  des  Turcs.  11  était  d'autant 
plus  naturel  de  les  réunir  que  pour  toutes 
trois  on  se  sert  de  l'alphabet  arabe. 

L'utilité  pratique  de  ce  recueil  fait  qu'il  se 
trouve  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
rOrient.  11  a  été  de  bonne  heure  connu  en 
Europe.  D'Herbelot  s'en  est  servi  pour  sa  ^t- 
bliothèque  orientate,  et  un  interprète  du  gou- 
vernement français,  Petit  de  la  Croix,  en  pré- 
para une  traduction  française,  dont  le  manus- 
crit se  conserve  à  la  bibliothèque  Impériale. 

Un  des  plus  savants  orientalistes  de  notre 
époque,  M.  G.  Fluegel,  a  entrepris  et  mené  à 
bonne  fin  une  édition  complète  avec  traduc- 
tion latine,  notes  et  tables,  dwLexicon  biblio- 
Î^raphicum  et  encyclopedicum  dont  nous  par- 
ons. On  peut  consulter,  sur  celte  publication 
d'une  grande  importance ,  le  Journal  asia- 
iique,  5-  série,  t.  XIV,  1859,  p.  240-258. 
M.  Fluegel  ne  s'est  pas  borné  à  la  t&che  d'une 
simple  édition;  il  a  cherché  à  entourer  son 
teite  de  tous  les  éclaircissements  qui  pou- 
vaient en  faciliter  la  lecture  et  en  compléter 
le  sens.  La  dernière  partie  du  sixième  volume 
et  tout  le  septième,  qui  se  compose  de  plus 
de  1200  pages,  consistent  en  documents  ori- 
ginaux, en  notes  et  en  index.  Les  notes  indi- 
Îiuent  une  érudition  des  plus  étendues  et  ren- 
erment  une  foule  de  renseignements  utiles. 

EPREUVE.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
dire  que  ce  mot  désigne  dans  le  langage  ty- 
pographique le  premier  tirage  que  subit  une 
forme  après  sa  composition,  mais  comme  nous 
n'avons  pas  h  nous  occuper  ici  de  l'impri- 
merie au  point  de  vue  technique,  nous  ne  di- 
rons rien  ni  du  bon  à  tirer,  ni  de  la  tierce. 
Nous  n'envisagerons  l'épreuve  qu'au  point 
de  vue  littéraire. 

Il  est  de  fait  que  Yépreuve  est  extrêmement 
favorable  au  travail  de  celui  qui  se  relit  après 
quelque  interruption,  et  qui  veut  arriver  à 
une  satisfaction  complète  pour  la  netteté  du 
sens,  pour  la  pureté  du  langage,  pour  la  jus- 
tesse de  l'expression.  «  Aussi  lisible  qu'un 
livre,  elle  n'en  demeure  pas  moins  maniable 
et  taillable  à  merci.  Elle  met  si  bien  en  relief 
tout  ce  qui  est  suspect,  tout  ce  qui  pourrait 
se  cacher  sous  l'ombre  d'une  écriture  cursive 
et  mal  formée  1  En  vérité,  quand  on  pense 

(125)  Ceci  prouve  que  M.  de  Reiffenberg  s'est 
Iroinpé  lorsque ,  dans  le  Dictionnaire  de  la  conver- 
sation et  de  fa  lecture^  il  a  dit  (}u*Henri  Esliennel" 
avait  îiUrodu il  les  errata.  Nous  indiquerons,  d'après 
le  même  auteur ,  deux  circonstances  que  nous 
n'avons  point  vérifiées  et  qui  auraient  besoin 
<le  Fêlrc  :  en  4608,  le  cardinal  Bellarmin  fut  obligé 
de  publlei*  en  quatre-vingt-huit  pages  Ferrata  de 


que  les  anciens  n'ont  pas  eu  l'épreuve  pour 
corriger  leurs  œuvres,  on  leur  sait  encore  plus 
de  gré  de  la  perfection  qu'ils  ont  atteinte.  » 
LiTTRÉ,  Journal  d^s  Savants ^  1859,  p.  12.) 

Des  négligencesqui  ne  choquent  point  dans  la 
composition,  et  qui  passent  inaperçues  lors- 
qu'on relit  un  manuscrit, frappent  avec  force 
le  regard  lorsque  l'imprimerie  les  a  fixées. 
Aussi  des  auteurs  célèbres  ont -ils  eu  l'ha- 
bitude de  ne  jeter  sur  le  papier  que  le  pre- 
mier jet  de  leur  pensée  et  de  lui  donner  tout 
son  développement  sur  la  feuille  imprimée. 
Ainsi  agissaient  Madame  de  Staël  etCnftteau- 
briand.  Le  romancier  Balzac  portait  à  Texcës 
ce  système.  Les  épreuves  qu'on  lui  remettait 
ne  sortaient  de  ses  mains  que  bouleversées  de 
fond  en  comble,  criblées  d'additions,  de  sup- 
pressions, de  modiQcations,  inondées  de  ra- 
tures et  de  renvois.  On  rapportait  une  im- 
pression nouvellequ'il  corrigeait  encore  gran- 
dement, et  cela  cinq  ou  six  fois  de  suite.  Ces 
procédés  sont  cruellement  dispendieux,  et 
dans  une  notice  sur  un  archéologue  dis- 
tingué, M.  de  Clarac,  qui  était  possédé  d'une 
manie  semblable,  M.  Alfred  Maury  cite  des 
exemples  curieux  du  prix  énorme  auquel  re- 
vinrent, parsuitedeceschangements , quelques 
feuilles  de  l'iJûlotre  de  l*art  chez  (es  anciens, 

ERRA  TA.— Lepremiererroto  quisoit connu 
se  trouve  sur  un  Juvénal  imprimé  à  Venise 
avec  les  notes  de  Merula  par  Gabrielis  Pe- 
trus  ;  dans  ce  livre  l'errata  occupe  deux  pages 
entières  (125). 

Les  anciens  imprimeurs,  ceux  de  Paris  sur- 
tout, paraissent  avoir  donné  de  grands  soins 
à  la  correction  do  leurs  livres.  Une  édition 
de  Virgile  exécutée  en  1498,  in-4,  par  Gering 
et  Remboldt,  est  accompagnée  d  une  pièce 
de  vers  latins  composés  par  un  ami  ae  l'é- 
diteur et  qui  affirme  qu  il  n'y  a  pas  une 
seule  faute  en  ce  volume.  C'est  là  une  asser- 
tion téméraire  sans  doute  et  que  personne 
ne  sera  tenté  de  vérifier,  mais  le  lait  est  que  le 
livre  mérite  la  qualification  qui  lui  est  don- 
née :  opus  tersissime  impressum. 

Une  autre  épigramme  en  quatre  vers  jointe 
au  Corpus  juris  canonici^  également  impri* 
mé  par  Remboldt ,  attribue  également  a  ce 
voliftne  l'honneur  d'être  exempt  de  toutefaute» 

Au  début  de  l'art  typographique,  il  n'existait 
pas  d'errata,  mais  les  fautes  d'impression 
étaient  corrigées  à  la  main  avant  que  le  livre 
ne  fût  mis  en  circulation.  Un  bibliographe 
anglais,  Timperley,  cite  un  ouvrage  imprimé 
en  1534  où  l'on  avait  eu  recours  à  ce  mode 
de  correction.  On  reconnut  bientôt  qu'il  en- 
traînait trop  de  temps;  d'ailleurs,  grâce  èTi- 
gnorance  et  à  l'incurie  d'une  foule  de  typo- 
graphes, les  fautes  se  multiplièrent  outre  me- 
sure, et  la  nécessité  de  les  signaler  amena 
l'usage  des  errata  placés  à  la  fin  des  volumes. 

ses  œuvres.  Le  dominicain  F.  Caccia  fit  imprimer 
en  1678,  in-4,  une  liste  des  fautes  qui  s*étaient 
glissées  dans  une  édition  de  la  Somme  de  saini 
Thomas  ;  elle  occupait  cent  onze  paçes.  —  Ce  auHI 
y  a  de  plus  certain,  c^est  aue  la  Bibttotheca  arAtca 
de  Schnurrer,  imprimée  à  Halle  en  1811,  a  exigé 
un  errata  de  9  pages. 
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Michel  Fernus  ayant  publié  h  Rome,  en 
1496,  le  manuscril  d  Antoine  Carapanus ,  évo- 
que de  Terano,  et  s'élant  aperçu  de  la  quan- 
tité de  fautes  qui,  malgré  tous  ses  soins,  s'é- 
taient glissées  dans  cette  édition,  intitula  ainsi 
un  errata  de  quatre  pages  :  Vis  ex  stuUo  de^ 
mens^  idemque  ex  démente  insanus  fieri  ?  Li- 
bros  Bomœ  primus  imprime.  Ci>rrupiorum 
recognitio. 

La  première  édition  des  œuvres  de  Pic  de 
la  Mirandole,  donnée  à  Strasbourg,  en  1507, 
in-f ,  renferme  un  errata  de  quinze  pages.  Je 
ne  me  souviens  pas,  dit  Cbevillier,  en  avoir  vu 
un  plus  fort  pour  un  seul  volume  assez  petit. 

L  ouvrage  de  J.  B.  Egijatius  :  de  Exemplis 
illuslrium  virorum  Venetœ  civitatis  (Venise, 
Nicolas  Tridentinus,  1554,  in-4),ofifreau  der- 
nier feuillet  xitt  errata  précédé  de  ce  compli- 
ment à  Timprimeur  :  «Ea  est  impressorum  in- 
curia,  ut  omnibus  eorum  erratis  tollendis 
sexcentiArgi  vix sufDcerent ,  »  etc.,  Dans  la 
phrase  qui  continue  ce  reproche  d'incorrec- 
tion, le  mot  obscurius  est  écrit  obscuruis. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  seul  exemple  d'un 
peproche  aincorreclion  formulé  d'une  ma- 
nière incorrecte.  Fr.  Foppens  de  Bruxelles  a 
Slaoé  à  la  fin  da  la  préface  de  sa  Bibliotheca 
'elgica  quatre  vers  relatifs  aux  fautes  d'im- 
Ï)ression,  dont  il  est  si  rare  de  trouver  un  vo- 
ume  exempt  : 

Quis  liber  a  meDdis  liber?  vix  allus  in  orbe. 

Semper  habent  mendas  deyia  prela  suas. 

Qoas  ergo  iovenies  bic  mendas,  candide  lector, 

EmendÂ,  et  meudis  disce  caTere  luis. 

Frosper  Marchand  rapporte  ces  deux  pre- 
miers vers  dans  son  Dictionnaire  historique  ; 
mais  ils  y  sont  imprimés  avec  une  incorrec- 
tion flagrante  : 

Quis  Liber  a  Mendis  liber  ?  Vix   olhis  in  orbe, 
Semper  babel  Mendas  dévia  Prela  suas. 

A  la  fin  du  premier  vers  il  y  a  une  virgule 
au  lieu  d'un  point.  Dans  le  second  vers,  on 
trouve  le  solécisme  d'un  verbe  au  singulier 
avec  un  substantif  au  pluriel,  et,  de  plus,  le 
second  vers  qui  est  un  pentamètre,  n'a  pas 
été  rentré  comme  il  devait  l'être.  11  est  pres- 
que superflu  de  faire  remarquer  que  cinq  let- 
tres capitales  sont  mal  employées. 

ERREURS  DE  CLASSEMENT  —  Bien  des 
catalogues  offrent  des  méprises  étranges  dans 
la  place  donnée  à  un  livre  qui  se  trouve  collo- 
que dans  une  section  toute  différente  de  celle 
que  lui  assigne  le  sujet  dont  il  traite. 

Prbsper  Marchand,  dans  son  Histoire  de  l'o- 
rigine de  ïimprimerie^  page  209,  indique  à 
cet  égard  de  nombreux  exemples  puisés  dans 
divers  catalogues.  Les  Histoires  éthiopiques 
d'Héliodore  qui  sont  un  roman  dont  le  second 
titre  est  :  Aventures  de  Théagène  et  de  Cha- 
ridée^  sont  rangées  parmi  l'histoire  de  TEthio- 

Sie  ;  un  ouvrage  irreligieux  d'Antoine  Collins: 
Hscourse  of  the  grounds  and  Reasons  of 
Christian  Religion^  est  placé  parmi  les  défen- 
seurs de  l'inspiration  et  de  la  divinité  des  Li- 
vres saints.  Des  imprimeurs,  tels  que  Gérard 
de  Leew  et  Adrien  Moetsens,  sont  transfor- 
més en  auteurs;  des  doges  de  Venise,  Ven- 
dramini  et  Marcello,  sont  changés  en  impri- 


meurs. 11  est  facile  d'indiquer  d*aulres  faits 
semblables. 

Un  opuscule  en  vers  de  Pierre  Gringorc  : 
la  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  imprimé  en  1510, 
est  relatif  aux  querelles  qui  existaient  alors 
entre  le  roi  de  France  et  le  Pape.  L'allusion 
au  titre  de  Servus  servorum  donné  au  souve- 
rain pontife  est  très-claire  ;mais,  en  1841,  un 
libraire  de  Paris,  n'y  regardant  pas  de  si  près, 
rangea  cet  écrit  parmi  les  livres  relatifs  à  la 
chasse. 

L'ouvrage  de  J.  Linck  :  De  stellis  marinis^ 
Leipzig,  1733 ,  in-fol.,  relatif  aux  oursins  de 
mer,  figure  parmi  les  livres  d'astronomie  au 
catalogue  Falconnet,  qui  a  cependant  été  ré- 
digé par  un  homme  instruit. 

L'ouvrage  de  Fr.  de  Roye ,  De  missis  domi^ 
nicis ,  eorum  officio  et  potestate  (Andegavi^ 
1672,  in-4),  se  rattache,  sous  le  rapport  his- 
torique, à  la  vieille  jurisprudence  française  ; 
des  rédacteurs  de  catalogues  l'ont  pris  à  plu- 
sieurs reprises  pour  un  traité  sur  les  Messes 
du  dimanche;  le  Manuel  du  libraire  observe 
que  cette  bévue,  quoique  signalée  dans  vingt 
ouvrages  de  bibliographie,  a  été  reproduite 
en  1833  dans  le  catalogue  Dacier,  et  plus  tard 
dans  celui  d'AbriaU  Nous  ajouterons  qu'elle 
figure  aussi  au  catalogue  Boissonade  (1859, 
n*"  96)  ;  il  est  vrai  qu'elle  est  signalée  dans 
une  note  ajoutée  pendant  le  cours  de  l'im- 
pression. 

Nous  avons  vu  un  catalogue  dans  lequel 
on  a  rangé  parmi  les  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes les  mémoires  de  V Académie  de  Troyes 
pubKés  par  Grosley  et  qui  sont  un  recueil  de 
dissertations  enjouées  qu'il  faut  placer  dans 
la  classe  des  facéties. 

Une  erreur  excusable  sans  doute  (car  il  est 
impossible  à  celui  qui  rédige  un  catalogue  de 
prendre  connaissance  de  tous  les  volumes 

3u*il  enregistre]  a  fait  ranger  dans  la  section 
e  la  Biographie  des  Artistes  les  Memoirs  of 
extraordinary  painters,  petit  volume  attribué 
à  Beckford  et  qui,  publie  vers  1786,  a  obtenu 
plusieurs  réimpressions.  C'est  encore  une 
plaisanterie  mais  d'un  ton  sérieux,  où  se 
trouve  la  narration  delà  vie  de  peintres  ima^- 
naires  nés  dans  diverses  contrées.  L'originalité 
decetteproductionrésultedeTexagératioBavec 
laquelle  l'auteur  retrace  la  minutie  d'un  pein- 
tre hollandais,  la  fougue  désordonnée  d'un 
artiste  italien,  et  les  aventures  étranges  qui 
caractérisent  son  existence. 

Il  faut  reconnaître  aussi  que  les  titres  de 
certains  ouvrages  sont  parfois  de  nature  à 
donner  une  idée  très-peu  exacte  de  leur  con- 
tenu, et  que  la  lecture  seule  pourrait  dissiper 
les  incertitudes  gui  surgissent  tout  naturel- 
lement. Ne  serait-on  pas  tenté  de  ranger  à 
l'histoire  naturelle  des  oiseaux  le  Triomphe 
du  corbeau,  par  Antoine  Uzier,  Nancy,  1619? 
De  fait  c'est  un  livre  en  l'honneur  de  la  mai- 
son de  Lorraine  ;  l'auteur  s'est  proposé  d'ex- 
poser, comme  il  le  dit  lui-même  :  «  les  si- 
gnifications des  mystères  relevés  de  notre  foy, 
et  le  triomphe  du  monarqaelorrain  remettant 
par  favorable  présage,  le  sceptre  de  la  Judée 
en  l'auguste  maison  de  ses  devanciers.  » 
Rien  de  plus  énigmatique  aussi  que  les  titres 
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des  ouvrages  orientaux.  Nous  avons  signalé  un 
Dictionnaire  persan  rédigé  sous  la  direction 
d'un  roi  d'Oude  et  publié  h  Lucicnow  sous  le 
titre  singulier  des  Sept  Mers,  Des  livres 
rabbiniques  consacrés  à  des  sujets  théologi- 

Îues  portent  au  frontispice  des  mots  tels  que 
omme  de  Grenade ,  Rameaux  de  Palmier,  Les 
deux  mains  [chaque  main  partagée  en  cinq 
doigts,  c'est-a-dire  en  cinq  chapitres)  ;  il  est 
pénible  d'avoir  à  vérifier  ce  qu'il  y  a  effective- 
ment au-dessous  de  ces  titres  métaphoriques. 
ESTAMPES.  —  Notre  travail  étant  consacré 
à  la  science  des  livres  et  aux  beaux-arts,  nous 
ne  devons  nous  occuper  des  estampes  qu'en 

E assaut;  toutefois  il  ne  serait  pas  convena- 
le  de  laisser  de  cdté  un  objet  qui  se  rattache 
à  la  décoration  des  livres  et  qui  a  provoqué 
la  publication  d'ouvr/iges  estimés.  Nous  ren- 
voyons d'ailleurs  à  l'article  Gravures  pour 
divers  détails  que  nous  aborderons  plus  tard; 
nous  nous  en  tenons  à  réunir  ici  quelques 
faits  que  nous  classons  en  quatre  paragraphes 
distincts  : 

§  I.  -^Collections  iVestampes» 

Les  plus  grandes  collections  qui  existent 
sont  celles  de  la  bibliothèque  Impériale  è  Pa- 
ris, du  Musée  britannique  et  ae  la  Biblio- 
thèque de  Vienne.  Les  collections  d'Amster- 
dam, de  Dresde  et  de  Berlin,  sont  aussi  citées 
d'une  façon  honorable. 

Une  classification  généralement  adoptée  se 
compose  de  douze  divisions  : 

1.  Sculpture,  architecture,  génie,  gpTure. 

2.  Piété,  morale,  emblèmes  et  devises  sacrées. 
5.  Fables,  antiquités  grecques  et  romaines,  etc. 
î.  Généalogie,  chronologie,  héraldique,  numis- 
matique. 

5.  Fêtes  publiques,  entrées  de  villes,  cavalcades, 
tournois,  carrousels. 

6.  Géométrie,  macbînes,mécanlque,  art  militaire, 
marine,  arts  et  métiers. 

7.  Romans,  facéties,  caricatures. 

8.  Histoire  naturelle,  anatomie. 

9.  Cartes  géographiques  et  historiques. 

40.  Monuments  anciens  et  modernes ,   topo- 
graphie, 
il.  Portraits. 
12.  Modes,  costumes  et  mœurs* 

D'importantes  collections  ont  été  formées 
par  des  particuliers  ;  celle  que  possédait  le 
prince  Charles  d'Autriche,  frère  de  l'empereur 
François  II  (aujourd'hui  défunt),  passe  pour  la 
plus  belle  qu'on  puisse  trouver  en  dehors 
d'un  grand  dépôt  public. 

Une  publication  récente  ,  Y  Annuaire  des 
Artistes  et  des  Amateurs  (1860,  pag.  171  et 
suiv.),  renferme  des  détails  étendus  sur  quel- 
ques-unes des  principales  collections  d'es- 
tampes existant  à  Paris;  nous  indiquerons 
d'après  elle,  mais  en  peu  de  mots,  les  collec- 
tionneurs les  plus  remarquables  en  ce  genre: 

M.  P.  de  Baudicourt.  —  Pièces  de  graveurs 
français  qui  sont  originaux,  c'est-à-dire  qui 
n'ont  gravé  que  d'après  eux-môraes  ;  cabinet 
unique  en  ce  genre  sous  le  rapport  de  sa  ri- 
chesse (portraits  de  Nanteuii  et  d'EdeUnck, 
rostumes d'Abraham  Bosse,vues  de  Sylvestre). 
M.  de  Baudicourt  [)répare  sur  Poussai  un  tra- 
vail important,  et  il  a  déjà  mis  au  jour  le  pre- 


mier volume  d*un  ouvrage  qui,  continuant  le 
Peintre  ^graveur  français  de  M.  Robert  Du- 
ménil,  fera  l'inventaire  des  productions  des 
graveurs  français  du  xvm*  siècle. 

M.  Bérard.  —  Collection  de  çravures  d'or- 
nement, genre  recherché  aujourd'hui;  le 
[)lus  beau  cabinet  de  Paris  sous  ce  rapport; 
e  plus  bel  œuvre  de  Lepautre  qui  soit  connu 
(plus  de  3000  pièces),  gravures  de  Bérain,  de 
Marot,  de  deux  artistes  français  établis  en  Al- 
lemagne et  peu  connus,  Cuvillierpèreetfils  (M. 
Bérard  se  propose  de  publier  le  catalogue  de 
leur  œuvre)  ;  très-riche  collection  des  gravu- 
res de  Sylvestre  ;  nombreux  dessins  d'orne- 
ment. • 

M.  Bonnardot.  —  Collection  fort  curieuse 
de  pièces  gravées  sur  l'histoîr^et  la  topogra- 
phie de  Paris  ;  dans  une  réunion  de  ce'  genre, 
l'art  a  une  part  assez  faible  ;  ce  qu'on  de- 
mande à  des  estampes  de  ce  genre,  c'est  la 
représentation  exacte  d'un  monument,  la  vue 
fidèlementreproduited*unensembled'édifices 
Assemblage  précieux  d'anciens  plans  de  Parisu 
,  M.  Destailleurs.  —  Dessins  et  gravures  sur 
l'histoire  de  Paris;  pièces  topographiques  sur 
le  môme  sujet;  œuvres  des  dessinateurs  d'or- 
nements. 

AT.  Dreux.  —  Belles  épreuves  des  anciens 
maîtres;  on  remarque  la  pjusbelleépreuvecon- 
nue  de  l'estampe  de  Lucas  de  Leyde,  Jésus- 
Christ  présente  au  peuple  ;  elle  a  été  payée 
1800  fr. 

De  Ferrol.  —  Choix  précieux  des  plus  bel- 
les productions  desmattres  anciens.  Martin 
Schongauer,  Albert  Durer,  dont  les  beiles  es- 
tampes sur  cuivre,  devenant  de  plus  en  plus 
rares,  atteignent  des  prix  fabuleux;  Rem- 
brandt, etc. 

M.  GaHichon.  ^  Belles  estampes  d'après 
Rembrandt»  A..  Durer  et  les  anciens  maîtres 
italiens. 

M.  Guickardot.  —Ce  marchand  d'estampes, 
fort  connu  des  amateurs,  a  formé  une  collec- 
tion qui  ne  se  compose  que  de  l'œuvre  d'un 
seul  graveur,  J.  J.  de  Boissieu. 

M.  Henain.  —  Pièces  relatives  à  l'histoire 
de  Franc-e;  collections  des  plus  complètes  en 
ce  genre  :  portraits,  scènes  de  mœurs,  cos- 
tumes, fêtes  et  cérémonies  publiques,  tour- 
nois, entrées  solennelles,  cérémonies  reli- 
gieuses, incendies,  inondations,  crimes  et 
supplices,  enfin  tout  ce  qui  peut  rappeler 
une  date,  un  fait,  un  événement  se  rappor- 
tant à  l'histoire  de  France  est  entré  dans  le 
cabinet  de  M.  Henain.  Cette  belle  et  vaste 
collection,  rangée  dans  l'ordre  chronologi- 
que, est  parfaitement  classée  ;  et  le  proprié- 
taire a  commencé  la  publication  d'un  inven- 
taire de  ces  richesses. 

M.  Soliman  Lieutaud.  —  Cet  amateur  a  été 
marchand  d'estampes,  mais  il  avait  limité  son 
commerce  à  un  seul  genre  ;  il  ne  vendait  que 
des  portraits.  H  connaît  parfaitement  cette 
partie,  et  il  a  publié  à  cet  égard  quelques  mo- 
nographies. Il  a  formé  une  collection  cu- 
rieuse de  portraits  ;  une  des  subdivisions  est 
consacrée  à  ceui  des  Hbraires  et  imprimeurs. 
On  ]r  trouve  Louis  XVI, qui, étant  Dauphin, 
s  était  amuséà  imprimer  un  écrit  de  Franc- 
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klin  ;  le  poëte  Millevoye  qui  fut  un  instant 
libraire,  et  bien  d'autres  qu'on  ne  s'attendait 
pas  à  rencontrer  là . 

M.  Simon.  — Riche  cabinet  sans  caractère 
spécial;  choix  des  plus  belles  gravures  de 
tous  les  temps  et  de  toutes  les  époques.  On  y 
trouve  des  œuvres  très-remarquables,  conte- 
nant des  pièces  d'une  extrême  rareté;  celui 
de  Stefano  délia  Relia,  en  4  vol.  in  folio,  ne 
contient  pas  moins  de  1600  pièces;  celui  de 
Van-Ostade  est  probablement  unique.  Un  re- 
cueil de  charmants  petits  portraits  de  Ficquet 
a  été  formé  avec  un  soin  exquis.  De  très-belles 
pièces  de  Rembrandt  et  des  maîtres  hollan- 
dais, de  fort  précieux  dessins. 

Jf.  Laterrade.  —  Cet  amateur  avait  formé 
une  collection  contenant  plus  de  10,000  piè- 
cessur  la  Révolution  depuisles  étais-généraux. 
Elle  fut  achetée  par  la  bibliothèque  Impériale  ; 
le  [)ropriétaire  se  plut  à  en  refaire  une  autre 
moins  complète  sans  doute,  mais  cependant 
très-importante,  qu'il  a  récemment  livrée  aux 
enchères.  Il  a  aussi  formé  une  collection  de 
portraits  (80,000  environ)  de  personnages  de 
tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques. 

Des  détails  étendus  et  curieux,  mais  néces- 
sairement arriérés  aujourd'hui,  se  trouvent 
dans  le  Yoyaae  d'un  iconophiley  revue  des 
principaux  cabinets  d'estampes^  bibliothèques 
et  musées  d'Allemagne^  de  Hollande  et  d' Angles 
terre,  par  M.  Duchesne  aîné,  Paris,  1834,  in-8. 

Au  nombre  des  ventes  importantes  en  oe 
genre,  il  faut  signaler  celle  à  laquelle  se  rap- 
porte le  Catalogue  des  estampes  ae  M.  Vanden 
Zande,  1855,  Guichardot,  în-8 ,  356  pages, 
3118  numéros.  Invente  produisit  76,000  fr. 
Voici  les  prix  les  plus  remarquables. 

Neuf  peiilssujels  d'animaux,  gravés  parBergben, 
et  le  Paire  jouant  du  flageolet^  755  fr. 

Les  grandes  misères  de  la  guerre,  parCallot,  en  18 
morceaux,  4i5  fr. 

Le  Cheval  de  la  mort,  par  Albert  Durer,  5^5  fr. 

LOiêiveté,  le  Groupe  de  4  femmes  et  Amymone, 
trois  pièces  du  même,  555  fr. 

Berger  et  bergère,  et  Enlèvement  di  Europe,  par  Cl. 
Lorain,  625  fr. 

Le  Goûter  ^  par  Van  OsUde ,  avant  les  vers, 
905  fr. 

Trots  autres  pièces  do  même  artiste,  818  fr. 

Lfl Sainte  Famf7/e,d'aprèsRaphaél,par  M.  A.  Rai- 
mondi,  !«' état,  590  fr. 

Bacchanale  par  le  même,  la  plus  belle  épreuve 
connue  de  ce  morceau  fort  rare,  1800  fr. 

V Amour  et  trois  enfants  et  Joseph  racontant  ses 
songes,  par  le  même  maître,  505  fr. 

Descente  de  croix,  par  Renilirandt,  588  fr. 

Le  paysage  aux  trois  moulins,  par  le  même, 
1 105  fr. 

Portrait  d'^Ephraim  Bonus,  épreuve  du  second 
eut,  par  le  même,  1060  fr. 

La  vente  d'estampes  relatives  à  la  Révolu* 
tion  française  et  recueillies  par  M.  Laterrade 
a  offert,  en  mars  1859^  des  prix  en  général 
élevés.  Parmi  ces  tristes  monuments  des  fu* 
reurs  des  partis,  ou  peut  signaler  les  Ani- 
maux rares  ou  translation  de  la  ménagerie 
Tûyale  au  Temple,  105  fr.  et  la  Panthère  autri- 
chienne, 1 10  fr.  Une  gravure  en  couleur,  par 
Debucourl,  la  Promenade  publique,  recher- 
chée à  cause  des  costumes  de  l'époque  (1792) 


I 


u'elle  reproduit  avec  une  fidélité  piquante, 
50  fr.  ;  i  Arrestation  de  Robespierre,  gra- 
vée par  Slvane,  d'après  Le  Barbier,  45  Ir. 

Le  Print  collector,  Londres,  1844,  contient 
trois  planches  fort  bien  gravées,  représentant 
les  marques  que  divers  collectionneurs  d'es- 
tampes ont  placées  sur  les  pièces  qui  faisaient 
partie  de  leur  cabinet.  Quelgues  amateurs  ont 
maladroitement  placé  ces  insignes  dans  des 
endroits  aj)parents,  ce  qui  fait  beaucoup  de 
tort  aux  pièces  estampillées  de  la  sorte;  en 
général,  on  applique  la  marque  dans  un  coin. 

Il  n'est  pas  très-rare  de  voir  des  noms  de 
collectionneurs  écrits  au  dos  delà  gravure; 
Pierre  Mariette  est  peut-être  le  seul  qui  ait 
placé  sa  signature  sur  l'estampe  même. 

Des  initiales,  des  monogrammes  ont  été 
employés  fréquemment;  le  comte  de  Caylus 
avait  pris  pour  marque  une  étoile  à  cinq 
pointes,  et  lord  Spenser  avait  fait  choix  de  la 
lettre  majuscule  S  entortillée  autour  d'u^ 
bâton  et  surmontée  d'une  étoile. 

S  IL  —  Prix  des  estampes. 

Le  prix  des  estampes  rares  et  beHes  a  suivi 
l'impulsion  donnée  à  la  valeur  des  livres;  il  a 
sensiblement  monté  depuis  quelques  années. 
Comme  spécimen  nous  indiquerons  plusieurs 
des  adjudications  qui  ont  eu  lieu  h  la  vente 
A.  D.  de  Turin  (mars  1860).  Les  pièces  des 
vieux  maîtres  y  ont  été  disputées  avec  vivacité. 

Albert  Durer.  —  L'Homme  des  douleura 
aux  mains  liées,  200  fr.  ;  Saint  Jérdme  dans  la 
pénitence,  181  fr.  ;  portrait  d'Erasme,  301  fr. 

Claude  Lorrain,  — Le  Bouvier,  1**  état  avant 
le  numéro,  485  fr. 

Lucas  de  Leyde.  —  L'Adoration  des  Mages, 
680  fr.  ;  la  Tentation  de  saint  Antoine,  630  fr. 

André  Mantegna. — Les  Eléphants  portant 
des  torches,  i2o  fr.;  Soldats  portant  des  tro-. 
phées,  260  fr. 

Israël  van  Mecken,  —  Le  massacre  des  In^ 
nocents,  301  fr. 

Nicoletto  de  Modène»  —Le  Déluge  uni  ver-*, 
sel,  275  fr. 

ifarC'Antoine  Saimendi,  —  Portrait  dit  de 
Raphaël  enveloppé  dans  un  manteau,  701  fr. 

Aeiwftrand^— Jésus-Christ  prêchant,  ou  la 

Ïetite Tombe,  épreuve  du  premier  état,410fr.; 
ésus-Cbrist  guérissant  les  malades  (ou  pièce 
aux  cent  florins),  épreuve  du  1"  état,  1230  fr.; 
Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons» 
605  fr.  ;  portrait  d'Abraham  France,  épreuva 
du3*élat,700  fr.  ;  portrait  du  docteur  Ephraïm 
Bonus,  épreuve  du  2'  état,  1141  fr.  ;  portrait 
de  Utenbogaerd»  dit  le  Pescur  d'or,  épreuve 
du  second  état,  800  fr. 

Le  morceau  capital  de  celte  vente  a  été 
une  grav^ure  de  Martin  Schongauer,  représen-. 
tant  saint  Antoine  tourmenté  par  les  démons 
et  porté  en  l'air.  Cette  belle  estampe  extrê- 
mement rare  a  été  adjugée- au  prix  de  2500 
fr.  I  Ajoutons  que  la  Gazette  des,  beaux-arts 
dirigée  par  M.  Ch.  Blanc  a  publié^  un  inté*. 
ressaut  travail  sur  l'œuvre  de  ce  maître  qui 
vivait  au  commencement  du  xvi*  siècle 

Plus  tard,  en  parlant  des  catalogues  d'es- 
tampes, nous  aurons  l'occasion  de  citer  quck. 
ques  autres  adjudications  remarquables. 
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En  Angleterre  les  estampes  rares  obtien- 
nent des  prix  supérieurs  à  ceux  qu'on  donne 
en  France,  et  les  ventes  publiques  de  Londres 
offrent  en  ce  genre  des  folies  qui  rappellent 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  si- 
gnalées en  fait  de  livres  : 

Une  nielle  de  Marc  Finiguerra,  représentant 
la  Madone  avec  Tenfant  Jésus  sur  un  trône, 
entourés  d'anges  et  de  saints,  fut  en  1820,  à  la 
vente  de  sir  Mark  Sykes,  adjugée  300  guinées 
(8025  fr.  environ).  Un  iconographe  bien 
connu.  M.  Younç  Ollley,  avait  à  Rome  obtenu 
h  très-bon  marché  ce  morceau  précieux,  et 
l'avait  vendu  70 1.  st.  à  Vamateur  que  nous 
venons  de  nommer.  Cette  nielle  est  regardée 
comme  ayant  été  exécutée,  vers  1U5,  et  on 
la  croyait  alors  unique  ;  depuis  on  en  a  dé- 
couvert d'autres  épreuves.  La  correction  du 
dessin,  la  pureté  du  style,  la  délicatesse  du 
travail  donnent  d'ailleurs  un  prix  très-réel  à 
cette  production,  qui,  dans  un  espace  fort 
resserré,  ne  montre  pas  moins  de  trente  figu- 
res habilement  groupées. 

Les  divers  états  dans  lesquels  se  trouve  une 
estampe  lui  donnent  un  grand  prix  ;  il  existe 
une  gravure  de  Rembrandt,  représentant  le 
Sauveur  guérissant  les  malades  et  connue 
sous  le  nom  de  la  pièce  atix  cent  florins  ;  en 
1809,  à  la  vente  Hibbert,  une  épreuve  fut 
payée  41 1.  st.  Elle  entra  dans  le  cabinet  de 
M.  Esdaile,  et  lorsqu'on  1840,  cette  collection 
fut  livrée  aux  enchères,  cette  pièce ,  premier 
état,  s'éleva  à  231 1.  st.  On  ne  connaît  que  huit 
épreuves  de  ce  premier  état,  et  cinq  sont  dans 
des  dépôts  publics  (deux  au  Musée  britanni- 

3ue,  une  è  Paris,  une  à  Vienne,  une  à  Amster- 
am);  quant  aux  trois  autres,  deux  sont  chez 
des  amateurs  anglais,  et  une  en  Hollande. 

Ajoutons  que,  môme  dans  le  second  état, 
une  belle  épreuve  de  la  gravure  dont  nous 
parlons  est  chose  d'un  très-grand  prix.  A  la 
vente  Pôle  Carew  en  1835,  il  en  lut  vendu 
une  163 1.  st.  16  sh. 

Le  portrait  de  l'avocat  Tolling,  56 1.  st.  16  sh. 
en  1809,  et  220  1.  st.  en  1835  aux  ventes  que 
nous  avons  citées.  Celle  dernière  adjudica- 
tion eut  lieu  pour  le  compte  du  baron  Vers- 
toeck,  amateur  Hollandais,  passionné  pour  les 
Hemhrandtet  qui,  en  1835,  a  également  donné 
300  guinées  pour  le  portrait  de  Coppenel. 

D'autres  exemples  de  prix  élevés,  indiquant 
une  augmentation  des  plus  notables  sur  ceux 
qui  se  payaient  trente  ou  quarante  ans  plus 
lot,  se  trouvent  dans  le  Print  collector. 

Des  portraits  anglais  ont  de  même  obtenu 
en  vente  publique  1200  à  1500  fr.;  on  les 
avait  cédés  à  100  ou  150  fr.,  et  même  au- 
dessous  dans  des  ventes  faites  vers  le  com- 
mencement de  ce  siècle  (126). 

(126)  Dibdin(Bi6/tamama,  4842,  p.  507)  parle  de 
la  collection  de  Rembrandt  appartenant  a  Daulby. 
Elle  fut  achetée  en  bloc  en  1792  à  Liverpool  par 
Colnaglii  pour  6i0  I.  st.,  et  vendue  publiqueroenl 
en  1800;  elle  produisit  net  650 1.  ;  l'offre  de  800  I. 
avait  été  rerusée.  Dibdin  cite  les  prix  de  56  estam- 
pes ;  les  deux  plus  chères  furent  le  portrait  de 


I  m.  —  Uwe$  relatifs  à  ta  connaissanu  des  eslam* 

pes,  —  Catalogues. 

Les  amateurs  recherchent  avec  empresse- 
ment les  deux  catalogues  dé  la  collection 
de  Tabbé  de  Marolles  qu'il  publia  en 
1666  et  en  1672;  ifs  sont  cependant  rem- 
plis de  noms  souvent  défigurés,  douteux  ou 
accompagnés  de  détails  inexacts.  Toutefois 
on  les  paye  cher,  et  à  la  vente  Nodier  en  1847, 
on  a  acyugé  de  beaux  exemplaires  à  56  et  57  fr. 

Le  Dictionnaire  des  graveurs,  par  Basan, 
1789,  2  vol.  in-8,  n'est  pas  estimé;  les  er- 
reurs y  abondent.  . 

Le  Dictionnaire  desartistes,  par  Hemecken, 
qui  s'arrête  à  la  lettre  D  (Leipzig,  1789-90, 
4  vol.  in-8  ) ,  entrepris  sur  un  plan  trop  vasle, 
n'est  exempt  ni  d'erreurs,  ni  ^'omissions.  Un 


75  fr.  dans  des  ventes  récentes.  Il  est  pré- 
cieux pour  l'étude  des  origines  de  la  gravure» 
et  l'auteur,  conservateur  du  musée  de  Dresde, 
avait  à  sa  disposition  des  matériaux  précieux. 

Le  Manuel  des  curieux  et  des  amateurs  de 
Vart,  par  Huber  et  Rost  (Zurich,  1797-1803, 
9  vol.  in-8),  peut  être  consulté. 

Le  Catalogue  du  cabinet  de  Peianon  Dxsjon- 
val,  rédigé  parBenard,  1810,  in-4,  est  un  gros 
volume  qui  cite  beaucoup  de  pièces  avec  une 
certaine  exactitude,  mais  les  noies  biogra- 
phiques sur  les  graveurs  sont  trop  souvent 
fondées  sur  le  Dictionnaire  de  Basan.  Celte 
collection  ne  fut  pas  livrée  aux  enchères;  un 
marchand  de  Londres,  Woodburn,  en  fil  l'ac- 
quisition en  bloc  moyennant  le  prix  de 
120,000  francs.  ^    . 

VEnciclopedia  délie  belle  arti,  par  Zani 
(1819-24,  20  vol.  in-8),  contient  des  recher- 
ches  attentives,  mais  c'est  un  livre  fait  trop 
vile,  où  se  trouvent  bien  des  méprises,  bien 
des  données  incomplètes. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampes»  par 
Joubert,  1821,  3  vol.  in.8,  renferme  peu  de 
choses  nouvelles.  Signalons  VEssny  upon 
prints  de  Gilpin,  1767  (livre  superhciel, 
mais  qui  eut  du  succès  en  Angleterre);  les 
Notizie  istorichi  degli  intagliatori,  par  Gran- 
dinelli,  3  vol.  in-8  (réimprimées  avec  une 
suite  par  Luigi  de  Angelis,  Sienne,  1808-16, 
15  vol.  in-8'');  passable  en  ce  qui  concerne 
l'Italie,  cet  ouvrage  est  plein  d'erreui-s  en  ce 
qui  touche  les  auires  pays  ;  les  noms  des  ar- 
tistes sonl  étrangement  défigurés);  les  iVo- 
tices  sur  les  graveurs,  par  Boverel  et  Malpas, 
Besançon,  1807,  2  vol.  in-8;  Vbssaisur  lori- 
ginede  la  gravure  et  sur  la  connaissance  des 
estampes  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  par  Janson, 
1808,  2  vol.  in-8  (livre  bien  arriéré  aujour- 
d'hui); le  Dictionary  of  painters  and  en- 
gravers,  par  Bryan,  Londres,  1816, 2  vol.  in-4. 

l'avocat  Toll,  54  1.  st.  12  sb.,  et  la  pièce  aux  cent 
florins  qui  arriva  à  42  1.  st.  Ajoutons  que  le  por- 
trait du  bourguemestre  Six  (nom  et  âge  manquant, 
les  deux  chiffres  du  milieu  de  la  date  reaverses)  tut 

payé  76  1.  st.  «...  r    . 

Le  vicomte  Fitz  Williams  à  Richmond  a.  une  fort 

belle  collection  de  Henibrandts. 
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N*oublioiispas  \eManiAel  des  amateurs  d'es- 
tampes, Paris,  1821,  in-12.  Ce  petit  volume 
contient  une  notice  sur  Ja  gravure,  des  con*- 
seils  pour  former  une  bonne  collection,  une 
liste  des  principaui  graveurs  et  amateurs  avec 
des  indications ,  un  catalogue  des  meilleures 
pièces  des  graveurs  célèbres  avec  renoncia- 
tion des  prix  qu'elles  ont  atteints  dans  les 
ventes  publiques. 

Un  ouvrage  capital  pour  la  connaissance 
des  estampes  est  le  Peintre-graveur  par  Adam 
de  Bartsch.Vienne,  1803-21  21  vol.  in-8.II  est 
loin  d*étre  complet,  car  lesécoles  flamande, 
hollandaise  et  une  partie  de  celle  dltalie  sont 
seules  passées  en  revue  ;  rien  sur  les  écoles 
française,  anglaise,  etc.  Rédigé  avec  trop  de 
rapidité  il  s'expose  à  ce  qu*on  lui  reproche 
justement  bieqîdes  omissions  et  des  méprises, 
et  toutefois  c'est*  un  livre  indispensable  aux 
amateurs  et  qui  n'a  pas  encore  été  remplacé. 
Nous  l'avons  vu  plusieurs  fois  payer  de  175  è 
200  fr.  dans  les  ventes  publitjues  (127). 

Les  débutants  dans  les  études  iconographi- 
ques devront  lirer//i«^oire  artistique  et  archéo- 
logique de  la  gravure  en  France,  par  M.  Bon- 
nardot ,  1849.  L'auteur  convient  franchement 

3ue  son  livre  exigeait  pour  atteindre  à  l'état 
e  maturité  dix  fois  plus  de  temps  qu'il  n'a 
pu  lui  en  consacrer.  On  ne  peut  pas  dresser 
une  bonne  liste  des  graveurs  français  avec 
le  seul  appui  des  ouvrages  iconographiques, 
remplis,  pour  la  plupart,  de  bévues  et  de 
contradictions. 

Un  système  d'abréviations  dont  il  n'y  a 
guère  d'exemples  et  qui  peut  paraître  singulier* 
mais  qui  cependant  est  utile,  a  été  adopté 
dans  l'impression  du  volume  en  question  ; 
on  lit  par  exemple  :  gr.  norab.  d'orn.  d'orfév. 
et  suj.mylholog.;  —  ouv.  pluscur.  qu'artistiq. 
—  caricat.  satiriq. 

VEncyclopédie  moderne  de  M.  Courlin 
renferme  «u  mot  Estampe  un  fort  bon  article 
de  M.  Duchesne.  On  y  trouve  l'exposé  de  la 
méthode  systématique  employée  pour  coor- 
donner les  centaines  de  milliers  d'estampes 
qui  forment  la  collection  de  la  bibliothèque 
Impériale. 

Le  Peintre-qraveur  français  par  M.  Robert- 
Dumesnil,  1835-50,  8  vol,  inr8,  très-bon  ou- 
vrage. M.  P.  de  Baudicourt  a  entrepris  de  le 
continuer  e(  a  fait  paraître  en  1860  le  tome  1" 

(127)  c  L'ouvrage  de  Barisch  se  ressent  de  la  pré- 
eipilalion  avec  laquelle  il  a  été  écrit  et  du  dësip 
de  rassembler  un  grand  nombre  de  notices.  Les 
omissions,  les  erreurs  sont  telles  qu*il  serait  à  dé- 
sirer oue  plusieurs  amatears  éclairés  se  chargeas- 
sent ^  d'y  faire  les  annotations  indispensables  et  de 
publier  chaque  catalogue  séparément;  ony  ganierait 
correction  et  économie.  R.  Weigel  vient  de  foire 
paraître  à  Leipzig  un  supplément ,  mais  ce  petit 
velu  me  est  cher.  Un  seul  moyen  pourrait  lever 
les  obstacles  sans  nombre  oui  s'opposent  à  Ten* 
treprise  d'une  histoire  générale  de  la  gravure  et  a^ 
aurer  le  succès  d'un  ouvrage  dont  le  plan  est  trop 
vaste ,  beaucoup  trop  diflicile,  vu  F  immensité  des 
recherches  qu'elle  exiee  pour  qu'une  seule  per- 
sonne ait  l'audace  de  l'entreprendre,  il  faudrait 
que  chaque  amateur  se  chargc&l  de  publier  le  ca- 
talogpo  d'un  ou  plusieurs  maîtres  objets  de   sa 


d'une  description  des  œavres  des  graveurs 
français  du  xviu*  siècle. 

Le  Nouveau  Dictionnaire  universel  des  Ar^- 
tistes  (  en  allemand  )  par  le  doeteur  Nagler, 
Munich,  1835-52,  22  vol.  in-8,  est  une  compi- 
lation peu  estimée.  On  y  trouve  beaucoup  de 
renseignements,  mais  l'auteur  n'ayant  pas  vé- 
rifié ce  qu'il  transcrivait,  et  ayant  souventsuivi 
des  guides  peu  soigneux,  a  commis  beaucoup 
d'erreurs. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampes  de 
M.  Charles  Leblancimpriméavec  soin  [Paris, 
1855  et  suiv.  ),  in-8,  est  malheureusement 
resté  interrompu.  Un  peu  trop  sonmiaire 
peut-être,  à  certains  égards,  il  offre  beau- 
coup de  faits  présentés  avec  exactitude  et 
concision.  M.  Ch.  Leblanc  avait  déjà  entre- 
pris un  travail  du  môme  genre  ,  mais  sur  un 
plan  plgs  vaste  :  \e  Graveur  en  taille-douce,  ou 
catalogue  raisonné  des  estampes  dues  aux 
graveurs  les  plus  célèbres,  Leipzig,  1847-48  ; 
il  n'en  a  été  publié  que  deux  volumes  conte- 
nant les  catalogues  de  Tœuvre  de  J.  C.  Wîllc, 
et  celui  de  P.  Strange. 

On  doit  à  J.  R.  Fuesslin  un  Catalogue  cri- 
tique des  meillejjures  gravures  d*apris  les 
maîtres  les  plus  célèbres  de  toutes  les  écoles; 
une  traduction  de  cet  ouvrage  publié  en  alle- 
mand a  paru  en  1805,  2  vol.  petit  in-8  ;  elle 
n'est  point  achevée  et  ne  concerne  que 
l'école  italienne. 

M.  P.  de  Bartsch,  fils  de  l'iconographe  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  a  publié  à  Vienno^ 
en  1854  un  ouvrage  sur  les  richesses  du  ca- 
binet de  Vienne,  intitulé  :  Die  kupfersticH 
sammlung  der  K,  Bibliothek  zu  Wien  (in-8, 
312  p.)Cevotumedécrit2500estampes  des  plus 
rares  ;  on  remarque  dans  cette  collection  la 
réunion  complète  des  Sibylles  de  Baccio  Bal- 
dini,  un  œuvre  magnifique  d'Andréa  Mantegna, 
18  estampesde  J.-J.  deBarbarifle  maître  au- 
caducée),  un  très-bel  œuvre  de  Marc-Antoine 
où  est  le  Triomphe  de  Galatée  retouché  par 
Raphaël,  et  qui  avait  appartenu  à  Mariette. 
L'œuvre  du  maître  de  1466  très-considérable 
renferme  quelques  pièces  qui  n'existent  dans 
aucune  autre  collection.  L'œuvre  d'Adam 
Bartsch  réuni  en  5  vol.  in -fol.,  est  le  plus 
complet  qui  existe .  Quelques-unes  des  plus  bel  - 
les  et  des  plus  rares  pièces  de  l'école  française. 
La  Majesté  royale  cle  J.  Duvet ,  le  Moïse  par 
Nanleuil,  le  ôuillaume  Brisacier  par  A.  Mas- 
prédilection  dont  il  aurait  étudié  Toeuvre  avec 
une  sagacité  persévérante  et  éclairée.  Ces  catalo- 
gues, aun  même  format,  se  vendant  séparément, 
contiendraient  une  biographie  aussi  complète  que 
possible  de  Tarliste,  biographie  dépouillée  de  ces 
erreurs  grossières  transmises  d'âge  en  âge  par  des 
écrivains  sans  critique  qui  n'ont  pas  eu  honte 
de  se  copier  servilement  les  uns  les  autres.  »  (  Ar- 
lùto,  1849,  t.  LXY.) 

Signalons  les  Suppléments  au  Peintre-graveur, re'* 
eueiitis  t^  publiés  par  R.  Weigeli\JLe\\».\g,  i843,'in-8. 
On  y  trouve  des  rectifications  importantes  poup* 
récolc  flamande  et  hollandaise ,  la  partie  la  plus 
défectueuse  de  fouvrage  de  Bartsch  ;  Beytrage  zuit 
Kunst  nnd  lilteratnr  Gcschichte,  par  Jaeck  et  HcllerA. 
Nuremberg,  1822,  in-8  :  additions  et  rectification^:, 
à  Bartsch,  t.  VU  à  X,  école  allemande,  45  pagcs.^ 
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son  ;  un  magnifique  œuvre  de  Sébastien  Le- 
clerc;  parmi  les  nombreuses  pièces  de  Rem- 
brandt ,  ia  pièce  aux  cent  florins,  qui  paraît 
de  première  épreuve. 

g  ly,  _  Catalogues  d'estampes. 
Nous  nous  proposons  de  signaler  en  ce 
genre  ce  qui  existe  de  plus  remarquable,  et 
nous  commencerons  par  le  Catalogue  raisonné 
of  the  sélect  collections  of  engravings  of  an 
amateur  M.  Thomas  Wilson),  Londres,  1828, 
in-4  ;  ce  beau  volume  est  accompagné  de  4.5 
planches.  La  collection  passe  pour  la  mieux 
choisie  qui  ait  jamais  éie  réunie.  Elle  se  com- 
pose presque  exclusivement  de  pièces  très- 
rares  et  d'une  grande  valeur.       ,  ^   ,.,     . 

La  table  roélhodique  du  Manuel  du  tioratre 
indique,  p.  206,  divers  catalogues  importants 
<Je  cabinets  d'estampes ,  et  notamment  ceux 
de  Brandt,  1793,  de  Winckler,  de  Saint-ives, 
de  Silvestre,  de  Rigal  de  Logette,  1817  ,  de 
E.  P.  (Durand.),  1821,  du  baron  Denon,  de 
Robert-Dumesnil ,  1837,  etc.  Le  catalogue 
de  Mariette  par  BassaD,en  1775,  est  fort  bien 
fait,  et  il  concerne  une  collection  d'une  ri- 
chesse remarquable,  qui  produisit  288,  658liv.: 
somme  qui  serait  aujourd'hui  de  beaucoup 
dépassée.  Voici  l'indication  de  quelques 
autres  catalogues  qui  méritent  aussi  d'être 
conservés  :  Catalogue  Prévost,  par  Regnault- 
Delalande,  1809.  —  iloMÎ,par  le  même,  1822. 
—  Delbecq  de  Gand,  1845  in-8.— 5.  D.  {Ben- 
jamin Delessert),  1852,  in-8. 

En  fait  de  catalogues  étrangers  on  peut 
citer:  Catalogo  diunaraccoUa  di  stampe  an- 
tiche,  compilato  dal  possessoremarchMalaspi- 
nadcSannajsaro,Milano,  1824, 5  tom.  en  3  vol., 
in-8.  —  ùescrizione  délia  raccolla  di  stampe 
dHl conte  J.  i>urazio, Parma,  1784,in-4,mince 
vol.  de  68  p. avec  un  portrait  du  noble  Génois 
auquel  appartenait  ce  cabinet  célèbre.  Mal- 
heureusement ce  n'est  qu'une  sorte  de  pané- 
gyrique ampoulé  n'apprenant  rien  de  positif. 
Aussi  ee  volume  magnifiquement  imprimé 
par  Bodoni ,  et  tiré  à  petit  nombre,  n  a-t-il 
aucune  valeur.—  Le  Premier  siècle  de  la  chal- 
cographie, ou  catalogue  raisonné  des  estampes 
du  cabinet  du  comte  L.Cicognara,  par  Al. 
Zanetti,  Venise,  1837,  in-8  (  576  p.  )  —  U  faut 
y  joindre  le  Catalogua  de  la  riche  collection 
d*estampes  du  même  amateur,  rédigé  égale- 
ment parZanetti,  Vienne,  1839,  in-8.—  Catal^- 
nue  Cerroni  par  J.  S.Bermann,  Vienne,  1827, 
iQ-8.—  Catalogue   du   baron   d'Arétin  par 
F.  Brulhot,  Munich,  1827,  2t.in.8.— Coia- 
hgue  des  estampes  de  M.  G.   Verstolk   de 
Soelen„  Amsterdam ,  1827-31,  3  parties  in-8. 
—  Catalogue  du  duc  de  Buckingham,  Londres^ 
1834,  in-8,  très-belle  collection.  —  Catalogue 
W.  Otttey  1837 ,  cabinet  choisi  avec  beau- 
coup de  goût. 

Nous  laissons  de  côté  bien  d'autres  cata- 
jogues  anglais,  tels  que  ceux  de  Grave  et 
d'Yates,  1827,  Sykes,  1829, etc. 

Un  mot  sur  quelques  catalogues  français 
^ue  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  Catalogue 
C.  A,  dePoggi  (Defer,  1836,  266  numéros) 
présente  une  série  intéressante  d'estampes 
p'après  Albert  Durer,  Rembrandt,  etc.  Le  ta- 
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talogue  IWvil  {  Pierrie-Bénard  ,  1830  )  offre 
un  choix  très-précieux.  Voici  l'indication  de 
quelques  piècesetdesprixqu'ellesontobtenus. 

Une  aUégorie  sur  la  gravure.  Pièce  anonyme, 
non  décrite  par  Barlscb,  600  fr.  ,     ,      . 

Les  Douze  Apôtres,  gravés  sur  une  seule  planche, 

450  fr. 
VAssomption,  pièce  anonyme  (Barlscli,  XUl,  86), 

qu'on  peut  aUribuer  à  Baldmi,  550  fr. 

La  Vierge  entre  saint  Joseph  et  sainte  Elizabeth, 
première  épreuve  d'une  estampe  très-rare  qu'on  al- 
iribue  k  André  Maniegna,  500  fr. 

Dieu  ordonnant  à  Noé  de  construire  C  arche,  su  - 
perbe  épreuve,  700  fr.  Celle  gravure,  ainsi  que  les 
quatre  suivantes,  sont  de  Blarc-Anloine  Raimondi. 

Le  massacre  des  Innocents ,  chef-d'œuvre  de  la 
gravure  ancienne,  1600  fr. 

La  Descente  de  croix ,  Ires-belle  épreuve,  boO  fr. 

Le  Martyre  de  saint  Laurent,  première  epreu\e, 
très-rare,  4000  fr.  • 

Le  Quos  Ego,  avant  toutes  retouches,  550  ir. 

La  Cène,  gravée  par  R.  Morgtien ,  d'après  Léo- 
nard de  Vinci ,  épreuve  avant  la  lettre,  900  fr. 

Entrée  de  Jésus  dans  Jérusalem.  (Pièce  allemande, 
anonyme,  du  commencement  du  xvf  siècle,  wou 
décrite  par  Barlsch,  500  fr.)  ,    „,  „     , 

Les  trois  vaches  eu  repos,  d'après  N.  Bergbem, 

1"  épreuve,  550  fr.  ,    ,.  .,   ^ 

Adam  et  Eve,  par  Albert  Durer,  trcs-belle  épreuve, 

350  fr. 

Portrait  de  Joacbim  Patenîer ,  la  pièce  la  plus 
rare  de  l'œuvre  de  Durer,  700  fr. 

LEspiègle,  par  Luc;is  de  Lcyde ,  pièce  extrême- 
ment rare,  1000  fr. 

La  Yierge  sur  les  nues,  par  Blullerfils,  d  apises 

Raphaël,  700  fr.  ,         n  .    n      •  • 

Saint  Jean,  par  le  même,  d  après  le  Domnnquin« 

La  Résurrection  de  Lazare,  par  Rembrandt,  700  ir. 
VEcce  Homo,  par  le  même,  600  fr. 
La  Descente  de  croix,  par  le  même,  COO  fr. 
Portrait  d'Uienbogard,  par  le  même,  1000  fr. 
Saint  Antoine  tounnenté  par  les  démotis,  par  Sdion- 

gauer,  600  fr.  ,.     .        _^^  _ 

Le  portrait  de  D.  Weirius,  par  Visscher,  900  fr. 
Le  Petit  chat-  endormi^  pièce  très-rare,  1200  fr. 
La  Madeleine,é^'àprès  Le  Brun,  par  Edelinck,700  fr. 
La  Mort  de  Cléopàtre,  par  Wille,  épreuve  avant 

la  lettre,  700  fr.  .         u,      .    ^, 

Vue  des  ruines  des  édifices  romains ,   d  après  U. 

le  Lorrain,  par  WoolleU  ,  épreuve  avant  la  lettre, 

560  fr. 
Ces  prix  donnent  une  idée  de  la  valeur 

que  certaines  épreuves  acquièrent  dans  le 

commerce,   mais   nous    pouvons    citer   des 

exemples  plus  récents: 

Catalogue  des  estampes  de  M.  Ch.  de  F.  Celte  vente 
eut  lieu  a  la  fin  de  iH59;  îîl  pièces  produisirent 
piua  de  44,000  fr.  ..   j.     .. 

Citons  quelques-unes  de  ces  adjudications 

fort  remarquables  : 

AiBEBT  Durer.— Ajt/nm  et  Eve,  1res- belle  épreuve, 
conservation  d'une  pureté  exquise,  105  fr.—  Saint 
Jérôme  dans  sa  celhtle,  610  fr.—  ^Assemblée  des 
aens  de  guerre,  650  fr.  —  Le  ChevaUer  de  la  mort, 
760  fr.,  très- belle  épreuve,  qui  avait  étd  pajéc 
5i5  fr.  à  la  vente  Van  den  Zamle.  —  Portrmt  d  t- 

rasme,  700  fr.  ,    ,   ,.    , 

LrcAS  i>E  Levde.  —  La  laitière,  très-belle  épreuve, 
680  tr. ■-'Portrait  de  Maximilien  1",  très-rare,  505 fr. 
Le  maître  allemand  aux  initiales  E.  S.  dit  le  maî- 
tre de  1466,  590  fr.,  morceau  non  décrit  ;   acheté 
pour  la  bibliothèque  de  Bruxelles. 

Saint -CHRiSToriiB.  —  Le  cabinet  des  estampes 
à  Paris  possède ,  grâce  aux  soins  de  M.  Ducbesue, 
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un  osuvre  Irés-coiiiplel  de  ce  maître,  plus  curieux 
sous  le  rapport  de  Tarcbéologie  qu^iotéressaut 
comme  artiste. 

Les  pièces  gravées  par  Rembrandt  furent 
portées  en  général  à  des  prix  élevés. 

Le  Bourgmestre  Six,  (Très -rare  et  fort  belle 
épreuve  du  second  état,  5550  fr.  C*est  le  plus  haut 
prix  qu'ait  jamais  atteint  une  estampe.  Cette  pièce 
irest  pas  cependant  une  des  plus  belles  de  Tœuvre 
de  Rembrandt  :  la  tète  manque  d'intelligence.  C'est, 
avant  tout,  un  chef-d'œuvre  d'outil.) 

La  petite  Bohémienne  espagnole, ^^îr.  (L'extrême 
rareté  de  cette  pièce  et  le  charme  de  son  exécution 
devaient,  dans  la  proportion  des  autres  prix  payés 
à  cette  vente,  la  faire  monter  plus  haut. } 

Jean  Lutma,  magnîûque  épreuve  du  premier  état, 
2080  fr. 

La  Céhaumière  entourée  de  planehee^  465  fr. 

ESTIENNE.  ^  Nous  devons  dans  notre 
Dictionnaire  une  mention  h  cette  famille  célè- 
bre dans  les  fastes  de  la  typographie,  mais 
nous  sommes  dispensé  de  nous  étendre 
longtemps  sur  son  compte,  car  d'excellents 
travaux  lui  ont  été  consacrés,  et  nous  ne  sau- 
rions mieux  faire  que  d'y  renvoyer.  Les  An- 
nales deVimprimene  des  Estienne,  par  M.Re^ 
nouard,  première  édition,  1837,  seconde, 
1843,  ont  à  |:>eu  près  épuisé  ce  qui  concerne 
la  question  bibliographique.  (  Voy.  sur  ces  An- 
nales trois  articles  de  M.  Magnin  dans  le 
Journal  des  Savants^  novembre  1840,  janvier 
et  mars  1841).  Le  travail  de  M.  Amb.  Firmin 
Didot,  inséré  dans  la  Nouvelle  Biographie 
universelle,  tom.  XVI,  col.  480-559,  expose 
parfaitement  tout  ce  qu'on  aurait  à  dire  sur 
un  pareil  sujet. 

Le  premier  des  Estienne,  Henri ,  né  vers 
H60 ,  vint  h  Paris  où  il  s'associa  avec 
Wolflgang  Hopyl  ;  le  premier  livre  qui  porte 
leurs  noms  réunis  est  de  1501.  Cette  associa- 
tion dura  peu.  Dès  1502,  Ëstiennc  publiait 
seul.  Il  mit  au  Jour  des  ouvrages  scientiQques, 
tandis  que^  ses  confrères  s'attachaient  surtout 
aux  livres  de  liturgie  et  aux  romans  de  che- 
valerie, alors  fort  en  vogue.  11  fit  toujours 
usage  d'un  caractère  romain,  un  peu  lourd» 
njais  très-lisible.  Sur  120  ouvrages  qu'il  a 
livrés  à  la  publicité  un  seul  est  en  français; 
c'est  un  traité  de  géométrie.  On  distingue 
parmi  ses  productions  le  Quintuplex  Psaïte- 
rium,  in-fol.  imprimé  en  rouge  et  en  noir  et 
d'une  exécution  très-remarquable.  11  le  fit 
paraître  deux  fois ,  en  1509  et  en  1513,  et 
c'est  dans  ce  volume  que  le  Psautier  se  mon- 
tra d'abord  divisé  en  versets. 

Son  fils  aîné  François  Estienne,  mort  en 
1550,  a  publié  peu  d'ouvrages  ;  il  fut  libraire 
plutôt  qu'impnmeur.  Charles  Estienne ,  troi- 
sième fils  de  Henri,  déploya  comme  auieur  et 
comme  éditeur  une  grande  activité.  En  1551 
il  fut  nommé  imprimeur  du  roi.  Parmi  ses 
ouvrages  on  distingue  un  Dictionnaire  histo- 
rique et  poétique  de  toutes  les  nations,  hom* 
mes^ lieux^  fleurs, montagnes^ etc., qui,  depuis, 
a  pris  de  grandes  proportions,  une  Maison 
rustique^  excellent  travail  souvent  réimprimé 
et  modifié.  En  1555,  il  mit  au  jour  une  édi- 
tion des  Œuvres  complètes  de  Cicéron,  en  4 
vol.  in-fol.  ;  les  sciences  médicales  ne  lui 


furent  point  étrangères,  et  en  1546  il  fit  im- 
primer un  important  ouvrage  d'anatomio  : 
J)e  disseetione  partium  corporis  humani.  Il 
est  triste  d'avoir  à  ajouter  que  lant  de  travaux 
n'enrichirent  pas  l'infatigable  et  savant  tvpo- 
graphe;  ses  affaires  commerciales  se  déran- 
gèrent, et  il  paraît  certain  que,  poursuivi  par 
ses  créanciers,  il  mourut  en  prison. 

Le  second  fils  de  Henri  I",  Robert,  né  en 
1503,  mourut  en  1559  :  «  Par  son  instruction, 
par  son  dévouement  à  l'art  typographique,  et 
son  zèle  à  propager  en  France  les  monuments 
littéraires  de  l'antiquité  grecque  ou  latine, 
dont  on  lui  doit  un  si  grand  nombre  d'édi- 
tions imprimées  avec  autant  de  soin  que  de 
^oût,  il  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
imprimeurs.  Ses  éditions,  supérieures  à 
celles  des  Aide  par  leur  exécution  typogra- 
phique et  leur  correction,  l'emportent  môme 
en  général  sur  celles  de  son  (ils  Henri.  » 
Ainsi  s'exprime  M.  A. -F.  Didot.  En  1526,  Ro- 
bert  publia  seul  le  premier  livre  portant  sun 
nom,  un  Traité  sur  l'éducation.  Il  donna  suc- 
cessivement onze  éditions  de  la  Bible,  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  français,  et  onze  éditions 
du  Nouveau  Testament  en  grec,  en  latin  et 
en  français.  Nommé  imprimeur  du  roi  en 
1539,  il  publia  divers  ouvrages  grecs ,  qui 
avaient  échappé  au  zèle  des  Aide  :  Denys 
d'Halicarnasse,  Dion  Cassius,  Eusèbe,etc- 
V Histoire  ecclésiastique  de  ce  dernier  écrivain , 
publiée  en  1544,  est  un  in-folio  de  1089  pa- 
ges de  la  plus  belle  exécution.  La  Préparation 
évangélique,  également  d'Eusèbe,  1546,  les 
Œuvres  de  saint  Justin,  1550,  sont  aussi  des 
éditions  originales,  parfaitement  imprimées 
et  de  la  correction  la  plus  scrupuleuse. 

La  littérature  grecque  ne  fit  point  oublier 
à  Robert  Estienne  les  auteurs  latins.  H  pu- 
blia douze  éditions  deTérence,  cinq  de  Vir- 
gile; il  imprima  deux  fois  en  entier  les  Œu- 
vres complètes  de  Cicéron,  et  il  mit  au  jour 
plus  de  soixante  éditions  partielles  des  traités 
de  ce  grand  orateur. 

En  1532,  Estienne  fit  paraître  son  Diction- 
naire ou  Thésaurus  de  la  langue  laline,  im- 
mense travail  qui  a  servi  de  base  à  tous  les 
lexiques  latins  qui  sont  venus  depuis.  L'ou- 
vrage eut  du  succès. 

Des  démêlés  qu'eut  Robert  Estienne  avec 
laSorbonne  au  sujet  de  l'impression  d'une 
Bible  qui  parut  favoriser  les  idées  des  nova- 
teurs, engagèrent  ce  typographe  à  se  retirer 
à  Genève  ou  il  mourut. 

Son  fils  Henri  Estienne,  né  en  1528,  se^ 
distingua  de  bonne  heure  par  son  application 
à  l'étude  ;  les  langues  d'Athènes  et  de  Rome 
n'eurent  bienlôt  aucun  secret  pour  lui.  Eii 
1554,  il  publie  (a  première  éditio«  d'Anacréott 
en  joignant  au  texte  grec  une  traduction  en 
vers  latins  aussi  élégants  que  fidèles;  en  1557,. 
il  inaugure  à  Genève  son  imprimerie  en  met- 
tant au  jour  pour  la  première  fois  Y  Apologie 
pour  les  chrétiens,  par  Athénagore ,  et  les 
écrits  de  Maxime  de  Tyr.  Il  donne  un  Eschyle 
dont  il  avait  revu  le  texte  en  Italie  sur  divers 
manuscrits,  et  la  première  fois  il  fait  conaat- 
tre  en  entier  la  tragédie  ^Agamemnon  ;  il  met 
au  iour  des  fragments  jusqu'alors  inédits  de 
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divers  historiens  grecs;  en  1559,  il  termine  une 
(édition  de  Diodore  de  Sicile  où  il  fait  entrer 
dix  livres  jusqu*alors  inédits;  en  1560,  il  pu- 
Mie  Pindaré;  en  1562,  Xénophon;  en  1564, 
Thucydide;  toutes  ces  éditions  offrent,  indé- 
pendamment des  textes  revus  avec  le  plus 
grand  soin,  des  traductions  et  des  commeu* 
taires,  fruits  de  la  plume  du  docte  et  bien 
laborieux  imprimeur. 

En  1566,  il  met  au  jour  les  Poetœ  grœci 
prtnctpe^,  in-fol.,  hérissé  dejeux;de  plume, 
d'innombrables  ligatures,  pourvu  de  signes 
particuliers,  pour  distinguer,  1"  les  noms  pro- 
pres; 2'*les  pays;  3°  les  montagnes;  4"  les  ri- 
vières. On  a  dit  avec  raison  que  Henri  Estienne 
cherchait  les  difficultés  avec  autant  de  zèle 
que  les  autres  mettent  à  les  fuir. 

Une  édition  de  V Anthologie  grecque,  bien 
supérieure  à  celles  qui  l'avaient  devancée, 
une  traduction  latine  d'Hérodote,  une  belle 
édition  de  Sophocle,  une  de  Diogène  Laerce, 
qu'on  peut  considérer  comme  entièrement 
nouvelle,  tant  elle  renferme  de  portions  iné- 
dites, Apollonius  de  Rhodes,  Plutarque  et 
bien  d'autres  entreprises  attestent  le  zèle  et 
l'activité  de  l'infatigable  Estienne.  En  1578, 
il  mit  au  jour  les  œuvres  de  Platon,  en  3  vol. 
in-fol.;  le  texte  grec  est  d'une  correction  re- 
marquable; la  version  latine  de  Serranus  a 
été  1  objet  de  critiques  fondées. 

Au  milieu  de  ses  immenses  labeurs  comme 
typographe,  Henri  Estienne  trouvait  le  temps 
de  composer  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  son  Thésaurus 
grœcœ linguœ,  1572,  en  4  vol. in-fol.,  monu- 
ment du  savoir  le  plus  vaste  et  d'un  dévoue- 
ment absolu  à  l'étude;  entre  autres  ouvrages 
latins,  il  faut  mentionner  le  Dictionnarium 
grœcum,  1664,  contenant  l'explication  des 
mots  de  la  langue  grecque  relatifs  à  l'art  mé- 
dical; le  traité  De  abusu  linguœ  grœcœ  in  qui- 
busdam  vocibus  quas  latina  usurpât ,  1563  ; 
les  Hypomneses  de  gallica  lingua^  1582  (j^vec 
une  prélace  qui  est  un  excellent  travail  phi- 
lologique plein  d'idées  justes  et  môme  d'aper- 
çus nouveaux);  le  Ciceronianum lexicon  grœ- 
co'latinum,  1557  ;  le  Pseudo-Cicero  Dialogus^ 
1511  ,Pfizoliodidascalus,  1578,  et  bien  d'autres 
écrits  dont  renonciation  serait  trop  longue. 
Ceux  gue  nous  venons  de  signaler  sont  en  prose; 
parmi  ceux  qui  sont  en  vers  on  distingue  le  pe- 
tit volume  daté  de  1573  et  intitulé  :  Virtutum 
encomia^  sive  gnomœ  de  virtutibus,.,,  la  tra- 
<}uction  d'épigrammes  choisies  de  l'Antholo- 
gie, 1570;  celle  des  Comicorum  grœcorum 
sententiœ ,  lb69 ;  VAnthologia  gnomica,  re- 
cherchée surtout  à  cause  des  jolies  gravures 
sur  bois  qui  l'accompagnent,  et  qui  atteint  un 
prix  élevé  (|68  fr..  vente  M.  en  1850;  100  fr. 
Aimé-Martin).  Un  opuscule  imprimé  à  Stras- 
))ourg  en  1596  :  Carmen  de  senatulo  femi* 
narum  magnum  senatui  virorum  tevamentum 

(128)  On  a  souvent  allribué  à  Henri  Estienne  le 
Discours  merveilleux  de  la  vie,  actions  et  déporte- 
ments  de  Catherine  de  Médicis,  1575,  plu&ieurs  Tois 
réimprimé,  mais  il  est  fort  douteux  qu'il  en  soit 
l'auicur.Une  leUrc  de  M.  Hoffmann,  insérée  dans  le 
Bulletin  de  t Alliance  des  Arts,  n*  du  25  mars  1841, 


allatiiro,  est  devenu  lelJemenl  rare  que  les 
recherches  deM.Renouard  et  de  M.  Feugèpe, 
pour  en  découvrir  un  exemplaire,  sont  de- 
meurées infructueuses.  Divers  ouvrages  fran- 
çais d'Henri  Estienne  sont  dignes  de  l'atten- 
tion des  savants,  et  les  bibliophiles  les  re- 
cherchent avec  empressement.  Nous  laisse- 
rons de  côté  des  écrits  dictés,  par  les  passions 
de  l'époque  et  oii  se  révèle  une  acrimonie 
violente  contre  la  cour  de  Rome  et  ses  défen- 
seurs, mais  nous  mentionnerons  le  Traité  de 
la  conformité  du  langage  français  avec  te 
flfrcc,  sans  lieu  ni  date  (Genève,  vers  1565)^ 
réimprimé  à  Paris  vers  1569,  avec  suppres- 
sion de  quelques  passages  qui  avaient  provo- 
3ué  de  justes  plaintes.  De  beaux  exemplaires 
e  la  première  édition  ont  été  adjugés  à  40 
et  96  rr.  —  Projet  du  livre  intitulé  :  De  la 
précellence  du  langage  français,  Paris,  1579. 
Cet  ouvrage,  très-recherché,  s'est  pavé  dans 
diverses  ventes,  de  40  à  60  fr.  et  parfois  plus 
cher  (76  fr.  chez  Aimé-Martin,  96  fr.  chez 
M.  Giraud,  eiempl.  relié  en  maroquain).  Il  a 
été,  de  môme  que  le  Traité  de  la  conformité 
du  langage,  réimprimé  en  1850,  in-12,  avec 
une  notice  préliminaire  et  des  notes,  par 
M.  L.  Feugère.  Henri  lit  avait  désiré  la  publi- 
cation de  ce  livre  rédigé  trop  vite.  Il  fut  ac- 
cordé à  l'auteur  une  gratilication  de  mille 
écus.  —  Detix  dialogues  du  nouveau  langage 
français  italianisé  (Genève,  1578),  volume 
piquant,  mais  où  se  trouvent  quelques  plai- 
santeries inconvenantes.  Devenu  rare ,  il  se 
paye  de  50  à  75  fr.  dans  les  ventes.  (Il  exislo 
deux  réimpressions,  Anvers,  1575  et  1583, 
qui  sont  loin  d'être  communes).  Une  analyse 
de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  VAnalecta- 
Biblion,  de  M.  du  Roure,  t.  lï,  et  dans  VEssai 
de  M.  Allou,  sur  runiversalité  de  la  langue 
française,  p.  383-88.  L'influence  que  les  Ita- 
liens venus  a  la  suite  de  Catherine  de  Médicis 
exercaientsur  notre  langue  perdant  dans  leur 
bouche  son  ton  sonore  et  viril,  est  l'objet  de 
vives  attaques.  —  Les  Prémices^  ou  le  premier 
livre  des  proverbes  épigrammatisés,  1594,  vo- 
lume dont  le  prix  a  beaucoup  augmenté  dans 
ces  derniers  temps  ;  on  la  payé  120  fr.  à  ia 
vente  Coste;  140  fr.  Duplessis.  11  otfre  un 
choix  de  proverbes  que  Henri  Estienne  s'est 
amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et  a 
fait  entrer  dans  des  épigrarames  composées 
à  celte  intention;  les  vers  sont  médiocres; 
mais  il  contient  quelques  notes  érudites  et 
curieuses  (128). 

Après  la  mort  d'Henri  Estienne,  survint  la 
déchéance  typographique  de  cette  famille. 
Paul,  né  en  1566,  était  fort  instruit  dans  les  let- 
tres grecques  et  latines;  mais  le  voisinage  des 
colosses  d'érudition  et  d'activité  qui  l'avaient 

E  récédé ,  lui   fit  tort.  Ses  éditions,  quoique 
onnes,ne  jouissent  pas  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  papier  dont  il  a  fait  usage  est  ordi- 

a  pour  but  de  montrer  que  cet  écrit  est  de  P.  Pithou. 
Il  a  été  réimprimé  dans  les  Archives  curieuses  de 
rhisloire  de  France,  i"  série,  tom.  IX,  p.  i.L^é- 
dition  originale  est  recherchée;  57  fr.,  vente  Gostc;^, 
76  fr.,  Eenouard,  en  1853. 
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nairement  fort  inférieur.  Son  Euripide,  1602« 
iu-4,  est  un  travail  estimable  ;  on  lui  doit 

Suatre  Pindare  et  trois  éditions  des  Lettres 
e  Pline.  En  1605,  il  suspendit  ses  travaux  ; 
compromis  par  une  conspiration  tentée  par 
la  Savoie  pour  s'emparer  de  Genève,  il  fut 
banni  pendant  quinze  ans;  en  1627,  il  ven- 
dit ses  ateliers.  On  ignore  Tépoque  de  sa 
mort. 

Son  fils  Antoine  revint  à  la  foi  catholiques 
et  fut  nommé  imprimeur  du  roi.  On  lui  doit 

flusieurs  grandes  publications,  Plutarque^ 
624  ;  Ariitote,  grec-latin,  1629  ;  la  Bible  des 
Septante^  grec-latin,  1628.  En  1664,  il  cessa 
d'imprimer,  et  partageant  la  mauvaise  for- 
tune qui  s'acharnait  sur  sa  famille,  aveugle 
et  ruiné,  il  mourut  h  lHôtel-Dieu,  ftgé  de 
quatre-vingt-deflx  ans.  Robert  IT,  né  en  1530, 
le  second  des  neuf  enfants  de  Robert  I",  ira- 

Erima  de  1566  à  1570,  à  Paris,  un  petit  nom- 
re  d'ouvrages  d'une  exécution  soignée.  Ro- 
bert III,  né  vers  1560,  exécuta  à  Paris  quel- 
ques volumes  qui  n'offrent  rien  de  remar- 
quable ;  François  II  suivit  à  Genève  son  frère 
Henri,  et  organisa,  en  1562,  une  imprime- 
rie dont  les  productions  sont  restées  presque 
ignorées,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  au- 
tres membres  de  cette  famille  qui  travaillè- 
rent obscurément  et  faiblement  jusque  vers 
le  milieu  du  xvu'  siècle. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous 
avons  indiqués  dans  le  cours  de  cet  article, 
on  peut  consulter  les  Jlf^otre^  de  Nicéron, 
tom.  XXXVII,  et  sans  recourir  àBaillet,  à 
Fabricius,  età  maint  autre  écrivain  aujourd'hui 
arriéré ,  les  personnes  auxquelles  la  langue 
allemande  est  familière,  interrogeront  avec 
profit  une  notice  d*un  érudit  allemand,  Pas- 
sow,  insérée  dans  le  Portefeuille  historique 
{Histor.  Taschenb,) ,  de  Uaumer  (seconde 
année*  p.  507-604),  et  réimprimée  dans  les 
Opuseutes  [Kleine  Scbriften)  de  l'auteur, 
Leipzig,  18à9  ;  \  Historia  Stephanorum ,  de 
Maittaire,  Londres,  1709,  in-8,  quoique  peu 
complète,  conserve  de  la  valeur  (43  fr.  mar. 
rouge,  Giraud).  On  est  en  droit  cependant  do 
lui  reprocher  le  manque  de  méthode  et  une 
grande  diffusion.  Les  notes,  les  citations,  les 
renvois  trop  multipliés  jettent  de  l'embarras, 
et  le  catalogue  des  éditions  stéphaniennes 
s'élève  è  peine  à  900,  tandis  qu'il  auraitrpu 
iponter  après  de  1500. 

Un  catalogue  raisonné  des  publications  des 
Estienne  en  ce  qui  concerne  les  livres  tou- 
chant à  la  théologie  avait  été  entrepris,  mais 
comme  il  tiendrait  trop  de  place,  on  se  bor- 
nera è  en  placer  ici  trois  articles. 

Biblia,  Paris,  R.Stephanus,  1534,  in-8.  Cette 
édition  est  la  copie  de  l'in-folio  de  1532, 
avec  quelques  corrections  utiles,  et  avec  cette 
différence  que  la  moindre  dimension  des 
marges  a  fait  supprimer  une  partie  des  notes 
marginales.  Des  sommaires  sont  en  tète  de 
chaque  chapitre  :  la  table  des  noms  hébreux, 
grecs,  etc.»  et  celle  dos  matières  y  sont  moins 
amples,  mais  il  v  a  de  plus  une  table  des 
Epitres  et  Evangiles  pour  toute  l'année. 

Biblia  hebraica,  11.  Estienne,  1539-1544', 
4  vol.  Très-belle  édition  qui»  destinée  à  être 


vendue,  soit  entière,  soit  en  parties  séparées, 
a  des  titres  exprès  et  un  nouveau  foliotage  à 
chacune  de  ses  divisions;  ce  débit  séparé 
paraît  avoir  amené  la  réimpression  de  quel- 

?ues-unes  de  ses  diverses  parties.  Les  Douze 
rophètes  sont  accompagnés  des  commen- 
taires de  David  Kimchi,  revus  par  Valable,  et 
chacun  d'eux  a  un  titre  ainsi  qu'un  foliotaçe 
séparé.  On  a  lieu  de  croire  que  cette  partie 
fut  publiée  la  première  et  que  Robert  Etienne 
avait  commencé  sa  Bible  avec  l'intention  de , 
l'enrichir  de  commentaires,  mais  les  retards  ' 
et  sans  doute  aussi  les  dépenses  qu'occasion- 1 
nait  ce  travail,  l'auront  déterminé  h  suspen- 
dre ses  annotations.  —  Quoique  fort  belle* 
cette  édition  est  peu  recherchée  ;  on  lui  re- 
proche d'être  bien  moins  correcte  que  celle 
!|ue  le  même  imprimeur  mit  au  jour  dans  le 
brmatiii-16. 

Novum  Testamentum  grœcum,  Lutetiœ,  Ste- 
phanus,  1549,  in-16.  Malgré  une  grande  ré- 
putation d'exactitude,  cette  édition  n'est  point 


3ui  se  sont  donné  la  peine  de  faire  de  ces 
eux  volumes  un  examen  minutieux ,  ont 
trouvé  que  l'édition  de  1549  différait  en  67 
endroits  de  celle  de  1546,  et  qu'il  en  résulte 

3ue  la  première  édition  a  onze  bonnes  leçons 
e  plus  que  la  seconde.  L'édition  in-folio  de 
1540  est  fort  belle  et  basée  sur  la  collation 
de  nombreux  manuscrits,  dont  les  principales 
variantes  sont  indiquées  en  marge.  Sans  être 
absolument  exempt  de  toute  erreur,  le  texte' 
est  réputé  plus  correct  qu'aucune  des  édi- 
tions antérieures  et  même  plus  que  la  ma- 
jorité de  celles  qui  l'ont  suivie. 

L'édition  grecque  de  1551,  2  vol.  in-16, 
est  la  plus  rare  de  celles  de  Robert  Estienne. 
C'est  la  première  dans  laquelle  le  texte  grec 
du  Nouveau  Testament  ait  été  divisé  en  ver- 
sets. Henri  Estienne  raconte  dans  sa  préface 
de  la  concordance  grecque  du  Nouveau  Tes- 
tament, 1594,  que  cette  division  fut  faite  par 
son  père,  pendant  un  voyage  à  cheval  de  Pa- 
ris à  Lyon. 

EVANGILES.  —Nous  nous  proposons  dans 
cet  article  de  signaler  quelques  éditions  sé- 
parées du  texte  des  saints  Evangiles  en  di- 
verses langues  ;  il  s'agit  de  volumes  rares  et 
qui  à  divers  titres  se  recommandent  à  l'atten- 
tion, soit  des  bibliophiles,  soit  des  hommes 
d'étude. 

Une  traduction  hébraïque  de  saint  Matthieu  avec 
des  notes  de  Seb.  Munster,  Bâle,  i557,  in-8,  et 
une  autre  traduction  par  Mercier,  Paris,  1555,  ne 
sont  nullement  recherchées. 

Evangelia  quatuor  cum  variant,  lectionibus  e  coda, 
bibt,  Valicanœ,  edidit  And.  Birch,  Hanni.T,  1788, 
in-4.  (Ce  volume,  accompagné  de  fac-similé,  est 
rare,  un  grand  nombre  d'exemplaires  ayant  péri 
dans  un  incendie  à  Copenhague.  ) 

Codex  Tn,  Bexm  Caniabrigiensis,  Evangelia  et  aoo- 
slolorum  Acte  complectens^  edid.  Th.  Kipling,  i793, 
2  vol.  gr.  in-fol.  (Belle  édit.,  copie  fac-simde  d'un 
manuscrit  fort  ancien ,  en  beaux  caractères  roqds, 
sans  accent  et  sans  séparation  entre  les  mots.  Quel- 

âues  savants  ont  cru  qu'il  avait  été  transcrit  en 
gyptc  ;  d'autres  se  sont  prononcés  pour  la  Syrie, 
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d*aulres,  pour  b  Gaule  méridionale  ;  Hug  rallirîbue 
àlaflnduv'sîcole,  et  Scholz  au  viii*.)  Un  exeinpl. 
a  été  paye  500  fr.  à  la  vente  Silvestre  de  Sacy. 

Evangelium  palatinum  ineditum^  edidit  G.  Tis- 
chcndorf,  Up$iœ.  18i7,  in-4,  xxvii,  472  p.  et  fac- 
siinîle.  (Voy.  la  Nouvelle  Revue  encycbpédiquey  t.  III, 
p.  507.) 

Fragmentum  Evangelii  S.  Johannis  grœeo-copfO' 
thebaicum^  saec.  iv,  eil.  A.  A.  Georgi.  Romœ,  1 789, 
în-4.  (On  trouve  dans  ce  volume  des  fragments  his- 
toriques et  une  portion  d'une  homélie  de  saint  Jean 
Chrysostome  en  dialecte  saïdique,  traduits  en  latin 
et  accompagnés  d*un  très -savant  commentaire. 
En  tête  oe  Touvrage  est  une  fort  longue  préface 
011  se  déploie  une  vaste  érudition  (  E.  Qdatremère, 
Languei  de  CEgypte,  p.  i05J. 

Un  savant  anglais,  qui  a  fait  des  manuscrits 
syriaques  acquis  par  le  Musée  britannique 
l'objet  d'une,  longue  et  patiente  étude,  le 
docteur  William  Curelon,  a  publié  à  Londres, 
en  1858,  une  ancienne  traduction  syriaque 
des  quatre  Evangiles.  Il  Ta  donnée  d'après 
un  manuscrit  provenant  du  couvent  de  Smv- 
cta  Maria  Deipara,  en  Egypte,  et  qui  était 
formé  de  portions  de  divers  manuscrits  fort 
anciens.  Une  note  placée  à  la  Gn  du  volume 
attestait  que  cet  assemblage  avait  eu  lieu 
l'an  des  Grecs  1533  (1221  de  notre  ère), 
lorsque  les  livres  du  couvent  avaient  été 
réparés.  Une  partie  du  volume  appoiiée  h 
Londres  se  trouva  offrir  un  texte  ditîérent 
de  toutes  les  versions  syriaques  connues 
jusqu'alors;  le  vélin  et  l'écnlure  présen- 
taient aussi  des  différences  bien  visibles.  Le 
tout  formait  80  feuillets,  et  on  a  découvert 
en  d'autres  volumes  deux  feuillets  et  demi 
qui  doivent  avoir  fait  partie  du  même  ma- 
nuscrit. Malheureusement  aucun  des  quatre 
Evangiles  n'est  complet  ;  voici  où  comment 
cent ,  et  où  se  terminent  ces  fragments  mu- 
tilés : 

Saint  Matthietif  ebap.  i,  T.  1  à  chap.  vin,  v.  22; 
cliap.  I,  V.  52  à  chap.  xxni,  v.  25. 

Saint  Marc,  eh.  xvi,  v.  17-20. 

Saint  Jean ,  ch.  i,  v.  l-«42  ;  eh.  ni,  v.  6  à  ch.  vi, 
V.3V;  ch.  XVI,  v.  20-29. 

Saint  Luc,  ch.  ii,  v.  48  à  chap.  m,  v.  16;  chap.vn, 
V.  33  à  chap.  xv,  v.21  ;  ch.  xvn,  v.  21  à  ch.  xxiv, 
V.  44. 

M.  Cureton  pense  aue  cette  traduction 
remonte  au  v*  siècle  ;  elle  renferme  des  le- 
çons dignes  d'attention,  et  antérieures  à  la 
traduction  syriaque  qui  a  été  plusieurs  fois 
imprimée.  L'auteur  a  joint  à  son  texte  im- 
primé avec  luxe  une  traduction  anglaise 
aussi  littérale  aue  possible  ;  il  s'est  attaché  à 
suivre  l'ordre  ces  mots  de  l'original ,  à  ren- 
dre tout  mot  employé  dans  le  syriaqife, 
chaque  fois  qu'il  se  reproduit,  par  l'expres- 
sioQ  anglaise  mise  en  œuvre  pour  le  tra- 
duire la  première  fois  qu'il  s'est  montré. 

Dans  une  introduction  spéciale»  le  docteur 
Cureton  cherche  à  établir  qu'il  y  a  une  liaison 
intime  entre  le  texte  syriaque  qu'il  a  décou- 
vert et  le  texte  hébreu  de  l'Evangile  de  saint 
Matthieu,  texte  aujourd'hui  perdu,  mais  qui 
existait  encore  au  commencement  du  v*  siè- 
cle. Saint  Irénée,  Origène,  Eusèbe,  saint 
Jérôme,  en  ont  parlé  en  termes  positifs,  et 
avant  Erasme,  personne  n'avait  avancé  que 


le  grec  de  TEvangile  de  saint  Matthieu  est  le 
texte  original. 

On  comprend  d'ailleurs  que  nous  n'abor- 
derons point  une  question  délicate,  étran- 
gère au  sujet  que  nous  avons  à  traiter  ici, 
et  qui  exigerait  des  détails  bien  minutieux. 
Nous  sommes  hors  d'état  de  suivre  le  doc- 
teur Cureton  dans  l'examen  des  textes  syria- 
ques qui  seraient  certainement  inintelligibles 
pour  la  presque  totalité  de  nos  lecteurs.  II 
y  a  si  peu  ae  personnes  qui  comprennent 
l'ancien  idiome  de  la  Syrie,  qu'un  savant 
établi  à  Berlin,  M.  Paul  de  Lagarde,  sV^t 
cru  autorisé  k  dire,  dans  la  préface  de  son 
édition  des  Didaicalia  Apoitolorum,  iyriace 
(Leipêig,  1854)  qu'il  publiait  :  quœ  per  Euro-- 
pam  vix  bomines  quinque  intelligurU. 

En  parcourant  les  traductions  en  diverses  lan- 
gues de  TEurope,  nous  trouverons  :  Evangile  de 
saint  MatthieH  en  basque,  Bayonne,  s.  d.,  în-8,  vo- 
lume rare  et  recherché. 

Evangile  de  iaint  Matthieu  ,  en  dialecte  des  Mes 
de  Focroé  et  en  danois,  Handera,  t823,  pet.  in-8. 

Evangile  en  lithuanien,  Methuose,  1806,  in- J 2 
(cat.  Marcel,  n''663). 

The  romunl  version  of  the  gospel  according  to 
saint  John,  London ,  1848,  publié  par  Gilly.  (Très- 
curieux  échantillon  de  livres  vaudois  qui  sont  c<r- 
uinement  antérieurs  aux  plus  anciens  documents 
purement  littéraires  [Ed.  Du  Meril,  Essai  sur  la  for- 
mation de  la  langth  française,  p.  188].) 

The  Gospels  of  the  four  EvangeUstes  translatée 
in  the  olde  saxon  tyme  out  of  latin  into  the  vuljjare 
toung  of  the  Saxons,  London,  J.  Daye,  1571,  in-4. 
(Volume  rare  ;  il  y  en  a  un  exempl.  dans  la  Biblio- 
theca  Grenvilliana.) 

Une  traduction  gothique  est  digne  d'atten- 
tion ;  elle  a  paru  sous  le  titre  de  Quatuor 
Èvangeliorumversiones  duœ,gothieœ  et  angli^ 
saxonicœ,  edidit  F.  Junius,  Dordtechti,  1665, 
in-4. 

Cette  édition  est  pleine  de  fautes  ;  Junius 
ajouta  beaucoup  de  choses  dont  il  b*v  a 
nulle  trace  dans  l'original,  et  en  omit  d  au- 
tres que  depuis  on  a  lues  sans  difiiculté. 
Les  observations  ajoutées  au  premier  volume, 
à  partir  de  la  page  385,  par  l'anglais  Th, 
Mareschall,  sont  excellentes  et  très-wmar- 
quables  pour  l'époque  où  elles  furent  écrites^ 
Dans  rédition  de  Stockholm,  1671,  le  texte 
gothique  est  imprimé  en  lettres  latines,  la 
préfece  renferme  une  dissertation  sur  l'ori- 
gine de  la  langue  gothique  qui  contient  les 
hypothèses  les  plus  extravagantes 

Cette  édition  de  1671  est  décrite  dans  le 
catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,p.  410.  Une 
autre  a  paru  à  Oxford  en  1750,  m-foL,  par 
les  soins  d'Edw.  Lve;  et  J.  U.  Schmeller  a 
fait  paraître,  en  1827,  à  Stuttgart,  l'Evangile 
de  saint  Matthieu  en  gothique  et  en  lançue^ 
francique.  D'autres  portions  de  la  traduction 
d'Ulphilas  (composée  au  V  siècle),  se  rap- 
portant aux  Epitres  de  saint  Paul  ont  été 
depuis  découvertes  en  Allemagne  et  à  Milan. 
Tout  ce  qui  reste  des  travaux  de  cet  évèque 
a  été  réuni  par  de  Gabelentz  et  Loebe  dans 
un  in-4  publié  à  Altenbourg  en  1836,  în-4. 
Celte  version,  précédée  d'amples  prolégo- 
mènes, a  été  insérée  dans  la  Patrotogie  pu- 
bliée par  les  Ateliers  catholiques»  tome  XyHI. 
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Les  philologues  du  Nord  se  sont  beaucoup 
occupes  de  ce  précieux  monument  de  leur 
ancienne  langue,  mais  Tindicalion  de  leurs 
nombreux  travaux  ne  saurait  trouver  place 
ici.  Consulter  sur  les  éditions  d'Ulphilas  un 
mémoire  de  M.  Ad.  Régnier  sur  la  langue 
golhique,  insérée  dans  le  tome  III  des  Af^- 
moires  des  savants  étrangers  (Académie  des 
Inscriptions),  p.  384  et  suiv. 

Evangelia  slavice  quibu$  olim  in  regum  Franeorum 
oleo  sacro  inungendorum.,.  descripsit  el  edidit  J.  B. 
Silvestrc,  Paris,  18U,  in-i  ;  200  feuillets  dont  H 

{lour  le  fac-«in)ile  du  texte  slave,  94  pour  la  version 
atîne,  7  pour  une  savante  dissertation  de  Kopitar. 

Diverses  versions  dans  les  langues  répan- 
dues sur  la  surface  de  Tempire  russe  se 
trouvent  difficilement,  et  elles  ont  de  l'in- 
térêt au  point  de  vue  de  la  science  ethno- 
graphique : 

Evangile  de  saint  Matthieu ,  traduit  en  dialecte 
careiien,  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-8. 

Evangiles  en  tcheremisse,  ibid.,  1821,  in-8. 

Evangiles  en  mordvan,  ibid,,  1821,  in-8. 

EvanaiUs  en  dialecte  zlraine,  et  caractères  slavons, 
ibid.,  1823,  in-12.  (  Cette  langue  est  parlée  par  les 
Koroimourtes ,  peuple  de  race  Hunno-Finoise  ha- 
liitant  divers  gouvernements  du  nord  de  la  Russie. 
C*est  un  dialecte  de  la  langue  des  Permiens  <)ul  ont 
dominé  longtemps  dans  les  régions  septentrionales 
deTEurope.) 

Evangiles  de  9aint  Matthieu  et  de  saint  Jean  et 
les  Actes  des  apôtres,  traduits  en  mongol  par  Schmidt, 
în-fol. 

Evangile  de  saint  Luc^  en  turcd'Orerobourg,  As- 
Srakhan,  1816,  in-8. 

Evangile  de  saint  Luc^  en  turc  asiatique  ou  basian, 
parlé  dans  les  montagnes  de  la  Gircassic ,  ^Ouras , 
1815,  in-8.  (Voy.  le  cat.  Silvestre  de  Sacy,  n*»  865.) 

Evangile  de  saint  Luc,  en  tchouvache,  Kasan, 
1820,  in-8. 

Evangile  de  saint  Matthieu,  en  mandchou ,  trad. 
par  Lépowtsof,  Saint-Pétersbourg,  in-4. 

Evangile  de  saint  Matthieu,  de  saint  Jean  et  les 
Actes,  en  kalmoulk,  ibid.,  in-fol. 

Asie. 

En  passant  à  l'Asie,  nous  nous  attache" 
rons,  comme  nous  l'avons  déjà  fait,  à  com- 
pléter par  quelques  détails  peu  connus  ou 
f)ar  l'indication  de  traductions  diverses, 
'énumération  que  fournit  le  Manuel  du  /»- 
braire,  de  versions  de  la  Bible  en  diverses 
langues  : 

QuatuorEvangeliorumversiopenica^.peT  A.  Whe- 
locum,  Londres,  1657,  in-fol.;  462  pag.  à  2  colonn., 
caractères  nesky.  (  Il  y  a  des  notes  jusqu*au  dix- 
hoitième  chapitre  de  saint  Matthieu  inclusivement, 
la  mort  de  Whelock  fit  alors  cesser  ce  commentaire. 
Renaudot  pense  que  celte  version  a  été  faite  sur  le 
syriaque,  une  traduction  persane  de  saint  Matthieu 
et  une  de  saint  Luc,  d'après  la  polyglotte  de  Walton, 

• 

(129)  La  traduction  syriaque  du  Nouveau  Tes- 
tament (moins  TApocalypse ),  connue  sous  le  nom 
de  Philoiénienne,  se  distingue  de  celle  qui  porte 
la  dénomination  de  peschito,  par  une  fidélité  ri- 
goureuse et  littérale.  Elle  est  Tœuvre  de  Philoxéne 
ou  Xenajas ,  évêque  monopbysite  d'Hiérapolis,  nui 
y  travailla  en  508  de  concert  avec  un  nommé  Poly- 
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ont  été  publiées  à  Ilelmstadt  en  1750  et  1751  par 
Aug.  Bode. 

Sacrorum  Evangeliorum  versio  syriaca  philoxenia- 
na,  cum  notis  J.  White,  Oxonii,  1778,  2  vol.  in-4. 
(129). 

Les  Evangiles  en  syriaque,  caraclcres  nesloriens, 
Londres,  1K29,  in-i. 

Evangelia,  arabice  et  latine,  Romœ,  1591,  in-fol. 
(Edition  reproduite  avec  un  nouveau  titre  en  1619. 
Il  n'y  a  point  de  trace  de  chapitres  ou  de  versets; 
les  évangiles  sont  divisés  par  sections,  à  la  manière 
orientale.  ) 

Id,,  Alep,  1706,  in-fol.  (Volume  très-rare,  un 
exempl.  150  fr.  vente  Silvestre  de  Sacy  ;  il  est  décrit 
II"  1557  de  ce  catalogue.  Les  quatre  évangélistcs 
sont  rangés  dans  Tordre  suivant  :  saint  Jean,  saint 
Matthieu,  saint  Luc,  saint  Marc.) 

/</.,  Au  Liban .  1776,  in-foK,  texte  araoe.  {Voy. 
le  Catalogue  susdit,  n'  1858.) 

Les  Evangiles  en  arménien,  Yenise,  1816,  în-8. 

Evangile,  en  langue  telingua.  Madras,  1812,  in-8. 
—      en  mahralte,  Serampore,  iii-8. 

Evanqiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Jean  ,  en 
lanffue  formosane,  Amsterdam,  1662,  in-4.  (Volume 
indiqué  dans  les  Annales  des  Voyages,  tom.  VIU  ) 

Evangile  de  saint  Matthieu,  trad.  en  malais  par 
Thomson,  Malacca,  1822,  in-8. 

Evangiles  ei  Actes,  en  malais,  Lonc/res,  1854,  in-8. 

Evangiles  de  saint  Matthieu ,  saint  Marc  et  saint 
Luc,  en  sanscrit,  1818,  in-8  ( car aci ères devanagari). 

Evangile  de  saint  Matthieu  en  lansue  de  Tahiti, 
Tahiti,  1820,  ini^;  ^Evangile  de  satnt  Marc,  ïb\à. 
1820.  (Ces  deux  volumes  sont  portés  au  catalogue 
Marcel,  1856,  iiH198;  le  Manuel  du  libraire  trindi- 

aue  que  VEvangile  de  saint  Luc  et  deux  éditions 
e  celui  de  saint  Jean.) 


Amérique. 

Il  Evangelia  segun  san  Lucas ,  en  aymara  y  es- 
pagnbt,  por  D.  Vie.  Pazos  Kanki,  Londres,  1829, 
in-8. 

El  Evangelio  de  san  Lucas  del  latin  al  mexicano, 
por  el  major  Nahuati,  Londres,  1855,  inl2. 

Nene  Karigwiaoston,ihe  gospel according  to  saint 
John  (en  mohawk  et  en  anglais),  Londres,  s.d.,in-12. 

—    en  chippavray  et  en  anglais,  Londres,  1815. 

Tamertsa  Jokannesib...  Evangile  selon  saint  Jean, 
en  esquimau  du  Labrador,  Londres,  1810,  in-8. 

Nous  citerons   pour    mémoire    quelques 

{mblications  de  luxe  dont  les  Evangiles  ont 
ourni  le  sujet,  notamment  :  Les  Epitres  et 
Evangiles  des  dimanches  et  des  fêtes  de  ran^ 
née  avec  des  remarques,  revus  par  Vabbé 
James,  Paris,  1841,  in-8  (nombreuses  figures 
tirées  dans  des  encadrements  en  couleur), 
et  les  Evangiles  des  dimanches  et  fêtes , 
illustrés  par  Barba  père  et  flls,  Châlons-sur' 
Marne,  1846,  in-8  :  beau  |volume  imprimé 
sur  carton-porcelaine;  de  riches  encadre- 
ments chromo-lithographiés  et  variés  ornent 
chaque  page. 

carpe.  En  616,  elle  fut  revue  par  Thomas  de  Gharkel 
(ou  d*HureIa)  qui  la  collationna  à  Alexandrie  avec 
quelques  manuscrits  grecs.  Indé|>endamment  des 
travaux  de  Hug,  de  Storr,  d'Eichhom  et  de  divers 
autres  érudits  sur  cette  traduction ,  il  existe  une 
dissertation  spéciale  de  G.  H  Berstein,  deCharklensi 
fi.T.vers.syr.  (Vratisl.,  1857.) 
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FAUTES  P'IMPRESSlOiV.-ll  fautavoir  fait 
gémir  la  presse  pour  apprécier  la  désolation 
amère  et  durable  qui  naît  à  Taspect  d'une 
faute  échappée  à  lœil  et  à  Tatlention  des 
correcteurs.  Un  typographe  fort  instruit,  Cra- 
pelet,  raconte  h  ce  sujet,  dans  ses  Eludes  sur 
iatypographie  ,  1837,  une  anecdote  intéres- 
sante :  ti  Je  n'oublierai  jamais  rétat  d'agitation 
dans  lequel  je  vis  mon  père,  Charles  Crape- 
Jet,  tenant  une  bonne  feuille  dans  ses  mains, 
pâle,  tremblant,  froissant  par  un  mouvement 
convulsif  celte  feuille  entre  ses  doigts.  U  ve- 
nait d'apercevoir  le  mot  Pénélope  imprimé 
Pélénope^  et  c'était  dans  la  première  feuille 
d'un  Télémaque ,  l'un  des  premiers  livres  de 
bibliothèque  qu'il  imprimait.  Cette  feuille 
civait  été  lue  trois  fois  avant  de  passer  sous 
ses  yeux,  et  il  l'avait  lue  et  relue  encore. 
Cette  faute  Taltéra.  Peu  s'en  fallut  quedete 
jour  il  ne  renonçât  à  l'imprimerie.  » 

Renouard  cite  dans  son  catalogue  en  qua- 
tre volumes  imprimé  en  1818,  divers  exem- 
ples de  fautes  grossières  qui  s'étaient  glis- 
sées dans  les  ouvrages  dont  il  était  éditeur  et 
qui,  aperçues  trop  tard,  exigèrent  plusieurs 
fois  des  cartons.  Cli.  Nodier  a  signalé  avec 
beaucoup  d'esprit,  dans  le  Bullelin  du  biblio- 
phile, les  inconvénients  qui  sont  résultés  de 
certaines  fautes  d'impression.  De  son  côté,  le 
poëte  J.ebrun  s'est  plaint  avec  plus  ou  moins 
de  raison  d'un  imprimeur  qui  lui  avait  estropié 
trois  vers  dans  un  qualrain.  C'était  beaucoup 
assurément,  si  le  reproche  était  fondé. 

Le  célèbre  Pierre  Didot  qui  apporta  à  sa 
première  {)ublication  de  petits  stéréotypes 
(le  Virgile  in- 18)  tant  de  soins  et  d'exactitude, 
ne  put  toutefois  les  donner  tout  à  fait  irrépro- 
chables; dans  la  dixième  colonne  il  oublia 
un  mot  qui  mutila  un  vers  (le  mot  illutn)  ; 

il  imprima  : 

nium  eUam  laari,  etiam  flevere  myrica. 

Il  fallait  : 

Illum  etiam  lauri,  inam  etiam  flevere  myric». 

Les  fautes  se  perpétuent  en  se  reproduisant 
de  réimpression  en  réimpression  avec  une 
persistance  invincible.  Henri  Estienne  obser- 
ve qu'un  correcteur  inintelligent  avait  entre 
autres  torts  à  l'égard  du  texte  d'Horace, 
changé  le  mot  Adbibe  en  Adhibe  (livre  r' 
ch.  t),  la  première  expression  lui  paraissant 
trop  relevée.  Estienne  ajoute  qu'il  a  vu  plus 
de  trente  éditions  d'Horace  avec  cette  faute  ; 
plus  de  soixante-dix  ans  après,  on  la  re- 
trouve dans  y  Horace  imprimé  au  Louvre  en 
1642,  et  elle  a  été  reproduite  dans  bien  desédi-. 
lions  plus  récentes.  Dans  un  autre  Horace 

1)ublié  à  Paris  en    1503  par  un  imprimenr 
ort  érudit,  Josse  Bade,  et  annoncé  comme 

(130)  Un  savant  du  commencement  du  xvi* 
siècle,  le  docteur  Cliclovius  (ouCliclon),  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  nous  apprend,  dans 
une  épitre  placée  à  la  tête  d'un  volume  de  ses 
Sermons,  qu'il  surveillait  souveut  dans  Timpri- 


correct,  on  trouve  une  faute  dans  la  sous- 
cription :  Impressa  est  rursum  hœc  Horatiana 
poesis  accuratione  ipsius  Ascensii  in  no- 
bilissimo  parthisiorum  gymnasio.  Parthisio- 
rum  au  lieu  de  Parrhisiorum. 

M.  Crapelet  dans  ses  Etudes  sur  la  Typo- 
graphie dit  qu'un  texte  de  loi.  sorti  des 
presses  de  Timprimerie  Royale  portait  nais- 
sance au  lieu  de  décès ^  et  faillit  d'être  réim- 
firimé  avec  la  même  erreur  dans  le  tome 
II  du  grand  ouvrage  de  M.  Loeré,  Législa- 
tion civile,  commerciale  et  criminelle  de  la 
France.  Quoique  l'erreur  fûl  palpable,  Tau- 
torité  des  types  royaux  imposait  au  correc- 
teur, et  l'auteur  dut  être  consulté. 

Une  faute  d'impression  des  plus  extraor- 
dinaires par  son  évidence  môme  a  été  repro- 
duite depuis  1757  jusqu'en  1829  dans  plus  de 
soixante  éditions  de  Boileau  de  tous  formats 
et  transmise  à  la  langue  italienne  par  suite 
de  la  confiance  que  le  traducteur  avait  atta- 
chée à  l'édition  qu'il  avait  prise  pour  guide. 
Il  s'agit  de  ces  deux  vers  de  YÂrt  poétique 
de  Boileau(chant  iv*)  : 

Déjà  Dole  et  Salins  sous  le  joug  ont  plciyé  ; 
Besançon  fume  encor  sur  son  roc  foudroyé. 

Ces  éditions  portent  : 

Besançon  fume  encor  sous  son  roc  foudroyé. 

Parmi  les  deux  cents  correcteurs  peut-être 
qui  ont  lu  ce  vers,,  il  ne  s'en  est  pas  trouvé 
un  seul  qui  ait  su  que  la  citadelle  de  Besan- 
çon était  assise  surun  roc,  et  qui  ait  été  arrêté 
par  la  répétition  de  sous  d'un  vers  à  l'autre 
et  surtout  par  le  non-sens  que  cette  propo* 
sitiou  prête  à  l'auteur. 

Dans  un  très-grand  nombre  d'éditions  de 
Racine,  on  a  imprimé  d'une  manière  incor- 
recte ces  vers  des  Plaideurs  (act.II,  scène  iv  ) 

El  fait  tomber,  du  coup,  mon  chapeau  dans  la  boue. 

.La  belle  édition  de  1760,  in-4,et  les  au- 
tres publiées,  soit  avant,  soit  après,  par  les  li- 
braires associés,  portent  d*un  coup. 

Les  auteurs  étrangers  n'ont  i)as  été  mieux 
traités  que  les  écrivains  français  ;  un  recueil 
périodique,  publié  en  Italie,  a  consacré  plu- 
sieurs articles  à  relever  des  fautes  qui  dépa- 
rent presque  toutes  les  éditions  de  la  Jéru- 
salem délivrée  du  Tasse  ;  il  a  fait  voir  qu'on 
aurait  pu  les  éviter  en  remontant  aux  sources. 

Unouvrage  sans  nom  d'auteur  de  Guillelmus 
Egidius  ou  Gilles,  Zélandais,  imprimé  àCam- 
pen  (et  non  à  Carpen),  comme  on  l'a  indi- 
qué dans  bien  des  livres  de  bibliographie 
{voy.  Prosper  Marchand,  Histoire  de  l'impri- 
merie, page  89),  a  pour  titre:  de  Indagatione 
ccdestium  motuum  sive  calculo.  On  a  sou- 
vent estropié  ce  titre  en  mettant  sine  calcu- 
lo, et  pour  rendre  )a  bévue  indubitable,  on 
est  aile  jusqu'à  mettre  :  absque  calculo  (130). 

merle  même  les  ouvriers  pour  s^assurer  de  la  cor- 
rection des  fautes  indiquées  ;  il  ajoute  :  c  Lipceia 
cnim  opus  foret  oculis.  aut  centum  Ârgi  luminibus 
ad  cam  rem  elîmatc  pcragendam  ut  citra  mendam 
liber  emitlcretur.  i 
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Le  premier  livre  qui  porte  une  date  clai- 
rement exprimée,  le  Psautier  imprimé  à 
Mayence  en  1457,  porte  une  faute  d  impres- 
sion à  Tendroit  de  l'ouvrage  que  Ton  a  dû 
le  plus  souvent  examiner.  On  lit  à  la  première 
ligne  de  la  souscription  :  «  Prœsens  spalmo^ 
rtim  codex  venustate  capitalium  decora- 
'tur,  etc.  » 

On  connaît  ce  qui  concerne  une  édition 
célèbre  de  la  Vulgate  : 

Biblia  sacra  vulgatœeditionis,  Romœ,  1590, 
in-folio.  Ce  volume  consiste  en  1140  pages, 
précédées  de  11  feuillets.  Imprimé  avec  luxe, 
il  se  trouva  si  incorrect  qu*il  excita  un  mécon- 
tentement général.  On  crut  dabord  remédier 
au  mal  en  imprimant  sur  de  petites  bandes  de 
papier  les  corrections  des  passages  trop  altérés 
pourles coller  sur  ces  mômes  passages,  mais 
Grégoire  XIV,  qui  succéda  à  Sixte-Quint, 
trouva  plus  convenable  d'en  faire  supprimer 
les  exemplaires  ;  celte  Bible  est  ainsi  devenue 
d'une  rareté  extrême  (131). 

Des  ouvrages  qui  devraient  avoir  été- exé- 
cutés avec  une  grande  correction  présentent 
au  contraire  des  fautes  fâcheuses;  dans  la i[io- 
graphie  universelle,  par  exemple,  à  l'article 
Jacobilli  (Louis),  la  date  d'un  livre  est  res- 
tée ce  qu'on  appelle  bloquée,  c'est-à-dire  que 
les  chiffres  qui  manquaient  dans  la  copie 
ont  été  retournés  sens  dessus  dessous  par  le 
compositeur,  et  l'article  a  été  imprimé  avec 
cette  indication,  1647—5611. 

Dans  le  Recueil  complet  des  lois  et  de  la 
jurisprudence,  la  table  chronologique  où  les 
dates  ont  tant  d'importance,  olfre  dès  la 
première  ligue  :  «  22  mars  1755.  Ordonnances 
de  Henri  II,  portant  uu'il  ne  sera  jamais 
permis  h  personne  de  cnanger  de  nom  sans 
permission  du  roi.  »  La  véritable  date  est 
1555. 

M.  Crapelet  dans  ses  Etudes  sur  la  Typo^ 
graphie^  page  23,  cite  d'autres  exemples  du 
peu  de  correction  de  ce  Recueil  (132);  on  y 
trouve  une  pièce  datée  de  1425  relative  à  la 
captivité  de  Fran(;ois  I"  ;  les  lettres  paten- 
tes de  Louis  ÎI,  datées  de  1475  et  qui  ont 
de  l'intérêt  pour  l'histoire  de  la  typographie, 
sont  reproduites  incorrectement  ;  habitation 
pour  habilitation  ;—  de  la  part  de,  au  lieu  de, 
de  la  partie  de. 

Il  n'est  pas  très-rare  que  des  fautes  se 
glissent  dans  le  titre  même  du  livre.  Nous  in- 
diquerons comme  offrant  ce  triste  exemple  : 
Les  Triomphes  messire  Francoys  Petracque, 
Paris,  Bartnelemy  Vérard.  Le  nom  du  poète 

(131)  Clément  YÎII,  successeur  de  Grégoire  XIV, 
fit  faire,  en  1592,  une  édition  nouvelle  beaucoup 
plus  correcte  et  qui  est  maintenant  le  texte  ca- 
tholique de  la  Vulgate.  Quoique  rare,  rédition  de 
1592  Test  bien  moins  que  celle  de  1590  ;  elle  se 
compose  de  1151  pages,  suivies  d'un  Appendice 
de  &  pacjes,  contenant  TOraison  de  Manassès,  avec 
les  troisième  et  quatrième  livres  d'Esdras. 

Les  exemplaires  sur  grand  papier  de  ces  deux 
édiiions  sont  des  livres  du  plus  grand  prix.  On  a 
payé  ceux  de  rédition  de  1590,  1,080  fr.,  Gàîgnat, 
en  1766  ;  1,000  fr.,  La  Vallîère,  en  1784  ;  1,290  fr.. 
Camus  de  Limtre,  en  4788,  et  enfin,  jusqu*à  2,650 


est  défiguré  d'une  autre  manière  dans  la 
souscription  ;  il  est  appelé  messire  François 
Petr  arche, 

La  Patience  Griselldis  marbuise  (pour  mar^ 
quisé)  de  Saluces,'  Paris,  J.  Trcpperel,  in-4 
(vers  1499). 

Catullus,  Propelius  et  Tibullus,  Quelques 
exemplaires  de  l'édition  donnée  par  Aide 
l'ancien,  en  1502,  de  ces  trois  poètes,  portent 
cette  faute  qui  a  été  servilement  reproduite 
dans  une  contrefaçon  exécutée  à  Lyon  la  même 
année. 

Un  petit  poème  de  Pierre  Gringore,  le 
Chasteau  de  Labour,  souvent  réimprimé  au 
commencement  du  xvr  siècle,  porte  pour 
titre,  le  Chasteau  de  la  bur,  dans  une  édition 
donnée  par  Gilles  Couteau;  et  le  Chasteau  de 
Labeur,  dans  un  autre  publiée  par  Alain  Lo- 
trian. 

Parfois  c'est  dans  l'indication  de  la  date 
que,  dès  le  frontispice,  la  faute  d'impression 
se  montre  insolemment.  Tel  est  le  Justinus, 
impressum  Florentiœ,  opéra  Filippi  de  Giunta 
anno  1510,  tertio  Caleodas  Februarii. 

Dans  une  édition  donnée  également  i  Flo- 
rence en  1514  des  Sonetti  d'un  poète  obscur 
et  souvent  amphigouriq4ie  (le  Barbier  Bur- 
chiello],  on  a  dès  le  premier  mot  commencé 
par  une  faute  :  Sonecti. 

Il  arrive  aussi  que  narfois  l'erreur  ne  se 
trouve  pas  au  début  du  livre,  mais  dans  les 
mots  qui  le  terminent.  Une  édition  du  Voca^ 
btdarium  grœco  -  latinum  de  Jean  Craston 
qui  parait  avoir  été  imprimée  h  Milan  avant 
1500,  se  termine  par  le  mot  Fimis  au  lieu  de 
Finis. 

Dans  une  édition  de  VOrdinaire  des  Cres^ 
tiens,  c'est  le  nom  du  typographe  qui  est  défi- 
guré; on  a  mis  Anthoine  fer  ad  au  lieu  de 
Verard. 

Il  serait  bien  facile  de  multiplier  les  exem- 
ples de  fautes  entassées  dans  des  éditions 
modernes;  nous  nous  bornerons  à  quelques 
exemples  : 

Dans  presque  toutes  les  éditions  du  Génie 
du  Christianisme  de  Chateaubriand ,  depuis 
celle  de  Ballanche,  1804,  in-18,  ivsqu'à  celle 
de  Fume,  1834,  4  vol.  gr.  in-8,  on  trouve 
dans  la  lettre  à  M.  de'  Fontanes  :  Urbem,  mi 
Rufi,  cole;  ce  solécisme  est  aussi  dans  YAbré- 
gé  du  Génie  du  Christianisme  fait  pour  les 
classes»  sans  qu'une  foule  de  typographes 
aient  eu  l'idée  de  rétablir  mi  Rufe. 

Le  nom  d'un  célèbre   érudit  allemand , 

francs,  vente  Renouard,  en  1854.  En  Angleterre, 
52  1.  8t.  il  sb.,  vente  Sykes;  65  1.,  Hibbert;  71 1., 
Butler. 

L'édition  de  1592,  en  grand  panier,  120  fr., 
vente  Gaignat  ;  242  fr.,  La  Yallière;  475  fr.,  Béarzi, 
en  1855.  A  Londres,  elle  a  valu  26  1.  st.  5  sh., 
vente  Hibbert;  42  1.,  vente  Butler;  55  L,  Duna 
Gardner,  en  i854. 

(152)  Entre  autres  ouvrages  imprimés  sans  cor- 
rection, M.  Grapelet  sisnale  iHistotre  de  François  I*' 
'  par  Gaillard,  édit.  de  1819.  Des  noms  propres  sont 
défiffurés  ou  confondus,  des  phrases  rendues  in* 
intelligibles  par  une  ponctuation  vicieuse. 
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Creuzer,  est  travesti  en  CreuxeU  dans  la  pré- 
face des  Etudes  historiques.  (Le{èvre,lo31t 
Furne,  1832  et  1834,  Hingray^  1838.  etc.) 

Au  commencement  du  règne  d'Henri  III, 
un  gentilhomme  nommé  Coconas  flit  déca- 
pité pour  crime  de  conspiration  ;  cette  afifaire 
fit  du  bruit  :  le  nom  assez  bizarre  du  suppli- 
cié a  été  défiguré  de  diverses  façons  dans 
l'édition  de  Ladvocat  (1828)  et  dans  celle  de 
Furne,  1832  et  1834. 

Les  éditions  des  Mémoires  de  Saint-Simon^ 
antérieures  à  celles  données  par  M.  Cheruel 
(1856-58),  sont  remplies  de  fautes.  En  voici 

Sueiqucs  exemples  :  Chamillart  se  fit  adorer 
e  ses  ennemis.  C'est  de  ses  commis  quMl  fal- 
lait lire  :  la  différence  est  forte.  On  chercherait 
en  vain  un  sens  h  cette  phrase  ;  11  n'y  eut  per- 
sonne qui  ne  le  louât  extrêmement  mais  «ans 
louanges,  M.  de  Marran  fit  mieux  que  pas  un. 
Mettez  un  point  après  extrêmement,  et  ce 
galimathias  prend  le  sens  le  plus  simple. 
Quel  non-sens  littéraire  et  quel  contre-sens 
historique  dans  ces  mots  :  Le  roi  tout  con- 
tent qu'il  était  toujours,  riait  aussi  I  Une  seule 
lettre  changée,  tout  contenu  qu*il  était  tou- 
jours. 

Les  manuscrits  philologiques  du  poëte  Leo- 

f)ardi  furent  pendant  longtemps,  à  Paris,  en 
a  possession  d'un  helléniste  distingué,  M.  de 
Sinner,  à  qui  l'auteur  en  avait  fait  présent. 
Vers  1834,  un  ami  du  professeur  envoya  à 
un  recueil  allemand,  le  Musée  du  Rhin,  une 
notice  latine  sur  ces  papiers.  Kntre  autres 
travaux,  Leopardi  s'était  occupé  à  recueillir 
les  fragments  des  Pères  de  l'Eglise  dont  les 
œuvres  sont  perdues,  et  ladite  notice  parlait 
de  Fragmenta  SS,  Patrum  ;  mais  l'imprimeur 
de  Bonn  mit  Fragmenta  55  Patrum.  Ce  chiftre 
fut  répété  dans  plusieurs  journaux  de  philo- 
logie qui  le  reproduisirent  en  toutes  lettres,  et 
un  manuel  de  littérature  grecque  afDrma 
que  Leopardi  avait  réuni  les  fragments  des 
œuvres  perdues  de  cinquante-cinq  Pères  de 
ITglise. 

Dans  une  édition  du  Catéchisme  de  Fleury, 
Paris,  1826,  pag.  7,  on  remarqne  une  faute 
étrange  :  La  concupiscence  est  famour  de 
nous-mêmes  qui  nous  détourne  d'aimer  notre 
Créateur:  de  là  viennent  tous  les  péchés  qui 
minent  à  la  vie  éternelle.  11  ny  a  point  d'er- 
rata à  la  Qn  du  volume  pour  dire  qu'il  faut  au 
moi  vie  substituer  celui  de morX. 

A  la  page  31  du  même  volume,  on  trouve 
une  autre  faute  moins  grossière,  il  est  vrai  : 
Tel  fut  Elie^  qui  arrêta  la  pluie  pendant 
trois  ans  et  demi,  fit  plusieurs  autres  mira- 
cles étonnants,  et  enfin  fut  enlevé  au  ciel,  «  et 
îst  encore  vivant.  »  Ces  derniers  mots  ne 
sont  pas  dans  le  texte  de  Fleury  qui  a  écrit  : 
étant  encore  en  vie. 

Dans  une  des  notes  jointes  à  une  traduc- 
tion française  d'un  poème  de  lord  Byron, im- 
primé k  Paris,  on  avait  mis  les  fiers  canon- 
niers  d'ilnfiî6a/aulieudes  fiers  ennemis  d*An- 
nibal. 

Un  personnage  fameux  dans  l'histoire  de 
la  révolution  française,  Sieyes,  faisant  im- 
primer un  discours  justificatif  de  sa  conduite 


politi(|ue,  s'aperçut  avec  effroi  (ju'on  lui  fai- 
sait dire  :  Ta%  aojuréla  République,  au  liei- 
de  :  J*aiadiuré  la  République. 

Voltaire  fait  mention  dans  une  de  ses  lettres 
de  la  mésaventure  d'un  avocat  qui  s'était 
écrié:  le  roi  n'a  pas  été  insensible  a  la  justice 
de  cette  cause.  On  imprima  :  le  roi  n'a  pas  été 
sensible.  .  .  .  Cette  omission  de  deux  lettres 
valut  à  l'homme  de  loi  quelques  mois  de  sé- 
jour à  la  Bastille. 

De  nos  jours,  la  rapidité  de  l'impression  et 
du  tirage  fait  gu'une  foule  de  fautes  subsis- 
tent dans  les  journaux,  parfois  dans  les  li- 
vres. Un  amateur  s'est  amusé  à  en  noter  quel- 
ques-unes que  lui  fournissait  le  hasard  de 
ses  lectures  :  Une  société  nombreuse  réunie 
dans  un  chapeau  (lisez  château),  des  chats 
(  chants  )  harmonietuv  ;  un  pouvoir  inique 
(unique). 

La  Revue  europ/enne  signalait  tout  récem- 
ment (art.  du  15  juillet  1860,  p.  406)  un  ou- 
vrage assez  étendu  de  M.  Capefigue,  qui  vient 
d'être  mis  au  jour  et  dans  lequel  il  n'y  a  pas 
une  seule  page  exempte  de  fautes  typogra- 
phiques qui  dénaturent  le  sens  des  mots  et 
des  phrases,  et  le  rendent  parfois  tout  à  tait 
inintelligible. 

Les  bibliophiles  savent  que,  pour  certains 
ouvrages,  la  bonne  édition  est  celle  qui  a 
la  faute.  Le  motif  de  cette  préférence  n'est 
pas  tout  à  fait  celui  que  donne  un  biblio- 
graphe assez  médiocre,  Ameillhon,  dans  les 
Mémoires  de  V Institut.  «  Pendant  l'impres- 
sion d'un  ouvrage  il  est  arrivé  un  accident 
qfjî,  à  telle  page  ou  à  telle  ligne,  a  occa- 
sionné un  renversement  dans  les  lettres  d'un 
mot ,  et  cet  accident  a  pu  n'être  rétabli 
qu'après  le  tirage  de  six  ou  sept  exemplai- 
res, ce  qui  rendant  ces  exemplaires  presque 
uniques,  leur  donne  un  prix  tout  particulier 
aux  yeux  des  amateurs.  »  Le  fait  est  que 
c'est  à  une  faute  d'impression,  corrigée  plus 
tard,  qu'on  reconnaît,  soit  Tédition  originale 
d'un  volume  dont  il  existe  des  réimpres- 
sions moins  estimées,  soit  le  premier  tirage 
d'un  ouvrage  dont  les  gravures  font  le  mé- 
rite. Nous  ne  mentionnerons  que  deux 
exemples  : 

César,  EIzevir,  i636.  Dans  lédilioD  préférée,  la 
paee  149  est  chiffrée  153. 

Horace,  Londres,  1735,  texte  gravé.  Les  exem- 
plaires de  premier  tirage,  offrent  à  la  page  i08 
du  tom.  H,  la  leçon  incorrecte  de  Post  Est  au  lieu 
de  Potest. 

On  comprend  sans  peine  quelle  difficulté 
il  y  a  à  parvenir  à  ce  qu*un  volume  soit 
exempt  de  toute  faute  ,  lorsqu'on  pense 
que,  dans  un  dictionnaire  tel  que  le  nôtre, 
par  exemple,  chaque  colonne  (et  il  y  en  a 
deux  par  page)  se  compose  en  moyenne  de 
68  lignes  de  40  lettres,  soit  2720  lettres 
environ  à  chaque  colonne ,  ou  bien  5440 
petits  morceaux  métalliques  séparés  qu'il 
faut  mettre  en  mouvement  aGn  d'arriver  à 
former  une  seule  page.  La  substitution  d'une 
de  ces  parcelles  pour  une  autre,  une  erreur 
dans  son  placement,  et  voilà  une  faute  typo- 
graphique. 
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Existd-t-il  un  ouvrage  absolument  exempt 
de  toute  erreur?  C'est  douteux.  On  Ta  dit  de 
quelques  éditions  de  classiques  latins  impri- 
més en  Angleterre,  mais  peut-être  une  vé- 
rification très-attentive  viendrait-elle  montrer 
que  cette  assertion  est  inexacte.  Le  Virgih 
in-fol.  publié  en  1791  par  Didot,  lo  Lucain, 
rois  au  jour  en  1795,  par  H.  Renouard,  ne 
sont  pas  toujours  absolument  sans  tache. 

Le  comte  de  Souza  fit  imprimer,  en  1817, 
chez  Didot ,  une  magnifique  édition  des 
Ltuiadei  de  Camoëns,  et  il  se  flattait  d'être 
arrivé  à  ce  que  nulle  erreur  ne  se  fût  glissée 
dans  ce  magnifique  volume.  On  découvrit 
cependant  qu'il  y  avait  une  faute  dans  quel- 
ques exemfjlaires.  Une  des  lettres  formant 
le  nom  Lusitano  s'était  déplacée  pendant  le 
tirage  de  plusieurs  feuilles. 

Après  avoir  signalé  les  inconvénients  ré- 
sultant des  erreurs  typographiaues ,  il  est 
juste  de  montrer  le  revers  de  la  médaille. 

11  y  a  des  exemples  de  fautes  d'impression 
qui  ont  eu  des  suites  heureuses,  en  mettant 
un  auteur  sur  la  voie  de  corrections 
améliorant  sensiblement  ce  qu'il  avaitd'abord 
écrit. 

Une  erreur  typographique  inspira  à  Rou- 
get de  Lisle  ime  excellente  variante  pour  son 
chant  trop  célèbre  de  la  Marseillaise.  II 
avait  écrit  d'abord ,  en  s'adressant  à  la  Li- 
berté : 

?ue  tes  ennemis  expirants 
oient  ton  triomphe  et  notre  gloire. 
* 

Mais  averti  par  une  erreur  de  son  impri- 
meur, il  adopta  une  correction  heureuse  : 

Dans  tes  ennemis  expirants 
Vois  ton  triomphe  et  noire  gloire. 

On  s*est  cependant  entêté  en  général  à 
conserver  la  première  leçon. 

C'est  également  d'une  faute  heureuse  faite 
par  un  ouvrier  imprimeur  qu'est  sorti  un 
vers  charmant  de  Malherbe  : 

Et  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 

L'auteur  avait  d'abord  écrit  : 

Et  Rosette  a  véca  ce  que  vivent  les  roses. 

Il  adopta  avec  enthousiasme  la  leçon  nou- 
velle que  le  hasard  venait  lui  offrir. 

Nous  avons  déjà  dit  d'ailleurs  que  bien  des 
ifloprimeurs  célèbres  avaient  laissé  sortir  de 
leurs  oflicines  des  volumes  singulièrement 
incorrects.  Tenons-nous-en,  sous  ce  rapport, 
aux  Aide  Manuce  qui,  dans  leur  Horace  de 
1519  et  dans  celui  de  1527,  ont  oublié  les 
deux  premiers  vers  de  la  sixième  ode  du  se- 
cond livre  :  Septimi,  Gadei..,  et  ajoutons  que 
c'est  dans  une  édition  de  V Anthologie  grecque 
donnée  à  Florence  en  1519  pav  les  Juntes,  qu  a 
commencé  l'étrançe  confusion  qui  a  défiguré 
dans  plusieurs  éditions  le  texte  d'une  pièce 
de  vers  de  Paul  le  Silentiaire. 

Nouft  terminerons  ces  détails  en  citant,  d'a- 
près H.  F.  Didot,  une  anecdote  assez  pi- 
quante. Ce  typographe  s'aperçut  un  jour, 
au  moment  où  l'on  allait  tirer  une  feuille 
d'une  belle  édition  de  Racine,  qu'une  erreur 
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3 ni  tournait  au  grotesque  s'était  introduite 
ans  un  vers  fort  connu  de  Viphigénie,  Un 
compositeur  ignorant  ou  distrait  avait  im- 
primé 

Voas  allet  à  VfiM,  et  moi  J*y  cours,  Madame. 

On  eut  tout  juste  le  temps  de  réparer  cette 
bévue. 

FICHET  (Guillaume). —Ce  docteur  en  théo- 
logie s'est  rendu  célèore  par  la  part  qu'il  prit 
à  rintrodiiction  en  France  de  l'art  typogra- 
phique. Il  y  avait  déjà  assez  longtemps  que 
l'imprimerie,  exercée  d'abord  en  Hollande, 
ou  sur  les  rives  du  Rhin,  avait  mis  en  émoi 
le  monde  savant,  lorsque  Fichet,  alors  rec- 
teur de  Sorbonne ,  voulut  l'introduire  h 
Paris.  Il  s'entendit  avec  Jean  Heyniin,  né  h 
Stein,  près  de  Constance  (connu  sous  le  nom 
de  Lapideus  ou  de  La  Pierre)  ;  des  ouvriers 
allemands  furent  appelés  en  France  :  Ulrich 
Gering,  Michel  Friburger,  Martin  Crantz,  ré- 
pondirent à  l'appel  ;  on  ignore  s'ils  vinrent 
de  Mayence,  de  Strasbourg  ou  de  Munster, 
en  Suisse ,  où  une  imprimerie  était  établie. 
Ils  arrivèrent  vers  la  fin  de  1469,  ou  au 
commencement  de  1470,  et  ils  furent  d'abord 
logés  dans  les  bâtiments  mômes  de  la  Sor- 
bonne, où  résidaient  Fichet  et  Heyniin 

Le  premier  volume  qui  fut  exécuté  à  Paris, 
A  bien  peu  d'intérêt  aujourd'hui  quant  à 
son  contenu  ;  c'est  le  recueil  des  lettres  de 
Gasparin  de  Bergameou  de  Barzizius,  in-4, 
236  pages,  caractères  romains,  ayant  encore 
quelque  analogie  avec  le  gothique.  Il  n'y  a 
ni  signatures,  ni  réclame,  ni  indices  typo- 
graphiques ;  une  épitre  de  Fichet  à  Johanncs 
Lapideus  (Heyniin)  est  en  tète.  Des  exem- 
plaires de  ce  volume  très-recherché  ont  été 
adjugés  à  400  fr.  et  à  520  fr.,  aux  ventes 
Barrois  et  Libri.  Des  fac-similé  du  caraetcre 
se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein, 
p.  238,  dans  les  Origines  de  Cimprimerie, 
par  M.  A.  Bernard,  pi.  XIII,  n.  25. 

Les  ouvrages  qui  suivirent  ce  début  fu- 
rent : 

Florus,  s.  (].,  in-4  de  89  f^*.  (Le  seul  exemplaire 
qui  paraisse  avoir  passé  en  France  en  venie  pu- 
blique est  celui  de  Camus  de  Limare,  adjugé  à 
801  Tr.,  en  1784.  Des  exempt,  se  trouvent  a  la 
bibliothèque  BodIe>'eune,  chez  lord  Spenser  et 
dans  la  collection  Slandish.) 

Sailuttius,  s.  d.  ei  sans  indication.  (Volume  fort 
rare,  qui  a  été  payé  de  475  à  250  fr.  en  vente 
publique.  La  bibliothèque  Impériale  en  possède 
un  exempl.  sur  vélin  ;  M.  Van  Praét  la  décrit  dans 
son  catalogue  des  livres  de  ce  genre.) 

FicJieti  Rhetoricorum  libri  tres^  s.  d.,  1470  ou  1471 . 
(En  1853,  à  la  vente  A.  Ghenest,  un  exemplaire  de 
ce  volume  très-recherché  fut  adjugé  à  530  fr.|  — 
L*auteur  lit  tirer  plusieurs  exemplaires  sur  vélin, 
et  il  en  lit  hommage  à  des  personnages  illustres. 
Celui  qui  ftt  offert  au  Pape  a  passé  dans  le  Musée 
britannique.  Quatre  autres  se  trouvent  è  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise,  k  Gotha,  à  Paris» 
à  Vienne*  —  ( Voy.  Van  Praét,  Calabgue  des  livres 
sur  vélint  loin.  IV.) 

Gasparini  Pergamensis  Orthographia  (absque  nota), 
livre  très-rare;  le  Manuel  ifen  signale  aucune 
adjudicatton. 

Epistolœ  cynicœ ,  hoc  est,  Phalaridis  epistoUe  a 
F.  Aretino  latine  rcdditae^  in-4,  sansdale;  volume  rare 
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ot  précieux:  un  esempl.  s^at  payé  lOG  fr.,  vente 
€.  H.,  en  1857.  Aux  Ic^Ures  de  Phalaris,  qui 
avaient,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  une  vo^ue  atiestée 
par  des  éditions  nombreuses,  sont  jointes  celles 
de  Cratèii  et  autres;  toutes  ces  épttres  dont  on 
ne  soupçonnait  pas  alors  Tauthenticité  sont'  au- 
jourd'hui reconnues  pour  apocryphes.) 

Seuarionis  Epiitoiœ  ad  G.  Ficlietunu  in-4,  40  fis, 
sans  date  (1^71).  — (La  bibliothèque  Impériale  pos- 
sède quatre  exemplaires  de  ce  volume  qui,  en  1855, 
s*est  élevé  à  476  fr.  vente  A.  Chenest.) 

L.  Vallœ  Elegantiœ  linguœ  latinœ  (vers  ii74), 
in-folio.  (Des  exemplaires  de  ce  beau  volume  se 
sont  payés  de  450  à  200  fr.,  mais  il  y  a  longtemps 
qu'on  n'en  a  vu  passer  en  vente  publique  des 
exemplaires  satisfaisants.) 

Roderid  Zamorentii  epiicopi  »peculum  humanœ 
vUœ^  4475,  in-foL  avec  les  noms  des  trois  impri- 
meurs. (Malffré  sa  rareté,  ce  volume  n'a  qu'un 
prix  fort  médiocre.) 

Jacobi  Magnisophotogiumf  in-fol.,  sans  date,  vers 
1472.  (Ce  gros  volume  de  454  pages  est  peu  re- 
cherché, à  cause  du  défaut  complet  d'intérêt  qu'il 
présente,  et  dans  les  ventes  il  n'a  guère  dépassé 
une  trentaine  de  francs.) 

On  peut  joindre  à  ces  divers  ouvrages 
quelques  autres  impressions  que  les  anciens 
bibliographes  n'avaient  point  rencontrées,  et 

3ui  n'ont  été  bien  connues  que  depuis  peu  de 
e  temps  : 

Térenee^  in-fol.,  i6  f*',  sans  aucune  indication, 
•ans  chiffres,  réclames  ni  signatures,  fil  parait  qu*on 
ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  volume, 
celui  que  possède  la  BibUotheca  Spemeriana. — 
(Vov,  sa  description,  t.  Il,  p.  408.) 

Vtrgite^  in-fol.,  49  f*'.  (Ce  volume  qui  se  trouve 
aussi  dans  la  bibliothèque  que  nous  venons  d'in- 
diquer (vojf.  t.  11>  P*  487),  ne  contient  que  les 
Bucoliques  et  les  Georgiqncs.) 

Juvénal  et  Perte^  in-fol.,  72  f^*.  (Un  exemplaire 
est  à  Oxford,  dans  la  bibliothèque  du  eolle|[e  i^e 
la  Madeleine;  un  autre  est  au  Musée  biitannique, 
^llection4&renvillc,)Pi  ce  que  dit  M.  Aug.  Bernard, 
Origines  de  Cimprimerie^  t.  Il,  p.  540,  mais  peut- 
èlre  y  a-t-îl  erreur  dans  cette>  indication,  car  nous 
ne  trouvons  aucune  mention  de  ce  volume,  ni  dans 
la  BibUotheca  Grenvillianaj  imprimée  en  4842»  ni 
dans  le  supplément  daté  de  4848.  Il  ne  parait  pas 
que  celte  édition  très-précieuse  ait  jamais  passé 
en  vente  publique.) 

Ciceronii  opéra  philoiophica,  sans  lieu  ni  date, 
vers  1470,  ainsi  que  l'indique  une  lettre  de  Fichet, 
imprimée  en  tèie.  (C'est  un  volume  très-rare  et 
d^un  prix  fort  élevé;  il  s'est  adjugé  à  plus  de 
500  fr.  La  bibliothèque  Impériale  possède  deux 
exemplaires  de  ce  volume.) 

Ciceronii  Tutculanœ  quœêtioneif  in-fol.,  87  f^*. 
(Très-rare.) 

Il  parait  d'ailleurs  aue  Gerins  et  ses  asso- 
ciés avaient  publié  d  autres  volumes  dont  il 
ne  reste  point  de  traces  aujourd'hui.  La  lettre 
de  Fichet  que  nous  venons  d'indiquer  si- 
gnale Valire-Maxime  eti'Orafeurde  (^icéron, 
volumes  qui  ont  disparu.  Quelques  autres 
impressions  dont  l'existence  est  douteuse, 
ou  qui  semblent  avoir  été  attribuées  à  tort  à 
ces  patriarches  de  la  typographie  parisienne, 
ne  doivent  pas  nous  occuper  en  ce  ino- 
ment. 

FIGURES  DE  LA  BIBLE.  —  Nous  réu- 
nirons dans  cet  article  Tindication  d*uu 
certain  nombre  d*ouvrage8  dont  les  auteurs 


se  sont  proposé  de  représenter  au  mojen 
de  la  gravure,  des  scènes  et  des  épisodes  de 
TËcriture  sainte;  mais  nous  devons  d  abord 
faire  observer  que  plus  ou  moins  habile* 
ment  dessinées  et  gravées,  ces  représenta- 
tions ont»  sauf  un  très-petit  nombre  d*excep- 
tions»  un  défaut  capitaU  celui  de  n'offrir  que 
des  costumes,  des  édifices,  des  paysages  de 
fantaisie.  A  ce  sujet  un  arcbéoloçue  distin- 
gué (M.  de  Longpérier)  s'exprimait  ainsi 
avec  beaucoup  de  raison,  il  j  a  quelques 
années,  dans  VAthenœum  françaiê  : 

«Il  serait  fort  à  désirer  que  l'on  s'inspirât 
des  monuments  assyriens  et  babyloniens, 
égyptiens,  phéniciens  pour  composerde  nou- 
velles figures  de  la  Bible;  celles  qui  ont  été 
publiées  jusqu'à  présent,  sont,  pour  la  plu- 
part, déplorables  et  faites  ppur  donner  les 
idées  les  plus  fausses.  A  la  traduction  de  Le 
Maître,  inexacte  et  remplie  d'interpolations, 
on  ajoute  des  images  dans  lesquelles  6n  ne 
trouverait  pas  un  seul  détari  suggéré  par 
la  connaissance  de  l'antiquité  :  les  gravu- 
res d'Holbein,  de  Lecierc,  de  B.  Picard  sont 
dés  œuvres  d'art,  mais  n'ont  rien  de  bibli- 
que. Qui  ne  se  souvient  de  cette  fantastique 
figure  avec  une  couronne  à  pointes  comme 
un  duc  de  Toscane,  un  manteau  relevé  et 
dps  brodequins  festonnés,  figure  qui  repré- 
sente Pharaon,  Saûl,  David,  Salomon,  As- 
suérus,  etc.,  et  qu'on  retrouve  sous  le  nom 
de  Pharamond,  Mérovée,  ou  Clovis  dans  les 
histoires  de  France  du  Père  Daniel  et  de 
Le  Uagois?  Et  ces  temples  ou  palais  qui  ra^w 
pellent  le  Vatican  et  Versailles  et  dont  les 
salles  sont  ornées  de  pilastres  de  la  Renais- 
sance. » 

Nous  ne  nous 'étendrons  pas  sur  les  livres 
à  figures  dont  les  sujets  sont  empruntés 
à  certaines  portions  séparées  de  la  Bible; 
un  travail  de  ce  genre  occuperait  trop  de 
place;  nous  mentionnerons  seulement  un 
petit  nombre  d'ouvrages  remarquables  à 
certains  égards. 

Figures  du  vieil  TestamevU  et  du  Nouvel,  Paris, 
Aiit.  Véranl,  peiit  iu-ful.  s.  d.  vers  1503 

C'est  une  imitation  de  l'ouvrage  xylogra- 
phique connu  sous  le  titre  de  Éiblia  Fau^ 
perum  ;  mais  on  a  modifié  les  planches  et 
remplacé  le  texte  latin  piir  luie  explication 
française,  en  y  introduisant  d'asseie  grands 
changements*  lin  exemplaire  sur  peau  véliu 
conservé  au  Musée  britannique  e&t  décrit 
dans  le  second  Catalogue  de  Van  Pra6t« 
1. 1,  p.  kr^.  Un  exemplaire  sur  papier  relié 
en  maroquin  et  adjugé  à  lâO  fr«,  vente 
Aimé  Martin,  en  1847,  a  été  revendu  27  I.  &t. 
vente  D.  en  juillet  1848. 

Hiêtoriarum  Yetifrh  Instruwftnii  leonee^  ad  nivum 
eipreêiœ,  Lyon,  1538. 

On  attribue  au  céLàlu*e  Holbeîn  les  dessins 
d'après  lesquels  cette  série  de  92  planches 
sur  bois  a  été  gravée  avec  une  grande  li- 
nesse«  Cette  première  édition  est  rare;  son 
prix  va  en  s'élevanl  ;  un  bel  exemplaire  a 
été  adjugé  h  155  fr.,  à  la  vente  Coste.  Il 
existe  des   réimpressions,  des  traductions 
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en  diverses  langues.  (Foirle  Manuel  du  U- 
braire^  iom.  II,  p.  603.  Jarkson  ,  On 
woodengraving,  p.  399.  }Aa\\)é,  Notices  sur  les 

Î faveurs ,  p.  315.  Nagier,  Neues  Kunstler- 
,exieon^  1 V»  2S0,  etc.) 

^  Le  mérite  de  chacune  de  ces  planches  est 
discuté  dans  Touvrage  de  Fr.  yon  Rumohr  : 
Bans  Holbein  der  Jungere^  Leipzig»   1836, 

S.  60  et  suiv.  Cne  lettre  de  M.  Léon  de  La 
orde  (en  date  du  6  décembre  1835)  y  est 
citée  :  «  Vous  me  demandez  ce  ^ue  je 
pense  de  la  lli6/e  d'Holbein:  c'est  délicieux: 
mais  Toilè  tout  ce  que  j'en  sais;  il  v  a  des 
pages  qui  sont  pleines  d'esprit,  d'autres 
ont  été  massacrées  par  des  ignorants,  mais 
l'esprit  d'Holbein  y  apparaît  encore  comme 
une  pièce  d'or  qui  brille  au  fond  d'un 
ruisseau.  »     ^ 

Une  copie  des  gravures  de  1538  a  paru  à 
Londres  en  1830,  avec  une  introduction  par 
le  docteur  Dibdin;ce  volume  dont  il  a  été 
tiré  quelques  exemplaires  sur  peau  vélin, 
est  exécuté  avec  le  soin  que  les  éditeurs 
anglais  donnent  en  général  à  leurs  publica- 
tions. 

Jesu  Chrisli  «tia  anifieio  §raphlces  picia^  An* 
tnerpia:,  1540. 

Cet  ouvrage  est  de  Guillaume  de  Branle^ 
ghem.  Les  sravures  sur  bois  dont  il  est  ac- 
compagné le  font  rechercher.  11  existe  des 
éditions  assez  nombreuses.  Nous  signalons 

rrticuiièrement  celle-là  parce  qu'en  18&>3, 
la  vente  C.  D.,  un   bel  exemplaire  fut 
payé  122  fr. 
Quâérim  historUiues  de  laBible^  Lyon,  1540. 

Ce  recueil  de  jolies  figures  sur  bois  attri- 
buées au  Petit-Bernard  et  accompagnées  de 
quatrains  par  Claude  Paradin,  a  été  publié 
à  Lyon  dès  1553  par  Jean  de  Tournes.  La 
Genèse  parut  d'abord  en  50  planches,  puis 
VEœode^  enfin  les  autres  parties  de  l'Ancien 
Testament.  L'ouvrage  a  reparu  plus  ou 
moins  complet  avec  le  texte  en  latin,  en  ita- 
lien, en  espagnol,  en  flamand,  en  anglais. 
Sn  1554'  parurent  les  Figures  du  Nouveau 
Testament  avec  des  figures  de  Ch.  Fontaine; 
le  dessin  est  correct  et  la  composition  bien 
entendue.  Le  Manuel  du  libraire  entre,  au 
sujet  de  cette  publication,  dans  des  détails 
étendus. 

Le  succès  de  cette  publication  multiplia 
les  réimpressions  et  les  imitations  ;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  volume  de  ce  genre. 
Au-dessus  de  chaque  figure,  on  lit  huit 
vers  italiens. 

La  4*  figure  représente  Eve  donnant  la 
pomme  à  Adam,  tandis  que  le  serpent 
(ayant,  selon  l'usage  des  artistes   de  l'épo* 

Sue,  la  tèted'une  femme)  est  entortillé  autour 
e  l'arbre;  voici  les  quatre  premiers  vers  de 
l'inscription  : 

L'iavido  venenoso,  e  crudel  Angoe 
Nottr*  aversario,  e  di  mendaci  paare... 
Quella  aodatu»  iogamiè  soo  consorte  ; 
Cagion  del  aao  e  uostro  maie  e  morie. 

Quant  aux  vers  français,  nous  en  donne* 
nerons  aussi  un  échantillon  en  l'empruntant 
à  rbistoire  d'Esther  : 


Pour  délivrer  de  rvines  mortelles 
Hebriaui  (heiifsja  paUissaDsd'efflroy, 
La  blonde  Hester,  parfaicte  entre  les  belles, 
Vers  Assuere  arrive  eu  ridie  arroy. 
Faveur  loi  fait  le  iDRffnaoime  roy. 
Auquel  d*Anian  rend  Te  complot  notoire 
Et  si  obtient  par  libéral  ottroy 
Aman  pendu,  et  Mardochee  en  gloire. 

Dans  cette  gravure  on  voit  une  dame  d'à- 
tour  porter  rexlrémité  de  la  ro'je  d'Esther. 
Les  costumes,  dans  ces  planches,  rappellent 
tantôt  ceux  du  xvi*  siècle,  tantôt  ces  vête- 
ments fantastiques  qui  n  ont  appartenu  à 
aucune  époque  et  qui  ont  si  longtemps  été 
du  gojût  des  dessinateurs  qui  ont  voulu  re- 
tracer des  sujet  bibliques. 

Historiarum  memorabilium  ex  Gene»i  descriptio 
aut.G.  Paradino,  Lugduni^  J.  Tornesius,  1558,  in-8. 

Volume  rare  composé  de  66  feuillets  non 
chiffrés.  Les  figures  en  bois  n*ont  point  de 
monogrammes,  mais  elles  sont  attriouées  au 
Petit- Bernard  ;  elles  sont  à  mi-marge,  et  au- 
dessous  dechacune  on  lit  un  quatrain  en  vers 
latins. 

Figures  delà  Bible  illusirées  en  huictains  fran- 
çoyt  (par  G.  Guéroiilt),  Lyon^   4565,  in-^S. 

On  y  joint  les  Figures  du  Nouveau  Testa^ 
ment  avec  les  huictains  de  Claude  de  Pon- 
toux,  1570.  Ces  gravures  sont  au  nombre  de 
i25  dont  238  pour  le  Nouveau  Testament 
(80  pour  les  Actes  des  Apôtres),  Elles  sont 
Fœuvre  de  J.  Moni  et  ont  servi  à  di- 
verses éditions  publiées  vers  la  même 
époque  avec  un  texte  italien.  {Voir  le  Ma* 
nueldu  libraire^  t.  Il,  p.  278.) 

Figures  de  ta  Bible  en  stances,  par  C.  Ciiap- 
puis,  Jéyon  1582. 

Les  gravures  sont  médiocres,   les   vers 
sont  au-dessous  du  mauvais.  Nous  le  prouve 
rons  surabondamment  en   transcrivant   la 
slance  qui  accompagne  Testampe  représen- 
tant le  sacrifice  d'Abraham  : 

Dieu  éprouve  Abraham  et  voit  que  le  fideie 
A  son  commandement  ne  se  nionire  rebele 
D*lmmoler  son  cher  filz  ainsi  qu*ua  doux  agtie«u« 
El  tout  près  d*accomplir  le  pileux  sacriflce. 
Il  coguoit  au  besoin  que  Dieu  lity  est  propice. 
Car  un  angeluy  dit  :  Cesse,  Abrabam,  tout  beau. 

Malgré  son  infériorité  ce  recueil  reparut 
sous  diverses  formes. 

Lîber  Cenesi»  œreis  formis  a  Crispin  Passœo  ex- 
pressuSf  Arnlieim,  i6l6,  in-4;  60  gravuresy  com- 
pris celle  du  titre.  ^, 

On  sait  combien  les  productions  de  Cris- 
pin  de  Pas  sont  aujourd'hui  recherchées. 
Ces  planches  sont  accompagnées  de  vers  la- 
tins et  allemands  sortis  de  la  plume  de  Guil- 
laume Salsmann,  mais  ce  n'est  pas  cette 
poésie  qui  donne  du  prix  au  volume  en 
question. 

Le  Trésor  de  la  Bible  ou  Paradis  de  Pâme  repré  • 
henté  en  figures  gravées  par  divers  maîtres^  par  C.v^u 
Sichem,  Amsterdam^  1646,  in-4. 

797  pièces  gravées  sur  bois  et  accompa- 

S nées  J\in  texte  hollandais;  quelques-un.< 
e  ces  dessins  paraissent,  avec  raison,  fort 
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déplacés  dans  une  production  dont  le  but  est 
d*edifier.  Fidèle  d'ailleurs  aux  habitudes  des 
artistes  de  son  pays.  Van  Sichem  donne, 
même  aux  personnages  de  la  GeniêCf  les  cos- 
tumes flamands  du  commencement  du  xvii' 
siècle.  A  part  ce  défaut  choquant,  il  faut 
toutefois  reconnaître  que  Van  Sichem  fait 
souvent  preuve  d*un  vrai  mérite  ;  il  y  a 
de  la  grandeur  dans  Timage  de  Samson 
tuant  un  lion,  une  vérité  mimique  remar* 
quabledans  Joseph  expliquant  les  songes. 

La  perpéîuelle  croix  ou  Paision  de  notre  Seigneur 
JétuAhrist ,  avec  le  alaive  perpétuel  de  la  glorieuse 
Vierge  Jf  ane,tra(liiii  du  ImiR  du  P.  Ludoque  Andriez, 
Pariiy  4059,  iii-12.  (Livre  orné  de  plus  de  80  jolies 
ligures  publiées  par  Hermaii  Wegeii.) 

Hislo  ire  iaciée  en  lableaux  avec  leur  explication 
(pardeBriaiiville).  Paris,  4670-75.  5  vol.  in-42. 

Les  figures  de  Sébastien  Leclerc  font  le 
mérite  de  cet  ouvrage;  elles  sont  décrites 
en  détail  dans  le  Catalogue  de  Tœuvre  do 
cet  artiste,  par  Joubert,  1. 1,  p.  226.  (Voir 
aussi  la  Bibliographie  instructive  de  De  Bure}. 
Il  existe  des  réimpressions  qui  sont  bien 
moins  recherchées.  L'exemul.  Ldbedoyère, 
vendu  en  1839, 65 fr.  50,  aété revendu  100 fr., 
vente  G.  D.,  en  18<h3;  d'autres  ont  été  payés 
50  fr.  vente  Cdilbava,  81  fr.  De  Bure,  110  fr. 
fig.  ajoutées,  Aimé-Martin.  11  existe  unetra* 
dttction  italienne  de  ce  livre  [Venise^  17^8, 
2  vol.  in-12j  avec  des  figures  sur  bois  qui 
sont  de  très-bonnes  copies  de  celles  de  Séb. 
Leclerc. 

Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  r«- 
priuntée  avec  des  figures  et  des  explications  tirées 
des  saints  PérM,paide  Boyaumon t,Pani,  1670,iii-i. 

Depuis  près  de  deux  siècles  cet  ouvrage 
jouit  d*une  vogue  soutenue;  il  a  été  rédigé 
par  les  solitaires  de  Port-Boyal  et  surtout 
par  Le  Maître  de  Sacy  et  Nie.  Fontaine.  Les 
exempt,  de  cette  édition  originale  ont  acquis 
dernièrement  une  valeur  fort  considérable. 
Un  exempl.  aux  armes  de  Colbert  s*est  payé 
386  fr.  vente  Renouard  en  1853;  un  autre» 
belle  reliui^e,  fut  adjugé  è  650  fr.  vente  De 
Bure.  Diverses  réimpressions  iu-^  sont  bien 
moins  chères. 

L'édition  jouxfe  /a  copt6  (Hollande),  1680, 
petit  in-8,  ûg.,  est  recherchée.  Des  exempl. 
reliés  en  maroquin  se  sont  payés  55  fr.vente 
Nodier  en  18U,  130  fr.  Henouard,  en  1853 
et  152  fr.  Veinant  en  1860.  M.  Renouard  dit 
dans  son  catalogue  de  1818  qu'il  n'a  jamais 
vuquatrebeaux  exempl.de  ce  volume.  Dans 
les  réimpressions  nombreuses,  la  détériora- 
tion des  gravures  est  très-évidente,  excepté 
dans  celle  de  1686,  qui  est  encore  assez 
Ijonne. 

liistoria  biblica  fiquris  representata  a  Joanne 
Vlrico  Kraussen,  eleganter  incisis :  accédant  Epis- 
lolœ  et  EvangeUa  per  totum  annum,  Augsbourg,  1705, 
Id- folio. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  :  les 
cinq  premières  contiennent  135  planches 
représentant  l'histoire  du  Vieux  et  ou  Nou- 
veau Testament;  la  sixième  renferme  120 
fi;^ures  consacrées  aux  Kpltres  et  aux  Evan-* 
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E'Ies.  Ces  planches  sont  gravées  avec  finesse  ; 
s  exemplaires  complets  sont  rares;  la  par- 
tie des  Ëpltres  et  des  Evangiles  est  précédée 
de  30  planches  numérotées  non  compris  le 
frontispice  et  l'intitulé  représentant  l'His- 
toire des  apparitions  des  anges  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  Bible.  Cette  partie  est 
celle  qui  manque  le  plus  souvent. 

Bitlia  ectypa,  ou  figures  de  la  Bible^  dessinées,  par 
l>.  D,  de  Sandrart  et  gravées  par  Chr,  de  Weigelt 
Augsbourg,  1693,  in-fol. 


Quatre  estampes  in-8  sur  chaque  page  in* 
fol.,  en  tout  831  sujets.  Au  haut  de  chaque 

Elanche  est  un  passage  latin  de  la  Bible,  aa 
as  l'explication  en  allemand 


Histoire  au  Vieux  et  du  Nouveau  Tesiament^ 
présentée  en  taitles^ouces  dessigt^es  et  faites  par 
Romain  de  Hoogeut  avec  un  lexie  explicalif  par 
Basnage,  Amsterdam,  1 704, 2  iotues  In-folio. 

Discours  sur  les  événements  les  plus  mémorahlta 
du  V,  et  du  N.  Testament  par  Jacques  Saurtii» 
Amsterdam,  1728.  39.  6  vol.  in-rol. 

Cet  ouvrage  dont  .es  premiers  volâmes 
ont  été  écrits  par  Saurin  et  les  autres  par 
Roques  et  Beausobre  (tous  ministres  protes- 
tants), n'a  de  valeur  qu'à  c^use  des  gravures 
aui  1  accompagnent  et  qui  sont  d'après  les 
essins  de  Bernard  Picart  et  d'Iioubraken. 
Il  y  en  a  212  qui,  gravées  de  1705  à  1720, 
avaient  d'abord  paru  séparément.  On  re- 
cherche les  premières  épreuves  ;  les  autres^ 
reproduites  sous  diverses  formes  et  parfois 
avec  un  texte  hollandais,  ne  sont  pas  d*uae 
grande  valeur. 

Histoires  les  plus  remarquables  du  V.  et  du  A\ 
Teitament,  gravées  par  J.  Luykeii,  Amsterdam,  1732 
in-fol.  oblong;  (67  plancbes  qui  oui  reparu  sous 
divers  liires,  mats  fa  gravure  éta!it  métliocre,  l'ou- 
vrage est  peu  reclierclié). 

Scripture  prims,  a  séries  of  designs  taken  from 
the  old  and  New  Testament,  Lrfindon,  1810,  in-8.  (Par- 
lui  les  ariisies  qui  on i  exécuté  les  81  gravures  sur 
bois  qui  décorent  ce  joli  volume,  il  fuiai  disiioguer 
Bewick.) 

Historical  illustrations  of  the  Bible,  principali$ 
of  the  old  Testament,  London,  s.  d.  (vers  1840).  -*- 
(Belle  publication  en  41  livraisons;  lexie  français, 
anglais  et  allemand.) 

Le  nombre  des  livres  ornés  de  gravures 
qui  représentent  diverses  parties  de  I  histoire 
sainte  est  très-considérable.  Il  faudrait  pour 
les  signaler  bien  plus  de  place  que  nous  n*en 
avons  à  notre  disposition  :  nous  sommes  donc 
contraint  de  donner  seulement  les  titres  de 
deux  des  ouvrages  de  ce  genre  : 

Hisioria  Passiohis,  mortis,  sepuliurœ  et  nsurre^ 
ctionis  Jesu  Christi,  L.  Lassio  auclore,  Franeof. 
1553,  53  jolies  gravures  sur  bois. 

Liber  de  vit  a  etpassione  0,  iV.  Jesu  Christi,  Roin»» 
1573,  in-8,  48  ftg.  gravées  $ur  cuivre. 

FUST  (Jean),  un  des  patriarches  de  l'im- 

f)rimerie.  —  Jl  était  orfèvre  à  Mayence,  et 
orsque  Gutenberg  s'y  rendit  aGn  de  se  li- 
vrer à  des  travaux  typographiques,  Fust  lui 
avança  800  florins,  somme  alors  considé- 
rable. Ce  prêt  donna  lieu  plus  tard  à  un 
procès  sur  lequel  les  écrivains  qui  se  son( 
occupés  des  origines  de  Timprimerie,  ont. 
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donné  de  lon^s  détails.  Nous  n'avons  point 
à  les  reproduire  ici. 

Le  premier  ouvrage  que  Fust  et  Guten- 
berg  imprimèrent  ensemble ,  c'est  la  fiible 
in-folio(324  et317  feuillets)  à  deux  colonnes, 
sans  signatures  ni  chiffres,  à  42  lignes  à  la 
page.  Les  lettres  initiales  sont  peintes  et  dans 
les  exemplaires  sur  peau-vélin,  rehaussées 
d*or  ;  le  papier  est  assez  blanc  et  fort.  On  croit 
que  l'impression  fut  commencée  en  1U2  (ou 
1450  selon  quelaues  auteurs);  elle  fut  termi- 
née en  1455-56.  On  connaît  de  cette  Bible  que 
les  bibliographes,  en  France  surtout,  appel- 
ant la  Bible  Maxarine^  sept  exemplaires  sur 
vélin  et  dix-sept  sur  papier. 

Le  second  ouvrage  que  produisit  Tasso- 
ciatiOD  de  Fist  et  de  Gutenberg  fut  les 
Lettrée  d'indulgence  datées  de  1454  et  de 
1455  :  on  en  connaît  plusieurs  éditions  dif- 
férentes, ayant  30  et  31  lignes  à  Ja  page;  il 
nes'enest  conservé  qu'une  vingtaine  d'exem" 
plaires.  Nous  en  reparlerons. 

Plus  tard  Fust  se  lia  avec  Pierre  Schoeffer, 
né  è  Gernsheim  qui,  en  1449,  était  calli- 
graphe  à  Paris  et  qui ,  revenu  à  Mayence 
vers  1450  ou  1451,  devint  collaborateur  des 
premiers  imprimeurs,  perfectionna  la  fonte 
des  caractères,  et  en  dessina  de  nouveaux 
plus  corrects,  moins  lourds  que  ceux  dont  on 
avait  fait  usage.  Fust  le  prit  pour  gendre  et 
délaissa  Gutenberg.  Les  nouveaux  associés 
débutèrent  par  l'impression  du  Psautier  de 
1457,  le  premier  ouvrage  où  aient  été  indi- 
qués le  heu  et  la  date  de  l'impression,  ainsi 
que  le  nom  de  l'imprimeur;  quatre  carac- 
tères différents  furent  employés  pour  ce 
précieux  volume.  Plus  tard  parurent  le  se- 
cond Psautier  de  1459  et  le  Rationale  dt- 
vinorum  officiorum  Durandi^  le  premier  vo- 
lume où  se  montrent  les  t;^pes  nouveaux 
améliorés  par  Schoeffer;  ils  offrent  une 
combinaison  du  romain  et  du  gothique.  En 
1460  les  Constitutiones  démentis  f  furent 
mises  au  jour,  et  en  1462,  la  Bible  latine  de 
48  lignes  a  la  page  remarquable  par  sa  belle 
exécution. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  1462  aue 
Hayencefut,  au  mois  d'octobre,  prise  par  les 
soldats  du  duc  Adolphe  de  Nassau  qui  la 
mirent  au  pillage;  cette  catastrophe  inter- 
rompit les  travaux  typographiques.. 

Ce  n'est  qu'en  1465  que  Fust  et  Schoeffer 
reprirent  le  cours  de  leurs  publications;  ils 
les  continuèrent  Tannée  suivante.  A  cette 
époaue  Fust  se  rendit  à  Paris  pour  vendre 
^es  livres  ;  on  a  prétendu,  mais  la  chose 
semble  un  conte  dénué  de  fondement,  qu'il 
y  avait  déjà  été,  et  qu'ayant  vendu  comme 
manuscrits  des  exemplaires  de  sa  Bible  de 
1462,  il  avait  été  obligé  de  prendre  la  fuite. 
A  partir  de  1466,  on  perd  sa  trace,  mais  des 
documents  authentiques  attestent  qu'il  était 
mort  au  mois  de  mars  1469. 

Nous  avons  déjà  signalé  les  principaux 
ouvrages  qu'on  doit  à  ce  typographe,  indi- 
qoons-en  quelques  autres  : 

iEiieae  Silvii  Bulla  cruciaia  conlra  Turcoi^  sans 
lieu,  ni  dal«,  ui  uom  d*iiupnii)cur.  (Opuscule  de 6 


feuillets,  très«rare  et  qui  s*est  adjugé  en  Angleterre 
à  prés  de  950  francs  (  venie  Sykes).  Il  n'y  a  aucune 
iudicaiion ,  mais  les  carsicières  sont  à  peu.  près 
ceux  du  RiUionale  de  1459.) 

Augusiinus  (S.)  De  arts  prœdicandi^  petit  volume 
in-fofîo  de  22  feuilleis 

Un  avertissement  de  2  pages  et  deipio 
placé  en  tète  du  livre,  constate  que  c'est 
Fust  qui  a  fait  cette  impression.  Le  volume 
n'ad'ailleursni  chiffres,  ni  réclames,  ni  signa- 
tures, et  il  est  extrêmement  rare;  un  exem- 
tlaire  fut  payé  615  fr.j  à  la  vente  du  duc  de 
a  Vailière,  mais,  depuis,  d'autres  se  sont 
adjugés  à  bien  meilleur  compte;  un  105  fr.» 
vente  Bearzi. 

Giceronis  Oficia,  1465,  peUt  in-folio  de  88  feuit* 

Icts. 

Première  édition  de  cet  ouvrage  ;  elle  est 
très-rare  et  d'un  grand  prix.  On  en  connaît 
24  ou  25  exemplaires  sur  vélin,  et  il  n'y  en 
a  pas  autant  sur  papier.  Dn  des  exemplaires 
sur  vélin  a  été  adjugé  à  3,450  fr.,  en  1855, 
vente  Giraud.  On  trouve  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana^  n*  156,  et  dans  Falkenstein, 
Histoire  de  Cimprimerie  (en  allemand  }, 
p.  142,  des  fac-similé  des  caractères  de  cette 
édition. 

En  1466  Fust  la  réimprima  avec  quelques 
différences  dans  le  texte.  Les  exemplaires 
sur  vélin  sont  au  nombre  de  plus  de  vingt; 
on  en  a  payé  un  1,010  fr.,  à  la  vente  De  fiure, 
en  1853.  Van  Praët,  dans  son  Catalogue  des 
livres  sur  W/tn,  t.  Il,  p.  51-56,  a  décrit  en 
détail  ces  deux  éditions  ;  elles  se  trouvent 
Tune  et  l'autre  dans  la  collection  Grenville. 

Grammaticœ  melhodus  rhhhmiea,  opuscule  de  If 
feuillets,  sans  date  (1466). 

Il  est  extrêmement  rare.  La  bibliothèque 
Impériale  en  possède  un  exemplaire  acquis 
à  un  prix  très-élevé,  à  la  vente  du  cardinal 
de  Bnenne,  en  1792.  Un  autre  exemplaire, 

Provenant  de  Francfort,  fait  partie  de  la 
*ibliotheca  Spenseriana;  il  est  décrit  dans 
l'ouvrage  de  Dlbdin,  t.  IV,  p.  500.  M.  A. 
Bernard  a  donné  un  foc-simile  des  caractères 
de  cette  production  curieuse  [Origines  de 
l'imprimerie  f  pi.  ix,  n"*  14.) 

Le  secret  dont  les  imagiers  de  l'Allemagne 
et  de  la  Hollande  couvraient  leurs  essais 
typographiques  qui  resient  encore  aujour- 
d'hui à  Télat  de  problèmes,  le  mystère  non 
moins  profond  qui  enveloppe  les  premiers 
travaux  de  Gutenberg  à  Strasbourg  et  à 
Mayence,  la  vente  faite  par  Jean  Fust  au 
prix  des  manuscrits  de  la  première  Bible 
imprimée,  ou,  comme  on  disait  alors,  yeltée 
en  mosle{vi)\t  sur  cette  expression  une  note 
de  M.  Van  Praët  dans  son  second  Catalogue 
des  livres  imprimés  sur  vélin^  t.  là,  p.  7), 
les  plaintes  des  acauéreurs  qui  se  trou- 
vèrent lésés,  les  colères  des  copistes  et  des 
enlumineurs  dont  le  métier  se  trouva  ruiné, 
lesbrouilleries,  les(|uerelles,  les  procès  qui 
divisèrent  les  premiers  typographes,  toutes 
ces  circonstaaces  ont  concouru  à  répandre 
des  contradictions,  des  nuages  de  toutes 
sortes  sur  les  débuts  de  l'imprimerie.  Toutes 
ces  causes  élevèrent  contre  Fust,j[)lus  habile 
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à  ex|iluiler  en  commerçant  qu*è  perfection- 
ner en  aptiste  les  découvertes  de  ses  ingé- 
iiieiu  associés,  des  accusations  de  fraude  et 
raèrne,  suivant  respjrit  du  temps,  des  impu- 
tations de  sorcellerie.  On  parla  d*un  pacte 
conclu  avec  le  diable,  et  ces  bruits  allant 
en  grossissant  en  Allemagne,  conduisirent 
Fimagination  populaire  à  rattacher,  dans  le 
siècle  suivant,  au  nom  suspect  de  Fust.  la 
légende  prodigieuse  et  devenue  célèbre  d*un 

1)ersonnage    uintastique,   le   docteur  Jean 
i'ust  de  Wittemberg. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  de 
longs  détails  sur  cette  légende  qu*un  drame 
de  Goethe  a  rendue  célèbre;  on  avait  depuis 
longtemps  oublié  VBistoire  prodigieuse  et 
lamentable  de  Jean  Fusle  avec  son  testament 
et  sa  mort  épouvantable  (traduction  de  l'al- 
lemand par  V.  Palma  Cayet),  Paris^  1596  ou 
1603,  plusieurs  fois  réimprimée  (les  beaux 
exemplaires  de  ces  anciennes  éditions  se 
sont  plusieurs  fois  payés  25  à  50  fr.):  lapre* 
mière  édition  allemande  est  de  1587;  elle 
s*est  montrée  sous  bien  des  formes  diffé- 
rentes. On  peut  consulter  les  Etudes  sur 
Goethe  ûe  M.  Harmier,et  un  article  du  même 
auteur  dans  la  Revue  de  Paris^  mai  i83k, 
une  notice  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
15  février  1852,  VAnalecta  biblion  de  M.  Du 
Koure,  t«ll,  p.. 97,  etc.  11  existe  en  Alle- 


magne sur  ce  qu*on  peut  appeler  la  Biblio- 
graphie de  Fust  des  ouvrages  spéciaux , 
que  nos  limites  nous  permettent  d'autant 
moins  d'analyser  qu'ils  n  ont  d'ailleurs  qu'un 
intérêt  circonscrit. 

FYNER  (Conrad  }.— '  Imprimeur  allemand, 
le  premier  et  le  seul  typographe  qui ,  au 
XV'  siècle»  ait  travaillé  dans  la  petite  ville 
d'EssIingen.  En  1473,  il  y  imprima  un 
ouvrage  de  Gerson  :  Collectorium  super 
Magnificat^  et  l'année  suivante,  le  Commen- 
taire de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  Job.  C'est 
à  Inique  revient  le  mérite  â*avoir  le  premier 
lait  usage  de  caractères  hébreux;  ils  sont 
très-gros  et  bien  taillés,  et  ils  ont  été  em- 
ployés dans  l'ouvrage  du  Dominicain  Pierre 
Schwarz  (Petrus  Niger)  :  Ti^ctatus  conlru 
perfidos  Jiuiœos^  14^75,  in-folio.  Fyner  s'est 
d'ailleurs  borné  à  insérer  quelques  mots» 
laissant  à  Tltaiie  la  gloire  d*imprimer  le 
premier  ouvrage  qui  ait  été  publié  en  langue 
hébraïque,  Salomo  Jarchi,  Commentarius  in 
Pentateuchum  ^  Reg.  Calabr.^  die  iO  Adar 
5235  (U75).  Observons  aussi  qu'un  vo- 
lume mis  au  jour  par  le  typographe  alle- 
mand dont  nous  parlons  ICollectorium  Jo^ 
Gersonis  super  Magnificat)  est  le  second 
ouvrage  où  des  notes  de  musique  aient  été 
imprimées;  le  Psautier  ûe  \k^l  est  le  pre- 
mier. 
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GAMBA  (Barthélémy).  —  Savant  et  labo- 
rieux bibliographe  italien,  né  à  Bassano, 
en  1776,  mort  en  18^0,  à  Venise  où  sa  vio 
s'était  écoulée.  1!  rendit  un  grand  service  à 
la  science  des  livres  et  è  la  littérature  ita- 
lienne en  rédigeant  une  Bibliographie  trè*"- 
exacte  des  grands  écrivains  qui  ont  écrit 
dans  cette  langue  et  que  la  voix  de  la  posté- 
rité a  placés  au  rang  des  classiques.  Il  existe 
un  grand  nombre  d'ouvrageç  fort  étendus 
au  sujet  des  auteurs  grecs  et  latins,  mais 
rien  ne  serait  plus  utile  pour  chaque  nation 
que  de*posséder  un  inventaire  exact  et  rai- 
sonné des  éditions  des  auteurs  dont  elle 
s'honore.  C'était  ce  travail  que  réclamait 
Ch.  Nodier,  mais  qui  nous  manque  encore; 
nous  n'avons  que  quelques  portions  sépa- 
rées de  cet  invenlairp.  {Voir  les  Recherches 
de  M.  Payen  sur  les  écrits  de  Montaigne^ 
imprimées  en  1836,  tirées  à  petit  nombre, 
et  relies  de  M.  Berriat  Saint-Prix  oui  oc- 
r-upent  le  tome  1*'  de  Tédition  de  fioileau 
publiée  en  1^,  i'VOl.  in-8.) 

L'ouvrage  de  Gamba  a  pour  titre  ;  Série  dei 
lesti  di  lingua  e  di  altre  opère  importanti 
nellailaliana  litteraturascrittedalsecolo  xiv 
al  XIX,  quarta  edizione,  Yenezia^  lS39,in-<^, 

Cette  édition  est  beaucoup  plus  ample 
que  tes  précédentes  :  la  première,  mise  au 
jour  en  1805,  n'était  qu'une  esquisse;  celle 
de  1812  avait  déjà  de  Timnortance;  toutes 
deux  furent  effacées  par  celle  de  1828  qui 
le  fut  à  sou  tour. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la 
première  décrit  les  éditions  anciennes  et 


modernes  des  auteurs  italiens  mentionnés 
comme  autorités,  comme  testidi  lingua  dans 
le  Dictionnaire  des  Académiciens  delta  Cru" 
sca  :  la  seconde  partie  est  relative  aux  écrits 
d'un  grand  nombre  de  bons  auteurs  que  les 
Académiciens  en  question  n'ont  point  cités 
(un  grand  nombre  d'entre  eux  ne  se  sont 
fait  connaître  qu'après  l'apparition  du  Dieeio- 
nario)^  mais  qui  n'en  jouissent  pas  moins 
d'une  juste  estime. 

L'ordre  alphabétique  est  suivi  dans  la 
première  partie.  La  seconde  est  divisée  en 
quatre  sections  où  règne  le  môme  ordre; 
ces  sections  embrnssent  le  xiv*et  le  xv*  siè- 
cle ;  le  xvr,  le  xvir  et  le  xviii*. 

Un  assez  çrand  nombre  d'ouvrages  relatifa 
ë  la  théologie  sont  signalés  dans  l'œuvre  de 
Gamba;  noHS  traduirons  ce  qui  concerne 
deux  d'entre  eux  :  ce  sera  ie  meilleur 
moyen  de  donner  une  juste  idée,  de  cette 
Ribliografia. 

Agostino  (S),  la  Citta  di  Dio,  xV  siècle, 
Fans  date  ;  petit  in-fol.  très-rare.  —  Des 
exemplaires  en  grand  papier  .se  trouvent 
dans  la  bibliothèque  Poggiali,  dans  celle  du 
marquis  GianQlippi  à  Vérone  et  dans  celle 
de  Saint-Marc.  L'ouvrage  est  imprimé  è  deux 
colonnes,  en  caractères  ronds;  kl  lignes  par 
page  entière.  Les  signatures  sont  au  coin 
delà  seconde  colonne  de  a  kl  ^  en  lettres 
minuscules,  puis  de  A  à  H  en  majuscules  ; 
chaque  signature  est  de  Si  feuillets  ou 
10  pages,  excepté  la  dernière  qui  comprend 
12  pages  y  compris  la  dernièi^  laquelle  es! 
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blanche.  La  table  des  matières  qui  occu,  o 
12  pages  avec  les  signatures  i-a  v  à  Tavant- 
dernier  feuillet  imprimé  au  recto  seulement. 

Le  papier  a  pour  marques,  tantôt  une  tête 
de  bœuiy  tantôt  une  balance  dans  un  cercle. 

On  pense  que  cette  édition  a  été  faite 
vers  14^75.  Paitoni»  dans  sa  Bibliothect^  de 
Tolgarizzaiorif  cite  trois  éditions,  une,  m^tit 
in-fol.  sans  date,  deux ,  în-fol.,  datées  I  une 
de  ikl3f  fautre  de  1475.  II  y  a  lieu  de  croire 
quodeuxde  ces  éditions  n'ont  jamais  existé, 
et  Texempl.  que  Paitoni  vit  probablement 
è  la  bibliothèque  de  Saint-Michel  de  Murano, 
et  qui  depuis  a  passé  chez  le  bibliophile 
vénitien  Théodore  Correr,  porte  une  éli- 


sîgnalé  comme  obscur  et  sans  élégance  ;  il  a 
cependant  regu  des  éloges  de  la  part  de  l'au- 
teur de  la  Préface  mise  en  tête  du  Specchio 
di  Penilenia  (é<lition  de  1725). 

Biblia  vutqarii^  Venetia,  N.  Jenson,  iv 
Kalende  de  Octobrio,  1471,  2  vol.  in-l'ol., 
édition  très-rare.  La  bibliothèque  Impériale 
h  Paris  possède  un  très-bel  exemplaire  sur 
peau-vélin, orné  de  miniatures modernes,qui 
provient  de  la  collection  du  couue  Mac-Car- 
fhjr  et  qui  fut  payé  1,200  fr.  M.  Gnetano 
Melzi  à  Milan  est  propriétaire  d*un  très-bel 
exempl.  en  papier  fort,  orné  au  1"  feuillet 
défigures  et  ayant  les  lettres  initiales  peintes 
ou  dorées.  11  faisait  partie  de  la  bibliothè- 
que Pisani  à  Venise. 

Edition  en  beaux  caractères  ronds,  sans 
chiffres,  réclames  ni  signatures,  imprimées 
è  longues  lignes  et  à  50  lignes  à  la  page  en- 
tière. Le  touie  1"  a  315  feuillets.  Le  texte 
commence  au  verso  du  dixième  feuillet,  et  le 
dernier  feuillet  se  termine  par  ces  n.ots  : 
Finiise  il  PsaUerio  di  David.  Le  tome  second 
se  compose  de  333^  feuillets,  et  a  en  tête 
Ja  table  des  ouvrages  qu'il  contient.  Le 
texte  commence  à  la  seconde  page  et  se  ter- 
mine à  Tavant-dernière  par  ces  mots  :  auivi 
finiise  VApocaif/psis  et  e  il  fine  del  Novo 
Testamenio.  MCCCCLXXI.  iv  Kalendi  de 
Octobrio  :  vient  ensuite  au  recto  du  dernier 
feuillet  la  table  du  Nouveau  Testament. 

tf  Cette  traduction  est  peut-être  la  même 
chose  que  le  'manuscrit  que  possédait  Redi 
et  qu'il  cite  dans  ses  notes  sur  le  Diction- 
naire délia  Crusca  au  mot  Cistoso;  les  for- 
mes du  style  et  le  choix  des  expressions 
semblent  indiquer  une  rédaction  faite  au 
X1I1*  siècle.  Cette  version  est  d'ailleurs  fort 
estimable,  etquoique  les  auteurs  du  Diction- 
naire en  aient  fait  peu  d'usage,  elle  présente 
un  très-grand  nombre  de  mots  et  de  locu- 
tions remarquables  pour  la  beauté  et  Té- 
nergie  ;  la  poésie  et  surtout  l'éloquence  de  la 
chaire  T  trouveraient  beaucoup  éprendre.» 
Ainsi  s  exprime  Michel  Vannucci,  dans  la 

Ïréfaee  de  sa  Leggenda  di  Tobia^  publiée  à 
lilan  en  1825. 

Cette  traduction  anonyme  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  celle  deNiccolo  Malerroi 
publiée  égalennrnt  en  1471,  à  Venise,  par 
Vindelin  de  Spire. 


Entre  autres  ouvrages  dus  au  s^èle  de^ 
Gamba»  il  faut  signaler  sa  Bibliografia, 
délie  novelle  italiane  in  prosa^  Venise,  1833 
(seconde  édjtion  plus  complète,  Flor 
rence,  1835],  bonne  monographie  qui  ne 
comprend  pas,  et  c'est  regrettable,  les  novelle 
en  vers  quifont  une  portion  assez  notable  de 
la  littérature  italienne.  LaSerte  degli  scrilti 
impreii  in  dialetto  t;ene;stano,  1832,,  in- 13 
présente  une  monographie  curieuse. 

GEOGRAPHIE.  —  Une  énumération  raiT 
sonnée  des  ouvrages  de  quelque  importance 
relatifs  aux  sciences  géographiques  tieur 
drait  une  plane  Irès-considérable,  et  nous 
ne  pouvons  fournir  ici  qu'un  bien  petit 
nombre  d'indications. 

Le  Manuel  du  libraire^  dans  sa  Table  mé^. 
thodique^  p.  400  et  suiv.,  le  ilfanue/ de  &i"> 
biographie  universelle  (collection  Roret), 
t.  L  p.  390,  fournissent  d  ailleurs  è  ce  sujet 
desénumérations  proQlables;la  Méthode  pour 
étudier  la  géographie  f>ar  Lenglet  Duires- 
no^,  1768,  10  vol.  in-12,  contient  des  ren- 
seignements encore  utiles  au  point  de  vue 
général.  Signalons  la /h'sser/aa'on  tur  V étude 
de  la  géographie^  par  M.  Guigniaud,  in-8, 
kk  pages 

Une  foule  de  Géographies,  deDictionnaires 
se  présentent,  mais  ^lucun  de  ces  ouvrages 
ne  répond  peut-être  à  ce  que  l'état  actuel 
de  la  science  a  le  droit  d'exiger.  Les  tra- 
vaux faits  de  seconde  main,  et  sans  remon- 
ter aux  sources,  dominent. 

Nous  devons  signaler  le  grand  ouvrage 
de  Cari  Ritter  :  die  Erdkunde....  La  Géogra^ 
phie  dans  ses  rapports  avec  la  nature  et  avec 
l'histoire  de  rhomme,  Berlin,  1830-1857;  dix- 
huit  volumes  de  cette  vaste  publication  ont 
Faru;  ils  comprennent  l'Afrique  et  fAsie,  et 
on  reconnaît  unanimement  que  c'est  (ainsi 
SueTa  dit  M.  Guigniaud]  undesplus  vasteset 
es  plus  magnifiques  monuments  élevés  de 
nos  jours  à  la  science.  Les  premiers  volumes 
ont  été  réimprimés.  La  Revue  de  bibliogra- 
phie analytique^  18U,  p.81&'-821,  en  a  rendu 
compte.  Une  traduction  française  par 
MM.  Burette  et  Desor,  a  malheureusement 
eu  le  sort  réservé  trop  fréquemment  en 
France  aux  entreprises  sérieuses  ;  elle  s'est 
arrêtée  en  1836  h  trois  volumes  in-8,  qui 
comprennent  TAfriaue,  et  qui  aujourd'hui  se 
trouvent  bien  arriérés  grflce  aux  explora- 
tions effectuées  en  Algérie  ou  tentées  dans 
les  régions  supérieures  du  bassin  du  Nil, 
grAce  aux  découvertes  d^intrépides  voya- 
geurs, tels  que  Livingstone  et  Barth. 

VAbréaé  de  géographie  d'Adrien  Balbi 
^Paris^  1832)  a  obtenu  un  succès  de  vogue  ; 
il  est  cependant  loin  d'être  exempt  de  cri- 
tiques sérieuses  ainsi  que  Ta  montré 
M.Reybaud,danslailemi«  des  Deux-Mondes, 
(1839,  tom.  L) 

Un  des  recueils  les  plus  précieux  qu'il 
y  ait  pour  Tétude  de  la  géographie  an- 
cienne, c*est  la  collection  publiée  par 
Dodvrell,  Hudson  et  Well»,  des  Geogra- 
phiœ  veteris  scriptores  grœci  minores,  Ox- 
ford, 1698-1712,  4vol.  in-8.  Ce  recueil,  jadi» 
d'un  prix  élevé,  a  baissé  uar  suite  d'éditions 
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Douvellesy  mais  les  exempl.  en  grand  papier 
conservent  une  haute  valeur.  Il  faut  d  ail- 
leurs reconnaître  qu'il  y  a  beaucoup  de 
choses  inutiles,  ou  fausses  dans  \es  notes 
des  divers  commentateurs.  Les  dissertations 
de  Dodwell  sur  Page  des  divers  auteurs,  sont 
h  la  fois  obscures  et  diffuses,  pleines  d'ex- 
cursions étrangères  au  sujet.  Le  Journaldes 
Savants^  avril  1788,  p.  217,  contient  une 
longue  lettre  sur  ces  Petits  géographes, 

La  réimpression  publiée  è  Vienne,  1807-08, 
2  vol.  in-8,  n'est  pas  estimée  :  une  partie 
des  notes  de  l'édition  d'Oxford  s*y  trouve 
traduite  en  grec. 

Une  édition  entreprise  par  J.-F.  Gail. 
{Parisy  1826-31)  n'a  pas  été  achevée,  elle 
est  resiée  au  troisième  volume  :  le  second  a 
lUé  l'objet  d'un  article  de  M.  Letronne  dans 
le  Journal  des  Savants  (février  1829);  il  en 
fait  l'éloge.  Fotraussi  une  Notice  de  M.  Hase 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  historiques  de 
M.  Férussac,  t.  Vlll,  p.  128  et  131.  t.  IX, 
p.  289. 

Un  travail  du  même  genre  entrepris  par 
G.  Bernhardjr  n'a  pas  dépassé  le  second  vo- 
lume. Voir  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève,  U  XLIX.  p.  454. 

MM.  Didot  ont  compris  dans  leur  Biblio- 
thique  gvecq\\e  les  Geographi  minores^  con- 
fiées à  M.  Cil.  Mue(ler.  Le  tome  l""  est  en  ce 
moment  en  vente;   le   t.  II  est  sous  presse. 

N'oublions  pas  un  travail  important  de 
M.  d'Avezac  :  Les  grands  et  petits  géographes 
grecs  et  latins;  esquisse  bibliographique  des 
collections  qui  ont  été  publiées,  et  revues  cri- 
tiques  du  volume  misi  au  jour  par  Af.  Muel- 
ter  {Annales  dçs  Voyages  (mars  1856).  Cou- 
siulter  aussi  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
Chartes,  V  gôrie,  t.  I",  p.  359-362. 

I^  colleclioq  géogra[)hique  de  la  bibllQ- 
thèque  Impériale,  dont  la  formation  est  due 
au  zèle  de  M.  Jomard,  fournirait  les  maté- 
tIbux  d'un  long  travail  que  nous  ne  pouvons 
placer  ici;  elle  a  été  Tobjet  de  divers  rap- 
ports. Nousenavons  sous  les  yeux  un  relatif 
aux  acQuisitions  faites  en  184i  (il  est  inséré 
au  Bulletin  dubibliopliile).  H  y  est  dit  que  1^ 
collection  possédait  déjà  presque  toutes  les 
éditions  de  la  géographie  de  Piolémée,  mais 
il  en  manquait  une  très-rare,  celle  de  1482, 
imprimée  à  Ul^n»  la  seconde  qui  ait  paru 
avec  des  cartes  (sans  parler  du  Poëme  de 
Berlinghieri);  elle  a  été  acquise  ainsi  que 
plusieurs  ouvrages  précieux. 

11  serait  bien  utile  pour  la  science  d'avoir 
un  inventaire  de  ce  que  renferme  ce  dépât 
apécial  qui  est  divi^ié  en  cipq  sections  : 

lo  La  rosnmgraphîe  et  |a  géographie  maiiiéiuA- 
lique,  et  leurs  diverses  bramclies ,  base  de  la 
scieBce, 

2*  La  géographie  proprement  dite,  c*eat-k-dire 
la  Cliorograpbie  et  rilyilrographie, 

5*  La  gé<>grapliie  physique, 

4®  La  géographie  sociale  ou  poliiique  (caries 
siaiisliques,  aUuitnistraiives,  commerciales,  indu- 
strielles.) 

5*  La  géographie  historique  et  ses  ramifications. 


GIUNTI.  —  Cette  famille  de  typographes 
établie  à  Florence, au  xv*  siècle»  y  travailla 
avecsuccèSy  sans  toutefois  s'élever  aussi  haut 
que  les  Aide  à  Venise.  Filippo  Giunta  est 
le  premier  qu'on  rencontre  avec  une  édition 

Srecque  des  Proverbes  de  Zenobius  datée 
e  U97  et  exécutée  avec  les  types  qui  avaient 
servi  à  l'édition  princeps  d'Homère,  en  ihSS. 
Après  sa  mort,  survenue  en  1517,  ses  fils 
Benoit  et  Bernard,  plus  tard,  leurs  succes- 
seurs dirigèrent  cette  oflicine  dont  la  der- 
nière production  est  le  recueil  des   Rime 
de  Michel-Ange,  1623.  Pour  la  beauté  des 
caractères,  la  bonté  du  papier,  l'égalité  du 
tirage,  les  Juntes  restent  au-dessous  de  leurs 
rivaux  de  Venise,  et  leurs  éditions  dd^  elas* 
siques  sont   moins  en   faveur  auprès  des 
bibliophiles.  En  1557.  un  inoi&ndie  détruisit 
les  fonds  de   beaucoup  d'ouvrages  qu'ils 
avaient  publiés.  Bernard  qui  publia  seul  les 
Stanze  de  Politien  en  1518  et  VOnomasticon 
de  Jules  Polluxen  1520,  mourut  en  1551,  et 
Philippe  Junte  dit  le  jeune,  en  1604.  Due 
branche  de  cette  famille,  établie  à  Venise, 
travailla  avec    quelque  activité;  son  chef, 
M.  Antoine  Junte,  mourut  en  1537;  ses  suc- 
cesseurs imprimèrent,  mais  sans  éclatjus- 
qu'en  1657,  année  où  parut  le  dernier  vo* 
lume  apud  Juntas;  c'est  un  traité  sur  les 
fièvres.  Les  Juntes  avaient  adopté  pour  de- 
vise la  fleur  de  lis  qui  était  au   revers  de 
la  monnaie  florentine.  Il  n'est  qu'un  petit 
nombre  de   leurs  éditions  qui  conservent 
encore  de  la  valeur  ;  elles  sont  en  général 
belles  et  correctes.  Nous  nous  contenterons 
de  signaler  comme  très-dignes  de  fi^^urer 
dans   les  collections  les    mieux   choisies^ 
V Orphée  grec  de  1500  (édition  princeps) et  la 
Decameron  de  Boccace,   1527  in-i»  volume 
très-précieux  dont  nous  ne  connaissons  pas 
d'adjudication   en  France  depuis  la  vente 
Ourches,  en  1811,  et  qui,  en  1854^,  s'est  élevé 
à  50  livres  sterling,  vente  DunnGardner.  Le 
Dictionnaire  bibliographique  d'Ebcrt  (en  al- 
lemand) contient,  t.  V\  p.  1063-1175,  la  liste 
des  éditions  publiées  par  les  Juntes,    et 
Bandini  a  publié  à  Lucques  en  1791  (2  vol. 
in-8)  les  Annales   de    cette    typographie^ 
M.  Renouard  en  a  fait  aussi  l'objet  d'une 
notice  de  68  pages  qui  est  jointe  à  la  3'  édi- 
tion de  ses  Annales  des  Aldç.  Une  branche 
de  la  famille  des  Juntes   alla  s'établir  ei^ 
Espagne,  et  elle  y    publia  dans  le   cours 
du  xvr  siècle  divers  volumes  fort  difficiles^ 
à  rencontrer  aujourd'hui. 

GRAVURE.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
en  parlant  des  estampes  (article  avec  lequel 
celui-ci  ne  fera  point  double  emploi  j,^  nous 
ne  voulons  envisager  la  gravure  (ju'au  poiai 
de  vue  de  ce  qui  concerne  les  livres;  dou3 
n'avons  donc  point  à  nous  occuper  ici  ni  des 
origines  de  cet  ^rt,  m  des  productions  des 
graveurs  plus  ou  moins  célèbres  depuis  les 
maîtres  qui  surgirent  vers  ^e  piilieu  dn 
i(V(«  siècle  jusqu'à  ceux  de  nos  jours  (13J). 

La  gravure  considérée  comme  se  rattai* 

^(133)  On  a  piéteiidu  que  la  plus  ancienne  de      la  Vierge  ei  rËiifaiii  Jc^iis  entre  ^atre  saimos,  ei 
luuies  le»  gravures  était  une  estampe  représentant      purUiit  la  date  de  U18.  Elle  avait  été  trouvée  ^Ala- 
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chant  h  là  bibliographie  nous  occupera  seule 
et  nous  donnerons  un  article  séparé  à  la  gra- 
vure en  bois  qui  a,  bien  plus  que  celle  au 
burin,  été  appelée  à  embellir  des  imprimés. 
Cest  une  circonstance  relative  à  une  gra- 
vure qui  modiOe  singulièrement  la  valeur 
des  exemplaires  de  l'édition  de  VOrlando 
furiose  de  1* Arioste,  publiéeè  Venise  en  158<^, 
avec  les  gravures  de  Gir.  Porro.  La  planche 
du  XXXIV' chant  n*ayant  point  été  terminée  en 
même  temps  que  les  autres,  se  trouve  pres- 
que toujours  remplacée  par  celle  du  33* 
laquelle  est  ainsi  répétée  deux  fois,  et  ce 
ne  fut  que  plus  tard  et  dans  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires  que  la  véritable  gravure 
fut  collée  sur  celle  qu'on  y  avait  substituée. 
Ces  gravures  sont  d'ailleurs  Irès-médiocrës  ; 
parais  oh  a  retiplacé  celle  qui  faisait  défaut 
par  des  copies;  un  exemplaire  avec  la  plan- 
che 34'  a  été  payé  300  fr.  vente  Ueuouard 
en  1853. 

Le  premier  livre  connu  où  se  trouvent 
des  gravures  en  taille-douce  est  un  in*4  im- 
firimé  à  Florence  en  ikTi/Elmonte  santo  di 
IHoy  par  Antonio  (Bettini)  da  Siena.On  trouve 
dans  cet  ouvrage  trois  gravures  dont  nous 
allons  indiquer  les  sujets  :  1**  La  montagne 
sacrée,  qui  fournit  au  livre  son  titre  méta- 
phorique. Au  sommet  Jésus-Christ  debout 
entouré  d'anges  qui  l'adorent.  Une  échelle 
fixée  par  des  chaînes  est  placée  contre  la 
montagne,  et  sur  chacun  des  échelons  est 
inscrit  le  nom  d'une  vertu  :  Prudence,  Tem- 
pérance, Courage,  etc.  Un  homme  vêtu 
d'une  longue  robe  et  qui  paraît  être  un 
moine,  monte  à  l'échelle.  Ses  yeux  sont  di- 
rigés sur  un  crucifix  qui  est  placé  à  mi-route 
ft  droite  de  l'échelle,  et  de  sa  bouche  sort  un 
écriteau  sur  lequel  sont  inscrits  ces  mots  : 
Tirami  doppo  ti  (tire-moi  après  toi).  Au 
]iied  de  la  montagne  est  un  autre  personnage 
qui  regarde  vers  le  sommet  et  qui  dit  :  Le- 
pavi  oeulos  mtos  in  montes.  2*  Cette  gravure 
se  trouve  après  le  115'  chapitre.  Elle  re- 
présente également  Jésus-Christ  dans  sa 
gloire  entouré  d'anges.  Elle  est  plus  petite 
que  la  première  et  c'est  peut-être  la  mieui 
exécutée  des  trois.  3^  Cette  planche  se  trouve 
au  feuillet  coté  Pru  ;  elle  offre  une  vue  de 
l'Kofer,  selon  la  description  de  Dante. 

On  attribue  ces  estampes  à  Sandro  Boti- 
celio  pour  le  dessin  et  à  Baccio  Baldini  pour 
la  gravure. 

La  première  est  copiée  dans  la  Bibliolheca 
Spenseriuna^  t.  IV,  p.  130;  la  troisième  dans 
]e  catalogue  La  Vallière,  t,  1,  p.  255.{Fotr 

Hues  collée  daina  riiilérieur  d*un  vieux  colTre.  11.  de 
Reiffeiiberg  en  ûl  faire  facquisiiioii  pour  la  biblio- 
tliéque  royale  de  firuxelles  ei  il  soutint  avec  beau- 
coup de  zèle  rauilieniicile  de  la  date,  mais  il  ue 
réussit  pas  k  convaincre  lout  le  monde.  CeUe  es- 
lampe  a  provoqué  de  nombreux  articles  dejour^ 
iiaux  et  diverses  brochures  parmi  lesquelles  oous 
4'iteroiis  celle  de  M.  G.  4le  B.  (Cb.  de  Brou)  :  Quel^ 
gnêê  moti  êur  la  gravure  au  mUléiitne  de  i4IS, 
pruxflles,  4846,  4*.  Parmi  les  plus  vieilles  f|[ravu^ 
rei  (|att^»  il  fa^ut  si|;naW  celles  <(tt*a  exécutées  un 


Lairb,  Index  librorum  areuli  xv,  t.  I, 
p.  kOÔ'hiS;  Bartsch,  Le  Peintre-graveur^ 
t.  XUI,  p.  187-190;  Ottlby,  Inquiry  into  the 
origin  of  engraving^  1. 1,  p.  37-51;  MBRasa 
DE  Saint- Leoer,  Lettre  au  baron  de  Heise^ 
1783.)  Ce  fut  Mercier  qui  le  premier  signala 
\^  Monte  ianto  comme  étant  aune  date  anté- 
rieure è  l'édition  in-folio  de  Dante ,  1481  im- 
primée par  le  même  typographe  (Nicolo  di 
Lorenzo)  et  qui  passait  pour  le  premier  oa- 
vrage  orné  de  gravures  au  burin.  Les 
exemplaires  de  cette  édition  de  Dante  doi- 
vent leur  valeur  au  nombre  des  gravures 
qu'ils  contiennent  et  qu'on  attrioue  aux 
artistes  que  nous  avons  déjà  nommés  comme 
aynnt  exécuté  celles  du  Monte  santo.  Ordi- 
nairement il  n'y  a  que  deux  planches,  une 
pour  chacun  des  deux  premiers  chants  de 
VEnfer^  et  elles  sont  tirées  sur  deux  feuillets 
du  texte.  Un  exemplaire  avec  ces  deux  plan- 
ches a  été  adjugé  235  fr.  en  1829;  un  autre 
avec  trois  planches,  216  fr.,  Libri  en  1847.  Il 
existe  en  tout  19  planches,  plus  une  vignette 
douille  pour  le  vi*  chant  de  V Enfer,  mais  il 
est  extrêmement  rare  de  les  trouver  réunies. 
Un  exemplaire  du  duc  de  Buckinghaoi,  ad- 
jugea 50  I.  st,  10  sh.  en  1849,  est  peut-être  le 
seul  ayant  19  planches  gui  ait  paru  en  vente 
publique.  Les  exemplaires  des  bibliothèques 
de  Vienne  et  de  Munich  et  celui  de  lord 
Spenser  ont  20  gravures;  ceux  de  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris,  du  Musée  britan- 
niuue  et  de  sir  Th.  Grenville  19.  A  la  vente 
Hinbert  en  1829  un  exemplaire  avec  15  gra- 
vures et  avec  des  iac-simile  de  celles  des 
chants  ti,  yii,  xiv  et  xiv  fut  adjugé  40 1.  st. 
19  sh.  au  libraire  Bohn.  Ou  paya  15  I.  st.  15 
sh.  à  la  vente  Sykes  un  ex.  avecU  flgures. 
Il  y  en  a  16  dans  l'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Weimar,et  dans  celui  du  duc  de 
Devonshire,  3  dans  ceux  des  bibliothèques 
de  Dresde,  de  la  Bodleyenne  à  Oxford, 
de  la  Caeanatense  à  Rome  et  de  la  Borboniea 
à  Naples.  La  bibliothèque  Saint-Marc  à  Ve- 
nise, celle  de  Parme,  celle  Brera  à  Mi^an  et 
plusieurs  autres  ne  possèdent  que  deux  fl- 

Sures.  Voir  de  plus  amples  détails  dans  la 
ibliografia  dantesca  par  Colomb  de  Batines 
(Prato ,  1845)  1. 1.  p.  40-47. 

De  Bure ,  Haym,  Ebert,  et  autres  biblio- 
graphes ont  décrit  cette  édition  qui  a  égale<« 
ment  provoqué  les  recherches  de  Dibdin  [Bi" 
bliotheca  Spenseriana  n*  814,  et  d'Ottley,  In^ 
auiry...  t.  1,  p.  415-425.  M.  Ch.  Leblanc 
[Manuel  de  ramateur  d'esiampef  ,t.  I,  p.  127},^ 
a  décrit  les  20  planches. 

On  a  cité  comme  le  premier  livre  impri-t 


artiste  dont  le  nom  est  resté  inconnu  et  qu*on  ap^ 
pelle  le  maître  de  1 466.  Un  lui  a  attribué»  mais 
sans  preuve,  un  alphabet  grotesque  dont  II.  Bruk 
iîot,  directeur  du  cabinet  des  estampes  à  Munich, 
a  publié  des  fac-rsimile  ptiotugraphiquea  trés-aoi-i 
^nés  :  ils  comprennent  vingt*trois  lettres  dontaeiaa 
seulement  sont  décrites  dans  le  Peinirt^raveur  de 
Bartsch.  Cette  suite  se  distinsue  par  une  verve  d^ 
composition  et  par  un  talent  d  e&écittion  aupéneu  % 
à  tout  ce  que  roii  possède  de  gravures  de  la.iu^ua 
épo<|ue. 
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nié  en  Allemagne  et  contenani  une  gravure 
le  Misiole  Herbipoienie^  lUl  ;  la  planche 
qu*il  renferme  et  qui  représente  des  armoi- 
ries, est  signalée  dans  le  Peintre-Graveur 
de  Bartscbt  t.  X,  p.  57.  Une  autre  gravure 
représentant  les  armoiries  de  Tévéque  de 
Wurzbourg  se  trouve  dans  le  Modus  orandi 
ieeundum  chorum  Herbipolensem.  (Bartsch, 
t.  X,  p.  156.) 

Observons  d'ailleurs  que  le  catalogue  Li- 
bri  (Londres,  185)^  p.  178)  revendique 
rbonneur  d'èlre  le  premier  livre  accompa- 
gné de gravuresau burin  mis  au  jouren  Alle- 
magne et  môme  en  Europe  pour  un  calendrier 
latin  et  allemand  sans  lieu  ni  date  auquel  on 
pourrait  assigner  1<^76  comme  époque  de  la 
publication,  mais  c*est  un  point  qui  réclame 
des  éclaircissements  plus  complets. 

Le  Manuel  du  libraire  observe  que  la 
ville  de  Lyon  est  très-probablement  la  pre- 
mière cité  en  France  où  Ton  ait  adapté  k  des 
livres  Tusage  de  la  gravure  sur  métal,  d'a- 
bord en  ikSS  dans  les  Pérégrinations  deJéru- 
«a/em  par  feHuen(Fot'rHBiNBCKEif,p.i8tf^  un 
exemplaire  piqué  2WS  fr.  vente  Essiing  :  un 
autre  non  relié  et  auquel  mançiuait  la  Vue 
de  Venise,  205  fr.  Coste),  ensuite  en  1546, 
dans  VEpitome  des  gestes  des  roys  de  France^ 
petit  in-V  avec  portraits  en  taille-douce,  les 
plus  anciens  de  ce  genre,attribués  à  Woerriot 
ou,  selon  d'autres  iconographes,  à  Claude 
Corneille. 

En  1555,  un  libraire  de  Lvon  avait  obtenu 
un  privilège  pour  publier  V Apocalypse  avec 
les  gravures  de  Jean  Duvet  (nous  avons  déjà 
fait  mention  de  ce  volume  aussi  curieux 
que  rare).  Enfin  en  1556  paraissait,  toujours 
è  Lyon ,  le  Pinax  ieonicus  de  Woeiriot, 
in-i  oblong,  contenant  11  gravures  y^  compris 
le  fronlispice.  Le  Manuel  du  libraire,  après 
avoir  fait  observer  que  la  Biographie  univer- 
selle s'était  trompée  en  donnant  ce  volume 
comme  un  des  premiers  essais  de  la  gravure 
surcuivrequiaient  été  faits  en  France,  ajoute 
avec  raison  qu'un  exemplaire  payé  8  francs 
chez  le  duc  deLaVallière,  vaudrait  plus  cher 
aujourd'hui  ;  il  en  a  été  payé  un  102  fr.  h 
la  vente  Coste. 

Le  premier  livre  imprimé  en  Angleterre 
où  se  trouvent  des  gravures  en  taille-douce 
est  un  volume  publié  è  Londres  en  1540  et 
intitulé,  The  Byrth  ofMaukynd  or  the  Womn 
ofi'â  Book^  la  Naissance  du  genre-humain  ou 
le  livre  de  la  femme). 

Le  premier  ouvrage  où  $e  trouvent  des 
cartes  de  géographie  gravées  en  taille-douce 
est  l'édition  de  Ptolémée  imprimée  à  Rome 
en  1478  par  Arnold  Buckinck.  Cet  imprimeur 
dit  dans  sa  dédicace  au  Pape  que  Conrad 

(154)  Une  des  publications  les  plu9  remarquables 
rn  ce  genre  (elle  e«l  d*ailleure  Ton  belle)  c*est  réiH* 
lion  de  Paul  et  Virginie  (Paris,  Curmer,  1837,  gr.  8). 
c  Les  pages  les  moins  remplies  ont  auiani  de  des- 
sins que  de  lignes,  et  il  y  a  telle  nage  qui  ne  coii- 
lient  que  trois  lignes  composées  cnacune  de  trois 
Riois.  Un  pareil  livre  semble  avoir  été  fait  loiit 
eiprès  pour  les  personnes  qui  ne  lisepip.is;  un%s\ 
le  succès  en  S'^t-il  éié  fort  grand,  i  (ÉÊanuel  du  li- 
ifFaire,) 


Swey  nheym,  qui  avait  introduit  Timprime- 
rie  à  Rome,  s*occupait  depuis  trois  ans  de 
cette  publication  lorsque  la  mort  vint  la 
frapper. 

Il  existe  des  livres  parfois  très-volumineux 
où  le  texte  n'est  qu'un  accessoire;  les 
estampes  constituent  tout  le  mérite  de 
ces  volumes  (134).  C*est  dans  cette  catégorie 
qu*on  peut  ranger,  1*"  Les  Cérémonies  et  cou^ 
tûmes  religieuses  de  tous  les  peuples  du  monde^, 
compilation  publiée  h  Amsterdam  de  1723  k 
1743  et  qui  comprend  H  vol.  in-folio;  tes 
266  belles  gravures  de  Bernard  Picart  dont 
elle  est  ornée  lui  donnent  une  valeur  qui  se 
soutient  lorsqu'il  s'agit  d'exemplaires  en 
grarid  papier  et  bien  reliés ,  tels  que  ceux 
qui  ont  été  payés  991  fr.  venta  Morel-Vindé  ; 
1 ,030  vente  C.  en  1847;  73  l.'t.  10  sh.  vente 
Sykes 

2*  La  Physica  sacra  de  Scheucbzer,  Augs- 
bourg,  1731-1735,  4  vol.  in-fol.,  contient 
750  gravures  qui  font  encore  rechercher  cet 
ouvrage  assez  peu  commun  en  France.  La 
Bible  parle-t-elle  de  quelque  quadrupède» 
de  quelque  oiseau?  sur-le-cbamo,  la  Physiea 
sacra  en  donne  la  figure  placée  au  miliea 
d*un  paysage.  Est-il  question  de  l'oreille  ou 
de  l'œilt  tous  les  détails  anatomiques  de  ces 
organes  sont  dessinés.  Parfois  de  simples 
allusions  deviennent  le  sujetde  gravures,  l^ 
Psalmiste  s'écrie:  Qut  soutiendra  le  froid  du 
Seigneur?  et  Scheucbzer y  trouve  le  prétexte 
d'une  estampe  représentant  un  canal  glacé 
sur  lequel  s'exercent  des  patineurs.  Au  mi- 
lieu de  toutes  ces  inutilités,  des  figures  re- 
présentant des  reptiles,  des  pétritications» 
des  poissons,  rendent  ce  livre  singulier 
utile  aux  naturalistes,  et  l'auteur  a  trouvé 
le  moyen  d'y  faire  entrer  parfois  des  mé- 
dailles dont  il  faisait  collection. 

3*  Les  Tableauds  du  Temple  des  Muses  » 
Paris,  1655,  in-fol.  Ouvrage  que  le  texte 
rédigé  par  l'abbé  de  Marolles,  auteur  dé« 
pourvu  de  tout  mérite,  condamnerait  auplus 
triste  oubli,  s*il  n'était  accompagné  de  60  es- 
tampes gravées  par  Bloêmaert  d'après  Die- 
penbeck  et  Brebiette.  (  Fotr  au  sujet  de  ces 

Îravures  rAbecedarto  de  P.  Mabiettb,  pag. 
37.)Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  la  moda 
vint  de  décorer  de  gravures  et  de  vignettes 
des  recueils  de  vers.très-médiocre$,  des  ro* 
mans  fort  insipides.  Gravelot  (135),  Kisen, 
et  bien  d*autres  artistes  se  consacrèrent  à 
cette  besogne  parfois  ingrate.  Au  nombre  de 
ces  livres  (fui,grâceèladécoration  dont  leurs 
auteurs  eurent  la  prudence  de  les  orner, 
sont  admis  dans  les  e^ibinets  de  quelques 
amateurs,  un  peut  signaler  les  Fables  de 
Dorât.  M.  Renouard  en  possédait  un  exem- 

(t55)  Voir  sur  cet  arilsle  une  iioiice  curieuse  daiia 
le  Trésor  de  la  curiosité  par  M.  Cli.  BUiic,  1857, 
p.  i31-255.  Les  dessins  qn*il  a  fournis  à  rédiiloii 
de  Racine,  1768,  7  vol.  ln-8  (adjugés  à  57l  fr. 
vente  Soleinne),  ont  un  véritable  niérite.Ou  recher- 
che son  Iconologie  par  figures  4  vol  In- 8,  repro- 
duction avec  des  l)orduresajoutées,des  figures  placées 
dans  VAimanach  icoHologique  de  Uttré,  1764-^1781, 
48  vol.  in- 18. 
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plaire  de  choix  en  papier  de  Hollande»  relié 
enïTolumes  in-8,etrenfermantles  gravures 
épreuves  d'artiste»  avec  les  eaux-fortes  et  la 
collection  des  dessins  originaux  «  sans 
contredit  la  plus  agréable  et  la  plus  variée 
de  toutes  les  productions  du  spirituel 
et  trop  souvent  incorrect  Marinier.  » 
Le  tout  s*est  adjugé  en  1853  au  prix  élevé 
de  1,400  fr. 

Divers  ouvrages  de  relision  ont  égale- 
ment servi  de  préteite  à  des  réunions  de 
Î;ravures.  On  peut  ran^^er  dans  cette  classe 
A  Sainte  Bible  traduction  de  Sacy«  ornée 
de  300  fiffures  d*après  les  dessins  de  Marii- 
lier  et  Monsiau  (Paris.  17891804,  12  vol. 
in-8;  il  y  a  desexeaiplairesin-4).  Un  exem- 
plaire avec  les  ^essins  originaux  et  figures 
doubles  avant  et  après  la  leUre  a  été  payé 
1S99  fr.,  vente  De  Bure  en  1849.  V Histoire 
de  la  Vie  de  Jéstu-Christ^  par  le  P.  de  Ligny» 
1804»  2  vol.  in-4,  n'a  guère  de  mérite  qu*en 
raison  des  75  gravures  faites  d'après  les 
piusfameux  tableaux  des  principales  écoles 
qui  retracent  des  événements  compris  dans 
les  récits  évangéliques. 

C'est  Marilher  que  nous  venons  de  nom- 
mer qui  a  dessiné  les  gravures  qui  déco« 
lent  les  Voyages  imaginaires  ^  1787-89, 
39  vol.  in-8  :  le  Cabinet  des  fées,  1785-89, 
41  vol.  in-8  :  les  OEuvres  de  Le  Sage  et  de 
Prévosi,  et  bien  d'autres  éditions  qui  doi- 
ventaux  estampes  qu'elles  renferment  l'hon- 
neur  de  figurer  encore  dans  quelques  cabi- 
nets. U.  Renouard  possédait  un  grand  nom- 
bre de  dessins  de  Marinier  ;  il  avait  aussi 
lesdessins  de  Perrin  d'après  lesquels  ont  été 
exécutées  les  gravures  qui  accompagnent  le 
Lucainde  Brébeuf,  1796,  2  vol.  in-8  ;  singu- 
lière idée  que  de  réimorimer  cette  traduc- 
tion. 

Moreau  travailla  beaucoupàfournirles  su- 
jets des  estampes  qui  décorèrent  de^  éditions 
publiées  à  Tépoque  impériale  ;  ce  fut  à  lui 
que  M.  Renouard  eut  recours  pour  ses  édi- 
tions de  Gresset,  de  Gessner,  etc.  Signalons 
encore  Monnet,  artiste  assez  médiocre  qui 
dessina  soixante-douze  estampes  et  vingt- 
quatre  fleurons  pour  une  édition  deTéléma- 
que^  1785,2  vol.  in-4,  et  Desève  dont  on  peut 
citer  quatre-vingt-sept  estampes,  fleurons 
ou  vignettes  placées  dans  les  OEuvres  de 
Racine,  1760.  3  vol.  in-4. 

On  s'est  occupé  è  diverses  reprises  d*a- 
inéliorer  les  procédés  employés  pour 
obtenir  les  gravures  qui  décorent  des  volu- 
mes. M.  Renouard  avait  donné  beaucoup 
de  soins  à  un  procédé  de  gravure  en  relief; 
on  faisait  usage  de  l'eau-lorte  sur  pierre;  et 
ce  movenp  fort  différent  de  la  lithographie, 
avait  1  avantage  de  s'exécuter  avec  facilité  et 
promptitude^  d'être  susceptible  d'un  fini  et 
u'une  souplesse  que  ne  peut  atteindre  le  pé- 
nible procédé  de  la  taille  sur  bois.  L'impres- 
sion s'en  fait  de  môme  avec  la  presse  d'im- 
primerie  en  lettres  {voir  le  Catalogue  d*un 
amateur^  t.  III,  p.  19),  et  l'on  [lourrait  obte- 
nir des  millions  d'épreuves  d'une  qualité 
égale,  m.iis  il  faut  arriver  h  une  impression 
i:elte  et  brillante,  et  M.  Renouard  convient 


qu'en  cinq  ançées  d'essais  dispendieux  et 
continuels,  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  d'obte- 
nir ce  résultat.  Les  dernières  gravures,  au 
lieu  d*6tre  perfectionnées,  valaient  souvent 
moins  que  les  premières.  Pour  l'impression 
Didot  aîné  fit  des  efforts  qui  restèrent  insuf- 
fisants. De  lassitude,  l'éditeur  abandonna 
pierres  et  clichés,  mais  il  conserva  les  épreu- 
ves successivement  tirées  des  gravures 
destinées  à  une  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine,  et  dont  Moreau  avait  fourni  les 
dessins. 
Ouvrages  relatifs  à  Phistoire  de  la  Grawre. 

Nous  avons  déjà,  h  l'article  Kstampbs,  si- 
gnalé un  certain  nombre  d'ouvrages  qui 
peuvent  également  être  mentionnés  en  par- 
lant de  la  gravure;  nous  continuerons  cette 
bibliographie  qui  restera  d'ailleurs  néces- 
sairement fort  incomplète. 

Diicours  hitlorique  iitr  ta  gravure  par  Gmerie  David. 

Et»ai  sur  rorigine  de  la  gravure  par  Janssen, 
1808,  2  vol.  in-8.  (SOplancbf»;  drs  fac-tiiiiile  de 
gravures  anciennes.  ) 

Uemorie  spetlanti  alla  stotia  délia  caieùgrafia,  ill 
L.  Cicogiiari,  Praio^  i831«  in«8. 

Notice  historique  par  P.  Cli.  (Choffard)  sur  Cari 
de  la  gravure  en  France^  4801.  iii-8. 

Prakiiichei  Bandbuch  (Mannel  pratique  du 
rollecUonneiir  d^stampes),  par  HeUer«  Bamberg  ^ 
1825,  25-36,  S  vol.  in-8. 

Hiiioire  de  la  gravure  eu  usanière  NOtiv,  par 
M.  Léon  de  La  Borde.  Paris^  1839,  gr.  in-8.  Ce 
savant  laborieux  ei  plein  de  dévouement  pour  les 
;iris,  avali  projeté  une  histoire  complète  de  la  gra- 
vure. Il  u*en  a  paru  encore  que  le  volume  que  nous 
signalons  et  qui  est  rempli  de  recherches  neuves  et 
curieuses. 

Des  types  et  des  nuimèrei  des  màîires  graveurs 
pour  servir  à  Vhistoire  de  la  gravure,  par  J.  Renou- 
vier  (XV*  et  xvi«  siècle),  1855,  2  toiues  in-4  \ni\  et 
115  :  et  224  pages). 

An  Inquiry  into  Ihe  origin  and  ea  rlu  Mstory  of 
eugraving  upon  copper  aiîd  on  wood  (Recherches 
fcur  rorigine  et  riiistoire  des  débuts  de  la  gravure 
sur  cuivre  et  eu  boib),  par  W.  Ottley,  Londres^  1816, 
2  vol.  gr.  in  4. 

Ce  bel  ouvrage  a  été  l'objet  d'iine  anal.yse 
étendue  de  la  part  de  M.  J.-Ch.  Brunet  dans 
le  Manuel  du  libraire^  t.  III»  p.  585.  Les  dé- 
tails qu'il  contient  sur  la  gravure  sortent 
du  cadre  dans  lequel  nous  devons  nous  ren- 
fermer; nous  dirons  seulement  qu'on  y 
trouve  des  renseignements  minutieux  sur 
les  différents  livres  i  images  gravées  en  bois 
qui  ont  été  exécutés  dans  le  xv*  siècle*  Les 

f»lus  anciens  et  les  moins  défectueux,  selon 
ui,  sont  1*  la  Biblia  pauperum^  2*  VUistoria 
seu  Providentia  firginis  Mariœ  ex  Caniiea 
eantieorum  ;  3*  le  Spéculum  humanœ  Saltm'- 
iionis.ll  trouve  assez  de  conformité  entre 
ces  trois  productions  pour  juger  qu'elles 
doivent  être  l'ouvrage  des  mêmes  artistes,  el 
il  pense  qu'on  peut  Qxer  à  U20  la  date  au- 

Sroximative  du  premier  de  ces  écrits.  Le 
peculum  humanœ  Saivationis  est  l'objel 
dune  dissertation  très-étendue,  très-cu« 
rieuse,  et  les  fac-similé  qui  raccompagnent 
ont  de  l'intérêt. 

M.  Ottley  se  prononce  en  faveur  des  pré- 
tentions de  la  ville  de  Harlem  au  sujet  de 
l'invention  de  la  t)r|iograDhie.  Son   livre 
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est  teriDiné  par  une  table  analytique  simple 
ei  commode.  En  résumé,  sehon  rautcur  du 
Manuel^  «  cet  ouvrage  n*ajoule  presque  rien 
aux  connaissances  déjà  acquises  sur  l'his- 
toire de  la  gravure,  mais  il  présente  d*une 
manière  très-lumineuse  les  opinions  des 
divers  écrivains  qui^  l'ont  précédé  dans  la 
même  carrière,  et  sous  ce  rapport,  il  ne 
•  peut  qu'être  fort  agréable  aux  nombreux 
amateurs  des  arts.  » 

Sijfnalons  un  ouvrage  qui  offre  de  curieux 
détails  sur  certains  artistes  qui  se  sont  fort 
occupés  de  décorer  des  livres  : 

Tréior  de  la  CuriotHé  tiré  det  Calalogneé  de  ven- 
tes de  tableaux^  detsin»,  esiampa,  livres  •  marbres^ 
bronzes,  ivoirei,  médailles,  eic,  avec  diverses  noies 
et  noiices  historiques  et  biographiques^  par  M.  Cihar- 
les  Blanc,  Paris^  V*  Jules  Renouard,  1S57,  2  vol. 
iti-8. 

Cet  ouvrage  curieux  se  rapporte  spécia- 
lement à  ce  qui  concerne  les  arts;  toutefois 
il  touche  à  la  bibliographie  en  certains 
points.  Les  livres  h  figures,  des  œuvres  de 
graveurs  mentionnés  dans  le  Manuel  du  /t- 
braire  y  sont  signalés;  une  introduction  de 
13(^  pages  sur  la  curiosité  et  sur  les  curieux 
(c'est-à-dire  sur  les  amateurs)  sortie  de  la 
plume  de  M.  Ad.  Thibaudeauet  restée  in- 
terrompue, est  en  tète  du  t"  volume. 

Entre  autres  livres  que  le  Trésor  de  la 
Curiosité  a  iités  de  roubli,  il  faut  mentionner 
les  anciens  catalogues  d'objets  d'art  c  long- 
temps oubliés  sur  les  quais  parmi  les  plus 
obscurs  bouquins,  et  où  se  retrouve  parfois 
la  fine  fleur  des  habitudes  de  la  bonne  com- 
pagnie et  de  rheureux  langage  du  xviii*  siè- 
cle. »  Le  catalogue  de  Quentin  de  Loran- 
gère,  notamment  rédigé  par  Gersaint  (17U) 
est  un  véritable  livre  d'art.  On  y  trouve 
entre  autres  morceaux  curieux  deux  char- 
mantes préfaces  sur  le  goût  en  matière  de 
tableaux  et  d'estampes,  une  biographie  de 
Watteau«  la  première  qui  ait  été  publiée  sur 
ce  mettre,  des  notices  sur  Lancret,  sur  Pater, 
et  sur  d'autres  artistes;  un  abrégé  de  la  Vie 
de  Cal  lot  et  une  description  de  son  œuvre; 
(les  notes  courtes  et  substantielles,  etc. 

(156)  Voir  t.  I.  p.  Ui,  la  reproducUon  du  Patî- 
peur,  petite  pièce  extrêmeinent  rare  ei  p.  453,  le 
Taureau,  pièce  qui  niaik|ue  au  Gabiuel  des  Esluiii- 
pes  de  Paris  et  dans  toutes  les  colleciiuns  parti - 
l'ulières  (le  musée  d'Amsterdaui  la  possède)  ;  t.  Il, 
p.  484 ,  Portrait  de  Rembrandt,  de  forme  oirale  ; 
pièce  d*nneeiuèmcrareié,.p.2Ul,  la  petite  eslanipe 
i|u*Adam  Bariscli  a  appelée  :  (Jn  gueux  et  sa  femme, 
iïie  manque  même  dans  Tœuvre  du  Cabinet  de^ 
lïstampes  à  Paris. 

Voici  quelques  faits  que  nous  joindrons  à  ceui 
que  nous  avons  déjà  signalés  (art«  Estampes), 
ils  montreront  quel  prix  tes  amateurs  iattacheui  aux 
productions  de  Hembrandi. 

Une  épreuve  de  Testampe  du  bon  Saroariiaiu 
dite  à  la  aueue  blanche^  c*est- à-dire  ayant  la  queue 
du  die  val  encore  blanche,  s'est  payée  à  la  vente 
Pttbois  1,800  fr.  ei  revendue  2,100  fr.  à  la  vente 
Tbord.  Ciroonstance  remarquable,  le  tableau  ori* 
ginal  d*ipréa  lequel  Tartisie  a  gravé  son  eau  forte 
lie  fut  payé  que  1,150  et  900  livres  à  la  vente  du 
|»rMicede  GoutI  en.o  et  de  Nogarei  en  178i, 


Un  des  maîtres  dont  le  Trésor  de  la  Curio- 
sité s'occupe  avec  prédilection,  c*est  le  célè- 
bre Rembrandt  ;  il  cite  des  exemples  curieu^x 
de  la  valeur  énorme  qu'ont  acquise  dans 
ces  derniers  temps  lea  eaux-fortes  de  tet 
artiste;  il  offre  des  fac-similé  de  quelaues- 
unes  de  ses  productions  les  plus  rares  (136). 

Le  lorae  I"  du  Trésor  débute  avec  la  vente 
de  la  comtesse  de  Verrue  en  1737  et  arrive  à 
Tannée  1779.  —  Le  tome  H  commence  avec 
la  vente  Caron  faite  en  1780,  et  se  termine 
avec  celle  de  la  duchesse  de  Raguse  en  1857, 

Nous  avons  remarqué»  p.  32,  une  notice 
sur  ToBUvre  de  Cochin,  graveur  infatigable 
dont  il  reste  près  de  1,M)0  nièces  ou  viçnet- 
les  :  on  y  voit  celles  qu'il  a  faites  pour  1  Hie-* 
toire  des  cérémonies  religietuges  ^  pour  VAnii- 
Lucrèce  du  cardinal  de  Polignac,  pour  VHi$^ 
toire  de  Cicéron;  p.  18i,  une  notice  sur  la 
vente  de  la  galerie  de  tableaux  du  duc  d'Or^ 
léans.  Elle  avait  été  formée  par  le  Régent  ; 
qui  entre  autres  objets  précieux  acheta  au 
prix  de  120,000  livres  les  Sept  Sacrements  dn 
Poussin  ei  qui  fit  l'acquisition  de  la  galerie 
de  la  reine  Christine  de  Suède,  devenue 
après  la  mort  de  cette  souveraine,  la  pro^ 

friété  du  duc  de  Bracoione,  Beveu  du  pape 
nnocent  XL  En  1792,  le  duc  vendit  ses  ta- 
bleaux des  écoles  italienne  et  française 
pour  700,000  livres  à  un  banquier  de  BruxeU 
les  ;  les  tableaux  des  écoles  flamande  et  hnl« 
landaise  furent  achetés  par  un  Anglais  pour 
350,000  livres  et  transportée  h  Londres.  Lea 
tableaux  italiens  allèrent  aussi  dans  cette 
villeet  le  tout»  mis  en  vente  publique,  obtint 
des  prix  qui  parurent  alors  en  général  élevés, 
mais  qui  sont  bien  au-dessous  de  ceux  qui 
seraient  payés  aujourd'hui 

Parmi  les  notices  biographiques  insérées 
dans  l'ouvrage  que  nous  signalons  ici,  oo 
doit  mentionnercelles  consacrées  aux  gra- 
veurs Hollar  et  Gravelot  (t.I,  p.  *09  et231,  el 
à  Mariette,  p.  863). 

Nous  emprunterons  quelques  passades 
h  ces  morceaux  vivement  el  purement  écrits. 
Gravelot,  né enl699,mort  en  1773,  se  consacra 
principalementè  ce  qu'on  appelle  atyourd'hui 

A  la  vente  Verstoick  de  Soclen  à  Amsterdam 
eu  1847,  diverses  gravures  de  Rembrandt  atteignis 
reiit  des  prix  fort  élevés  (voir,  p.  i68)  :  une  très* 
belle  épreuve  de  la  pièce  dite  de  cent  ûorins^  fut 
payée  1,600  florins.  Le  portrait  de  llembrandt,  te- 
nant un  sabre,  premier  état,  1805  fl.;  Jésus  présenté 
au  temple ,  épreuve  unique  et  de  toute  beauté  sur 
papier  de  Ch -ne,  950  fl.  A  la  vente  Tborel  en  1855, 
une  magnifique  épreuve  du  portrait  du  bourgmestre 
Six  fut  payée  S(.505  fr. 

A  la  vente  de  Peters  en  1779,  on  œuvre  de 
HemUrandt  en  620  pièce»,  mis  sur  table  à  15,009  li- 
vres ne  trouva  pas  d'acquéreurs;  il  vaudrait  au- 
jourd*Uni  près  d*un  million.  Noious  en  passant  que 
le  Trésor  de  la  Curiosité  ne  se  borne  pas  k  repro- 
duire quelques  estampes  de  Rembrandt;  lia  doiiné 
aussi  des  fac-similé  de  quelques  aetres  morceaux 
irès-rares.  Mous  mentionnerons  seulement  le  petit 
crucifix  rond  gravé  pour  Tempereur  Maximilien  ei 
connu  sous  le  nom  du  Pomïïuau  d^épée.  Cette  es« 
Uimpe  est  d'une  exiréiue  rareté» 
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ViUusiraiian  des  lÎTr^s,  et  H  excella  surloui 
dans  les  vigoelles  de  la  moindre  dimension. 
«  Son  talent  n'est  à  Taise  que  dans  les  petits 
formats;  l'in-quarto  rembarrasse;  il  est  en- 
core charmant  dans  l'in-octavo  ;  il  est  exquis 
dans  rin*douze.  C'est  là  qu'il  montre  tout 
son  génie,  car  il  en  avait,  pour  Tinvenlion 
et  l'arrangemefit  de  ses  petites  scènes.  Et 

3uelle  convenance  de  gestes I  quel  goût 
'ajustement!  quelle  entente  de  I  ameuble- 
ment, du  paysage,  de  l'architecture  1  £t  com- 
bien il  met  de  délicatesse  è  faire  concourir 
les  moindres  détails  à  l'expression  de  la 
penséel...  Sa  fécondité  était  intarissable; 
il  orna  de  ses  dessin^  l'Or/aïufo  de  l'Arioste, 
la  belle  édition  de  Racine  donnée  par  Lu- 
neaa  de  Boisgermain,  et  la  réimpression  de 
Corneille  dont  \m  produit  était  destiné  à  la 
petite-fille  du  grand  poète... 
I  «  Dans  ses  paysa^jes,  il  déploie  une  faculté 
d'invention  prodigieuse,  un  sentiment  de  la 
nature  tout  è  fait  heureux,  une  grftce  fami- 
lière... 11  est  curieux  qu'un  homme  qui 
|)assait  sa  vie  à  orner  des  livres  n'eu  ail  pas 
éprouvé  la  satiété,  mais  au  contraire,  les 
ait  aimés  avec  passion.  Il  ne  sortait  jamais 
sans  avoir  un  livre  dans  sa  poche,  ordinai- 
rement Montaigne.  »  * 

Passons  maintenante  HoUar,  né  à  Prague 
en  1607.  On  distingue  surtout  parmi  ses 
productions  ses  recueils  de  costumes  publiés 
sous  le  titre  d'OrnaiiM  tnuliebris  anglicanus 
et  de  Theatrum  mu/ierum.  Dans  cet  ouvrage 
Hollar  montra  toute  la  finesse,  toute  la  variété 
de  son  talent.  Avec  sa  seule  pointe,  sans  avoir 
recours  aux  procédés ordinairesde  la  gravure, 
aux  ressources  déjà  connues  du  burin,  il 
fit  sentir  dans  ses  petites  estainpes  la  gros- 
sièreté de  la  bure,  la  souplesse  du  drap,  les 
luisants  du  taffetas  et  de  la  moire  antique, 
Jeseassures  du  satin,  les  tons  sourds  du  ve- 
lours et  les  tons  mats  du  feutre,  la  roideur 
des  collerettes  empesées  et  la  consistance 
des  étoffes  à  grand  ramage.  Les  ordres. re- 
ligieux, les  ordres  de  chevalerie  vinrent 
également  figurer  dans  cette  galerie  intéres- 
sante avec  leurs  frocs,  leurs  capuchons, 
leurs  épées»  leurs  éperons,  leurs  manteaux. 

«On  recherche  le  livre  de  caricatures  gravé 
par  Hollar  d'après  Léonard  de  Vinci, livre 
singulier,  où  le  grand  peintre  s'était  amusé 
à  grossir,  allonger,  étirer,  difformer  en  tous 
sens  le  masque  de  l'homme  pour  lui  faire 
exprimer  fortement  les  instincts  grossiers  de 
hi  nature  humaine  et  tous  ceux  encore  qu*il 
imaginait  dans  le  dérèglement  de  sa  fan- 
taisie. 

«Hollar  publia  ensuite  la  série:  Muscarum^ 
êcarabworum^  vermiumque  vuriœ  fiyurœ. 
Rien  n'est  plus  curieux,  plus  précieusement 
fini  que  cette  suite  de  douze  planches  re- 
présentant des  variétés  d'insectes.  Hollar  y 
a  montré  jusqu'où  peut  aller  la  pointe  d'un 
graveur  dans  la  spécification  des  substances 
et  dans  l'indication  des  qualités  physiques 
des  êtres.  11  semble  en  effet  avoir  pris  plai- 
sir à  exprimer  sur  le  cuivre,  avec  les  seules 
ressources  du  noir  et  du  blanc,  la  nature 
solide  et  cornée  des  élytres  du  coléoptère, 


l'enveloppe  velue  de  la  chenille  et  du  ver  à 
soie,  les  veux  luisants  de  l'argus,  Timpon- 
dérable  légèreté  de  la  demoiselle  aux  ailes 
membraneuses  aussi  fines  que  la  gaze,  les 
écailles  du  papillon  aussi  menues  que  la 
poussière,  et  toutes  les  nuances  de  dureté, 
de  poli,  d'éclat,  de  transparence,  de  suavité, 
de  délicatesse  que  peut  offrir  l'étude  de  ces 
insectes  qui  font  la  joie  du  naturaliste,  mais 
qui  n'avaient  pas  encore  eu  les  honneurs  de 
la  gravure.  » 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  Ma- 
riette. Amateur  fervent,  archéologue  ins- 
truit, ou  lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés 
(entre  autres  un  Traité  des  pierres  gro" 
vées,  1742,  3  vol.  in-folio).  Il  mourut  en  1774, 
laissant  des  collections  précieuses,  notam- 
ment une  réunion  admirable  de  dessins  dt^ 
grands  maîtres.  Il  exerça  une  influence 
puissante  et  féconde  sur  la  marche  des  arts 
au  xviii*  siècle. 

Gravobb  sur  bois.  —  La  gravure  sur 
bois  ayant  été  presque  exclusivement  consa- 
crée à  reproduire  des  dessins  destinés  àfigu* 
rer  dans  les  pages  d'un  livre,  à  Yiiiustrer^ 
pour  employer  une  expression  devenue  d'un 
usage  fort  général,  nous  devons  dans  un 
travail  consacré  à  réunir  des  matériaux  sur 
la  science  des  livres,  entrer  à  cet  égard  dans 
quelques  détails. 

Il  s  opèTre,  quant  à  l'illustration  des  livres, 
une  révolution  qui  nous  ramène  au  point 
de  départ.  Au  xv*,  au  xvi*  siècle,  les  gra- 
vures sur  bois  sont  extrêmement  multi- 
pliées dans  les  livres.  Elles  disparaissent 
ensuite;  les  gravures  au  burin  ont  seules, 
à  l'époque  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  le 
privilège  de  figurer  dans  des  volumes  im- 
primés. Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  l'Angle- 
terre revient  à  la  gravure  sur  bois,  la  porte  à 
un  haut  degré  de  perfection,  et  continue 
encore  de  l'employer  pour  orner  des  livres, 
tandis  qu'en  France,  c'est  principalement 

Cour  les  journaux  qu'on  a  recours  à  cette 
ranche  de  l'art. 

Les  uremiers  essais  de  la  gravure  sur  bois 
sont  très-grossiers  :  ils  s'appliquent  à  des 
ouvrages  qui  ont  précédé  ae  quelques  an- 
nées rinvention  de  la  typographie;  nous 
en  parlerons  à  l'article  consacré  aux  livrer 
xylographiques  (voir  ce  mot).  Il  existe  un 
volume  qu'on  peut  ranger  dans  cette  caté* 
gorie  :  l'Art  memorandi  noUAUis  per  figu^ 
ras  quatuor  EvangelisUtrum  (petit  in-fol.  sans 
lieu  ni  date).  Nous  en  parlerons  ici  parce 

au'on  le  regarde  comme  le  premier  recueil 
e  gravures  sur  bois  qui  aient  paruaccompa* 
gnéesd'un  texte,  et  non  inséréesdans  le  texte 
même.  C'est  une  collection  de  quinze  gra- 
vures représentant  l'aigle,  l'ange,  le  lion  et 
le  bœuf,  attributs  des  quatre  Ëvansélistes» 
Chacune  de  ces  figures  principales,  plusieurs 
fois  repétées,  se  complique  d'un  certain 
nombre  d'autres  images  secondaires,  toutes 
chiffrées,  dont  l'objet  estde  peindre  aux  yeux 
les  circonstances  les  plus  essentielles  de 
chaque  Evangile  ^t  dont  le  sens,  plus  ou 
moins  vague  et  incom|ilet  dans  cette  expres- 
sion pittoresque,  est  indiqué  par  des  sem- 
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maires  lalins  répondanl  aux  etiiffres  de  la 
gravure. 

Ce  livre  paraît  avoir  eu  uoe  grande  vogue 
en  Allemagne  et  en  France  depuis  son  ori* 

Sine  jusque  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle, 
^n  y  retrouve  tout  le  svstème  de  la  mné- 
monique  de  Tépoque  ;  elle  n'avait  qu'un  in* 
convénient,  commun  d'ailleurs  à  la  plupart 
des  méthodes  modernes  du  mAme  genre; 
c*est  Gue  le  moyen  était  beaucoup  plus  com- 
pliqué que  la  chose  même  qu'il  tendait  à 
simplifier;  il  était  infiniment  plus  facile 
d'apprendre  à  lire  rEvaiigile  que  de  corn* 
prendre  les  images  énigmatiques»  mélange 
de  rébus  et  d'emblèmesi  destinés  à  rempla- 
cer cette  lecture. 

On  peut  consulter  à  l'égard  de  cet  Ar$ 
memorandi^  Dibdin,  BibliolhecaSpenseriana^ 
t.  1,  p.  6  ;  Bélier,  Histoire  (en  allemand) 
de  la  gravure  en  boie^  p.  6<b;  Massmann,  dans 
le  Serapeumf  t.  II,  p.  299.  Une  des  figures 
est  gravée  p.  cxxvi  de  l'Introduction  à  un 
ouvrage  de  M.  J.  ft.  (Rigollot)  d'Amiens: 
Monnaies  inconnues  des  évéques  des  Inno^ 
cents  eides  Fou«, Paris,  1837.  Uneiemplaire, 
le  seul,  nous  le  croyons,  qui  se  soit  montré 
en  France  aux  enchères  publiques»  a  été  ad- 
jugé ft  2750  fr.  vente  Renouard  en  1853.  — 
iJne  copie  de  ce  livre  a  paru  en  1502,  in-&; 
elle  est  bien  moins  précieuse  (60  fr.  Giraud). 
Fby.  le  Catalogue  Leber,  1. 1,  p.  7,  et  leJfa^ 
nuel  du  libraire^  t.  1,  p.  191. 

Le  premier  volume  daté  dans  lequel  se 
trouvent  des  figures  sur  bois  iniercalées.dans 
le  texte  est  intitulé  Edelstein  (pierre  pré- 
cieuse) par  CIrieh  Bonez;  c'est  un  petit  in-fol. 
de  88  leuîllets  ft  25  lignes,  sans  chifl'res, 
réclames  ni  signatures,  imprimé  par  Pfister 
k  Bamberg  en  U61;  il  contient  85  fables 
écrites  en  vieil  allemand.  Elles  furent  com- 
posées avant  1330.  L'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  est  peut-être  le  seul 
connu  (nous  disons  peut'êtfe^  caron  a  parlé 
d'un  autreexempLqui  se  trouvait  ft  Ulm)  ;  il 
fut  sous  l'Empire  apporté  ft  Paris  et  déposé 
ft  la  bibliothèque  Impériale,  mais  il  fut  vendu 
en  1815.  Heinecken  adonné  un  fac-similede 
la  première,  et  Jackson  en  a  inséré  une  ré- 
duction, pag.  209,  dans  son  Bislory  of  wood 
engraving  (London,  18<i>9.  8),  elle  représente 
deux  singes  cueillant  des  rruitssur  un  arbre  ; 
un  troisième  singe  assis  près  d'eux  tient 
un  de  ces  fruits  dans  sa  patte:  Falkenstein, 
p.  134,  a  publié  un  fac-similé  des  caractères 
employés  dans  ce  volume. 

Les  fables  sont  en  grande  partie  traduites 
du  recueil  connu  sous  le  nom  (VAnonymus 
Neveleti  et  &Avianus;  le  premier  a  fourni 
52  et  le  second  23  sujets;  te  surplus  est  tiré 
d'autres  sources.  Les  vers  rimes  ne  sont 
fias  distingués  par  l'impression,  mais  le 
corps  du  texte  est  imprimé  comme  de  la 
prose. 

Il  existe  une  autre  édition  peut-être  anté- 
rieure ou  du  moins  contemporaine;  c'est 
un  volume  de  79  feuillets  ft  28  lignes  par 
page,  avec  102  planches  en  bois  et  sorti  des 
mêmes  presses.  L'exemplaire  unique  de 
cette  édition  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 


de  Berlin  était  ft  Paris  en  1835.  Il  a  été  dé- 
crit pour  la  première  fois  dans  le  Manuel 
du  librairCf  1. 1,  p.  412,  et  acheté,  ft  ce  qu'on 
dit,  an  prii  de  1000  thalers  (3800  fr.)  par  le 
roi  de  Prusse.  M.  de  Sotzmann  dans  le  5e- 
rapeum  de  18Sk5,  d.  321,  en  a  fait  l'obiet 
d'une  notice.  Ces  Fables  ont  été  réimprimées 
ft  Berlin  en  1816,  ft  Leipzig  en  18b& 

C'est  vers  la  même  époque  que  Pfister  pu- 
blia un  autre  ouvrage  accompagné  de  gra- 
vures sur  bois  (au  nombre  de  61)  imprimées 
avec  le  texte.  Ce  livre  dont  on  ne  connaît 
que  deux  exemplaires  (celui  de  la  bibliothè- 
que ImpérialedeParisetcelui  de  lord  Spenser 
est  une  histoire,  en  allejnand,  de  losepfa,  de 
Judith,  de  Daniel  et  d'Ksther.  La  souscrip-* 
tion  porte  qu'il  a  été  imprimé  ft  Bamberg 
en  1(^62.  f 

11  ne  parait  pas  que  de  1462  ft  U67  il  ait 
été  imprimé  des  livres  ornés  de  figures  sur 
bois.  Dans  cette  dernière  année,  Ulric  Haii 
imprima  ft  Rome  les  Hecft/ariofies du  cardinal 
JeandeTurrecremata,  in-fôlio  avec  des  gra- 
vures au  trait  effectuées  d'une  façon  fort  gros- 
sière. L'ouvragese  compose  de  3<^  feuillets  et 
les  figures  sont  aussi  au  nombre  de  3k.  La 
première  représente  la  création  des  ani- 
maux (Jackson  en  a  donné,  p.  226,  une  co- 
pie réduite);  la  seconde  montre  le  Seigneur 
pariant  ft  Adam,  et  la  troisième  a  pour  sujet 
£ve  prenant  la  pomme;  les  autres  planches 
représentent  des  épisodes  du  Nouveau-Tes- 
tament (Jésus  parmi  les  docteurs,  la  Transfi- 
guration, leCrucifiement,  etc.)  ou  des  traits 
de  l'histoire  ecclésiastique  (Jésusapparais- 
sant  ft  Saint-Sixte,  ;  le  Saint-Sacrement  porté 
par  un  évêque,  etc.).  La  34'  planche  repré- 
sente le  Jugement  dernier.  —  Dibdin  {mdes 
Aithorpianœ^  t.  Il,  p.  273)  a  donné  une  lon- 
gue description  de  ce  volume  précieux. 

Le  second  volume  imprimé  en  Italie  avec 
des  figures  sur  bois  est  l'édition  donnée  ft 
Vérone  en  1482  du  traité  de  R.  Valturias: 
De  re  militari.  On  a  émis  l'idée  que  ces 
figures  furent  dessinées  et  peut-être  gravées 
par  Matteo  Pasti ,  que  Valturius  signale 
comme  un  peintre  et  un  graveur  habile  et 
qui  fut  appelé  ft  Constantinople  pour  faire 
le  portrait  de  Mahometli,  mais  celle  asser- 
tion est  très-douteuse. , 

Les  figures  représentent  des  armes  et  des 
gens  de  guerre,  des  moyens  d'attaque  et  de 
défense  par  terre  et  par  eau,  des  procédés 
pour  passer  une  rivière  au  moyen  de  ra- 
deaux» de  ponts  flottants  et  d'outrés  gonflées. 
On  y  remarque  des  bombes  et  des  armes  ft 
feu  (lortatives,  ce  qui  démontre  que  TinveD- 
tion  de  ces  projectiles  et  des  armes  de  ce 
genre  est  plus  ancienne  au'on  ne  l'a  avancé 
maintes  fots.  Jackson,  p.  z90  et  231,  a  repro- 
duit quelques-unes  de  ces  figures;  elles  no 
manquent  pas  de  mérite. 

En  1471,  Gunther  Zainer  imprima  a  Augs» 
bourg  une  traduction  allemande  de  la  Lé* 
gende  dorée  avec  des  images  des  saints 
grossièrement  gravées  sur  bois.  C'est  le  se- 
cond ouvrageimprimé  en  Aliemagneavec  une 
date  et  offrant  de  pareils  ornements.  En  1472 
Zainer  mit  au  jour  la  seconde  partie  de  cette 
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L^ende  et  Touvrase  connu  sous  le  nom  de 
Belial  également  décorés  de  figures  sur  bois. 
D'autres  typographes  de  cette  ville,  Baem- 
1er  Schussier,  Antoine  Sorg  marchèrent  sur 
ses  traces  ;  ce  dernier  imprima  en  1M7  la 
première  Bible  en  allemand  arec  date  qui 
ait  renfermé  des  figures  sur  bois;  elle  fut 
réimprimée  en  1480.  En  1481,  il  mit  au  jour 
une  Histoire  du  concile  de  Constance,  vo- 
lume où  Ton  remarque  les  armoiries  de  plus 
de  mille  prélatsou  ^ands  personnages  qu'a* 
▼ait  réunis  le  concile.  L'usage  dHlustrer  les 
volumes  au  moyen  de  gravures  sur  bois  se 
répandit  rapidement  en  Allemagne.  En  1473, 
Jonn  Zainer,  qu'on  croit  avoir  été  le  frère 
de  Gunlber,  imprima  à  Ulm  une  édition  iiu 
traité  de  Boccace  :  De  mulieribuê  clarif.  En 
1474,  Arnold  Ver  Hoernen  mit  au  jour  à 
Cologne  la  première  édition  d'une  chronique 
composée  par  Werner  Rolewink  sous  le 
titre  de  Fasciculuê  Temporum. 

Le  premier  livre  imprimé  en  France  avec 
des  gravures  sur  bois  fut,  à  ce  que  nous 
croyons,  une  traduction  du  Spéculum  Au- 
manœ  Salvationis  mise  au  jour  è  Lyon 
en  1478;  le  second  fut  une  traduction  du 
Beliat  publié  dans  la  même  ville  en  1482. 
Les  figures  qui  accompagnent  le  Mirouer  de 
la  reaempcion  sont  au  simple  trait  ;  nous  n'a- 
vons pas  connaissance  qu'il  se  soit  jamais 
présenté  dans  quelque  vente  pubiiaue  un 
exempl.  de  ce  livre  précieux,  mais  la  biblio- 
thèque Impériale  en  possède  un  qui  est  fort 
bien  conservé. 

Le  premier  ouvrage  imprimé  en  Angle- 
terre qui  contienne  des  figures  sur  bois  est 
la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  Caxton 
sur  le  jeu  des  échecs  (Game  and  Playe  of 
ihe  ckesse)^  petit  in-folio,  sans  lieu  ni  date, 
mais  a u'on  croit  avoir  été  imprimé  vers  1476. 
Ce  volume  est  orné  de  vingt-auatre  figures, 
mais  quelques-unes  d'entre  elles  sont  la  ré- 
pétition de  dessins  déjà  donnés,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  que  seize  planches  difl*érentes. 
Dibdin,  dans  ses<Typographical  Anliquities^ 
en  a  reproduit  quelques-unes.  Jackson, 
p.  S35  et  236,  en  a  donné  deux  ;  le  travail 
en  est  fort  grossier. 

Le  second  ouvrage  imprimé  par  Caxton 
et  orné  de  figures  sur  bois  est  le  Mirouer 
orymage  ofthe  World  (Miroir  ou  image  du 
mondej;  entre  autres  figures,  on  remarque 
celle  des  septarts  libéraux.  Jackson,  p.  238, 
a  reproduit  celle  qui  représente  la  Musique; 
un  homme  souffle  dans  une  flûte,  une  femme 
chante;  ces  deux  personnages,  vus  de  face, 
sont  debout.  D'autreJ  gravures  tout  aussi 
grossières  se  rencontrent  dans  quelques 
autres  volumes  imprimés  par  Caxton.  On  en 
remarque  également  dans  quelques  autres 
volumes  mis  au  jour  en  Angleterre  à  la  fin 
du  XV*  siècle  et  très-recherchés  des  biblio- 
pbiles  britanniques,  notamment  dans  la  tra- 
duction de  la  Légende  dorée  que  Wynkyn 
de  Worde,  successeur  de  Caxton,  mit  sous 
presse  è  Westminster  en  14d3. 

11  y  a  de  très-grossières  gravures  en 
bois  dans  Touvrage  de  Juliana  Barnes  sur 
la  chasseï  livre  fort  curieux  dont  on  ne  con- 


'natt  que  deux  ou  trois  exemplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1486  (im  chez  lord 
Spenser,  un  incomplet  de  deux  feuillets  dans 
la  Biblioiheca  Grenvilliana:  Dibdin  a  donné, 
d'amples  détails  sur  cette  production  en  vers  : 
Biblioiheca  Spemeriana^  t.  IV,  p.  373,  et 
Bibliographical  Deeameron,  t.  II,  p.  247-254. 
Voir  aussi  le  Manuel  du  libraire. 

Le  Poeiicon  astronomicon  opu$  d'Hy- 
gin;,  imprimé  è  Venise  par  Ratdolt  en  1482, 
se  recommande  par  les  figures  en  bols  cu- 
rieuses et  d'un  travail  satLi»faisaDt  qu'il  ren- 
ferme. Ce  volume  a  été  décrit  fort  en  détail 
par  Dibdin  {Biblioiheca  Spenseriana^  1. 111), 
qui  a  donné  de  nombreux  fac-similo.  Les 
mêmes  planches  ont  été  reproduites  dans  une 
seconde  édition  donnée  également  par  Rat* 
doit  sous  la  date  de  1485  ;  elles  ont  été  co- 
piées fort  mai  dans  les  éditions  de  Thomas 
de  Blavis,  Venise,  1485  et  1488,  Le  Hure  des 
Eneides,  Lyon,  Guillaume  Leroy,  1483, 
in-fol.  offre  des  figures  assez  singulières. 

Quant  aux  édit.  latines  de  Térence,  LyoB, 
1493,  in-4,  Strasbourg,  1496,  in-fol.,  Dib- 
din a  donné  des  fac-similé  des  bois  du  pre- 
mier de  ces  volumes  (Biblioiheca  Spense* 
riana,  t.  IV,  n'  1001)  et  du  second  (t.  II, 
p.  426-438);  il  s*est  surtout  attaché  à  cette 
édition  de  Strasbourg,  qui  bien  qu'elle  soit 
curieuse  et  assez  rare ,  n'est  point  chère. 
Les  mômes  figures  ont  été  reproduites  dans 
des  réimpressions  de  1496  et  de  1502,  im- 
primées également  à  Strasbourg. 

Le  premier  exemple  qui  se  présente  de 
cartes  géographiques  gravées  sur  bois  est 
rédiiion  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée 
imprimée  è  Ulm  en  1488  par  Léonard  Hol, 
in-folio.  Les  cartes  sont  au  nombre  de 
vingt-sept.  Le  graveur  a  placé  son  nom 
dans  la  partie  supérieure  d'une  mappe- 
monde :  Insculpium  est  per  Johannsm 
Schniizer  de  Armsheim,  Aux  quatre  coins 
de  cette  carte  les  vents  sont  représentés  par 
des  tètes  aux  joues  gonflées  :  la  gravure  est 
des  plus  médfocres.  Le  volume  contient 
aussi  des  lettres  initiales  ornées  gravées 
en  t)ois.  Celle  qui  est  au  commencement  de 
l'ouvrage,  de  grande  dimension^  repré- 
sente l'auteur  faisant  hommage  do  son 
livre  au  |)ape  Paul  11. 

Chaque  carte  occupe  deux  pages  et  est 
imprimée  au  verso  d'un  feuillet  et  au  recto 
de  l'autre.  Les  rivières  et  les  montagnes 
sont  d'un  dessin  grossier.  En  1486,  une 
autre  édition  avec  les  mômes  cartes  fut  im- 
primée è  Ulm  nar  Jean  Kegen. 

On  connaît  plusieurs  exemplaires  sur  peau 
vélin  de  l'édition  de  1482  (Voir  Van  Prabt, 
Cai.  des  livres  sur  vélin  de  la  bibl.  du  Boif 
t.  V,  p.  1,  et  second  cat.  1. 111,  p.  2).  Il  y  en 
a  dans  la  Biblioiheca  Grenvilliana  un 
exemplaire  sur  papier  relié  en  maroquin  ; 
185  fr.  vente  Walckenaôr. 

Une  foule  d'anciennes  Bibles  sont  ornées 
de  figures  en  bois.  On  en  trouve  danscelles^ 
en  langue  allemande  imprimées  vers  1473 
par  Gunther  Zaïnur,  et  par  Pflanzmann  à 
Augsbourg  (cette  dernière  en  contient  57). 
L'actif  éditeur  Koburger  plaça  110  gravures 
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dans  sa  Bible  de  ihS3,  en  S  vol.  în-fol.;  on  en 
rencoutre  également  dans  la  Biblialatina  pu- 
bliée par  Simon  Bevilaqna  en  1W8  à  Venise 
«t  on  faii  réloge  de  celles  qui  sont  placées 
dans  les  Bibles  latines  mises  au  jour  eu  1520 
k  Cologne  {ex  adibus  Quenielianis), 

D'anciens  psautiers  ont  de  même  des  fi- 
gures en  l)ois  ainsi  que  l'édition  de  la  Lc- 
gmda  aurea  de  Jacques  de  Voragine  (Lyon, 
U86,  in-fol.)f  et  la  traduction  française  du 
même  livre  publiée  par  le  même  imprimeur 
en  1W3.  Nous  remplirions  sans  peine  bien 
des  pages  d'indications  semblables,  mais  ce 
serait  fort  inutile.  Les  gravures  sur  bois  qui 
accompagnent  un  grand  nombre  des  volumes 
mis  au  jour  à  Paris  par  le  célèbre  Antoine 
Vérardont  élé  l'objet  d'un  travail  spécial 
que  nous  indiquons  plus  loin. 

Jackson  entre  dans  des  détails  étêndns 
sur  les  gravures  en  bois  d'Albert  Durer, 
mais  celles  qui  sont  des  estampes  isolées  sont 
étrangères  à  notre  sujet;  nous  ne  nous  oc- 
cupons des  gravures  qu'autant  qu'elles  sont 
jointes  à  des  livres.  L'artiste  que  nous  ve- 
nons de  nommer  se  recommande  sous  ce 
rapport  par  les  seize  planches  qu'il  a  jointes 
à  son  édition  de  VApocalypse  traduite  en 
allemand  et  imprimée  h  Nuremberg  en  1498. 
Ces  gravures  ne  sont  pas  toujours  exemples 
de  défauts,  mais  elles  sont  bien  supérieures 
k  tout  ce  qu'on  avait  fait  jusqu'alors  ;  l'exé- 
cution est  libre  et  hardie,  le  dessin  correct. 
On  peulen  juçer  par  la  reproduction  réduite 
donnée  par  Jacksonde  la  gravure  n*  11,  repré- 
sentant le  sujet  indiqué  dans  les  premiers 
versets  du  chapitre  xii  de  VApocalypse  : 
Une  femme  ayant  la  hne  sous  ses  pieds,  sur 
la  tête  une  couronne  de  douze  étoiles^  et  un 
dragon  à  sept  têtes  est  devant  elle. 

Après  de  longs  voyages  et  d'incessants 
travaux,    Durer  publia  en   1511  dix-neuf 

Îravures  sur  bois  destinées  à  illustrer  son 
Hstoire  de  la  Sainte  Vierge.  Des  vers  sont 
imprimés  au  dos  des  plancha  qui  sont  loin 
d'être  sans  mérite.  Jackson  en  a  reproduit 
trois  ;  dans  celle  qui  représcJnte  la  naissance 
delà  Vierge,  l'intérieur  de  rappartement, 
le  costume  d'un  grand  nombre  de  femmes 
qui  y  sont  réunies,  tout  est  la  reproduction 
exacte  de  ce  qui  se  passait  en  pareille  cir- 
constance, au  commencement  du  xlvi*  siècle, 
chez  un  riche  bourgeois  de  Nuremberg. 

Une  autre  estampe  représente  le  séjour  de 
la  Sainte  Famille  en  Egypte;  la  Vierge  est 
assise  et  occupée  k  filer;  d*ttn  de  ses  pieds 
elle  agite  le  berceau  où  est  le  divin  Enfant. 
Saint  Joseph  travaille  comme  charpentier; 
il  dégrossit  une  poutre  ;  une  troupe  de  pe- 
tits anges  ramassent  les  morceaux  de  bois 
qu'il  a  abattus  elles  placent  dans  un  panier. 
Le  paysage,  les  portiques  qu'on  y  remarque 
n'ont  absolument  rien  d'égyptien,  c'est  de 
l'allemand  tout  pur. 

Dn  troisième  ouvrage  fut  éêalemenl  orné 
des  gravures  d'Albert  Durer;  c'est  la  Passio 
Domini  nostri  Jesu  per  fratrem  Chelidonium 
collecta.  Jackson  a  donné  des  fac-similé  de 

Îuatre  des  12  planches  qui  ornent  ce  recueil, 
m  remarquera  surtout  celle  qui  représente 
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}à  Descente  aux  limbes.  J^artni  les  patriarches 
déjà  délivrés  est  Adam  qui  lient  d'une  main 
une  pomme,  symbole  de  sa  chute,  et  de 
l'autre  une  grande  croix,  emblème  de  sa  ré* 
demption.  Le  Sauveur  donne  la  main  k 
d'autres  captifs  pour  les  aider  k  sortir  do 
leur  prison.  Des  démons,  auxquels  l'artiste 
a  donné  des  formes  hideuses»  témoignent 
leur  colère  et  leur  efl'roi.  Un  d*enx,  dont  la 
tête  est  celle  d'un  sanglier  avec  de  grandes 
cornes,  tient  dans  ses  grifTes  un  dard  dont 
il  veut  frapper  le  Sauveur.  Ce  volume  est 
appelé  la  Grande  Passion^  pour  le  distinguer 
de  la  Petite  Passion^  série  de  37  gravures 
d'un  petit  format  qu'un  célèbre  graveur 
italien,  Marc-Antoine  Raimondi,  contrefit 
sur  cuivre,  faisant  passer  ensuite  ces  copiea 
pour  les  planche»  ori^nalesf 

A  la  fin  du  xv*  siècle  et  durant  la  plus 
grande  partie  du  xlvi*,  il  est  rare  de  trou- 
ver des  volumes  de  poésie  qui  ne  soient 
pas  décorés  de  gravures  en  bois.  Il  s'en  ren- 
contre dans  les  Lunettes  des  princes  par 
J.  Meschinot,  dans  \e  Livre  de  Matheolus,  dans 
des  opuscules  de  quatre,  six  et  huit  feuiflets, 
aujourdh'ui  si  reeherchés  (tels  que  la  Voye 
de  paradisj  80  fr.  vente  Nodier;  le  Stabat 
mater  dolorosa  translaté  en  françois^  120  fr. 
même  vente),  dans  la  plupart  des  ouvrages 
de  Pierre  Gringoire,  dans  diverses  éditions 
de  Marot,  dans  le  livre  de  P.  Aneau  (Ima^ 
gination  poétique^  155?;  210fr.  même  yentOt 
revendu  171  rr.  Baudelocque).  Un  ouvrage 
de  Maurice  Scève,  Saulsaye^  églogue  de  la 
vie  solitaire^  Lyon,  15^7  (229  fr.  même  vente) 
contient  deux  gravures  en  bois  d'un  travail 
très*soigné. 

Les  romans  de  chevalerie  avaient  tout  au 
moins  sur  le  frontispice  une  gravure  en 
bois,  presaue  toujours,  il  faut  l'avouer, 
d'untravail  fort  grossier.  Celles  qui  aeconi- 
pagnenl,  par  exemple,  Doolin  de  Mayence 
ou  la  Fleur  des  Batailles^  Paris,  1505»  sont 
dépourvues  de  tout  mérite. 

Au  nombre  des  ouvrages  publiés  vers 
cette  époque  et  (]u'accompagnent  des  fignres 
sur  bois,  singulières  et  par  conséquent  pré- 
cieuses aux  yeux  des  amateurs,  il  faut  citer 
la  Stultifera  JVarû,  œuvre  de  Sébastien 
Brandi;  la  première  édition,  Bàhj  U97,  est 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana^  lom.  111, 
l'objet  d'une  longue  description  accompa- 
gnée de  fac-similé;  les  réimpressions  sont 
nombreuses;  elles  ont  des  figures  ainsi  quo 
la  traduction  française  en  vers  de  Pierre 
Rivière,  f»ubliés  è  Pafis,  chez  Geoffroy  de 
Marnef,1497,  in-fol.  (un  exempl.  relié  en 
maroquin  199  fr.  vente  Cailhava  et20Sfr. 
Giraud);  deux  exempl.  sur  vélin  conservés  à 
la  bibliothèque  Impériale,  sont  décrits  au 
catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  230;  le 
prix  de  l'ouvrage  a  bien  augmenté  depuis 
quelques  années,  et  parmi  les  éditions  di- 
verses qui  se  sont  montrées  dans  des  ventes 
faites  è  Paris,  nous  citerons  celle  de  Lyon, 
Fr.  Juste,  1529,  121  fr.  vente  Coste;  de 
Paris,  Ph.  le  Noir,  s.  d.,  185  fr.  en  décembre 
1856;  de  Lyon,  J.  de  Ogerolles,  1579, 
106  fr.  vente  Nodier  (exempl,  revendu  89  fr. 
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Bnuiielocque)»  101  fr.  Essiing,  71  fr.  Coste. 
La  traductioQ  anglaise  in^priinée  en  1509  et 
qui  a  répara  so.us  diverses  formes  est  un 
livre  Irès-recherché  de  la  part  des  biblio- 
philes britanniques.  Les  édilions  de  1509  et 
del570sontdécritesdanslai/i6/to/AecaGren- 
villiana:  quant  au  fond  de  Vouvrage,  nous 
renverrons  à  VHistory  of  English  poetry  de 
Warlon  (édit.  de  18/tO,  t.  11,  p.  fâO)  ;  aux 
Ameniliesof  littérature  de  d'israeli,  l.l,  pag. 
253  ;  è  VEncyclopedia  of  litterary  anecdote 
de  Timperley,  p.  211. 

La  bibliographie  de  la  StuUifera  Navis^ 
de  ses  traductions  et  imitations,  est  exposée 
tout  au  long  dans  Touvrage  de  J.  G.  Th. 
Graesse,  1. 111,  sect.  1,  p.  585-587;  et  quant 
à  Tœuvre  elle-m6me,Flogel  en  a  parié  dans 
son  Histoire  jen  allemand)  de  ta  littérature 
comique,  t.  Hi;  p.  101-135. 

Parmi  les  ouvrages  ornés  de  figures  sur 
bois  publiés  à  la  Un  du  xy*  siècle  on  di- 
stingue : 

!•  Les  Voyages  de  Breydenbach  en  Pa- 
lestinejpubliés  en  latin  à  mayence,  en  ik96f 
in-fol.  :  les  figures  gravées  par  un  artiste, 
dont  le  nom  est  inconnu,  sont  au  nombre  de 
ce  qu'on  a  fait  de  mieux  è  cette  époque.  Ce 
sont  les  premières  où  il  y  ait  des  bacbures 
transversales.  Les  costumes  sont  fidèles; 
les  personnages  dessinés  avec  facilité  et 
avec  esprit.  Quelques  grandes  vues  se  fout 
remarquer  dans  ce  volume;  celle  de  Venise 
D*a  pas  moins  de  cinq  pieds  de  long  sur 
dix  pouces  de  haut.  On  remarque  aussi 
Timage  de  divers  animaux,  tels  qu'une  li- 
corne, et  une  girafe  (et  c^est  la  première 
fois  que  ce  dernier  quadrupède  a  été  re- 
présenté en  Europe).  Dibdin  {Bibliolheca 
Spenseriana^  t.  111,  p.  216-228]  a  donné  des 
détails  étendus  sur  celte  relation,  et  il  y  a 
joint  des  fac-similé  de  quelques-unes  des 
planches.. 

2"  UHortus  sanitatiSf  imprimé  i  Mayence 
en  1(^91  ;  c'est  une  sorte  de  traité  d'Histoire 
naturelle  expliquant  les  vertus  des  plantes, 
des  minéraux,  des  animaux,  des  poissons. 
Quelques-unes  des  nombreuses  gravures 
qu'il  y  a  dans  ce  volume  sont  curieuses, 
mais  elles  n'ont  pas  un  grand  mérite. 
Jackson  a  reproduit  celle  qui  est  en  tôle  du 
chapitre  de  Ovis;  on  y  voit  une  vieille 
femmequi  se  rend  au  marché,  en  s'appuyant 
sur  un  bftlon  et  porianl  sur  sa  tête  un 
lianier  rempli  d'œufs.  Il  y  a  dans  ce  dessin 
une  vérité  naïve  et  frappante.  On  peut  aussi 
distinguer  les  estampes  qui  représentent 
l'intérieur  d'une  boutique  d'apothicaire; 
un  singe  iLssis  près  d*une  fontaine  ;  une 
femme  qui  trait  une  vache;  un  homme  ven- 
dant du  fromage.  11  exisle  plusieurs  réim- 
f tressions  latines,  deux  éditions  françaises 
Vérard,  vers  1503,  et  Ph.  Le  Noir,  1539), 
et  diverses  éditions  allemandes  de  cet  ou- 
vrage, toutes  avec  des  ligures  sur  bois. 

3*  Le  Chronicon  Nurimberge  com(}ilé  par 
le  médecin  Bartman  Scbedel,  et  imprimé  par 
Antoine  Koburger  en  1493.  Les  figures  en 
bois  sont  nombreuses  mais  grossières.  -On 
en   compte  plus  de  8000,  mais  il  en  est 
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beaucoup  qui  sont  reproduites  h  bien  des 
reprises.  C'est  ainsi  aue  l'image  d'un  homme 
è  longue  barbe  se  iroitant  energiquement 
le  front,  est  donné  comme  étant  sucoessive- 
luent  le  portrait  de  Paris,  le  fils  de  Priam  ; 
du  philosophe  Thaïes,  du  poëte  Dante  et  de 
divers  autres  personnages.  Une  tête  de  roi, 
de  pape,  de  saint, eslégalemenf répétée  sept 
ou  huit  fois;  il  n*y  a  que  le  nom  de  changé. 
Jackson,  p.*  262,  a  reproduit  la  planche  qui 
représente  la  création  d'Eve  ;  Dibdin  (Biblio- 
theca  Spenseriana^  p. 667)  esl  entré  dans  des 
détails  fort  étendus  à  Tégard  de  ce  volume 
et  a  reproduit  un  certain  nombre  de  gra- 
vures. Ce  livre  n'est  pas  d'ailleurs  bien  cher; 
des  exempt,  ordinaires  se  sont  payés  de  15 
à  30f.,et,reliéenmaroquih,il  avait  été  adjugé 
11 1.  st.  è  la  vente  Sykes  en  1828,  mais  un 
autre  exempt,  n'a  pas  dépassé  5  I.  17  sh. 
vente  D.  en  juin  18^8.  Un  troisième,  relié  eu 
cuir  de  Russie,96  fr.  vente  Cailhava. 

Les  volumes  imprimés  en  Italie,  à  la  fin 
du  XV*  siècle  et  qui  sont  ornés  de  figures 
sur  bois,  ne  sont  pas  en  général  exécutés  de 
manière  à  donner  une  haute  idée  des  progrès 
de  cet  art;  on  peut  s'çn  convaincre  en  re- 
gardant dans  I  ouvrage  de  Jackson ,  p.  266, 
le  fac-similé  d'une  vignette  tirée  de  la  tra- 
duction de  Bonsiçnore  des  Métamorphoses 
d'Ovide  en  prose  italienne  [Venise^  1497). 

Il  faut  pourtant  faire  une  exception  en 
faveur  d'un  volume  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur,  qu'AlJe  lui-même  imprima  à 
Venise,  en  1(^99,  VHypnerotomachta  Poly-' 
phiti.  Cet  in-folio  coniient  une  histoire'  al- 
légorique fort  embrouillée  et  fort  obscure 
où  la  mythologie,  l'histoire,  tes  sciences  ma- 
thématiques et  archéologiques  se  mêlent  et 
se  confondent  ;  le  tout  est  rendu  dans  une 
langue  singulière,  dont  l'italien  forme  la 
base ,  mais  qui  est  mêlé  de  phrases  latines 
et  de- mois  grecs,  hébreux,  arabes  et  cbal- 
déens.  L'auteur  de  cette  composition  étrange 
était  un  dominicain, François  Colonne.  Son 
livre  n'est  recherché  qu'à  cause  des  figures 
sur  bois  qui  sont  fort  bien  dessinées  et  au 
nombre  de  192';  86  se  rapportent  à  la  my- 
thologie et  h  l'histoire  ancienne  ;  54  repré- 
sentent des  processions  et  des  figures  eit:- 
biématiques  ;  36,  des  détails  d'architecture 
et  des  ornements  ;  16,  des  vases  et  des  sta- 
tues. On  a  prétendu  sans  aucune  fireuve 
que  ces  dessins  étaient  dus  à  Raphuôl  qui 
n'avait  cependant  que  seize  uns  lorsque 
YUypnerotomachia  lut  imprimée;  d'autres 
auteurs  les  ont  atlribués  è  André  Montégna 
ou  à  Benedetto  Moniagna  :  mais  rien  do  loui 
cela  n'est  certain.  Jackson  a  reproduit  cinq 
des  figures  de  ce  volume;  mais  dans  les  dé« 
tails  bibliographiques  dans  lesquels  il  entre, 
il  a  commis  une  erreur.  Il  signale  la  seconde 
éditiou  cbe«  les  Aide  eu  15^,  l'ancienne 
traduction  fraogaisa  publiée  en  1540  et  la 
paraphrase  (ou  plutôt  Tabrégé  en  style  mo« 
derne}  que  l'architecte  Legrand  prit  la  peine 
de  composer  et  qu'on  imprima,  après  sa 
mort  (Paris,  1807,  2  vol.  in-12)  ;  il  ajoute  : 
«  En  1811,  Bodoni  réimprima  l'édition  ori'^ 
ginalo  à  Parme  en  un  élégant  volume  in-4.  ? 
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Au  commencement  du  ivi'  siècle  les  goûls 
artistiques  d'un  empereur  d'Allemagne  ame- 
nèrent la  publication  de  trois  grands  ou- 
vrages qui  font  époque  dans  Thistoire  de  la 
gravuresur  bois.  C'est  i  l'empereur  Maximi*- 
lien  qu'on  est  redevable  d'un  volume  en  al- 
lemand dont  le  titre  peut  se  traduire  par 
r Histoire  du  célèbre  héros  et  chevalier  Thewr» 
dancks.  Dans  le  langage  de  l'époque,  ce  nom 
désignait  un  personnage  dont  les  pensées 
ne  se  dirigeaient  que  sur  des  sujets  nobles  et 
élevés.  Ce  poëme  allégorique  passe  pour  avoir 
été  le  résultat  d'une  collaboration  établie 
entre  l'empereur  et  son  secrétaire  Melchior 
Pfintzing,  prévôt  de  l'église  de  Saint-Sebald 
è  Nuremberg.  Des  Allemands  ont  fait  de 

§rands  éloges  du  style  et  du  mérite  poétique 
e  cette  composition,  mais  il  faut  avouer 
qu'il  est  difficile  de  se  plaire  dans  une  sem- 
blable lecture.  Des  êtres  allégoriques,  l'En- 
vie, la  Curiosité  et  l'Audace,  poussent  le 
héros  à  se  lancer  dans  de  périlleuses  aven- 
tures dont  il  se  tire  constamment,  grAce  au 
secours  de  la  Vertu  et  de  Tlntelligence.  Tel 
est  le  thème  qui  sert  de  base  à  une  narra- 
tion emphatique  des  bauts  faits  de  Maximi- 
lien.  Le  langage  constamment  figuré  esténig- 
matique,  et  il  n'y  a  ni  vie,  ni  liaison  dans 
les  épisodes  qui  se  succèdent.  C'est  de  la 
poésie  morale  et  philosophique  plutôt  qu'une 
épopée,  et  personne  ne  songerait  au  Thewr- 
dankcs  sans  les  figures  qui  I  accompagnent  et 
qui  le  font  rechercher.  On  les  regarde  et  on 
s'abstient  de  lire  les  vers  au  milieu  desquels 
elles  sont  placées. 

L'édition  originale  vit  lejour  à  Nuremberg 
en  1517;  deux  autres  parurent  è  Augsboug 
en  1519.  Dans  ces  éditions  modernes,  le 
texte  a  été  rajeuni;  les  caractères  qui  ont 
servi  à  l'impression  sont  d'une  grande 
beauté. 

Les  figures  sur  bois  ne  sont  pas  des  chefs- 
d'œuvre,  ainsi  que  Fournier  a  cru  devoir 
les  appeler,  le  dessin  et  l'exécution  sont 
souvent  très*médiocres.  Elles  sont  au  nom- 
bre de  118;  onsuppose  qu'elles  sont  toutes 
{>our  le  dessin,  sinon  pour  la  gravure, 
'œuvre  de  Hans  Schaufflein,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  que  cinq  ou  six  qui  portent  sa  marque, 
une  H  et  une  S  entrelacées  et  une  petite 
pelle  (  ce  qui  signifie  en  allemand  le  nom 
de  l'artiste).  Jackson  pense,  d'après  l'analo- 
gie du  style  des  dessins,  qu'ils  sont  l'œuvre 
aune  même  personne,  et  que  Schaufilein  fut 
le  dessinateur  plutôt  que  le  graveur.  Il  donne 
un  fac-similé  d'une  planche  qui  repré- 
sente le  chevalier  armé  d'un  épieu  et  com- 
battant un  ours,  et  d'une  autre  qui  repré- 
sente la  pendaison  d'un  des  ennemis  du 
héros. 

Notons  en  passant  que  la  marque  de  Hans 
Schaufilein  se  retrouve  sur  d'autres  gravures 
sur  bois  illustrant  divers  ouvrages,  notam- 
ment une  histoire  de  la  Passion  imprimée  è 
Francfort  en  15ii-^  et  un  Almanach  en  alle- 
mand publiée  Mayenceen  15^5. 

Maximilien  ne  se  contenta  pas  d'avoir 
fait  publier  Touvrage  que  nous  venons  de 
nommer  et  d'avoir  ainsi   érigé  un  monu- 


ment i  sa  propre  gloire;  il  composa  en 
grande  partie,  è.ce  qu'on  a  tout  lieu  de 
croire,  un  livre  qui  fut  mis  sous  le  nom  de 
son  secrétaire,  Marc  Treitz  saurwein,  et  gui 
est  intitulé  Le  roi  Sage  {der  Weiss  Kunig), 
Cette  composition  est  en  prose,  et  il  parait 
qu'en  15U  on  travaillait  à  sa  rédaction  dé- 
finitive, sous  les  yeux  de  l'empereur,  mais 
il  mourut,  avant  qu'elle  ne  fût  achevée,  et 
Charles-Quint  avait  tout  autre  chose  à  faire 
qu'à  se  préoccuper  d'uneœuvreallégoriqueet 
peu  intéressante.  Pendantdeuxsiècles  et  demi 
environ,  le  Weiss  Kunig  resta  oublié.  Un  li- 
braire de  Vienne,  ayant  retrouvé  dans  le  col- 
lège des  Jésuites  à  Gratz  les  bois  qui 
avaient  été  gravés  pour  illustrerrouvrage,et 
ayant  obtenu  une  copie  du  manuscrit  qui, 
après  un  long  séjour  dans  le^h&teau  d'Aoï- 
bras  au  Tyrol,  était  entré  dans  la  bibliothè- 
que de  Vienne,  publia  le  tout  en  1775,  in-fo- 
lio. Cette  édition  renferme  237  gravures; 
72  portent  la  marque  de  Hans  Burgman.  Ces 

gravures  sont  d'un  mérite  fort  inégal,  et  la 
ifférence  qu'on  remarque  dans  l'exécution 
démontre  que  plusieurs  artistes  ont  travaillé 
à  ce  recueil.  Quelques  planches  révèlent 
une  maiu  exercée  et  habile;  d'autres  indi- 
quent un  novice  y  et  plusieurs  des  figures 
avant  la  marque  de  Burgman  devant  être 
placées  parmi  ce  que  le  livre  offre  de  pire,  oq 
peut  en  conclure  que  cet  artiste  était  dessi- 
nateur et  non  sraveur. 

Une  analyse  fort  succincte  d'un  livre  aussi 
peu  connu  en  France  que  le  Weiss  Kunig  ne 
sera  pas  déplacée  ici.  Les  quinze  premiers 
chapitres  sont  consacrés  au  mariage  de  Fré- 
dériclll,père  de  Maximilien,  avec  Eléonore. 
fille  du  roi  de  Portugal,  à  son  voyage  à 
Rome,  où  le  pape  le  couronne,  è  la  nais- 
sance et  au  baptême  de  son  fils,  le  Sage  Roi. 
Trente-cinq  cnapitres  (15  à  50)  roulent  sur 
l'éducation  de  Maximilien  ;  il  n'est  pas  de 
science  dans  laquelle  il  ne  soit  instruit; 
la  politique,  la  magie,  la  danse,  l'architec- 
ture, la  médecine,  l'histoire,  l'équita- 
tion,  etc.,  etc.,  l'occupent  sans  rel&che.  Il  ne 
dédaigne  pas  d'exercer  la  menuiserie  et 
même  de  faire  la  cuisine.  A  partir  du  50*  cha- 
pitre» commence  le  récit  des  guerres  et  des 
aventures  de  Maximilien,  récit  allégorique, 
etquon  ne  comprend  guère,  si  l'on  n'est  pas 
très-versé  dans  l'histoire  de  l'époque.  Des  cri- 
tiques allemands  reprochent  au  Weiss  Kunig 
le  manque  de  métnode,  mais  ils  y  voient 
l'œuvre  d'un  homme  intelligent  et  instruit 
exprimant  dans  un  style  souvent  énergique 
des  pensées  judicieuses. 

Arrivons  enfin  au  troisième  ouvrage  que 
Maximilien  voulut  transmettre  h  la  postérité 
comme  souvenir  durable  de  ses  exploits  et 
de  la  splendeur  de  sa  cour.  C'est  une  série 
de  gravures  sur  bois  connues  sous  le  nom  de 
Triomphes  de  Maximilien ,  et  c'est  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  dans  les  publications  où  se 
complaisait  l'orgueil  de  cet  empereur.  De 
même  que  leSageRoi^  les  Triomphes  n'é- 
taient pas  achevés,  lorsque  la  mort  frappa  le 
monarque,  et  les  bois  restèrent  partie  au  chA- 
teau  d'Ambras,  partie  chez  les  Jésuites  de 
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Gratz;  en  1T79  ils  entrèrent  ii  la  bibliothèque 
impériale. 

En  1796»  ils  furent  publiés  à  Vienne;  les 
figures  sont  au  nombre  de  135,  et  si  la  série 
eût  été  terminée,  elle  eût  compris  218  figu- 
res, nombre  des  dessins  originaux  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  l'empereur 
d'Autriche.  Sur  ces  135  planches,  il  y  en  a 
seize  dont  le  style,  très-différentde  celui  des 
autres  gravures,  donne  lieu;decroire  qu'elles 
n'appartiennent  pas  h  la  série  originale  : 
cette  présomption  est  d'ailleurs  puissam- 
ment fortifiée  par  l'absence,  dans  la  collec- 
tion des  dessins,  de  ceux  qui  se  rapporte- 
raient à  ces  seize  planches. 

La  part  très-active  que  Maximilien  prit  à 
celte  composition  est  attestée  par  des  ma- 
nuscrits de  la%iain  de  Treitzsaurwein  et  gue 
l'empereur  paraît  avoir  dictés  à  son  secré- 
taire; en  tout  cas  il  les  a  corrigés  etannotés. 
Les  inscriptions  qui  devaient  figurer  dans 
l'ouvrage  sont  d'abord  en  prose,  puis  on  les 
retrouve  mises  en  vers.  Les  Triomphes  sont 
une  procession  de  personnages  à  cheval  qui 
portent  des  bannières,  et  qui  passent  sous  des 
arcs  de  triomphes  ;  17  ou  18  noms  se  trou- 
vent sur  les  bois  qui  représentent  ces  figu- 
res dont  le  mérite  est  bien  inégal  ;  il  en  est 
qui  offrent  de  grandes  incorrections  dans  le 
dessin  et  une  maigreur  disgracieuse  dans 
Jes  personnages.  On  peut  en  juger  par  les 
fac-similé  qu'a  donnés  Jackson  de  six  de 
ces  cavaliers  ;  ceux  qui  accompagnent  le  mo- 
nogramme de  Burgman  sont  très-au-dessus 
des  autres  ;  des  sauvages  accompagnant  un 
éléphant,  des  chariots  sur  lesquels  sont  des 
corps  de  métier,  font  aussi  partie  de  cet  im- 
mense cortège. 

L'édition  de  1796  contient  une  traduction 
en  français  de  la  description  des  planches 
indiquées  par  les  numéros  qui  ont  été  mis  à 
leur  angle  droit,  mais  ce  numérotage  n'est 
pas  exact,  et  sous  le  rapport  de  l'impression 
et  de  l'arrangement  du  texte,  l'éditeur  a  fait 
preuve  de  beaucoup  d'incurie.  Les  dessins 
originaux,  assez  médiocres  d'ailleurs,  ont  été 
sans  preuves  attribués  è  Albert  Durer  ou  à 
Burgman.  Les  planches  qui  portent  la  mar- 
que de  ce  dernier  artiste  sont  en  général  sa- 
tisfaisantes; ses  chevaux  sont  correctement 
dessinés  ;  ce  sont  de  lourdes  et  puissantes 
i>étes,  et  les  hommes  qui  les  montent  sont  de 
môme  robustes  et  énergiques. 

Vers  la  même  époque  la  gravure  sur  bois 
se  présentait  en  Italie  sous  un  autre  usnect 

3ueu  Allemagne  ;  les  planches  étaient  loin 
'être    aussi    finies,  mais    le  dessin   était 
beaucoup  plus  hardi,  et  il  portait  des  traces 

(137)  Au  nombre  des  ouvrages  avec  gravures  en 
bois  que  publia  Guyol  Marchand  et  qui  ont  aujour* 
d'bui  une  grande  valeur,  il  faut  citer  le  CompoU  et 
KaUuérier  des  Bergen ,  Paris',  1499 ,  iu-rolio. 
C«t  ouvrage  diffère  notablement  du  Calendrier  des 
Bergen;  un  exemplaire  que  M.  Douce  regarde 
comme  le  seul  connu,  est  au  Musée  briiannique,  et 
Dibdiu  le  ciie  (TypographiealaniiquilUsn  t.  H,  p.  530)« 
Il  y  a  une  édition  de  152%,  Parité  Nicole  de  la 
Barre,  15%3,  in-4,  avec  de  mauvaises  gravures  sur 
bott  ;  un  amateur  anglais,  M.  Dobrée,  en  a  donné  en 


de  la  manière  vigoureuse  et  sûre  qui  carao 
térisait  les  grands  artistes  de  cette  période. 
A  cet  égard  l'ouvrage  de  Sigismond  Fanti, 
publié  è  Venise,  sons  le  titre  de  Triompha 
di  Foriuna^  mérite  d'être  signalé,  et  il  con- 
serve une  assez  grande  valeur. 

Jackson  a  reproduit  (  p.  381  et  382)  deux 
des  figures  qui  ornent  le  Triompho  di  For- 
tuna:  l'une  représente  une  femm^à  cheval 
sur  un  cysne  au  milieu  de  la  mer;  elle  fait 
partie  de  douze  images  destinées  h  représen* 
ter  les  vents;  l'autre  estampe  plus  intéres- 
sante offre  un  sculpteur  travaillant  avec 
fougue  à  dégrossir]  un  bloc  de  marbre;  on 
lit  au-dessous  Michael  Fiorentino^  et  l'on 
voit  ainsi  qu'il  est  question  de  Michel-Ange. 
Ajoutons  toutefois  que,  d'après  un  usage 
assez  commun  à  cette  époque  et  que  nous 
signalons  à  plusieurs  reprises,  cette  figure 
est  reproduite  en  diverses  occasions  et  tou- 
jours avec  le  nom  d'un  autre  sculpteur.  Elle 
n'en  mérite  pas  moins  des  éloges  pour  la 
sûreté  du  trait  et  l'énergie  de  l'attitude. 

Vers  1530,  la  gravure  sur  bois  arrivait  à 
Lyon  h  un  degré  remarquable  de  supério- 
rité ;  elle  traitait  avec  éclat  le  sujet  alors 
très-en  vogue  de  la  Danse  des  morts  (  voir 
cet  article). 

Jackson,  p.  389-MO,  est  entré  dans  de 
longs  détails  au  sujet  de  la  Danse  des  morts^ 
gravée  d'après  les  dessins  d'Uolbein.  11  a 
donné  des  fac-similé  de  cinq  des  gravures 
(Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  défendu,  le 
Vieillard,  la  Duchesse, l'Enfant,  le  Charre- 
tier). 

Des  figures  gravées  sur  bois  accompagnent 
plusieurs  éditions  anciennes  très-précieuses 
de  la  Danse  macabre  ouvrage  dans  le  genre 
delà  Danse  des  morts,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

On  trouve  dix-sept  gravures  dans  la  Danse 
macafrreimpriméeparGuvotMarchand,Pam, 
1485,  petit  in-folio.  M.  Éhamnollion  Figeac 
a  publié  dans  le  Magasinencyclopédique^iSiU 
tome  VI,  p.  355,  une  description  étendue  de 
ce  volume  fort  curieux  ;  un  exemplaire,  si- 
gnalé comme  unique,  existe  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Grenoble.  Ily  a  six  gra- 
vures de  pi  us  dans  une  autre  éd  ition  1485  (137). 
Userait  extrêmement  difficile  de  se  procurer 
ta  Danse  macabre  des  femmes^  Paris,  1486, 
15  feuillets.  C'est  la  première  édition  de  la 
Danse  des  Femmes^  et  quoique  le  texte  men- 
tionne 32  gravures,  il  n'y  en  a,  en  réalité, 
que  deux,  la  Reine  et  la  Duchesse.  La  se- 
conde édition,  Parts,  1491,  est  plus  complète, 
et  toutes  les  figures  y  sont.  L'édition  de 
Lyon,  1499,  passe  pour  la  première  qui  con- 


1820,d*après  Pexemplaireda  Musée  britannique, 
réimpression  tirée  à  peitmombre.  L*éUiiion  d  Eli< 


une 

^ ^Etienne 

Grouileaij,  vers  Î548  Jn-16,  est  la  première  de  ce  for- 
mat; elle  esi  recherchée  etse  trouve  bien  difficilement. 
•—  L'éiliiioii*  de  Troyes,  sans  date,  mais  avec  un 
privilège  daiédei728,  est  indiquée  comme  élant  en 
Umgagi te  plus  poli  de  notre  tempi.  Ce  langage  est 
très-inférieur  au  vieux  stjle.  Au  lieu  d*e  Danse  ma- 
cabre, on  lit  Danu  des  Uackabées.  C*est  probable- 
ment  Teflet  de  Tignorance  de  Pimprimeur. 
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tienne  à  la  fois  les  hommes  et  les  femmes.  11 
existe  de  cet  ouvrage  une  édition  attribuée 
à  Vérard,  vers  1500,  petit  in-folio  avec  10  fi- 
gures en  bois.  Un  exemplaire  sur  vélin  est 
à  la  bibliothèque  Impériale  de  Paris;  et 
Van  Praet  Ta  décrit  fort  en  détail. 

C'est  &  Holbeîn  que  Ton  attribue  une 
suite  de  gravures  sur  bois  destinées  à  repré- 
senter dés  sujets  empruntés  à  la  Sainte  Bi^ 
ble  et  souvent  reproduites  par  les  presses 
lyonnaises.  La  première  édition  contient 
90  planches  ;  les  quatre  premières  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  commencent  la  Dans$ 
des  morr^.  Inférieures  en  général  aux  gravures 
de  la  Danse,  les  86  planches  sont  d  un  mo- 
dèle fort  inégal;  il  en  est  qui  sont  très-bien 
dessinées,  d'autres  sont  d'une  exécution 
grossière.  Jackson  en  a  reproduit  deux  (138). 

Nous  avons  déjà*  fait  mention  de  nom- 
breux recueils  d'emblèmes  ornés  de  figu- 
res, en  bois  qui  se  multiplièrent  pendant  le 
xvr  siècle. 

Au  nombre  des  productions  dues  à  cette 
branche  de  Part,  on  distingue  un  recueil 
très-rare  :  Portraits  divers^  Lyon ,  Jean  de 
Tournes,  1517.  Ce  charmant  petit  volume 
offre  une  réunion  de  €2  pièces,  portraits, 
fabriques,  animaux,  scènes  diverses  d'une 
l^rande  finesse  de  dessin.  H.  Yemeniz,  ce 
lervent  bibliophile  Lyonnais  dont  nous  avons 
parlé,  en  possède  un  exemplaire  admirable. 

Etienne  Groulleau,  éditeur  parisien  du 
milieu  du  xvi*  siècle,  publia  un  assez  grand 
nombre  de  petits  volumes,  illustrés  avec 
soin  et  aujourd'hui  très-recherchés  ;  nous 
nous  bornons  à  signaler  la  Grande  danse  ma- 
cabre^ in-16;  V Histoire  de  Psyché^  prise  de 
Irucetus  i4ptt/etu«,  1557,  texte  encadré.  Les 
productions  de  ce  typographe  mériteraient 
bien  d'être  l'objet  d'une  description  .'parti- 
culière. 

Du  reste  un  ouvrage  bien  complet  sur 
la  gravure  sur  bois  au  xv*  et  au  xvi*  siècle 
reste  encore  à  faire.  Le  livre  de  Jack- 
son est  intéressant,  mais  il  n'aborde  qu'une 
très-petite  partie  du  vaste  sujet  sur  lequel 
il  roule;  la  Bibliotheca  Spenseriana^  le  At- 
bliographical  Decameron  donnent  un  grand 
nombre  de  fac-similé,  mais  sans  méthode, 
sans  plan  arrêté  ;  une  multitude  de  livres 
ornés  de  gravures  s^ur  bois  attendent  encore 
quelqu'un  qui  les  décrive  avec  soin  et  qui 
en  fasse  l'objet  d'une  étude  attentive. 

Continuons  de  jeter  un  coup  d'œil  néces- 
sairement rapide  sur  les  ouvrages  les  plus 

(138)  Cet  écrivain  a  également  donné  les  fao- 
siniîle  de  deux  planches  qui  porten(,rane  les  Initiales 
crHolbein ,  l'autre  son  nom  tout  entier,  et  qui  se 
iirouvent  dans  un  catéchisme  anglais  publié  en  1548; 
une  de  ces  planches  représente  Jésus  guérissant  les 
possédés.  Oi  caiéchisuie  contient  en  tout  29  gra- 
vures, mais  VJ  d'entre  elles  ne  portent  aucun  signe 
qui  doive  les  faire  aUribuer  à  Ifoibehi,  et  la  faiblesse 
du  dessin,  la  maladresse  dans  Texécution  ne 
permettent  pas  de  supposer  un  seul  instant  qu'elles 
soient  Tœuvre  de  cet  artiste.  Jackson  a  reproduit, 
p.  457,  trois  de  ces  gravures,  et  il  a  donné  des  fac- 
iiniile  de  trois  autres  petites  estampes  dont  le  tra- 
vail est  très-grossier  et  qui  se  trouvent  dans  ua  vo- 


remarquables  que  le  xvi*  siècle  illustra  de 
gravures  sur  [bois.  Des  figures  de  ce  genre 
d'un  grand  mérite  exécutées  par  Joseph 
Porta  Garfagnino^e  trouvent  dans  l'ouvrage 
de  Marcolini»  intitulé  Le  Sorti  e  Giardino 
di  Pensieri.  Dne  de  ces  estampes  représen- 
tant un  dessin  de  Raphaël  (Etude  pour  le 
tableau  de  l'école  d'Athènes)  a  été  repro- 
duite dans  l'ouvrage  de  Jackson,  p.  w7, 
ainsi  que  deux  antres  figures;  l'une  repro- 
sente  un  jeune  homme  ayant  les  jambes  at- 
tachées et  tenant  une  bague  à  la  main, .il 
semble  plongé  dans  ses  réflexions;  l'autre 
montre  une  vieille  femme  assise,  la  PufUr- 
tione  :  elle  tient  è  la  main  un  fouet  terrible; 
les  traits  de  cette  Némésis  sont  énergiques, 
son  geste  sévère^  la  draperie  est  admirable- 
m^t  jetée.  € 

Les  graveurs  en  bois  qui  travaillaient  à 
Venise  au  milieu  du  xvi*  siècle  paraissent 
avoir  été  supérieurs  à  tous  les  autres  gra- 
veurs de  l'Italie;  et  sous  le  rapport  de  la  dé- 
licatesse de  l'exécution  ,  ils  rivalisaient  avec 
les  artistes  lyonnais  qui  déployaient^  beau- 
coup d'habileté  dans  les  petits  stijets.  Les  gra- 
vures exécutées  en  Allemagne  et  en  Flandre 
è  cette  époque  sont  bien  intérieures.  Gabriel 
Giolito  marche  à  la  tête  des  typographes  Vé- 
nitiens sous  le  rapport  du  nombre  et  du  mé- 
rite des  gravures  sur  bois  qu'il  plaçait  dans 
les  ouvrages  qui  sortaient  de  ses  presses. 
Parfois  la  gravure  est  entourée  d'un  enca- 
drement qui  est  reproduit  fréquemment,  de 
sorte  que  tel  volume  offre  seize  encadre* 
ments  divers  pour  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  gravures. 

Parmi  les  graveurs  lyonnais  du  xn* 
siècle,  le  seul  dont  le  nom  soit  venu  jusqu'à 
nous,  est  Salomon  Bernard,  et  s'il  avait  été 
réellement  le  graveur  de  toutes  les  estampes 
qu'on  lui  attribue^  il  aurait  déployé  assuré- 
ment une  grande  ardeur  pour  le  travail.  On 
ne  connaît  cependant  pas  d'estampe  qui 
porte  sa  marque,  et  l'on  ne  sait  pas  au  juste 
s'il  gravait ,  ou  s'il  fournissait  des  dessins 
aux  graveurs.  Papillon  qui  est  très-peu  exact 
et  dont  on  a  beaucoup  trop  souvent  copié  les 
erreurs,  n'hésite  pas  à  enregistrer  cet  artiste 
parmi  les  graveurs,  mais  l'inégalité  dans 
l'exécution  des  gravures  qu'on  lui  attribue  et 
l'uniformité  du  caractère  dans  les  dessins, 
donnent  lieu  de  croire  qu'il  se  bornait  à  tra- 
cer les  dessins  sur  bois. 

Bernard  Salomon  ou  le  petit  Bernard,  ainsi 
qu'on  l'appelle  habituellement  par  suite  de 

lume  excessivement  rare,  la  traduction  anglaise 
faite  par  W.  Tindaledu  Nouveau  Teitament  (Anvers, 
1539).  Un  bel  exemplaire  sur  vélin  de  ce  livre  est 
an  musée  britannique  (fonds  Craclierode;  ;  il  a  ap- 
partenu à  Anne  Bolein. 

Observons  aussi  que  Jackson  a  reproduit  quelques 
gravures  sur  bois  grossières,  mats  non  dépourvues 
parfois  de  vigueur  qui  déçurent  la  première  édition 
anglaise  de  la  Bible,  traduite  par  Coverdale  eC  pu- 
bliée sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur  (on  la  croît 
sortie  en  1535  des  presses  de  Christophe  Froscbo- 
ver  à  Zurich).  Quelques-uns  de  ces  dessina  ne  sont 
pas  indignes  d*IJolbein,  et  il  pourrait  bien  ne  pat  j 
avoir  été  étranger. 
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la  petite  dimension  de  ses  bois»  mérite 
Testime  dont  il  jouit.  Ses  gravures  sont  exé- 
cutées avec  délicatesse,  mais  elles  manquent 
d'elTet  ainsi  que  Papillon  l'a  remarqué  avec 
raison  (139);  ses  personnages  sont  minces  et 
élancés.  Ces  gravures  exécutées  avec  soin 
et  au  prix  de  beaucoup  de  peine»  indiquent 
un  désir  déplacé  de  rivaliser  avec  le  graveur 
sur  cuivre  et  un  manque  d'appréciation 
exacte  de  ce  que  peut  donner  le  bois;  l'art 
fit  fausse  route,  déclina  et  le  public  ne  l'en- 
couragea plus.  11  est  assez  rare  de  trouver 
de  1S8Û  à  1600  de  grandes  gravures  sur  bois 
bien  exécutées. 

Le  petit  Bernard  naquit,  dit-on,  en  1512; 
la  plupart  des  figures  qu'on  lui  attribue  pa* 
rurent  dans  4is  ouvrages  publiés  è  Lyon  de 
i5tô  à  1580.  Celte  ville  est  peut-être  celle 
qui,  à  cette  époque,  produisait  le  plus  de 
livres  ornés  de  gravures  sur  bois.  Elle  était 
le  centre  de  la  fabrication  des  images  bibli* 
ques,  des  devises  et  emblèmes ,  mais  parmi 
les  nombreux  ouvriers  de  ce  genre ,  ceux 

aui  sont  d'un  mérite  réel  sous  le  rapport  du 
essin  et  de  l'exécution  ,  sont  en  fort  petit 
nombre.  Plusieurs  des  volumes  mis  au  jour 
par  Jean  de  Tournes  se  distinguent  sous  ce 
rapport;  Jackson  a  reproduit  la  iiguremise 
en  tête  des  Sonneiti  de  Pétrarque,  édi- 
tion de  1545 ,  in-12,  et  qui  montre  le  buste 
du  poêle,  et  de  la  belle  Laure. 

L^s  anciennes  gravures  représentant  les 
mœurs,  les  usages,  les  costumes  des  divers 
peuples,ofTrentderintérêt,etonpeutsignaler 
en  ce  genre  un  volume  curieux  publié  en  1554 
après  la  mort  de  l'auteur,  Pierre  Coeck  d'A- 
iost,  qui  avait,  en  1533,  con/re/atcf,  au  vif  les 
mcturs  et  fâchons  de  faire  des  7urc5.Ce  vQya 
geur  qui  s'occupait  au^si  d'architecture,  de 
.sculpture ,  de  perspective,  a  consacré  aux 
usages  des  Orientaux  «ept  grandes  planches 
sur  bois  qui  peuvent  se  réunir  et  en  former 
une  seule;  les  Ggures,  tante  pied  au*à  che- 
val, sont  tracées  avec  esprit,  mais  elles  man- 
quent de  relief,  et  la  gravure  est  {grossière. 
Les  dessins  de  Coeck  ont  été  plusieurs  fois 
reproduits  et  imités,car  les  Turcs  répandaient 
alors  une  grande  terreur  en  Europe,  et 
ils  étaient  en  possession  d'exciter  la  cu- 
riosité publique.  Parmi  les  artistes  allemands 
qui  exécutèrent,  vers  la  seconde  moitié  du 
XVI'  siècle,  des  dessins  pour  les  graveurs 
sur  bois,  on  distingue  principalement  Erhard 
Schoëen,  Virgile  Solis,  Jost  Amman  et  Mel- 
chior  Lorrich. 

Le  premier  résidait  à  Nuremberg,  et  dès 
1528  on  trouve  trace  de  ses  travaux.  En 
1538,  il  publia  un  petit  traité  in-4  oblong, 
sur  les  proportions  de  la  figure  humaine.  Ce 
volume  contient  diverses  gravures  sur  bois 
grossièrement  exécutées ,  mais  assez  cu- 
rieuses. On  recherche  quelques  cartes  è  jouer 
qu'il  a  dessinées. 

Virgile  Solis,  peintre  et  graveur,  naquit 

(159)  iLa  gravure  (des  Quadrinê  huior\que$  de  la 
htbU)t*\  Ton  belle,  excepléqirelle  manque  dectalr- 
«ithiciir,  p;irce  que  les  tailles  sont  presque  toutes  de 
U  Uléma  teiuie,  ce  qui  fait  que  les  luiotaius  ne  fuient 


à  Nuremberg  vers  ;1514.  Les  ouvrages  où  •• 
trouve  sa  marque  sont  très-nombreux,  et  en 
raison  de  leur  faible  dimension,  cet  artiste 
est  rangé  parmi  les  petits  maîtres.  Plusieurs 
de  ses  estampes  révèlent  une  grande  fertilité 
d'invention  ;  les  figures  sont  généralement 
tracées  avec  esprit  et  les  attitudes  bonnes, 
mais  le  dessin  est  trop  souvent  peu  soigné 
et  incorrect.  Les  sujets  sont  souvent  les 
mêmes  que  ceux  traités  par  le  petit  Bernard, 
ce  qui  semble  indiquer  qu'il  existait  une  ri* 
valité  entre  Lyon  et  Nuremberg,  pour  four-? 
nir  au  public  des  ouvrages  illustrés.  Solis 
dessina  les  gravures  d'une  édition  allemande 
de  la  Bible  en  1560;  il  fil  la  plupart  des 
Portraits  des  rois  de  France  placés  dans  un 
volume  publié  à  Nuremberg  en  1566;  il  exé- 
cuta une  série  de  dessins  pour  les  Fables 
d'Esope  et  pour  Fes  Emblèmes  de  Reusner. 

En  1569  on  publia  à  Francfort,  d'après  ses 
dessins,  une  suite  d'illustrations  in-fc  oblong 
pour  les  Métamorphoses  d'Ovide.  Au-dessus 
de  chaque  estampe  sont  quatre  vers  latins» 
au-dessous  quatre  vers  allemands.  Le  fron* 
tispice  dit  que  ces  figures  ont  été  dessinées 
(gerissen)  par  Virgile  Solis;  il  ne  les  a  donc 
pas  gravées,  et  sur  plusieurs  d'entre  elles, 
a  côté  de  sa  marque  formée  d'un  V,  et 
d'un  8  entrelacés ,  on  trouve  un  autre  mo- 
nogramme qui  est  sans  doute  celui  du  gra- 
veur sur  bois. 

Jost  Amman  est  un  des  meilleurs  des  ar- 
tistes dont  nous  nous  occupons.  Né  à  Zurich 
vers  1539,  il  se  transporta  en  1560  à  Nurem- 
berg. Ses  dessins  montrent  plus  que  ceux 
de  Virgile  Solis,  la  vigueur  et  la  hardiesse 
des  anciens  maîtres  allemands.  Un  de  ses 
ouvrages  les  plus  recherchés  est  sa  Pano^ 
plia  omnium  illiberalium  meehanicarum  aut 
sedentariarum  arlium,  1568  (autre. édition, 
1574).  On  y  voit  représentés  des  ouvriers  da 
tous  les  états  depuis  le  paysan  jusqu'au  fa- 
bricant d'épingles.  Deux  de  ces  estampes 
ont  été  reproduites  par  Jackson  (pag.  489  et 
490)  ;  le  Briefmaler  (le  peintre  coloriste  des 
caries  à  jouer)  et  le  Formsehneider  ou  gra- 
veur sur  bois. 

Parmi  les  ouvrages  de  Jost  Amman ,  on 
signale  trois  recueils  de  costumes ,  relatifs 
l'un  à  des  personnages  de  tout  rang,  excepté 
le  clergé,  l'autre  aux  divers  ordres  reli- 
gieux, le  troisième  au  costume  des  femmes. 

Cn  livre  sur  la  chasse  et  la  fauconnerie, 
édité  en  1582  par  Lomier,  renferme  une  qua- 
rantaine de  dessins  d'un  grand  mérite  dus 
à  ce  maître.  .  .  ^ 

On  distingue  également  les  figures  jointes 
è  une  Bible  publiée  à  Francfort  en  1565, 
une  suite  de  sujets  relatifs  à  l'histoire  ro- 
maine (Icônes  Livianœ,  1572)  et  les  figures 
d'une  édition  du  Roman  du  Renard. 

La  plupart  des  figures  de  Jost  Amman 
sont  bien  dessinées;  mais  même  dans  les 
meilleures,  lesaltitudes  sont  fréquemmentaf- 

p:is  assez.  Osl  le  seul  défaut  des  gravures  de  Ber- 
nard Salonioii,  ce  qui  lui  a  éiécouimun  ave«  plu» 
de  quarante  autres  graveurs  en  bois  de  son  lemp^.  » 
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feclées  et  trop  violentes  ;  Timpression  est  exa- 
gérée, et  ses  personnages  ont  parfois  des 
poses  théâtrales.  Il  réussit  dans  les  Bffures 
de  cavaliers  ;  il  les  catnpe-  bien  sur  leurs 
montures,  ils  y  paraissent  maîtres  de  leurs 
lourds  coursiers  à  longues  queues. 

Christophe  Stimmer  dont  le  monogramme 
se  trouve  sur  quelques  planches  des  recueils 
d'Amman,  a  également  travaillé  à  la  Cosmo- 
graphie de  Munster  dont  la  première  édition 
vit  le  jour  à  Bâie  en  15S0,  in-folio.  Cet  ou- 
vrage rempli  de  fables,  mais  qui  obtint  alors 
un  grand  succès,  renferme  un  nombre  con- 
sidérable de  figures  sur  bois  ;  elles  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes  dans  les  diverses 
éditions.  Jackson  a  reproduit  d'après  l'édi- 
tion de  1556  celle  qui  représente  Guillaume 
Tell  prêt  à  percer  d'une  flèche  une  pomme 
placée  sur  la  tête  de  son  iils;  elle  offre  un 
mérité  réel. 

A  la  fin  du  xvi"  siècle  la  gravure  sur 
bois  était  cultivée  en  Angleterre  avec  succès. 
L'ouvrage  que  nous  analysons  reproduit 
quelques-uns  des  travaux  de  ce  genre,  tels 
que  aes  lettres  initiales  et  un  portrait  de  la 
reine  Elisabeth,  où  se  montre  une  habileté 
digne  d'éloges. 

Toutefois  la  supériorité  restait  aux  édi- 
teurs Italiens  qui ,  dans  leurs  encadrements, 
dans  leurs  frontispices,  dans  leurs  marques, 
ou  devises,  se  montraient  fort  au-dessus  de 
ce  qu'on  faisait  ailleurs;  Jackson  a  reproduit 
l'image  d'un  superbe  matou  qui  se  montre 
à  la  tin  d'une  édition  de  Dante  publiée  à  Ve- 
nise en  1578,  par  les  frères  Sessa,  et  appelée 
l'édition  du  Chat.  C'est  une  œuvre  fort  remar- 
quable. 

On  recherche  beaucoup  le  recueil  des  Ha- 
biii  antichi  e  modemi  ai  diverse  parti  del 
mondo,  (pUi  daCesare  FeceIKo, Venise,  1590, 
dont  le  dessin  a  été  attribué  au  célèbre  Ti- 
tien, mais  sans  nulle  preuve  et  contre  toute 
vraisemblance,  car  ce  grand  peintre  mourut 
en  1576.  Il  n'est  pas  probable  qu'on  eût  at- 
tendu quatorze  ans  pour  publier  ses  dessins. 
Son  nom  defamille  était  Vecelli  ou  Vecellio, 
et  le  César,  dont  il  est  ici  question,  pouvait 
très-bien  être  son  parent;  lemot/iam'signi- 
fie-t-il  Je  dessin,  la  gravure  ou  l'un  et  l'autre 
objet?  c'est  ce  qu'il  serait  impossible  de  déci- 
der aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  j  a  dans 
plusieurs  de  ces  figures  une  sûreté  de  tou- 
cher, une  vie  qui  ré  vêlent  la  main  d'un  maître. 

A  la  fin  du  xv*siècle,ouau  commencement 
du  xvi%  la  gravure  sur  bois,  qui  avait  beau- 
coup déchu  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
France ,  se  montra  avec  honneur  dans  les 
Pays-Bas. 

Un  peintre  et  graveur  habile,  Henri  Golt- 
zius,  exécuta  quelques  gravures  sur  bois  où 
l'on  remarque  une  grande  habileté  dans  le 
maniement  de  routil,et  une  vigueur,  exa- 
gérée peut-être  dans  les  attitudes.  M.  Jackson 
a  publié  (p.  512)  un  fac-similé  de  son  Nep- 
tune sur  les  eauxj  et  il  a  reproduit  deux 
petites  estampes  d'après  Rubens. 

Corneille  Van  Sichem,  né  en  Hollande  et 
qui  travaillait  è  Amsterdam,  parait  avoir  été 
UQ  des  graveurs  sur  bois  les  plus  actifs  de 


l'époque.  Les  figures  qui  portent  sa  roaraue 
sont  très-nombreuses,  et  beaucoup  ont  fort 
peu  de  mérite;  elles  paraissent  l'œuvre  de 
ses  élèves.  Les  gravures  d'une  certaine  di- 
mension sont  supérieures  aux  petites.  Jac- 
kson a  reproduit  celle  gravé3  d'après  un 
dessin  de  Goitzius  et  représentant  Judith 
tenant  la  tête  d'Holopherne. 

Un  des  ouvrages  de  Van  Sichem  qui  est 
le  plus  connu,  le  Bibels  Tresoor^  Amster- 
dam, 16^6,  in-&,  n'offre  qu'un  médiocre 
échantillon  du  talent  de  cet  artiste;  les  plan- 
ches sont  trop  souvent  de  mauvaises  copies 
de  vieux  dessins  sans  mérite. 

Durant  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle, 
la  gravure  sur  bois  fut  fort  négligée,  et  ne 
produisit  rien  de  digne d'atterf'ion.  Unartiste 
anglais  (on  croit  que  c'est  £.  Kirkall)  orna 
les  classiques  latins  publiés  par  Maittaireeo 
1713,  et  les  Fables  d'Esope,  1722,  de  vi- 
gnettes assez  médiocres.  Quelques  autres 
essais  peu  heureux  ne  valent  pas  la  peine 
d'être  signalés;  enfin  Thomas Berwick  parut, 
et  rendit  à  son  art  qui  disparaissait  une  vie 
nouvelle.  Né  à  Newcnstle  en  1753,  cet  artiste 
réussit  surtout  à  rendre  les  animaux,  le 
feuillage  des  arbres.  Ses  gravures  pour  di- 
vers recueils  de  Fables,  son  Histoire  des 
quadrupèdes^  1790  (plusieurs  fois  réimpri- 
mée), sont  dignes  oe  Taccueil  qu'on  s'em- 
pressa de  leur  faire.  Quelques-uns  des  qua-^ 
drupèdes  sont  assez  médiocrement  dessinés» 
mais  il  en  est  un  grand  nombre  oui  sont 
très-bien  rendus,  et  habilement  placés  au 
milieu  d'incidents  d'un  caractère  expres- 
sif; c*est  ainsi  qu'en  montrant  deux  mauvais 
sujets  qui  se  plaisent  à  tuer  un  chien,  Ber- 
wick a  placé  dans  le  Udntain  une  potence, 
image  du  sort  qui  attend  ceux  chez  qui  la 
cruauté  a  l'égara  des  animaux  indique  des 
dispositions  pour  le  crime. 

lin  meunier  forçant  à  coups  de  bftton  un 
vieux  cheval  qu'il  accable  de  son  poids  et 
de  celui  de  sacs  de  blé  à  traverser  un 
ruisseau  ,  un  enfant  tirant  par  la  queue  ua 
jeune  cheval  qui  va  lui  lancer  une  ruade, 
une  brebis  rongeant  un  vieux  balai  près 
d'une  chaumière  en  ruines  et  sur  un  sol 
couvert  de  neige,  tels  sont  auelques-unsdes 
sujets  qu'a  reproduits  Jackson  et  que  re- 
haussent de  petits  incidents  ingénieux. 

Un  autre  ouvrage  de  Berwick,  Y  Histoire 
des  oiseaux  britanniques^  est  supérieur  aux 
Quadrupèdes  ;  l'artiste  ne  travaillait  pas  d'a- 
près des  dessins  sortis  de  mains  étran- 
gères; il  avait  une  connaissance  intime 
et  approfondie  de  la  nature  ;  il  était  familier 
avec  les  volatiles;  avec  les  reptiles,  avec  les 
lieux  qu'ils  habitent.  Le  duvet  du  plumage, 
les  taches  blanches  ou  noires,  les  formes  des 
pattes,  de  la  tête,  du  bec,  tout  est  rendu 
avec  une  fidélité  scrupuleuse.  Des  vignettes 
spirituelles ,  étrangères  d'ailleurs  au  sujet 
du  livre,  amusent  le  lecteur.  Jackson  en  a 
inséré  deux  dans  son  volume.  L'une  repré- 
sente des  enfants,  travaillant  è  élever  une 
grande  statue  de  neige,  qu'un  cheval  regarde 
de  loin  avec  étonnement;  au-dessous  de 
cette  effigie  que  le  premier  dégel  fera  dis- 
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oaraltro,  l'artiste  a  écrit  :  E$io  perpétua. 
L'autre  montre  on  vieillard  se  mettant  à 
talile,  mais  tandis  qu'il  diffère  d'entamer  sa 
soupe»  son  chat  s'empresse  d'en  manger  une 
portion. 

En  180!^,  après  la  publication  du  second 
volume  des  Oiseaux  britanniques^  Berwick 
avait  atteint  l'âge  de  cinquante  ans,  et  il  ne 
produisit  plus  aucun  travail  important,  il  se 
borna  à  retoucher  quelques-uns  de  ses  bois, 
et  à  émettre  un  petit  nombre  de  gravures 
qui  n'ajoutèrent  rien  à  sa  renommée.  Berwick 
n'aimait  pas  à  graver  d'après  les  dessins 
d'un  autre;  il  était  assez  faible  lorsqu'il 
s'agissait  de  représenter  des  figures  humai- 
nes ;  les  animaux,  le  paysage  étaient  ce  qu'il 
faisait  le  miedi. 

En  1818  il  fournit  quelques  planches  h  un 
volume  de  fables  et  1  on  n'^  retrouve  pas  le 
mérite  qu'il  avait  déployé  jadis;  il  s'amusa 
aussi  à  écrire  un  petit  nombre  d'apologues» 
mais  il  n'y  réussit  guère.  Cet  artiste  mou- 
rut en  1828  à  i'ftge  do  soixante-quinze  ans. 
Jackson  donneson  portrait,  et  fournit  surson 
compte  de  longs  détails  qui  ont  surtout  de 
l'intérêt  pour  des  lecteurs  anslais. 

John  Berwick,  frère  de  Tnomas,  grava 
aussi  sur  bois»  mais  avec  moins  de  mérite  ; 
ses  Qgures  se  recommandent  par  le  dessin 
plutôt  que  par  l'exécution.  11  fait  un  grand 
usage  du  contraste  du  noir  avec  le  blanc;  ses 
lignes  sont  trop  souvent  dures  et  sèches. 

Un  élève  de  Berwick,Robert  Johnson, don- 
nait plus  que  de  grandes  espérances,  mais 
une  mor^  prématurée  l'enleva  à  l'flge  de 
vingt-cinq  ans.  Parmi  les  autres  élèves  de 
Berwick  ,  on  distingue  Charles  Nesbitt  qui 
travailla  pour  les  libraires  de  Londres  (les 
planches  qu'il  fournit  à  un  volume  intitulé 
Religious  Emblems ,  publié  en  1808,  sont 
remarquables  ainsi  c|ue  celles  qu'il  exécuta 
pour  la  seconde  série  des  Fables  de  Nor- 
tbcote. 

Luke  Clenell  ne  doit  pas  être  oublié. 

Ce  que  ce  dernier  artiste  a  fait  de  mieux, 
est  une  vignette  placée  dans  une  édition 
donnée  en  1808  du  poëme  de  Falconner  : 
The  Shipwreck  (le  Naufrage}.  Elle  repré- 
sente un  navire  assailli  par  un  coup  de  vent. 
Le  mouvement  des  flots  et  l'aspect  menaçant 
du  ciel  sont  rendus  avec  beaucoup  de  vérité 
et  de  sentiment.  Tout  révèle  rapproche  d'un 
ouragan  focmidable.  C'est  Clenell  qui  a  éga- 
lement gravé  les  autres  figures  placées  duns 
cette  édition;  elles  sont  bien  laites,  mais 
sans  offrir  aucun  mérite  spécial.  Deux  d'en- 
tre elles  avaient  été  exécutées  pour  un  autre 
ouvrage;  elles  ont  été  intercalées  dans  le 
poëme  duiVau/ra9e,(}uoiqu'elles  n'aient  point 
de  rapport  avec  lui.  C'est  une  singularité 
dont  il  s'est  quelquefois  présenté  d'autres 
exemples.  On  doit  aussi  à  Clenell  les  illus- 
trations exécutées  d'après  les  dessins  de  Sto- 
thard  pour  une  édition  des  Poèmes  de  Ro* 
gers  en  1812,  et  elles  sont  en  leur  genre  de 
petits  chefs-d'œuvre.  Cet  artiste  renonça 
a  la  gravure  sur  bois  pour  se  livrer  à  la 
peinture;  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  rai- 


son et  mourut  dans  un  hospice  d'aliénés. 

Un  autre  élève  de  Berwick,  William  Har- 
vey,  a  illustré  un  grand  nombre  de  volumes 
publiés  &  Londres.  Ses  gravures  sur  bois 
sont  presque  innombrables.  On  peut  citer 
celles  qui  accompagnent  une  édition  des 
œuvres  de  miss  Edgeworlh  en  1832 ,  l'é- 
dition donnée  par  Southe^  des  œuvres  de 
Cowper  en  1836,  une  édition  de  VHistoire 
(X Angleterre  de  Lingard;  les  vignettes  qui 
accompagnent  YHistoire  des  vins  anciens 
et  modernes  par  Henderson  ;  les  Fables  de 
Northcote,  1"  et  2' série,  1828  et  1833;  la 
Ménagerie  de  la  Tour^  1828  ;  les  Jardins  et 
la  Ménagerie  de  la  Société  zoologique^  1831  ; 
la  traduction  anglaise  faite  par  M.  Lane  des 
Mille  et  une  nuits. 

Parmi  les  graveurs  anglais  modernes  on 
peut  citer  J.  Lee,  mort  en  1804,  et  qui  a 
laissé  des  planches  fort  bien  exécutées,  son 
HIs  James  Lee,  qui  a  gravé  les  portraits  in- 
sérés dans  la  Typographia  d'Hansard,  1825, 
et  Robert  Branston,  mort  en  1827.  Différent 
de  Berwick,  ce  dernier  artiste  réussissait  peu 
dans  la  représentation  des  animaux ,  des 
arbres,  des  paysages  ;  il  était  beaucoup  plus 
heureux  lorsqu'il  s'agissait  de  figures  hu- 
maines» Jackson  a  reproduit  quelques-unes 
de  ses  estampes;  il  voulut  rivaliser  avec 
Berwick,  et  il  dessina  des  oiseaux  et  des  su- 

{'ets  pour  un  vobime  de  fables.  C'est  for*t 
)ien  sans  doute ,  mais  cependant  l'artiste 
auquel  on  doit  les  Oiseaux  britanniques^  con- 
serve sa  supériorité. 

Branston  fut  surpassé  par  son  élève  John 
Thompson,  regardé  comme  le  meilleur  de 
tous  les  graveurs  anglais  sur  bois  qui  aient 
paru  depuis  trente  ans.  Parmi  les  produc- 
tions les  plus  remarquables  qu'il  ait  livrées 
au  public»  on  distingue  les  gravures  qu'il  a 
faites  pour  un  ouvrage  publié  en  1817,  The 
Puckle  C/ub,et  les  poissons  représentés  dans 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Walton,  si  vanté 
en  Angleterre  :  The  Angler  (  le  Pécheur  à  la 
ligne).  Les  vignettes  qui  accompagnent  rjEfa* 
dibras  de  Butler,  1819,  sont  inspirées  par  une 
connaissance  intime  de  l'Angleterre  en  1650. 

W.  H.  Powis,  mort  en  1836,  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  avait  pour  la  gravure  en  bois  un 
talent  des  plus  remarquables.  Il  a  donné  de 
très-bonnes  gravures  aux  Illustrations  de  la 
Bible  publiées  en  1833,  et  h  une  édition  de 
la  BiblCj  mise  au  jour  en  1834. 

Parmi lesartisles  anglais quise  sont  fait  un 
nom,  il  faut  menlionnerCharlesWalters  mort 
en  1^8. 11  passa  presque  toute  sa  vie  dans  un 
village  près  de  Newcaslle  où  il  était  né,  et  où 
il  exécutait  les  travaux  qu'on  lui  adressaiL 
Son  talent  était  d'un  rang  fort  remarouable. 
Les  gravures  qu'il  fit  pour  illustrer  Shakes- 
peare et  Hudibras ,  une  très-belle  planche 
d'une  dimension  extraordinaire  représentant 
réglise  Saint-Nicolas  à  Newc^istle,  passent 
avec  raison  pour  des  chefs-d'œuvre. 

11  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner  les 
jolies  figures  sur  bois  par  Tburston  qui  ac- 
compagnent la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
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de  J.  Piickle  :  The  Club  in  dialogue...  1828, 
io-8  (140). 

Nous  laisserons  de  côté  les  gra?ures  en 
bois  qui  depuis  une  trentaine  aannées  ont 
décoré  un  très-grand  nombre  de  publications 
faites  en  France.  Les  limites  que  nous  de- 
vons nous  imposer,  nous  interdisent  de  par- 
ler surtout  en  détail  d'ouvrages  qu'il  estfacile 
de  se  procurer.  Nous  indiquerons  seulement 
comme  remarquable  sous  le  rapport  du  nom- 
bre et  du  mérite  de  ces  illustrations,  l'jEfû- 
toire  des  peintres  de  M.  Ch.  Blanc,  in-k. 

Nous  terminerons  en  indiquant  quelques 
ouvrages  ^spéciaux  sur  io  sujet  qui  nous 
occupe. 

Traité  historique  et  prattaue  de  la  gravure  lur 
boiit  par  Papillon,  Paris,  17d6,  2  voLiii-8. 

Catalogue  confus  de  toutes  les  estampes 
sur  bois  qui  avaient  passé  sous  les  j^eui 
de  l'auteur  ;  les  erreurs  y  abondent  et  sa 
crédulité  est  souvent  surprenante.  11  lui 
arrive  de  dire  que  Marie  de  Médicis  gravait 
fort  bien  sur  Lois,  et  pour  le  prouver  il 
mentionne  une  figure  représentant  une  tète 
de  femme  et  ayant  pour  inscription  MARIA 
MEDICI.  F.  M.  C.  LXXXVII.  «  Celle  figure, 
ajoute-l-il,  est  exécutée  avec  plus  d'habileté 
qu'on  ne  serait  en  droit  d'en  attendre  d^une 
personne  d'un  rang  aussi  distingué,  et  qui 
avait  dû  exécuter  bien  d'autres  gravures 
avant  de  produire  celle-ci.  »  En  1587  Marie 
de  Médicis  avait  quatorze  ans;  elle  aurait 
donc  commencé  à  tailler  le  bois  dès  son  en- 
fance, supposition  absurde  dans  laquelle 
Papillon  ne  serait  pas  tombé,  s'il  avait  réflé- 
chi que  F  est  une  abréviation  de  Filia  et 
3u*il  s'agit  tout  simplement  d'un  portrait 
e  la  princesse.  Une  autre  fois,  il  s'est  avisé 
de  prendrele  nom  d'un  chien  pour  celui  d'un 
artiste  ;  c'est  dans  \esEmblemala  de  Sambu- 
cus  ;  cet  auteur  s'est  représenté  deux  fois 
avec  son  chien  favori,  Rombo,  dont  le  nom  est 
écrit  au-dessous,  et  deux  fois  Papillon(t.  I, 
p.  238  et  525}  attribue  des  estampes  au  gra- 
veur Rombo.  On  comprend  quelle  foi  on  doit 
avoir  dans  un  individu  qui  tombe  dans  des 
méprises  aussi  ridicules;  toutefois  le  livre 
de  Papillon  est  encore  recherché ,  parce 
qu'il  contient  beaucoup  de  détails  et  de 
noms  propres,  mais  il  ne  faut  en  faire 
usage  qu'avec  une  extrême  circonspection. 

Disiêrtation  iur  roriaine  et  les  progrès  de  l^ari 
de  graver  sur  duti,  par  rournier,  Parii,  1758,  iii  8 
(écrîl  siiperdctel). 

Estai  sur  la  gravure  po»r  servir  à  une  histoire  de 
la  gravure  en  6ott,  par  Léon  de  la  Borde ,  Paris^ 
1835,  iii-8. 

Geschichte  (Histoire  de  la  gravure  sur  bois)  par 
L.  Heller,  Bumberg  1825,  in-8.  (Nooibreuses  gr«i- 
vures,  ouvrage  csiiuié). 

L*ouvrage  de  Rumohr  :  Zur  geschichte... 
Leipzig,  1837  {Notice  pour  servir  à  f histoire 

(140)  On  sait  fort  peu  de  chose  an  sujet  de  cet 
ftuieur.  Voici  le  snjei  de  son  livre  très-peu  répandu 
en  France  :  un  jeune  homme  revenani  d*no  club  oà 
il  1  passé  la  soirée,  s'entretient  avec  sou  père  et 
se  livre  à  diverses  réflexions  sur  les  caractères  de  ses 


et  à  la  théorie]  de  fart  de  graver  sur  bois  ; 
138  pages  et  7  planches  gravées  en  fao- 
simile),  est  digne  d'attention  :  l'auteur  est 
profondément  versé  dans  l'étude  de  l'art  au 
XVI*  siècle. 

N'oublions  pas  deux  ouvrages  récents  et 
dignes  de  l'attention  des  curieux  : 

Xylographie  de  l'imprimerie  de  Troyes^  pendant  le 
xv«,  le  xvi»,  le  xvii®  et  le  xvni«  siècle,  précédée 
d'une  lettre  intrnductive  par  le  bibliophile  Jacob. 
Troyesei  Paris,  1859.  in-4,  80  p.  571,  bois  employée 
pendant  quatre  siècles  par  les  imprimeurs  de 
Troyes. 

Des  gravures  sur  bois  dans  les  csuvres  d!*Anioime 
Vérard^  par  J.  Renouvîer.  Lyon  et  Paris^  1859, 
petit  in-8.  de  52 p.  avec  deux  plam hes gravées  iur 
bois.  Tiré  à  200  exemplaires.  (1^2^.  la  GauUedes 
Deau^-Aris,  t.  Il,  p.  252-254.) 

Une  publication  importante  avait  été  en- 
tre prise  è  Gotha  pour  reproduire,  d'après 
les  originaux,  les  gravures  en  bois  des  an- 
ciens maîtres  allemands  :  dirigé  par  J.  M.  de 
Derschau,  ce  recueil  est  précédé  d'un  dis- 
cours par  R.  Z.  Becker  sur  l'origine  et  les  pro» 
frès  de  la  gravure  en  bois.  Il  devait  j  avoir 
livraisons,  il  n'en  a  paru  que  trois  (ffo* 
tha,  1806,  1810  et  1816);  elles  comprennent 
187  fts  de  gravures  et  2<^  fis  de  texte.  Gel 
ouvrage  est  recherché. 

GROUER  (Jean).  —  Ce  célèbre  biblio- 
phile a  déjà  été  nommé  quelquefois  dans 
notre  travail  par  suite  du  iiaut  prix  qu'ont 
atteint,  surtout  dans  ces  dernières  années 
les  livres  qui  lui  ont  appartenu.  Né  à  Lyon 
en  U79  il  mourut  à  Paris  en  1565,  et  fut 
enterré  à  Saint-Germain  des  Prés;  il  fut 
trésorier  de  François  1*'  et  chargé  d'une 
mission  diplomatique  auprès  de  Clément  Vil. 
Pendant  son  séjuur  en  Italie,  il  se  montra 
protecteur  zélé  des  lettres  et  des  savants,  et 
u'ép(>.rxna  rien  pour  réunir  des  livres  fort 
bien  choisis;  il  ne  dédaigna  point  les  im- 
pressions de  l'Allemagne,  et  il  se  forma  une 
collection  des  plus  remarquables. 

Vigneuil  Marville  {Mélanges  de  littéra- 
ture et  d'histoire^  1721,  1. 1,  p.l87,  s'exprime 
ainsi  :  «  Elle  a  été  conservée  à  l'hôtel  de 
Vie  jusqu'à  ces  dernières  aimées  qu'elle  a 
été  vendue  à  l'encan  ;  c'était  une  des  premiè- 
res et  des  [)lus  accomplies  qu'aucun  parti- 
culier se  soit  jamais'avisé  de  faire  à  Paris.  » 

Divers  ouvrages  furent  dédiés  à  Grolier 
par  des  auteurs  ou  des  imprimeurs  qu'il 
encourageait  d'une  façon  efficace;  ce  fut  à 
lui  que  le  savant  Musurus  adressa  en  1522 
les  ùrammaticœ  Institutiones  grœcœ  d'Aide 
Manuce;  c'est  également  à  Grolier  que  sont 
dédiés  le    Térence^  1517;  le   Dialogue   de 

Îrtccis  litteris  de  Ntgri,  1517;  le  Suétone^ 
.yon,  1508;  VOpus  musice  de  Galfurius, 
1518,  etc.  ;  il  Gt  imprimer  «^n  1522  par  les 
Aide  le  traité  de  Budé,  De  Asse.  Un  exem- 
plaire sur  vélin  de  ce  volume,  après  avoir 

compagnons;  il  dépeint  rantiqnaire,  le  jonenr,  roii* 
vrier,  le  cliarlaian,  etc.  Il  est  isseï  remarquable 
que  dans  tout  cela  on  ne  trouve  le  nom  que  iTom 
seule  femme ,  Xantippe. 
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élé  adjugé  M3  fr.  k  la  vente  Soubise  en  1785, 
fut  acquis  au  prix  de  1500  fr.  par  lord  SpeR- 
ser,  à  la  vente  Mac-Carthy. 

C'est  è  Télégance  de  leurs  reliures  que 
les  volumes  qui  ont  appaVtenu  è  Grolier 
doivent  la  haute  faveur  dont  ils  jouissent. 
Chacun  d'eux  porte  d'un  côté  ces  mots  : 
/.  GrolUrii  et  amieorum;  de  l'autre,  celle 
belie  devise  rPorA'a  mea.DominejSit  in  terra 
viventium.  On  a  constaté  qu'il  avait  pos- 
sédé plusieurs  exemplaires  du  raAme  ou- 
vrage, ce  qui  démontre  que  c'était  bien 
pour  ses  amis,  non  moins  que  pour  lui, 
qu'il  achetait  des  livres.  Observons  en  pas- 
sant qu'on  pourrait  citer  quelques  autres 
bibliophiles  qui  ont  de  môme  certifié  que  les 
ouvrages  en  leur  possession  étaient  égale- 
ment à  leurs  amis.  Thomas  Majoii,  contem- 
porain de  Grolier,  auquel  nous  consacre- 
rons quelques  lignes,  ajoutait  à  son  nom 
sur  ses  livres  les  mots  et  amieorum.  Un  mé- 
decin célèbre  dans  le  siècle  dernier,  le  doc- 
teur Petit,  en  faisait  autant-(Ul).  Ajoutons 
au'une  notice  sur  Majoii,  sur  Grolier,  et  sur 
'autres  anciens  amateurs  de  belles  reliures, 
se  trouve  à  la  page  118  du  Catalogue  des 
livres  imprimés  survélin^  rédigé  par  M.  Van- 
Praet,  dans  l'édition  in-foL  imprimée  en 
1813  et  détruite  à  Texceptioif  de  neuf  exem- 
plaires. 

Il  y  a  delà  longtemps  que  les  amateurs  se 
sont  attachés  à  réunir  te^  volumes  ayant 
appartenu  àGroIier  ;  lebarou  de  Holiendorf, 
dont  la  belle  collection  a  été  signalée  dans 
un  précédent  article,  avait  rassemblé  en  ce 
genre  quelques  trésors  qui  sont  aujourd'hui 
a  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  ;  ou 
ne  paraît  pas,  dans  le  cours  du  siècle  der- 
nier, avoir  fait  grande  attention  è  de  pareils 
livres,  mais  le  goût  se  réveilla  plus  lard  ;  le 
catalogue  de  M.  Renouard,  publié  en  1818, 
offre  en  divers  endroits  le  témoignage  qu'à 
Londres  comme  à  Paris,  les  Grolier  étaient 
très- recherchés.  De  nos  jours  la  valeur  de 
ces  volumes  s^est  augmentée  dans  une  pro- 
portion des  plus  considérables,  et  on  ne 
sait  où  elle  s  arrêtera.  De  178ii^à  1810,  on 
trouve  dans  les  catalogues  quelques  vo- 
lumes de  Grolier  adjugés  au-dessous  de 
40  fr.;  la  vente  Mac-Carthy  en  1816  leur 
donna  de  l'élan. 

En  parlant  des  ventes  de  diverses  biblio- 
thèques, nous  avons  signalé  quelques  adju- 
dications que  nous  pouvons  rappeler  ici  : 

Vente  GostR(i85i),  Marsiin  Fiei ni  liber  de  $oU 
(Floreniiae,  circa  UéO),  in-4,  ISOOfr. 

Erttêmi  LceUùastœ ^  Basileae,  1535,  in-fol. 
630  fr. 

Sannazarii^  dé  Partu  Virginie^  AJdus,  1327,  iii-8, 
dUv  ir. 

(Ul)  M.  Renouard  indique,  dans  son  Catalogne 
d'un  amateur^  un  curé  de  SninuLouis  à  Paris,  M.  Au- 
bry,  qui  avaii  adopté  une  devise  opposée  et  qui  l'avait 
fail  coller  sur  loua  les  livres  de  sa  nombreuse  biblio 


Diogems,  Bruit, . etc.,  £pt«io/<p,  FlorentisR,  1487, 
in-4,  800  fr. 

Ciceroni»  Rpistnlœ  familiares^  Veneriis,  Aldus, 
1522,  in-8,  995  fr.  (Pavé  450  fr.  vente  Libri  en 
ia47,  n«  2722.) 

Him\  Episiolœ,  Aldus,  i50S,  in«8,  825  fr.       i 

Spectacuiorum  in  susceptione  Philippi  apparatuêf 
Aiiiuerpi:e,  1550,  in-fol.,  1080  Tr. 

Pnlydori  Yirgilii  de  rerum  inventoribus^  Basileae, 
1525,  in-fol.  500  fr. 

DfUY  autres  voltimes  :  Erasmi  Adagia^  Aldus, 
1508,  in-fol.,  eiBocracii  Cenealogia  Deoruni,  1532, 
ont  élé  adjugés  à  406  fr.  cliacnu. 

Venie  Renouard  (1854),  Lucrelius,  Aldus,  1515, 
ln-8,  200  fr. 

Virgiliui,  Aldus,  1527,  in-8,  1600  fr. 

Erasmi  Adagia,  Aldus,  1520.  in-fol.  1720  fr. 
^Le  Juvénalt  APde,  1535,  ia.8;  \eJamblicu»t  1516, 
in-f(d.,  et  f|uel(|ues  autres  poriés  au  Caialogue  d*un 
amateur,  en  1818,  ne  se  sont  pas  trouvés  à  la  vente 
de  1853.) 

Vente  Giraud  (1853).  Virgiiiui ,  Aldus,  1327, 
uiS.  1260  fr. 

Vente  Lihri  à  Londres  (1859),  Heliodori  jEthio- 
piea  Historia,  Bm\ex,  1552,  in-fol.,  110  1.  st.  (Cet 
exemplaire  avait  élé  mis  à  7  1.  7  ih.  Mir  un  catalogue 
du  libraire  Tborpe  k  Loiuires,  en  1830,  n«  2188.) 

MachiavfUi,  Libro  deiV  Ane  delta  guerra^  Vine- 
gii,  Figliiiolî  dt  AMo,  1540,  in-8,  150  1.  si.  (payé 
626  fr.  à  la  m^nle  Ca  il  lia  va).  Ces  deux  volumes 
payés,  Tuii  2750 ,  Tauire  3750  fr.  ail4'Sient  h  quel 
degré  fst  arrivé  ce  qu*ou  pourrait  appeler  la  Crolie" 
romauie, 

M.  Deschamps  a  inséré  dans  la  Gazette 
des  Beaux- Arts [^fiT\s^\^  janvier  1859)  quel- 
ques notes  sur  Grolier  en  aUendant  Vitn- 
pression  du  curieux  travail  que  M.  Le  Roux 
de  Lincy  prépare  sur  cet  hoiniue  éminenl  à 
tant  d*égards. 

Il  portait  d'azur  à  trois  basants  d*or  sur- 
montés chacun  d'une  étoile  de  même  métal. 
Ces  armoiries  se  voient  quelquefois  appli- 
quées dans  l'intérieur  de  quelques-uns  de 
ses  livres.  Sa  devise  pariante  était  un  gro- 
seiller  avec  ces  mots  :  Nec  hefba  née  arbor. 

Il  était  d'usage  au  ivr  siècle  de  placer 
les  livres  non  debout,  mais  reposant  sur  le 
plat  dans  les  tablettes  du  corps  de  bibliothè- 
que :ce  qui  s'explique  par  le  petit  nombre 
d'ouvrages  qui  composaient  alors  les  col- 
lectiotis.  L'illustre  bibliophile  Qt  imprimer 
d'un  c6té  le  titre  de  l'ouvrage,  de  l'autre  sa 
devise. 

Il  est  bien  rare  que  son  nom  se  trouve 
gravé  sur  le  dos  des  volumes.  M.  Deschamps 
n*a  constaté  cette  parlicolaiité  que  deux 
fois. 

Sur  les  plats,  sur  le  dos,  parfois  même 
sur  la  tranche  des  volumes,  de  délicieux  or- 
nements, des  filets,  des  fers  entrelacés  avec 
le  goût  le  plus  parfait,  font  l'ornement  de 
ces  beaux  livres.  Ces  reliures  sont  d'un  goût 
toujours  sobre  et  pur,  d'une  invention  cbar- 

produit  tout  entier  de  sa  bibliothèque,  mais  il 
avait  voulu  se  soustraire  à  Ptnexaclitan<*,  ce  vice 
si  commun  chez  les  emprunteurs  de  livres.  Eu 
revanche   Mathieu    Gueroidt   (Catalogue  Lefebvre 


ilièque,  vendus  à  Tencan  eu  1785  :  lie  ad  vendantes      d'Alerange,  numéro  206),  Cresclmbeui  (Renouard, 
et  eniite  vobit.  Ce  n'était  pas  égoîsine  de  la  part  de      Catalogue^  n*  298)  et  bien  d*auires  écrivaieol  sur 


cet  honorable  ecclésiastique,  car  il  était  fort  cha- 
ritable, ei  il  avait  même    légué  aux  pauvres  te 


leurs    livres    quMs     étaient  à  la  disposition    dt 
leurs  amis. 
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iiiAUle;  c*est  le  style  décoratif  italien  de  la 
plus  belle  époque. 

Il  est  question  de  Grolier  dans  un  article 
de  M.  Eu.  Fournier  sur  la  reliure,  inséré 
dans  VArtiste^  21  septembre  1856.  Comparées 
aux  reliures  de  la  même  époque  celles-ci  se 
distinguent  par  un  goût  sans  égal  et  jamais 
démenti.  Il  est  très-probable  que  Grolier  en 
a  lui-môme  fourni  les  dessins.  Une  médaille 
dessinée  nar  lui  au  verso  du  feuillet  112  des 
Àdagia  d  Erasme  qui  ont  figuré  à  la  vente 
Coste  prouve  qu*il  maniait  le  crayon  avec 
une  certaine  pureté  de  main. 

Dibdin  dans  sa  Bibliomania^  184-2,  p.  489, 
donne  un  fac-similé  d*une  reliure  de  Grolier; 
il  a  inséré  aussi  dans  le  Bibliographical 
decameron  le  dessin  d*un  volume  {Freculphi 
Chronicon^  Coloniœ,  1539)  qui,  à  la  vente 
Heber,  ne  dépassa  pas  le  prix,  de  6  1.  st.  2, 
Un  fac-similé  lithographie  d*un  Virgile 
de  1527,  figure  au  Bulletin  du  bibliophile^ 
11*  série,  nM527. 

A  l'exposition  artistique  de  Manchester, 
en  1857,  on  vit  figurer  aenx  beaux  volumes 
à  la  reliure  de  Grolier  ;  les  Heures  de  la 
Vierge,  imprimées  par  Geoffroy  ïor^,  Bour- 
ye«,  1527,  in-ih,  et  les  Imagini  de  glt  Cesari^ 
par  £.  Vico,  1548,  in-4.  Nous  terminerons 
cette  notice,,dans  laquelle  nous  sommes  loin 
d'avoir  placé  toutes  les  notes  que  nous  avons 
réunies,  en  rappelant  un  article  que  nous 
fîmes  f)araitre,  il  y  a  assez  longtemps,  dans 
un  journal  aujourd'hui  éteint  [Bulletin  de 
V Alliance  des  Arts,  t.  Il,  n"  16,  p.  253,  n*  du 
10  janvier  1854),  et  qui  conlient  sur  ce  qu'on 
peut  âppejer  la  Grolierologie^  diverses  in- 
formations. 

Nous  indiquerons  quelques  volumes  pro- 
venant de  Grolier  qui  sont  conservés  dans 
quelques  grandes  bibliothèques. 

Plautus^  Florence,  1514,  in-8,  sur  vélin. 
Un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  lli  (au  Musée  britannique). 

Le  Musée  britannique  possède  aussii  pro- 
venant du  legs  Cracherode,  VAusone^  1517, 
et  le  Silius  Italicus^  1523,  tous  deux  impri- 
més par  les  Aide. 

Martial,  Aide,  1502,  sur  vélin,  à  la  biblio- 
thèque Impériale  h  Paris.  —  Juvénal^  Aide, 
1535,  même  dépôt.  --' Lucretius,  Aide,  1515, 
sur  vélin,  même  dépôt.  '—  Sannazaro^  Ar- 
eadia,  Aide,  1514,  grand  papier,  même  dépôt. 

—  Valerius  Maximus,  Aide,  1514,  in-8.  — 
Anacréon,  1554,  in-4  ;  un  exemplaire  sur 
vélin  chez  le  dncdeMarIboroughàBlenheim. 

—  Cc/*M*,  de  Afedtctfia,  1537,  in-fol.  (Biblio- 
theca  Grenvilliana,  au  Musée  britannique, 
ainsi  que  les  Pontani  opera^  Aide,  1512,  in-foU 
Le  Tacite,  1534,  et  le /uv^na/,  1531,  égale- 
ment d'édition  aldine). 

La  Bibliothèque  ^publique  de  Lyon  pos- 
sède trois  volumes  à  la  reliure  de  Grolier  : 
la  version  latine  de  Polybe,  Aide,  1521,  in-8, 
]aSeconda parte  délie  vite  de"  ptUort,  jn-4;  Pit 
pont.  max.  Deeadum  Blondi  Epitome,  Basi- 
le®, 1533,  in-fol.  Un  Pline  est  à  la  bibliothè- 
que de  Lausanne  suivant  la  Bibliothèque 
univereelle  de  Genève,  septembre  1847, 
p.  106. 


Le  très-rare  volume  de  Fabritio  degli  Cîn- 
tliii,  Origine  degli  proverbi,  est  è  la  biblio- 
thèque de  Parme. 

\J Hypnerotomachia  de  Pblyphile  ,  Aide , 
1499,  ui-fol.,  se  trouve  sur  vélin  chez  Te  duc 
de  Devonshire  et  ^sur  papier  chez  lonï 
Spenser. 

Parmi  les  amateurs  français  qui  possèdent 
des  volumes  è  la  reliure  de  Grolier,  nous 
pouvons  indiquer  M.  J.-Ch.  Brunet,  le  sa- 
vant auteur  du  Manuel  du  libraire  (il  a  dans 
son  cabinet  les  tom.  II  et  III  de  TOvide d'Aide, 
1503},  et  M.  Yemeniz  de  Lyon  dont  nou» 
avons  déjà  parlé  et  qui  est  devenu  posses- 
seur du  Cardanus^  de  Subtiliêate^  1550, 
in-fol.  payé 700  fr.,  vente  De  Bure  en  1853,  ei 
qui  n'avait  pas  été  au  delà  d^O  fr.  en  1816» 
chez  le  comte  de  Mac-Carthy. 

GRYPHE  (Sébastien).  —  Célèbre  impri- 
meur lyonnais,  né  en  Allemagne  vers  1493, 
mort  le  7  septembre  1556.  Il  a  imprimé 

3ue]ques  livres  hébreux,  un  grand  nombro 
e  classiques  gcecs,  presque  tous  les  classi- 
ques latins,  mais  peu  de  livres  français,  et 
ce  serait  précisément  ceux  qu'on  recher- 
cherait le  plus  aujourd'hui.  La  longue  liste 
qu'a  donnée  Maittaire  dans  ses  AnnaUâ 
typographicijioiu.  Il,  p.  2,  n'est  point  com- 
plète, car  il  ne  «aentionne  pas  d'ouvrages  an- 
térieurs à  1528,  et  pourtant  Gryphe  a  imprimé 
depuis  1520.  Il  avait  pour  marque  un  griffon 
sur  un  cube  lié  par  une  chaîne  è  un  globe  ailé 
avec  cette  devisé  tirée  d'une  des  lettres  de 
Cicéron  :  Virtute  duce,  comité  fortuna. 

GUTENBELIG  (Jean).  —  Le  personnage 
célèbre  qui  ioue  un  grand  rôle  dans  l'in- 
venlion  de  l'imprimerie,  mais  dont  la  part 
exacte  ne  pourrait  être  déterminée,  ne  sau- 
rait être  passé  sous  silence,  mais  nous  n'a- 
vons pas  I  intention  d'en  parler  avec  détail. 
Lesjouvrages  qu'il  mit  au  jour,  soit  en  colla- 
boration avec  Fust,  soit  isolément  (et  il  est 
remarquable  qu'il  n'a  mis  sa  signature  seule 
à  aucun  volume),  sont  mentionnés  dans 
d'autres  articles.  Tout  ce  qu'on  peut  dira 
sur  son  compte  a  été  exposé  a  une  façon  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer,  par  M.  A. -F.  Didot 
(art.  GuTENBEBG,  dans  la  Nouvelle  Biogra- 
phie générale)  et  par  M.  Bernard,  dans  les 
Origines  de  Vimprimerie,  1853,  2  vol.  in-8. 

Fidèle  à  notre  plan  de  ne  pas  répéter  ce 
qui  a  été  dit  avant  nous  (et  assurément 
beaucoup  mieux  que  nous  ne  saurions  le 
dire),  nous  nous  contenterons  de  réunir 
quelques  indications  sur  Gutenberg  que 
nous  fournissent  des  publications  récentes, 
a^sez  peu  connues  de  la  masse  des  lecteurs. 

La  publication  la  plus  complète  qui  con- 
cerne Gutenberg  est  celle  d'A.  Schaab  : 
Geschichte  der  Er/indung,,.  {Histoire  de  /'tn- 
vention  de  l*imprimerie  diaprés  les  sources. 
Mayence,  1830-31, 3  vol.  in-8.  )  C'est  là  qu'il 
faut  lire  une  discussion  approfondie  au  sujet 
des  actes  d'un  procès  qui  jette  quelque 
jour  sur  ces  questions  obscures.  Ces  -docu- 
ments remarquables  furent  découverts  par 
Scbœpfllin,  eu  1*760;  il  les  traduisit  en  assez 
mauvais  latin,  et  il  a  publié  t  xteet  version 
dans  ses  Vindiciœ  typographicœ.  M.  le  comte 
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Uon  de  Laborde  en  a  donné  ane  traduction 
française  bien  meilleure  dans  ses  disserta- 
lions  sur  les  Débutt  de  Vimprimerit  à  Stra$' 
bourg  [foy.  aussi  un  opuscule  du  biblio- 
phile Jacob  :  Proeis  de  Guienbera^  PariSy 
18^8,  in-8,  et  dans  le  Bulletin  de  I Alliance 
dei  ArtSy  18&7,  tom.  VI.)  Les  contestations 
roulaient  sur  des  réclamations  adressées  à 
Hans  Gutenberg  par  les  héritiers  d*un 
nommé  André  Dritzehen  qui  s'était  associé 
avec  Hans  afin  d'exploiter  un  secret  que  ce- 
lui-ci i>ossc^dait;  des  fonds  avaient  été  ver- 
sés; de  nombreux  témoins  furent  entendus. 
Les  pièces  de  ce  procès  fournissent  d'uriles 
données  sur  les  origines  de  la  typographie; 
elles  montrent  qu'en  It^S  Gutenberg  était 
en  possession  les  procédés  pour  Timpres- 
sion  en  caractères  mobiles  ;  celte  impression 
s'exécutait  à  Strasbourg,  et  les  livres  aux- 
quels on  travaillait  étaient  des  Miroirs^ 
c'est-à-dire  des  exemplaires  du  Spéculum 
humanœ  Salvationis  ^  cet  ouvrage  è  Qgures 
sur  lequel  s'exercèrent  les  plus  anciens  ty- 
pofpraphes  hollandais  et  allemands. 

Dans  ces  pièces  on  reconnaît  tous  les 
ustensiles  de   l'imprimerie  avec  les  noms 

Î|u'ils  ont  conservés,  la  presse,  les  vis,  les 
ormes.  On  fournissait  du  plomb  aux  asso- 
ciés* un  orfèvre  travaillait  pour  eux  soit  à 
graver  des  types,  soit  à  les  fondre. 

Gutenberg,  après  l'arrêt  qui  le  condamna 
è  une  restitution  de  200  florins  (soo&me  alors 
considérable),  continua  très-probablement  k 
exploiter  sa  découverte  à  Strasbourg;  il 
exécuta  sans  doute  plusieurs  volumes,  mais 
en  se  couvrant  d'un  profond  mystère,  car  il 
fallait  vendre  ces  imprimés  comme  étant 
des  manuscrits,  et  le  bas  prix  auquel  ils  re- 
Tenaient  en  comparaison,  donnaient  un 
ample  bénéfice.  Quand  l'imprimerie  fut  con- 
nue, on  cessa  de  donner  pour  un  volume 
exécuté  avec  les  procédés  uouveaux  le  {)rix 
qu'on  y  mettait  lorsqu'on  le  croyait  écrit  à 
la  main.  Aussi  les  premiers  imprimeurs  se 
gardèrent-ils  de  se  faire  connaître. 

Nous  signalerons  dans  le  Bulletin  du  &i- 
bliophile  belge  (tom.  XI,  1855,  p.  18)  une 
notice  de  M.  Henri  Helbig  au  sujet  d'un  vo- 
lume jusqu'alors  oublié  (i^assionie  dominicœ 
êermo  AtV/orîa/ts),  par  Gabriel  Biel,  1509, 
in-8,  imprimé  à  Mayence  par  Frédéric  Hau- 
man,  et  exécuté  avec  les  plus  anciens  t^pes 
de  Gutenberg,  avec  ceux  qui  ont  été  mis  en 
usage  dans  les  Lettrée  d'indulgences  de  ihSA 
et  i«55,  dans  V Appel  contre  le$  Turcs^  de 
1455,  dans  le  Calendrier  de  1&57,  dans  la 
Bible  de  36  lignes,  etc. 

L'emploi  de  ces  types  en  1509,  après  un 
demi-siècle  d'inaction,  établit  des  faits 
assez  importants  pour  l'histoire  des  origines 
de  l'imprimerie.  Ils  montrent  1*  que  Guten- 
berg, après  son  procès  avec  Fust,  ne  dut 
|Mis  abandonner  è  celui-ci  le  matériel  com- 
plet de  son  atelier,  ainsi  que  l'ont  avancé 
presque  tous  les  historiens,  puisque  les  types 
en  question  sont  restés;  2*  que  c'est  k  tort 
que  plusieurs  auteurs  ont  prétendu  que  ces 
types  étaient  identiques  à  ceux  employés 
par  PAdter,  imprimeur  k  Bamberg,  il  raut 


attribuer  h  celui-ci  également  les  ouvragf^s 
que  nous  venons  de  signaler  ;  3*  que  c'est 
surtout  k  tort  que  quelques  bibliographes 
allemands  ont  voulu  faire  de  PQster  l'inven- 
teur de  l'imprimerie.  On  peut  regarder  au 
contraire  comme  certain  que  Pfister  tenait 
ces  types  de  Gutenberg  qui  les  lui  aura  ven* 
dus  ou  donnés.  Peut-être  Pfister  était-il  un 
des  ouvriers  de  Gutenberg;  on  sait,  en  tout 
cas,  qu'il  fut  son  émule.  On  lui  attribue 
généralement  la  Bible  dite  de  36  ligneâ 
nombre  de  lignes  que  contient  chaque  co- 
onne),  imprimée  en  1^59,  mais  M.  Helbig 
croit  qu'elle  fut  exécutée  par  Gutenberg 
lui-même.  Lesraisons  qu'il  invoque  à  l'appui 
de  cette  opinion  ne  sauraient  trouver  place 
ici. 

Nous  avons  eu  sous  les  veux  Gutenberg 
et  ses  collaborateurs  (en  allemand),  par  J. 
D.  F.  Sotzmann.  Ce  travail  de  162  pages  a 
été  inséré  dans  le  Portefeuille  historique 
(Historischer  Taschenbuch'jpnbUé  par  M.  de 
Kaumer  (nouvelle  série,  2*  année,  18^1).  H 
en  a  été  tiré  h  part  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 

En  ISii^l  un  allemand,  Maximilien  Lan- 
genscbwarz ,  fit  un  peu  de  scandale  en  pu- 
bliant à  Leipzig  un  livret  intitulé  :  La  folie  de 
notre  époque  au  sujet  de  Gutenberg^  ou  dix 
questions  tendant  a  prouver  que  ôutenberg 
n'est  point  l'inventeur  de  Vimprimerie, 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gutenberg,  après  avoir 
été  l'objet  d'innombrables  discussions,  aprfs 
avoir  provoqué  les  recherches  les  plus  mi- 
nutieuses, a  fourni  matière  à  un  roman. 
M.  Dingelstedt  a  publié  à  Leipzig  un  livre 
appartenant  au  genre  de  la  fiction  historique 
et  dont  M.  G.  Reviliod  a  donné  à  Genève  en 
1858  une  traduction  française  intitulée  Jean 
Gutenberg^  premier  maître  imprimeur^  ses 
faits  et  discours  les  plus  dignes  aadmirationf 
et  sa  mort.  Cette  traduction  forme  un  vo- 
lume de  l'exécution  typographique  la  plus 
soignée;  beaux  caractères  du  xvir  siècle, 
bon  papier  de  Hollande,  titre  rouge  et 
noir,  lettres  ornées,  rien  n'y  manque. 
Quant  à  l'œuvre  allemande,  elle  présente  le 
récit  de  la  vie  de  Gutenbergdepuis  la  rupture 
de  son  association  avec  Fust,  récit  dont  la 
charpente  est  formée  des  rares  documents 
parvenus  jusqu'à  nous  et  auxquels  M.  Din- 
gelstedt n'a  fait  qu'apporter  avec  habileté 
des  couleurs  et  des  accessoires. 

M.  OEttinger,  dans  sa  Bibliographie  6to- 
graphime  (Bruxelles,  185(^),  indique,  1. 1, 
col.  692,  quatorze  ouvrages  relatifs  à  Guten- 
berg. L Essai  d'Oberlin,  1802,  et  V Eloge  Ai>- 
'torique  par  Née  de  la  Rochelle,  1810,  sont 
des  travaux  arriérés  et  superficiels  sûr  les- 
(]uels  il  n'est  plus  permis  de  s'appuyer  au* 
jourd'hui.  On  peut  ajouter  à  la  nomencla- 
ture de  M.  Œttinger  l'ouvrage  de  Kuntz  : 
Gutenberg^  18U),  in-12,  et  le  volume  du 
Suédois  A.  Wallmark  :  Johan  Gutenberg^ 
hans^  upptinning  dess  UlbredendCf  och  Pram" 
stef/f  Stockholm,  18U),  in -8.  De  longs  détails 
sur  ce  personnage  célèbre  se  lisent  aussi 
dans  les  ouvrage:»  de  Walter  et  de  Kuell  sur 
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HAHN (Ulrich) ou  GÀLLDS  (ITaftn enalle- 
mand  signifie  cof). — ImpriaieurduxT*siècl6y 
il  étail  né  à  Ingoisladt,  devint  bourgeois  à 
Vienne,  et  en  1467  il  vint  s*établir  à  Home. 
Deux  autres  célèbres  typographes  allemands, 
Sweynheym  et  Pannartz,  après  avoir 
exercé  leur  arl  à  Subiaco,  vinrent  la  même 
année  dans  cette  ville  {voy.  l'article  Pan- 
KARTz);  on  ignore  à  qui  revient  la  priorité 
de  l'exécution  typographique  dans  la  ville 
éternelle.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'en 
1467,  Ulrich  Hahn  mit  au  jour  un  petit  vo- 
lume in-folio,  daté  du  31  décembre,  les  Me- 
dilationes  du  cardinal  de  Torquemada  (Tur- 
recremata).  Ce  livre  très-précieux  est  un 
in*fulio  de  34  fts,  décoré  de  33  gravures 
sur  bois  assez  grossières.  Le  teite  est  un 
gros  caractère  gothique  de  forme  allemande. 
11  paraît  qu'on  ne  connaît  que  trois  exem- 
pL'iires  de  ce  volume,  à  Nuremberg,  h  Vienne 
et  chez  lord  Spenser.  La  bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris  ne  le  possède  pas.  Dibdin  l'a 
décrit  très  eu  détail  et  il  a  donné  les  fac- 
similé  de  deux  des  gravures  {^des  althor- 
pianwj  t.  Il,  n*  1277;  voy.  aussi  \e  Biblio- 
graphical  Decameron^  t.l,  p. 384).  Murr  avait 
reproduit  la  première  planche  dans  ses  Jfe- 
morabilia  bibtiothecœ  Norimbergensis^  1. 1. 

£n  1468,  Ulrich  Hahn  employa  un  nouveau 
caractère  de  forme  romaine,  mais  tenant 
encore  du  gothique;  il  s'en  servit  pour 
imprimer  un  opuscule  de  12  pages  :  Rotandi 
CapuUetUTractatus  de  curatione  pesliferorum 
aposthematum^  in-4,  et  le  traiie  de  Cicéron 
De  oratore^  in-4,  volume  précieux  qui  s'est 
payé  33 1.  st.  eq  1815  è  la  vente  des  doubles 
du  duc  de  Devonshire,et  en  1855.375  f.à  la 
vente  Bearzi.  Il  est  décrit  Bibliotheca^Spen" 
seriana,  n'  176. 

£n  1469,  parurent  les  Tusculanes  de  Ci- 
cérouy  in-4y  de  138  pages.  Il  s*en  trouve 
aussi  un  exemplaire  dans  la  bihiiolfaèque 
de  lord  Spenser,  mais  il  ne  paraît  pas  que 
depuis  la  vente  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  on  ait  vu  paraître  aux  enchères  de 
Paris  ce  précieux  volume. 

Jusqu'alors  il  n'était  sorti  que  bien  peu 
de  volumes  de  Tatelier  d'Ulricn  Hahn,  mais 
en  1470,  il  put  déployer  plus  d'activité,  grftce 
au  concours  que  lui  prêta  l'évêque  J.  A. 
Campanus.  Il  mit  au  jour  cette  année  môme 
dix  ouvrages  formant  12  volumes  in*folio. 
Dans  les  premiers  mois  de  1471,  trois  autres 
volumes  in-lblio  avaient  paru,  mais  le  dé- 
part de  Campanus,  qui  se  rendit  à  la  diète 
de  Ratisbonne,  arrêta  les  travaux.  Hahn  s'as- 
socia Simon  Nicolaï  de  Chardelle,  surnom- 
mé de  Lucques,  du  nom  de  sa  patrie.  Ils 
imprimèrent  ensemble  une  édition  des 
Décréialesqui  fut  achevée  le  13oclobre  1472. 
Ils  se  séparèrent  en  1474,  après  avoir  im- 
primé avec  un  gros  caractère  romain  la 
Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin ,  in-folio. 


Ulrich  Hahn  continua  de  travailler  jusqu'en 
1478,  époque  de  sa  mort.  Son  avant-dernier 
labeur  fut  une  édition  du  Décreide  Gratien; 
son  dernier  fut  une  réimpression  des  Ifedt- 
tationes  du  cardinal  de  Turrecremata,  datée 
Ou  31  décembre  1478,  c'est-à-dire  onze  ans, 
jour  pour  jour,  après  l'impression  du  même 
livce  qui  avait  été  son  début.  Cette  seconde 
édition  reproduit  les  planches  de  la  pre- 
mière, mais  elle  est  bien  moins  précieuse. 
Elle  est  décrite  dans  la  BibUotheca  ^peiue- 
rianna,  n*  1279. 

Panzer,  Annales  typogr^  t.  II,  p.  514-521 
et  t.  IV,  p.  515,  a  donné  la  liste  des  ouvrages 
imprimés  par  Ulrich  Hahn. 

HEURES.  —  A  la  fin  du  xV  siècle,  la  li- 
brairie parisienne  publia  un  grand  nomb>8 
de  livres  de  prières  en  latin  et  en  français 
connus  sous  le  nom  de  Horœ  ou  d'ffeîiret 
et  que  recommande  leur  belle  exécution. 
On  se  proposa  d'imiter  les  Heures  manus- 
crites dont  les  personnes  riches  faisaient 
usage  au  moyen  âge,  et  qui,  exécutées  sur 
vélin,  étaient  ornées  de  miniatures  repré- 
sentant des  sujets  tirés  de  l'Ecriture  sainte; 
Earfois  chaque  page  était  entourée  d'une 
ordure  représentant  des  fleurs,  des  oiseaux, 
des  insectes,  des  arabesques.  Les  éditeurs 
furent  forcés  d'offrir  au  public  des  volumes 
imprimés  accompagnés  de  ces  mêmes  orne- 
ments dont  fusage  était  si  répandu;  cette  fa- 
brication devintlucrative;  elle  eut  un  débou- 
ché assuré;  un  grand  nombre  de  tvpographes 
l'exploitèrent,  et  l'on  vit  se  multiplier  des 
éditions  en  lettres  gothiques  qui  ont  servi 
de  but  aux  recherches  de  quelques  biblio- 
graphes. Pluquet  en  a  fait  l'objet  d'une  no- 
tice imprimée  è  Caen,  è  50  exemplaires 
seulement;  M.  J.-Ch.  Brunet,  l'oracle  de  la 
science  des  livres,  a  ajouté  à  la  4*  édition 
du  Manuel  du  libraire  une  notice  très-bien 
faite  sur  ces  ^euret.  Le  savant  bibliographe 
montre  que  ce  fut  en  i486,  peut-être  un 
peu  plus  tôt,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  un 
catalogue  italien,  que  l'éditeurSimon  Vostre, 
faisant  usage  des  presses  de  l'imprimeur, 
Philippe  Pigouchet,  commença  l'impression 
des  Horœ  iniemeratœ  Virginie  Marie  «ecun- 
dum  U8um  Romanœ  curiœ.  Il  poursuivit  ses 
travaux  avec  une  rare  activité,  jusqu'à  l'an- 
née 1520,  qui  parait  la  date  de  sa  mort. 
Chaque  année,  il  mil  au  jour  des  Heures, 
tantôt  k  l'usage  de  Paris,  tantôt  à  celui  de 
diverses  villes,  telles  que  Toul,  Besançon, 
Verdun,  Metz,  Nantes,  etc. 

Il  reçut  des  commandes  de  l'Angleterre* 
comme  le  montrent  les  Horœ  ad  usum  Sa- 
rum^  1501;  il  imprima  en  espagnol  las  Ho'- 
ras  de  nuestra  Senora  con  muehos  olros 
ofieios^  1499.  La  Danse  des  Jl/or^«,  sujet  alors 
si  [lopulaire,  lui  a  fourni  un  grand  nombre 
de  sujets  qui  sont  parfois  répétés  da^s  le 
cours  du  même  volume,  Vtnfani prodigue, 
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les  lerêui  ihéohgales  et  eardinaUi.  Des 
épisodes  du  Nouveau  Testament  et  plus  ra- 
rement  do  l'Ancien  (Phistoire  de  Joseph  et 
celle  de  Susanne  sont  surtout  mises  à  con- 
tribution), les  miracles  de  Notre-Dame,  tels 
sont  les  sujets  qu*on  s'attachait  surtout  à 
offrir  aux  yeux  des  lecteurs.  Les  biblio- 
philes mettent  un  grand  prix  è  la  posses- 
sion de  pareils  livres.  Un  exeropl.  des 
Heures  de  1502  avec  20  gravures  et  138  en 
bordures,  s'est  payé 230 fr.,  vente  Renouard 
en  1853;  un  autre  exempl.  sur  vélin  des 
Heures  de  1M6,  155  fr.»  vente  Giraud. 
Philippe  Pigouchet,  tout  en  iiaprimant  un 

Srand  nombre  A'Heures  pour  Vostre  et  pour 
'autres  libraires,  en  a  aussi  exécuté  pour 
son  compte  ;  les  gravures  en  bois  qui  les 
décorent  sont  et  général  inférieures  è  celles 
de  Quelques  autres  libraires  de  l'époque. 
M.  Brunet  indique  une  dizaine  d'éditions 
dues  k  Pigouchet;  il  en  signale  près  de 
trente  dues  à  Antoine  Yérard,  éditeur  actif 
auquel  nous  consacrerons  un  article  spécial. 
Du  reste,  Vérard,  dont  l'attention  était  sans 
doute  absorbée  par  les  grandes  publications 
qui  l'occupaient,  n'a  pas  fait  de  grands 
efforts  pour  élever  à  un  haut  degré  de  su- 
périorité les  livres  de  prières  qu'il  multi- 
pliait dans  Tintérèt  de  son  commerce.  Ses 
figures  sur  bois  ont  de  la  louinieur;  les  bor- 
dures offrent  peu  de  variété  et  d'agrément. 
Un  exempl.  sur  vélin  des  Heures  de  1500 
avec  19  grandes  miniatures  et  49  petites^ 
560  fr  vente  De  Bure. 

Thielman  Kerver  a  de  1407  à  1522  publié 
une  quarantaine  d'heures;  les  figures  sur 
bois  sont  médiocres,  mais  les  arabesques 
des  bordures  présentent  un  vrai  mérite; 
cet  éditeur  essaya  de  faire  usa^^e  du  ca- 
ractère italiaue,  mais  cette  innovation  ne  fut 
pas  goûtée  (lu  public,  qui  préférait  le  go« 
thique,  et  Ton  y  revint. 

ailles  Hardouyn  etsonQls  Germain  ont  de 
leur  côté  publié  un  grand  nombre  d'Heures^ 
mais  elles  sont  inférieures  à  cellesde  Kerver 
et  surtout  à  celles  de  Vostre.  Il  y  a  peu  de 
mérite  et  de  variété  dans  les  bordures  oui 
constituent  le  principal  mérite  de  ces  volu- 
mes, et  l'on  n'y  retrouve  pas  ces  sujets  tirés 
de  la  Danse  des  morts  qui  plaisent  surtout 
aux  amateurs.  Les  dernières £r«ure5  publiées 
par  Gilles  Hardouyn  portent  la  date  de  1521  ; 
Germain  imprima  jusqu'à  1538  environ. 
Guillaume  Eustace  édita  de  son  côté, depuis 
1503  jusqu'à  1520  environ,  des  jffeuref  qui. 
(ainsi  que  le  remarque  M.  Brunet)  <  quoi- 
que sans  bordures,  sont  iustement  recher- 
chées; le  vélin  en  est  fort  beau;  les  figures  et 
les  lettres  initiales  qui  les  décorent  parais- 
sent avoirété  peintes  avec  beaucoup  plus  de 
soin  que  dans  la  plupart  des  autres  livres 
de  ce  genre  publiés  a  la  môme  époque.  » 
ViQt  ensuite  Guillaume  Godard;  M.  Brunet 
mentionne  onzeffeures  diverses  publiées  par 
4;et  éditeur;  l'une  d'elles, avec  un  almanacb 
de  1513  à  1523,  renferme  un  curieux  rébus 
reproduit  dans  \e  Manuel  du  libraire^  t.  IV, 
pag.  797.  L'archéologue  anglais,  F.  Douce, 
signale  l'édition  de  1510,  in-i,  comme  très- 


belle  et  remarquable  è  cause  d'une  danse 
des  morts  placée  dans  lesmargesinférieures; 
elle  est  formée  de  53  figures  placées  dans 
de  petits  compartiments  et  elle  diffère  des 
autres  séries  du  même  genre.  • 

François  Regnault,  qui  travaillait  de  1526 
à  1545,  a  publié  diverses  éditiousdes  Heures  ; 
bien  d'autres  libraires  parisiens  se  livrèrent 
à  la  même  industrie,  mais  leurs  impressions 
en  ce  genre  furent  peu  nombreuses.  M.  Bru«* 
net  mentionne  Pierre  Lerouge,  Robin  Chal- 
lot,  Berthold  Rembolt,  Jean  Poitevin,  Jean 
Petit,  Hopyl.  de  Marnef,  f4icolas  Vivien. 
Les  ffeuref  imprimées  par  Jean  Bignon  pour 
J.ean  de  Brie,  libraire,  demeurant  rue  Sainte 
Jacques  à  l'enseigne  de  la  Limace,  se  dis- 
tinguent par  un  rébus  reproduit  également 
dans  le  Manuel  (iom.  IV,  p.  801);  M.  Brunet 
signale  aussi  les  Heures  imprimées  à  Troyes 
par  Pierre Hadrot,  vers  1539;  à  Metz  en  1498, 
par  Jean  Magdalène  ;  à  Lisieux,  par  Jean 
Forestier  en  1493;  è  Rouen,  par  Martin 
Morin,  etc. 

Un  des  sujets  que  les  éditeurs  d'Heures 
s'attachèrent  le  plus  à  reproduire  fut  celui 
de  la  Danse  des  Morts.  Les  livres  de  ce  genre 
dans  lesquels  figure  cette  ronde  funèbre 
et  que  M.  Douce  énumère  dans  son  ouvrage 
{Londres^  1833,  in «8],  sont  au  nombre  de 
seize,  depuis  l'édition  de  Paris,  Simon 
Vostre ,  1495,  jusqu'à  celle  de  Thielman 
Kerrer,  1526.  Ces  diverses  suites  de  gra-> 
vures  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre 
des  estampes,  par  leur  dessin,  par  le  texte 
qui  les  accomfiagne.  Au  bas  des  24  figures 
qui  se  trouvent  dans  les  Heures  de  1495  est 
une  courte  sentence  latine  du  genre  de 
celle-ci  :  Est  commune  mort,  mors  nuUi 
parcit  honorù  —  Est  caro  nostra  finis,  modo 
prineipiam^  modo  finis.  Les  belles  Heures 
de  15(ë  imprimées  par  Simon  Vostre  pour 
Philippe  Pigouchet  présentent  au  dessous  de 
chaque  figure  deux  quatrains  en  français. 
Tous  ces  textes  sont  rapportés  en  entier  par 
M.  Douce,| lequel  signale  aussi  divers  ma- 
nuscrits où  se  trouve  ce  même  sujet. 

Nous  nous  écarterions  de  notre  sujets! 
nous  entreprenions  de  parler  des  Heures 
manuscrites  ornées  de  miniatures  que  le 
moyen  Age  a  laissées  en  grand  nombre  et 
qui  s'élèvent  parfois,  selon  la  richesse  et 
le  mérite  des  peintures,  à  des  prix  excessifs, 
mais  nous  devons  au  moins  une  mention  à 
l'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  r 
le  livre  d'Heures  d'Anne  de  Bretagne, 
déposé  au  Musée  des  souverains  et  dont 
M.  Gurmer  a  jjublié  une  reproduction  où  le 
texte  est  suivi  d'un  Appendice  rédigé  .par 
M.  Decaisne,  membre  de  l'Institut  et  destiné 
à  décrire  350  plantes  représentées  dans  ce 
manuscrit. 

M.  Le  Roux  de  Lincy  a  donné  dans  la  Ga- 
zette  des  Beaux- Arts^jn"  du  1*'  mai  1860,  un 
article  intéressant  sur  ce  livre,  qui  est  undes 
monuments  les  plus  parfaits  de  Tart  fran- 
çais à  la  fin  du  xv'  siècle,  il  observe  qu*en 
faisant  exécuter  avec  luxe  et  à  grands  frais 
un  Recueil  de  prières  èson  usage,  Anne  de 
Bretagne  se  conformait  à  un  usage  qui»  de- 
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puis  plusieurs  siècles,  était  pratiqué  dans 
toute  la  chrétienté  de  l'Europe. 

Ce  Tolume,  eomuosé  de  ikk  feuillets  d'un 
vélin  très-blanc,  aune  finesse  et  d'une  pu- 
reté remarquables,  estenrichi  de  miniatures 
nombreuses,  d'ornements  très-variés;  des 
Qeurs,  des  plantes,  des  fruits  sont  reproduits 
avec  une  rare  perfection,  et  des  infectes  de 
toute  espèce  sont  posés  dessus  ;  ^9  grandes 
miniatures  représentent  des  sujets  bibliques, 
les  évangélistes,  des  saints  et  des  saintes; 
350  encadrements  renferment  les  plantes  ou 
les  fleurs  dont  nous  venons  de  parler.  Plu- 
sieurs milliers  de  lettres  ornées  ou  de  petites 
vignettes  sont  peintes  sur  fond  d'or  avec  deux 
couleurs  seulement,  le  bleu  pâle  et  le  blanc. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  une  seule 
page  iStO  &  50  lettres  ornées  ou  vignettes 
sans  que  le  môme  ornement  soit  jamais  ré- 
pété. 

Douze  miniatures  décorant  un  calendrier 
représentent  les' occupations  ordinaires  de 
la  campagne  pendant  chacun  des  mois  de 
l'année. 

Nous  renvoyons  pour  plus  amples  détails 
à  la  notice  en  question;  nous  ajouterons 
seulement  qu*elle  est  accompagnée  de  deux 
gravures  qui  représentent  Tune  la  reine 
Anne  à  genoux,  ayant  auprès  d'elle  sainte 
Anne,  sainte  Ursule  et  sainte  Hélène  ;  l'autre 
deux  anges  soutenant  un  ostensoir  d'or  ci- 
selé, au  sommet  duquel  est  placée  la  Sainte 
couronne  ou  la  Couronne  dCépintê^  enfermée 
dans  un  cristal. 

On  a  lieu  de  croire  que  la  reine  fit  tra- 
vaillera ce  beau  livre  pendant  toutson  règne. 
Son  mariage  avec  Louis  XII  eut  lieu  en  1Ï99  ; 
elle  mourut  le  9  janvier  151i.  Plusieurs 
miniatures  sont  restées  inachevées. 

Quelques  ouvrages  ont  porté  le  titre 
û'HeureSf  sans  appartenir  au  genre  spécial 
que  désigne  ce  nom  :  nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  Heures  de  Nostre  Dame 
translalées  en  franeois  et  mises  en  rhiihme  par 
Pierre  Grégoire  (sic)  dit  Vaudemont  (Paris, 
vers  1527,  in-i). 

Ce  travail  fut  entrepris  par  l'ordre  de  la 
duchesse  de  Lorraine,  Renée  de  Bourbon  ; 
on  recherche  avec  empressement  ce  volume 
quia  été  payé  HO  fr.,  vente  C.  en  iSVî;  5  I. 
st.  17  sh.  en  mai  1848;  240  fr.  (avec  les 
Chants  royaulx  figurez  sur  les  mystères  mi- 
raculeux) en  décembre  1855;  93  fr.,  vente 
Giraud.  Il  y  a  plusieurs  réimpressions  (quoi- 

3iu*un  arrêt  du  parlement,  en  date  du  28 août 
527,  eût  stipulé  que  ces  Heures  ne  seraient 
pas  réimprimées);  celle  de  15U,  79  fr., 
vente  Nodier,  et  41  fr.,  vente  Baudelocque. 
On  ne  saurait  d'ailleurs  louer  dans  cette 
production  que  les  pieux  sentiments  de  l'é- 
crivain :  la  poésie  estau-dessous  du  médiocre. 


En  fait  de|  travaux  relatifs  aux  anciennes 
Heures^  nous  mentionnerons  la  Notice  de 
M.  Pluquet  dont  nous  avons  déjà  donné  le 
titre  {Caen,  1834,  in-8,  29  pages,  50  exempi. 
seulement)  et  VÈssai  sur  la  calligraphie  des 
manuscrits  du  moyen  âge  et  sur  les  ome^ 
ments  des  premiers  livres  d'Heures  imprimés^ 
par  E.  H.  Langlois,  Rouen  ,  1841,  in-S, 
27  planches.  Dibdin,  dans  son  Bibliogra* 
phical  Decameron,  est  entré  dans  des  détails 
étendus  sur  le  même  sujet. 

HUTZ  (Matthieu).  — Imprimeur  lyonnais 
à  la  fin  du  xv*  siècle.  Quelques-uns  des  volu- 
mes sortis  de  ses  presses,  devenus  très-rares, 
sont  fort  recherchés.  Nous  allons  en  indi« 
quer  plusieurs  en  laissant  de  côté  les  vo- 
lûmes  qu'il  a  publiés  en  latin  et  dont  les 
bibliophiles  ne  s'occupent  |(nis. 

Fables  d^Eiope^  1484,  in-foL^  volume  imprimé  en 
caractères  goiliiques,  avec  des  figures  sur  bois.  (Il  est 
excessivemeiil  rare.  La  biblinilièque  Impériale  en 
possède  un  exemplaire  imparfait.  Celle  édilioo 
fut  réimprimée  en  1486.  Il  ne  parati  pas  qu*au€uii 
exemplaire  de  Tune  ou  de  Tanire  ail  jamais  passé 
en  vente  publique.) 

La  De$lrucUon  de  Troye  la  grande,  par  J.  Millelt 
1485,  in-ful.  (Ëdilion  irès-rare  qui  ue  parait  pas 
s*étre  mouirée  (*n  veuie  publique  depuis  le;  cata- 
logue La  Vallière  en  1784.  Une  autre  édition  de  1491 
a  été  payée  1005  fr.,  à  la  vente  Soleinne.) 

Le  livre  du  Proprietez  de$  ehosei^  traduit  de 
Glanville,  1482,  in-fol.  [C*esl  le  premier  ouvrage  qui 
porte  le  nom  de  Uutz.  Nous  ne  rencontrons  cette 
édition  sur  aucun  catalogue  récent.  H  en  existe 
deux  autres  doimées  par  le  même  imprimeur»  1485 
(102  fr.,  vente  îGaihava),  et  1487  (145  fr.,  veute 
Geste).] 

Bocace,  Des  eai  et  mines  dei  nohUi  hommes  et 

femniet,  1483,  in-fol.,  volume  très- rare  décrit  dans 
a  Biblioiheca  Spenterianay  260  fr.,  vente  Goste. 

Le  Mirouêr  de  la  redempcion,  translaté  par  frère  Ju« 
lien  (Macbo)  Lyon,  1477.  (Gette édition  précleusi*.  e^t 
attribuée  aux  presses  de  Hutz,  ainsi  qu^une  autre 
datée  de  1479.  Elles  ne  portent  pas  de  nom  d^iui- 
primeur.  Il  en  est  de  même  de  celle  de  1488,  mais 
celle-ci  est  accompagnée  de  la  marque  de  Hutz, 
et  ce  typographe  a  mis  son  nom  aux  éditions  de 
1488  et  de  1495.  Il  paraît  donc  avoir  eu  quatorze 
ans  Imprimé  cinq  fois  cet  ouvrage.  Toutes  ces  édi- 
tions sont  très-rares  et  précieuses) 

Le  Procèi  de  Bélial,  1484,  in-fol.  (Edition  très- 
diUicile  à  rencontrer.  Il  en  existe  une  autre,  1487, 
7i  fr.,  vente  Gost^,  et  on  reroniiatt  les  caractères 
de  Hutz  dans  une  édition  datée  de  1482,  et  ne  por- 
tant point  de  nom  dMmprimeur.) 

Le  PHeriiiage  de  la  vie  humaine^  par  Guillaume 
deGuilteville,  1485,  in-4;  157  fr.,  vente  Goste. 

Vaiire   le  Grand ,  1485,   in-fol. ,  80  fr.,  vente 
Goste. 

La  vie  de  Jkesu  christ  (traduction  du  YUa'fihriiti 
de  Ludolpbe},  1493,  in-fol.  4  tomes  eo  2  vol. 
in-fol. 

Le  Fardelet  du  temps^  1498.  (G*e8l  une  tradue* 
tion  de  rouvrase  de  Werner  Rolewinck  :  Faicicii» 
lus  temporum,  tort  goûté  au  xv*  siècle.) 
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IBARRA  (JoACBiii).  —  Célèbre  iroprimetir 
espagnol  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié 
rtu  dernier  siècle,  il  chercha  à  rendre  de 
réclat  à  la  typographie  de  la  Péninsule,  qui 


avait,  sous  l'influence  du  cardinal  Ximéoex» 
jeté  Quelque  splendeur,  mais  il  n'avait  pas 
les  débouchés  qu'offrait  l'Italie,  et  surtout 
l'Aiigtelerre.  Il  montra  cependant  ce  dont  il 
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était  capable  en  mettant  au  jour  la  tradu- 
ction de  Salluste  faite  par  l'infant  Don  Ga- 
briel (Af/idnd,  1772,  in-iolio);  c'est  un  des 
ouvrages  les  plus  parfaits  qu'ait  produits  la 
typographie  ;  mais  outre  les  exemplaires 
destinés  au  prince  et  qui  ne  furent  pas  mis 
dans  le  commerce,  on  en  tira  d'autres  en 
nombre  assez  considérable  avec  l'intention 
d'en  disposer  plus  tard.  Ces  exemplaires 
peu  recherchés  sont  faciles  h  distinguer:  le 
papier  est  fortement  azuré  et  très-mèlé  de 
nuances;  les  gravures  et  les  cadres  sont  vi- 
siblement d'épreuves  inférieures  à  celles 
des  exemplaires  de  (irésent.  L'édition  de 
Don  QuiœotBy  1780, 4  vol.  in-4,  est  également 
d'une  exécution  admirable,  et  les  exempt, 
bien  conditionnés  sont  recherchés.  Idalheu- 
reusementlecc^pmentaireestfortinsullisant, 
et  la  notice  de  vicenle  de  los  Rios  sur  Cer* 
vantes  est  un  panégyrique  ampoulé  et  non 
nn  travail  sérieux  de  critique  et  de  biogra- 
phie. 

Parmi  les  autres  productions  d'Ibarra,  on 
dislingue  la  Bible  et  le  Missel  mozarabe.  Né 
en  1725,  il  mourut  en  1785.11  avait  entrepris 
une  autre  édition  de  Don  Quixote  en  6  vol. 
in-8,  qui  fut  terminée  par  sa  veuve,  mais  qui 
est  loin  d'être  aussi  recherchée  que  celle  in-^. 

On  trouve  en  Amérique  un  typographe 
du  nom  d'Ibarra  (Joseph  de  Pineda)  qui  pu* 
blia  à  Guatemala  en  1667  un  poëme  sur  saint 
Thomas  d'Aquin,  la  Thomasiada.  On  com- 
prend sans  peine  que  ce  livre  est  en  Europe 
d'une  rareté  extrême;  il  e$t  d'ailleurs  cu- 
rieux, en  ce  que  son  auteur,  le  P.  Diego 
Saenz  Ovecuri,  y  a  fait  entrerions  les  genres 
possibles  de  versification  qu'admet  la  lan- 
gue espagnole. 

IMITATION  DE  JESUS-CHRIST  (Le  livre 
DB  l'  ).  —  Cet  ouvrage  qualiOé  avec  raison 
du  livre  le  plus  admirable  qu'ait  écrit  une 
plume  humaine  (puisque  l'Evangile  n'est 
point  l'œuvre  d'un  nomme);  cette  production, 
qui  compte  plus  d'éditions  que  tout  autre 
ouvrage  quelconque,  occupe  dans  la  biblio- 
graphie et  dans  la  littérature  religieuse 
une  place  trop  considérable  pour  que  nous 
n'en  fassions  pas  ici  l'objet  d'un  article  né- 
cessairement assez  court,  mais  dans  lequel 
nous  nous  efforcerons  de  réunir  quelques 
renseignements  peu  connus. 

§  1". —  V auteur  de  C imitation. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  re- 
chercher è  qui  l'on  doit  Vlmitation;  c'est 
une  question  qui,  sans  doute ,  restera  tou- 
jours sans  ré(K)nse  positive  :  le  pieux  soli- 
taire qui  a  tracé  ces  pages  si  pleines  d'on- 
ction et  de  charme»  a  voulu  rester  ignoré»  il 
y  est  parvenu.  Tout  vestige  de  personna- 
lité est  effacé;  les  recherches  les  plus  sa- 
gaces  et  les  plus  obstinées  sont  restées  sans 
résultat.  Le  débat  porte  principalement  sur 
trois  personnages»  Thomas  A-Kempis,  Jean 
Gerson»  le  célèbre  chancelier  de  l'Université 
de  Paris,  et  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil  au 
XIII*  siècle,  à  l'égard  duquel  on  ne  sait  ab- 
solument rien.  Gerson  a  eu,  entre  autres  dé- 
fenseurs zélés,  M.  Gence  (voy.  la  Biographie 


universelle^  tora.  XXII,  et  Nouvelles  considé^ 
rations  sur  l'auteur  et  le  livre  de  l'Imitation^ 
et  M.  0.  Leroy  iGerson  auteur  de  limitation 
de  Jésus-Christ^  18ii^^,in-8.  Voy.  aussi  le  tra- 
vail de  M.  de  Cazàre  :  Un  dernier  mot  sur 
Gerson^  auteur  de  l  Imitation^  Paris,  1845.) 

A  Kempis  a  trouvé  en  Belgique  des  avo- 
cats déterminés  :  M.  fiormans  a  consigné 
dans  les  Bulletins  de  la  .Société  royale  d'his- 
toire  imprimés  à  Bruxelles,  beaucoup  d'ar- 
guments en  faveur  de  celte  thèse.  Monsei- 
gneur J.-B.  Malou,  archevêque  de  Idalines, 
dans  les  Recherches  historiques  et  critiques 
sur  le  véritable  auteur  de /'Imitation,  £ou- 
troîn,  1828,  s'attache  à  réfuter  l'un  après 
l'autre  tous  les  écrivains  qui  ont  soutenu 
Gersen  ouGerson.  11  regarde  les  ti  très  de  Tho- 
mas à  Kempis  comme  incontestables;  ils  sont 
reconnus  par  quelques-uns  de  ses  contem- 
porains; plusieurs  des  manuscrits  et  des  pre- 
mières éditions  de  Vlmitalion  portent  son 
nom  ;  enfin  la  doctrine  et  lesexpressions  em- 
ployées dans  ce  livre  se  retrouvent  dans  les 
autres  opuscules  de  Thomas.  Reproduisant 
toute  celte  controverse  dès  son  origine» 
Monseigneur  Malou  jointe  son  récit  les  piè- 
ces justificatives  des  deux  parties  adverses,  et 
il  en  ajoute  quelques-unes  d'inéditesaui  lui 
semblent  confirmer  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe  les  droits  de  Thomas  A-Kem- 
pis.  Ce  travail  est  fait  avec  beaucoup  d'éru- 
dition; de  nombreuses  notes  indiquent  les 
sources  consultées. 

Les  Allemands  se  sont  en  général  pro- 
noncés en  faveur  d'A  Kempis;  un  d'eux, 
Ëusèbe  Amort,  a  écrit  à  cet  égard  divers 
ouvrages  qu'il  intitulait  avec  cjuelque  pré- 
somption :  Causa  Kempensis  victrix^  Mona- 
chii,  iT2Q;Moralis  certitudo  pro  Ven.  Thoma 
Kempensi. 

Gersen  a  rencontré  un  avocat  chaleureux 
dans  la  personne  d'un  ancien  magistrat 
piémontais,  M.  G.  de  Gregori,  auteur  d'un 
Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  /'Iuitation, 
Paris,  1827,  in- 12»  et  d'une  Histoire  du  livre 
de  /'Iuitation  et  de  son  véritable  auteur^ 
2  vol.  in-8.  Ce  savant  a  de  plus  donné  une 
très-bonne  édition  du  Codex  de  advocatis 
sœculi  xiu,  cum  notis  et  variis  lectionibus^ 
1833,  in-8. 

N'oublions  pas  les  Gersoniana  collectanea 
de  J.  Spenser  Smith; Caen,  1843,  in-8.  (On  y 
trouve,  p.  ^kUSOk,  un  catalogue  de  238  édi- 
tions de  Vimt/aa'on  mises  au  jour  en  France 
seulement  de  1812  à  1841). 

Une  longue  série  d'où vrageâ  relatifs  à  cette 
interminable  corHroverse  est  signalée  au  ca- 
talogue Van  Hulthem,  n"*  1572  et  suiv.  Yoy. 
aussi  la  Dissertation  de  Barbier  sur  60  tra- 
ductions, Paris,  1812;  elle  indique  une  cen- 
taine d'ouvrages,  et  cette  liste  pourrait  être 
fort  augmentée  ;  bornons-nous  a  mentionner 
les  Nouvelles  Recherches  de  M.  Guénebault 
danslaAevMe  arcA/o%ifuel (août  1854}  et  une 
lettre  de  M.  de  fiaecker  à  dom  Pitra  dans 
la  Revue  de  Vart  chrétien,  janvier  1858. 

MM.  Moland  et  d'Uéricault»  dans  un  travail 
sur  lequel  nous  aurons  à  revenir»  observent 
avec  raison  que,  dans  Tabsence  de  toutes 
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preuves  positives,  il  faut  tenir  compte  de 
cette  notoriété  imposantequi  aatlribué  l'Imi- 
tation h  Gerson«  de. ces  témoignages  des 
manuscrits  et  des  éditions  de  la  seconde 
moitié  du  iv*  siècle.  Cette  tradition  presque 
générale  en  France,  acceptée  dans  d*autres 
pays,  indique  assurément  que  Gerson  a  par- 
ticipé au  moins  de  quelque  manière  à  cette 
œuvre  immortelle. 

M.  Paravia«  professeur  à  TUniversité  de 
Turin,  a  publié  un  mémoire  dans  le  but  de 
reproduire  la  vieille  opinion  que  limitation 
est  rœuvre  de  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceii  ; 
le  chanoine  Weigl,  M.  Henan,  membre  de 
rinstitul,  ont  partagé  cette  opinon,  tandis 

Îue  M.  Gence  a  consacré  à  Gersen  dans  la 
Hographie  universelle  (tom.  XVII»  p.  220)  un 
article  destiné  à  montrer  qu'il  s'agissait  là 
d'un  personnage  sans  existence  réelle* 

Quérard  dans  ses  Supercheries  lilt&aires 
dévoilées^  art.  Thomas  A  Kempis^  donne  la 
liste  de  91  Mémoires  et  Di$sertation$  sur  la 
question  de  Tauieur  de  Vlmitation. 

§  2.  —  Editions  et  traductions  de  limitation. 

On  trouvera  à  cet  égard  de  longs  détails 
dans  le  Manuel  du  libraire;  nous  nous  pro- 
posons 5eulement  d'y  ajouter  nuelques  indi- 
cations. Le  Dictionnaire  de  Bibliographie  ca- 
tholique  offre  également,  tom.  IV,  col.  297- 
d09,  une  longue  énumération  d'éditions  de 
limitation  en  diverses  langues.  L'édition 
originale  du  texte  latin  fut  publiée  à  Augs- 
bourg  sans  date  (vers  Mi)  per  Guntherum 
Zainer  ex  Reutlingen;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliolheea  Spenseriana^  n*  723,  tom.  11I| 
p.  ^05. 

Quolqueséditions(Brescia,14'85,in-8),  s.d. 
in-8  (Lyon,  versi490)  sont  remarquables»  en 
ce  que  l'ouvrage  e^t  imprimé  sous  le  nom 
de  >aint  Bernard. 

Le  Repertorium  d'Haïn  signale,  n""  9078- 
OtU,  (Méditions  antérieures  à  l'an  1500; 
douze  sont  mentionnées  sans  être  décrites, 
indice  certain  de  leur  grande  rareté. 

Les  bibliophiles  recherchent  avecempres- 
sement  l'édition,  sans  date,  apudJo^.  et  Dan. 
Elsevirios;  c'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
ces  célèbres  typographes  ;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  payés  de  60  h  120  fr.  dans  di- 
verses ventes,  et  môme  155  fr.  De  Bure  en- 
1849. 

L'édition  qui  fait  partie  de  la  collection 
Barbou  et  qui  a  été  revue  par  Valart  (1758, 
reproduite  en  1764  et  1773)  est  d'une  jolie 
exécution,  mais  elle  n'est  [>as  fort  estimée; 
elle  a  été  Tobjet  lïes  critiques  d'un  savant 
bibliographe.  Mercier  de  Saint-Léger,  dans 
V Année  littéraire^  1788,1.  L  Ce  texte  a  malen- 
contreusement été  pris  pour  guide  dans  la 
belle  édition  de  Didot  jeune  (1789,  in-4,  trop 
incorrecte)  et  dans  celle  de  Èodoni ,  Parme, 
1792.  gr.  in-fol. 

On  fait  grand  cas  de  l'édition  revue  par 
Gence,  Paris^  1826,  in-8.  (Voy.  un  article  de 
M.  Louis  Barbier  dans  le  Bulletin  des  scien- 
ces historiques  de  Férussac,t.VI,  p.  326-330  ) 

Nous  ne  pouvons  oublier  la  magnifi- 
que édition  de  Vlmitation^    exécutée  en 


1855  &  l'imprimerie  Impériale,  pour  figurer 
k  l'Exposition  de  l'industrie.  La  traduction 
en  vers  de  P.  Corneille  est  k  la  suite  du 
texte  latin  dans  cet  in-folio  de  872  pages,  orné 
d*un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois,  de 
vignettes  et  de  lettres  initiales,  imprimées 
en  or  et  en  couleur. 

Tout  ce  que  l'ornementation  et  la  ty^io* 
graphie  peuvent  offrir  de  plus  parfait  a 
été  réuni  dans  ce  splendide  volume,  qui 
n'a  été  tiréqu'à  103 exemplaires  numérotésà 
la  presse  et  que  précède  une  courte  notice 
due  à  M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'ins- 
titut. 

Nous  reproduirons  quelques  passages  de 
celte  notice,  car  il  esta  croire  que  le  volume 
qui  la  renferme,  ne  sera  feuilleté  que  par  un 
bien  petit  nombre  de  nos  Recteurs. 

«  Le  premier  livre  a  été  soigneusemeni 
conféré  avec  le  précieux  manuscrit  qui,  après 
avoir  appartenu  à  un  couvent  de  Chartreux, 
puis  à  Thévenot,  l'oncle  du  voyageur  en 
Orient,  porte  aujourd'hui,  dans  l'ancien  fonds 
royal,  le  u*  3591,  et  qui,  à  la  tèie  de  quelques 
autres  méditations  religieuses,  donne  ce 
premier  livre  sans  nom  d'auteur.  Il  ne  s'est 
point  trouvé  encore  pour  les  trois  suivants, 
de  manuscrit  digne  de  la  môme  confiance  ; 
on  s'en  est  tenu  alors  le  plus  ordinairement 
aux  éditions  du  xv*  siècle,  qui  ont  du  moins 
échappé  aux  tentatives  hasardeuses  de  l'es* 
prit  de  système,  soit  pour  changer  le  véri- 
table caractère  de  l'ouvrage,  soit  pour  en 
corriger  le  style. 

«  i-a  division  arbitraire  [lar  versets, intro- 
duite de  bonne  heure  pour  donner  quelque 
ressemblance  avec  l'Ecriture  sainte,  est 
plus  fatigante  qu'utile,  et  il  a  paru  surtout 
qu'elle  brisait  et  mutilait  beaucoup  trop  sou- 
vent les  longues  périodes  du  m*  livre.  La 
grande  édition  du  Louvre,  qui  n'avait  point 
du  tout  observé  cette  division,  s'était  bornée 
k  celle  des  paragraphes  reprise  aussi  par 
quelques  éditions  étrangères, 

«  Lorsque  l'édition  du  Louvre  était  sous 
presse,  une  grande  inquiétude  s'empara  de 
deux  grandes  communautés  qui  prétendaient 
que  Tauteur  était  de  leur  ordre;  on  solli- 
cita, on  chercha  des  protecteurs,  ou  se  fit  la 
guerre  pour  un  nom.  Le  cardinal  de  Riche» 
lieu  voulut  que  l'édition  fût  anonyme. 

«  Nous  croyons,  comme  on  l'a  dejè  conjec- 
turé, que  l'ouvrage  est  de  diverses  mains  et 
de  divers  temps.  Le  langage  humble  et  calme 
du  premier  livre  paraîtrait  difficilement 
l'œuvre  de  cet  esprit  plus  hardi,  plus  fa- 
miliarisé avec  l'antiquité  profane  et  nui 
se  plaît  aux  grandes  images,  aux  amples 
développements  du  m*  livre,  et  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  deux  parties  n'a  le  moindre 
rapport  avec  la  théologie  savante  et  subtile 
dont  le  IV'  livre  est  rempli. 

«  Au  milieu  de  toutes  ces  incertitudes,  il 
y  a  cependant  une  opinion  qui  fut  celle  de 
la  plupart  des  éditeurs  du  xv*  siècle,  même 
en  Italie,  et  qse  nous  croirions  pouvoir  dé- 
fendre, c'est  Que  l'ouvrage  est  né  en  France. 
On  a  essayé  d'y  recueillir,  k  travers  le  latin, 
un  assez  grand  nombre  d'expressions  aile- 
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DMindes  pour  en  composer  un  Lexiean  ger- 
fnanicoH  Thomœum^  plaidoyer  aussi  barlMire 
que  le  titre  en  faveur  des  chanoines  du  dio- 
cèse de  Cologne.  D'autres  y  ont  cherché  des 
phrases  italiennes;  la  même  épreuve  appli- 
quée au  français  pourrait  conduire  à  une 
tout  autre  protMbilité,  puisqu'il  ne  saurait 
être  question  que  d'opinions  probables  et 
que  près  de  cinq  siècles  de  controverse  n'ont 
rien  éclairci. 

«  Comment  ne  pas  être  f)Orté  à  reconnaître 
dans  les  locutions  suivantes  des  tracer  de 
notre  latin  rustique  ou  luème  de  notre  lan- 
gue vulgaire?  Icviler  est  souvent  employé 
pour  facilement  ou  de  legier  selon  l'ancienne 
forme  française»  et  levilae  pour  faciliié. 
Ponuunhabeni  |emble  traduire  :  lis  ont  de  la 
peine;  pronuilare  muftcft,  pour  rien  au 
monde;  homo  proponUp  sed  Deus  dieponii^ 
l'homme  (iropose,  mais  Dieu  dispose;  pone 
te  ad  porlanaam  eracem^  meis-ioi  è  porter 
la  croix;  vadit  et  venU^  il  va  et  vient;  6a«- 
#art\  èire  Abaissé.  N  ej$t-GO  pas  tout  naturel- 
lement qu'on  a  dû  exprimer  en  France  par 
semiimenia  devoiionis^  des  sentiments  de  dé- 
votion! Aucun  de  ces  gallicismes  ne  se 
trouve  dans  les  œuvres  du  chanoine  Tho- 
mas A-Rempis.  « 

Comme  traducteur  Corneille  a  dâ  k  son  ad- 
miration pour  son  texte  plus  d'une  heureuse 
insuiraiion,  et  dans  la  longue  et  difficile 
tâche  qui  l'occupa  dix  années ,  on  peut  sou- 
vent,  grâce  à  quelques  beautés  lyriques  »  à 
quelques  traits  d'un  magnitique  langage,  à 
des  réçiiniscences  même  de  ses  tragédies, 
reconnaître  non  sans  émotion  le  plus  grave 
et  le  plus  sublime  de  nos  poètes. 

Il  est  curieux  de  rapprocher  quelques- 
unes  des  ejLpressions  des  héros  de  Corneille 
avec  ceitains  versets  de  V Imitation. 

Faitet  votoe  devoir  «t laittez  foire  «ax  dieux. 

{Horacet  aci.  Il, se  vitt.) 
Facqued  in  te  eet,  et  Detw  aderii  boac  voluiitali  luae. 

(InnUUio,  cap.  vui.) 
£t  foD  doute  d*an  cœur  qui  n'a  point  combaUu. 

{É^oltieucle,  act.  I,  se.  m.) 
Et  r<Mi  doule  d*o]i  eonir  jusqu'à  ce  qu'U  cotnbaite. 

(Iitttl.chap.  12,su«pb.  15.) 

Kn  bit  d'éditions  récentes,  nous  mention- 
nerons les  suivantes  : 

Oxetiii^  i«  Parker,  1848,  pet.  iii-8«  exécution  ty* 
pocrapbique  1res-  soignée. 

Loudinit  G.  Piikering,  iSol,  in-12;  Irés-joli  vo- 
liime,  en  léie  duquel  la  vie  d*A-Keinpis  par  Gb. 
Boiter. 

Tornaei,  1851  «  édition  dltamajii.  en  trés-peiits 
caracières. 

liijiidf,  1855»  texte  revu  avec  le  plus  grand  soin 
par  Ai.  J.  HrabriiJia  direcuar  du  Musée  vacbalique 
de  Dresde. 

Parmi  les  extraits  auxquels  Ylmitation  a 
donné  lieu,  le  Delectwt  imitationii  (Paris, 
Besprez,  llSi*,  in -64;!,  se  recommande  par 
sa  rareté;  il  n'en  fut  tiré  que  30  exemplaires 
aux  frais  du  duc  de  Pehthièvre. 

Arrivons  à  ce  qui  concerne  les  traduc" 
tione. 

La  première  édition  en  français  (  cy  co- 
ÊÊUtnce  le  Hure  tressalutaire  de  la  ymilacion 
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Jheêu  Christ  et  mesprisement  de  ce  mande)^ 
Tholose,  Henric  Mayer,  1487,  in-4,  est  telle- 
ment rare  que  l'exemplaire  conservé  à  la  bi- 
bliothèque Impériale  est  regardé  comme  le 
seul  qui  soit  connu.  Dans  cette  version, 
Touvrage  est  attribué  à  eainct  Bernard  ou 
muistre  lehanGerson^  ainsi  que  dans  la  réim- 
pression (avec  quelques  changements,  Paris^ 
1493,  in-4)  décrite  dans  le  second  Catalogue 
de$  livres  sur  vélin  par  Van  PaAET,  tom.  1", 
p.  197. 

La  traduction  (par  M.  P.  P.),  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Paris  en  1621,  in-12, 
est  de  Michel  de  Marillac  qui  fut  garde  des 
sceaux  sous  Louis  XIII;  on  la  regarde 
comme  une  des  meilleures;  elle  a  été  très- 
souvent  réimpriniée  jusqu'au  commencement 
du  siècle  dernier;  une  seule  édition,  Paris^ 
1643,  porte  au  frontispice  le  nom  |du  traduc- 
teur (les  lettres  initiales  M.  P.  P.  signifient, 
ce  nous  semble,  Marillac,  pauvre  pécheur). 
Après  avoir  été  longtemps  oubliée,  cette  tra- 
duction a  éié  remise  en  lumière  nar  M.  de 
Sacy  (  Paris,  Techener,  1854,  in-lz,  xri  et 
491  p.):  cette  nouvelle  édition  est  très-soi- 
gnée; il  en  a  été  rendu  compte  dans  VAtke' 
nœum  français^  n*  du  6  mai  1854. 

C'est  au.  libraire  Jean  Cusson  qu'it  ftiui 
attribuer  la  traduction  maintes  et  maintes 
fois  réimprimée  sous  le  nom  du  P«  Gonne- 
lieu ,  le<)uel  n'a  composé  que  les  prières  et 
les  pratiques  placées  dans  ce  volume  qui  fut 
mis  au  Jour  pour  la  première  fois  en  1673. 

Vlmitation^  traduite  par  l'abbé  de 
Choisy,  Paris,  1692,  in-12,  a  dA  l'avantage  de 
faire  quelque  bruit  dans  le  monde  biblio- 
graphique è  ce  qu*une  {gravure,  assex  bonne 
d'ailleurs,  en  tète  du  livre,  ayant  parti  prê- 
ter à  une  allusion  offensante  pour  M"^  de 
Maintenon,  l'édition  fut  saisie  et  la  gravure 
remplacée  |>ar  une  croix  grossièrement  tail- 
lée en  bois.  (Voy.  Barbibe,  Dictionnaire  des 
Anonymes,  t.  Il,  p.  160;  J.-Ch.  Bedhst,  ÂÊa- 
nuel  du  lU>ruire.) 

Les  exemplaires  rendas  au  oommerce  sont 
loin  d'être  communs ,  mais  ils  n'ont  aucune 
valeur. 

M.  Ch,  Nodier  dit  n'en  avoir  jamais  vu 
que  deux  dans  leur  état  primitif.  Il  en  pos- 
sédait un  qui,  à  sa  vente  en  1844,  s'éleva  au 
prix  de  100  fr.;  c'était  un  volume  à  la  reliure 
ordinaire  de  M**  de  Mainienon  en  mo- 
deste veau  brun ,  timbré  sur  les  plats  d*une 
riche  croix  dorée.  Observons  en  pesant  en 
faveur  des  curieux  que  la  croix  doS  livres 
de  H"^  de  Maintenon  se  distingue  de  celle 
qu'on  remarque  sur  les  livres  de  Saint-Cyr 
par  l'ornementation.  Elle  est  semée  de  fleurs 
de  lis  sur  le  pal  et  sur  le  bras  ou  croisillon; 
la  base  du  pal  et  les  deux  extrémités  du  t>ras 
ont  pour  chef  une  demi-fleur  de  lis,  et  la 
(lartie  la  plus  élevée  est  surmontée  d'une 
couronne  ;  la  croix  des  livres  de  Saint-Cyr  e&t 
lisse,  unie  et  sans  ornements  d'aucune  es- 
pèce. 

La  tradttction  de  Beauzée  est  celle  qui  a 
reparu  dans  le  Panthéon  littéraire. 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  la  curieuse 
Dissertation  iïX.  A.  Barbier,  sur  60  traduc- 
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fîiHU  françaises  de  Vlmitaiiùn^  Paris,  1812, 
în-i2,  [y^y-  aussi  la  Hevue  encyclopédique^ 
ei  un  nrlicle  de  M.  H.  de  Lauiiay  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile,  12*  série,  p.  U1.) 

Quant  aux  traductions  en  Ters ,  elles  sont 
assez  nombreuses,  mais  aucune  n*a  conservé 
quelque  vogue;  une  seule  est  encore  sous- 
traite à  l'oubti,  grAce  au  nom  de  son  auteur, 
celle  de  Pierre  Corneilic 

Bien  peu  lue  aujourd'hui  et  diOicile  à  lire 
de  suite,  elle  a  pourtant  de  beaux  endroits 
qu*on  y  découvre  avec  plaisir,  et,  comme  le 
remarque  M.  Sainte-Beuve  {Pori-Royal^  1. 1, 
p.  154],  on  pourrait  en  détacher  quelques 
pages  où  reparait  la  touche  aisée  et  large  du 
poète  (142).  L'édition  originale  de  celte  tra- 
duction, RoueUf  1651 ,  ne  contient  qiie  les 
vingt  premiers  chapitres  du  livre  i'*;  elle  est 
très-rare  ainsi  que  la  seconde  partie ,  datée 
del652,et  contenant  les  cinq  derniers  chapi- 
tres du  l'Mivre,  et  les  six  premiers  du  second. 
Il  V  a  plusieurs  autres  éditions  sous  la  date 
de  1653  et  de  165i.  Celle  de  1656,  in-4,  551 
pag.,  est  la  première  des  quatre  livres  réu- 
nis; elle  reparut  en  1658  avec  un  titre  ra- 
jeuni. 

L'édition  de  1673,  in-16,  se  recommande 
par  de  jolies  gravures  imprimées  dans  le 
texte  en  tête  de  chaque  chapitre. 

Quelques  exemplaires  de  celte  traduction 
ont  dû  a  d'anciennes  reliures  élégantes  de 
s'élever  récemment  à  des  prix  excessifs;  en 
1853, À  la  venie  De  Bure, on  a  pavé  700  fr.  un 
exemplaire  de  l'édiiion  de  1663  aux  armes 
d*Henriette,  reine  d'Angleterre,  et  500  fr. 
l'exemplaire  de  l'édition  de  1690  qui  avait 
appartenu  au  duc  de  La  Vallière. 

Des  détails  sur  ces  éditions  primitives  et 
sur  les  réimpressions  se  lisent  dans  le  HÊa^ 
nuel  du  bibliographe  normand,  1. 1,  p.  279. 
La  traduction  dont  il  s'agit  fait  partie  des 
OËuvres  de  Corneille,  tome  XIII  de  l'édition 
de  Palissot,  1801,  t.  XI  de  celle  de  Renouard, 
1818;  tom*  X  de  celle  de  Lefebvre,  1856.  Cette 
dernière  contient  quelques  lettres  curieuses 
de  Corneille  adressées  k  un  Génovéfain,  le 
P.  Bouland ,  an  sujet  de  Fauteur  de  Y  Imita- 
tion qu'il  pense  être  Thomas  A-Kempis. 

Une  traduction  en  hébreu,  par  J.  Muller, 
Francfort,  1837,  in-12,  se  borne  au  premier 
livre. 

La  traduction  basque,  imprimée  hBayonne 
en  1769,  a  été  payée  au  prix  fort  élevé  de 
100  fr.  h  la  veute  de  M.  Francisque-Michel 
en  1858. 

Une  édition  dePau,  1757,  in-12  {ki&  pages), 
parait  ne  pàs  avoir  été  indiquée  par  les  bi- 
bliographes qui  se  sont  occupés  de  la  langue 
basque.  Nous  en  avons  vu  unedans  le  dialecte 
souictain,  imprimée  à  Oléron,  1838,  iu-18; 
elle  est  d'un  anonyme. 

Nous  connaissons  aussi  une  traduction 
en  catalan,  Perpignan,  1678,  in- 8,  et  une  en 
groenlandais,  Copenhague,  182i. 

Quant  h  la  rarissime  version  en  valen- 
ciana  lingua  par  Michel    Perez   (U91,  in-^ 


107  fis),  c'est,  d'après  une  note  du  catalogue 
Libri  le  même  ouvrage  que  le  Juan  Gerson 
del  Monyepren  del  mon  (payé  64  fr.  k  la- 
dite vente). 

La  traduction  arabe.  Halle,  1738,  est  dé- 
crite en  détail  dans  le  catalogue  Silvestre  de 
Sacy,  n^  1373. 

Diverses  singularités  bibliographiques  se 
rattachent  au  livre  de  Vimitation;  il  fut  mis 
en  chronogrammes  par  le  Jésuite  Antoim 
van  den  Stock,  Ruremondœ,  pet.  in- 8,  92  p. 
Dans  ce  travail  bizarre,  bien  inutile  et  qui  a 
dû  réclamer  beaucoup  de  temps,  chaque 
ligne  donne  en  lettres  majuscules  te  chiffre 
1658,  date  de  la  composition.  L'auteur  dans 
une  courte  préface  (aYthorle  aD  LeCtoree 
prœMonltlo),  dont  le  titrer  donne  aussi  ce 
nombre,  explique  qu'il  a  été  -conduit  h  ce 
travail  dans  l'idée  de  mieux  flxer  dans  la 
mémoire  des  préceptes  utiles  et  sacré.^.  Le 
premier  paragraphe,  qui  n'est  pas  le  plus 
mauvais,  donnera  une  idée  de  cet  opuscule  : 

Cbrisio  aDliaerens  non  aMiiVIat  In   leuebrls. 
Ctirisil  Mores  aUenDe,  el  seqVi  Labora, 
Ë(  Interne  senlies  LVMeii  CorUlt. 
FreqVenier  MeDliare  CUrifiti  Labores. 

Le  titre  lui-même  est  rempli  d'ana* 
grammes  : 

De  iphJiêLl  IMItaiIone  Ckrl$tl^ 
AÙMonltlones  saCrm  et  Vtlles, 
PUi  In  LVCeM  Dalof' 

]  3.  VlmerneUe  Consolaeion* 

Cet  ouvrage  divisé  en  trois  livres  a,  qaani 
au  fond  des  idées,  une  telle  analogie  avec 
limitation,  qu'on  ne  saurait  douter  que 
l'auteur  de  l'un  de  ces  écrits  n'ait  eu  Tautre 
sous  les  yeux.  On  a  émis  l'opinion  que  les 
deux  livres  pouvaient  être  sortis  de  la 
même  plume,  mais  tout  est  encore  couvert 
d'obscurités  à  cet  égard. 

La  première  édition  parait  Aire  celle  im- 
rimée  à  Paris  chez  Jean  Dupré  (vers  1486); 
es  réimpressions  sont  nombreuses;  le  Ifa- 
nuel  en  signale  cinq  ou  six;  nous  avons 
noté  celle  de  Lyon^l,  de  Tournes,  1556,  in-16 
(25  fr.  vente  Coste)  et  Paris,  J.  Ruelle,  1572 
in-16  (50  fr.  vente  Veinant). 

Une  édition  nouvelle  du  livre  de  l'inrer- 
neUe  eonsolaeion  avec  une  introduction  et 
des  notes  par  M.  L.  Moiand  et  Ch.  d'Heri* 
cault,  a  paru  en  1856  dans  la  Bibliothèque 
elxevirienne  de  M.  Jannet.  L'introduction, 
contient  102  pages;  elle  mérite  d*6tre  lue; 
elledéveloppe  surlacomposition  du  livre  de 
limitation,  sur  la  forme  nouvelle  qu'il  prit, 
une  théorie  nouvelle* 

«  Ce  n'est  pas  là  une  œuvre  individuelle 
produite  tout  entière  è  une  date  Gxe,  dans 
J'espace  d'une  vie  humaine,  il  est  facile  d*y 
rcconnatlre  une  œuvre  qui  s'est  lentement 
et  progressivement  développée  ;  l'ouvrage 
fait  corps,  il  est  vrai,  il  est  coordonné  dans 
son  ensemble,  mais  Tordre  est  peu  respecté 
dans  les  détails  ;  le  même  sujet,  plusieurs 
fois  repris,  se  répète  d'un  livre  à  l'autre  : 
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(U2)  Nous  rfiinreiions  de  ne  pouvoir  Indiquer  Ici  Finfluence  de  Vlmitathn  sur  le  génie  de  Corneille* 
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oa  y  seul  des  redoQdauces  uo  peu  confuses, 
des  interpolations  successives.  D'ailleurs, 
si  le  cadre  subsiste»  il  est  au  fond  des  choses, 
Dullement  dans  la  forme;  toutes  les  lignes, 
pour  ainsi  dire,  se  sont  effacées  ;  point  de 
transitions,  chaque  livre  forme  un  traité 
spécial;  chaque  chapitre  présente  une 
courte  instruction  complète;  les  paragra- 
phes, les  versets  se  dessinent  en  relief  et 
offrent' un  sens  par  eux-mêmes. 

«  Le  livre  de  ïlmiMion  s'ébaucha  pen- 
dant, tout  le  cours  du  moyen  Age  dont  il 
devait  résumer  Tidée  dominante,  la  pensée 
religieuse  et  le  sentiment  chrétien.  Il 
s'acheva  et  exista  déSnitivement  dans  son 
ensemble,  suivant  Tàge  approximatif  des 
plusanciensfnftnuscrits,  è  la  fin  du  xiv' siècle 
o«  dans  les  premières  années  du  xv*.  C'est 
alors  que  le  livre  monastiaue  devint  un 
livre .  populaire  :  Vlnternelle  consolacion^ 
c'est  bien  une  traduction  de  YlmUaiioChri$i%^ 
mais  en  même  temps  c'est  une  œuvre  origi- 
nale. Elle  a  vécu  pendant  près  d'un  siècle  et 
demi  d'une  existence  indépendante  è  cêté 
du  livre  de  Y  Imitation^  sans  se  confondre 
avec  lui,  ni  avec  les  autres  traductions  fran- 
çaises, ayant  sa  renommée  distincte,  son 
influence  à  part. 

«  Moins  nerveux,  moins  précis  que  le 
latin,  le  français  est  supérieur  par  la  grftce 
et  !a  naïveté.  Le  sentiment  s'y  empreint  avec 
une  douceur  plus  fiénétrante,  les  élans  du 
cœur  vers  Dieu  s'y  expriment  avec  une  vi- 
vacité et  une  suavité  de  paroles  dont  notre 
vieux  langage,  bien  mieux  que  le  latin,  avait 
le  secret;  le  livre  monastiques  passé  par 
une  Ame  plus  tendre  et  plus  délicate,  plus 
triste  aussi,  ayant  mieux  goûté  la  solitude. 

«  On  ne  peut  supposer  que  la  version 
latine  et  la  version  française  soient  d'un 
même  auteur  et  d'une  même  main.  Un  cer- 
tain nombre  de  contre-sens  ou  de  différen- 
ces de  sens  qui  se  trouvent  dans  le  français 
serait  difficile  à  expliquer  si  l'on  admet  un 
auteur  unique  qui  aurait  dû  comprendre  et 
comprendre  de  même  cequ'ilé4irivait  en  latin. 

Le  Correspondant^  dans  son  numéro  du 
S5  novembre  1858,  page  603,  ()arle  de  l'édi- 
tion de  VlnUrntUe  comolaeion  que  nous 
venons  d'indiquer,  mais  il  ne  partaue  pas 
les  vues  nouvelles  des  éditeurs  :  «  Ils  ont 
imaginé  un  système  qu'ils  appuient  sur  des 
raisonnements  bien  subtils,  sur  des  rappro- 
chements inattendus.  Vlmilation  ne  serait 
plus  Tinspiration  directe  d'un  homme,  mais 
celle  du  moyen  Age  tout  entier.  Gerson  et 
A-Kempis  n'auraient  été  que  de  simples  ar- 
rangeurs ;  mais  il  suffit  de  lire  Ylmitation 
pour  repousser  ce  paradoxe.  Du  premier 
chapitre  au  dernier,  tout  se  lie,  tout  s'en- 
chatne;du  commencement  à  la  fin  le  même 
souffle  anime  et  vivitic  les  quatre  entretiens.» 

L'estimable  publication  mensuelle  que 
nous  citons  rend  d'ailleurs  tuute  justice  à 
Yln(emelle  con$olacion  :  «  Lirre  délicieux, 
imprimé  avec  un  soin  rare,  enrichi  de  notes 
[irécises  et  justes.  Quand  on  lit  les  trofs  li- 
vres de  YlnlemelU  consolaeion^  on  éprouve 
une  joie  émue  h  entendre  cette  langue  fran- 


çaise qui  devait  bientôt  exprimer  taht  de 
choses  éloquentes,  et  pour  ainsi  dire,  parler 
tant  de  chefs-d'œuvre,  bégayer  déjà,  danf 
son  berceau,  ce  chœur  de  l'amour  divin  et 
du  détachement  universel,  destiné  k  dev'enir 
la  consolation  des  siècles  blasés.  » 

§  4.  —  De  quelquei  ouvraga    du  moyem  âge  qui 
se  rapprochent  de  V Imitation. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  signaler 
ici  les  nombreux  ouvrages  de  mysticité 
chrétienne  qui»  composés  à  des  époques  de 
foi,  sont  dignes  de  toute  l'attention  des  Ames 
pieuses,  mais  nous  indiquerons  Tintroduc- 
tion  placée  en  tête  de  cette  édition  de  I7n- 
temelle  consolacion  qui  vient  de  nous  occu- 
per comme  appréciant  des  productions 
très-remarquables. 

D'abord  se  présente  le  Soliloquium  d'Hu- 
gues de  Saint-Victor  qui,  dans  sa  traduc- 
tion française  :  Des  erres^  ou  des  Arrhes  de 
Fespouse^  est  véritablement  un  des  nrécur- 
seurs  de  Vbitemeile  consolacion,  C  est  un 
dialogue  entre  Hugues  et  son  Ame:  il  existe 
parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Im- 
périale. 

On  peut  mettre  en  regard  de  limitation 
des  passages  du  beau  livre  ':  De  spiritu  et 
anima^  composé  au  xii'  siècle  par  Isaac, 
abbé  du  monastère  de  l'Etoile  en  Poitou;  ce 
traité  remarc)oable,  tout  pénétré  de  Tesprit 
de  saint  Augustin,  est  inséré  dans  le  tome  VI 
de  la  Bibliotheea  Patrum  Cistercensium, 
On  remarquera  surtout  le  chapitre  11  : 
Quel  est  le  vrai  bien  dé  Vdme:  le  chap.  34: 
Comment  l'dme  s^égale  à  Dieu  par  l'amour  ; 
le  chap.  kk  :  Sur  la  connaissance  de  soi» 
mémCy  et  la  science  de  sa  propre  faiblesse. 

Guillaureie  d'Auvergne  a  droit  a  l'attention 
par  un  traité  de  la  prière  intitulé  :  Rheto- 
rica  divina;  il  fut  traduit  au  xv*  siècle  seu- 
lement par  Nicolle  Sellier  (manuscrits  de  la 
bibl.  Impér.J.  Gerson  dit  avoir  «  /eu  de  ce 
très  excellent  docteur,  qu'il  affermoit  que 
les  povres  et  les  prisonniers  kii  avoient 
apris  a  prier  Dieu.  » 

Saint  Bonaventure,Ie  docteur  Séraphique, 
est  de  tous  les  écrivains  mvstiques  celui 
qui  est  le  plus  près  de  Ylmitation.  Nul  n'a 
|M)ssédé  plus  c^ue  lui  la  science  salutaire, 
celle  qui  féconde  le  cœur  en  même  temps 
que  l'esprit  et  qui  fait  naître  la  piété  dans 
les  Ames.  Les  plus  beaux  livres  du  saint 
docteur,  la  Collatio  de  contemptu  mundi^  le 
Soliloquium^  Yltinerarium  mentis  ad  Deum^ 
restèrent  au  moyen  Age  sous  leur  forme 
latine;  le  Stimulus  amoris  et  les  Méditation 
nés  vitœ  Christi  furent  au  contraire  souvent 
traduits. 

Au  XIV*  siècle,  paraissent  le  Francis- 
cain Ubertino  de  Casai  qui  a  fait  YArbor 
crucifixi  Jesu;  J.  Rusbroerk,  l'auteur  du 
traité  :  De  ornatu  spiritualium  nuptiarum  ; 
le  docteur  illuminé,  J.  Tauler,  l'auteur  des 
Institutions  divines  et  d'autres  écrits  qui  ne 
sont  pas  oubliés.  Malgré  leur  importance, 
ces  ouvrages  ne  trouvèrent  pas,  à  cette  épo- 
que, d'écho  dans  la  langue  irançaise.  Le  li- 
vre d'origine  étrangère,  qui  pénétra  le  plus 
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tôt  chez  nous  c'est  un  traité  intitulé  :  VHor- 
ioge  de  Savience,  composé  en  allemand  par 
Jean  de  souabe,  mi^  en  latin  par  Henri 
SnsOt  et  traduit  en  1389  par  un  Franciscain 
de  la  maison  de  Lorraine.  Cette  version  fut 
imprimée  è  Paris  en  1&93. 

N'oublions  pas  une  femme  peu  connue , 
Ame  d'élite,  Marguerite  de  Duyn,  prieure 
de  la  Chartreuse  de  Polentin,  morte  vers  129&>. 
Cette  religieuse  a  laissé  des  MédUatiom  dont 
la  bibliothèque  de  Grenoble  possède  un  ma- 
nuscrit provenant  de  la  Grande-Chartreuse; 
H.  Victor  Leclerc  en  a  parlé  dans  VHistoirê 
liuérairede  laFranee^  t.  XX,  p.  309  et  suiv. 
De  vives  et  pieuses  émotions  se  prolongent 
pendant  tout  le  cours  de  l'ouvrage  avec 
force  et  clarté.  «  Jusqu'à  la  Gn  se  succèdent 
les  prières  ardentes,  les  élans  de  la  ioi  et  de 
l'amour,  toutes  ces  hautes  inspirations  dont  se 
composent,  dans  les  écrivains  ascétiques,  les 
élévations  à  Dieu.  L'amour  de  Dieu,  la  sainte 
résignation,  la  soumission  profonde,  la  cha- 
rité, Tespérance  s'y  expriment  comme  dans 
les  auteurs  contemporains  de  saint  Augustin 
ou  de  Fénelon.  Le  latin,  celte  lansue  univer- 
selle du  christianisme,  est  employée  dans 
ces  pages  à  revêtir  des  pensées  universel- 
les aussi  pour  tous  les  temps  et  tous  les 
lieux. 

«  Nous  avons  été  frappé  de  l'expression 
aussi  touchante,  que  simple  des  sentiments 
d'une  ftme  qui  a  renoncé  au  monde  pour  se 
dévouer  à  Dieu  :  Cor  meum  nunquam  erii  in 
bona  pactf  donee  sciam  le  amare  ex  loto 
carde  meo.  Non  est  re$  toio  isto  mundo  quam 
ego  tam  desiderem,  Doniine  dulciSf  ego  relu 
qui  patrem  meum^  et  malrem  meam^  et  fra^ 
très  meoM^  et  omnia  hvjus  mundi^  propter 
mnorem  tui.  Sed  hoc  est  valde  parum^  quia 
deliciœ  hujue  mundi  non  $unt  nisi  spinœ 
pungentest  et  qui  plus  habet  de  eis  plus  habet 
de  infortunio.  Et  propter  hoc  non  videtur 
mihi  quod  dimiserimnisi  miseriam  et  inoviam. 
Sed  tu  seis^  Domine  dulcis^  quod  si  haberem 
mille  mundos  et  possem  ex  omnibus  uti  ad 
meam  volunlalem,  omnes  dimisissem  propter 
amorem  tui^  quia^si  daresmihi  quidquidha^ 
les  in  cœlo  et  in  terra,  non  tenerem  me  con- 
tenlam  nisi  te  haberem. 

«  Des  pensées  sur  l'ineffable  grandeur  et 
tes  bienfaits  infinis  du  sacrifice  divin  se 
terminent  par  un  tableau  assez  animé  du 
dernier  jugement  oùrauteur  a  profilé  heu- 
reusement des  Evangiles  comme  font  sou- 
vent fait  les  seruionuaires,  et  par  de  nou- 
velles invocations  au  Dieu  puissant  et  bon 
qui  accorde  de  si  grands  biens  à  ses  fidèles 
sur  cette  terre,  et  leur  en  promet  de  plus 
grands  encore  dans  une  autre  vie. 

«  Cette  humble  recluse  s*exprimait  en  la- 
tin avec  plus  de  correction  et  de  netteté 
qu'un  grand  nombre  de  ses  contemporains; 
son  instruction  était  étendue,  et  pour  elle 
toutes  ces  ressources  de  l'étude  et  du  savoir 
ne  furent  qu'un  moyen  d'exprimer  souvent 
avec  grAce  et  avec  force  la  piété  la  plus 
affectueuse  et  les  pensées  les  plus  nobles.  » 

On  ne  saurait  affirmer  d'une  façon  posi- 
tive queGerson  soit  Pauteur  de  l'imi/a/tan. 


mais  parmi  les  écrits  incontestablement  sor- 
tis de  la  plume  de  cet  illustre  docteur,  il  en 
est  qui  ne  seraient  point  indignes  d'être  pla- 
cés a  quelque  distance  de  l'admirable  pro- 
duction anonyme.  Au  premier  rang  des 
œuvres  françaises  de  Gerson  se  plaf*.e  le 
traité  intitulé  :  la  Montagne  de  contempla- 
tion. Le  but  de  cet  ouvrage  remarquable  est 
de  conduire  les  Ames  ignorantes  par  les 
voies  de  l'humilité,  du  recueillement,  de 
la  charité  et  de  la  prière.  Le  style  simple 
et  clair  est  d'un  tour  facile  et  rapide,  c'est 
le  meilleur  langage  du  xv*  siècle. 

A  sa  suite  on  peut  placer  le  Traité  de  la 
Mendicité  spirituelle^  qui,  quoique  distinct 
et  indépendant,  peut  être  considéré  comme 
le  complément  de  la  MontaÇne  de  contem^ 

f^laeionei  qui  lui  est  supérieur  par  la  cha- 
eurdu  sentiment,  par  l'élan  et  l'inspiration. 
«  Cette  forme  dialoguée  qui  donne  un  mouve- 
ment si  vif  è  ces  hommes  de  la  solitude  in- 
térieure, ces  situations  diverses  de  l'Ame 
qui  parle  tantôt  comme  si  la  grAce  divine 
lui  faisait  défaut,  tantôt  comme  si  elle  ve- 
nait d'en  recevoir  les  consolations,  ces  invo- 
cations à  Dieu,  ces  plaintes  et  ces  requêtes 
à  Notre-Dame,  aux  anges  et  aux  saints;  tout 
cela  fait  un  livre  plein  de  verve,  d'entraî- 
nement et  de  ferveur  sainte.  En  revanche, 
Texpression  est  moins  simple  et  moins 
pure,  le  style  moins  sobre  et  moins  sou- 
tenu, et  à  cêté  des  belles  pages,  on  en 
trouve  d'autres  gâtées  par  cette  ailectatîon 
qui  est  le  défaut  capital  de  Gerson.  Men- 
tionnons encore  le  Dialogue  spirituel  entre 
Gerson  et  ses  sesursf  publié  très-incorrecte- 
ment par  Ellies  Dupin,  et  la  belle  Méditation 
sur  la  passion  et  la  mort  de  Nôtre-Seigneur 
Jésus-Christ,  que  M.  Thomassy  a  imprimée 
à  la  fin  de  son  excellente  biographie  de 
Gerson.  Ces  ouvrages  snfliisenl  pour  placer 
le  chancelier  de  Notre-Dame  non-seulemeot 
parmi  les  maîtres  les  plus  sages  et  les  plus 
doux  delà  vie  intérieure,  mais  encore  parmi 
les  écrivains  les  plus  remarquables  de  notre 
littérature  au  xv*  siècle.  ^ 

Les  compatriotes  et  contemporains  d'A- 
Kempis,  Rusbroeck,  Harphius,Gorlœtts  mé* 
riteraient  d'être  signalés  ici,  ce  dernier  sur- 
tout à  cause  de  son  Ignitum  eum  Deo  So/i- 
loquium,  qui,  publié  k  Cologne  en  1616,  a 
été  plusieurs  fois  réimprimé  et  dont  il  existe 
des  traductions  en  flamand,  en  trançais,  en 
italien,  en  espagnol,  mais  cette  étude  sorti- 
rait du  domaine  de  la  bibliographie. 

IMPRIMERIE.  —  Dans  un  Dictionnaire 
tel  que  celui  que  nous  avons  entrepris,  l'ar- 
ticle consacré  à  l'imprimerie  sera  nécessai- 
rement un  peu  long;  nous  nous  efforcerons 
toutefois  de  ne  dire  que  des  choses  utiles. 

Un  auteur  anglais,  jouissant  de  quelque 
réputation,  d'Israeli,  cité  par  M.  Fournier 
{le  Yieux-neufi  1. 1,  p.  5),  croit  que  les  Ro- 
mains connurent  l'imprimerie,  mais  n'en 
voulurent  pas.  Leur  puissance  se  fondant, 
comme  celle  des  autres  ci  vilisattonsantiques, 
sur  une  sorte  de  monopole  aristocratique 
de  toutes  choses,  surtout  de  la  science  et 
des  lumières,  ils  craignirent,  selon  l'écri- 


S81 


IMP 


DE  BIBLI0L06IE. 


IMP 


882 


▼ain  anglais,  une  invention  qui  leur  parut 
dangereuse.  Bleu  qu'ils  n'eussent  qu'à  ten- 
dre la  main  pour  la  tirer  du  néants  ils  l'y 
laissèrent.  M.  de  La  Borde  a  combattu  cette 
|)6nsée  (  Début  de  IHmprimerie  à  Stra^baurg^ 
184-0,  p.  ikf  note);  elle  est  pourtant  fort 
ingénieuse. 

Nous  n'avons  pas  à  retracer  ici  les  débuts 
de  la  typographie;  nous  en  avons  dit  Quel- 
que chose  dans  quelques  articles  précédents 
(CosTBE,  FusT,  GuTRiisBBO).  Nous  féservant 
d'indiquer  divers  ouvrages  dans  lesquels 
ces  questions  sont  amplement  traitées,  nous 
parlerons  avec  quelque  détail  des  livres 
antérieurs  h  l'an  1500  dans  l'article  Ingc- 
KABLBs  que  nous  plaçons  à  part;  nous  nous 
contenterons  cre  dire  que  bien  des  tortures 
sont  réservées  aux  bibliographes  qui  es- 
sayent de  débrouiller  Thistoireet  les  progrès 
de  l'art  typographique. 

hdépendamment  d'une  foule  de  livres 
qui  ne  sont  ^)oint  datés,  qui  ne  portent  ni  le 
nom  de  la  ville,  ni  celui  du  typographe,  les 
noms  des  imprimeurs  sont  souvent  travestis, 
selon  Tusage  du  temps,  sous  des  formes 
grecques  ou  latines; par  exemple  Schoëffer 
devient  OpUio;  Hans  se  change  en  Gallust 
Lichtenstein  en  LevilapiSf  Flach  en  Simus^, 
Klein  en  Parvus. 

11  arrive  maintes  fois  que  les  imprimeurs, 
taisant  leurs  noms,  se  bornent  à  se  désigner 
IMir  leurs  prénoms  auxquels  ils  ajoutent  la 
désignation  de  leur  contrée  ou  de  leur  ville 
natale.  Nicolas  Genson  a  souvent  signé  Ni' 
eotaué  Gallicus,  Il  n*est  pas  rare  que  le  ty- 
pographe ait  un  titre  honorifique,  tels  que 
Magister^  Prudens^  ProviduSf  etc. 

souvent  la  ville  désignée  est  accompagnée 
d*une  épilhèie  flatteuse;  Hlayence  est  qua- 
liGée  de  aima  ou  apud  nostros  majores  aurea 
dicta;  Rome  reçoit  le  titre  de  Mundi  regina 
et  dignatisêima  imperatrix;  Nuremberg  est 
appelée  celebratissimiun  oppidum  :  Cologne 
est  surnommée  sancta  ou  felix^  etc. 

11". 

Dans  cet  aperçu  sur  les  débuts  et  les  pro« 

Srèsde  l'imprimerie  nous  commencerons  par 
\  France. 

Le  premier  acte  administratif  qui  fasse 
mention  de  la  découverte  de  l'imprimerie 
sont  les  lettres  de  naturalisation  accordées 
par  Louis  XI»  en  février  iVlk^  aux  trois 
premiers  imprimeurs  établis  è  Paris,  «  gens 
allemands  venus  pour  faire  livres  de  plu- 
sieurs manières  descriptures.  »  Le  21  avril 
1475»  ce  monarque  accordait  des  lettres 
semblables,  portant  exemption  de  drqit  d'au- 
baine, à  Conrad  Hannequin  et  Pierre  Scboif- 
fer  de  Mayence ,  et  ce  en  considération  de 
la  peine  et  labeur  que  «  les  dits  exposants 

(145)  Les  premiers  livres  imprimée  à  Paris, 
eoiuiiie  tous  ceui  de  celle  époque,  présentent  des 
Imperfections  qui  tenaient  eu  partie  k  limitation 
^iie  Ton  voulait  faire  des  manuscrits.  Les  presses 
ue  possédai<*nt  pas  alors  la  précision  et  la  solidité 
nécessaire  pour  donner  un  Ura^e  parfaitement  égal  ; 
aussi  remarque-t-on  dans  les  livres  de  cette  époque 
des  mots  à  demi  imprimés  que  Ton  a  leruiinés  à 


ont  prins  pour  ledit  art  et  industrie  de 
l'impression  et  an  profit  et  utilité  qui  en 
vient  et  peu!  en  venir  à  toute  la  chose  pu- 
blique tant  pour  l'augmentation  de  la 
science  que  autrement.  » 

CtMrles  VIII  ne  parait  pas  avoir  pris  de 
disposition  relative  à  l'imprimerie,  mais 
une  déclaration  rendue  sous  son  règne  en 
avril  11^85  porte  que  les  vingt-quatre  li- 
braires de  l'Université  ne  trouvant  point 
d^outroxier  à  vendre  livres^  cumulaient  avec 
leur  commerce  l'exercice  de  divers  autres 
étais. 

Louis  XII,  dan«  sa  déclaration  du  9  avril 
1513,  a  rendu  un  hommage  éclatant  à  la 
découverte  de  l'imprimerie.  Il  étend,  il 
confirme  les  privilèges  des  libraires,  re- 
lieurs, enlumineurs  et  ce  «  pour  la  considé* 
ration  du  grand  bien  qui  est  advenu  en 
nostre  royaulme,  au  moyen  de  Kart  et  science 
d'impression,  l'invention  de  laquelle  sem- 
ble estre  plus  divine  que  humaine  ;  laquelle, 
grftce  è  Dieu,  a  esté  inventée  et  trouvée  de 
nostre  temps  par  le  moyen  et  industrie  des 
dits  libraires,  par  laquelle  nostre  saincte  foy 
catholique  a  esté  grandement  augmentée 
et  corroborée,  la  justice  mieux  entendua 
et  administrée,  le  divin  service  plus  hono- 
rablement et  curieusement  faict,  dict  et  cé- 
lébré. » 

Trois  ans  plus  tard,  en  octobre  1516,  Frao- 
çois  I""  confirmait  les  privilèges  accordés 
en  1513.  Des  mesures  rigoureuses  furent 
adoptées  en  1534^  par  suite  de  l'abus  que  les 
hérésies  nouvelles  faisaient  de  Timprimerie, 
afin  de  propager  leurs  doctrines,  mais  ces 
circonstances,  ne  se  rattachant  pas  àTori- 
gine  de  la  typographie,  ne  doivent  paa  nous 
occuper  en  ce  momenl. 

Nous  avons  déjà  dit  è  Tarticle  Fichbt, 
que  ce  docteur  de  Sorbonne  fit  venir  à  Paris 
troisAllemands,Crantz,FriburgeretGering, 
et  qu'ils  inaugurèrent  leurs  travaux  par 
l'impression  des  Efistolœ  Gaepari. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'en  U77  Crantz  et 
Friburger  se  retirèrent,  et  Gering  resta  seul 
à  Paris  pour  diriger  l'imprimerie  qu'ils 
avaient  fondée  (143)  les  premiers. 

En  1U3,  il  alla  loger  rue  de  Sorbonne» 
et  il  s'associa  avec  Guillaume  Maynial  et 
Berthold  RemboU  pour  l'impressiou  de 
plusieurs  ouvrages.On  dut  à  cette  dernière 
association  l'impression  d'un  Misêel  Pari^ 
sien,l&.97,  in-foL,  exécuté-pour  SimonVostre. 

En  1509  Gering  devenu  fort  vieux  renoaça 
è  l'imprimerie;  il  y  avait  réalisé  une  cer- 
taine fortune  qu'il  légua  moitié  au  collège 
Moniaigu,  moitié  è  la  maison  de  Sorbonne. 
Il  obtint  dans  ce  dernier  établissement  son 
logement  à  vie  dont  il  profita,  peu ^  car  il 
mourut  le  23  mars  1510.  Une  aocieune  gra- 


*• 


la  main  ;  quelques  tltres^  sont  restés  en  blanc  faute 
de  caractères  ;  il  n*y  a  poinl  de  lettres  iniiiales 
imprimées  au  conimencenieni  des  livres  ei  chapitras; 
la  place  en  était  réservée  pour  les  peindre  en  or 
ou  en  couleur.  Beaucoup  de  mois  sont  abrégés 
comme  dans  les  manuscrits,  main  ce  qui  constitue 
la  solidité  et  la  durée  des  livres,  l'encre  et  le  fiapier^ 
éiaioui  d^à  d*une  qualité  supérieure. 
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vure  devenue  fort  rare»  faite  d'après  une 
peinture  au*on  voyait  dans  une  chapelle  du 
collège  Montaiffu ,  le  représente  sous  le^i 
traits  d*un  vieillard;,  elle  a  été  reproduite 
par  la  lithographie  dans  le  Mémoire  de 
M.  Tallandier  sur  les  débuts  de  l'imprimerie 
à  PariSf  inséré  dans  le  recueil  de  la  Société 
des  Antiquaires^  t.  XII.  Berthold  Rembolt 
sucteéda  à  Gering  et  déploya  une  activité 
qui  ne  se  porta  d  ailleurs  que  sur  des  livres 
en  latin  délaissés  aujourd'hui. 

A  peine  les  trois  Allemands  avaient-ils 
d'ailleurs  commencé  à  faire  rouler  leurs 
presses  que  des  concurrents  cherchèrent  à 
5*eraparer  d'une  partie  des  béni  fices  que 
donnait  l'industrie  nouvelle. 

Dés  U73  Pierre  Césaris  (fils  de  César), 
associé  à  Jean  StolU  publiait,  entre  autres 
ouvrages,  le  Spéculum  humuma  vitœ  de  Ro- 
drigue de  Zamora.On  connaît  aussi  quelques 
livres  qui  sortirent  des  presses  de  Pierre 
Césaris  seul. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  Timprimerie 
fut  eu  butte  à  des  mesures  répressives  dont 
on  a  lieu  de  s'étonner  à  certains  égards;  car 
h  cette  épf>que,  le  gouvernement  se  montrait 
plein  d'indulgence  pour  les  écrits'qui  offen- 
saient le  bon  goût  et  la  morale.  Ce  furent 
sans  doute  des  vues  politiques  qui  inspi- 
rèrent des  dispositions  prises  en  1618  et 
dont  le  but  évident  était  d'isoler  les  libraires, 
ot,en  les  confinant  dans  un  quartier  spécial, 
de  les  mettre  tous  à  la  fois  sous  la  main  du 
]K>uvoir.  L'édit  dont  nous  parlons  défend 
«  à  tous  imfirimeurs,  libraires  ou  relieurs, 
de  tenir  et  d'avoir  plus  d'une  boutique  ou 
imprimerie,  laquelle  ils  tiendront  ou  à  l'U- 
niversité, au-dessus  de  Saint-Yves  ou  au 
dedans  du  Palais  et  non  ailleurs,  sinon  ceux 
f|ui  voudraient  se  restreindre  à  ne  vendre 
que  des  usages  » 

On  usa  cependant  de  quelque  tolérance, 
car  on  trouve  des  libraires  établis  sur  le 
l>ont  Notre-Dame  ou  sur  le  pont  Saint-Mi- 
chel; d'autres  demeuraient  rue  Neuve- 
Sainte-Gerieviève,  mais  aucun  ne  s'écartait 
beaucoup  du  quartier  qui  était  alors  'le 
centre  de  l'étude. 

En  1629  la  main  puissante  et  l'esprit  sé- 
vère de  Richelieu  se  font  sentir  (Jans  un 
édit  qui  met  un  frein  è  la  licence  que  pre- 
nait la  presse  :  «encore que  la  force  des  lois 
consiste  plus  en  la  vigilance  des  maj^istrats 
sur  l'observation  et  exécution  d'icelles  qu'en 
ce  qu'elles  contiennent;  c'est  pourquoi  nous 
défendons  d'imprimer,  de  vendre  et  débiter 
aucuns  livres  ni  écrits  qui  ne  portent  le  nom 
de  l'auteur  et  de  l'imprimeur  et  sans  notre 
permission  par  lettres  ae  notre  grand  sceau.  » 
Il  n'entre  pas  d'ailleurs,  dans  notre  plan  de 
tracer  l'historique  de  la  législation  qui, 
sous  l'ancienne  monarchie  et  sous  les  divers 
gouverncmonia  auxquels  la  France  a  été 
soumise  depuis  1792,  a  régi  l'imprimerie. 
On  sait  qu'après  être  devenue  une  industrie 
libre  en  1789,  l'imprimerie  fut,  le  5 février 


1810,  l'objet  d'an  décret  qui  limita  le 
nombre  des  imprimeurs  et  les  obligea  à 
prendre  un  brevet.  Porté  au  chiffre  de  oO,  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  à  travailler 
à  Paris  fut  eu  1811  élevé  à  80,  et  n'a  point 
varié  depuis. 

Le  brevet  des  imprimeurs  peut  leur  être 
retiré  par  mesure  administrative.  Quant  aux 
formalités  du  dépôt  légal,  et  aux  pres- 
criptions enjointes  aux  typographes,  elles  ne 
sont  pas  du  domaine  de  notre  travail. 

Nous  ne  voulotns  pas  non  plus  nous  occu- 
per ici  de  ce  qui  a  rapport  aux  productions 
de  l'imprimerieconsidérées  au  point  de  vue 
commercial  et  è  l'importance  des  valeurs 
que  cette  industrie  crée  chaque  année.  Nous 
renvoyons  à  l'article  LiBRAiafk  pour  quel- 
ques détails  à  ce  sujet. 

S"- 

Nous  devons  sisnaler  maintenant  les  di- 
verses villes  dans  lesquelles  Pimpriinerie  fit 
de  bonne  heure  son  apparition;  nous  le.*? 
rangeons  dans  l'ordre  chronologique. 

Strasbourg  se  présente  en  première  ligne  ; 
on  y  imprima  dès  1466;  mais  nous  signale- 
rons dans  l'article  consacré  è  J.  Mbntbuec 
ce  qui  concerne  ces  impressions  reculées. 

On  a  prétendu  que  l'impriroerie  avait  été 
établie  à  Metz  dès  H7f.  mais  c'est  fort  dou- 
teux ;  deux  Carmes,  Jean  Collini  et  Gérard 
de  Villeneuve,  sont  également  signalés 
comme  ayant  imprimé  en  cette  ville  en  li82; 
Il  parait*  toutefois  qu'on  ne  connaît  pas 
avec  certitude  d'ouvrage  antérieur  è  1511 
(Foy*  Teissier,  Essai  sur  les  commencements 
de  iimprimerie  à  Metz,  1828,  in-8. 

En  iVn,  Jean  de  la  Tour  {de  Turre)  ei 
Jean  More!  imprimèrent  à  Angers  le  Mam- 
pulus  curatorum.  Jean  Alexandre  vint  après 
eux  en  H78. 

En  U78,  Pierre  Le  Bouge  imprima  &  Cha- 
blis; il  se  transporta  ensuite  è  Paris. 

Ce  fut  aussi  en  11^78  que  parut  à  Vienne* 
en  Dauphiné,  une  édition  du  singulier  ou- 
vrage de  Barthole  :  Spurcissimt  Satheme 
liti^ationis  infernatisque  nequicie  procura^ 
torts  contra  genus  humanum.  D'autres  au- 
teurs ont  cru  cependant  que  ce  n'était  qu'en 
U81  que  cette  ville  avait  débuté  dans  les 
ftistes  de  la  typographie,  lorsque  Pierre 
Schenck  y  imprima  le  traité  de  Nie.  de  Cle- 
mangis  :  De  lapsu  et  reparatione  justitiœ, 
(Voy,  Colomb  de  Batines,  Lettres  sur  Fori^ 
Çine  de  l'imprimerie  à  Vienne,  Valence,  1837, 
ni -8;  Lettres  à  M.  OlMer  sur  l'origine  de 
Pimprimerie  en  Dauphiné^  Gap,  1835,  in-8; 
Matériaux  pour  servir  à  l  histoire  de  /'tm- 
primerie  en  Dauphiné^  ibid.,  1837,  în-8.1 

Henri  Mayr  imprima  a  Toulouse  de  1480 
è  1498,  mais  ici  se  présente  une  difficulté 
qui  a  suscité  des  controverses  assez  vives. 
Le  nom  latin  de  Tolosa  peut  désigner  la  ville 
d'Esnagne  qui  porte  encore  ce  nom  et  il  («a- 
ratt  (lien  que  c'est  dans  cette  dernière  qu*a 
été  imprimé  en  1469  le  traité  de  Jason  de 
Mayno,  De  jure  emphiteutieo  (lU). 


(IM)  M.  Defibnrrenuv Bernard  a   érrît  un  mé-      loti&e  (voy.  snssi  \q  Bultetin  dn  Blbfiophlfe,  d*  séw^ 
moire  iiiiprhtic  parmi  cciix  .de  KAcadcmIe  de  Tuu-      p.  1^3-176  [1848]) ,   où  il  a  contîgiiô  les  rë»ultatit 
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Vn  1479  parut  à  Poitiers^  m  œdibus  ca» 
nonitii  ecclesîœ  B,  Hilarii,  le  Breviarium  hi" 
storiaU  exLandulpho  deColumna  excerptum^ 
mais  ce  ne  Tut  ou  en  H99  qne  Jean  Bouyer 
et  Guillaume  Boucbet  y  travaillèrent  aVec 
assiduité. 

Caen  se  distingua  par  une  édition  des 
EpUres  d'Haracê  |.)ubl]ée,  en  1480,  par  Jac- 

3uesDurandasetGi1lesQuijoue.C*est  un  in-4 
e  kS  fts«  et  le  seul  volume  imprimé  à  Caea 
pendant  le  xv*  siècle.  Le  Manuel  du  libraire 
nous  apprend  que  la  bibliothèque  Impériale 
efi  possède  un  exemplaire  acheté  14'guinées 
en  1827  è  la  vente  Hibbert;  ajoutons  qu*il 
s*en  trouve  un  autre  chez  lord  Spenser. 

En  1482  Henri  Guerbin  imprima  dans  le 
bourg  de  Promentoux  le  Doctrinal  de  Sapience 
de  Guy  de  R^y  (in-fol.  94  fts}.  Cette  édi* 
tion  est  si  rare  que  le  Manuel  du  libraire 
n*en  mentionne  aucune  adjudication.  No- 
tons en  passant  que  Promentoux  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  hameau  près  de  Nyon, 
et  que  Guerbin  se  transporta  ensuite  à  Ge- 
nève où  il  imprimait  en  1487. 

Un  Bréviaire  latin  avait  été  publié  sans 
nom  d'imprimeur  è  Troyes  en  1483,  et  en 
1492,  l'imprimeur  Guillaume  Le  Rouge  s'é- 
tablit dans  cette  ville.  [Voy.  Corrard  de  Bre- 
ban,  Recherches  eur  niablisêement  etTexer- 

de  tes  reetiercbes  sur  la  question  controversée  des 
origines  de  la  typographie  dans  ceue  ville,  et  si 
eeriains  ouvrages  imprimés  au  xv«  siècle  et  por- 
tant pour  indication  de  lieu  d*iinpriinerie  Tbolos», 
Tolosa  ou  Toulouse,  selon  r|u*il8  sont  en  latin,  en 
français  ou  en  espagnol,  doiveni  être  attribués  à  la 
capitale  du  Languedoc,  ou  bien  à  Tolosa ,  capitale 
du  Guipnscoa.  On  comprend  facilement  quelle  a 
été  Topinion  des  bibliophiles  toulousains.  Le  comte 
de  Mac-Carthy  qui  réunit  dans  cette  ville  sa  collée* 
tion  célèbre,  le  marquis  de  Gastellane  qui  rédigea 
an  essai  de  Catalogue  chronologique  de  riinprinie- 
rie  toulousaine,  M.  De  Mége,  soutiennent  Topinion 
que  M.  Desbarreanx-Bernard  s*eff6rce  d^élayer  par 
des  arguments  nouveaux.  Des  bibriographes  étran- 

fiers  au  midi  de  la  France,  la  Serna-Sautander, 
'UÎre,  Peignot  manifestent  au  coairaire  un  avis  ta 
faveur  de  Tolosa. 

Dans  un  opuscule  communiqué  à  TAcadémie  de 
Marseille  et  Imprimé  en  1858,  un  bibliophile  de 
cette  dernière  ville,  M.  Hubeaud,  combat  les  argu- 
ments de  M.  Desbarreaux-Bernard. 

Au  nombre  des  volumes  anciens  signalés  comme 
imprimés  à  Toulouse,  nous  mentionnerons  un  livre 
de  droit  :  Repetit  h  ioiemnii  rubrkt  de  fide  miirii- 
mentorum^  édita  ner  Ândreani  Barbatiant,  Siculum, 
T^iotê  MCGCG  LXXVI,  in-i,  goth.  108  fis,  sans 
chiffre,  réclame  ni  signatures.  Le  nom  de  rimprinieur 
n^esi  poiiu  Indiqué.  On  dit  qu*il  n*exisie  ^u*un  seul 
exemplaire  de  ce  volume  ;  il  est  conserve  dans  la 
bibliothèque  du  collège  de  Toulouse. 

tes  Toulousains  revendiqnent  aussi  Jean  Paris 
(dont  le  nom  s'écrit  aussi  Pari  ou  Pairis)  et  qui  a 
signé  comme  imprimeur  :  Boetius.  De  eomolaiione 
phitoêophiœ*  Tlioios;e,  1481,  et  la  Legenda  nurea  (a 
Jaeàbù  de  Voragine)  s.  d.  (vers  1475)  ;  plus  tard 
Paris  tt^associa  aveu  Etienne  Glibal  ou  Cleblat,  et 
ils  mirent  au  jour  la  Viêion  délectable  de  la  Filoie» 
phiOf  per  Alfonço  de  la  Torre^  Tbolosae,  1489,  et  la 
Hiiiona  de  la  lynda  Melosina^  Tbolosa,-  14811, 
in-fol. 

Il  vM  vraisemblable  que  ces  ouvrages  furent  im- 
primés en  Espagne,  et  non  en  France,  car  il  aurait 
fallu,  pour  les  écouler,  les  transporter  au  delà  des 


ctce  de  Cimprimerie  à  Troyes^  1839»  in-9.) 

En  ik9k^  la  petite  ville  de  Bréban^Lou- 
déac,  prèsSaint-Brieux  servit  dethéfttre  aux 
travaux  de  Robin  Fouquet  et  de  Jeaa 
Gros  (145). 

Signalons  ensuite  Rennes,  où  Pierre 
Bellensculée  et  Josses  travaillaient  en  1482, 
Salins,  1485,  et  Abbeville  où  Jean  Dupré  et 
Pierre  Gérard  étaient  à  Tœuvre  on  1486;  ils 
mirent  au  jour  une  édition  de  la  Somme  ru^ 
rate  de  J.  BoutilHer,  volume  fort  rechercbé 
aujourd'hui  ;  un  exemplaire  655  fr,  à  la  vente 
A.  Berlin. 

Un  Liber  de  pestilenlia  parut  à  Besançon  en 
1487,  et  dans  la  même  année  Guillaume  lo 
Tallens  mît  sous  presse  à  Rouen  les  Tront- 
que  de  Normandie, 

Matthieu  Vivian  publia  à  Orléans  en  1490 
le  Manipulus  euraforum.  Pierre  Assel in  est 
cité  en  1500  comme  le  second  typographe 
qui  ait  travaillé  en  cette  ville. 

En  1491,  Dijon  vit  paraître  les  Privilégia 
ordinii  Cisterciensis^  publiées  par  Pierre  Met« 
linger,  et  dans  la  même  année  un  tvpogra- 
pbe  inconnu  noit  au  jour  è  Angoulème  les 
Auclores  Octo  :  Cato^  Tacitus^  etc.  Un  au- 
tre imprimeur  anonyme  exécuta  à  Dôle 
en  1402  le  traité  de  Heberling  super  épidé- 
mie morbo.  (  Voy.  la  Dissertation  de  Laire,  sur 

Pyrénées,  chose  difficile  h  une  époque  où  les  com- 
munications étaient  trés«peu  faciles,  des  guerres 
fréquentes  s*oppoâant  d'ailleurs  aux  relations  in- 
ternationales. 

(145)  Voici  rindicaiion  des  volumes  eiéculésptr 
ces  imprimeurs  et  qui  se  sont  élevés  au  rang  des 
livres  les  plus  précieux  :  Bréviaire  de$  Noblee^  In 
Tretpaeeemenl  Notre-  Dame  et  deux  autres  opuscules 
décrits  an  Manuel  du  libraire^  lom.  IV,  p.  508.  Ces 
divers  ouvrages  en  vers  furent  accompagnés  d*uu 
autre  en  prose  : 

La  Paiienee  de  Orhélidies,  1481,  in*4..  Opuscule 
de  i9  feuillets  dont  nous  ne  coniiaUsons  pM  d'ad- 
judication ;  la  même  année  panit  le  JfiroiMr  da 
rame  péeheresie,  in-l.^  112  pages. 

En  1485,  ces  imprimeurs  exécutèrent  nn  livre 
plus  considérable  :  Fée  livre  nommé  fa  Vie  deie»ucris9^ 
152  fts.  La  bibliothèque  impériale  possède  un 
exemplaire  de  ce  volume  rarissime;  le  titre  uiau- 
que. 

Après  1485  on  ne  trouve  plus  de  résultats  de 
rassociation  de  ces  deux  typographes.  Mais  plus 
tard  Jean  Gros  se  transporta  à  Lantenac  et  il  y 
iutprltiia  un  bien  mince  volume,  le  seul  que  Ton 
connaisse  de  lui  : 

Doctrinal  dee  uounellee  mariées,  1491 1  ln-4.  Opus- 
cule de  12  pages,  y  compris  le  titre.  On  n*en  coor 
natt  qtfun  seul  exemplaire,  et  il  rournilun.exemple 
notable  de  la  hausse  qui  a  eu  lieu  dans  le  prix  de 
certains  ouvrages  anciens,  k  la  vente  La  vallière 
en  1784.  ce  booirinal  réuni  à  13  antres  pièces  fut 
adjugé  à  15  francs;,  en  1855,  joint  à  trois  autres 

giècés,  il  a  été   porté  jusqu^à  1409  fr.  k  la  vente 
e  Bure,  n»  607. 

M.  \iUenave  a  avancé.,  dans  la  Biographie  uni* 
9er$elle  (art.  Chaffauli)  qn*d  existait  un  Bréviaire 
imprimé  à  Vannes  en  1480,  mats  ce  volume  n'a  été 
ni  vu  ni  décrit  par  aucun  bibliographe,  et  il  Obt 
très-permis  de  voir  dans  oette  assertion  une  de  ces 
erreurs  fréquentes  chez  les  écrivains  qui  parlent 
des  vieux  livres  sans  en  avoir  fait  une  étude  spé- 
ciale et  sans  s'astreindre  à  fournir  les  preuves  dv 
totit  ce  qu'ils*  disent. 
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l'origine  et  les  progris  de  Vimprimtrie  en 
franche-Comté  pendant  le  xy*  eiècle  • 
iJ^le,  1785,  in-8.) 

£n  1&93,  un  topographe  Uloîs,  Michel 
Wensler,  imprima  è  Clugnjr  le  Miemle  du- 
niaeense.  Etienne  Larcher  imprima  è  Nan- 
tes la  même  année»  Jean  Berton  k  Limoges 
en  14d5,  Guillaume  Tavernier  à  Provins  et 
Matthieu  Layeron  à  Tours»  l'un  et  Vautre 
en  U96. 

Grenoble  a  donné  lieu  à  des  contestations  : 
Haïn,  Maittaire,  Panzer^  La  Sema-Santander 
et  autres  bibliographes  ne  mentionnent  point 
•:ette  ville  comme  ayant  été  pourvue  d*une 
imprimerie  avant  Tan  1500,  mais  M.  Colomb 
de  Batines,  qui  a  inséré  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  (1838,  p.  kW  et  592)  des  recher- 
chesàcet  égard,  indique  trois  ouvrages  exé- 
cutés dans  cetie  ville  pendant  les  dix  der- 
nières années  du  xt'  siècle  :  Decisiones  Gui- 
donis  Pape  ^  per  Stephanum  Foretif  1490» 
îï\'io\.;  Statuia  synodalia  nova,  per  Johan-- 
nem  Belot^  1495;  Missale  ad  u$um  GreUianO'- 
politanum^  oer  Jfohannem  Belot^  1497. 

Nicolas  Lepe  introduisit  Timprimerie  è 
Avignon  en  1497»  et  en  1499  Jean  Calvez 
exécuta  à  Treguier  un  Dictionnaire  rédigé 
par  Âuffret  Quoatqueveran  et  intitulé  :  Ca- 
iholicon  breton^  français  et  latin.  Cesi  un 
in-folio  d'une  rareté  extrême;  nous  en 
avons  déjà  parlé  (col.  643);  le  Manuel  du 
libraire  n*en  signale  aucune  vente  ;  Dibdin 
en  a  donné  une  description  étendue  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  t.  III,  n*  552. 

En  1500,  Jean  Kosembach  imprima  un 
Bréviaire  à  Perpignan,  et  la  même  année 
Jean  de  Liège    travaillait  h  Valenciennes. 

Passons  maintenant  au  xvi'  siècle»  et  pour 
plus  de  ckrté  indiquons  d*abord  les  an- 
nées. 

1505.  Nicolas  du  Port,  Heures  de  la  Vierge^  im* 
primées  par  P.  JacobL* 

1507.  Saint' DU,  Un  tyfiograpbe  allemand  qui 
€liaii|(6  en  Uylaeom^luê  sou  nom  de  Walâseentùller^ 
y  puLlia  une  Geographiœ  luirodnciio. 

i505.  Tûul.  Pierre  Jacolii  y  iravailla.  (l^oy.  Beau- 
pré. Recherches  iur  le$  eommencements  fi  les  pro* 
grèi  âe  rimprimerie  dam  le  duché  de  Lorraine  et 
dang  lei  villes  de  Tout  et  Verdun^  Nancy,  1841  ; 
Notice  bibiiograpkique  êur  les  livres  de  liiurgie  des 
diùches  de  Tout  et  deVerdmn^  tMprimés  au  xv*  siè" 
de  et  dans  la  pretnière  moitié  daxvi*»  Nancy,  IS43.) 

1508.  yalence. 

1517.  Ârrai.  Jean  et  Antoine  P...  y  inippiuieul 
celle  année  un  Missel^  dont  il  existe  un  exemplaire 
sur  vélin. 

i518.  Cambray,  Bonavenlure  Erassarl  faU  paraî- 
tre le  Journal  du  Voyage  de  iaeques  Le  Saige. —  Un 
signale  aussi  des  Rudimenta  grammatices^  imprimés 
dans  celle  ville  en  1518. 

1522.  Meau».  lac  ques  Favre  y  fait  panllre  une 
édition  latine  des  Evangiles. 

1529.  Albjf,  Pierre  Uossignol  met  an  Jour  ta 
Légende  de  madame  sainte  Féfronie. 

i530.  Basas.  Claude  Ganiier  y  imprime  une  Vie 
de  saint  Jean- Baptiste, 

Quelques  années  auparavant,  Gaspard  Philippe, 
qui  eut  pour  successeur  Jean  Guyurt»  avali  fait  pa- 
lattre  à  Bordeaux  un  gros  volume  in-folio  :  Summa 
diversarum  quœstionum  mêdicinalium  per  Gabrielem 
de  Taregua» 

11  est  vraisemblable,  comme  Tobserve  fort  bien 


Pauteur  du  Manuel  du  Libraire^  «le  t*iinpriiiierit 
dut  commencer  à  Bordeaux  par  itê  productioiia 
moins  considérables,  mais  elles  ne  sont  pas  encore 
connues.  (Voy,  au  sujet  do  livre  deTa régna  une 
Notice  de  AI.  Jules  Delpit  dans  les  Actes  de  V Acadé- 
mie de  Bordeaux^  1848.) 

Un  peu  plus  lard,  parut  un  mince  volume  de  verf 
d*un  |N»éie  assez  peu  connu ,  Enslorg  de  B«*^«lie«  ; 
cet  in  -4  de  24  feoilleu  intitulé  :  Les  Gestes  des 
Solliciteurs,  est  devenu  d*une  rareté  extrême;  un 
exrmpt.  a  été  porté  à  250  fr.  sur  uo  d^  eataloguet 
du  libraire  T^cliener. 

1.^51.  Atetffon,  Simon  Dtibois. 

1535.  La  Charité,  Un  ivpograplie  resté  anonyine* 

1556.  Annecy.  Gabriel  romar. 

f  537.  Orange, 

1540.  Bourges,  On  elle  les  Coutujmes  généra  tes 
des  page  et  duché  de  Berru^  eonune  imprimées  eo 
cette  ville  par  Barthélémy  Sertbaait,  mais  il  parall 
que  cet  ouvrage  a  été  exécuté  k  Paris. 

1542.  mwes.  ^ 

1545.  Agen,  Le  premier  livre  Imprimé  en  eecia 
ville  est  en  langue  italienne.  C'est  nn  în-4  de 
205  fetiillels  composé  par  Mafthl<'U  B.indello  ei 
exécuté  par  Antoine  Reboglio,  Canft  X/,  composta 
délie  iodi  delta  S»  Lueretia  Gonzaga,  Le  ManueÊ 
du  libraire  en  signale  diverses  adjudications  Jus- 
qirà  320  et  360  fr.  En  voici  deux  autres  :  7  I.  st. 
10  sh.,  vente  Hanrott;  176  fr.  Libri. 

1545.  Avranches 

i546.  Le  Mans,  Denis  Gaigeol  imprime  ao  Mlssedê 
Cenomaaen$e, 

1550.  Chartres.  Les  Coustliutiones  synodales  diee 
cesis  Caruotensii^  sont  le  premier  livre  avec  date, 
puldié  dans  celte  ville,  lin  opuscule  en  vers  sans 
date,  la  Complainte  du  trop  tard  mariée  remonte  à 
une  date  bien  plus  ancienne. 

1552.  Pau.  Jean  de  Vingles. 

1555.  SiiinlMulo.  La  Ytta  sancti  Mactutis^  ««• 
ctore  BiliOf  epiêcopo  Aletensi^  y  parait  sans  uoui 
d^i  m  primeur. 

i5&6.  Beaiijeu.  J.  et  Ph.  Grille  y  mettent  au 
Jour  le  Blason  des  Ditmes^  par  Guillaume  Paradin. 

1560.  La  Rochelle,  B.  Breton. 

1560.  Verdun.  M.  Baquenas  y  fait  paraître  un 
Breviarium, 

1561.  Mulhouse.  6'est  en  celle  année  que  vit  le 
jour  le  traité  d*£leutberus.  De  arbore  scientiœ  bout 
et  mati, 

1563.  Douay.  Jean  Boscard  s'établit  en  cette 
ville  en  1563,  et  il  y  travaille  jusqn*en  1568.  (Voy. 
Duthilleuil,  BiMto^rcfp/trM  doaaMi^nue,  1842,  in-8.) 

1563.  Sens,  Gilles  Riehebois. 
1569.  Bergerac  et  Blois. 

1574.  Aix,  Pierre  Beat  y  vient  d*Avignan  à  la 
demande  des  magistrats.  (Voy,  Uenricy,  Noiêce 
sur  Porigiue  de  V imprimerie  eu  Provence^  Alx,  IftiO» 
iu*8.) 

1575.  Reims.  Bacquenois,  Imprimeur  du  canli* 
nal  de  Lorraine,  y  publie  les  Coutumes  du  batUiage 
de  Vermandois.  Rii  1580,  des  catholiques  anglais, 
réfugiés  dans  cette  ville,  y  font  mettre  sous  Pfeaae 
une  traduction  en  leur  langue  du  Nouveau  Teata- 
meni. 

1580.  Bar.  La  Coutume  de  ce  bailliage  y  parait 
celte  année. 
1583.  Orthès.  Louis  Rabler. 

1585.  Pont^àMousson.  Martin  Marcbant. 

1586.  CoAori.  ùiuours  des  dsoses  mémonbtes 
advenues  à  Cakors  en  1428^ 

1586.  Montauban  et  Monlélimari, 

1588.  £m6rMa,  Epernay^  Montbetliard^  Tournon, 

1589.  Langres. 

15i)0.  Châlons,  Nevers, 
1593.  ChédoHS  sur-Marne, 
1504.  Nsort.  Ou  signale  sous  cette  date  mie  Bi- 
ble en  Irançai^. 
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1595.  ManêiUe.  La  typo|p9|ibie  ilébute  dans 
celte  graiule  viUe  par  les  Obraê  e  rim^ê^  <!»  Loyfi 
Bellandierop  imprimées  par  Pierre  Mas^aroii.  Ce 
volume  de  poésies  paloises  est  très-rare;  les  bi- 
bliophiles le  recherchent  avec  empressemeiii  ;  un 
exemplaire,  payé  145  fr.  à  la  vente  Modier,  s*e>»l 
revendu  430  fr.  à  ceiie  de  M.  Giraud;  ou  «Hire 
exemplaira a  obtenu  iSi  fr.  à  la  vente  Libri  en  f  8i7  ; 
ajoutons  que  le  Catalogne  de  ceiie  dernière  vente 
renferme  une  description  détaillée  de  ce  volume, 
mais  M  ram  être  prévenu  qa*elle  se  trouve  à  Ter- 
rata,  page  ili. 

1506.  Sainl^Ptiul'Troi94:hàteaux  {AugutioboM 
TrinrtMum).  1.  Odot  y  imprime. 

1600.  Vin,  SaiM'Omer. 

Un  certain  nombre  d*ouvrages  ont  été  con^ 
sacrés  à  Thistoire  des  origines  de  la  typo- 
graphie dans^fiiverses  villes.;  nous  en  men- 
tionnerons quelques-uns. 

EêtiU  iur  Vhiêtoire  de  Cimprimerie  dam  le 
département  de  CYonne  et  $pécialement  à 
Auxerre^  par  H.  Rivière,  avocat»  iluxerre, 
1858»  in-8.  Ce  travail  a  éié  Tobjet  d*un 
compte-rendu  favorable  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile^  ik'  série,  p.  621.  I^  catalogue 
l>ibIiograpbique  des  ouvrages  imf)riinés  à 
Auxerre  est  précédé  de  recherches  qui  rem- 

F tissent  188  pages ,  au  sujet  de  Thistoire  de 
imprimerie  dans  fa  partie  de  la  France  qui 
r<>mpose  aujourd'hui  le  département  de 
riTunne.Le  premier  livre  imprimé  à  Auxerre 
fut  un  Bréviaire  exécuté  en  1580  par  Jean 
Savine.  Peu  de  temps  après  Pierre  Vatrand 
s'établit  dans  ceUe  ville;  il  publia  en  158i 
les  Chartes ,  immunités  et  privilèges  d'Au» 
xerre.  Parmi  les  livres  sortis  de  ses  presses, 
on  ne  recherche  enère  aujourd'hui  que  le 
Discours  en  façon  de  sermon  faict  par  maistre 
Jean  Pinard.  Les  icpprimeurs  qui  vinrent 
plus  tard  n*ont  pas  laissé  de  traces  bien  sail- 
lantes de  leur  passage;  toutefois  il  faut  ci- 
ter Gilles  Bouquet  qui  imprima  de  1656  à 
1668  quatre  ouvrages  d'un  missionnaire  (le 
P.  Raymond  Breton)  relatifs  k  la  langue 
caraïbe,  livres  devenus  très-rares  et  qui  se 
pavent  fort  cher. 

Du  grand  nombre  de  livres  jansénistes  fo* 
rent  imprimés  clandestinement  h  Auxerre 
de  1720  à  1740,  Tévôque  de  cette  ville,  M.  de 
Cavius,  favorisant  ces  opinions.  ^ 

Le  catalogue  qua  dressé  M.  Ribière  des 
livres  et  brochures  imprimés  h  Auxerre  de 
1580  h  1857  ne  renferme  pas  moins  de  13b0 
articles.  On  comprend  quelle  patience  il  a 
fallu  pour  dresser  un  pareil  inventaire. 

Le  nouveau  Spon^  ou  Manuel  du  bibliophile 
et'de  Varchéologue  /yoHiiati(L3'on,18S6,  in*8, 
xLiv  et  372  pages).  Un  célèbre  antiquaire 
l^vonnais,  Jacques  Spon,  avait  voulu  recueil- 
lir au  XVII*  siècle  tout  ce  qui  restait  de  sa 
ville  natale;  un  autre  savant  lyonnais,  M. de 
Montfalcon,  s'est  proposé  le  même  but  dans 
un  travail  quia  été  imprimé  avec  luxe,  mais 
la  bibliographie  (le  seul  objet  dont  nous 
ayons  è  nous  occuper  ici  )  que  Spon  avait 
passée  sous  silence,  forme  la  partie  la  plus 
considérable  du  nouveau  volume.  C'est  qu*eu 
effet  pour  connaître  l'histoire  littéraire  d^utie 
ville,  d'une  nation,  pour  suivre  pas  k  |)as  le 


inouvement  intellectuel,  les  érolations  de 
Tesprit  public,  la  bibliographie  est  une 
source  précieuse,  unique,  pour  ainsi  dire, 
et  encore  presque  complètement  inexplorée. 
«  Les  livres  et  les  monuments  antiques  ont 
pour  but  commun  de  faire  connaître  une 
époque  et  une  cité,  »  dit  M.  de  Montfalcon; 
de  là  le  soin  minutieux  qu'il  a  misé  retracer 
le  tableau  de  la  prospérité  de  l'imprimerie 
à  Lyon  ;  il  donne  le  nom  des  imprimeurs  et 
des  libraires,  il  fait  connaître  leurs  marques 
ty|K>graphiques,  leurs  devises;  il  dresse  un 
catalogue  des  éditions  lyonnaises  rares  ou 
curieuses,  en  joignant  aux  titres  qu'il  enre- 
gistre des  notions  substantielles. 

Le  XVI*  siècle  fut  en  effet  pour  Lyon  k  l'é- 
poque des  Gryphe,  des  Dolet,  des  Jean  de 
Tournes,  des^Heville,  une  ère  de  splendeur 
typogi*aphique;  une  multitude  d  ouvriers 
étaient  employés  k  l'exercice  de  eet  art,  et 
leurconditionétaitsansdoute prospère, car  on 
voit  ûgurer  è  rentrée  solennelle  d'Henn  il, 
en  1548,  quatre  cent  treize  imprimeurs, 
marchant  en  corps  de  métier,  bannière  en 
tète  et  vêtus  de  belles  robes  de  soie  et  de 
pourpoints  aux  manches  tailladées  de  satin. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Jean  Huez  qui 
imprima  à  Lyon  au  xy*  siècle  ;  nous  signa- 
lerons quelques  autres  typographes  ayant 
exercé  clans  cette  ville  et 'dont  les  produc- 
tions sont  fort  recherchées  : 

Barthélémy  Buyer  travailla  jusqu'en  IMO. 
On  a  discuté  sur  la  question  de  savoir  s'il 
était  imprimeur  ou  simplement  éditeur, 
(f'oy.  le  Manuel  du  libraire^  1. 111,  p  kOk.) 
Les  principaux  ouvrages  sortis  de  ses  pres- 
ses sont  : 

Légende  dorée,  1 470,  in*foUo.  {Cesi  la  première 
édition  française  do  cet  ouvrage  célèbre.  Elle  e»i 
Irès-rsire  et  nous  ne  croyons  pas  que  dtf|>ui8  la  vente 
f  ilbeuil  en  i78i,  elle  se  soit  montrée  en  vente  pu- 
blique, fille  est  décrite  dans  fa  Biëtioiheca  Spense-^ 
riffae,  t.  lY.  |i.  513.) 

RoderUi  Zamoremii  Specuium,  le  Mirwir  de  la  eU 
humitine,  traduit  par  frère  iiilteu  Macln»,  1477,  tii*fol. 
Voluiite  très-rare»  dmtt  nous  ne  ciHinaissona  pas 
d*adjudication  depuis  la  vente  La  Yalliéieen  iA4* 
On  trouve  dans  les  Méiangei  d\ne  grmnde  biblio^ 
thèque,  tom.  IT,  une  analyse  de  cette  pruducllon. 

La  Légende  des  nouteaux  Saints  par  le  Ctrère  Ju- 
Heii,  1477. 

Le  Lisre  de  Bnudofm,  conte  de  Flandres,  in-fol. 
(E'iitioii  très*rare  qui  uiaDqlie  dans  les  coHectienS 
les  plus  riches  en  romans  de  chevalerie.  Uh 
exempt,  a  été  payé  700  fr.  vente  Giraud.  Cette  com« 
piisition  est  analysée  dans  les  Mélanges  extraits 
d'nnegrande  bibliotkèqHe,  tuni.V,  p.  102-126»  et  daus 
la  BiblioihèqHe  des  Romnn»,  février  1781,  p.  SS.) 

Le  Lwre  appelé  Mandet!\He,  i4S0,in-rot.(i:*est  une 
relation  de  voyage,  en  Asie.  Cette  éditloti  rarissime 
se  payerait  san»  doute  trés-cber  si  elle  passait  dans 
quelque  vente.  ) 

Guidon  de  la  praiique  en  Cf^rwrgie,  parA.  deChau- 
llac,  1478,  in-ful.  (Volume  u-è^-raru  dont  M.Coste, 
bibliophile  lyonnais  des  plus  lèlé:»,  possèlait  un  bel 
exemplaire  qui,  à  sa  vente,  s^est  élevé  à  la  somme 
de  500  fr.) 

Observons  que  oe  qui  concerne  Buyer 
et  les  autres  vieux  ty|)OKraphes  de  Lyon,  est 
traité  avec  détail  etpariaite  connaissance  de 
cause  dans  l'ouvrane  de  M.  Péricaud  :  Biblio* 
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graphie  Lyowiaise  du  xv*  siicU^  Lyon,  18U), 

in-8. 

.  François  Juste  ifnprima  vers  1530  des  ou- 
vrages en  françaisqui  sont  aujourd'hui  re- 
cherchés avec  un  empressement  d*autanl 
plus  vif  qa*il  est  prescîue  impossible  de  les 
rencontrer.  Nous  signalerons  parmi  ces  pré- 
cieux volumes  : 

OEuvnt  Guiltaume  CoqnilUrU  f  555,  petit  ln-8. 
(Edttîan  dont  nous  ne  connaissons  pas  d  iidjudica- 
tiofi.  Le  titre  porte  deux  mots  grecs  :  Coquilhrt 
VirAêH  TrXH.  La  même  particularité  se  rencontre 
•ar  te  Gi9rgantua  imprimé  «également  en  1535,  ln-l6 
alloogé.  Cette  dernière  édition  est  d*une  rareté  ex- 
trême et  d*un  très-haut  prix.  On  peut  cousuller  ce 
qu*en  dit  M.  J.  Cli.  BniniH  dnns  ses  Recherehtê  $ur 
tet  iditiom  originaUi  de  Rabelai»^  p.  70.) 

Le»  faniûêtiquet  batalUu  deê  grand»  roue  Rodi» 
farâuê  et  Croaeut,  tran$laiéet  de  latin  (d*£.  Calen- 
lins).  iâS54,  petit  in-8.  (Nous  ne  croyons  pas  que  de- 
psîs  Ja  vente  La  Vailière,  ou  ait  vu  passer  ce  vo- 
lume aux  eiielières  de  Paris.) 

La  deiplorable  /in  de  Fiameie^  élégante  inrenthn  de 
Jehan  de  Floreg,  iiaduicte  en  tangue  françoiêê  (par 
Uaurice  Scève)  1 535, pek' t  iii-8.( Volume  recherché; 
de  beaux  exemplaires  70  fr.  Libri,  80  fr.  Coste.  ) 

Le  premier  livre  de  la  Métamorphose  d^Ovide^  tra- 
duit par  Clément  Marot,  1554,  in-16. 

Le  Parangon  de  nouvelUi  houneitee  et  delectabteê^ 
1553|  iu-16.  (Format  allongé,  avec  des  gravures  en 
liois  trè»>uiai  faiies). 

Parmi  les  imprimeurs  lyonnais  de  la  pre* 
Odière  moitié  du  xvi'  sièclCt  il  est  juste  d'en 
signaler  un  dont  le  nom  est  longtemps  resté 
célèbre»  J.  Barbou.  Dès  1536,  on  lit  dans 
plusieurs  volumes  latins  imprimés  )  Lyon 
te  nom  de  JohanneâBarboUtolias  le  Normande 
En  1539  Jean  Barbou  imprima  pour  François 
Juste  les  OEuvres  de  Marot,  petit  in-8.  Ce 
volume  très-recherché  des  bibliophiles  a 
grandement  augmenté  de  valeur  depuis 
quelques  années.  Il  se  payait  i^O  à  60  fr.  iiy 
a  vingt-cinq  ans,  il  s*est  adjugé  h  215  et  232 
fr.  aux  ventes  de  deux  amateurs  lyonnais, 
MM.  Cailbava  et  Coste. 

Olivier  Arnoullet  se  fit  remarquer  h  Lyon 
par  l'activité  avec  laquelle  il  imprima  des 
romans  de  chevalerie  et  quelques  poètes  de 
répoque.  Les  volumes  qui  portent  son  nom 
sont  recherchés  et  ne  se  rencontrent  pas 
aisément,  surtout  en  bonne  condition.  Nous 
nous  contenterons  de  signaler  :  YHiiioire 
d'Alexandre  le  Grande — I  Arbre  de$  baiailleê^ 
—  Baudouyn^  — Beuve$  de  Uantonne  ^  —  la 
Vie  et  le$  gt$te$  de  Bayard,  —  la  Vie  de  Du^ 
guescHn^ — Euriale^  pariEneas  Sylvius,— firo- 
tien  reelauré^  —  Girard  de  Boussillon ,  — 
Guérin  Meschin^  —  Guillaume  de  Palerne^  — 
Hélaine^ —  Maugisd^Aigremont^  —  Valentin 
et  Oreon^  —  Le$  eept  eageê  de  Rome;  et  nous 
n'oublierons  pas  le  Blaeon  dee  coti/eurs,  U 
Catholieon  de$  maletdfntéêf  par  L.  Desmou- 
lioa,  le  Parement  des  dames^yar  La  Marche, 
la  Danse  des  aveugles  par  P.  Michault. 

Tous  ces  ouvrages  brillent  couverts  de 
maroquin  et  de  dorure  dans  les  cabinets  des 
iHbliophiles  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
les  rencontrer. 

Les  frères  De  Tournes  ont  également  con- 
servé un  grand  renom  en  bibliographie  ^ 


parce  qu'ils  ont  imprimé  d'anciens  livres 
de  poésie  et  d'histoire  d'une  exécution  fort 
soignée  et  d'un  grand  intérêt  pour  les  ama- 
teurs. Nous  signalerons  comme  étant  sortis 
de  leurs  presses  : 

Le»  rymes  de  dame  Pemettede  GullUf^  Lyen« 
1545,  iH-8.  Votume  très-rare,  nn  exemplaire  hroehé 
s*est  payé  le  prix  excessif  de  f  005  fr.  vente 'Almé- 
Martlu.  —  (Ou  peut  consulter  snr  cette  fe«iiBe  ain 
leur  qui  était  douée  d*tta  talent  fort  remarquable, 
la  Biographie  univer»elle ,  au  supptéinent ,  la  Bt- 
hliothèque  poétique  de  Viollet  le  Duc,  t.  I,  p.  179.) 

Evvres  de  Loviu  Labé  (1555),  petit  in-8.  (Pre- 
mière édition  excessivement  rare;  nous  u^eii 
connaissons  dans  une  bikliolbèqoe  particulière 
d*auire  exemplaire  que  celui  qui  figure  au  catalo- 

Ï ne  de  la  très-précieuse  collection  lyonnaise  de 
[.  Coste,  achetée  par  la  ville  de  Lyon.  L'édition 
de  1556,  iMUit  hi-8,  est  plus  facile  k  trouver,  et  lea 
blibliophiles  qui  ne  peuvent  se  procurer  la  pre* 
mière,  payent  celle-ci  tort  cher;  de  beaux  exem- 
plaires 250  fr.  Cailbava;  541  fr.  Nodier;  215  fr. 
Aiiné-llariiu;  159  fr.  Giraud. -~  Il  existe  sons  b 
date  de  1556  une  contrefaçon  de  Tédition  de  1555  qui 
porie  le  nom  de  iean  de  Tournes,  mais  qui  n*est  pas 
sortie  de  ses  presses. 

Marguerites  de  U  Marguerite  des  princesses^  t547, 
i  tomes,  in-8.  (On  recherche  beaucoup  cette  édition 
des  poésies  de  Marguerite  de  Valois,  et  le  prix  va 
toujours  en  augmentant  ;  de  beaux  exeo^ilairess^ad- 
jugeaient  jadis  de  60  à  100  fr.,  on  en  a  payé  d*att- 
tres  205  fr.  vente  Cailbava  ;  22f  fr.  Nodier  ;  250  f r. 
Soleinne  ;  2i0  fr.  A.  Bertin,  et  jasqu^à  |629  fr.  ricbe 
reliure  en  1847). 

Hêcueil  de»  €Euvre»  de  Bonasenture  des  Periers^ 
1544,  iii-8.  Petit  volume  fort  recherché;  100  f^. 
vente  Berlin  ;  122  fr.  Nodier,  exeuiptaire  revendu 
119  fr.  Baudelocque. 

Propos  rustique»  de  Léon  Ladolfi  (par  Noél  da 
Fail)  1547.  (Livre  tellement  rare  aue  le  Manuel  du 
libraire  en  a  le  premier  signalé  rexistence.) 

Chronique»  de  Froi»»art9  1559-61.  4  tom.  eu 
2  vid.  (Belle  é  iition  devenue  assez  rare). 

Nous  citerons  maintenant  : 

Lea  origine»  de  timprimerie  à  Mar»eille  ,  par 
M.  Bory,  livre  dont  le  BuUetin  du  bibliophile 
(1859,  p.  270)  a  donné  une  analyse. 

Ce  sujet  a  d'ailleurs  un  c^iractère  presque 
dramatique  qu'il  ne  présente  pas  dans  .d'au- 
tres cités.  A  la  fin  du  xvi*  siècle,  Marseille 
se  trouva  un  instant  au  pouvoir  d'un  homme 
hardi,  Charles  de  Casauix,  qui  voulut  Tar- 
franchir  de  la  domination  française.  Il  sentit 
le  besoin  d'avoir  une  imprimerie  k  ses  or- 
dres, et  il  traita  avec  un  Avignonais,  Pierre 
Mascaron.  Une  convention  fut  signée  Ie5 no- 
vembre 159ilh,  et  le  typographe  se  hAta  de 
mettre  ses  presses  en  activité.  Pea  de  temps 
après  on  vit  en  effet  paraître  les  Obros  et 
rtmos  provençaloS'  de  Loys  Beltaudiaro, 
premier  livre  imprimé  k  Marseille  et  daté 
de  1595.  Casauix  périt  presque  aussitôt  as- 
sassiné, et  l'une  des  conséquences  de  sa 
chute  fut  la  ruine  de  l'imprimerie  k  Marseille. 
Quelques  opuscules,  quelques  pamphlets 
furent  encore  publiés;  mais  pendant  près 
d*un  demi-siècle  tout  vestige  de  typographie 
s'efface  et  disparaît. 

En  16U)  l'imprimeur  Claude  Garcin  traite 
avec  la  ville  et  livre  au  public  plusieurs 
opuscules  datés  de  I6k\.  En  1662  parut  la 
première  édition  de  Y  Histoire  de  Marseille 
par  RulQ. 
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Le  travail  de  M.  Bory  avait  d^abord  para 
dans  la  Revue  de  Marseille rVitùporlàtice  du 
sujet  aj^ant  fait  désirer  un  tirage  à  part.  Tau- 
leur  a  jugé  nécessaire  de  réunir  à  son  tra- 
vail un  volumineux  appendice  où  sous  la 
forme  de  simples  notes  abondent  les  rensei- 
gnements. On  peut  regretter  que  ce  volume 
n*ait  été  tiré  qu*à  cent  exemplaires,  ce  qui 
l*éloigne  forcément  des  mains  de  bien  des 
amateurs  qui  seraient  beureui  de  le  pos- 
séder 

Esial  phîtoloatiftte  tnr  let  commencement»  de  la 
l^pcgraphUà  meiz  (par  Tessier)  Metz,  18i8.  Iii-H. 

Ce  travail  constate  que  le  premier  volume 
imprimé  à  Metz  fut  exécuté  en  H82  par  le 
frère  Jean  Colini  de  l'ordre  des  Carmes  et  par 
Gérard  deViiBbneuve.C'est  le  premier  livre 
de  l7mito<tofi  de  Jésun-Chrisl  ^  en  un  fort 
petit  in-&9  sans  chiffres,  réciamos  ni  signa- 
tures, intitulé  :  Admoniciones  ad  epirilucUem 
vitam  utiles. 

Il  faut  peut-être  aller  ensuite  jusqu'en 
1511  où  Ion  trouve  une  Pronosticalion 
nouvelle  pour  Van  mil  F  cent  et  XI  calculé 
au  vray  midy  de  la  noble  cité  de  Metz.  Cesi 
une  espèce  (falmanach  de  8  fis  sans  nom 
d'imprimeur. 

£n  15U  Gaspard  Hochfeder^  qui  avait  im- 
primé à  Nuremberg,  publia  à  Metz  laMedulla 
gestorum  Trevirensium^  in-4,  et  en  1516,  un 
uoame  français,  le  Chevalier  aux  darnes^  vo- 
lume très-recherché  des  bibliophiles. 

Les  autres  imprimeurs  de  Metz  depuis  le 
xvr  siècle  jusqu'à  nos  jours  sont  de  la  |)art 
deM.Teissier,  l'objet d*amples  détails  qui  ne 
sauraient  trouver  place  ici.  Il  s'occupe  aussi 
des  typographes  établis  dans  quelques  au- 
tres villes  de  la  Lorraine;  il  signale  à  Toul 
Pierre  Jacobi  qui  y  imprima  en  1505  le 
traité  deJ.  Peregrinus  :  De  artificiali  per* 
êpectiva. 

Cet  imprimeur  résida  è  Saint-Nicolas,  et 
en  1518  il  y  mit  au  jour  un  poSme  de  Pierre 
de  Blaru  {Pétri  de  Blairorivo  Nanceidos 
opuSf  in-foL). 

De  r Imprimerie  et  de  la  Librairie  à  Roiten  dam 
lêi  xw  et  XVI*  fiièeies^  par  M.  Ë(L  Frère, 
Rouen,  iS45. 

L'art  typographique  fut  introduit  dans 
la  capitale  de  la  Normandie  par  Martin  Mo- 
rin  qu'une  délibération  de  la  municipalité, 
rendue  en  1492,  qualifie  d'homme  loyal  et 
inventif. 

11  travailla  pour  divers  libraires,  et  il  exé- 
cuta notamment  pour  Jean  Richard  en  1499 
le  splendhle  Missel  à  l'usage  de  l'église  de 
Roueu.  On  ne  connaît  point  d'ouvrages 
sortis  de  ses  presses  avant  le  Coustumier  du 
paye  et  duehié  de  Normandie  qui  est  de  l'an 
14w.  Tous  les  livres  qu'il  a  exécutés  sont 
imprimés  en  caractères  gothiques  è  l'excep- 
tion d'un  opuscule  en  caractères  romains, 
daté  de  1507;  M.  Frère  a  dressé  le  catalogue 

(U7)  11.  J.L.  Hoffinaiin  tPIfambonrg  a  publié 
daiiBle  Bulletin  du  bibliophile  belge  (loin.  IX,  i852) 
une  liste  «rouvrages  cénceniaiii  riiisioire  de  riiii- 
primerie  en  lulie.  Cette  éiiuméraliou  lueniîoniie 
150  dovragcs  tllxcrs. 


de  U>  ouvrages  exécutés  par  Morin,  et  il 
reconnaît  que  plusieurs  ont  dû  lui  échapper 
sans  laisser  de  traces.  Tous  ces  livres,  k 
l'exception  de  deux  ou  trois,  se  rap(>ortent 
h  la  théologie.  On  y  distingue  le  Breviarium 
ad  usum  Rothomagensem^  celui  ad  usum  5a- 
rum;  le  Manipuluscuratorum:]es  Serinonei  , 
fratris  fiieolai  Denyse^  \eSpeculum  Minorum^ 
VOrdinaire  du  Crestien^  etc. 

M.  Frère  donne  ouelques  détails  sur 
d*autres  imprimeurs  lyonnais  de  la  fln  du 
XV'  siècle,  Guillaume  le  Talleur,  Noël  de 
Harry,  Jean  le  Bourgeois,  Jacques  le  Fores- 
tier, François  Regnault.  Presque  tous  les 
volumes  exécutés  pour  ces  libraires  se 
rapportent  k  la  religion. 

§  m.  ->  halie. 

La  dispersion  des  compagnons  de  Guten-^ 
berg  fit  bientôt  passer  au  delà  des  Alpes 
l'art  naissant  de  la  typographie  (11^7). Conrad 
Sweynheym  et  Arnold  Pannartz  furent  les 
premiers  qui  se  mirent  à  l'œuvre  au  couvent 
de  Subiaco  (m  mûnasterio  Sublaneensi)^  près 
de  Rome;  ils  y  imprimèrent  un  Donat^  sans 
lieu  ni  date.  Le  premier  volume  daté  qui 
soit  sorti  de  leur  atelier  est  le  Lactance,  De 
divinis  institutionibus ,  U65,  in-folio:  c'est 
là  que  se  trouvent  les  premiers  caractères 
grecs  qui  aient  été  employés  et  qui  furent 
gravés  sur  bois.  En  1M6,  ces  typographes 
mirent  au  jour  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Au- 
gustin; la  môme  année,  le  marquis  Pietro 
de  Maximis  et  son  frère  Francésco  les  firent 
venir  è  Rome,  et  leur  donnèrent  un  loge- 
ment  où  furent  imprimées  en  1^7  les 
Epitres  de  Cicéron;  César,  Tite-Live,  el 
d'autres  auteurs  latins  suivirent  successi* 
vement. 

Malgré  leurs  publications  nombreuses 
consacrées  surtout  à  des  auteurs  classiques, 
ces  typographes  firent  des  affaires  |)eu  bril- 
lantes. Sweynhevm  se  sépara  en  1(^73  de 
son  collègue  et  s  occupa  de  tentatives  pour 
imprimer  des  cartes  g[éographiques;il  choi- 
sit pour  premier  essai  la  géographie  de  Pto- 
lémée;  il  mourut  en  U78,  avant  d'avoir 
complété  cette  tftche  qui  fut  achevée  par  un 
graveur  allemand,  Arnold  Rucking. 

Ulrich  Hahn  (surnommé  Ctf //ta;  il  était  de: 
Vienne  ou  d'ingolstadt)  fut  appelé  k  Rome  • 
par  le  cardinal  Turrecremata  qui  lui  fit  im- 
primer ses  Meditatiànes.  Cet  ouvrage*  qui 
parut  en  1M7,  est  le  premier  volume  mis 
au  jour  en  Italie  et  orné  de  figures  sur  bois. 
On  n'en  connaît  que  3  ou  ^  exemplaires. 

De  U67è  l{h71,UlrichHahn  se  servit  comme 
correcteur  du  savant  J.-A.  Cam(>anus;  il 
imprima  ensuite  avec  Simon  Nicolas  de 
Lucques  jusqu'en  li^78;  sa  mort  survint  en 
U79;  Jean  Philippe  deLignamine,qoi  avait 
été  son  correcteur  et  avait  débuté  par 
être  médecin  è  Messine,  lui  succéda  et  tra- 
vailla encore  deux  ans  (148j. 

(\K)  L'évèqiie  de  Teraino,  Antonius  Gampanos, 
preuii  le  concours  le  plus  actif  aux  premiers  typo- 
graphes romains  ;  il  préparait  et  collaiîoiinait  les 
manuscrits,  il  corrigait  les  épreuves.  Voulant  té- 
moigner la  satisraction  que  lui  faisait  éprouver  la 
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Georges  Laiier,  1469-81  ;  Adam  Rot  ou 
Roth«  lMl-75;  Léonard  PflU[$el.  1472  74; 
Jean  Gfiisberg,  1^73-74;  Jean  Schurener« 
1475-78;  Barthélémy  Guldinbeck,  1475  82; 
Lupus  Han,  1476;  Etienne  Planck,  1479-78; 
Eiicharius  Silber,|1481-1521;  Georges  Herçlt, 
Sîitus  Rîesinger»  1481-83;  Jean  Resickën, 
1493*1496,  etc.,  travaillèrent  à  Rome. 

On  trouvera  d*amples  détails  dans  deux 
ouvrages  spéciaux,  l'un  de  Tabbé  Laire  : 
Spécimen  typogranhiœ  romanœ  sœe.  xv, 
Rome,  1778»  inl;  raulrA  de  J.-B.  Audiffredi, 
Catalogua  editiantun  romanarum  sœc.  xv, 
Rome,  1794,  in-4. 

L'imprimerie  de  la  Propagande  fondée 
en  162if  se  consacra  à  l'impression  des  lan- 
gues orientales;  elle  reçut  les  caractères  de 
!a  Typographia  Valicana  établie  par  Pie  IV 
et  fort  augmentée  par  Sixte-Quint.  Ses  pu- 
blications assez  nombreuses  ont  parfois  été 
critiquées  comme  manquant  d'élégance  dans 
les  tjrpes  et  comme  n'étant  pas  assez  cor- 
rectes; elles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de 
F.  Cancellieri,  Elenchuê  hbrorum  ^i  ex  of» 
ficina  libr.  S.  concilii  Chriêti  nomxni  fropa- 
gando  formiê  omnigeniê  impressi  prodterunif 
Rome»  1817,  in-12. 

Venise  est  une  des  villes  où  la  typogra- 

f)hie  déploya  au  xv*  siècle  le  plus  d'activité; 
e  commerce  florissait  dans  cette  cité  la* 
borieuse  et  intelligente;  la  librairie  y  devint 
une  industrie  profitable.  Jean  de  Spirey  in- 
troduisit Tartaue  venaientd'inventer  les  pays 
du  Nord.  £n  1469  il  y  exécuta  une  édition 
de  Tacite,  le  premier  volume  où  les  feuil- 
lets aient  été  indiqués  avec  des  chiffres 
arabes.  Ji  mourut  en  1470;  son  frère,  Ven- 
delin  de  Spire  travailla  de  1470  k  1477  ;  en- 
suite vint  Nicolas  Jenson  qui  mit  au  jour  en 
1470  les  Lettres  de  Gicéron  à  Atticus;  nous 
consacrerons  un  article  à  ce  typographe. 
Quant  aux  imprimeurs  vénitiens  qui   se 

rapidité  avec  laqtiella  marchaient  les  travtaz  ilans 
riinpriineria  d'Ukîcli  Habn,  il  mit  à  U  (lu  des  PiU- 
iippiqueê  de  Gicéron  une  épigraunue  de  six  vers; 
voici  les  deux  derniars  : 

lile  die  iiQprimitquaotiira  vis  scribitur  anno; 

ingenio  liaud  noceas,  omnia  viiicit  bomo. 

M.  Crapelet,  dans  ses  Eludée  %uf  la  lupogrephief 
fait  observer  avec  raison  qoe  beaucoup  d^écrivains, 
en  Gîunl  ce  vers,  Tout  rapporté  Inexactemeiii.  On 
a  mis  î//a  ou  f //a  dte,  dans  les  Viwiiciœ  tupofri^hiem 
deSchoepfliu,  dans  r£ii«t  Aûiort^ne  inr  rimpri- 
merie  de  Porihmann,  lalO  ei  1836,  dans  le  Caïa- 
iogue  de  la  biblioihique  de  Lyon^  par  Delaudàue 
(1812,  BelUê-Uttrei^  1. 1,  p.  13,  elc.)- 

<I49;  Mutts  avons  déjà  parlé  d*Alde  l'ancien,  TIU 
lustre  niventeur  des  caractères  penchés,  le  premier 
typographe  qui  substitua  les  commodes  in-octavo 
au&  lourds  in-folio,  mais  nous  craignons  de  ne  pas 
avoir  assez  î»\ï  ressortir  tous  les  services  rendus 
par  ce  travailleur  infatigable  qui  partageait  tout 
son  temps  entre  la  révision  des  manuscrits  et  la 
fonte  de  ses  caractères.  Quand  on  songe  au  desordre 
dans  lemiel  se  trouvait  le  texte  de  ces  manuscrits 
qu'il  fallait  revoir  et  corriger  mot  par  mot,  à  ri« 

Î;norance  des  copistes  qui  les  avaient  reproduits,  à 
^absence  complète  de  travaux  antérieurs  qui  pus- 
sent servir  de  guide;  auand  on  se  rappelle  que  la 
suerre  désolait  alors  rltalie,  et  que,  maigre  une 
feule  d'obstacles  et  de  préoccu|uiUoiis  »  pendant 


firent  connaître  josqu*eD  1600,  ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  d*en  .donner  la  liste;  ellecom- 

E rendrait  plus  de  cent  noms  parmi  lesquels 
rille  d*un  vif  éclat  la  famille  des  Aide 
Manuce  (149).  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Bomberg  qui  se  fit  connaître  par  ses  grands 
travaux  dans  la  typographie  hébraïque,  et 
nous  ne  devons  pas  oublier  l'imprimerie 
fondée  en  1701  parTarméuien  Mecbitardans 
rtle  de  Saint-Lazare,  dans  un  couvent  qui 
a  continué  de  publier  des  livres  destinés  aux 
Arméniens.  Un  de  ces  religieux,  le  Père 
Zohrab,  s*est  fait  connaître  par  son  érudi- 
tion. Le  premier  livre  qu'ait  produit  cet 
établissement  est*  nous  le  croyons,  la  Siblia 
armenica  juseu  Abrahami  patriarckm  edila^ 
1733,  in-fol.  « 

Daasle  cours  du  siècle  dernier  de  grandes 
entreprises  de  librairie  eurent  lieu  k  Ve- 
nise; les  historiens  grecs  formant  la  col- 
lection dite  Byzantine  y  furent  réimprimés 
d'après  les  éditions  du  Louvre;  des  recueils 
d'écrits  des  saints  Pères  y  furent  mis  au 
jour,  mais  ces  ouvrages  médiocrement  cor- 
rects  et  d'une  impression  dénuée  de  beauté 
n'ont  pas  une  grande  valeur  commerciale. 

A  Bologne  la  typographie  eut  quelque  acti- 
vité avant  ISOO^  mais  on  recherche  peu  les 
productions  des  imprimeurs  la  plupart  étran- 
gers (Henri  de  Cologne,  Jean Walbeck,  etc. ) 
qui  exercèrent  dans  cette  ville  savante.  Il  faut 
toutefois  faire  une  exception  potir  le  pre- 
mier en  date  de  ces  typographes  :  Balthazar 
d'Azzoguidi.  Les  éditions  qu'il  a  mises  au 
jour  sont  en  général  extrêmement  recher- 
chées, mais  leur  rareté  est  excessive.  Nous 
nous  bornerons  k  en  signaler  cinq  : 

Boccaeio,  //  Deeamerone^  1476,  in-foK  (Edition 
trèa-rare  oui  ne  paraît  pas  avoir  passé  en  veniâ  de- 
puis un  siècle.  ) 

C^tliarina  de  SIena  (Sancta),  Lîbro  de  la  diwbta 
Provideatia^  iu-fol.  (Volume  rare,  sans  indieatioii 

vingt  ans,  de  1495  à  1515.  il  fit  paraître  ehai|iie 
amiée  plusieurs  étiitions  de  elYSsIques  grecs  et  la- 
tins, on  est  saisi  de  respect  pour  tant  dVnerKie,  ei 
on  ne  lit  pas  sans  érooilou  Iks  paroles  qu'Aide  pro- 
nonçait dans  une  de  ses  préfaces:  i  G*esi  une  rude 
tAcïw  que  d^imprinier  correctement  les  livres  la- 
tins, plus  dure  encore  les  livres  grecs,  et  rien  n*est 
plus  pénible  que  d^apporter  tous  les  soins  quits 
eiigent  dans  un  temps  aussi  dur  oà  les  armes  sont 
beaucoup  plus  maniée^  que  les  livres.  Depuis  que  )e 
me  suis  imposé  ce  devoir,  voici  sept  ans,  je  piiîs 
affirmer  par  serment  n*avoir  pas  joui  pendant  taai 
d'années,  même  une  beure,  d*un  paisible  repos.  > 
Lorsque  les  recherches  scientifiques  étaient  1er* 
minées,  arrivaient  les  travaux  manuels.  Aide  des- 
sinait lui-même  ses  caractères  fondus  ensuite  par 
Jean  de  Douay  et  pour  les  caraeières  italiques  eu 
aldins,  ce  fut  lui-même  qui  les  fondit,  fin  présence 
de  travaux  aussi  persévérants,  aussi  courageuse- 
ment  supportés,  on  trouve  tout  naturel  qu^Aldeali 
fait  meure  sur  la  porte  de  son  atelier  une  inscrip- 
tion dans  laquelle  il  atieste  la  pesanteur  do  nirdeaia 
qu'il  soulevait  et  conjure  les  Importuns  de  le  lais- 
ser tranquille:  Quti^tifi  es ,  rogai  ie  Atdui  «itam 
aique  etiam  :  ni  si  quid  eet  qnod  a  ee  vs/if ,  per- 
paticii  aga$  :  deinde  acluium  abeaê  :  nUi  latiiwim 
Hercules^  defes»û  if/anif,  vénerie  êuppoùlurtu  ha- 
meroe  :  iemper  enim  erit  :  quod  et  lu  agae,  et  quelquot 
hue  aiiulerini  pedet,  (Prélace  du  Cic^ron  de  1501.) 
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typographique,  mais  on  y  reconnaît  les  evracières 
irAzioguiili.  —  Le  lexle  tlMTére  beaucoup  île  erlui 
que  doune  rëdltion  faite  à  Naple«  en  147B.> 

Ckrysoitomi  (S.  Jokanniê)  SérmonH^  1475,  In^. 
(C'est  la  réimpression  d'une  traduction  Uttuedéjà 
pitbliée  à  Rome*  vers  4470). 

Corsieti  (  A)  Singutariajurii.  1477,  in-fol.  (très- 
rare,  mais  de  peu  ue  valeur,  le  volume  n'ayant  plus 
aucun  iniérél.) 

Ovidinf,  1471,  Ui-fol.  (Cette  édition  devenue 
introuvable  est  une  de  celles  que  les  amateurs  des 
impressions  origliittles  des  classiques  latins  ambi- 
tioiment  le  plus«) 

Naples  occupe  le  cinquième  rang  dans  la 
série  des  irilles  italiennes  qui  reçurent  au 
XV'  siècle  des  établissements  ty|)ogra- 
phiques  (150)^e  roi  Ferdinand  I"  au  milieu 
aun  règne  troublé  par  des  révoltes  et  des 

(guerres  étrangères,  s'appliqua  à  encourager 
e  commerce,  Tindustne  et  les  arts.  £n  1465 
il  introduisit  à  Naples  Tart  de  fabriquer  les 
étoffes  de  soie,  et  quelques  années  plus 
tard  Tart  de  préparer  la  laine.  1)  seconda 
aussi  Tiutroduction  de  Timprimerie  dans  .sa 
capitale.  Sextus  Riesinger  rut  le  premier  ty- 
pographe qui  travailla  è  Naples.  11  apparte- 
nait k  cette  légion  de  prêtres  instruits  qui 
friront  une  large  part  au  développement  et 
la  propagation  de  Timprimerie  dans  tous 
les  pavs  de  l'Europe.  Parmi  le  nombre  très- 
considérable  des  prêtres  qui  s'occupèrent 
pendant  les  xv*  et  xvi*  siècles  de  travaux 
ty|)ographi(|ues,  on  peut  citer  Petrus  Posa 
qui  imprima  à  Barcelone  de  1481  à  1494, 
Petrus  Valla  à  Brescia  en  1473;  Bapt.  Far- 
feogo  dans  la  môme  ville  de  1490  è  1499; 
Caspar  Lampugnani  à  Milan  en  1484;  Andréas 
de  Bosiis  dans  la  même  ville  en  1492;  Bo- 
netus  Locatellus»  è  Venise,  en  1486;  Joannes 
Weyssinburger  à  Nuremberg  en  1503,  etc. 
Vers  1471,  Riesinger  s'établit  à  Naples,  et 
se  distingua  par  ses  talents  et  sa  piété;  Fer- 
dinand lui  accorda  de  grands  bienfaits  et 
voulait  relever  aux  plus  hautes  fonctions 
ecclésiastiques,  mais  ce  prêtre  allemand 
préféra  retourner  dans  sa  pairie  ;  il  y  mou- 
rut très  -Agé. 

Arnold  de  Bruxelles  {Àmoldusde  Bruxel- 
la)  arriva  à  Naples  presque  en  même  temps 
que  Riesinger,  et  dès  1472,  il  mit  au  jour 
un  volume  intitulé  :  itu^ainm  Dam*  aligna 
docamenia  diligentissime  composita.  La  sous- 
cription de  cet  ouvrage  est  du  4  juin  ;  treize 
mois  plus  tard,  en  juillet  1473,  Arnold  ache- 
va rimçression  des  Sermons  de  Robert  de 
Licio,  in-folio  de  207  feuillets  d'une  fort 
belle  exécution  et  portant  tous  les  caractères 
d'une  grande  supériorité  dans  l'art,  encore 
si  peu  pratiqué,  de  l'imprimerie.  En  1474, 
on  vit  |>araltre  deux  ouvrages  de  Dattus  et 
le  Liber  cibatiê  et  mediciwuis  de  JUalthœus 
Sylvalicus  de  Salerne ,  volume  de  337  As. 
qui  peut  être  regardé  comme  une  des  plus 
belles  productions  typographiques  de  l'é^ 
poque. 

(150)  On  peut  consulter  pour  plus  amples  détails 
léSaggicitoricihcHiico  deLorenzo  Jiustiniani  tti//a 
inogrufia  dtl  tigno  di  /Vapo/i,  1793,  iii-4,et  la 
aoïke  sur  Aniold  de  Bruxelles  dans  les  Recherchée 


C*est  aussi  en  1474  qu*Aniold  mit  an  jour 
une  édition  des  Epietolœ  familiareê  de  Ci« 
céron. 

On  lui  doit  nn  Horace^  in-4y  dont  on  net 
connaît  qu'un  seul  exemplaire  qui,  de  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  Ca2»sano-Serra,  a  passé 
dans  celle  de  lord  Spenser;  Dibdin  l'a  dé- 
crite en  détail  (Biblioth.  Speneurtana^  t.  VIII, 
p.  55,  et  Introduction  to  ihe  knowledge  of 
rare  ediliom  ofthe  claniet^  t.  Il,  p.  75. (Foy. 
aussi  Hain,  Bepertorium  bibliojgr.f  n"  8869.) 

En  1475,  on  remarque,  parmi  les  éditions 
d'Arnold,  Xtict'efi,  traduction  latine  de  Lilius 
Castellanus  et  le  traité  De  balneis^  en  1476, 
le  livre  d'Albert  le  tirand.  De  arte  bene  ma- 
riendù 

Dans  la  première  moitié  de  Tannée  1477,  on 
vit  paraître  une  belle  édition  des  Sonnetii  et 
Triompki  de  Pétrarque  ;  tout  i:omme  Tiffo- 
raee^  ce  volume  parait  n'exister  aujourd'hui 
que  dans  l'exemplaire  unique  qui»  de  chez 
le  duc  de  Cassano-Serra,  a  passé  chez  lord 
Spenser.  (Foy.  Dibdin,  BibL  Spens,^  t.  VII, 
p.  174.)  Ce  fut  aussi  en  1477  que  fut  im- 

trimé  le  traité  De  naturis   et  gualitatibui 
erbarum  de  Floridus  Macer,  in*4,  belle  édi* 
tion  fort  rare. 

Le  nom  du  typographe  qui  nous  ocaupe 
ne  paraissant  ensuite  sur  aucun  volume,  on 
peut  supposer  ({u'il  mourut  en  1477.  M.  Van 
der  Meersch  fait  le  plus  grand  éloge  d*Ar« 
noid  de  Bruxelles  comme  iy\H>^ra\me  :  pa- 
pier^  caractères,  encre,  composition,  tout  ce 
qui  concerne  enfin  le  matériel  d'une  Impri- 
merie est  chez  lui  d'une  perfection,  d'un 
fini,  d'une  beauté  admirables  ;  il  n'a  jamais 
employé  que  le  caractère  romain  qui,  déjiè  k 
cette  é[ioi]ue,  était  en  grande  faveur  en  Ita- 
lie, tandis  qu'ailleurs,  en  Allemagne  sur- 
tout, on  s'en  tenait  toujours  au  gothique. 
Ses  caractères  ont  quelques  particularités 
qui  les  font  distinguer  de  ceux  de  ses  con- 
temporains :  la  finale  ue  est  presque  toujours 
marquée  par  un  9,  A*,  m*,  »*  ;  la  lettre  î  est 
rarement  pointée;  par  est  toujours  désigné 
par  un  p  dont  l'ei^irémité  inférieure  est  bar- 
rée ;  Ym  est  souvent  ligurée  par  un  8.  Le 
eapier  dont  il  faisait  usage  est  en  générai 
eau,  lort  et  d'une  grande  blancheur.  L'u- 
sage du  vélin  parait  lui  avoir  été  inconnu. 
La  notice  que  nous  citons  énumère  vingt- 
deux  ouvrages  sortis  des  presses  d'ilnu)/aua 
de  Bruxella^  mais  quelques-uns  sont  dou- 
teux. Tous  sont  fort  rares.  Lord  Spenseren 
avait  réuni  treize  (dont  onze  provenant  de 
la  bibliothèque  Cassaiio)  dans  sa  magnifique 
collection  d'éditions  du  xv*  siècle;  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris  n'en  a  que  5  ou  6; 
les  catalogues  Gaignat,  La  Vallière  et  Mac- 
Cartby,n'en  présentent  qu'un  chacun;  les  bi- 
bliothèques Crevenna  ,  Meermann  ,  Vaa- 
Hulthem  n'offrent  rien  en  ce  genre. 

Passons  rapidement  en  revue  les  diverses 
villes  de  l'Italie  où  l'imprimerie  s'exerça 
pendant  le  xv'  siècle. 

de  M.  Van  der  Meersch,  Sur  la  tk  et  le$  travaux  dt 
quelquei  imprimeur$  Mgei  à  Ntranger  pendant  te$ 
XV  et  xvf  néc/e<(Gaiid,  1844).  Ce  dernier  tra- 
vail aoiia  a  été  fort  utile. 
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Crémone.  «—Denis  de  Paravisino  et  Etienne 
de  Merlinis  de  Leucbo  y  publièrent  en  11^72 
une  Lectura  d'Angeius  ae  Perusio  sur  une 
question  de  Jurisprudence;  après  un  inter- 
valle de  plus  de  vingt  ans  nous  rencontrons 
dans  la  môme  ville  Bernardin  de  Misintis  et 
Céi^arde  Parme:  plus  tard  apparaît  Charles 
de  Darleriis  (1495-1506). 

Fitixano.  —  Jacques  surnommé  de  Fivi- 
zanO)  Baptiste  sacerdos  et  Alexandre  exécu- 
tèrent en  coniiDun  avant  1500  une  édition 
de  Virgile. 

Padoue.  —  Barthélemj^  de  Valdezocbio  et 
Martin  de  Sepiem  Arbortbuê  s*y  montrent  en 
ik12.  Le  premier  travailla  ensuite  seul  jus- 
qu'en 1(^76.  On  rencontre  aussi  Laurent  Car 
nozius,  1472-74;  Léonard  Aobaies,  de  Bile, 
1473;  Albert  de  Slendael,  1475-76;  Pierre 
Maufer  de  Reims,  1474-79;  Nicolas  Pétri, 
1476  ;  Jean  MagnusUerbort,  1475-80;  Ber- 
nardin Celerius,  1478  ;  Matthieu  de  Cerdo*> 
nis,  1481-87  ;  Jérôme  de  Durantibus,  1493- 
1497. 

Au  xvu*  et  au  XVIII*  siècle,  se  montrent 
les  frères  Vol  pi,  dont  nous  avons  déjà  eu 
Toccasion  de  dire  quelques  mots. 

Manioue.  —  Pierre  Adam  de  Michaelibus 
introduisit  en  1472  Part  tvpograpbti^ue  en 
cette  ville;  Georges  et  Paul ÎAettlontct,  Tho- 
mas d*Hermanstadt,  et  Jean  Wurster  sont 
aussi  à  l'œuvre  la  même  année.  Paul  Jean 
de  Putzbach  (près  de  Mayence)  se  montre 
de  1475  à  1481;  on  croit  aue  c  est  le  même 
que  Paul  Theutonicus  qu  on  a  déjà  trouvé. 
Arrivent  ensuite  Jean  Schall,  docteur  en 
médecine,  1475-79,  Al vixitts  (ou  Ludovicus) 
de  Siliprandis,  1480,  Vincent  Bertochus, 
1498,  et  un  Juif,  Abraham  Konat,  1476.  (Yoff. 
d'ailleurs  Touvrage  de  L.  C.  Volta,  Saggio 
êuUa  Hpografia  Mantovana  det  secolo  xv, 
Venise,  1786,  in-4.) 

Jeii  (Afêium).  —  Une  édition  sans  nom 
d'imprimeur  de  la  Comedia  de  Dante  parut 
en  l(72  dans  cette  petite  ville  de  la  Marche 
d*Ancône.  On  croit  qu*elle  fui  exécutée  par 
Frédéric  de  Vérone  qui ,  en  1475,  mettait 
son  nom  k  un  autre  volume  publié  k  Jesi. 

Florence.  —  L*orfévre  Bernard  Cennini, 
et  ses  fils  Dominique  et  Pierre  furent  les 
premiers  qui,  en  1471,  introduisirent  la  ty- 

K graphie  dans  la  capitale  de  la  Toscane. 
r8*en  vantent  dans  la  souscription  d*une 
édition  des  Bucoliqae$  de  Virgile  [volumen 
hoc  frimumimfre$ierun$...  Vi  cernis^  F<o- 
rentiniê  ingenits  nil  ardui  est).  Ils  ne  pa- 
raissent pas  d'ailleurs  avoir  (persisté  dans 
leurs  travaux.  En  1472,  Jean  Pétri  de  Majence 
mit  au  jour  le  Philocolo  de  Boccace. 

On  trouve  ensuite  Nicolas  Laurentius 
(1477-86)  ;  Dominique  de  Pistoie  et  Pierre 
de  Pise,  deux  Dominicains  qui  établirent 
une  imprimerie  au  couvent  de  Ripoli  (1476- 
83);  Antoine  Miscomini  (1481-95);  François 
de  Dino  (1481-96);  François  Bonacorsi 
(1485-96)  ;  Antoine  Fraucisci  ou  de  Consor- 
tibus  (1487-92);  Jacques  Carolo,  oui  se  qua- 
lifie de  elericus  Florenlinui  (1487  89)  ;  Pierre 
de  Bonacorsi  (1488-89);  Laurent  de  Mor- 
gianisi  autre  elericuu  (1490  96);  Barthélémy, 


preebyier  (1499-97);  Laurent  de  Alopa 
(1494-96)  ;  Gérard  de  Harlem,  1498,  Léonard 
de  Aregis,  1499,  André  Ghjr,  1500,  et  An- 
toine de  Ghyriandis,  1503;  une  compagnie 
dite  Socieias  colubri  ou  del  Dragko^  ne  mit 
au  jour  que  deux  ouvrages  en  1497  et  1496. 

Quant  aux  Juntes  que  l'on  a  rapprochés 
des  Aides  de  Venise,  ils  méritent  et  ils  ont 
dans  notre  Dictionnaire  une  notice  spéciale. 
Laurent  Torrentini  est  digne  aussi  d*une 
mention  honorable  ;  de  1547  k  1563  il  pu- 
blia 244  ouvrages  parmi  lesquels  il  s-en 
trouve  de  fort  précieux  aux  yeux  des  biblio- 
philes. (Moreni  a  écrii  ]es  Annales  detla  ti^ 
poqrafia  Fiorentina  de  L.  Torrentini^  Flo- 
rence, 1611  et  1819.) 

Parme,  —  André  Portîlia^y  travailla  de 
1472  k  1481,  mais  Etienne  Corallis  de  Lyon 
y  déploya  plus  d'activité  de  1473  k  1477.  Si- 
gnalons aussi  les  Frères  de  la  Chartreuse  de 
Parme,  1477,  Deiphobus  de  Oliveriis,  1487* 
1501,  et  François  Uguletus,1506-1516  On  reri- 
contrera  des  détails  qui  ne  sauraient  trouver 
place  ici  dans  l'ouvrage  de  J.  Aïïo: Saggio  di 
memorie  sulla  tipografia  Parmese  del  «e- 
colo  xy,  Parma,  175l,  in -4.  Près  de  trois 
siècles  plus  tard,  Bodoni  [voy.  ce  nom)  de- 
vait donner  k  Parme  une  place  brillante  dans 
l'histoire  de  la  typographie. 

Brescia.  —  On  a  signalé  comme  imprimé 
en  cette  ville  en  1472  une  Congratulatio 
adressée  au  doge-de  Venise,  mais  peut-être 
vaut-il  mieux  s'en  tenir  aux  Statuta  publiés 
en  1473  par  Thomas  Ferrand. 

En  1473,  on  rencontre  une  édition  de  Vir- 
gile et  une  autre  de  Juvénal  et  de  Perse^  im- 
primées k  Brescia  en  1473,  presbytero  Petro 
rt7/aju6m^e;  signalons  aussi  Henri  de  Co- 
logne, 1474-75  ;  Eustache  Gallicus,  1475-76; 
Boninus  de  Boninis,  1480-91  ;  Gabriel  Pétri 
de  Trévise,  1481;  Barthéleniv  de  VerceiU 
1482;  Miniatus  Delsera,  1483,  et  Angélus 
Britannicus,  1488-1500;  Baptiste  de  Far- 
fengo,  prêtre,  1490-1500;  Bernard  de  Mi- 
sinta,  1492-1500;  César  de  Parme,  1492; 
Arundus  de  Arundis,  1505  (on  a  aussi  de  lui 
des  volumes  sans  date),  et  Babbi  Gerson  Ben 
Mose  Hentzian,  1492-95.  (  foy.  Touvrage  de 
G.  J,  Gussaeo,  Memorie  sulla  tipografia  Bre- 
sctafia,  Brescia,  1814,  in-4.) 

Messine.  —  Un  Allemand,  Henri  Alding, 
venu  de  Rome,  introduisit  en  1473  l'impri- 
merie dans  cette  ville;  il  y  mit  sous  presse 
une  Vie  de  saint  Jérôme  eu  italien.  Son  nom 
se  trouve  jusqu*en  1478.  André  de  Bruges 
apparaît  en  1497  et  Wilhelm  Schomberg  en 
1498-99. 

San-Ursio ,  village  près  de  Vicence.  — 
Jean  de  Rheno  y  iujprima  en  1473  le  traité 
de  Duns  Scot  Super  tertio  sententiarum.  En 
1475  ce  typographe  s*était  établi  k  Vicence  où 
il  travailla  jusqu*k  1482. 

Yicence.  —  Achetés,  dont  nous  avons  déjk 
parlé,  introduisit  en  1474  la  typo^aphie 
dans  cette  ville,  et  il  exerça  jusqu'en  1491. 
Après  lui  se  montrèrent  Herman  Levilapis 
ou  Lichtenstein  de  Cologne  (1475-80)  ;  Jean 
de  Rheno  (1475-82);  Jean  de  Vienne,  1476, 
Giovanni  Leonardo  Longo,  prêtre  k  régti>e 
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Saint-PauU  14T7;  Nicolas  Pétri  de  Harlem 
qai«  en  UT7,  irayaillait  avec  Lichtenstein; 
Philippe  Albinus  Aquitanus,  en  1477;Elienne 
Kollinger  de  Vienne,  11^79-80;  Henri  Libe- 
rafius  (1^1^80-99)»  Denis  Bertochus  de  Bo- 
iogne  (1481-1483;  il  s'était  réuni  à  Jean  de 
Rbosio);  Henri  de  Casa  Zeno,  1481  ;  Jacques 
de  Dusa,  1482,  Simon  de  Gabis*  surnommé 
Beviloqua,dePavie(1487-9(n;  et  Guillaume 
de  Pavie,  1491.  Il  a  paru  à  vicence  en  1796 
in-4  un  Caialogo  ragionato  de  libri  stampati 
in  yicenxa  e  fu  il  terriiorio  net  eec.  xr. 

Côme.  —  Ambroise  de  Orcho  et  Denis  de 
Paravisino  y  impriment  en  1494  le  Tracta* 
êuâ  de  Appeïlationibui  de  J.  A.  de  San  Geor- 

fio.  Le  second  de  ces  typographes  se  rend 
Milan  en  1996,  mais  Baltbazar  de  Tossato 
imprime  à  Côme  en  1479. 

Turin.  —  Deux  Français,  Jean  Fabri  de 
Langres  ei  Jeaniiin  de  Pierre  viennent  les 
premiers  s'y  établir  en  1494,  et  Fabri  y  tra- 
vaille de  1477  è  1491.  On  rencontre  plus  tard 
Jacques  Saigus  de  San  Germano,  1487-94, 
qui  s'associe  jusqu'à  l'année  1500  avec  Nico- 
las de  Benedictis;  François  Sylva  exerça  de 
1496  à  1511  ;  en  1519  on  le  trouve  h  Asti. 

Gênée.  —  Mathias  surnommé  Moravus  (il 
était  d'Olmûtz)  et  Michel  de  Munich  {de  Mo^ 
nacho)  y  exécutent  en  1474  la  Summa  Ptea' 
nelia.  £n  1480,  le  carme  Baptisia  Carolus  se 
livre  k  la  tynographie  dans  le  couvent  de 
Santa  Maria  délia  Croce.  Gènes  resta  d'ail- 
leurs en  dehors  du  mouvement  d'activité 
que  prit  l'imprimerie  à  la  fin  du  xv*  et  au 
commencement  du  xvr  siècle,  dans  un  grand 
nombre  de  villes  d'Italie. 

Savane.  —  Ce  fut  aussi  en  1474  qu'une 
édition  de  la  Consolation  de  Boêce  fut  mise 
sous  presse  dans  le  couvent  de  Saint-Au- 

Sustin  per  frairem  Bonum  Johannem^  emen-- 
ante  Yenturino  priore. 
Cagli.  —  Cette  petite  ville  dn  duché  d'Ur- 
bin  reçut  en  1475  l'art  typographique  des 
mains  de  Robert  de  Fano  et  de  Bernardin  de 
Bergame.  Jean  Fabri,  que  nous  avons  déjà 
nommé,  imprima  ta  même  année  iCassella, 
c'est-è-dire  k  Casole  en  Toscane  ou  plutôt  à 
Caselle  en  Piémont.  (  Do  reste  ce  nom  a 
donné  lieu  à  diverses  méprises;  Prosper 
Marchand  a  eu  la  singulière  idée  de  croire 
qu'il  s'agissait  de  Cashel  en  Irlande,  et  La 
Serna  Santander  a  mis  en  avant  Cassel  en 
Allemagne.) 

P^ouje.  —  Henri  Clayn  d*Ulm  y  travailla 
cette  année  (1475);on  trouve  ensuite  en  1477 
Jean  Vydenast ,  Perueii  gymnasii  minisier , 

eten  1481  Etienne  ArndesUeUambourff.(Kov. 
Vermiglioli ,  Délia  lipografia  Perugtna  ael 
$ee.  XV ,  Perugia,  1820.  ) 

Pieve  di  Succo  (Plevisacium).  —  En  1475 
une  typographie  hébraïque  fut  fondée  dans 
cette  petite  ville  près  de  Padoue.  Rabbi 
Heschullam  Kotzi  y  mit  sous  [iresse  VArba 
turim  de  Jacob  Ben  Ascher. 

Plaisance.  —  Jean  Pierre  de  Ferratis,  na- 
tif de  Crémone,  y  imprima  une  Bible  latine, 
et  en  1483,  un  typographe  allemand,  Jacque» 
de  Tyela,  travaillait  dans  cette  ville. 

Rtggio.  -—  La  typographie  débuta  dana 
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celte  ville  de  la  Calabre  par  un  ouvragé  hé- 
breu; Abraham  ben  Garton  ben  Isaac  y  im- 
prima le  commentaire  de  Jarchi  sur  le  Pen- 
tatetique.  (  Voy.  d'ailleurs  l'ouvrage  de  Ca- 

Eialbi,  Memorie  délie  Upografie  Calubreee: 
aples,  1835,  in  8.)  ' 

Jlfod^n*.— Hans  Wurster  futlepremîerqui 
imprima  dans  cette  ville.  Il  travailla  en  1475 

et  1476.  On  trouve  ensuite  Balthasar  de  Stru- 
ciis.  en  1477:  Dominique  Hoceociola  ou  Ri- 
chizola  (en  1481-1504);  Thomas  Septemcas- 
trensis  et  Jean  François,  en  1481:  Antoine 
Miscomini  en  1487-88;  Pierre  Mauferet  Paul 
Mundator,en  1491,  et  Denis  Berloch,  1499- 
1501. 

Palerme.  —  André  de  Wormalia  y  débute 
en  imprimant,  Johannis  Nasonis  consuetudi-' 
nés  felicis  urbis  Panormi. 

Ascoli.  —  Un  Allemand,  Guillaume  de  Ll- 
nis,  travaille  dans  celle  ville  de  la  Marche 
dAncône;  elle  n'offre  dans  le  cours  dn 
XV-  siècle  qu'un  autre  typographe,  Jean  de 
Theranio,en  1496. 

Lucques.  —  Barthélémy  de  Civitali  y  isD* 
prime  en  1477  les  Trionfi  de  Pétrarque;  plus 
lard  se  montrent  Michel  Bagnonu»  en  1482, 
et  Henri  de  Cologne,  associé  d'Henri  de 
Harlem  en  1491. 

Cosenza.  —  Octavius  Salomonius  de  Han- 
fredonia  y  parait  en  1478;  la  ro«me  année 
Jean  de  Medemblick  est  k  Tcenvre  k  CoHe, 
en  Toscane,  ainsi  que  Gallos ,  suroomnié 
Bonus. 

■  a 

Pignerol.  —  Jacques  de  Rubeis  que  nou» 
avons  riéjk  trouvé  k  Venise  imprimait  dans 
celte  ville  en  1M9;  dans  la  même  année  Ga« 
briel  C.  P.  de  Trévise,  se  mit  k  lœuvre 
k  Tuscalano,  près  de  Brescia  ;  Scaiabrinùs 
de  Agnellis  y  travaillait  aussi  en  1480. 

Ce  fut  également  en  1480  que  les  deux 
frères  Georges  et  Anselme  de  Mischinis  éia- 
bjirent  une  iaH)rimerie  k  Nonantula,  dans  le 
Moiénais. 

Reggio ,  près  de  Modène.  -^  Barthélémy 
ei  Laurent  de  Bruschis  impriment  dans  cette 
villa  en  1480;  ils  ont  des  successeurs  assez 
nombreux  :  Albert  Mazali  (  on  ne  connaît 
de  lui  que  des  éditions  datées  de  1483  et  de 
1487),  en  1481,  il  avait  été  associé  avec 
Prosper  Odoard  ;  Amiré  Portilia,  1484.  Angé- 
lus de  Pangeriis,  1487,  François  de  Mazali^t, 
1494,  Bazaterius  de  Bazaleriis,  1488-1495: 
Denis  Bortoch,  1496-1501  (en  1497,  il  était 
associé  k  Marc-Antoine  de  Bazaleriis):  Cko 
de  Rugeriis  (1501-2).  ''    ^ 

Casât  {Casale  Sanca£'t?oa?tt,etc.).Guillaume 
de  Canepanova  s'établit  en  1481  dans  celle 
ville  du  Piémont;  Henri  de  Cologne  se  mit 
k  l'œuvre  k  Urbin.  En  1482  Adam  de  Rot- 
weil  débuta  k  Aquila  dans  le  rovaume  de 
Nnples.  L'année  sni vante,  Laurent  et  Ange 
Florentini  introduisent  la  typographie  k 
Pise.  Ils  sont  suivis  par  Grégoire  de  Gente, 
1485,  Ugo  De  Rogeriis,  1494,  et  Jérôme  An- 
chai  anus  Reginus  de  Cruce  (1490). 

En  1484,  Henri  de  Cologne,  imprimeur  ac- 
tif et  nomade,  publie  le  premier  voluiim  im- 
primé k  Sienne.  Lucas  de  Marlinis,  1484-8» 
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Henri  de  Harlem  et  son  associé  Jean  Wal- 
beck,  1488-99»  et  SigUmond  Rodt  de  Bitscb, 
f  489,  marchent  à  sa  suite. 

G*est  aassi  en  1484  que  Nicolas  Girarden- 
gus  organise  une  imprimerie  i  Novi ,  sa  pa- 
trie. 

Chambéry.  ^  Antoine  Neyretylravaillede 
1484  à  1486;  il  y  publie  divers  ouvrages  fort 
recherchés  des  bibliophiles. 

SaiMino.  —  En  1484  des  Israélites  y  éta- 
blissent une  imprimerie  qui  travaille  avec 
activité.  On  y  trouve  Josua  Salomon  et  ses 
associés  (141^-90};  Israël  Nathan,  1484; 
Josua  Ben  Nathan*  1484»  et  Gerson  Ben 
Mose,  1489.  L'imprimerie  hébraïque  érigée  à 
Soncino  a  trouvé  un  historien  dans  la  per- 
sonne de  M.  Paolo  Ceruti  qui  a  publié  en 
1834  à  Milan  une  Bibliografia  Sonctnaie;  une 
liste  complète  et  raisonnée  des  éditions 
mises  au  jour  en  cette  ville  se  rencontre 
dans  cet  ouvrage. 

fereeilf  etc.  —  L*année  1485  nous  montre 
il  Verceil  Jacobinus  Saigus,  et  h  Pesciat  en 
Toscane,  François  Cenni  (1486-86),  ainsi 
que  Laurent  et  François  Cenni  que  Ton 
croit  ses  frères.  G*est  aussi  è  Pescia  que  se 
trouvent  de  1485  4  1495  Sébastien  et  Ra- 
phaël , frères  de  Jacques  Gérard  de  Orlaiîdis, 
et  Sisismond  Rodt  qui,  en  1488,  imprima 
pour  leur  compte.  —  1485  voit  aussi  Gérard 
da  Lissa  introduire  la  typographie  è  Udine. 
En  1466  un  volume  hébreu,  le  Machaxor^ 
im€tpium  Soneini^  est  terminé  k  Casalmag- 

§iore,  près  de  Parme.  La  même  année  Jaco- 
inus  Saigtts  (ou  de  Saigo)  que  nous  avons 
déjà  nommé,  se  transporte  k  Chivasso  dans 
le  Piémont,  et  Jacques  de  San  Nazario  se 
met  à  rœuvre  i  Vognera. 

Goè'/e.  -—  On  rencontre  un  volume  im- 
primé en  1487  dans  cette  ville  et  dont  le 
typogra^ihe  ne  s'est  fait  connaître  que  par 
les  initiales  A.  F.  qu'on  regarde  comme 
désignant  André  Freyiag.  Un  autre  typogra- 
phe, du  nom  de  Justus,  travaille  aussi  k 
Gaète  en  1488. 

Pwrto^  etc.  —  En  1490,  Barthélémy  Zanni 
imprimait  k  Porto  {Pùrttêium)  dans  les  Etats 
Vénitiens  ;  Henri  de  Cologne  et  son  compa- 
gnon Henri  de  Harlem  mettent  au  jour  un 
volume  k  Nozano;  c'est  aussi  k  l'an  1490  qu'on 
attribue  nviPtniatfuqae  hébreu  imprimé  sans 
daie  k  Sora»  dans  le  royaume  de  Napips. 

Attt,  etc.  —  En  1493  le  Doctrinale  d'A- 
ieiandre  d«  Villa  Dei  est  publié  sans  nom 
d'imprimeur  k  AIbi  {Albé\  dans  le  Montferrat, 
et  Jérôme  Medesaneus  (te  Parme  fait  rouler 
ses  presses  k  Forli,  tandis  que  Peregrinns 
Pasquali  travaille  k  Scandiano  où  il  reste  jus- 
qu'k  1500.  Gerson  Ben  MoseMetilar  s'installe 
en  1496  k  Barco  près  de  Soncino,  et  en  1491 
on  rencontre  un  volume  publié  k  Carma- 
gnole sans  nom  d'im|>rimeur.  l^^  impres- 
sions attribuées  k  Saviliano  dans  le  Pié- 
mont, vers  1470  et  1475,  sont  douteuses. 

Si  nous  abordons*  le  xvi*  siècle,  la  pre- 
mière Tille  que  nous  rencontrerons  sera  Te- 
ramo  où  Isidore  et  Lepidus  Facius  impri- 
maient en  1501  ;  Jérôme  Soncinius  se  montre 
en  VUa  k  Fano.  Mapheus  de  Fracazanis  fit , 


de  1503  k  1516 ,  rouler  ses  presses  dans  la 
vai4ée  Se  Trompia,  près  de  Brescia  (m  coU 
libuê  vatliê  Trompiœ);  en  1507  des  typogra- 
phes juifs  vinrent  de  Soncino  s'établir  k  Pe- 
saro.  La  typO{<raphie  s'introduisit  en  1506 
k  Garpi,  en  1507  k  Coni,  et  k  Trino,  en  Pié- 
mont ;  Jean  de  Ferrariis  ou  de  Jolitis  s'éta- 
blit dans  celte  dernière  ville  où  sa  famille 
exer^it  encore  en  1594.  Angélus  Anachoreta 
imprimait  dès  1511  dans  le  couvent  de  Val- 
lombrosa  en  Toscane.  Nicolas  Nardi  publia 
en  1510  k  Castro  Cortesio  l'ouvrage  de  P. 
Cortesi,  De  cardjnalolii;  Octavius  Pbtrueci 
se  mit  a  l'œuvre  k  Fossombrone  en  1513,  el 
Bernardin  Guerraldo  k  Ancône  en  1514.  Cest 
en  1516  que  le  premier  volume  imprimé  k 
Bari  vit  le  Jour;  Salo  offre  la  «date  de  1517, 
Asti  de  1518,  et  la  même  année  Jérôme  Son- 
cinus  mit  sous  presse  k  Ortona  k  Hoare 
(dans  le  royaume  de  Naples)  une  édition 
de  la  Grammoire  hébraïque  de  Jarchi,  qui 
a  été  signalée  k  tort  pat  quel(|ues  biblioçra- 

Îhes  comme  étant  datée  de  1496.  Le  célèbre 
ean  Pic,  comte  de  la  Mirandole,  fit  impri- 
mer en  cette  ville  en  1619;  A.  de  Fritiis 
travaillait  en  1520  k  Ayena.  En  1521  Jérôme 
Soncinus  se  transporta  k  Bimini;  en  1523 
J.-J.  de  Benedictis  fit  rouler  ses  presses  à 
Camerino.  On  a  signalé  comme  publié  h 
Raguse  en  1524  un  écrit  de  Michel  Boci{;noU 
sur  la  guerre  avec  les  Turcs.  On  imprimait 
k  Gesiiia  en  1525,  k  Novarre  en  1538,  et  Ton 
connaît  un  volume  daté  de  1535  et  publié  k 
Praio  m  œdibui  Jo.  FroHcUei  Gwnbara. 
Alberto  Acharisio  mit  sous  presse  en  1543 
dans  sa  maison  de  Cento ,  près  de  Ferrare , 
un  Voeabolario  dtlla  lingua  volgare.  Un  ate- 
lier était  installé  dès  1539  k  Cîtta  di  Castello 
{Tifemum)  dans  le  duché  d*Urbin;  Jean 
Sulzbach  travaillait  k  Capoue  en  1547,  et 
F.  Faber  k  Sarnoen  1548.  Jacol)  Ben  Nepbtali 
Cohen  fonda  en  1531  k  Sabioneta  une  typo- 
graghie  hébraïque  qui  dura  jusqu'k  1590,  et 
mit  au  jour  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Elle  a  eié  Tobiet  d'un  travail  spécial  d« 
Rossi  :  Annati^ebreo-tipografiei  di  Sabionein, 
Parme«  1780,  in-^;  une  traduction  latine  aug- 
mentée parut  k  Eriangen,  en  1783,  in-8. 

On  signale  des  impressions  faites  k  Cor- 
reggio  en  1555,  k  Bergame  en  1556,  k  Con- 
cordia,  en  1569,  k  Moutereale  en  1570,  k 
Crema  en  1571,  k  Rovilio  en  1574,  k  Uacerata 
en  1574  également.  Giuseppe  Cargi  travail- 
lait en  1569  k  Vico  di  Sorrento.  A  la  date  de 
1580  fiffurent  Ravenne  et  Sulmona,  et  k  celle 
de  15fli4  Arco  sur  la  frontière  du  Tyrol  ;  dès 
1578  une  imprimerie  hébraïque  était  ins- 
tallée k  Riva  di  Trento,  sur  le  lac  de  Garda. 
En  1585  des  religieux  Camaldules  impri- 
maient in  eremo  Auaiui,  dans  le  Padooan.  En 
1586  on  imprima  k  Fermo,  et  Jean  Schwarz 
s'établit  k  Lodi  cette  même  année  ;Colaldi  (la- 
rut  k  Orvieto  en  1595,  et  Isidore  Facius  k 
Chieti  dans  les  Abruzzes  en  1506.  Enfin  on 
trouve  un  ouvrage  daté  de  1600  et  le  pre- 
mier... imprimé  k  Farne,  dans  les  Euts^Ro- 
mains. 

Paiizer  ne  mentionne  aucun  ouvrage  im« 
primé  k  Faenza;  mais  Molini  dans  ses  Ope- 
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retit  biblhgrûâcht^  p.  303»  eo  signale  un* 
C'est  un  in -fol.  m\s  «u  jour  en  1525  et  dont 
voici  le  litre  :  ÀdS.  D.  P.  N.  Clemtntem  Yll^ 
opus  de  immortalitate  animarum  secundum 
Platonemet  AristoUUm  Pétri  Nicolai  Favtn^ 
Uni  philoiophi  ac  mediciy  Faventiœ,  Joan. 
Maria  exSimoneilis,  1525. 

Après  un  assez  long  sommeil  l'imprimerie 
reprit  de  Téclai  en  iialie  dans  le  xviii*  siè- 
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iiampatondt  Beroêmo,  Bergamo.  1786,.  In-octavo. 

OiiS8*iyo,G.  J.  mmorie  êtorieo'critkhe  atlia  ttpo ' 
grojtâ  bretciana,  Brescia,  18H,  ini. 

Tihtboselii,  Cntaloge  de'  iibri  étampati  in  Hûdetw. 
inReggiôè  in  aUri  Inaghi  ûi  queui  DueaU  nel 
teeolo  IV  (dans  la  Bibti^ieea  Modehen  de  cei  écrl- 
▼am,  1781,  i.  IV  ei  VI). 

Voltsi,  L.  G.,  Sngt^U  éulla  tiaografia  Mantovana 
0el  tn<f!o  XV,  Venise,  1786  (un  savent  israélitè 
alleîiiaiid.  L.  Zuni,  a,  dans  Mélanget  d'kitloire  et  de 


de;  Joseph  Coraino,  è  Padoue,  s'efforça  de     Huérature  (en  aUeinan.i),  Berlin,  iUB,\th%  ilontié 

traditions  d'babiie  acti-     ^l'amples  iléiails  sar  l6s  Hvres  hébraïaues  iinDriméf 
'     "      "  à  Hanioiie  de  147ti  à  166«).  i  f    -« 


réveiller  les  vieilles 

vile  qui  avaient  brillé  à  Venise  et  è  Flo- 
rence. Ses  éditions  des  classiques,  au  nombre 
de  vingt  environ,  se  recommandent  par  la 
correction  du  texte  et  l'élégance  de  Texécu- 
tion. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  Tôuvrage  de 
P.  Federici,  JnnaK  délia  tipogfafia  Volpi- 
Cominiana,  Pîdoue,  Î809,  avec  un  Snppfé- 
ment,  1817.  Il  existe  aus^i  un  travail  de 
Gaetano  Vol  pi,  La  libretia  de  Volpi  e  la 
âtamperia  Cominiana^  Padoue,  1756. 

Sept  catalogues  des  ouvrages  sortis  des 
presses  cominiennessonlénregistrés  dans  le 
catalogue  Pinelli  (tom.  V,  p.  65);  une  autre 
collection  semblable  figure  au  Catalogue 
d'un  amateur  (M.  Renouard),  1818,  t.  IV, 
p.  242. 

Nous  avons  consacré  un  article  spécial 
au  célèbre  Bodoni,  étfibli  à  Parme. 

Parmi  les  imprimeurs  italiens  du  m*  siè- 
cle, on  peut  signaler  Molini  à  Florence  qui 
mit  au  jour  en  1825  une  très-belle  édition 
commaiYdée  par  le  grand-duc  de  Toscane 
des  Opère  de  Laurent  de  Medicis  (fcvol.  in-4). 
Ifareui^h  se  fit  honneur  par  sa  Gerusalemme 
liktrala  de  Tasse  (Florence^  IfâO,  2  vol. 
in-foL)  et  par  les  Monuments  sépulcraux  de 
lu  Toscanty  1821,  Citons  aussi  comme  fort 
remanfuebles  les  Fabriche  piu  cospicue  di 
Venezié,  du  comte  Cicognara,  publiées  à  Ve- 
nise en  1815«2  vol.  in-fol.,  par  Alvisopoli; 
les  Famiglie  cslebridiltaliaûvL  comte  Litla, 
mises  au  jour  à  Milan  par  P.  V.  Giusti ,  et 
Ja  belle  édition  de  Ft/rure,  imprimée  i 
UdJne,  en  1825,  k  vol.  in-4,  par  tes  frères 
Mallinzzi. 

Signalons  quelques  ouvrages  relatifs  à 
Thistoire  typographique  de  diverses  cités 
italiennes  ;  nous  y  renvoyons  pour  des  dé- 
tails qui  auraient  été  déplacés  ici  : 

Cernf  %„Mmorfe  bîbllogra fiche _per  U  Storîà  dêllà 
tgpogràfia  pateu  del  tecotû  xv^  Pavia,  1807,  iii-a^ 

Dé  R«<flfsi,  G.  B..  Atmnli  ebreo-tgpogtafia  di  Cre^ 
monoy  Pi^tM^  1808  ln-8. 

FacdcHi,  G.  M.  ilataiogo  ragionalo  dé*  Iibri  $!um* 
ptUi  In  Virens»  nel  secolo  xv  (Mémoire  iuséré  dans 
la  ^Jlova  raccoUa  d^opuuoli  scienlifici,  Veiiezia, 
I7&5,  I.  XM,  et  réimprimé  àVicetice  en  1796,  în-Ç. 

Fcd»'rici,  D.  VL.<,memorietrivigiànen€Uàlipcgrafià 
âel  iêcûlà  jtv,  Vi5nciî:i,  1805,  In-i. 

Gailitiôli,  G.  6., Dr/r  vriginè delta  sêàmpa  $  dt0 

(151)  LeS^r4pfiiiiiapiibKé(ahriéés  185ée(  ItSS) 
def  recuéfifrièi  ilé  M.  deSpauA  ai)  giijeldês  date»  de 
hiitrmliirlîort  de  l^lmpriiiierfe  dans  diverses  locsi^ 
Ktés  de  m^niPdne.;  €éii  sortoul  dét  v'rlles  dé  TAIIè*- 
iMgoé  ei  dév  Pays^AM  4d*il  mi  ^ueaiioi)  dane  oe 
lniytftJ,0É  se  itmiteat  biendesfahs  qu^on  dierelie* 
rail  hittfilemtiil  dans  d^aulr es  ouvrages  de  \A\À\^ 
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I IV.  Allemagne, 

Les  débuts  de  la  typographie  à  Hayence 
sont  suffisamment  racontés  dans  d'autres 
portions  de  notre  Dictionnaire.  Nous  ne  de- 
vons plus  nous  y  arrêter,  mais  nous  passe- 
rons rapidement  on  revue  ce  qui  reicarda 
d'autres  villes  (151). 

ilugfsôouriy.-- L'imprimerie  fut  introduite 
à  Augsbourgpar  Gunther  Zainer,  qui  était 
sans  doute  élève  de  Fust  et  de  Schoeffer;  it 
commença  à  Iravailleren  1468;  il  fut  suivi  de 

ifiïl  ^v '*"^^^'®''  fl"*  déploya  son  activité  de 
1*70  à  U73.  Ses  caractères  furent  en  partie 
achetésenU72narlecouvenideSaint-Ulrich 
où  le  savant  abbé  Mt-lchior  de  Stanham  ins- 
talla unatelierdontles  publicationscessèrent 
en  1495.  Antoine  Sorg  1483-14*2) est  le  pre- 
mier typographe  augsbourgeoîs  qui  ait  fait 
usage  des  signatures  et  réclames.  Jean  Baem- 
ler  imprima  de  1472  à  1475;  Jean  Wîcner 
del472àl475;Hermann  Kestlin  en  1481,  et 
Jean  Schoensperger  n'ont  mis  au  jour  qu'ua 
petit  nombre  de  volumes,  lly  a  bien  plus  è 
citer  de  la  part  d'Erharl  Ratdolt  qui  en  1475 
s  était  établi  è  Venise,  mais  qui  s'installa 
k  Augsbourg  en    1486  et   y  travailla  avec 
vigueur  jusuu'en  1516.  Son  Euetide  publié 
en  1482,  est  le  premier  livre  de  mathémati- 
quesoù  il  y  ait  des  figures.  Quelques-uns 
des   volumes  qu'il   mit  au  jour  ont  leurs 
pages  encadrées  de  bordures,  et  les  sommai- 
res imprimés  au  haut  du  texte  sont  chei 
lui  plus  nombreux  que  chez  ses  prédéces- 
seurs. Citons  aussi  comme  ayant  imprimé 
avant  1500 Jean  Blaubirer,  Jean  et  Ambrotse 
Keller,  Thomas  Rueger,  Jean  Schobser, 
Pierre  Berger,  Christophe  Schniiter,  Her- 
mann    Kuestlin  ,  et  Lucas  Zeissenmaver. 
Jean  Froschauer  qui  travailla  de  1404à  150T 

Eublia  en  1500  le  Lilium  musicm  pianœ  de 
lichel  Keinspeck,  ouvrage  remarquable 
par  l'introduction  de  notes  de  musique 
gravées  sur  bois. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  noua 
rencontrons  Jacques  Wailler,  Jean  Sttticb, 
Jean  Ottmar,  Ai.  Weissenborn,  Jean  Miller 
qui  le  premier  imprima  è  Augsbourg  des 
tette.^  grecs  en  donnant  en  1519  une  édition 
du  traité  De  myttiéa  éheot^gfkt  de  saint  De- 

granhle  ;  raiitèpr  aisfsne  Wi  difeé  sinvahfes  :  Atx- 
la^bipslleM^  ;  Bf^tnàékU,  tim;  StèHOf,  t5l5; 
€^tthtgui,  16dO;  Poudàm,  îHt  ;  PùféMrÉi  w 
«trîtsë,  f  (Hl.  Il  fiotfs  âppfend  aiitsi  ^r«e  le  Bremiér 
voltffrte  etcaié  k  ftaiiii-Sébasilea  an  Csâsime  i^ 
monte  à  Tannée  1674.  ^^ 
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nys  TAréopagile.  Erhard  Oeglin  (Ocellas) 
fui  de  son  côté  le  premier  è  imprimer  de 
riiébrea  dans  la  YîUe  en  question  (J.  Boes- 
chenlelnii  Introduet.  in  Hebr.  litt.),  el  è  se 
servir  pour  l'impression  de  la  musique  de 
types  en  métal  IMelopoiœ  iive  Harmontœ 
ittracenticœ  )  ;  Henri  Slainer  {Benrieus 
Siticeus]^  dont  les  volumes  se  distinguent 
par  des  flgures  sur  bois  habilement  gravées 
par  Burgmaier  et  Schenfelein,  vint  plus  lard  ; 
il  travailla  de  1524  à  15«S.  N'omettons  pas 
une  société  qui  prit  pour  marque  un  pin  (ad 
insigne  Pinu$)  et  uui  de  i59(^  à  1619  donna 
des  éditions  des  cfossiques  el  publia  divers 
ouvrages  du  savant  Uarx  Welser. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  les  ouvrages 
(tous  en  allemand)  de  Zanf  :  Histoire  de 
Vimprimerie  à  Àugsbourg  de  U68  à  1530; 
1788,  2  voL;  de  Mezger  :  iei  plus  anciennes 
impressions  et  les  travaux  des  premiers  gra- 
veurs  d' Augsbourg,  18W;  de  Meyer,  Origine 
de  la  typographie  à  Augsbourg f  18M). 

I^  typographie  fut  très-acti  ve  è  Nuremberg. 
En  première  ligne  se  présente  Jean  Sen- 
8enschmidtqui»  en  IMO,  imprima  avec  Henri 
Ketfer  le  Comestorium  vitiorum  do  François 
Retza,  et  qui,  en  ikli,  travaillait  avec  An- 
dré Frissner  ;  il  se  transporta  à  Bamherg  en 
1418.  Jean  Mulier  (ou  Reaiomontanus) ,  cé- 
lèbre astronome,  établit  a  Nuremberg,  en 
1471,  une  seconde  imprimerie  qui  fut  en 
activité  jusqu'en  1475.  Le  plus  célèbre  im- 

iirimcur  de  Nuremberg  est  d'ailleurs  Anloino 
[oburger  qui  travailla  de  1472io$qu'en  1513, 
époque  de  sa  mort^et  qui  futl'un  des  plus  in- 
fatigables producteurs  de  livres  de  l'époque. 

Eickstaedi.  —  Un  inconnu,  qu'on  croit 
avoir  été  Michel  Reyser»  imprima  en  1478» 
dans  cette  ville,  la  Summa  Hosliensis;  il  tra- 
vailla jusqu'en  1494.  Georges  Reyser  imprima 
de  son  cdté  de  1484  à  1500  ;  ses  caractères 
^ont  fort  beaux;  en  1503  il  se  transporta  k 
Wurzbourg»  ville  où  la  typographie  avait 
fait  ses  premières  armes  en  1479,  par  la  pu- 
blication d'un  in-folio  :  Ordo  divinorum 
secundum  chorum  Herbipolensem  ;  c*est  le 
premier  volume  imprimé  en  Allemagne  où 
se  trouve  une  gravure  en  taille-douce. 

Leipsig.  —  La  typographie  fut  introduite 
dans  celle  ville,oùelledevait  jouer  unsi  grand 
r6le^  par  André  Frissner,  qui  avait  été  cor- 
i^ecteur  è  Nuremberg;,  et  qui  vint«  en  1479, 
IkTofesser  la  théologie  à  Leipsig.  On  ne  sait 
pas  bien  au  juste  quelles  furent  ses  pre- 
mières publications:  on  lui  attribue  l'exé- 
cutioa  de  la  Glossa  d'Annius  deViterbe  «u« 

lar  Jpo«a/tfp«îiii(LipsiiB,ifccccLXxxi,  in-4). 

I  mourut  à  Rome  en  1504,  et  légua  tout 
son  matériel  au  couvent  des  Dominicains  à 
Leipsig.  Vinrentensuite  Marc  Brander  (1484), 
el  Maurice  Brandis  (1488-99),  Conrad  Kache- 
lofen  (1489*1509),  Martin  Lantiberg  de 
Wurzbourg  (Jfarn'iittf  Herbipolensis)^  qui 
travaillade  lk90àl512,V.  Stockel(i495-1523], 
Melcbior  Lotter  (1497-1519),  le  premier  qui, 
b  Leipsig,  ait  fait  usage  de  lettres  romaioes, 
Jacôb  Tbanner  (1498-1524),  etc. 
Le  XVI*  siècle  offre  un  grand  nombre  de 


r, 
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tvpographesélablis  dans  la  Yille  en  question  ; 
oïl  peut  nommer  V.  Schumann,  W.  Guen- 
ther,  G.  Hanlsch,  A:Schnei<ier,N.  Wolrab, 
J.  Berw8ld,V.  Papa,U.  Gaubriscb.  KVoBge- 
Jin  mort  en  1590,  fut  appelé  l'Aide  de  l'Alle- 
magne, surnom  glorieux  oue  la  postérité 
n*a  point  sanctionné.  Jean  Beyer,  Georges 
Deffner  et  quelques  autres  parurent  k  la  fin 
du  XTi*  siècle.  (Consulter  J.-J.  Muetler,  In- 
cunabula  typographiœ  Lipsiensis,  Lipsi», 
1720,  in-4  ;  1.  H.  Leich,  De  origine  et  incre- 
mentis  typographiœ  Lipsiensis,  1740.  iii-4; 
liasse ^TypographiœLipsiensis  Àt</oria, Lip- 
si»,  1840,  in-4.) 

Les  imprimeurs  à  Leipsig,  dans  le  cours 
du  xvir  et  du  xTiir  siècle,  sont  beauctnrp 
trop  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  d'en 

Ê lacer  ici  une  liste;  on  distini^ue  parmi  eux 
[.  C.  Takke,  qui  se  fit  connaître  par  un 
riche  assortiment  de  caractères  orientaux,. 

1  chose  alors  rare  en  Allemagne),  el  B.  C-Breit- 
Lopf,  fondateur  d'une  maison  qui  subsiste 
encore  sous  la  raison  Breitkopf  et  Baertel; 
entre  autres  ouvrages  importants  sortis  de 
ses  presses,  on  distingue  les  Bibles  grecques 
et  latines  d'Ueineccius  et  la  Synopsis  biblio^ 
thecœ  exegeticœ  m  Novum  Testamentum  de 
Sturken. 

Son  fils,  J.  G.  Emmanuel  Breitkopf,  né 
en  1119,  mort  en  1784,  ouvrit  è  la  typo- 
tfrauhie  allemande  une  carrière  nouvelle;  il 
fut  le  restaurateur  du  bon  goût;  il  perfec- 
tionna les  types  peu  gracieux  alors  eo 
usage. 

Les  imprimeurs  contemporains,  les  édi- 
teurs à  Leipsig  sont  aussi  trop  nombreux 
pour  que  nous  essayions  d'en  parier  avec  dé* 
tail  ;i]  y  a  dans  cette  ville  des  établissements 
gigantesques  tels  que  la  maison  Brokhaus 
qui  nous  conduiraient  trop  loin  si  nous 
abordions  ce  sujet;  nous  lious  contenterons 
de  signaler  deux  maisons  que  recomman- 
dent l'étendue  et  l'utilité  de  leurs  publica- 
tions : 

Nommons  d'abord  la  maison  Teubner 
dont  l'établissement,  fondé  sur  les  plus  larges 
bases,  réunit  une  fonderie,  une  stéréotypte, 
un  atelier  de  gravure  sur  bois,  et  l'exploita- 
tion d'une  librairie  des  plus  considérables. 
Ses  éditions  grecques  et  latines,  revues  par 
d'habiles  philologues  et  offertes  aux  prix 
les  plus  réduits,  circulent  partout.  La  li- 
brairie classique  et  d'éducation  forme  la 
principale  branche  d'affaires  de  cette  maison 
qui,  entre  autres  publications  importantes, 
a  mis  au  jour  le  Corpus  gramnuuicorum  la- 
tinorum  édité  par  Lindemann,  et  qui  édite 
deux  journaux  estimés,  les  Annales  de  phi" 
lologie  et  de  pédagogique  (entreprises 
en  1826},  et  les  Archives  de  philologie. 
Charles  Christophe  Tauchnitz,  ne  en  1761  « 
travailla  de  1796  è  1836;  l'établissemenl 
({uMI  avait  créé  aconit  une  importance  tou- 
jours croissante.  Il  y  joignit  une  fonderie, 
d'où  sortirent  de  fort  beaux  caractères  ei 
des  alphabets  orientaux  d'une  élégance 
rare.  Il  fut  le  premier  b  introduire  en  Alle- 
magne les  types  perfectionnés  par  Basker-^ 
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ville,  Didot  et  Bodoni,  et  è  employer  la 
3léréoiypie.  Il  a  essayé  de  recourir  à  ce  der- 
nier moyen  pour  la  publication  d'œuvres 
musicales.  Ses  éditions  grecques  et  latines 
sont  répandues  dans  le  monde  entier  ;  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  consacra 
son  activité  à  des  publications  en  hébreu, 
en  arabe  et  eh  syriaque.  On  distingue  parmi 
ses  nombreuses  productions  un  Uomèrt 
stt^réotypé  (au  sujet  duquel  il  annonça  nu*ii 
donnerait  un  ducat  pour  cbac|ue  faute  d  im- 

t)ression  qu'on  lui  signalerait),  deux  Bibles 
lébraïques  stéréotypées,  l'édition  du  JtTo- 
ran^  revue  par  le  savant  Fluegei,  et  une 
édition  de  luxe  sur  peau-vélin  d*unpoëmei 
arabe  de  Szatieddin ,  accompagné  d'une 
double  traduction  allemande  et  latine. 
Lorsque  la  Aort  vint  le  frapper,  il  préparait 
une  édition  nouvelle  revue  par  le  docteur 
Jules  Fuerst,  de  la  dmcordance  hébraïque 
de  ia  Bible  par  Buxtorf,  et  une  édition  de 
la  Vulgate.  Son  fils  Charles  Tauchnitz  a 
continué  avec  zèle  les  travaux  de  cet  infa- 
tigable ly()0graphe.  C'est  lui  qui,  en  1839, 
a  <iiri}^é  la  gravure  et  la  fonte,  aux  frais  de 
la  Société  américaine  des  Missions,  de  ca- 
ractères arabes  d'après  des  modèles  fournis 
par  les  plus  habiles  calligraphes  de  Cons- 
tant! nople  et  qui  surpassent,  en  beauté,  tout 
ce  qu'on  avait,  jusqu'à  présent,  fait  en  ce 
genre. 

Memmingen.  —  Albert  Kunne  ê'y  établit 
en  ItôS,  et  travail  la  jusau'en  1518. 

Poisau.  —  Conrad  Stanel,  imprimeur  am- 
bulant, s'y  établit  en  lfc82.  On  le  trouve 
en  lûfc  h  Venise  et  plus  tard  à  Brunn. 
Benoit  Haur  et  Jean  Alakran  exercèrent  dans 
la  même  ville  de  1483  à  148i;  Jean  Pétri  y 
mit  sous  presse  (les  Missels  en  1491-iâ,  puis 
il  se  transporta  à  Bâie. 

Vienne,  —  Dès  1482,  plusieurs  imprime-  « 
ries  existaient  dans  cette  capitale,  mais  les 
noms  des  typographes  ne  se  sont  pas  con- 
servés; le  premier  que  Ton  connaisse  est 
Jean  Winterburger  (1492-1519).  Jérôme  Vic- 
tor se  mit  à  l'œuvre  en  1509,  devint  en  1528 
iypographus  regtui ,  et  en  1531  se  rendit  k 
Cracovie  où  il  mourut  en  1540.  Jean  Sin- 

Sriener  travailla  de  1510  k  1545:  ses  fils 
auhi'eu  et  Jean  lui  succédèrent  jus- 
qu'en 1562;  Jean  Carbo  (ou  Khôl),  après  avoir 
été  h  Ratisbonne,  travailla  de  1549  k  15S1. 
Citons  Michel.  Ziromermann  qui  exerça 
de  1553k  1505,  et  qui,  dans  le  traité  de  Postel 
De  lingua  phœnica^  tissu  de  rêveries  publié 
en  1554,  imprima  en  arabe  les  deux  pre- 
miers versets  du  xxxi'  psaume  ;  dans  le  Li* 
ber  Evangelii^  1555»  il  employa  d.escaractères 
syriaaues.  Raphaël  Hofhaiter,  £.  Kreuzer, 
Bl.  Eber,  M.  Apfl,  L.  Formica,  appartien- 
nent au&si  au  ivi'  siècle.  {Voy.  Denis,  His^ 
ioire  de  f  imprimerie  à  Vienne  Jusqu'en  1560 
{YientUf  17œ),  et  Koih  :  Histoire  critique  et 
eArégée  de  Finvention  de  ^imprimerie  avec 
un  aperçu  historique  sur  les  plue  anciennes 

(182)  On  peut  toatefois  signaler  oo  imprimeur 
coiitempiiraiii  J.*A.  Burik,  qui,  entre  autres  ou* 
vrages  remarquables,  a  mis  au  jour  en  1818  un 


\hiques  de  Vienne  et  de 


productions  typographiaues  de 
r Autriche^  Vienne,  1841,  in-4. 

Munich.  —  Jean  Schauer  introduisit  la 
typographie  dans  cette  cité  en  1482,  et  tra- 
vailla jusqu'en  1497.  Jean  Schobser  fut  en- 
suite appelé  par  le  duc  de  Bavière  pour 
être  le  typographe  de  la  cour,  et  il  travailla 
de  1497  a  1520;  son  tils  André  le  remplaçii 
de  1520  k  1531.  Philippe  Ulbard  fit  rouler 
ses  presses  de  1533  k  1546.  La  typographie 
n'a  jamais  eu  d'ailleurs  d*importance  dans 
la  capitale  de  la  Bavière.  (Foy.  Je  Mémoire 
du  baron  d'Arétin  sur  les  plus  anciens  mO'^ 
numents  de  la  typographie  en  Bavière^  Mu* 
nich,  1801,  in-4.) 

Halle.  —Quelques  bibliographes  (Panzer 
entre  autres,  Annales^  t.  IV,  p.  9}  ontcitéun 
Lucain  imprimé  k  Halle  en  1472,  mais  Ebert 
{Bibliogr.  JLex.,  n*  12322)  a  montré  que  c'était 
une  fausse  indication  lyoutée  k  Texemplaire 
du  Lucain  sans  lieu  ni  date  (Leipsig^  Hartiu 
Herbipolensis],  qui,  après  avoir  été  dans  la 
bibliothèque  Rewiczky,  a  passé  dans  celle 
de  lord  Spenser.  Un  autre  ouvrage  indiqué 
avec  la  date  de  1499  est  douteux,  et  la  pre- 
mière production  de  la  typojfraphie  k  Halle 
est  un  Avis  relatif  k  une  loterie  publié  sous 
l'administration  de  Tarcbevéque  Ernest, 
c'est-k-dire  de  1489  k  1513.  Ce  [irélat  fit  en 
1513  imprimer  un  Bréviaire  k  Leipsig«  et 
son  successeur  Albert  en  fit  autant  en  1514 
(  ce  qui  prouve  qu'alors  l'imprimerie  était 
peu  florissante  k  Halle)  ;  en  1520  on  imprima 
dans  cette  ville  un  écrit  relatif  aux  églises 
de  Saint-Maurice  et  Sainte-Marie  Magde- 
lène.  On  connaît  des  volumes  portant  la 
rubrique  de  Halle,  les  dates  de  1520,  1528 
et  15%,  et  point  de  nom  d'imprimeur.  Vers 
la  Uu  du  XVI*  siècle  on  trouve  A.  Liesskaw, 
U.  Gaubisch,  P.  Grueber.  Quelques  typo- 
graphes du  siècle  suivant  (P.  Scbmid, 
C.  Salfeld ,  M.  VehlscbleKell)  ont  peu  pro- 
duit. Il  existe  un  travail  de  G.  Schwetschke 
sur  l'histoire  de  l'imprimerie  k  Halle  (HaUCf 
1840,  in-8). 

Breslau.  —  Conrad  Elyan  y  imprima  en 
1475  les  Synodalia  statuta  episcopi  Conradi. 
Conrad  Baûmgarthen,  après  avoir  imprimé 
en  1501  k  Olmuitz,  travailla  k  Breslau  en 
1503, 1504,  et  alla  ensuite  k  Francfort  et  à 
Leipsig.  Adam  Dyon,  qui  se  montre  k  Nu- 
remberg en  1522,  publia  k  Breslau  en  1518, 
1525  et  1531.  André  Winckler  imprima  de 
1538  k  1555  et  mérite  plus  d'attention  quo 
ses  prédécesseurs.  Il  lut  le  premier  k  em- 
ployer les  caractères  italiques  et  k  imprimer 
du  grec.  Christian  ScharOenberg  et  son  fils 
Jean  parurent  k  la  fin  du  xvi*  siècle.  La 
typographie  n'a  pas  d'ailleurs  eu  grande 
importance  dansla  capitaledela  Silésie(152). 

BlatiAeum.  ^  En  1475,  un  typographe 
ambulant,  Conrad  Manex,  imprimadans  cette 
petite  ville  du  Wurtemberg  deux  opuscules 
en  allemand;  un  d'eux  est  la  légende  de 

lo-folio  intllvlé  :  Paei$  mmh  1814  et  IS15  feséera^ 
tts  armli  fesHinim  Monumefitum  ;  on  y  troave  ttua 
coliectioD  polygloUe  eu  42  langues  diverses* 
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Tenfant  appelé  Simon  et  mis  h  mort  par  des 
Juifs. 

Lahtek.-^  Lucas  Brandis  y  débuta  en  1475 
par  imprimer  le  Kudimentum  noviciorum,  et 
jusqu'à  sa  mort  survenue  en  H99,  il  exé* 
cuta  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages. 
Barthélémy  Golban  se  joignit  à  lui  pour 
eiécuter  en  1480  un  Misêel  de  Hagdebourg, 
et  ensuite  il  travailla  seul  jusquen  1492. 
Etienne  Arndes  de  Hamk)Ourg  les  surpassa 
en  activité  ;  en  1481  il  avait  travaillé  a  Pé- 
rouse  (en  Italie).  Falkensteiu  (p.  178  de  son 
ouvrage  sur  VOrigine  de  la  typographie)  est 
tombé  à  cet  égard  dans  une  singulière  er- 
reur, en  disant  que  Arndes  avait  été  établi 
à  laPérouse  en  France;  en  1486,  il  exécuta 
un  Missel  h  Schleswig,  et  de  1487  jusqu'à 
1519,  date  de  son  décès,  il  mit;au  jour  i 
J^ubeck  un  grand  nombre  de  livres  d'une 
exécution  fort  satisfaisante. 

Etienne  Arndes  exécuta  è  Lubeck,  de 
I48T  k  1500,  un  certain  nombre  d'où- 
irrages  en  allemand,  entre  autres  en 
1487  le  Miroirée  la  Conscience^  et  en  1488 
\e  Livre  des  Prophéties .  La  plus  importante 
do  ses  productions  est  un  Passional  ai  Vies 
des  Saints^  divisée  en  partie  d'été  et  partie 
d'hiver,  volume  d'une  belle  exécution  et 
orné  de  figures  sur  bois.  Cet  imprimeqr 
donna  en  1494  une  traduction  allemande  de 
\a  Bible  qoi  a  été  remarquée  h  cause  des 
gloses  un  peu  singulières  qu'elle  renferme. 
Par  exemple,  à  un  passage  de  la  Genèse^ 
ehap.  ui,  V.  16  :  El  il  sera  ton  maître^  est 
ajoutée  une  explication  qu'on  peut  traduire 
ainsi  :  Pour  te  châtier  souvent  et  te  frapper. 

Au  xvr  siècle,  Lubeci  compla,  entre 
autres  imprimeurs,  Louis  Dietz ,  15â4-59; 
Georges  Richoliï,  Jean  Bullfaom,  1531-1599; 
A.  Kroeger,  1574-1591;  Hans  Sacbs,  1589- 
1593;  Laurent  Albrecht,  1599-1607. 

Au  XVII*  siècle  appartiennent  H.  Witie,  S. 
Jauche,  J.  Wolf,  Valentin  Schmalherz  et  son 
fils  Maurice,  ainsi  que  G.  Jaeger. 

Il  existe  deux  ouvraj^es  spéciaux  sur 
l'histoire  de  la  typographie  à  Lubeck;  Tun 
de  J.  H.  von  Seelen  ;  Nachricht  von,...  (xVo- 
tiàe  sur  V origine  et  les  progrès  de  l'impri- 
merie à  Lubeck,  1740^  in-8;  l'autre  de  Deecke  : 
Nachrichten  von  den...,  (Notice  sur  les  ou^ 
vrëges  en  bas-allemanâ  imprimés  à  Lubeck 
«RI  XV'  siècle)^  1834,  in-8. 

Rosioek.  —  Les  Frères  delà  vie  commune 
établis  dans  cette  ville  se  livrèrent  h  l'im- 
primerie et  achevèrent  le  9  avril  1476  une 
ëdrtion  de  Lac  tance.  Leurs  travaux  conti- 
nuèrent jusqu'à  Tan  1531.  £n  1503  Hermann 
fiarkhusen,  secrétaire  de  la  ville  de  Rostock, 
établit  une  imprimerie  et  commença  par 
mettre  au  jour  le  Commentaire  de  Barlhold 
Moellerturi>onat;  il  travailla  jusnu'en  1517. 
Nicolas  Marshall»  professeur  de  clroit  et  des 
sciences  naturelles,  élablit  chez  lui  de  1490 
il  1S09  une  imprimerie  particulière.  Louis 
Dietz  qui  parait  avoir  détHité  dès  1504  et 
qui  mourut. eo  )559,  déploya  une  activité 
soutenue  I  en  1548  il  se  rendit  momentané- 


ment h  Copenhague  pour  y  mettre  au  jour 
une  Bible  en  danois.  Versia  fin  du  xvi*  siècle 
se  présentent  Etienne  Myliander,  J.  Lucius, 
A.  Ferber,et  C.  Reussner. 

Franc fort'Sur-  le- Mein. — Panzer  cite  un 
Opufcufumron/lffjiona/e  imprimé  dans  cette 
ville  en  1478;  on  connaît  quelques  livrets 
en  allemand  datés  de  1503,  de  ISil,  de  1519^ 
de  1523,  de  1526.  Christian  Egenolpb  se 
mit  è  l'œuvre  vers  1530,  et  fut  suivi  de 
quelques  typographes  obscurs ,  tels  quo 
Pierre  Brubacn,  J.  Lucyenberg,  David 
Zaepfiin,  etc.  Sigisroond  Feyerabiend  qui 
travailla  de  1527  à  1580,  a  plus  d'importance; 
il  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  ornés 
de  Ggures  sur  t)ois  ;  son  fils  Jean  marcha 
sur  ses  traces  (1581-86).  Andri  Wechel  dé- 
ploya une  grande  activité;  après  avoir 
SytûUi  la  Franee,  il  s'établit  en  1573  h  Franc- 
ort  et  avec  Taide  de  deux  savants  philolo- 
Sues,  Sylburge  et  Opsopœus,  il  mit  au  iour 
eaucoup  délivres  estimables.  Ses  gendres^ 
Claude  Marui  et  Jean  Aubri,  dirigèrent» 
après  sa  mort,  VOfficina  Wecheliana,  qui,  eu 
1603,  fut  établie  à  Hanau ,  mais  les  livres 
grecs  et  latins  qu'elle  publia  et  qui  sont  mai 
exécutés  sur  mauvais  papier,  sont  tout  à 
fait  délaissés  aujourd'hui. 

On  trouve  encore  h  Francfort  Zacharîe 
Palthen,  1597-1615;  Erasme  et  Mathieu 
Kempfer,  1621-1639;  Sigismond  Latomus» 
Jean  Sauer  et  quelques  autres  sans  imjiop- 
tance. 

Le  premier  volutne  qui  ait  été  imprimé 
en  Bonéme  est  le  recueil  des  Statuta  p«-a- 
vincialiaErnesti^eiécuiéh  Pilsen  enl476sur 
des  demi-feuilles.  On  cite  une  collection 
d'arrêts  en  latin  et  en  botiémien  imprimée  à 
Prague  en  1478,  par  un  typographe  resté 
anonyme;  on  croit  aussi  que  ce  fut  dana 
celle  ville  que  fui  mise  sous  presse  vers 
1479  une  traduction  de  YBistùria  Trojana 
de  Guido  de  Columna.  En  1488  parut  une 
traduction  de  la  Bible  ;  la  typographie  iomba 
sans  doute  ensuite  dans  un  grand  état  de 
langueur,  car  en  1506,  quelques  habitants 
de  Prague  firent  imprimer  à  Venise  par 
Pierre  Lichtenstein  une  autre  Bible  en  bohé- 
mien. Dès  le  commencement  du  xvi*  siècle, 
une  imprimerie  hébraïque  était  établie  dans 
cette  ville,  mais  les  types  grecs  y  mao* 
quaient,  car,  dans  un  recueil  de  vers  im- 
primé en  1563,  on  lit  que  deux  épigrammes 
grecques  sont  omises  propter  defectum 
typorum.  Le  plus  célèbre  typographe  de 
Prague  au  xvi*  siècle  fut  George  Melantricb 
qui  depuis  1549  jusqu'à  sa  mort  survenue 
en  1580,  mit  au  jour  un  grand  nombre  de 
volumes.  Il  fut  suivi  par  Jean  Kossorsky 
(l537-54),Georges  Czerny  (1574-97)  et  autres 
qu'il  est  inutile  de  nommer. 

Martin  deTessnow  imprima  h  Kuttenberg 
en  1489  la  seconde  édition  de  la  Bible  en 
bohémien  ;  il  avait  déjà  donné  une  édition 
en  cette  langue  des  Fables  d'Esope;  plus 
tard  il  se  transporta  à  Prague. 

Les    Frères   bohémiens   commencèrent  » 
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dit-on,  h  imprimer  dès  1506  à  Junicbunzlau, 
in  monte  Carmeli.  En  1520  un  atelier  était  à 
Tœuvre  à  Biela,  et  en  1521  un  autre  à  Wy- 
lymow.  En  1522,  les  Sermones  de  panittntia 
de  Thomas  Bassorowsky,  archidiacre  de 
Pilsen,  furent  imprimés  k  Poczutek.  On  si- 
gnale comme  le  premier  ouvrage  imprimé  à 
Leiitomischl  un  écrit  de  Barthélémy  Fiai, 
archidiacre  de  Pilsen,  contre  la  Confession 
d'Augsbourg.  —  Gaspard  Stolshayen  éta- 
blit à  Altenberg  rimprimeur  Benoit  Frey, 
et  lui  fit  exécuter  deui  ouvrages  de  sa 
composition ,  Daphnis^  seu  Ecloga  paren- 
lfl/t«,  1589;  CoKoquium  camis  et  spirUus, 
1593. 

S  V.  -^Contrées  du  nord  de  rEurope. 

Russie.  —  Le  czar  Jean  Basilowitz  fit 
établir  à  Moscou  une  imprimerie  en  1553, 
et  il  en  sortit  en  1564h  un  volume  contenant 
les  Actes  et  les  Epitres  des  apôtres.  Iwan 
Fedorow  et  Pierre  Timofejew,  qui  avaient 
exécuté  ce  travail,  furentensuite  poursuivis 
comme  hérétiques;  ils  s'enfuirent  en  Li« 
thuanie.  Fedorow  établit  en  1573  une  im- 

i)rimerie  k  Lemherg;  il  se  rendit  ensuite 
i  Wilnaoù  en  1576  il  imprima  un  Psautier: 
Timofejew  imprima  en  1575  les  Evangiles 
h  Wilna,eten  1580-81,  il  travailla  à  Ostrog 
k  la  traduction  russe  de  la  Bible. 

De  1577  k  1619.  on  trouve  quelques  vo- 
lumes imprimés  k  Moscou,  et  en  16&41e  czar 
Michel  Fedorowitsch  fit  rebAtir  rétablisse- 
ment qui  avait  été  brûlé  lors  des  guerres 
avec  la  Pologne;  le  czar  Alexis  fit  donner 
en  1663  une  édition  nouvelle  de  la  traduc- 
tion de  la  Bible  de  1581.  La  typographie  fut 
4l*ailleurs  languissante  jusqu'k  Pierre  leGrand 
qui  accorda  en  1698  h  un  Hollandais,  P.  Fes- 
«ing,  le  privilège  d'imprimer  des  livres  en 
langue  russe.  En  1705,  le  premier  journal 
russe  vit  le  jour  k  Moscou;  en  17(^0,  un 
Anglais,  André  Johnson,  établit  dans  cette 
ville  une  imprimerie  destinée  k  mettre  au 
jour  des  livres  en  langue  géorgienne;  et  en 
^816,  les  frères  Jean  et  Joachim  Lazareff  y 
installèrent  une  typographie  arménienne. 

On  peut  citer  comme  les  localités  de  la 
Russie  où  l'imprimerie  s'établit  de  bonne 
heure,  Mobilew  où  un  Missel  fut  imprimé 
en  1617;  le  couvent  de  Kuteinskoi  dans  la 
Russie  Blanche,  d*où  sortit  en  1632  un  Nou- 
veau Testament;  le  couvent  de  Delskoi,  qui 
mit  au  jour  en  16(^7  une  traduction  russe 
de  Vlmitation:  le  monastère  d'iverskoi,  qui 
publia  en  1658  un  livre  de  prières;  Narwa, 
qui  livra  en  1701  un  Catéchisme  luthérien 
en  langue  russe  et  suédoise. 

£n  1711  Pierre  le  Grand  fit  apporter  k 
Saint-Pétersbourg  une  portion  du  matériel 
de  l'imprimerie  impériale  établie  k  Moscou, 
et  en  17U  parut  le  premier  journal  exécuté 
dans  la  nouvelle  capitale. 

On  a  prétendu  que  l'imprimerie  n'avait 
été  introduite  k  Riga  qu'en  1638,  mais 
H.  Ternaux-Compans  mentionne  une  Ora^to 
de  Chr.  Hilgen 'prononcée  dans  cette  ville, 
et  mise  sous  presse  en  1589.  Ce  bibliographe 
aignale  aussi  un  volume  de  Sermons  alle- 


mands imprimé  k  Dorpat  en  1663,  et  une 
Grammaire  latine  exécutée  k  Revel  dès  1635. 

Quant  k  la  Finlande,  la  reine  Christine 
fit,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  l'u- 
niversité d'Abo,  établir  dans  cette  ville  un 
atelier  typographique,  et  J.  Wald  y  imprima 
en  1646  VAmplissimœ  regionis  Westrogo» 
thiœ  DescriptiodeS.  P.  Chronander,  in-fol. 

En  1557,  les  Statuta  regni  Poloniœ  furent 
imprimés  k  Zamosc,  et  vers  la  même  époque 
les  Frères  Moraves  installèrent  è  Sambor  une 
imprimerie  dirigée  par  Alexandre  Aniezdes- 
ki.  Dès  1559,  les  Juifs  avaient  k  Lublin  une 
imprimerie  où  Kalonymus  Ben  Mordechin 
Jri[)he  exerça  son  art  de  1562  k  1577;  ensuite 
vinrent  Josua  Ben  Israël  (de  1617  k  1627), 
et  Zevi  Ben  Abraham  Kalonymus  (de  1620 
k  1627).  Paul  Conrad  fut  le  premier  typo- 
graphe chrétien  qui,  en  1631,  travailla  en 
cette  ville.  Le  palatin  Nicolas  Kadziwitl 
favorisa  en  1563  rétablissement  d*une  im- 
primerie k  Brzescen  Lithuanie,  et  Bernard 
Wogewodka,  appelé  de  Cracovie,  y  exécuta 
cette  année  une  édition  de  la  Bible  devenue 
très-rare  et  très-précieuse:  le  palatin  étant 
mort  en  1565,  Tatelier  passa  dans  les  mains 
des  Frères  Moraves,  lesquels  avaient  aussi 
établi  des  imprimeries  en  1554.  k  Pinczow, 
en  1561  k  Kosmin,  en  1570  k  Luklanvier  et 
k  Wengrow,  en  1572  k  Zasiav,  et  en  1573  k 
Losco.  Les  Sociniens  imprimèrent  aussi  avec 
activité  k  Rackov,  où  Alexis  Rodeki,  arri- 
vant de  Cracovie  où  il  travaillait  en  1565, 
vint  s'établir  en  1572;  en  1577,  il  retourna  k 
Cracovie  où  on  le  trouve  jusqu'en  1588; 
vinrent  ensuite  Theophilus  Adamides  (de 
1575  k  1610) ,  Sébastien  et  Paul  Sternalk 
(de  1592  k  1603).  Ce  furent  de  même  des 
typographes  Sociniens  qui  s'établirent 
en  1572  k  Grodzisko,  en  1578  k  Nieswicz. 
Nering  s'établit  en  1577  k  Posén.  On  a  cité 
un  volume  imprimé  en  1517  k  Wilna,  mais 
son  existence  est  douteuse  ;  il  vaut  mieux 
s'en  tenir  aux  Paradoxa  Chris tophori  Var^^ 
sovicii  adStepkanum  regem  Poloniœ.  Joha^ 
nés  Sleki  excudebal  IVilnœ^  anno  1579.  On 
trouve  plus  tard  dans  la  même  ville  Jacques 
Markowicz  [1592  k  1602);  Melchior  Pict- 
kiewicz  (1594'),  Wasili  Malachowicz, 
(1598),  etc.  En  1595,  les  Jésuites  établirent 
k  Wilna  une  imprimerie  dans  leur  collège. 
—  Une  Bible  en  langue  slave  fut  imprimée 
k  Ostrog  en  Volhynie  en  1596,  elle  est  de- 
venue très-rare.  —  Une  traduction  latine 
des  Vies  d'Annibal  et  de  Scipion  par  Plu- 
tarque  fut  imprimée  k  Lemberg  en  1593, 

1)ar  Matthias  Bernart;  Simon  Wysoki  s'éta- 
blit kKaiisch  en  1606. 

On  a  dit  qu'on  avait  imprimé  k  Varsovie 
en  1578  et  en  1580,  mais  la  chose  est  dou- 
teuse; le  premier  typographe  bien  connu 
pour  avoir  travaillé  en  cette  ville  est  Jean 
Kossowski  qui  y  vint  de  Posenet  y  exerça 
sa  profession  de  1625  k  1632.  On  rencontre 
ensuite  l'imprimeur  royal  Jean  Welpcnski, 
(164.0-^7),  Pierre  Ëlert,  164^3,  Charles  Ferdi- 
nand Schreiber  (1685-91),  etc. 

Pologne.  —  La  première  ville  en  Pologne 
où  l^imprimerie  au  été  établie  est  Cracovie- 
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De  vives  conteslatîons  ont  en  lieu  au  sujet 
lie  répoqiie  qu*il  fliut  attribuer  à  cette  in- 
troduction. On  a  cité  comme  premier  livre 
imprimé  à  Cracovie  la  Rheiorica  Cieeroniê 
mise  au  jour  en  1500  par  Jean  Huiler»  élève 
de  Koburger  de  Nuremberg,  et  qui  exerça 
son  art  jusque  vers  1515*  mais  quelques 
bibliographes  ont  revendiqué  cet  honneur 
pour  les  Constitutiones  et  Staiutainclyti  re- 
gni  Poloniœ  imprimés  versUOI,  sans  indica- 
tion de  ville  ni  de  typographe.  D*autres  sa- 
vants ont  pensé  que  ce  volume  avait  été 
mis  sous  presse  à  Leipsig.  Un  archéologue 
de  Nuremberg,  Zapf,  a,  dans  un  écrit  mis 
au  jour  en  1803,  cherché  à  établir  que  c'é- 
tait è  Cracovie  qu*av(iit  paru  VExplanatio 
in  Psalierium  de  Jean  de  Turrecremata,  avec 
Tindication  de  CraciB  sans  date;  il  parait 
toutefois  que  c'est  h  Greizdans  le  Voigtiand 
qu'il  faut  rapporter  cette  édition  qui  semble 
remonter  à  1^76.  Lesérudits  polonais  sont 
en  générai  d'avis  que  Schwarzbild  Frank 
est  le  premier  tvpographe  qui  ait  travaillé 
à  Cracovie,  oà  il  débuta  par  une  traduction, 
en  lettres  cyrilliques,  de  YOctoeehon  de 
saint  Jean  Damascène  (sans  date,  vers  H75}. 
On  peut  citer  après  lui  Georges  Stuchs  et 
Gaspard  Hochfelder  (de  ISOO  è  1506);  Fto* 
rian  (Ingler  (de  1511  à  15i3);  Jérôme  Victor 
(de  151$' à  iohk;  il  se  transporta  ensuite  à 
Vienne);  Sébastien  Hvber  (en  1505);  Marek 
Scharffenberger  (de  1519  à  15i5;  ses  frères 
Matthieu  et  JërOme  travaillèrent  jusqu'à 
1568,  et  ses  fils  Nicolas  et  Stanislas  jus- 
qu'à 1006). 

En  1S30,  des  Juifs  établirent  à  Cracovie 
une  imprimerie  hébraïque  ;  Paul  Egli  y  exé- 
cuta cette  année  une  traduction  en  hébreu  du 
Nouveau  Testament  et  Isaac  Aaronowicz  y 
travailla  pendant  plus  d*un  demi-siècle, 
(do  1550  h  1605). 

Après  Cracovie,  ce  fut  i  Pultusk  {Polto- 
via)  que  fut  établie  en  Pologne  une  iuipri- 
luerie;  Jean  Sandesk  y  exécuta  en  1533 
YOratio  de  Lippus  Aurelius  de  passione 
Hominj,  etc. 

Danemarck.^  La  ville  de  Schleswig  est  la 
première  dans  Tordre  chronologique.  Ste- 
phen  Arndes,  après  avoir  travaille  è  Lubeck, 
y  exécuta  en  l(87,  un  Missale  êecundum  ri- 
ium  Fcclesim  Slesvicensie,  Vient  ensuite 
Copenhague  (Hafnia)  où  en  1(^90^  Gottfried 
von  Ghemen  publia  un  Donat^  de  sorte  que 
les  Régule  emendale  de  figuratiê  consiructio* 
nibuê  arammaiicis^  imprimées  en  H93,  et 
^signalées  comme  le  premier  volume  mis 
sous  |)resse  è  Copenhague,  n'occupent  que 
le  second  rang.  Après  un  intervalle  assez 
lon^,  on  trouve  Melchior  Blume  et  Pierre 
Itrand  en  1520;  J(>an  Weingarthner  (Vini- 
for)  en  1539-51  ;  Louis  Dietz  en  1550;  Jean 
llnrihenl560:  Laurent  Benedict  en  1563-88; 
Jean  Xylander  en  1564;  André  Gutterwitz*, 
1576-81  ;  et  Jens Stockelmann,  1592-1597.  A  la 
fin  du  XVII' siècle  une  imprimerie  royale  fut 
fondée,  et  le  premier  ouvrage  qu'elle  mit 
au  jour  fut  la  Diatribe  d'Othon  Sperling  de 
erepidis  vtterum.  Peu  de  temps  après,  'la 


typographie  fut  interdite  aux  autres  vihes 
de  la  monarchie  et  devint  un  privilège  ré- 
servé à  Copenhague. 

On  signale  les  villes  de  Rrbe  ou  Rtpen 
(Jlipa}  comme  ayant  imprimé  en  1508.  Au- 
rhus  en  1519,  Wiborg  en  1528,  Roeskilde 
en  153b,H(flsingoer  en  1603,  Soroe  en  1627. 
Le  célèbre  astronome  Tycho-Brahe  avait 
établi  dans  l'Ile  d'Uoven  k  Uranienhoorg 
une  imprimerie  particulière  oit  il  mit  au 
jour  de  1596  à  1610  des  ouvrages  dont  les 
libraires  de  Francfort  opéraient  Te  débit. 

Passons  en  Islande;  l'évèque  Jens  Are- 
son  fonda  en  ^530  è  Holum  (Èola)  une  im- 
primerie d'où  sortit  un  Bréviaire  daté 
de  1531.  Cette  officine  paratt  av^ir  été  trans- 
férée plus  tard  è  Breidabolstad  où  parut 
en  1562  le  volume  intitulé  Gudspialla 
Boek.  L'évèque  Gudbrand  Thorlakson  fit 
ensuite  transporter  cet  atelier  sur  son  do- 
maine de  Nupufell,  près  d'Holum,  et  il 
{)ublia  en  1578  le  recueil  des  lois  de 
'Islande,  enfin  ces  presses  revinreutà  Holnm 
où  elles  mirent  au  j'»ur  en  158&  la  Bible 
en  islandais.  Des  ateliers  typographiques 
existèrent  aussi  à  Skalholt  où  une  partie 
du  Psautier  fut  imprimée  en  islandais 
en  1685,  i  Hrapseya,  où  Ton  travaillait 
en  1773,  et  à  Leyra  où  une  nouvelle  traduc- 
tion des  Psaumes  vit  le  jour  en  1801. 

Suide.  —  Jean  Snelt  se  présente  ici  le 
premier  avec  une  édition  du  Dyalogns  ereo- 
turarum  moralixatus  imprimé  k  Stockholm 
en  ltô3.  En  1M5,  Jean  Fabri  fit  paraître  le 
BreviariumStregnense  novum^  mais  il  mourut 
presGjue  aussitôt  ;  car  son  décès  est  coristaté 
sur  fa  souscription  du  Breviarium  seeun^ 
dum  ritum  Eeciesiœ  Vpsaliensis^  mis  au  jour 
en  lb96.  Après  un  long  intervalle  vieoC 
Amundus  Laurentius  qui,  en  1549,  imprima 
le  Nouveau- Testament  en  suédois;  il  virait 
encore  en  1592.  Le  xvi*  siècle  présente  aussi, 
è  Stockholm,  Tobernus,  Tiedemann  en  1576, 
André  Torstani  en  1578,  André  Gutterwitz 
de  1578  h  1610.  Une  imprimerie  royale  fut 
également  établie  dans  cette  ville;  Amundus 
Olai  la  dirigea  à  partir  de  1594,  et  après  sa 
mort  en  1611,  un  Allemand,  Ignace  Meurer, 
en  fut  le  chef  jusqu'en  1666. 

Anrès  StocKhohu,  la  seconde  place  dans 
Tordre  chronologique  appartient  au  couvent 
de  Wadstein  (Vadsiena)  ;  c'est  de  là  que  sor- 
tirent en  1491,  les  Vadstenensium  litterœeon^ 
fratemitatis  ;  mais,  en  1495,  cet  établisse- 
ment fut  détruit  par  un  incendie. 

En  1510,  Paul  Grils  imprimait  à  Dpsal  où 
Barthélémy  Fabri  travaillait  en  1525,  et 
Georges  Richolf  en  1537. 

On  a  lait  honneur  è  la  ville  de  Westeraes 
(Àrosia)  d'un  Bréviaire  imprimé  en  1505, 
mais  c'est  une  erreur;  cette  date  concerne 
la  rédaction  et  non  la  publicalion  de  l'ou- 
vrage. 

En  1511,  parurent  à  Suderkoping  les 
Litterm  confratemitatis  hospitalis  Sancti 
Spiritus.  On  signale  la  typo;jrap))ie  comme 
introduite  en  i529  à  Malmoe;  en  1622,  h 
Strengnass;  en  1645,  h  Nykoping;  en  1660, 
è  Golnenbourg;  en  1667, "à  Lund. 
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Quant  à  la  Norwége,  le  (iremier  livre  im- 
primé à  Drontheim  fut  un  Breviarium  ATida- 
rofteiMeexëcutéversIe  milieudu  xvi*  siècle. 
Nous  ne  connaissons  pas  €l*im(Yressions 
faites  h  Christiania  avant  164fc  et  à  Bergen 
avant  1716. 

i  VI.  —  Belgique  et  Hollande  (153). 

Ce  fut  la  petite  ville  d'AIost  qui  com- 
mença à  pratiquer  l'art  typographique  ; 
Dterick  Martenz  (ou  Martens)^  y  eiér.uta 
«n  1(73  le  Spéculum  conversionis  pecca- 
fomm,  de  Denis  de  Leuwis,  et  en  1473, 
le  traité  de  Maiiluanus,  De  vita  beata.  Mar* 
tenz  se  transporta  en  1M6  à  Anvers,  p<iis  i 
Louvain,  où  il  resu  juscpren  1528;  en  153fc, 
if  mourut  daiR  un  âge  fort  avancé  à  Alost, 
sa  patrie. 

La  seconde  ville  è  si^^naler  dans  Tordre 
cnronologique  est  Louvain;  Jean  surnommé 
de  Westphalie  (il  était  né  à  Paderborn)  y 
publia  une  édition  des  Gesia  Romanorum, 
qui  n'est  point  datée  et  qu'on  croit  pou- 
voir faire  remonter  i  l'an  IMS,  mais  peut- 
être  est-elle  bien  plus  récente. 

Conrad  de  Westphalie  imprima  k  Louvain, 
sans  date,  le  traité  d'Hugues  de  Saint- Victor, 
Super  offcioMùeœ;  on  ignore  s'il  était  le 
père,  le  trère  ou  le  flls  de  Jean. 

Vient  ensuite  Jean  Veldener  de  Cologne, 
qui  travaillait  en  1(^75  dans  cette  ville,  mAis 
qui  se  rendit  k  Louvain,  où  il  imprima  en 
1476  le  Foêciculus  temporum,  regardé 
comme  le  premier  ouvrage  dont  le  frontis- 
pice ait  été  orné  d'une  vignette.  Ce  typo- 
f;ranhe  alla  plus  tard  à  Utrecht,  puis  k  Cuy- 
ennourg,où  il  imprima  en  1483  le  Spéculum 
humanœ  salvationti* 

Signalons  aussi  comme  ayant  travaillé  k 
Louvain  dans  le  xv*  siècle,  Conrad  Braem 
(1476x79),  Gilles  van  der  Heerstraten 
<  1484 -88),  Rodolphe  Loeffs  de  Driell 
(1484-1500)  et  Louis  de  Ravescott,  1488. 

On  a  prétendu  que  l'imprimerie  avait  été 
introduite  k  Anvers  en  1476,  ot  que  celte 
année  avait  vu  paraître  une  édition  en  fla- 
mand de  la  Vision  de  Tondal  exécutée  par 
Matthieu  Van  der  Goes. 

Le  ty^)Ographe  aue  nous  venons  de  nom- 
mer travailla  de  li82  k  1494,  puis  vinrent 
Gérard  Leeu,  et  Jacques  Ganter;  ce  dernier, 
dont  le  nom  ne  figure  plus  après  1493,  mit 
au  jour  un  certain  nombre  de  chroniaues  et 
de  romans  de  chevalerie  ornés  de  ugures 
aur  bots.  Citons  aussi  Claas  Leeu  (1487-88); 
Adrien  van  Lies veit  (1494-99);  Michel  van 
Hoogstraten  (1495);  Godefroy  Back  (1496); 
Henri  Eckert  van  liombereh  (1496)  ;  et  Nico- 
las de  Grave  (1506). 

Au  XVI*  siècle,  Anvers  s'enorgueillit  de 
Christophe  Plantin  auquel  nous  consacrons 
un  article  spécial. 

Colard  Mansion  s'établit  k  Bruges;  il  y 

(155)  Un  bibliographe  sélé  etinstrali,  M.  F.-L. 
lloflinaiiQ  de  llaiiibourg,  a  Inaéré  dans  le  BuUeiiH 
du  MliopMU  belge,  t.  XHI,  une  liate  chrouolo^i- 
que  des  iravra^ea  et  diaaertations  concernant  Tbis- 
toire  de  rimprincrie  eu  llvUande  et  en  Belgicfuc. 


publia  vers  1471  le  Jardin  dedivolion^  sans 
date,  et  en  1476,  Touvrage  de  Boccace,  De 
la  Jtuyfif  dee  nobles  hommes  el  femmes.  Nous 
donnerons  aussi  è  cet  imprimeur  une  men- 
tion particulière. 
Les  Frères  de  la  Vie  commune  furent  les 

Eremiers  imprimeurs  que  vit  la  ville  do 
ruxelles;  en  1476,  ils  mirent  au  jour  le 
(rfioloao/i^tM  d*ArnoldGeilhoven.  Leur  der- 
nière publication  est  la  Legenda  5.  Htnrici 
ei  Kunegimdis^  1484. 

Richard  Paffroet  de  Cologne  s'établit,  en 
1477,  à  Deventer,  et  jusqu*à  1500  il  y  déploya 
une  grande  activité;  Jean  de  Breda  y  tra- 
vailla aussi  de  1487  à  1500. 

Arnold  Cœsaris  appelé  aussi  Keyzor  ou 
de  l  Empereur ,  introduisit  la  typographie  à 
Oudenarde;  il  y  mit  au  jour  en  1480  les 
Sermones  d*Herman  de  Petra  suj^er  ortUio- 
nem  Dominicam.  Un  anonyme  imprima  à 
Hasselt  (près  de  Liège)  la  même  année  les 
Epîlres  et  Evangiles^  en  flamand.  Arnold 
Cœsaris  se  rendit  en  1483  à  Gand,  et  il  y 
publia  la  Bhetorica  divina. 

L'imprimerie  fut  introduite  i  Ypres  en 
15%;  è  Maëstricht  en  1552,  par  Jean  Balhen  ; 
à  Liège  en  1556,  par  Henri  Rochefort  ;  n 
Mons  en  1580,  par  Rutger  Velpius^  el  à 
Malines  en  1581,  par  Jacques  Heindricx. 

Nous  laissons  de  côlé  les  prétentions  très* 
controversées  de  la  ville  de  Harlem,  à 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie  dans 
le  monde  entier.  Utrecht  est  la  première 
ville  des  Pays-Bas,  dont  les  titres  sont 
authentiques  ;  Nicolas  Ketelaer  et  Gerhard 
de  Leempt  y  imprimèrent  en  1473  VHi" 
sioria  scholastica  Novi  Testamenti.  Jean 
Veldener,  après  avoir  travaillé  è  Louvain, 
se  rendit  è  Utrecht  et  y  imprima  en  1479, 
80  et  81.  En  1477,  Gérard  Leen  mit  sous 
presse  à  Gouda  les  Epistelen  en  Evangelien^ 
et  il  ne  cessa  ses  travaux  dans  cette  ville 

Ju'en  1485,  pour  se  rendre  à  Anvers.  Jacob 
Is  de  Jacob  et  Maurice  Yeroants  exécuté* 
rent  ensemble  k  Del  A  en  1485  une  Jli6/e  eu 
hollandais,  mais  elle  est  fort  incomplète, 
caries  Psaumes  et  le  Nouveau  Testament  eu 
entier  y  manquent.  Chrétien  Snellaert  tra- 
vailla aussi  k  Deift  en  1495-96,  ainsi  que 
Henri  Eckert  en  1498. 
Jean  de  Vollenhove  avait  imprimé,  à  ce 

Îu'on  a  pensé,  les  Summulœ  Jt.  Uispani^  k 
woll  en  1479;  Pierre  Os  fut  à  l'œuvre  en 
cette  même  ville,  de  1480  à  1510. 

Un  anonyme  que  Prosper  Marchand  a  cru 
à  tort  être  Jean  de  Westphalie,  imprima  à 
Nimègue  en  1479.  Schieuam  peut  citer  un 
ou v rase  imprimé  en  1483. 

Ce  lut  aussi  dans  cette  année  que  Jan 
Andrieszoon  s'établit  è  Harlem.  Les  Visions 
de  Tondal  en  flamand  parurent  en  1484  à 
Bois-le* Duc.  Un  Brwiarium  Trajectensis 
ecclesUe^  exécuté  au  couvent  de  Hem  près 

On  trouve  d»ns  ceUe  énumération  riiidieaiion  de 
divers  ouvrages  relatifi  aux  prétentions  de  la  ville 
de  Harlem  a  la  découverte  de  lu  typographie. 
D'autres  ccriis  concernent  la  famille  des  Elzeiieri». 
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de  Scboenhoven  «  porte  la  date  de  4495,  et 
ii*a  point  de  nom  d  imprimeur. 

La  Tille  d'Amsterdam,  où  rimprimerie 
devait,  an  xvn*  et  au  smi*  siècle,  présenter 
tant  d'activité,  ne  semble  pas  être  entrée 
dans  cette  carrière  avant  1523. 

Elle  vit  fleurir  chez  elle  les  BIneu  et  une 
branche  des  EIzeviers;  nous  avons  consacré 
iin  long  article  spécial  à  ces  derniers  im« 
primeurs  qui  ont  acquis  un  nom  bien  cé- 
lèbre. Il  nous  reste  h  citer  le  yI liage  d*An- 
lum,  près  de  Ookkum,  où  Hidde  Camminga 
imprima,  vers  ihS6,  un  Recueil  des  lois  de  la 
Frise.  Des  bibliographes  ont  voulu,  mais 
sans  preuves,  faire  remonter  jusqu'à  1460 
ce  volume  dont  on  ne  connatt  plus  que 
deux  exemplaires.  Noos  allions  oublier 
Leyde  où  Heinrick  Heinrici»  travaillait  en 
148%,  et  où  Hugo  Janssoen  fut  à  l'œuvre  de 
1487  h  1499. 

L*ardeur  avec  laquelle  tout  ce  qui  con- 
cerne Tbistoire  des  communes  néerlandaises 
a  été  étudié,  a  provoqué  de  bons  et  solides 
travaux  sur  le  mouvement  de  la  typographie 
dans  pliisieurs  cités  de  la  Belgique;  nous 
sientionnerons  : 

Rêckerehti  tur  /«  vie  et  Ue  Iravaux  du  ifnpri" 
meure  de  GanU ,  par  h  Van  der  ilaeglieii,  Gand,  18o9, 
ia-8. 

lA  Bulletin  du  bibliophile  belge,  tom.XIV, 

I).  420,  consacre  à  cet  ouvrage  une  notice  h 
aquelle  nous  emprunterons  quelques  pas- 
sades. 

La  grande  cité  flamande,  la  ville  de  Chnr- 
les-Quint  n'occupe  pas  un  rang  très-distin- 
gué dans  les  annales  de  la  typographie  an- 
tienne. Les  troubles  civils  nuisaient  au 
développement  de  l'industrie  :  pendant 
longtemps  on  ne  vit  sortir  des  presses  gan- 
toises presque  aucun  ouvrage  important; 
tout  se  bornait  à  des  édits,  des  almanachs, 
des  tarifs, quelques  livres  d'école  et  de  piété, 
de  loin  en  loin  quelque  poëme  flamand  ou 
latin. 

Le  premier  typographe  de  Gand  fut  Ar- 
naud de  Keysère  qui  s'était  d'abord  établi 
k  Audenarde.  Le  premier  livre  qu'il  publia 
(  et  on  en  connaît  nuit)  est  daté  dq  1483;  de 
1485  à  1513  il  y  eut  interruption  complète. 

Ghislain  Mamlius  travailla  de  1559  è  1573 
avec  quelque  activité. On  compte  une  soixan- 
taine d'ouvrages  produits  dans  ses  ate- 
liers. Son  sucttesseur  Gautier  eut  une  longue 
carrière;  ses  premièr^^s  impressions  datent 
de  1574,  et  ses  presses  roulèrent  sans  inier- 
ruptioù  jusqu  en  1626.  Toutefois  dans  ce^te 
période  de  52  ans,  on  ne  compte  qu'une 
soixantaine  de  traités  ou  d'opuscules,  la  ma- 
leure  partie  tians  intérêt. 

De  1585  à  16(2  Gautier  Manilius  fut  le 
seul  imprimeur  à  Gand.  La  1'*  partie  de  la 
bibliographie  gantoise  contient  les  publica- 
tions de  dix-neuf  (ou  vingt-quatre  en  y 
comprenant  les  veuves)  imprimeurs  et  li- 
braires. Les  ouvrages  sont  décrits  avec  le 
plus  grand  soin  et  la  plupart  di^vi$u:  les 
notions  sur  les  imprimeurs  Ont  coûté  beaii- 
coup  de  recherches.  Les  produits   de  l'au- 


cienne  typographie  gantoise  sont  en  générai 
très-rares,  et  malgré  leur  peu  de  valeur 
intrinsèque,  leurs  prix  dans  les  ventes  sont 
très-élevés.  11  y  a  dans  le  nombre  des  li- 
vrets de  quelques  pages  qui  se  sont  vendus 
non  au  poids  de  Tor,  mais  au  poids  des  bil- 
lets de  banque.  Il  en  est  plusieurs  dont  on 
ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  et  que  se 
disputent  d'opulents  amateurs. 

C'était  une  entreprise  très-diflîfile  que 
de  dresser  le  catalogue  de  cette  foule  de  pe- 
tits livres  curieux,  de  plaquettes  introuva- 
bles, de  brochures  uniques.  11  fallait  pour  ce 
travail  un  homme  d'une  |>ersévérance  rare 
et  qui  joignit  à  la  science  le  dévouement 
qui  ne  recule  ni  devant  les  peines,  ni  devant 
les  sacrifices  pour  recueillir  i'abord  autour 
de  soi  un  riche  moyen  de  publications  loca- 
les. La  Bibliographie  gantoise  est  un  modèle 
en  son  genre  ;  elle  est  dressée  conformément 
à  toutes  les  exigences  de  la  bibliologie  mo- 
derne; les  notes  qui  accompagnent  la  des- 
cription des  livres  sont  fort  intéressantes 
pour  l'histoire  littéraire  du  pays  et  renfer- 
ment une  foule  de  renseignements  sur  des 
éditions  inconnues  aujourd'hui,  mais  qui, 
dans  leur  temps,  ont  eu  leur  petite  vogue. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  IX» 
p.  470,  a  consacré  une  notice  a  Uulger  Vel- 
pen  qui  introduisît  en  1580  l'art  tyf)0gra- 
phiqoe  dans  la  villle  de  Mons;  les  produc- 
tions de  cet  imprimeur  sont  nombreuses,  et 
il  en  est  de  fort  rares  et  de  peu  connues» 

Bibliographie  montoise.  Annales  de  rimprimerie  à 
Nom  depuiê  1 58U  jmqu^à  nos  joun,  par  M .  li i  ppo  - 
lyie  Roiisselle,  préiideiiiile  la  société  des  scieiices, 
lies  arls,  eiiies  lettres  diiHaiiiaul.  MonSt  lsr>8,  gr. 
iii-8,  vi'i  ei  771  pages. 

Ce  travail  a  paru  successivement  dans  les 
mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
Sciences,  lettres  et  arts  du  Hainaut,  I.  IX  et 
X,  et  seconde  série,  1. 1  à  VL  Le  Bulletin 
du  bibliophile  belge^  t.  XV,  p.  157,  a  fait  l'é- 
loge du  soin  minutieux  et  du  zèle  intelli- 
5ent  que  l'auteur  a  apportés  à  l'achèvemeot 
e  ce  livre;  l'introduction  débute  par  un 
essai  sur  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de 
Mons.  Vient  ensuite  le  récit  de  rétablisse- 
ment de  la  typographie  en  cette  ville  en 
1580,  accompagné  de  nombreux  renseigne- 
ments sur  l'introduction  de  la  presse  à  Bin- 
ehe,  parG.  Cordier.  Les  mesures  de  police 
prises  à  l'égard  de  la  presse,  et  la  législation 
oui  a  régi  cette  matière  en  Belgique  depuis 
Cfaaries-^Quint  jusqu'à  nos  jours,  soutTobjet 
de  recherches  lort  érudites. 

l^s  Annales  de  rimprimerie  à  Mons  com- 
mencent à  la  page  127.  Elles  contiennent 
dans  l'ordre  chronologique  les  hibliogra- 

Ehies  spéciales  de  tous  les  imprimeurs  éla- 
lis  dans  cette  ville  depuis  Kutger  Velpen 
(1580)  jusqu'à  Henri  Chevalier  qui  s'est  re- 
tiré en  1856.  L'auteur  s'est  abstenu  de  parler 
des  imprimeurs»  au  nombre  de  douze,  qui 
exercent  encore  leur  industrie  à  &|ons.  Li*s 
typographes  dont  les  impressions  font  fub- 
jet  <tu  livrO)  sont  au  nombre  de  7b.  Le  ca- 
talogue de  leurs  produits  (15^  numérosj 
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est  chaque  fois  précédé  d^une  noiice  Mogra- 
phique.  La  notice  introdqciive  du  catalogue 
concernanirœiivre  de  Gaspard  Migeot(1664- 
1703)  et  rel'e  qui  suit  rariicle  consacré  au 
faroeui  Nouveau  Teêlnment  de  Mons  (1667) 
oITrent  nn  vif  intérêt.  Le  relevé  des  titres  esl 
fait  dans  Touvrage  de  M.  Rousselle  avec 
Texactitude  qu*eiige  un  bon  travail  de  bi-* 
bliographie.  Orthographe»  ponctuation  et 
mèïue  les  caractères  sont  strictement  repro-* 
duits  ou  imités.  Les  litres  sont  suivis  de 
Findicationdes  sources  où  les  renseigne- 
ments ont  été  puisés;  les  bibliothèques  pu- 
bliques ou  parliculièros  qui  possèdent  les 
exemplairesdeslivresdécnts sont  indiquées. 
Un  grand  non^re  d'articles  sont  accom()a- 
gnés  de  remarques  savantes.  Enfin  deux 
tables  alphabétiques»  Tune  des  auteurs  des 
ouvrages,  Tautre  des  ouvrages  anonymes, 
terminent  ce  travail  sur  lequel  nous  nous 
sommes  étendu  avec  c|ue)que  détail,  parce 
qu'il  serait  fort  h  désirer  qu'il  en  fût  exé- 
cuté de  semblables  pour  d'autres  villes. 

C'est  également  à  Thistoire  typographique 
des  Bel^^es  qu'il  faut  rattacher  un  ouvrage 
que  nous  avons  déjà  mentionné,  les  Recher* 
eh  es  sur  la  vie  et  les  travaux  des  imprimeurs 
belges  et  néerlandais  établis  à  VEtranger^ 
par  P.  E.  Van  der  Meersch ,  Gand^  t.  r% 
1856.  —  Cet  ouvrage  a  une  véritable  }m|)or- 
tance  bibliographique.  Rechercher  la  part 
que  les  Pays-Bas  et  la  Belgique  ont  prise 
à  l'introduction  et  au  développement  de 
l'imprimerie  dans  les  diverses  contrées  de 
l'Europe,  étudier  l'influence  que  leurs  tra^ 
vaux  ont  exercée  au  xv*  siècle  sur  le  mou- 
vement général  des  esprits,  c'est  là  un  sujet 
neuf  et  intéressant.  —  Dans  le  débat  élevé 
entre  Harlem  et  Mayence  au  sujet  de  la 
priorité  de  la  découverte  de  la  typogra- 
{)bie,  M.  Van  der  Meersch  se  prononce,  comme 
il  était  facile  de  le  prévoir,  en  faveur  de  la 
ville  hollandaise.  Il  prend  d'ailleurs  pour 
gni<le  è  cet  égard  l'ouvrage  de  M.  Bernard 
Sur  rorigineae  Fimprimerie^  et  il  n'y  ajoute 

Eoint  de  documents  ou  défaits  nouveaux, 
'histoire  de  l'introduction  de  la  tvpogra- 
phie  dans  les  Pays-Bas  est  retracée  avec 
ordre  et  exactitude,  les  titres  des  ouvrages 
sont  rapportés  avec  soin  ;  parfois  des  fac-si- 
milé sont  donnés. 

D'après  un  calcul  statistique  des  produits 
des  presses  belges  et  hollandaises  avant 
1500,  M.  Van  der  Meersch  montre  que  de 
tous  les  pays  de  l'Europe,  les  Pays-Bas  sont, 
toute  proportion  gardée,  ceux  qui  ont  pos- 
sédé le  plus  d'imprimeries»  et  qu'ils  ont 
'  livré  le  dixième  des  livres  imprimés  avant 
cette  époque. 

Passant  ensuite  aux  typograi^es  dont  il 
écrit  l'histoire,  l'auteur  parle  d'abord  d'Ar- 
nold Ther  Hoen  de  Cologne,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  bien  démontré  que  ce  typographe 
ait  été  belge.  H  consacre  83  pages  à  décrire 
ses  éditions.  Gérard  de  Lise»  dont  Tbistoire 

(154)  Ou  peut  signaler,  entre  autres  ëditîoiis  des 
<M;«Aftii|tics  reutarquables  sous  le  ra|i|Mirl  lypngru* 
l>h  i|iic  et  dont  les  exemplaires  eu  grand  p^ipier  out 


est  inconnue  et  qui  s'établit  a  Trévise;  An- 
toniusMathiasd'Anverst qui  avait  ses  presses 
à  Mondovi  et  à  Tégard  duquel  on  ne  saii 
rien»  Arnold  de  Bruxelles»  qui  imprima  à 
Naples»sont  ensuite  liasses  en  revue.  Puis 
viennent  Pierre  deKeysère,  qui  imprima  à 
Paris,  mais  qui  était  peut-être  allemand; 
Henri  Naarden.sur  le  compte  duquel  on  ne 
sait  rien,  ei  Paul  Leenen  qui  travailla  à 
Rome.  Ainsi  sur  sept  typographes  dont 
parie  M.  Van  der  Meersch,  il  y  en  a  trois 
dont  l'origine  belge  est  très-douteuse. 

Malgré  quelques  erreurs  inévitables  peut* 
être  dans  tout  long  travail  de  ce  genre  et 
quelques  défauts  de  méthodet  les  itecAerrAes 
en  question  sont  un  ouvrage  utile,  et  l«^  Bul^' 
letin  du  bibliophile  belge ^  t.  XII,  p.  (^28,  le 

aualifie  de  très-bien  fait  et  avant  nécessité 
es  recherches  nombreuses  ;  1  exécution  ty- 
pographique est  des  plus  distinguées. 

§  VII.  —  Angleterre, 

On  a  signalé  OxforJ  comme  la  première 
ville  de  la  Grande-Bretagne  qui  soit  entrée 
dans  l'arène  typographique  en  mettant  au 
jour  en  U68  VExposicio S.  Eieronimi  in  Sym- 
bolum  apostolorum.  C'est  nn  petit  in  (•  de 
42  fts  daté  anno  Domini  M.  CCCC.LXVliJ: 
la  présence  des  signatures  a  donné  tout  lieu 
de  supposer  qu'un  X  a  été  omis  dans  cette 
souscription,  ce  qui  renvoie  in  date  de  l'im- 
pression à  iVIS.  On  ne  connaît  en  Angle- 
terre que  neuf  ou  dix  exeutplaires  de  ce 
volume  très-précieux  amplement  décrit  dans 
la  BibliothecQ  Spenseriana  de  Dibdin ,  avec 
reproduction  en  fhc-simile  des  types  em- 
ployés. 

On  connaît  deux  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  peu  après  ceUe  Erposicio:  YUisioria 
Troiana  de  Guido  de  Columna  datée  de  1&80 
et  dont  le  tjfpographe  ne  s'est  désigné  que 
par  les  initiales  T.  H;  VExposicio  d'A- 
lexandre de  Haies,  Super  II  libros  de  anima, 
1481,  laquelle  nous  apprend  qu'il  s'agit  do 
ïbéodoric  Kodl  (ou  Rood  ),  nom  qu'on  re- 
trouve dans  une  édition  datf^e  de  U8S  de  Id 
traduction  latine  des  Epîlres  de  Phalaris 
faile  par  François  Arelini  llodt  ^dont  le  nom 
est  aussi  écrit  Uoih)  était  de  Cologne. 

En  1575,  le  comte  de  Leicesler,  chance- 
lier de  rUnIversité  d'Oxford,  y  éiab  it  une 
imprimerie  qui  mit  au  jour  en  1585  pour 
premier  labeur  le  Spéculum  moralium  quœ- 
slionum  in  universam  elhicam  Ari»totelis  par 
John  Case.  L'ouvrage  fut  imprimé  par  Jos<*ph 
Barnes,  lequel  travailla  jusqu'eu  1617.  En 
16H  cette  officine  fut  réorganis<^e  et  établie 
dans  un  des  bâtiments  de  l'Uni versiié,  le 
Thealrum  Sheldonianum^  et  cette  indicat  on 
figure  sur  un  grand  nombre  (féditiofis  mists 
aujour  jtiS({u'en  i750[154).  Clleestalors  rem- 
placée par  celle  de  Clarendon prinling  house 
(imprimerie  Clarendon);  cet  établi:».sement, 
ouvert  eu  octobre  1713  et  qui  débuta  par 
mettre  au  jour  une  partie  des  Colleclanea  de 

une  iiaule  valeur,  le  Pindare  de  1697 ,  le  Lycopkrtm 
lie  1702,1  s  PedH  géographet  grecs,  IUIM$,17e7. 
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LeIancSt  a  subsisté  jasq[a*en  1890,  où  il  fut 
remplacé  par  YVniverstty  Prtu^  encore  en 
activité  (155). 

La  premier  livre  imptiroé  à  Londres  et 
que  nous  connaissions  est  la  traduction  faite 
et  mise  sous  presse  «  en  Wtk^  par  William 
Caiton  du  traité  de  Jacques  de  Cessoles  sur 
la  rooralîsation  du  jeu  des  échecs.  Ce  typo* 
graftlie  célèbre  trouve  d'ailleurs  dans  notre 
Dictionnaire  un  article  spécial  qui  nous  dis- 
pense d'en  parler  ici  avec  détail. 

On  rencontre  ensuite  John  Letton  en  1&80- 
81  et  William  Machlinia ,  lfc81-83 ,  mais  ils 
restèrent,  sous  le  rapport  de  l'activité,  bien 
^u-dessous  de  Wynkyn  de  Worde,  originaire 
de  la  Lorraine  et  élève  de  Caiton  ;  il  com- 
mença en  lUi  è  travailler  de  concert  avec 
«on  matlre  ;  il  s'établit  ensuite  de  son  cAté, 
et  lorsque  la  mort  vint  Tarrêter  en  1533,  il 
avait  publié  406  ouvrages  en  latin  et  en  an« 
glais,  mais  aucun  en  grec.  Ce  fut  lui  qui, 
le  premier  en  Angleterre,  fit  usage  de  ca- 
ractères romains.  Ses  éditions  devenues 
rares  conservent  une  haute  valeur  auprès 
des  bibliophiles  britanniques. 

N'oublions  pas  Richard  Pynson,  né  en 
Normandie  et  élève  de  Caxtou,  qu*il  appelle 
son  respectable  maitre  dans  son  édition  sans 
date  de  Ckaueer.  Il  mourut  en  1529.  Julien 
Notary,  qui  travailla  de  U98  à  1518,  mérite 
au^si  d*ètre  mentionné.  On  trouve  ensuite 
William  Faques  (  1502-11);  John  Scott 
(  1506-34);  Thomas  Godfroy  (  1510-32  :  c*est 
a  lui  une  paratt  avoir  été  accordé  le  premier 
privilège,  et  on  le  trouve  à  VHistoire  du  roi 
Boccus^  espèce  de  roman  moral  );  John  Ras- 
tell  (1517-36);  Robert  et  William  Copland 
(1525-47,  et  1552  68);  Robert  Redman,  Tho- 
mas Bertheilet,  et  bien  d'autres  dont  l'énu- 
uiération  serait  dépourvue  d'intérêt. 

Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  la  petite  ville  de 
Saint-AltMins  fut  en  possession  d'une  im- 
primerie. Un  moine  (jui  était  à  la  tète  d'une 
école  et  qui  était  l'ami  de  Caxton,  mais  dont  le 
nom  est  demeuré  ignoré,  y  travailla  de  1480 
à  i486.  On  lui  doit  une  édition  in-folio  d'un 
traité  en  vers  sur  la  chasse  et  la  pèche  com** 
posé  |)ar  une  dame,  Juliana  Barnes.  Ce  vo- 
lume, dont  on  ne  connaît  que  deux  ou  trois 
exemplaires,  est  longuement  décrit  dans  la 
Bibliotheca  Speneertanat  t.  IV,  p.  273,  qui 
en  donne  des  extraits  étendus.  Un  exem- 
plaire im|)arfait  de  deux  feuillets  fut  acquis 
par  sir  Thomas  Grenville  peu  de  temns  avant 
la  mort  de  cet  amateur  émiuent,  et  il  est  au- 
jourd'hui au  Musée  britannique. 

En  1509,  la  typographie  fut  introduite  à 
York  I  ar  Heure  Goes,  fils  d'un  imprimeur 
anversois  qui  v  imprima  un  ouvrage  de  li- 
turgie. En  1524  Pierre  de  Trêves  (de  Treri- 
ris)  s'établit  à  Southwack ,  faubourg  de 
Londres;  il  débuta  par  imprimer  les  Vieti" 
ques  de  Caton  avec  les   notes  d'Erasme  ;  il 

(155)  Panniles  é<liiîon$ sorties  delà  Claremlini 
PreM,  iiiMit  iioust  bornerons  à  ineiitioiiiier  le  grand 
inivail  de  Wyiienliacli  sur  les  (Euvrtê  Iforn/ei  do 
Piuianiue  (I79«V1830,  9  vol.  )  cl  le  Strabon  de 
1807,  i  vol.  in-folio. 

(1j6)  Vcr«  1S>5S,  Tlioniae  Diividsou   iiiipiiiiia  à 


mourut  en  1552.  lean  Siberch,  originaire  do 
Lyon,  se  flxa  à  Cambridge,  où,  selon  quel- 

3ues  auteurs,  il  publia  en  1517  le  traité 
'Erasme,  De  conscribendis  epietolis  ;  il  est 
vrai  que  divers  bibliographes  regardent  cette 
production    comme   douteuse    et    croient 

Îu'une  traduction  latine  du  livre  de  Galien, 
>e  temperamentiêf  mise  au  jour  en  1521,  fut 
le  premier  ouvrage  imprimé  à  Cambridge. 
En  1525  Thomas  Richard,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Tavistock,  imprima  dans  son  cou- 
vent une  traduction  anglaise  en  vers  de  la 
Consolation  de  Boëce,  écrite  en  1410  par 
Jean  Wallon  ;  c'est  un  volume  très-rare  et 
d'un  très-grand  prix. 

On  connaît  un  ouvrage  de  controverse  en 
fiiveur  des  idées  de  la  Réforme  qui  porte 
l'indication  de  Winchester,  1545,  mais  les 
bibliographes  les  plus  compétents  croient 
que  cette  désignation  est  supposée  et  que  le 
livre  en  question,  fut  imprimé  en  Suisse. 
Antoine  Scoloker  mit  au  jour  à  Ipswich  en 
1548  les  Sermons  de  Rernard  Ochin,  et  John 
Mycheil  fit  paraître  en  1549  à  Canterbur^ 
un  livre  do  Chroniques.  On  regarde  aussi 
comme  supposée  l'indication  de  Greenwich 
sur  un  volume  de  polémique  religieuse  daté 
de  1554.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ce  qui 
regarde  Norwich^où  des  réfugiés,  venus  des 
Pays-Bas,  s'établirent  en  1565,  et  l'un  d'eux, 
Antoine  de  Solempne,  publia  de  1568  à 
1579  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
plusieurs  sont  en  hollandais.  L'imprimerie 
commença  en  1588  à  s'exercer  à  Coventry, 
è  Norton  et  à  Warrington,  mais  nous  nous 
en  tiendrons  là,  ne  voulant  pas  suivre  sa 
marche  dans  toutes  les  villes  de  l'Angleterre. 
Nous  ne  dirons  que  peu  de  mots  des  antres 
parties  du  Royaume-Uni.  Une  imprimerie 
s'établit  à  Edimbourg  sous  la  protection  du 
roi  Jacques  IV  (156j,  mais  en  1563  on  n'y 
possédait  |)as  encore  de  caractères  grecs; 
car,  dans  un  livre  ayant  cette  date,  des  pas* 
sages  grecs  sont  remplis  è  la  main.  Vient 
ensuite  la  ville  de  Saint-André,  où  un  Caté- 
chisme fut  imprimé  en  1558;  une  édition 
d'un  j)Oëmeintitulé  TheComplaintofSeotlandf 
signalé  sous  la  date  de  1548,  est  douteuse. 

Parmi  les  imprimeurs  écossais  qui  se 
sont  fait  un  nom  justement  estimé,  il  fiiut 
citer  deux  frères,  Robert  et  André  Foulis. 
Leurs  types  sont  élégants,  leur  papier  est 
très-lK>n.  On  estime  beaucoup  VÉoraee  pu* 
blié  par  Robert  en  1744,  qu'on  dit  être 
exempt  de  toute  faute.  Les  épreuves  avaient 
été  aiuchées  dans  le  collège  de  Glascow,  et 
une  récompense  était  offerte  ()Our  chaque 
faute  qu'on  y  découvrirait.  Les  deux  irè- 
res  s'étant  associés  publièrent  une  série 
d'auteurs  classiques  justement  estimée  ;  on 
y  distingue  Cieéron  ,  1749, 20  vol.  in-12;  le 
Nouveau  Testament^  grec,  1760;  Homère^ 
grec,  1756-58 ,  4  ?ol.  in-fol.;  Thucydide  , 

Edimbourg  une  traduction 'faite  par  John  BelletidAu 
de  VBisioire  éTEcoêêe  écrite  en  laiin  par  Hector  Boéi; 
cette  éditiott  In-folio  en  un  caractère  gothique  est 
belle  et,  circonstance  reniaruuabie,  on  eu  connaît 
trois  exemplaires  «ur  pc4u-vcIiB. 
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Î;reG-latin,  1761, 9voI.  in-S; Xé^ophan^ grec* 
atin,  1762-67, 12  vol.  in-8;  Hérodote,  1761. 

Un  autre  Foulis,  qui  vécut  jusqu*en  1806» 
se  montra  di^ne  de  marcher  sur  les  traces 
de  ses  devanciers;  son  Virgile^  1774, 2  vol.  in- 
fol.,  et  surtout  son  Eschyle^  1775,  in-foL,  sont 
de  tr^s-beaux  volumes.  Plus  tard  André  Dun* 
can  a  mis  au  jour,  égalemeutà  Glascow,  des 
classiques  grecs  et  latins  in-8  ,  exécutés 
avec  beaucoup  de  soin  et  d*babileté. 

Passons  h  l'Irlande.  Humphrey  Powell  est 
le  premier  typographe  qu*on  y  rencontre.  Il 
mit  sous  presse  à  Dublin  en  1551  un  livre 
de  liturgie.  N.  Walsh  et  J.  Kearney  com- 
mencèrent en  1^71  à  se  servir  de  caractères 
irlandais.  Le  premier  livre  en  langue  latine 
qui  vit  le  jour  en  Irlande  fut  fédition  don* 
née  parUsber  des  Litêrœ  Gottesckalci,  Dublin, 
1631,in-(k.  La  secondevillequi,  après  Dublin, 
reçnt  Timprimerie,  fut  WAterford,où  Tart 
typographique  débuta  en  1555. 

Pour  donner  d'ailleurs  une  idée  de  l'acti- 
vité de  la  typographie  dans  les  deux  Uni- 
versités anglaises  dont  nous  avons  parlé, 
nous  dirons  qu'en  sept  ans,  de  1808  h 
181 5«  les  presses  d'Oxford  mirent  au  jour 
329,000  exemplaires  de  la  Bible  ;  423,000 
exemplaires  du  Nouveau  Testament;  194,000 
du  Livre  de  prier ee.  Il  sortit  dans  la  même 
période  des  presses  de  Cambridge  460,500 
exemplaires  de  la  Bible  ;  386,000  du  Nouveau 
Testament:  200,000  du  Psautier,  du  Caté- 
ekisme,  etc.,  400,000  du  Livre  de  prières. 

En  1830,  nn  vaste  édifice  destiné  à  rem- 
placer la  vieille  imprimerie  de  l'Universiité 
a  Oxford  fut  terminé;  le  premier  ouvra§;;e 
qui  sortit  de  ce  nouvel  atelier  fut  le  recueil 
en  8  volumes  des  (ouvres  théologiques  de 
fiarrow. 

Nous  terminerons  ces  notices  nécessaire- 
ment très-succinctes  sur  l'imprimerie  en 
Angleterre  en  mentionnant  quelques-uns 
des  typographes  modernes  qui  sont  le  [>lus 
dignes  d  attention. 

Bensley  (Thomas)  se  fit  connaître  en 
1789  parla  publication  de  la  Physiognomie 
de  Lavater,  et  il  ne  tarda  pas  à  se  placer  au 

Eremier  rang  des  imprimeurs  de  la  Grande- 
iretagne.  Ses  principales  productions  sont 
une  édition  de  luxe  de  la  Bible  en  anglais, 
1800-1815, 7  vol.  iurfolio,  et  une  édition  de 
YHistoire  d^  Angleterre  A^YLxkme,  1806, 10  vol. 
in-folio.  Les  artistes  les  plus  distingués, 
Heynolds,  West,  Opie,  Fuessly  Northcote, 
Uamilton,  fui  f«>urnissaient  le  concours  de 
leurs  crayons.  Sa  Poet*s  Gallery,  son  édi- 
tion des  Saisons  de  Thompson,  1797,  in- 
folio, attestent  qu'il  n'épargnait  rien  pour 
reproduire  d'une  façon  éclatante  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  littérature  anglaise.  Parmi 
ses  éditions  de  moindre  format,  on  remar- 
que le  Shidtespeare  en  7  vol.  in-8,  et  Hume 
en  10  volumes.  Il  s'exerça  dans  un  genre  de 
travail  peu  ré|Mindu  en  Angleterre,  l'im- 
pression sur  |)eau-vélin,  et  il  fut  le  premier 
qui,  danb  la  Grande-Bretagne!  fit  usage  de 


la  presse  l  va))eur  inventée  par  un  Saxon, 
Frédéric  Koenig. 

Benaley  eut  le  malheur  de  voir  deux  fois 
ses  ateliers  détruits  par  l'incendie  (5  novem- 
bre 1807  et  28  juin  1819).  Il  redoubla  de  vi- 
gueur après  ces  calamités,  et  ne  perdit  rien 
de  son  activité  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le 
11  septembre  1835. 

Bulmer  (  William),  après  avoir  travaillé 
quelque  temps  à  Newcastle,  sa  patrie,  se 
rendit  à  Londres  et  se  fit  remarquer  par  de 
jolies  éditions  en  petit  format  des  poètes 
anglais  et  par  le  Perse  qu'il  mit  au  jour  en 
1790.  Georges  Nicoi,  libraire  de  Georges  III, 
avait  entrepris,  sous  les  auspices  du  roi, 
une  édition  de  luxe  de  Shakespeare;  l'exécu- 
tion en  fut  confiée  à  Bulmer.  Le  texte,  revu 
par  d'habiles  critiques  parut  accompagné 
de  splendides  gravures. 

Ce  bel  ouvrage  fut  bientôt  suivi  d*un 
autre  qui  ne  lui  cédait  en  rien,  les  Poésies 
deMilton,  eu  3  volumes  in-folio,  1793-1 797s 
vinrent  ensuite  les  poèmes  de  Goldsmith  et 
de  Parnell  avec  des  gravures  sur  bois  de 
Berwick  qui  furent  alors  regardées  comme  le 
née  plus  ultra  de  l'art,  le  Muséum  Wors* 
leyanum, qui  coûta,dit-on,  plus  de600,000fr. 
au  riche  amateur  qui  en  fit  les  frais;  les 
Portraits  of  the  Turkish  Empire ,  recueil 
exécuté  par  ordre  de  Selim  111  et  dont  l'édi- 
tion entière  fut  envoyée  è  Constantinople; 
les  Antiquités  arabes  en  Espagne  par  Murphy, 
1816,  livre  des  plus  remarquables,  sous  le 
rapport  de  la  grandeur  du  format  et  de  la 
beauté  des  gravures. 

Thomas  Davidson,  mort  en  1831,  et  remar- 
quable pour  la  beauté  des  ouvrages  qui  sor- 
taient de  ses  presses.  Il  avait  découvert  une 
encre  fort  supérieure  à  celle  qu'employaient 
ses  rivaux.  La  belle  édition  du  Monàsticon 
de  Dugdale,  divers  ouvrages  de  Byron,  le 
poëme  de  V Italie  de  Kogers,  quel(|ues  An- 
nuals  sont  des  témoignages  éclatants  de  son 
habileté. 

John  Mac  Creery,  mort  en  1832;  cet  habile 
typographe  composa  sur  son  art  et  sur  les 
questions  sociales  qui  se  rattachent  à  l'im- 
primerie un  poème  dont  la  première  partie 
vit  le  jour  en  1803,  la  seconde  en  1827  et 
qui  est  loin  d'être  sans  mérite. 

James  Ballantiiie,  mort  en  1833;  il  s*établit 
è  Edimbourg  et  publia  plusieurs  journaux  à 
larédactiondesquelsil  prit  une  partactive  ;  il 
devint  fameux  par  ses  relations  intimes  avec 
Waiter  Scott  dont  il  imprima  les  divers  ou* 
vrages. 

Thomas  Hansard,  mort  en  1833,  imprimeur 
distingué  à  Londres  et  auteur  d'un  ouvrage 
iniiiulé  rypo9rapAia;ce  livre,  orné  de  plan- 
ches, e^t  fort  intéressant. 

Edmond  Fry,  mort  en  1835;  après  avoir 
étudié  la  médecine,  il  se  livra  à  la  typogra- 
phie, mais  il  s'occupa  surtout  de  la  fonte  des 
caractères  ;  il  perfectionna  ceux  qui  étaient 
alors  en  usage,  et.  il  tit  faire  i  son  art  de 
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grands  progrès;  ses  types  réguliers  et  d'une 
eauié  sévère  ne  furent  pas  toujours  du  goût 
des  imprimeurs  qui  souscrivaient  aux  ca- 
prirHsde  la  mode  en  adoptant  des  caractères 
de  faniaisie. 

Miller  Ritchte,  mort  en  1^8  à  Ffl^e  de 
77  ans  ;  U  voulut,  jeun»  encore,  marcher  $ur 
les  traces  de  Baskervile  qui  avait  rendu  h 
)*ait  typographique  un  éclat  depuis  long- 
temps bien  lerni  ;  il  débuta  par  imprimer 
aux  frais  de  M.  Homer,  dignitaire  de  l'Uni- 
versité de  Cambridge,  les  ouvrages  de  Sal- 
luste,  de  Pline,  de  Tacite,  de  Quinte-Curce, 
de  César,  de  Tite-Live.  Après  avoir  gardé 
los  exemplaires  qu'il  voulait  distribuer  en 
présents,  M.  Homer  vendit  tontes  ses  édi- 
tions au  librfdre  Thomas  Pay  ne.  Miller  publia 
ensuite  en  1796  une  belle'^Bible  en  2  volu- 
mes in-ib>;  il  en  tira  deux  exemplaires  sur 
papier  de  Chine  imprimé  d'un  seul  c6té.  Il 
mit  ensuite  au  jour  les  Mémoires  de  Gram- 
mont^  iiï'k,  qui  furent  tirés  à  1500  exemplai- 
res papier  ordinaire,  500  papier  Hn,  un  sur 
vélin  et  trois  in-folio,  la  ()age  in-(^  étant 
entourée  de  marges  énormes.  Miller  Ritchie 
finit  |)ar  faire  de  mauvaises  affaires;  il  céda 
son  imprimerie  à  Bgimer,  puis  à  Bensley,  et 
il  leur  prêta  son  concours  pour  l'exécution 
4l  ouvrages  d'une  grande  beauté.  On  trouve 
un  portrait  de  ce  laborieux  typographe  dans 
la  Typogruphia  dTltïns9ir(\. 

S  vni.  —  Satm. 

Ce  fut  h  Beromuenster,  dans  le  canton  de 
Lucerne,  que  Elias  Elie,  chanoine  et  profes- 
seur de  belles-lettres,  établit  en  IMO  une 
imprimerie  avec  l'aide  de  Jean  Doerflin^er 
et  d'Ulrich  Gering;  il  y  exécuta  en  1^70  le 
JUammotrecitM  :  en  1&'72  le  Spéculum  vilœ 
humanœ  de  Rodrigue  de  Zamora. 

Vers  1^73  Bertold  de  BAle  ou  plutôt  Ber- 
chtold  Uuppel  de  Hanau  (car  tel  était  son 
vrai  nom}  tit  paraître  à  Bflle  un  Repertorium 
vocabulorumexquisicorum.  Winzier.de  Stras- 
bourg et  Bernard  Richcl  Tirent  ensuite  quel- 
ques travaux,  mais  la  palme  revient  à  Jean 
Amerbach  qui,  après  avoir  été  correcteur  à 
Nuremberg  chez  Koburser ,  établit  à  Bàîe 
une  imprimerie'  vers  1480  et  y  travailla 
jusqu'à  1512.  Jean  Besicken  y  imprimait 
aussi  en  1483,  mais  à  partir  de  1493,  on  le 
trouve  établi  à  Rome.  Vinrent  ensuite  Pierre 
Rollicker  et  Jean  Meisler  («le  1484  à  1500), 
JacquesdePfortzheim  de  1488M518;  Michel 
Funder  de  1490  à  1518  (en  1507  il  s'associa 
avec  Jean  Schill  de  Strasbourg).  Un  rôle  plus 
im(K)rtant  revient  à  Jean  Froben,  qui  fut 
l'ami  d*Ërasme,  et  qui  imprima  de  1491  à 
1527  ;  son  (ils  travailla  de  i5i8à  1563;de  1531 
à  1561,  il  fut  associé  à  son  beau-frère  Nicolas 
Episcopius.  Divers  membres  de  cette  famille 
travaillèrent  jusqu'à  1603.  Jean  Bergmann 
von  Olpe  (1494-1500)  et  Jean  Pétri  méri- 
tent aussi  d'être  cités  ;  ce  dernier  eut  pour 
successeur  son  neveu  Adam  Pétri,  mort  vers 
1525,  et  dont  le  Ois  Henri  fut  non-seulement 
typograplie,  mais  encore  homme  d'Etat  et 
uièdet'in.  Il  exerça  son  art  de  1523  à  1578; 
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ses  flis  Sixte  et  Sébastien  imprimèrent  jus* 
qu'en  1619. 

Le  troisième  endroit  de  la  Suisse  où  la 
typographie  s'installa  fut  Burgdorlf  dans  le 
canton  de  Berne;  on  y  imprima  en  1475  deux 
volumes  qui  ne  portent  point  de  nom  de 
typographe.  Notons  aussi  que  quelques  bi« 
IJliographes  ont  pensé  qu'il  s'agissait  non  de 
Burgdorff  en  Suisse,  mais  de  la  petite  ville 
qui  porte  le  môme  nom  et  qui  est  entre  Ha- 
novre et  Celle.  Arrivons  à  Genève,  où  l'im- 
primerie fut  établie  en  1478,  mais  on  n'y 
trouve  pas  d'éditions  datées  avant  celles 

Ju'Adam    Steynschawer  de  Scbweiufurt  y 
tablit  en  1480. 

Louis  Cruse,  surnommé  Garbini,  travailla 
de  1481  à  1495,  ainsi  qu'un*typograpbe  qui 
ne  s'est  fait  connaître  que  par  les  initiales 
J.  B.  (on  croit  que  c'est  Jean  Bellot). 

En  1480  on  imprima  aussi  dans  le  couvent 
de  Sorten  (diocèse  de  Constance)  et  en  1500 
à  Sarsee,  près  de  Lucerne. 

Vers  la  fin  du  xv'  siècle ,  Pierre  Hagen 
était  établi  à  Zurich  ,  en  1508  Hansam  Wa- 
sen  y  travaillait  ;  Hans  llager  s'y  fixa  de  1520 
à  1530.  Christophe  Troschaern  (ou  Frosch- 
over)  y  vint  dès  1521  et  y  publia  un  grand 
nombre  d'ouvrages  favorables  à  la  Réforme. 
On  a  mis  au  jour  en  1840  è  Zurich  in-4  une 
notice  étendue  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
ce  typographe  :  Chr,  Fronchover  nach  seinem 
Leben  und  Werken,  Après  sa  mort,  survenue 
en  1564,  son  établissement  passa  à  Jean  Wolf, 
ensuite  à  Conrad  Orell  dont  les  descendant» 
le  possèdent  encore. 

En  1511  on  imprima  à  Aargan  un  ouvrage 
de  J.  Motis  :  Apologia  muUerum;  a  Luceruo 
on  publiait  en  1536  et  à  Burue  vers  la  même 
époque.  Pierre  de  Vingle,  surnommé  Pérot 
Picard,  s'établit  à  NeucliAtel  en  1533;  il  y 
imprima  l'année  suivante  un  Nouveau  Te$^ 
tament  en  français,  et  en  1535  la  traductiou 
française  de  la  Bible  par  Olivetan. 

Le  canton  de  Vand  a  été  signalé  comme 
ayant  vu  paraître  en  1481  dans  le  couvent 
de  Rougemont  une  édition  du  Fasciculus 
temporum  de  Rolewnk,  mais  il  parcilt  que  la 
souscription  de  ce  volume  ne  se  rapporte 
pas  à  son  exécution  typographique.  Jean 
Ryver  imprimait  à  Lausanne  in  1566;  Jean 
Le  Preux  le  suivit  en  1571.  Une  association 
d'imprimeurs  s'établit  en  1619  à  Yverdon  et 
prit  le  nom  de  Société  belveiiale  cado- 
resque. 

^  Un  Italien  nommé  Landoifo  introduisit 
l'an  lypoçraphique  dans  lepaysdesGrisons; 
il  mit  au  jour  en  1550  à  Puschlaw  (ou  Pob- 
chiavo,  Posctavium)  Li  staiuli  di  Puschiato, 
C'est  sans  doute  le  même  typographe  qui 
exécuta  un  autre  volume  mis  au  jour  dans 
la  même  ville,  sans  nom  d'imprimeur  :  Utta 
euorta  et  chrislianna  fuormada  intraguider 
la  gioventuna  ;  en  1607  un  Nouveau  Testa- 
ment fut  publié  dans  la  langue  du  pays.  Le 
premier  volume  mis  au  jourà  Coire  est  daté 
de  1606. 

Vogt  (Catal,  libr.  rat.  p.  10)  indique  une 
Chronique  latine  de  l'empereur  Frédéric  Rar* 
berousse,  imprimée  à  Srhaffou^e  en  1330. 11 
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exisle  des  Impressions  faites  en  1577  dnns 
celle  ville  MrHans  Waldkirch  qui  se  Irans* 
porta  il  Bâle  en  1581. 

Dès  1512  on  imprimait  à  Saint-Gall,  mais 
le  premier  typographe  qui  ait  travaillé  avec 
quelque  activité  dans  celte  ville  fut  Léouard 
Straub  qui  y  était  à  Kœuvre  en  1578. 

A  Frîbourg  parurent  en  1585  les  Jlfedtro- 
tiones  de  Clauss  d'Unterwald.  On  imprimait 
h  Soleure  en  1568,  à  Sion  en  1617,  h  Zug  en 
1640.  Le  couvent  d'Einsiedeln  (Ccmobium 
AfTfmt/artim  dans  le  canton  de  Sctiwyz)ful 
redevable  en  166i  è  Kabbé  Placide  Rayroann 
de  l'établissement  d'une  imprimerie  d*où 
sortit  en  1669  un  ouvrage  de  Reding  devenu 
fort  rare,  Disquisitiones  refutatoriœ  adyer$uê 
sacras  speciatim  Einsiedlenses  peregrinaiio* 
nés  ei  evulgatœciissertaiiones. 

Ce  ne  fut  également  que  dans  le  cours  du 
xTii'  siècle,  en  1646  et  en  1679.  que  Ton 
commença  à  imprimer  dans  les  cantons  de 
Zug  et  d*Appenzel.  Les  frères  Agnelli  éta- 
blirent en  1746  une  imprimerie  à  Lugano, 
dans  le  Tessin,  et  cette  ville  a  continué  de 
mettre  au  jour  des  ouvrages  ;dont  la  publia- 
cation  n'aurait  pas  été  permise  en  Italie. 

L'histoire  des  origines  de  la  typographie 
il  Genève  a  été  Tobjet  de  recherches  pa- 
tientes et  attentives  de  la  part  d*nn  ami  des 
lettres  ^tal>ii  dans  cette  ville,  M.  Guillaume 
Favre.  Ce  travail,  après  avoir  paru  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  ei  Doeumenis 
de  la  Société  d'histoire  et  ^archéologie  de 
Genève,  a  reparu  dans  les  Mélanges  d'histoire 
littéraire  (  Genève,  1856,  t.  Il,  p.  309),  qui 
présentent  la  réunion  des  écrits  de  ce  savant 
judicieux. 

Quatre-vingts  Tilles  environ  précédèrent 
Genève  dans  Teiercice  de  la  tynographie, 
mais  vingt  et  un  ans  après  la  publication  du 
fameuiP«at«/t>rde  Mayetice,  un  imprimeur, 
né  à  SchWeinfurt,  près  de  Ramberg,  Adam 
Steynscbav^er  mit  au  jour  l«  premier  vo- 
lume qui  ait  paru  à  Genève,  le  Litre  des 
Saints  Anges  par  François  Elimines  (  écri- 
vain catalan  de  la  fin  du  xiv*  w<^iècle  et  qu'on 
a  parfois,  mais  bien  h  tort,  confondu  avec  le 
célèbre  cardinal  Ximenez).  La  bibliothèque 
municipale  de  Genève  possède  deux  exem- 
plaires de  ce  volume  très-rare. 

Sleinschawer  imprima  cinq  ouvrages  è  Ge- 
nève, mais  il  ne  mit  son  nom  qu'k  un  seul, 
UQ  Roman  de  Mélusine  puldié  en  1478.  Cest 
un  ju-folJo  dont  oh  connaît  à  peine  quelques 
exemplaires.  Celui  de  la  bibliothèque  Im- 
périale à  Paris  est  incomplet  du  dernier 
feuillet,  mais  celui  de  la  bibliothèque  de 
Wolfeubuttei  est  entier.  Nous  ne  connais- 
sons aucune  adjudication  de  ce  volume, 
dont  le  texte  a  été  réimprimé  è  Paris  en  1854 
(dans  la  collection  eizevirienne  de  M.  Jad- 
net,  pa^  les  soins  de  If.  Charles  Brunetf  il 

(157)  LMiilloire  du  grand  Fier-à-bras,  adversAÎre 
de  CharleiiisigQe  en  Espagne,  a  rourni  le  snyï  d*"n 
ancien  poème  provençal  |»iibtié  par  M.  Hekkcr  dans 
le  X*  volaille  des  Mimoiret  de  V Académie  de  Berlin. 
M.  Pattrielfdansson  Mistoire  de  ia  Ultérature  proveu' 
fole^  a  donné  «ne  Miigne  analyse  de  eeiie  épopée. 
ÎV«y.  auifti  VBisêoire  litUroirede  la  France^  i.  XXII, 
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est  permis  de  regrette^  que  l'éditeur  n*ait 
pas  joint  au  vieux  récit  de  Jean  d*Arras  de» 
développements  littéraires,  archéologiques 
et  bibliographiques  plus  étendus  que  ceux 
qui  ont  pu  trouver  place  daus  une  Piéface 
de  huit  pages. 

On  attribue  aussi  h  Steinschawer,  1*  le 
Livre  de  Sapience  (ou  Doctrinal  de  Sapience  ) 
par  Guy  de  Roye,  1478  :  volume  qui  ne 
semble  avoir  figuré  dans  aucune  vente  pu- 
bHqne ;  â*  le  Roman  de  Fier-à-bras^  1478,  pre- 
mière et  précieuse  édition  d'un  roman  de 
chevalerie  fort  curieux  (157);  un  exeinplairo 
a  été  payé  1004  fr.  à  la  veutD  du  prince 
d*£ssling.  La  bibliothèque  de  Genève  pos* 
sède  un  autre  exemplaire. 

Une  autre  édition  de  ce  roman  fut  donnée 
également  à  Genève  par  Simon  du  Jardin^ 
s.  d.  C*est  un  in-folio  dont  il  parait  qu'on  ncr 
connaît  qu'un  seul  exemplaire,  celui  qui 
fait  partie  de  la  collection  Grenville. 

Onnerecherche  point  deux  volumeslatins 
imprimés  par  Scheynschawer,  le  Prolvgua 
super  legendas  sanctorum  (la  Légende  dorée)^ 
et  le  Manipulus  curatorum^  livre  de  Guy  w 
Montrocherdont  les  éditions  se  multiplièrent 
extrêmement  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

M.  Favre  signale  en  tout  37  éditions  im« 
primées  h  Genève  avant  l'an  1500;  nous  bdbs 
bornerons  à  celles  qui  ont  du  prix  aux  yeux 
des  amateurs;  quelques-unes  en  ont  beau^ 
coup. 

niitûire  d'Olivier  de  Caitille  gt  d'Àrtus  d'Algarbi^ 
ih-rol.  sans  nom  d*iinpriineur,  édition  rarUsime. 

Il  en  existe  une  autre  édition,  sans  date 
(vers  1492),  imprimée  également  h  Genève 
par  Louis  Garbin.  Le  Manuel  du  libraire  dit 
que  le  prix  de  celte  dernière  est  difficile  à 
déterminer;  nous  en  avons  remarqué  un 
exemplaire poriéau  prix  de  36 1.  sL  16sb.  sur 
un  catalogue  de  MM.  PayneetFoss,  libraires 
à  Londres  (1845). 

Le  Roman  de%  Sept  saget  de  Borne  (vers  1485 ), 
In  foL 

Nous  n*avons  pas  b<îsoin  de  nous  étendre 
ici  sur  l'histoire  littéraire  de  cette  produc- 
tion d'origine  indienne  qui  fut  traduite  en 
hébreu,  en  grec,  et  qui  passa  au  moyen  Âge^ 
non  sans  se  transformer  et  se  modifier,  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  M.  Le  Roux  de 
Lincy  en  a  publié  en  1838  une  ancienne  ré- 
daction en  prose  françiaise;  une  autre  en 
vers  écrite  vers  le  xni'  siècle  par  un  écrivain 
resté  inconnu  a  été  rabliée  par  M.  A.Keller 
à  Tubingue,  en  1^6.  Ce  roman  a  été  réim- 
primé quatre  fois  è  Genève  len  1490, 1492, 
1494  (à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ),  1498 
(un  exemplaire  307  fr.  vente  De  Bure  en  1836^ 
199fr.  Essling.) 

Yocafmiairo  fol»fi-/rafi^t#,  1487,  L.  Garliin. 

p.  190-212.)  Des  exlraiii  assex  pen  tatisfais^iiiit  tlii 
roiuan  en  prose  se  irowent  dans  la  WibliotUèqne  des 
romans,  novembre  1777,  pag.  59*77;  dans  les  Mé» 
lange*  d^une  grande  bibliothèque,  l.  Vllf,  p»  170,  dan» 
VMistorg  o[  ficiion ,  de  Dutilop.  CeUe  prodncUoii 
n*eRt  après  lonl  qii^ulie  rniHaltén  aiset  hiftipide  de 
la  Chronique  du  paendo^TiirpHi. 
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C'esl  le  plus  ancien  dictionnaire  de  ce     gosse  ijar  BlaUhœus  Flandras  ;  on  ne  sait  pas 


irenre  imprimé  que  Ton  connaisse.  Il  semble 
que  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  à  Paris  (  imparfait  du  premier 
feuillet)  est  (e  seul  dont  Teiistence  soit 
GOiii^tatée.  Cet  ouvrage  ne  se  trouve  pas  è  la 
bibliothèque  de  Genève. 

Le  KaUndrier  du  Btrgierê,  iu-fol.t  flans  date  (vers 
1497). 

Il  exsiste  une  autre  édition  datéede  i&OO. 

Le  Rû^  Pouihui'ApolHn ,  roy  de  Tyr,  L.  Garbin, 
iit-4. 

Volume  précieux  qui  était  resté  ignoré 
des  bibliographes  jusqu'il  ce  qu'il  se  fût 
montré  h  la  vente  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
Phi  lipide;  il  a  été  acheté  \uiT  M.  Yemeniz  de 
Lyon  au  prix  de  1765  fr. 

Signalons  aussi  : 

Les  Eludes  tur  la  typographie  génevoUe  du  xv 
an  XVI*  iièe/#  et  $ur  Coriglne  de  rimprimerie  en 
Saisie  pur  Ë.  H.  Gaidlier,  Genève,   1855,  in-8. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  instruction 
bibliographique  étend ue,  des  documents 
originaux  précieux.  On  pourrait  désirer  plus 
d'ordre  et  de  méthode  dans  Tarrangement  de 
ces  matériaux  ;  il  serait  facile  aussi  de  si- 
gnaler de  trop  nombreuses  fautes  typogra- 
phiques. 

i  IX.  —  Espagne  et  Portugal. 

Quelques  bibliographes  ont  indiqué 
comme  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  la 
Péninsule  VHistoria  hispanica  de  Sanctius 
de  Arevalo  publiée  en  1^70  è  Palentia,roais 
la  souscription  (D«  mandato  R.  il.  A  llode- 
rici  epiêcopi  Paleniini  aaciorii  hujue  tibri 
ego  Uaalricus  Gallus  $ine  calamo  aat  pennis 
tumdem  Ubrum  impreari) ^  signifie  que  l'ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Rome  par  Ulrich  Han. 
Valence  parait  la  première  cité  espagnole 
oik  un  atelier  typographique  ait  été  fondé; 
c'est  là  que  parut  en  iklk  le  volume  Inti- 
tulé, Les  Obres  à  Trobes  davall  eserites ,  le$ 
fuals  traclen  de  Lohor  de  la  sacratissima 
'erge  Méfia.  Cet  ouvrage  est  sans  imm 
d'imprimeur;  le  premier  volume  exéeulé  au 
delh  des  Pyrénées  et  signé  par  le  typographe 
auquel  on  le  doit  est  la  traduction  en  dia- 
lecte valentien  de  la  Bible^  faite  par  Boiii- 
facio  Ferrer,  U78» in-folio.  Ce  volume  fui,  è 
ce  qu*il  paraît, supprimé  par  l'Inquisition; 
sa  rareté  est  excessive.  On  en  trouve  des 
extraits  dans  la  Bibliotheca  Espanola  de 
Castro,  t.  1,  p.  hkk-kkS;  il  fut  imprimé  per 
mestre  Alfomo  Fernandex  de  Cordova  et 
meslre  Lambert  Palomar  Alamany,  On  ne 
trouve  plus  d'ouvrages  avec  le  nom  de  Fer- 
nandex de  Cordova,  mais  Palomar  ou  Pal- 
roart  travailla|à  Valence  jusqu'en  149)^.  Après 
lui  vinrent  Jacques  de  Villa,  1493-95,  Pierre 
Hagenbach,  Léonard  Harus  ou  Hutus,  Lo|)e 
de  Roca  (]ui  se  transporta  ensuite  à  Mur- 
cie,  Pierre  Trincher,  Nicolas  Spindeler  de 
SaxoniOf  Alphonse  de  Orta,  et  Christophe  de 
Àlemania. 

Kn  1475,  on  trouve  le  Mànipulus  eurtiio- 
rum  de  Gui  de  Montrocher  imprimé  è  ^arra- 


bien  s'il  s'agit  d'un  étranger  circulant  en 
Espagne  ou  nien  du  libraire  Mathieu  Ven- 
drell  qui  fit  imprimer  à  Girone  en  1480,  à 
Barcelone  en  1484. 

On  rencontre  ensuite  dans  la  même  ville 
Paul  Hurus  de  Constance  (en  1485,  1498, 
1499)  et  trois  antres  allemands,  Georges  Coci, 
Léonard  Batz  et  Lupus  Appinlegger  qui  tra- 
vaillaient ensemble. 

A  Séville,  le  Sacramental^  per  Clêm€nte 
San^kez  de  Fereto/,  fut  imprimé  en  1477  par 
Antoine  Martinez,  Bartholome  Segura  et 
Alonso  del  Puerto;  la  souscriptipn  d'un 
autre  ouvrage  imprimé  en  1477  {Manuah 
êuper  abbatem  Panormitanum)  les  désigne 
comme  les  premiers  tynpgraphes  ayant 
exercé  dans  cette  ville,  er  donne  h  coin- 

E rendre  qu'ils  avaient  travaillé  avant  1477. 
Is  (>araissent  avoir  exercé  leur  profession 
jusqu'à  1482  ou  1483. 

Séville  peut  citer  aussi  Pierre  Brun  et 
Jean  Gentil  qui  furent  associés  de  1485  h 
1492;  Paul  de  Cologne  (1490-91),  Jean  Pc- 
gnitzer,  Mainard  Ungut  et  Stanislas  Polonus 
qui  imprimèrent  ensemble  de  1491  à  1500; 
Jean  Thomas  Favario  de  Lumelo  (1496)  et 
Jac(|ues  de  Villagusa  (1498). 

Les  bibliographes  indiquent  1473  ou  1475 
comme  Tannée  où  la  typographie  fut  intro- 
duite à  Barcelone  ;  on  a  môme  parlé  de  1488, 
mais  la  chose  parait  douteuse.  Pierre  Bru- 
nus  et  Nicolas  Spindeler  imprimèrent  dans 
cette  ville  dès  1478;  le  premier  se  joignit  en 
1481  à  un  prêtre,  Pedro  Posa;  le  second 
travailla  jusqu'en  1506.  On  signale  aussi 
Pierre  Michel  (1481-1498),  Matthieu  Ven- 
drell,  1484;  Jean  Baro,  1493;  Jean  Rosenbach 
d'Heldelberg  (1493  à  1526) ,  Jacques  de  Gu- 
miel  (1494-97),  et  Charles  Moros  (sans  date). 
On  peut  y  joindre  l'allemand  Jean  Luchner 
qui,  de  1495  à  1503,  imprima  tantôt  à  Barce- 
lone, tantôt  au  couvent  de  Moiitferrat. 

Un  autre  allemand,  Henri  Botel,  imprima 
en  1479  à  Lérida  un  Breviarium  eecuptdum 
llerdeneis  Ecctesiœ  consuetudinem:  cet  ou- 
vrage fut  exécuté  aux  frais  d'Antoine  Pala- 
res,  campanarum  ejuêdem  ecclesiœ  pulsator. 

Nous  avons  déià  dit  que  Tolosa  dans  le 
Guipuscoa  ctTouIouse  sont  souvent  confon- 
dues; en  1488  Henri  Mair  y  imprima  LaCo- 
ronica  de  Espana^  abreviada  par  Diego  de 
Valerae;  cet  imprimeur  travailla  jusqu'à 
1494.  Antonio,  dans  \9i  Bibliotheca  Hiepanu^ 
a  cité  une  traduction  du  Pèlerinage  de  la  vie 
hautaine  de  Guillaume  de  Guilleville  comme 
imprimée  à  Tolosa  en  1480;  c'est  une  erreur 
que  divers  bibliographes  ont  reproduite  ;  la 
date  de  ce  volume  est  1490. 

A  Salamanque  on  trouve  avec  la  date  de 
1481  les  Iniroauctioneê  latinmAnionii  NebriS' 
êenêiif  mais  le  mot  expUcatm^  au  lieu  cl*im* 
pressa,  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'a- 
gissait pas  en  cette  circonstance  d*une  im- 
pression. Il  est  donc  plus  sûr  de  donner  la 
palme  dé  l'antiquité  k  rouvraçe  de  Diuaco  de 
Torres  :  Medectnas  preservattvat  y  curativau 
de  la  peetilenciû  que  aigniHca  el  eelipto  det 
êùl  del  anno  1485.  Ce  livre  ne  |K)rtc  point 
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de  nom  de  typographe»  mais  en  ikM  Léo- 
nard Allemanus  et  Lupus  Sanz  de  Navarra 
imprimèrent  ensemble  te  Traeiatui  de  G.  de 
Villadiego  contra  hœreticam  pravitaiem. 
Vinrent  ensuite  Didacus  del  Puerto,  en  iSOk  ; 
Tallemand  Hans  Gysser,  1505-1509;  Jean  de 
Porros,  1510-1515;  Laurent  de  Léon  de  Rey* 
1513-1516  ;  Alphonse  de  Porres,  152ih;  Jean 
de  Junla  (153&à  1552),  et  Luc  de  Junta,  1582. 
Antoine  de  Gontenera  introduisit  Timpri- 
merieà  Zamora  en  1482.  Le  libraire  Mathieu 
Vetidrell  de  Barcelone  avait  un  établisse- 
ment à  Girone;  il  yQt  imprimer,  en  1483»  te 
Mémorial  del  Peeador^  et  en  1543  Juan  Pi- 
rerdo  travaillait  dans  cette  ville. 

î^hs  1485»  les  Juifs  firent  imprimer  quel- 
ques livres  hébreux  k  Ischa  ou  Ixar  (en 
Aragon)  et  kCoria;  le  nom  de  Timprimeur» 
Eliezer  ben  Alanla»  a  été  conservé. 

On  a  signalé  une  édition  des  ConêtitW'- 
iioneê  aynodales^  auci.  Barth.  Martin  comme 
imprimée  en  1485  à  Xerica,  dans  le  royaume 
de  Valence,  et  une  autre  à  Segorbe,  en  1479» 
mais  Tune  et  Tautre  paraissent  apocryphes. 

Frédéric  de  Basilea  travaillait  à  Burgos 
dès  1485  ;  il  exerçait  encore  son  art  en  1517; 
deux  autres  imprimeurs  qu'on  trouve  dans 
la  même  ville»  Juan  de  Burgos  en  1495»  et 
Juan  de  Re^*»  en  1499,  fiaraissent  avoir  été 
ses  élèves;  plus  lard  on  rencontre  Juan  de 
Junta»  de  1521  i  1547  (qu*il  ne  faut  pas 
cotïfondre  avec  son  homonyme  établi  k  Sala- 
manque)  et  Philippe  de  Junta  de  1582k  1593. 

Transportons-nous  k  Tolède  :  Tespagnol 
Juan  Vasqui  y  imprima  en  1486  Pétri  Xt- 
ntenis  de  Prexamo  Confutatorium  errorum 
eontra  clavee  Ecelesiœ  nuper  editorum;  Juan 
lellez,  1494-95;  Pierre  Hagenbach»  1496- 
1500;  Garcia  de  laTorre  associé  k  Alonso  Lo- 
renzo»  1500;  Juan  de  Villaquiran»  1517-35; 
Gaspar  âc  Avila.  1525-29;  Remondde  Petras» 
1526-27»  et  Juan  de  Ayala,  1535,  peuvent 
aussi  être  mentionnés  parmi  les  anciens 
imprimeurs  toléiains. 

Ou  signale  k  Murcie  Lope  de  Roca» 
comme  y  travaillant  dès  1487.  Prosper  Mar- 
chand, dans  son  Histoire  de  rtiiipnmarte» 
p.  54,  signale  un  volume  imprimé  k  Pampe- 
lune  en  1489»  mais  le  fait  n'est  pas  très-cer- 
tain. Aruoldo  Guillermo  Brocario  travaillait 
eu  1496  dans  cette  ville.  Il  se  transporta  plus 
tard  kAlcala  où  il  imprima  de  1514  k  1517 
la  célèbre  Polyglotte»  et  il  parait  avoir  tra- 
vaiHé  jusqu'en  1522.  Michel  de  Ëguia  im- 
primait k  Logrono  en  1527. 

Jean  de  Francour  (peut-être  de  Francfort) 
mit  sous  presse  k  Valladulid  en  1493  La$ 
notai  del  Relator;  Juan  de  Burgos  se  trans- 
ffK)rta  dans  cette  ville  en  1500;  Juan  de  Vil- 
laquiran y  vint  en  1536,  après  avoir  travaillé 
ft  Tolède  de  1517  k  1535. 

A  Monterey  IMone-Regius)  dans  la  Galice, 
Roderic  de  la  Pasora  et  Juan  de  Porres  (ce 
dernier  se  retrouve  k  Salamanque  de^  1510, 
k  1516), imprimèrent  unHim/  en  1494. 

Meynard  Ungui  et  Jean  Pegniszer  de 
Nuremberg  imprimèrent  en  1496  k  Grenade 
la  Yita  Chriiti.  On  trouve  aprè»  eux  en  1565 
Juan  de  Vorela  qui  travailla  k  Séville  de 


1511  k  1534.  Antonio  cite  une  traduction 
esiMgnole  d'un  poème  français,  Parthêno^ 
peusde  Blois^  comme  imprimé  k  Tarragone 
en  1488,  mais  la  chose  parait  apocryphe»  el 
Ton  peut  de  même  révoquer  en  doute  Texis- 
tence  d'un  kiissel  de  1499»  attribué  k  Jean 
Rosenbach  d'Heidelberg. 

La  Sema  Santander  indique»  dans  son 
Dictionnaire  bibliograpkiaue  du  iv'  siècle,  un 
ouvrage  imprimé  en  1489,  au  couvent  de 
San  Cucufate  del  Vallès  près  de  Barcelone, 
mais  l'inexactitude  de  cette  assertion  n'est 
pas  douteuse. 

On  indique  un  traité  De  differentiis  de 
Pierre Dagui  comme  imprimée  Jaën  en  1500^ 
mais  cette  date  semble  s'appliquer  k  la  com- 
position du  livre  et  non  a  son  exécution 
typographique.  Il  en  est  de  même  d'un  vo- 
lume qu'on  a  attribué  k  M^dridf  Legeshechas 
por  el  rey  Fernando  y  la  reyna  dona  Ysabel 
por  la  brevedad  y  orden  de  los  pleytos  fechas 
en  la  ciudad  de  Madrid  y  estampadas  en  el 
ano  1499;  ces  ordonnances  furent  rendues 
k  Madrid  et  paraissent  avoir  été  mises  sous 
presse  k  Séville.  Eu  revanche,  le  Valerio 
de  las  istorias  eseolasticas  y  de  Espana,  de 
Rodriguez  de  Almela»  fut  imprimé  en  1508 
k  Madrid»  où  Part  typographique  fut  assez 
languissant  pendant  le  xvi*  siècle.  Thomas 
Junta  v  travailla  de  1594  k  1624,  et  fui 
nomme  imprimeur  royal. 

Auxvi*siècle»laviiredeMedinadelCam|K>» 

rirait  la  première  qui  ait  ouvert  ses  portes 
la  typographie;  Ferez  de  Guzman  y  im- 
prima» en  1511  »  le  Valerio  de  las  istorias 
eseolasticas  y  de  Espana,  et  Léon  Nicolas 
de  Benedictis  mit  sous  presse»  en  1512,  un 
livre  de  mathématiques  com|)osé  par  un 
moine»  Juan  de  Ortega  :  De  la  arte  de  tm 
aritmeticayjtêniamente  degeometria.  L*ordrn 
chronologique  nous  olfre  ensuite  la  ville  de 
Tortosa  où.  Arnauld  Guillermi  de  Monte 
Pesato  imprima  en  1538  le  Mariale  de  Ber- 
nardin de  Sorio.  On  imprimait  k  Palma  en 
1540,  k  Merida  en  1545,  k  Ossuna  en  1548» 
k  Arovale  et  k  Baeza  en  1551. 

En  1563,  l'art  typographique  fut  introduit 
k  Anglesola,  en  1564  k  Verlanga»  et  k  Gu»- 
dalaxara,  où  Pedro  de  Robles  et  Francisco 
de  Cormeilas  imprimèrent  le  Mémorial  de 
cosas  notables  do  Lopez  de  Mendoza.  Al- 
phonse Gomez,  Curiœ  regiœ  typographus, 
travaillait  en  1568,  k  Villa  Manta,  près  de 
Madrid.  On  rencontre  en  1575  Juan  Gra- 
tian  k  Siguenza;  Mathias  Paludanus  s'éta- 
blit k  Bilbao  en  1583,  Gabriel  Ramos  k  Cor- 
doue  en  1585,  Jnan  de  la  Costa,  k  Ségovie 
en  1588»  Juan  René  k  Malaga»  en  1599. 

Oocupons-uous  maintenant  du  Portugal. 
L'imprimerie  fut  introduite  k  Lisbonne  en 
1485  par  les  typographes  juifs»  Rabbi  Zorba 
et  Rabbi  Eliezer;  le  fils  de  ce  dernier»  Zaï;- 
cbée,  fut  également  un  imprimeur.  Nicolas 
de  Saxe  (on  croit  que  c'était  Nicolas  Spiu- 
dier)  et  Valentin  de  Moravie  imprimèrent 
en  1495  une  traduction  espagnole  de  la 
Vita  Christip  de  Ludolpbe  de  Saxe.  Cin  trouve 
ensuite  nu  certain  nombre  d'éditions  sans 
date»  qui  furent  exécutées  par  Jean-Pierre 


935 


TMP 


MCTIONNAIRE 


IHP 


9» 


Konhomini  ;  il  travaillu  è  Lisbonne  jus« 
qu'il  1514^,  el  se  rendit  ensuite  à  Florence 
et  à  Crémone.  Un  juif,  Abreham  Ben  Samuel 
Dorla>,  imprima  à  Leiria  en  149â,  une  para-* 
phrase  clwliiaiqae  des  Proverbes  de  Salo- 
mun.  L'allemand  Jean  (theriin^  imprimn» 
en  149Ï,  un  Bréviaire  à  Braga.  L'imprimerie 
fut  établie  en  1509,  è  Setubal  ;  en  1516,  à 
Almcirim;  en  1531,  h  Villaverde;  en  ihM, 
i  OiK)rto.  Une  traduction  de  VEioge  de  te 
'o/t<(i' Erasme,  faite  parP.  Ayresde  Almeyda, 
fut  imprimée  à  CoïmUre  en  1536,  dans  le 
couvent  de  Sainte-Croix.  Jacques  Cromber- 
ger  avait,  dit-on,  commencé  k  travailler  k 
Kvora  en  15SM>.  La  première  impresi^ion 
connue  faite  k  Vise u  est  de  1571;unou-*- 
Tra$<e  de  Bernard  de  Brito  fut  imprimé  en 
1Î97,  dans  le  couvent  d*Alcobaça. 

I X.  -^  Diven  payt  ttOriem, 

En  17-26,  le  suUan  Achmet  III  Ordonna 
d'établir  k  Constantinople  une  imprimerie 
orientale,  mais  il  interdit  l'impression  du 
Coran  et  des  ouvrages  canoniques  et  juri- 
diques. La  raison  donnée  fut  la  creinte  de 
voir  falsifier  tes  textes  sacrés  et  les  livres 
doués  d*une  grande  autorité.  Deux  direc- 
teurs furent  nommés, et  iesullan  encouragea 
eilicacenient  l'institution  nouvelle.  Son  suc- 
cesseur» Mohommeil,  utontra  de  même  des 
dispositions  irès-favoiables  ;  toutefois  Tim- 
primerie  im(>ériaie  se  traliM  péniblement, 
en  butte  k  la  difficulté  de  trouver  ues  com- 
positeurs et  k  la  rareté  des  earaotères  exelu- 
sivemen4  fondus  k  Venise.  Dix-sept  ouvrages 
seulement  turent  mis  M  jour  jusqu  eu  iwk; 
depuis  celte  année  jusqu*k  1828,  il  fut  pro- 
duit quatre-vingts  ouvrages  nouveaux,  for^ 
mant  quaire-viugt-onze  volumes^  de  1830  k 
18(2,  ou  compte  cent  haft  autres  ouvrages^ 

Les  progrès  de  l'art  typographique  en 
Syrie  présentent  un  intérêt  réel. 

Une  I luprinierie fut  établ le  è  Alep,  en  1706, 
par  le  patriarche  d*Aiitioche;elle  débuta  par 
exécuter  un  Piautier  en  langue  arabe.  Cette 
publication  lut  suivie  de  celle  de  divers  li- 
vres de  ^>iété;  en  1711,  parurent  les  ifome- 
iief  de  saint  Athanase,  et  en  1735,  une  se- 
conde édition  du  Piautier. 

De  leur  côté,  les  Juifs  avaient  établi  k 
Daiues  une  imprimerie  au  commeocement 
du  ivii*  siècle,  oar  dans  la  bibliothèque 
Oppenheiiuer  (aujourd*hui  k  Oxford),  spé- 
cialement formée  d'ouvrages  hébreux,  on 
trouve  un  volume  imprimé  k  Damas  en  1605. 

La  typographie  s'établit  aussi  k  Beyroatli, 
vers  1751;  or  connaît  des  Psautiers,  des 
Missels,  des  Bréviaires,  imprimés  dans  cette 
ville,  mais  ce  fut  surtout  datte  le  monastère 
de  Slar-Hanna,  couvent  de  Saint-Jean^Bap- 
tiste,  que  la  typographie  fut  active. 

Ce  oouvent  s  élève  suf  un  rocher  escarpé, 
aucAié  sud  du  mont  Kesrottn  (ou  Chas wan), 
qui  se  rattache  k  la  chaîne  du  Liban;  les 
religieex  qui  rbebilént  suivent  la  règle  de 
aaiiH  Baeile*  Un  |)f  être,  Abdel  lal^Ben-Zacber, 
y  établit  en  i78i  UM  hoprlBMrie  qu'il  créa 
en  entier  de  aes  prbpree  toeine.  Il  avait  été 
joaillier  k  Alep;  il  Ciçonvia  lui-même  les 


instruments  dont  il  avdit  besoin  :  il  dessina^ 
grava  des  poinçons,  fondit  des  caractères,  et 
imprima  pendant  vingt  ans.  Après  sa  mon, 
survenue  en  1755,  les  religieux  qu*il  avait 
instruits  dans  son  art,  continuèrent  k  im- 
primer, et  ce  talent  s*est  perpétué  dans  ce 
couvent  jusqu*k  ce  jour. 

Selon  une  autre  version  (et  celle-ci  a  pour 
elle  le  témoignage  du  voyageur  de  la  Royne, 
lettre  insérée  dans  le  Jtfercure,  mai  1736), 
rimprimerie  du  monastère  de  Saint-Jean- 
Baptiste  fut  fondée  \^t  le  P.  Pierre  Fro- 
mage, Jésuite,  supérieur  des  missions  de  la 
Compagnie  de  Jésus  en  Syrie  et  en  Egypte; 
il  fit  venir  de  Rome  de  beaux  caractères 
arabes,  et  il  fut  aidé  par  un  négociant  Mar- 
seillais, établi  k  Seyde,  qui  contribua  de  sa 
bourse  aux  frais  de  rélablissAnent. 

Quelle  que  soit  la  version  qu*on  adopte, 
il  est  de  fait  que  Timprimerie  en  question  a 
mis  au  jour  un  assex  grand  nombre  d'ouvra- 
ges, et  que  les  caractères  qu*elle  emploie 
sont  d'une  grande  beauté.  M.  Silvestre  de 
Sacy  possédait  vingt  et  un  ouvrages  sortis 
de  cet  établissement;  ils  se  rapportent  tous 
k  des  sujets  religieux  et  sont  énumérés  dans 
le  1*' volume  du  Catalogue  de  la  bibliothè- 
que de  cet  érudit.  —  Le  premier,  dnté  do 
173i,  est  une  traduction  arabe,  faite  par  le 
P.  Fromage,  d*un  ouvrage  du  P.  Nieremberg, 
Balance  (ou  discernement)  du  temps  et  de 
rétemité.  —  Le  dernier,  daté  de  1823,  est 
un  Psautier^  le  huitième  qui  soit  sorti  des 
presses  qui  nous  occupent. 

Parmi  ces  publication»,  on  distingtie  : 
Méditations  spirituelles^  1730;  17mila/ion, 
1739;  les  EpUres  des  apôtres,  1758  et  1813; 
la  Nourriture  de  Vàme^  1772  ;  le  Concile  du 
Ltfren,  1788;  le  Directeur  du  pécheur,  il9h. 
Arrivons  k  ce  qui  concerne  la  Perse  :  la 
typographie  ne  s'est  introduite  dans  ce 
royaume  qu*en  1820,  sous  les  auspices  d'un 
prince  éclairé,  Aboul  Mirza;  il  était  fort 
diflicile  de  triompher  des  nréjugés  des  Per- 
sans qui,  plus  que  tous  les  autres  Orien- 
taux, tiennent  la  calligraphie  en  une  es- 
time extraordinaire  et  regardent  les  livres 
sacrés  comme  ne  pouvant  être  reproduits 
sans  profanation  par  un  travail  mécanique. 
Le  premier  grand  ouvrage  imprimé  k  Té- 
héran, en  1240  (1826),  VAy^  Heyu>et  (ou  la 
Source  de  la  eia),  est  d-uoe  exécution  très- 
remarquable  et  les  caractères  importés  pro* 
bablement  de  Constantinople  sont  fort  beaux. 
D*autres  productions  suivirent  celle  que 
nous  venons  d'indiquer;  on  vit  paraître  le 
Hnkk^l'Jakin  (la  Vérité  certaine);  l'i/eyiael- 
nê-Kuéub  (la  Vte  du  ccÊfur):  le  Jbschilla^ui-' 
Ojua(VEclaireur  des  yeux  ou  la  Puri(ieation 
des  90urces)i  yEalliget-ul-Mallakin  (la  Pa- 
rure des  hommes  pieux).  Ces  divers  ouvrages, 
tous  de  format  in-^fblio,  sont  de  la  compo- 
sition àii  Mohamed  Bakir,  un  des  plus  cé- 
lèbres juifisconsiiltes  persans  qui  vivait  k 
la  fin  do  XVII*  eièete;  ils  préseMen^  ii  fleur 
delà  doetrine  dogmatique  et  Bi6fale  des 
srbeltes,  celfld  secle  musulotaM  dont  les 
livres  sont  encore  bien  {leu  comosen  Eu- 
rope. 
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Yen  la  fnâroe  époque  plusieurs  ouvrages 
furent  imprimés  a  Tabris  (l'ancienne  Tau- 
îîs),  entre  autres  le  Gulistan  du  poëte  Saadi, 
et  une  histoire  du  gouvernement  de  Feih- 
Aii'Scbah. 

Plus  récemment  on  a  eu  recours  en  Perse 
h  la  lithographie;  plusieurs  éditions  du  Co- 
ran et  divers  ouvrages  religieux  ont  été 
reproduits  par  ce  procédé  expéditif,  mais 
ces  livres  sont  restés  h  peu  près  ignorés  des 
orientalistes. 

Le  roi  de  Perse  actuel  a  fait  publier  par 
Ri2a  Kouli,  directeur  de  l'école  polytech*- 
nique  de  Téhéran,  une  histoire  universelle 
de  la  Perse,  qui  secomposede  douze  volumes 
in-folio.  L'ouvrage  est  lithographie  :  Teié- 
cution  matérie^e  en  est  bonne. 

I  XI.  —  Divines  contrées  de  H'Asie  et  de  VOcéame. 

Goa  est  une  des  premières  villes  de  l'Inde 
où  la  typographie  se  soit  établie.  Un  volume 
des  plus  rares,  le  Coloquio  dos  simples  e 
drogoi  par  Garcia  de  Orta ,  imprimé  dans 
cette  ville  en  1563,  a  été  l'objet  d'une  notice 
<le  H.  Ferdinand  Denis,  dans  le  Bulletin  du 
bibUophiUy  10*  série,  p.  103.  Ce  livre,  assez 
ma)  imprimé,  est  d'ailleurs  curieux  et  sa- 
vant^une  traduction  latine,  dont  il  existe 
cinq  éditions  (deux  en  italien,  une  en  fran- 
çais), montre  quel  accueil  empressé  il  re- 
çut en  Europe. 

A  Calcutta,  à  Madras,  à  Bombay,  Timpri- 
inerie  déploie  une  certaine  activité  ;  ce  sont 
des  villes  anglaises  enlièreojent  anéiaises  à 
certains  égards;  toutefois  Jusqu'à  des  épo- 

aues  peu  reculées,  les  volumes  exécutés 
ans  ces  loealités  offraient  un  aspect  peu 
gracieux,  et  le  papier  n'avait  ni  blancheur, 
ni  solidité. 

Peu  après  le  milieu  du  ](vu*  siècle,  Timpri- 
Bierie  fut  établie  en  l'tle  de  Java.  Un  Ca- 
téchisme en  malais  y  fut  mis  sous  presse 
en  1668;  plusieurs  ouvrages  en  malais  im- 
primés à  Batavia,  en  1707  et  années  suivantes, 
portent  le  nom  de  A.  L.  Loder,  imprimeur 
des  Indes  néerlandaises.  En  \%k^  le  Nou- 
veau Testament  fut  publié  en  malais,  et  de 
ilkS  à  1753  parut  une  traduction  complète 
de  la  Bible  en  portugais,  œuvre  de  Joao 
Ferreira  et  d'A.  d'Almeida.  En  1823,  le 
missionnaire  anglais  Medhnrst  fonda  une 
officine  d'oil  sortirent  nombre  d'ouvrages 
d'un  haut  intérêt,  notamment  le  Diction- 
naire comparé  des  lanaues  chinoisef  jftpon- 
naise  et  coréenne^  publié  par  ce  savant  en 
1835. 

Non  loin  de  Java  est  la  grande  lie  de  Su- 
matra, sur  laquelle  les  Européens  n'ont  en- 
core que  de  faibles  établissements.  En  1818, 
des  missionnaires  anglais  établirent  àBen- 
coolen  une  presse  qui  publia  en  1820  les 
Malayan  Miscetlanies  (Mélanges  malais;  de 
Sir  Stamford  Railles.  Le  Fort  Marlborough, 
autre  établissement  anglais,  fut  doté  en  1823 
d'une  imprimerie  qui  débuta  en  mettant  au 
jour  un  ouvrage  de  Robinson  sur  l'explica- 
tion des  principes  de  l'orthographe  inalaye» 
1823,  inS. 

Le   gouverneur    hollandais  de   Tlle  de 
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Ceylan,  G.  W.  baron  d*Imhof,  animé  du  dé- 
sir défaire  connaître  aux  indigènes  les  vé- 
rités de  la  religion  chrétienne,  fit,  en  1737^ 
imprimer  è  Colombo,  en  langue  du  pays,  un 
livre  de  prières  et  une  traduction  des  Evan- 
giles;  en  1771,  on  vit  paraître  le  Nouveau 
Testament  accompagné  de  la  Genèse  et  de 
VExode.  Sous  la  domination  anglaise,  divers 
ouvrages  d'un  caractère  scientifique  sont 
sortis  des  presses  de  Colombo;  on  peut  citer 
la  Grammar  of  the  cingalese  language  de 
James  Cbater,  1815,  et  le  Catalogue  ofthe 
plante  growina  in  Ceylon,  par  Moon,  1824, 
gr.  in-4  d'une  oelle  exécution.  Des  officines 
qui  ont  produit  des  ouvrages  religieux  de 

Ku  d'étendue,  existent  sur  divers  points  de 
le. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'Inde  transgan- 
gélique,  dès  1808  quelques  missionnaires 
firent  imprimer  divers  livres  de  piété  eu 
langue  birmane  à  Rangoun,  ville  impoi*- 
tante,  bfttieà  l'embouchure  de  l'Irawandi; 
malheureusement  cet  établissement  fut  dé- 
truit en  ISK,  par  un  tncendie  qui  réduisit 
en  cendres  une  grande  partie  de  la  ville. 
Promptement  rétabli,  il  put,  en  1817,  mettre 
au  jour  une  traduction  du  Nouveau  Tester 
ment.  Un  Anglais,  H.  Milne,  imprima  à  Ha- 
lacca  une  traduction  chinoise  du  Nouveau 
Testament^  en  faisant  usage  de  planches  de 
bois,  comme  celles  dont  l'usage  est  réf>andu 
en  Chine.  Plus  tard,  une  presse  fut  apportée 
du  Bengale,  des  caractères  malais  furent 
fondus;  deux  Journaux,  la  Chinese  Maga- 
zine ei  VJndO'Chinese  Gleaner  furent  entre- 
pris, l'un  en  1815,  l'autre  en  1818. 

Sincapore,  ville  créée  en  1819,  et  qui  de- 
vint bientôt  un  centre  commercial  fort  im- 
portant, vit  paraître  en  182^  une  traduction 
de  la  Genèse  en  siamois. 

A  Georgetown,  ville  située  sur  l'Ile  de 
Puio-Piiiang,  un  journal  (commença  à  pa- 
raître en  1805,  et  en  1807  on  y  imprima 
un  Essai  sur  la  langue  maiaye  par  J.  Skow. 

Les  Philippines  jouèrent  un  notable  rôle 
dans  la  tvpografihie.  il  existe  un  certain 
nombre  d  ouvrages  imprimés  dans  ces  pos- 
sessions espagnoles  situées  aux  extrémités 
de  l'Orient.  Un  Chinois,  devenu  chrétien  et 
qui  prit  le  nom  de  Juan  de  Vera,  passe  pour 
y  avoir  le  premier  exercé  Part  lypographi- 

Îue.  L'orientaliste  Langlès  possédait  un 
Hctionnaire  bisaien  imprimé  h  ManiHe,  eu 
1630,  par  Tomas  Pinpin  et  Jacinto  Magda- 
lena.  En  1640,  une  presse  était  établie 
dans  le  couvent  de  Saint-Thomas;  d'autres 
furent  organisées  sur  divers  points  de  l'Ar- 
chipel. On  connaît  un  Catecismo  y  doctrina 
christiana  en  lengua  Pangounga ,  imprimé 
en  1671  à  Macat)amba.  Une  urammaxre  de 
la  langue  Pampanga,  rédigée  par  D.  Itergamo, 
fut,  en  1736,  mise  au  jour  au  Pueblo  de  Sam- 
paloc,  ville  de  la  côte  ouest  de  l'Ile  deLuçon  ; 
une  Chronique  en  espagnol  par  un  moine, 
J.  Fr.  de  San  Antonio,  y  fut  publiée  en  1738. 
C'est  aussi  à  Sampaloc  quo  fut  imprimée 
en  1808  VHistoria  de  las  islas  Philippiiuis^ 
par  Martinez  de  Zuniga,  in-i^  de  687  pages. 
On  cite  encore  un  Vocabulûrio  de  la  lengua 
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Taorr/a,  parUomingo  de  los  Santos»  Imprimé 
à  Tovabas,  une  des  Philippines,  en  1703» 
in  -fol, 

La  Chine  possède  depuis  fort  longtemps 
rimprimerie,  mais  elle  lait  usage  de  planches 
de  bois;  ce  n*est  pas  exactement  la  typor 
graphie,  dont  Tessence  consiste  dans  la  mo- 
bilité des  caractères.  Empruntons  k  cet 
égard  quelques  observations  judicieuses  à 
Touvrage  de  M.  Auguste  Bernard  sur  VOri- 
gine  de  rimprimerie  (1853). 

«  Le  peuple  chinois  qui  a  devancé  les  Eu- 
ropéens dans  la  civilisation,  a  trouvé  long- 
temps avant  eux  un  procédé  d'impression 
approprié  à  ses  besoins.  Malheureusement 
son  système  d'écriture  est  un  obstacle  au 
développement  de  son  art.  Pour  les  Chinois, 
la  mobilité  des  caractères,  ce  qui  fait  tout  le 
mérite  économique  deTimprimerie,  est  sans 
avantase,  et  ils  continuent  è  faire  graver 
leurs  livres  sur  des  planches  Gxes;  ils  sont 
ainsi  privés  tout  k  la  fois  du  bénéfice  des 
^€J9rrection$  d'auteur  et  de  remploi.  La  civi- 
lisation en  Chine  s'est  arrêtée  au  point  où 
nous  en  étions  au  commcenement  du  xv*  siè- 
cle. Les  instruments  d'imprimerie  du  peuple 
chinois  sont  tout  primitifs,  il  n'est  pas 
même  arrivé  k  la  presse  k  bras.  C'est  donc 
biefi  gratuitement  que  guelques  auteurs 
ont  voulu  faire  remonter  jusqu'aux  Chinois 
l'honneur  de  la  typographie;  cette  nation 
étrange   connaît  a  peine  l'imprimerie  en 

Erenant  ce  mot  dans  son  sens  le  plus 
irge.  » 

On  peut  d'ailleurs  consulter  un  curieux 
article  publié  par  M.  Stanislas  Julien  dans 
ie  Journal  Aitatique  {iSVt^  n.  12),  mais  le 
savant  sinologue  montre  peut-étre}quelques 
préventions  en  faveur  du  peuple  dont  il 
connaît  si  bien  la  langue  et  J'histoire. 

En  Australie,  Timprimerie  a  marché  rapi- 
dement. La  ville  de  Sydney,  fondée  en  1788, 
Jt\i  en  1802  s'installer  la  première  presse 
qui  ait  fonctionné  dans  ces  contrées  loin- 
taines. En  1803,  un  journal  était  créé;  il 
fut  avant  longtemps  suivi  de  plusieurs 
autres.  Le  premier  ouvrage  qui  ait  été  pu- 
blié en  Australie  est,  dit-on,  un  Trmté  de 
J.  Busby  sur  la  cullurcsde  la  t'ïgne,i825iin-8. 
L'année  suivante,  le  missionnaire  Threlked 
mit  au  jour  un  volume  intéressant  pour 
J'4t|ide<le  la  linguistique  :Spec2ii»en5o/'adaa- 
lect  oflhe  Aborigines  of  New  South'Wales. 
Depuis  le  développement  remarquable 
donné  k  ces  colonies  par  la  découverte  des 
mines  d'or,  la  typographie  y  a  acquis  une 
extension  importante;  peu  d'ouvrages  ori- 
ginaux.ont  cependant  été  produits  dans  une 
«montrée  où  le  loisir  est  chose  inconnue.  On 
4;iteun  roman  intitulé  i  Quintus  SeriDifilon, 
dans  le  genre  de  Walter  Sc^olt. 

L'imprimerie  a  pénétré  de  nos  jours  dans 
les  lies  de  la  Çol vnésie  ;  en  1817,  elle  a  fait 
ses  premiers  débuts  kTaïli;des  mission- 
naires anglicans  y  mirent  sous  presse  dans 
la  langue  du  paj^s  un  Alphabet,  un  Caté- 
chisme, une  version  de  VÉvangile  de  saint 
Luc,, 

Ces  volumes  portent  pour  souscription  : 


Tahiti^  'printed  at  Ihe  Windttàrd  mission 
press. 

Le  roi  Pomaré  s'étant,  en  1815,  converti 
au  christianisme,  voulut  établir  une  impri- 
merie qui  fournît  aux  insulaires  des  livres 
religieux  et  d'éducation.  Ce  monarque  com- 
posa de  ses  propres  mains  la  première  page 
d'un  alphabet  taïtien.  Une  édition  de  la 
Bible  imprimée  en  anglais  par  les  mission- 
naires se  plaça  rapidement;  chaque  exem- 
plaire se  donnait  en  échange  de  3  galions, 
(13  littres  et  demi)  d'huile  de  coco.  Un  Ca- 
l/cAûme  en  dialecte  taïtien  fut  bientôt  rais 
sous  presse  et  distribué  gratuitement.  Bien 
d'autres  volumes  vinrent  ensuite. 

En  1831,  des  missionnaires  américains 
imprimèrent  un  alphabet  A  Honoloulou, 
dans  les  lies  Sandwich.  Cet  archipel  a  depuis 
adopté  une  civilisation  qui  se  rapproche  k 
certains  égards  de  celle  de  l'Europe,  et  des 
journaux  y  sont  publiés. 

{  XII.  — Amérique. 

Il  existe  sur  l'histoire  de  rimprîmerte 
dans  l'Amérique  du  Nord  deux  ouvrages 
spéciaux,  l'un  d*ls.  Thomas  en  2  vol.  in-8, 
{IVorcester^  MassachuseUs^  1810),  Tautre  en 
allemand  de  J.  F.  Fabrici us ^iTamfrourg,  18^1 , 
in-8.  Nous  n'avons  qu'k  présenter  un  aperçu 
très-sommaire  des  faits  qu'ils  indiquent. 

Ce  fut  en  1639  que  la  première  impri- 
merie fut  établie  k  Cambridge  dans  le  Mas- 
sachusetts par  Etienne  Daye,  et  le  premier 
volumequ'il  exécuta  fut  The  Freemah'sOath^ 
(le  Serment  de  l'homme  libre)  ;  un  alma- 
nach  fut  imprimé  la  même  année.  En  1050, 
Samuel  Green  prit  la  direction  de  l'atelier. 
Le  premier  imprimeur  établi  k  Boston  fut 
John  Forster  qui  depuis  1674',  jusqu'k  >a 
mort  survenue  en  1681,  travailla  avec  acti- 
vité. Une  seconde  imprimerie  fut  établie  en 
cette  ville  en  1690;  en  170&>  parut  le  pre- 
mier journal  américain,  le  Àosion  News* 
letter;  il  fut  suivi,  en  1719«  du  Boston  Ga* 
xette  et  en  1726,  du  Nev>  England  Courant^ 
l'un  et  l'autre  fondés  par  James  Franklin, 
frère  du  célèbre  Denja:nin. 

William  Bradfort  établit  une  presse  k  Phi- 
ladelphie en  1689,  et  quatre  ans  plus  tard, 
il  se  transporta  k  New-York.  Durant  la 
première  moitié  du  xviii*  siècle,  desimpri* 
meries  se  fondèrent  k  New-London,k  Char- 
lestown,  k  Newport,  et  dans  bien  d'autres 
villes. 

Quant  au  Canada,  on  imprimait  k  Québec 
en  1764,  k  Montréal  en  1775;  en  1810,  le 
Newfoundland  Gazette  paraissait  k  Placentia 
k  Terre-Neuve. 

On  peut  remarquer  que,  lorsqu'un  intré- 
pide navigateur,  le  capitaine  Parry,  bloqué 
tiar  les  glaces  des  mers  (xolaires,  passa  sur 
'lie  Helville  l'hiver  de  1819  k  1820,  il  éta* 
blitsur  soa  navire  Vllecla  une  imprimerie 
qui  exécuta,  afin  d'occuper  et  d'amuser  l'é- 
qui()age  soumis  k  ces  rudes  épreuves, 
21  numéros  d'un  Journal  {The  New-Gsor-- 
gia  Gazette  and  Winler  Chronicie  (la  Ga* 
zctto  de  la  Nouvelle-Géorgie  et  la  Chronique 
de  l'hiver.) 
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Passons  mnmienant  à  ce  qui  concerne 
TAmérique  ci*devani  espagnole.  Mexico 
paraît  être  la  première  ville  où  la  typogra- 
phie fut  eiercee.  On  a  cité  une  traduction 
de  saint  Jean  Ciimaque  comme  ayant  été 
imprimée  en  celte  cite  en  1532,  mais  on  a 
lieu  de  croire  que  cette  date  est  inexacte. 
Vers  ISt^O»  Tarcnevéque  Jean  deZummaraga 
fit  imprimer  un  Manuate  Romanum  indiqué 
par  J.  José  de  Eguiara  y  Ëguren  dans  sa 
Biblioiheca  Mexicana^  mais  qui  est  presque 
inconnu  en  Europe  (158).  £n  1557,  Jean 
Paul  mit  sous  presse  un  ?o1ume  intitulé  : 
Ordinaiiones  legumqueeollecliovro  conventu 
juridico  Mexicano. 

En  1667,  deux  ouvrages  furent  imj^rimés 
à  San  lagode  luatemala,  chez  Francisco  de 
Pineda,  la  Thomasiada,al  sol  de  la  Iglesia  y 
iu  dotor,  S.  Thomas  de  Aquino  por  Diego 
Saenz,  in-4,  et  Relacion  de  la  vida  y  virtutes 
del  vénérable  fray  Pedro  de  san  Joseph  Be^ 
tancourt  de  la  iercera  orden  de  la  penitencia 
de  San  Francisco, 

On  cite  un  ouvrage  d'Andres  Ferrer  de 
Valdecebro,  Peliqros  delà  America  y  calami'^ 
dades  de  la  religion  Cristiana,  comme  im- 
primé à  Puebla  de  los  Angelos  f  en  16&0. 

Le  couvent  franciscain  de  San-Iago  de 
TIatiluIco  s*éleva  sur  l'emplacement  de 
Tancienne  ville  de  TIatiluIco,  pràs  de 
Mexico;  une  imprimerie  y  fut  jointe,  et  il- 
en  sortit  en  1599  un  Confessionario  en  lenr 
gua  mexicana  y  castellana  por  Fr.  Juan  Ba- 
tiste, in'12.  Ce  volume  fut  exécuté  par 
Melchior  Ocharte. 

A  Tlascala,  un  autre  ouvrage  d'Andres 
Ferrer,  Queios  de  la  America ^  fut  imprimé 
eii  1650.  Il  [tarait  qu'à  Zacatecas  on*  ne 
commença  à  imprimer  que  vers  1838,  et  la 
typographie  se  montra  de  même  tort  tard  à 
la  Vera-Cruz,  où,  en  1827,  il  paraissait  un 
journal  littéraire,  VEulerpe. 

Antonio  Ricardo  fut  le  premier  im|}ri- 
roeur  établi  au  Pérou;  il  travailla  à  Lima 
(appelée  alors  los  Reyes)^  et  il  fit  paraître 
successivement  :  Caleeismo  y  expostcion  de 
la  doelrina  Crisliana;  Confessionario  para 
los  curas  de  India  en  las  lengwis  Quichaa  y 
Aymara^  ïn-k;  Vocabulario  en  lengua  gênerai 
del  Peru  llamada  Quichua  y  en  lengius 
espanôla. 

Les  Jésuites  avaient  établi  une  imprime- 
rie dans  un  village  de  la  province  de  Chu- 
cuito,  à  Juii,  et  ii  en  sortit  en  1612  le  Yoca^ 
bulario  de  la  lengua  Aymara  por  el  P,  Ludo^ 
vico  BertoniOf  impresso  por  Francisco  del 
Cauto,  1612,  in4. 

Ailleurs  nous  sommes  reportés  à  des 
dates  bien  plus  modernes.  Une  Caria  pas- 
toral del  Arxobispo  fut  imprimée  à  Cuzco 
en  1825.  Il  existait  en  1826  une  imprimerie 
à  Arequipa.  —  A.  Cuença  la  première  par* 


tie  des  Noticias  historiales  de  las  conquisias 
de  Tierra  ferme  de  Pedro  Simon  avaient  paru 
dès  1627. 
Les  bibliographes  citent  comme  l'un  des 

f)remiers  livres  imprimés  à  Rio  de  Janeiro 
a  Reld^aoda  entrada  que  fez  obispo  D.  Fray 
Antonio  Desterro ,  par  L.  A.  Rosado  da 
Cufiba,  174^7,  in-ï  ;  à  Bahia  on  publia  en  1835- 
37  quatre  volumes  in-4  iMemorias  historicas 
e  politicas  da  provincia  da  Bahia^  par  Igna- 
cio Accioli  daCerqueira  e  Silva,  mais  nul 
doute  que  des  ouvrages  moins  importants 
n'aient  précédé  celui-ci. 

On  ne  connaît  guère  de  livres  iuiprimés  h 
Buenos-Ayres  avant  1791,  ei  à  Montevideo 
avant  1807. 

Dans  la  Nouvelle-Grenade  on  imprimait 
è  Santa-Fede  Bogota  vers  1810, et  à  Panama 
vers  1824. 

Le  Chili  offre  un  volume  imprimé  en  1749 
à  la  Concepcion. 

Les  Jésuites  établis  au  Parasua^  avaient 
établi  une  imprimerie  k  Santa-Maria  Mayor; 
il  en  était  sorti  avant  1767  une  Grammaire 
et  un  Dictionnaire  de  la  langue  Guarani. 

A  Gayenne  une  imprimerie  fut  organisée 
en  1788,  et  la  même  année  on  imprima  k  Para- 
maribo un  Essai  historique  sur  la  colonit 
de  Surinam, 

Arrivons  aux  Antilles.  En  1747  une  gazette 
se  publiait  en  anglais  k  Saint-Christophe  : 
dès  1730  un  autre  journal  était  mis  au  jour 
k  la  Barbade.  Quant  k  Saint-Domingue,  on 
imprimait  en  1740  au  Port-au-Prince  et  en 
1764  au  Cap  Français  ;  le  roi  Christophe  avait 
établi  une  imprimerie  dans  sou  chiteau  de 
Sans-Souci. 

On  croit  que  dès  1764  on  imprimait  k  la 
Guadeloupe,  et  dès  1725  k  Kingstown  (Ja- 
maïque). En  1729  un  typographe  nommé 
Devaux  était  établi  k  Saînt-Pierre  (Martini- 
que); toutefois  le  Code  de  la  Martinique^ 
(jr.  Richard,  1767,  est  le  premier  ouvrage  qu'on 
signale  comme  exécuté  dans  cette  Ile. 

A  la  Havane,  on  ne  mentionne  rien  d'an- 
térieur au  volume  d'Ant.  Para  :  Descripcion 
de  diferentes  piezas  de  la  historia  natural. 
las  mas  del  raino  maritimo  representadas  en 
75  laminas, 

XIU.  Afrique. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  en  Egypte 
qu'k  l'époque  de  l'expédition  française;  un 
atelier  tjrpographique  fut  établi  au  Caire  en 
1798,  et  il  en  sortit  plusieurs  ouvrages  au- 
jourd'hui assez  rares,  notamment  la  Décade 
française^  3  vol.  in-4,  et  le  Courrier  de  l'E^ 
aypfe  (116  numéros  du  12  fructidoran  VI  au 
20  prairial  an  IX).  En  1799,  on  imprima  h 
Alexandrie,  et  en  1800  k  Gizeh. 

Ces  publications  n'avaient  pas  d'ailleurs 
une  haute  importance  ;  mais  en  1833,  le  c<!- 


(i58)  Nous  ne  savons  si  cet  ouvrage  est  celui  que 
M.  t)esbarre«iix-BerRard  de  Toulouse  a  fait  cou- 
iiatire  ilaus  un  arliirie  inséré  au  Bulletin  du  bibliO' 
phtte  {ÏA*  série,  1859,  p.  153K  el  qui  parati  être 
jusqu'à  ce  jour  resié  inconnu  a  ions  les  bibliogra- 
phes; il  a  pour  litre   :  Doelrina  brève de  las 


eosas  que  perteuecen  à  la  fe  ealolica,.;  se  imffHmia 
in  la  gran  âudad  de  TenuektUlan  Mexico  en  casa 
Juan  Cromberger^  1547,  in-i.  Cet  ouvrée  fui 
publié  par  Tordre  du  premier  évécpie  de  mxict»» 
Juau  Zuuimaraga,  mort  en  1548, 
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lèbre  vice-roi  Meheniet-Ali  établit  à  Bou- 
Jacq  (un  des  faubaorgs  dix  Caire)  une  iuipri- 
meried'où  sont  sortis  des  livres  utiles  [voir 
le  Journal  Asiatique  «  k*  série*  tom.  11).  Le 
catalogue  Silvestrede  Sacy  en  offre  un  assez 

Îirand  nombre.  (Voir  t.  1,  n.  U90  h  1^92, 
S29,  1615,  t619,  1701,1703,  17«9,  1770,. 
etc.) 

A  Alger,  immédiatement  après  fa  con- 
quête de  1850,  une  imprimerie  lithographi- 
que fut  établie  afin  de  répandre  les  docu- 
ments du  gouverneraenl.  —  Les  deux  pre- 
miers numéros  du  Moniteur  A/^^ten (27 jan- 
vier et  10  février  1831]  sont  lithographies, 
mais  le  troisième  est  imi>rimé.  Depuis  ce 
temps,  l'imprimerie  s^est  régulièrement 
développée  dans  l'Afrique  françai>e. 

Chevillier  parle  (dans  son  Origine  de  rim* 
primerie^  169$)  d'ouvrages  imprimés  au  Maroc 
^)ar  des  Européen^,  mais  cette  assertion 
aurait  besoin  d'être  confirmée.  A  Ceuta  on 
a  imprimé  dès  1817. 

Samt- Louis  du  Sénégal,  Corée,  les  posses- 
sions anglaises  è  Sierra-Leone,  Freetown, 
possèdent  des  imprimeries  pourles  besoins 
de  l'administration  et  du  commerce.  Il  ne 
Pjdrattpas  qu*il  y  en  ait  eu  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  tant  que  ta  dominoUon  holfan- 
daise  y  a  régné,  mais  en  1807  on  commença 
à  y  imprimer.  A  Cap  à  Palmas,  autre  établis- 
sement anglais,  un  Yocabulary  of  the  Grebo 
language  a  été  imprimé  en  1837. 

On  indique  l'an  1771  comme  la  date  du 
premier  livre  mis  au  jour  à  l'Ile  Bourbon, 
et  S  Maurice,  dès  1768,  un  volume  intitulé. 
Liûiilatîon  pour  les  îles  avait  été  publié. 

Une  Flora  5.  Helenica  a  paru  à  Jamestown 
{Sainie-  Bélène]  en  182&. 

Téuériffe  peut  citer  Succinta  historia  de 
la  aparicion  y  de  los  mtlagros  dt  Nuestra 
Senora  4ê  la  Pena  de  Fuerte  Ventura^  1574^» 
et  AiHonio  mentionne  dans  sa  BiblioihecQ 
A^tsimna  comme  publiées  à  Funcbal  (capitale 
de  Madèce]  en  1637  les  Thèses  rhetoricœ  de  A. 
Blacedo. 

Des  missionnaires  établirent  en  1825  une 
imprimerie  à  Tanarivo,  a  Madagascar,  mais 
les  troubles  survenus  dans  ce  pays  mirent 
i)!entÔt(in  à  ces  travaux.  On  a  mentionné  un 
Nouveau  Testament  en  langue  malgache,  im- 
primé dans  cette  Ile  en  1890,  luaib  son  exis- 
tence n'est  pas  bieu  constatée. 

§  XtY.  —  SfftialîoN  (uinetle  âe  Vati  typographique. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  rea- 
vover  h  cet  égard  aux  Rapports  des  commis- 
sions qui  ont  examiné  le  mérite  des  produits 
de  l'imprimerie  a^ant  figuré  aux  exposi- 
tions industrielles.  AceUe  de  1851,  l'impri- 
merie impériale  d'Autriche  s^est  montrée  avec 
un  grand  éclat.  La  gravure,  la  fonte  des  ca- 
ractères, le  stéréotypage,  soit  par  des  moules 
eu  plâtre,  soit  au  moyen  de  la  gutta-percha 
et  de  la  galvanoplastie  ;  l'électro-métallurgie 
(|ui  fait  que  les  .poissons  et  les  animaux 
fossiles  eRibuis  dès  les  temps  antédiluviens 
se  reproduisent  eux-mème.s  sur  le  papier;  la 
ualvanographie,  la  galvanotypie,  la  chimi- 
lypie ,  toutes  ces  nouvelles  applications  de 


l'art  f^tde  la  science  qui  font  entrevoir  uu 
immense  avenir,  se  présentaient  réunies 

On  a  remarqué  la  belle  et  riche  collection 
de  caractères  orientaux  dont  on  pouvait 
compter  plus  de  cent  sortes  différentes,  très- 
bien  gravées  et  très-bien  fondues.  Le  jury 
a  distingué  une  série  de  traductions  de  1*0- 
raison  dominicale  imprimées  en  608  langues 
ou  dialectes  et  en  206  caractères  uillerents. 

Pour  pouvoir  donner  des  fac-similé  d'an- 
ciens ouvrages  dont  l'origine  remonte  au 
berceau  d«la  typographie,  l'imprimerie  im- 
périale de  Vienne  a  fait  graver  un  grand 
nombre  de  caractèrc^s  offrant  la  reproduction 
exacte  des  types  employés  |iar  les  anciens  im- 
primeurs à  diverses  époques. 

En  Prusse,  M.  DecKer,  iuipi^,meur  de  TA- 
cadémie  royale  de  Berlin,  s'est  fait  remar- 
quer. Son  édition  de  la  Bible^  en  allemaud, 
grand  io-foiio,  est  un  véritable  cbef-d'œa- 
vre;  l'impression  est  parfaite,  les  caractères 
bien  gravés  et  bien  fondus,  l'enere  aussi 
noire  que  brillante,  le  papier  magniGque. 
L'édition  des  Œuvres  complètes  de  Frédéric 
le  Grand  e>t  de  môme  un  véritable  monu- 
ment littéraire  et  typographique. 
^  Quant  à  fa  Saxe,  le  jury  a  été  frappé  de 
l'activité desétablisi>ementsde  M.  Brockhaus. 
Cette  imprimerie  qui  dirige  .ses  entreprisos 
vers  un  but  d'utilité  liltérai'd  et  typogra- 
phique, s'occupe  d'ailleurs  de  la  célérité 
d'exécution  et  de  la  correction  des  textes  plu- 
tôt que  de  la  perfection  de  ParL  Les  livres 
exposés  par  Al.  Brockhaus  au  nombre  do 
356,  avaient  été  tous  imprimés  par  lui  dans 
le  cours  d'une  seule  année,  bien  peu  favo- 
rable d^ailleurs  au  mouvement  des  affaires 
(1850). 

L'Italie  avait  envoyé  peu  de  monuments 
typographiques  à  Texposition  de  1851.  On  n'a 
oisliiigué  que  VHisioire  de  l'abbaye  d'Alto^ 
comba^  grand  in-folio  imprimé  à  Turin;  cha- 
que page  est  entourée  d*encadremen(s  imités 
d'un  des  plus  riches  manuscrits  du  xv*  siè- 
cle. Les  gravures  sur  bois,  multipliées  par 
la  galvanoplastie,  sont  d'uua  exécution  très- 
satisfaisante. 

La  pres(|ue  totalité  des  imprimeurs  an- 
glais s'étaient  at)slenus,  par  des  motifs  que 
nous  ignorons,  d'envoyer  a  l'Exposition  de 
lS5i  les  beaux  produits  de  leurs  presses. 

En  Belgique,  où  en  général  la^Mirlie  maté- 
rielle de  Tari  est  satisfaisante,  le  jury  a  cité 
la  ville  de  Malines  comme  maintenant  la  ré- 
putation qu'elle  s'est  acquise  depuis  long- 
temps pour  dos  livres  de  liturgie  imprimés 
en  rouge  et  en  noir.  On  pourrait  faire  mieux, 
mais  l'extrême  modicité  du  prix  excuse  ce 
que  la  perfection  laisse  à  désirer. 

Nul  produit  typographique  exécuté  en 
Espagne  ou  en  Danemarck  ou  en  Grècej  ne 
figurait  à  l'Exposition  de  Londres.  Les  envois 
de  la  Suède  et  de  la  Russie  se  bornaient  à  de 
bien  maigres  échantillons. 

L'Egypte  avait  été  plus  active;  elle  avait 
envoyé  165  volumesdetout  format,  en  aiabe, 
en  turc  ou  en  (>ersan,  imprimés  à  Boulacq 
(faubourg  du  Caire).  Quelques-uns  étaient 
enrichis  d*arabesquéS|  exécutés  typographi- 
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quemeninirec  goût;  presque  Ions  caoeer-» 
Mîeot  l*art  militaire,  iû  méUecinOt  lagéogra* 
phie  ou  rëdvcatioii. 

L'Amérique  du  Word  n'avait  rien  envoyé 
de  remarquable  ;  t'Amérique  du  Sud  n'avait 
rien  fourni;  ia  pre5que  totalité  des  livres 
espagnols  débités  dans  ces  contrées  sontim- 
primesà  Paris.  Il  était  venu  d'Australie  plu* 
sieurs  ouvrages  exécutés  avec  des  carai'-ières 
fondus  dans  cette  colonie;  ils  étaient  accom<* 
})agnésde  liliiogra|)hies;  le  tout  d'une  exé- 
cution très-satisfaisante. 

Le  rapport  que  nous  analysons  rend  jus- 
tice aux  travaux  de  divers  typographes  fran- 
çais, il  s'étend  sur  ceux  d'une  dos  plus  im- 
ftortantes  maisons  de  Paris,  dont  le  nom  est 
justement  cél  Are  ;  il  suit  les  efforts  tentés 
|K>ur  améliorer  les  caractères. 

4t  Firmin  Didot  qui  avait  gravé  les  carac- 
tères dont  son  père  et  son  frère  ûrent  usage 
pour  leurs  belles  éditions  «  s'efforga  de  don- 
ner à  ses  tynes  le  plus  haut  degré  d'éié- 
gancc.  Rieû  de  plus  parfait  en  ce  genre  que 
les  poinçons  dix  Racine  iui(iriAiéau  Louvre» 
et  ceux  qu'il  employa  pour  la  belle  édition 
du  Camoens^  et  de  la  Éenriade^  format  in>(k 
Ses  caractères  imitant  l'écriture  sont  regar- 
dés comme  des  cbeC$-d'œnvre  en  ce  genre. 
Quel<^ues  années  plus  tard  M.  Henri  Didot 
gravait  les  petits  caractères  dit  microscopi- 
ques, qui  servirent  à  l'impression  de  l'édition 
des  Maximes  de  La  Rochefoucauld  et  dHo'- 
4ruce.  C'est  le  née  plus  %Ulra  de  l'exiguité; 
leur  fonte  n'offrait  {tas  moins  de  diÛicuKés 
qaeia  gravure. 

.  «  Les  graveurs  anglais,  tout  en  conservant 
aux  caractères  une  partie  de  leur  élégance^ 
cherchèrent  à  les  rendre  ulus  durables  et 
même  plus  lisibles  en  renioiçant  les  déliés 
et  en  donnant  plus  de  talus  à  leurs  poinçons  ; 
d'après  ce  système,  ils  portèrent  la  gravure 
des  types  à  un  haut  degré  de  perfection. 

«  Toutefois,  nous  devons  remarquer  que 
dans  tous  leurs  livres  d'épreuves,  la  gravure 
des  vignettes  et  des  fleurons  n*d  fait  aucun 
progrès  et  forme  un  contraste  avec  la  beauté 
des  caractères  ;  la  même  remarque  s'ap- 
plique è  TAllemagne.  La  France  est  la  seule 
qui  ait  apporté  un  véritable  goût  dans  ce 
genre  d'ornements. 

«  Dans  ces  derniers  temps  on  a  vu  la 
forme  des  caractères  livrée  aux  aberrations 
de  la  mode  s'allonger,  s*élargir,  s'amaigrir  on 
se  renforcer  selon  le  caprice  de  chacun.  11 
en  fut  de  même  des  caractères  si  bien  dési- 
gnés sous  le  nom  de  /an/âi«i>,  dont  ta  bizar- 
rerie fut  souvent  (>ortée  à  l'absurde,  afin  d'at- 
tirer les  regards  par  cette  bizarrerie  même.  » 
Plusieurs  des  plus  célèbres  imprimeurs 
de  Londres  reviennent  aux  anciennes  formes 
de  Jenson  etdeGaramond.  Beaucoup  de  très- 
beaux  ouvrages  sont  aujourd'hui  imprimés 
dans  ces  formes  archaii^ues,  tant  il  est  vrai 
qu*U  n'y  a  de  nouveau  en  ce  monde  que  ce  qui 
est  vieux, 

La  collection  des  Rapports  du  jury  mixte 
international  sur  l'exposition  de  1853  ren- 
ferme p.  i2fhl  et.suiv.  le  rapport  relatif  è 
la  typographie.  Ce  document  signale  comme 


des  plus  remarquables,  VJmitaiion  ds  Je* 
SMS-  Christ^  magnifique  ouvrago  exécuté  h 
rimprimerie  Impériale  et  pour  lequel  toutes 
les  branches  accessoires  de  ia  typographie 
ont  été  mises  è  contribution  ;  la  Touraine^ 
publiée  par  M.  Mame  è  Tours,  «  ouvra^« 
hors  ligne  sous  tous  les  rapports  ;  »  l'ifis- 
toire  des  Peintres  et  les  Musées  de  VEurope. 
publiés  è  Paris  par  M.  Claie,  les  productions 
de  MM.  Pion  et  Paul  Dupont,  à  Paris,  Perriit 
èLyon,  etc.  Des  médailles  de  première 
classe  sont  accordées  1*  à  M.  Clowes,  chef 
d'une  des  imprimeries  les  plus  im()orianles 
de  l'Angleterre  (c'est  elle]quia  exécuté  VOf- 
ficial  description  and  illustrated  catalogue  de 
l'Exposition  de  1851,  magniticiue  ouvrage 
(|ui  a  nécessité  des  soins  et  des  dépensescon- 
sidérables);  2' aux  religieux  méchitaristes 
arméniens  à  Venise  pour  les  impressions 
en  caractères  arméniens  et  [youv  uu  volume 
de  prières  en  vinglH^uaire  langues,  etc. 

Un  grand  nombre  de  ly[>ographes  de  Pa- 
ris, de  la  province,  et  de  l'étranger  sont 
mentionnés  dans  le  rapport  du  jury,  mais 
nous  ne  f»ouvoQS  que  renvoyer  à  ce  docu- 
ment qu'il  est  fiictle  de  consulter.  Une  des 
productions  si^^nalées  avec  éloge  est  le  (>etit 
Horace  in-16,  imprimé  par  la  maison  Didot, 
qui  tigura  avec  honneur  à  l'expositioude  1855. 
Toutes  les  ressources  de  ia  typographie  et  de 
la  science  ont  été  appelées  pour  le  perfection- 
ner. On  a  pris  pour  modèle,  mais  avec  l'in- 
tention de  faire  mieux ,  le  joli  Horace  de 
1676,  publié  par  Daniel  Eizevir.  Des  notes 
nouvelles  ont  été  écrites  par  M.  Dubner; 
M.  Noël  des  Vergers  a  raconté  ia  Vie  du  poëte 
latin;  des  vignettes  dessinées  par  d'habiles 
artistes  ont  été  confiées  à  des  graveur» 
exercés ,  et  toutefois,  tel  nu'il  est ,  ce  char- 
mant volume  n'a  pas  été  à  l'abri  de  quelques 
critiques,  tant  il  est  vrai  qu'on  s'elforcera 
en  vain  d'atteindre  la  perfection. 

Nous  ne  pensons  pas,  comme  M.  Clément 
de  Ris,  qu'il  eût  mieux  valu  que  les  notes 
fussent  écrites  en  français  au  lieu  de  Têtre 
en  latin  ;  un  texte  latin  accompagné  de  notes 
françaises  n'eût  pas  offert  le  caractère  d'uni- 
versalité qui  doit  être  celui  d'un  JEToroce  offert 
auxamis  des  lettres  dans  tous  les  pays.  Noiis 
ne  comprendrions  des  notes  françaises  qu'à 
la  suite  d'une  traduction  en  celte  langue,  t^eci 
posé ,  nous  transcrirons  les  observations  de 
l'dcnvain  que  nous  venons  de  nommer. 

«  Les  caractères  sont  d'une  rare  élégance 
et  d'un  goût  supérieur  k  tout  ce  que  con- 
tient l'Exposition.  Cela  est  hors  de  doute. 
Mais  la  page  est  trop  chargée  de  texte  pour 
sa  grandeur,  et  l'encombrement  qui  résulte 
pour  l'œil  des  notes  (larallèles  est  encore 
augmenté  par  les  numéros  de  renvoi  qui 
coupent  inégalement  les  vers  et  rendent  la 
justification  confuse.  Avec  le  degré  de  per- 
fection auquel  on  est  arrivé  dans  la  manii- 
teution  typographique,  on  eût  pu  obtenir 
plus  de  précision  dans  le  point  des  filets  en- 
cadrant leiexte.  Mais  l'observation  princif>alc 
porte  sur  les  épreuves  photographiques  col* 
léesà  la  main  dans  quelques  exemplaires.  Cet 
assemblage bizare  esV^un essai  malencontreux* 
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Il  eût  mieux  valu  aborder  la  difliculté  de 
front  et  chercher  un  papier  oui  pût  rece* 
voir  égalemeoi  Tempreinte  héiiographi(^ue, 
et  Timpression  typographique.  C*esi  ainsi 
que  lorsque  les  anciens  imprimeurs  interca- 
laient des  gravures  au  bas  ou  dans  le  teste, 
la  même  feuille  comprenait  Timpression  et 
la  gravure.  » 

Au  nombre  des  premiers  établissements 
typographique:»  du  monde  il  faut  mention* 
ner  Timprimerie  Impériale  à  Paris;  on 
trouve  il  cet  égard  des  renseignements  dé* 
taillés  dans  le  Précis  historique  sur  rimpri* 
inerte  Nationale  et  ses  types^  parJ.  A.Duprat, 
Pane,   1848,  in-8. 

François  1"  ne  créa  point  l'imprimerie 
Royale,  comme  on  l'a  répété  souvent;  il 
donna  seulement  en  1538  le  titre  d'impri- 
meur royal  à  Conrad  Neobar  auquel  il  ac- 
corda en  même  temps  un  traitement  annuel 
delOOécus  d'or  et  un  privilège  pour  quelques 
années  sur  la  vente  des  ouvrages  grecs,  qu'il 
aurait  mis  au  jour.  Neobar  mourut  en  1540, 
et  ses  types,  dont  la  gravure  n'était  pas 
encore  achevée,  passèrent  aux  mains  de  Ro- 
bert Estienne  qui  déjà,  le  24  juin  1539, avait 
été  nommé  imprimeur  royal  pour  le  latin  et 
l'hébreu.  Ces  caractères  étaient  d'une  grande 
beauté  ;  les  poinçons  déposés  à  la  chambre 
des  Comptes  en  furent,  sur  l'ordre  de 
Louis  XIV,  remis  en  1683  à  la  disposition 
de  Sébastien  Uabre  Cramoisy  •  alors  direc- 
de  l'imprimerie  Royale.  Les  frappes  dont 
Garamond  fit  usage  pour  établir  les  pre- 
mières fontes  de  ces  types,  furent  emportées 
à  Genève,  vers  1550,  fiar  Robert  Estienne. 

En  1640,  Louis  XIU  agissant  sons  l'insni- 
ration  du  cardinal  de  Richelieu, ordonna  I  é- 
tablissement  au  Louvre  d'un  atelier  typo- 

Sraphique  qui  prit  le  nom  d'/mprtmerte 
foya/e.Elle  fut  chargée  de  la  publication  des 
actes  du  gouvernement  et  de  multiplier  les 
plus  beaux  monuments  de  la  religion,  des 
lettres  et  des  sciences.  Le  premier  ouvrage 
qu'elle  mit  au  jour  fut  une  édition  latine 
in-fol.  de  Vlmitation.  L'illustre  cardinal  qui 
avait  déployé  le  plus  grand  zèle  pour  la 
création  de  cet  établissement, y  fit  imprimer 
en  1641  sa  Défense  des  principaux  points  de 
la  foy  de  C Eglise  catholique  ^  et  en  1642, 
VInstruction  du  Chrétien.  L'imprimerie 
Royale,  déployant  une  grande  activité,  mit 
au  jour  en  1641,  Virgile;  en  1642,  Horace  ^ 
Térence  et  la  Bible.  Ces  volumes  sont  tous 
de  format  in-folio,  et  quelques-uns  sont 
ornés  de  frontispices  et  de  vignettes  gravées 
sur  les  dessins  de  l'immortel  Poussin. 

L'imprimerie  Rojrale  ne  possédait  pas  en- 
core de  types  spéciaux  ;  ceux  qu'elle  em- 
ployait lui  étaient  communs  avec  d'autres 
typographes  parisiens,  et  ils  manquaient  de 
pureté  et  d'élégance.  En  1692,  l»uis  XIV 
ordonna  qu'une  typogranhio  spéciale  serait 

gravée  pour  le  service  (le  son  imprimerie, 
no  commission  de  l'Académie  des  sciences 
dirigea  les  travaux  à  cet  égard,  et  d'autres 
corps  do  caractères  gravés  sous  le  règne  de 
Louis  XV  complétèrent  cette  riche  typo- 
graphie. Elle  reçut  des   soignes  dont  une 


partie  distingue  encore  aujourd'hui  les  ca- 
ractères de  l'imprimerie  Impériale  de  ceux 
des  imprimeurs  ordinaires,  et  leur  îmitatioo 
est  interdite  par  une  ordonnance  royale  du 
28  décembre  1814.  —  En  1725  la  fonderie 
royale  fut  réunie  à  latypographiedu  Louvre; 
on  1723  la  gravure  de  types  hébraïques  qui 
manquaient  encore  au  aépât,  avait  éié  or- 
donnée. En  1715  le  Régent  avait  voulu  qu'on 
commençAt  à  graver  un  corps  de  caractères 
chinois.  Ce  travail  poursuivi  jusqu'en  1742 
fut  suspendu  k  cette  éfioque  et  repris  en  1811. 
Après  avoir  exécuté  dans  le  cours  duxvui* 
siècle  diverses  publications  importantes, 
l'imprimerie  Royale  reçut,  par  suite  de  la 
Révolution,  une  organisatioiLnouvelle.  Elle 
fut  chargée  exclusivement  d^toutei  les  im- 

[)ressioiis  des  divers  ministères  ainsi  que  de 
Impression  et  distribution  du  Bulletin  deê 
lois.  Les  divers  gouvernements  qui  se  suc- 
cédèrent introduisirent  des  modifications 
successives  dans  le  régime  de  l'imprimerie  ; 
l'ordonnance  du  23  juillet  1823  l'établit  sur 
des  bases  stables,  et  depuis,  ce  grand  établis- 
sement n'a  cessé  de  prospérer.  De  nouveaux 
types  ont  été  gravés  ;  des  caractères  nou- 
Yeaux  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  qu'on 
avait  déjà;  des  alphabets  anglo-saxon,  grec 
archaïque,  bougai,  guzarati,  I imgori te,  ja- 
vanais, juvanais,  pehii,  zend,  persepolitaint 
tamoul,  tibétain,  géorgien,  pâli,  punique» 
phénicien,  étrusque,  etc.,  ont  été  exécutés. 
On  a  mené  à  bonne  fin  un  caractère  hiaro- 
glypbique  composé  de  plus  de  deux  mille 
poinçons;  c'est  le  plus  complet  qui  existe, 
et  il  est  bien  supérieur  5  des  tentatives  du 
même  genre  faites  en  Allemagne. 

Voici  une  liste  des  princi|)aux  ouvrages 
exécutés  à  l'imprimerie  ci-devant  Royale. 

Dix-liiiUièiiie  siècle. 

€  allia  Chnttiana,  1716,13  vol.  In-folio. 

Hiitoire  de  V Académie  royale  dsê  /nfcnpItOHS, 
1717  et  suiv.,  52  vol.  in-4. 

Ordouiianees  det  rois  de  France,  1725  ei  lulv. 
22  vol.  iii-fulio. 

Catalogue  det  livres  Imiirimit  delà  bibliothèque  du 
Boi,  1750.  10  vol.  iu-loiio. 

Histoire  naturelle,  par  BuObn,  1749,36  vol.  In-i. 

Notices  et  extraite  des  manuscrits  de  ta  bibhothè' 
que  du  Roi,  1787  et  suiv. 

Sous  la  République  et  TEuiplre. 

Œuvres  complètes  de  Xéuopkoti,  éditées  par 
Gail,9vol.  lu-4. 

Voyage  de  la  Pérouse  autour  du  monde^  1797, 

4  vol    iu-4. 

Recherches  sur   la  géographie  des  anciens,  par 
Gosselin,  1797,  4  vol.  iu-4. 
Géographie  àtàSir^bon,  traduite  en  français,  1895, 

5  vol.  in-4. 

Chrestomatie  arabe,  par  Silvestre  de  Sacy,  1806, 
S  vol.  iu-8. 
Description  de  l^l^gypte,  23  vol.  hi-folio. 

Après  1830,rimprimerie  Royale  a  mis  au 
jour  : 

Le  Vowtge  autour  du  monde  sur  la  cortette  la  Fa 
vorite,  1853.  ,     ,,„.     . 

L.1  Collection  des  documents  inédits  de  l'Hêsioin 
de  France. 

Les  Gmteri0s  historiquu  du  palais  de  Versatiles. 

Les  (MSuvres  de  Laplace. 
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VExplorailon  êdemifique  de  VAlgitve. 

Le  Choix  de  peintunt  de  Pomp<i,  publie  |)âr 
M.  Raoul  Koclie(l««  grand  in-folio. 

Le  Jotimai  de  ^expédition  aux  Porlei  de  fer^  1844  ; 
Tohiuie  orné  «le  gravures  sur  bois  de  rexéculion  la 
plus  remarquable.  * 

La  CoUection  orientale  fromprenani  le  Bhaga* 
taxa  Purana^  traduit  et  publié  par  M.  Eugène  Bur- 
nonr,  lom.  1  à  111  ;  VHiêtoire  des  Mongois  écrite  en 

Csrsan  par  Rasehid-Eldin,  Iraduile  et  publiée  par 
.  E.  Quatreniére  ;  le  Litre  det  roit  par  Fcrdousi, 
public  et  iraduil  par  M.  J.  MobI,  1. 1,  Il  el  III. 

Nous  aTons  déjà  parlé  de  la  somptueuse  édition 
de  Vlmiiaiion,  eiécmée  en  1855  pour  ligurer  à 
TExpositiou  universelle  des  produits  de  rinduslrie. 

Diverses  publications  entreprises  par  des 
gouYernements  étrangers  ont  été  exécutées 
à  i'imprimery  Nationale.  Notis  pouvons 
mentionner  le  Catalogue  des  livres  chinois 
de  la  bibliothèque  de  J9er/tn,parKlaproih;  et 
]eRamayafM^  poëmesansi^rit,  publié  aux  frais 
du  roi  de  Sardaigne.  Signalons  aussi  des 
Bibles  en  turc,  en  syriaque,  en  karschouny 
et  divers  ouvrages  en  arabe  et  en  hin- 
doustani  pour  le  compte  du  Comité  des  tra- 
ductions orientales  établi  à  Londres. 

Une  somme  de  40,000  l'r.  est  affectée  an* 
nuelleroent  h  Timpression  gratuite  de  divers 
ouvrages  relatifs  aux  sciences  et  aux  belles- 
lettres.  Un  comité  composé  de  membres  de 
rinstitut  est  chargé  d*examiner  le  mérite  et 
Futilité  des  ouvrages  pour  lesquels  on  ré- 
elame  cette  faveur. 

Un  Album  publié  en  1830  donne  un 
échantillon  des  richesses  de  l'imprimerie 
dont  nous  parlons;  on  peut  aussi  consulter 
un  Spécimen  publié  en  iSki  contenant  la 
série  générale  des  caractères  tant  français 
qu'étrangers. 

L'ouvrage  de  M.  Duprat  que  nous  avons 
dté  renferme  un  certain  nombre  de  pièces 
oui  jettent  un  grand  jour  sur  Thisloire  de 
1  imprimerie  Impériale;  on  y  trouve  aussi 
la  liste  de  ci nqu»nte-deux  types  étrangers 
que  possède  cet  établissement  et  des  spé- 
cimens de  cinquante-cinq  alphabets. 

Les  publications  administratives  »  les 
budgets,  tes  Tableaux  du  commerce  mis  au 
jour  p<'ir  Tadministration  des  douanes,  le 
Journal  des  Savants  et  bien  d'autres  impres- 
sions importantes  s'effectuent  dans  cet  éta- 
blissement-modèle qui  réunit  Télite  des 
compositeurs  et  des  correcteurs. 

Le  soir  ces  vastes  ateliers  au  milieu  des- 
quels s'élève  la  statue  do  Gutenberg,  où 
hont  occupés  près  de  trois  cents  ouvriers  im- 
primeurset qu'éclairent  cent  trente  becs  de 
gaz,  présentent  un  aspectdes plus  saisissants. 

Depuis  1833,  une  bibliothèque  a  été  an- 
neiée  è  l'imprimerie;  les  cent  trente  presses 
manuelleset  les  presses  mécaniques  impri- 
ment chaque  année  de  120  à  130,000  rames 
de  papier;  en  décomposant  ce  chiffre  en 
volumes  de  30  feuilles  chacun,  on  trouvera 
que  l'imprimerie  Impériale  publie  6666  vo- 
lumes par  jour  ou  deux  millions  de  volumes 
par  an. 

En  1805  le  pape  Pie  Vil  visita  rétablisse- 
ment dont  nous  parlons  ;  VOraison  domini- 
cale fut  imprimée  en  150  langues  sous  les 


yeux  de  Sa  Sainteté  qui  accepta  la  dédicace 
de  ce  beau  volume. 

§  XV.  —  Singularitii  el  anecdotes  typographiques» 

• 

L'impression  en  caractères  d'or  remonte  ^ 
une  date  fort  ancienne.  Un  des  premiers 
exemples  qu'on  en  trouve  se  montre  dans 
quelques  exemplaires  de  VEuclide  en  latin 
publié  à  Yeniseen  ltô2  par  Ehrsrd  Katholt, 
tmpressorem  solertissimum;  la  dédicace  y  est 
imprimée  en  lettres  d'or.  Falkenstein  signale 
comme  le  plus  ancien  volume  imprime  en 
Allemagne  où  se  rencontre  cette  particula- 
rité une  traduction  de  VExplicalion  des  Evan- 
giles pac  Jean  Brentzen,  Francfort^  1556,  in- 
folio; le  premier  mot  du  titre  et  de  nom- 
breuses initiales  sont  imprimés  en  or; d'au- 
tres en  argent;  un  Livre  de  Cantiques  el  de 
poésies  en  allemand  (Dus  aserlesene  und 
vollstdndige  Gesangbuch^  Dresde  173ilh,  in-8), 
est  imprimé  en  entier  en  or. 

Un  petit  bijou  typographique  imprimé  à 
Londres  entièrement  en  or,  mais  d'un  seul 
côté,  sur  papier  vélin  vernissé,  c'est  une 
es|)èce  d'almanach  dont  il  a  été  publié  deux 
volumes  petit  in-8,  en  1829  et  en  1830,  sous 
le  titre  de  Golden  lyre  (la  Lyre  d'or)  ;  on  y 
trouve  un  choix  de  poésies  en  anglais, 
français,  allemand  et  italien. 

Un  ouvrage  imprimé  à  bord  d'un  navire 
est  certainement  quelque  chose  de  rare; 
nous  en  connaissons  un,  imprimé  en  1812  à 
bord  du  vaisseau  anglais  Caledonia;  c'est  le 
journal  des  événements  survenus  à  tlordd'un 
pirate  russe  en  1789,  sur  lequel  se  trouvait 
un  marin  anglais,  William  Davidson,  auteur 
de  cet  opuscule,  et  ce  récit  contient  des  dé- 
tails horribles,  Walter  Scott  avait  eu  le  pro- 
jet d'écrire  une  pièce  de  vers  dont  le  sujet 
aurait  été  pris  dansce  journal  ;  il  y  renonça, 
mais  un  aperçu  des  aveux  de  Davidson  se 
trouve  dans  lEdinburg  Annual  Register  de 
1812  (Timperley,  Encydopœdia  of  literary 
anecdote^  p.  8ti'5). 

Le  capitaine  Parry,  lors  de  son  premier 
voyage  dans  les  mers  polaires,  forcé  de  pas- 
ser l'hiver  sur  les  côtes  de  l'île  Melvilie  où 
la  glace  l'emprisonnait,  fit  imprimer  à  bord 
de  son  navire,  VHekla,  un  journal  dont 
le  premier  n*est  daté  dul"  novembre  1820, 
etie dernier  du  20  mars  1821. 

Une  particularité  assez  singulière  de  l'é- 
dition donnée  chez  F.  A.  Didot  en  1780,  de 
V  Bis  tory  ofTom  Jones  (4  vol.  in-8),  c'est 
qti'on  n'v  trouve  aucun  mot  coupé  d'une 
ligne  à  1  autre.  Cette  division  des  mots  se 
faisant  dans  la  langue  anglaise  d'une  ma- 
nière différente  de  la  nôtre,  l'éditeur,  Ber- 
quin(rAmtde«£n/an/«),  pensa  que  le  moyen 
le  plus  sûr  pour  ne  pas  se  tromper  dans  les 
divisions,  était  de  nen  faire  aucune. 

Notons  ce  qu'à  l'égard  d'un  écrivain  fort 
en  renom  au  xvu*  siècle,  Balzac,  a  avancé 
un  contemporain  :  «  Il  eut  une  plaisanta 
curiosité  dans  l'impression  de  ses  discours; 
il  n'y  a  pas  une  ligne  qui  ne  soit  finie  par 
un  mot  entier;  il  n'y  a  jamais  de  mot  coupé 
par  le  milieu.  »  (Tallemant  des  Réaux, 
UistorictUs,  ISM»  t.  V,  p.  129.) 
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Le  Manuel  du  Hhraire  indique,  t.  III,  p. 
317,  un  Ptlit  Carême  de  Massillon,  1818, 
in -18,  et  t.  V,  p.  583,  une  Nbvella  de  Vela- 
tlOv  1834,  qui  présentent  la  même  partica- 
iarilé. 

Dans  le  Manuel  pratique  et  abrégé  de  la 
typographie  (1825,  in-12),  par  Brun,  il  n'y  a 
pas  un  mot  de  coupé,  attendu  que  routeur 
qui  composait  lui-même  son  ouvrage  à  ta 
casse^  changeait  les  phrases  selon  le  besoin. 

De  nos  jours  on  a  voulu  faire  du  nouveau 
avec  du  vieux,  remettre  en  honneur  de  vieux 
caractères  depuis  longtemps  tombés  en  dé- 
suétude. Il  n'v  avait  rien  à  redire  lorsque 
celte  innovation  s'appliquait  à  quelques 
réimpressions  en  caractères  gothiques  a  Ti- 
roitation  de  ceux  des  textes  originaux.  C'est 
ainsi  que  M.  Silvestre  a  donné  sa  Collec- 
tion in -16  dont  nous  avons  déjli  parlé,  qu'il 
a  réimprimé  la  Chronique  de  Turpin  et  di- 
verses Moralités,  mais  on  ne  s'est  pas  arrêté 
à  ces  sages  limites. 

La  manie  de  Tarchaïsme  typograj[)hique  a 
provoqué  de  judicieuses  observations  de 
M.  Auguste  Bernard  dans  le  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge f  t.  XIV,  p.  2H.  Ce  savant 
a  remarqué  que  les  caractères  imités  de  ceux 
du  xYi*  siècle  qu'a  employés  un  habile  im- 
primeur lyonnais,  M.  Perrin,  avaient  été 
robjet  du  cnprice  de  la  mode.  On  a  itffublé 
de  ces  vieux  caractères  des  ouvrages  tout 
récents;  on  a  mis  à  tort  et  à  travers  des  v 
pour  des  w,  en  croyant  revenir  à  la  vieille 
orthographe;  on  a  imprimé  le  mot  oevvres 
tandis  que  nos  ancêtres  imprimaient  œuvres 
tout  comme  nous. 

Divers  éditeurs  en  reprenant  les  vieilles 
formes  des  lettres,  ont  conservé  l'usage  du  /, 
dut?,  et  des  accents;  c'est  une  inconsé- 
quence d*autant  plus  forte  que  ces  lettres 
et  ces  accents  n  existant  pas  dans  les  an- 
i^ièns  caractères,  il  a  fallu  les  fabriquer. 

On  ne  saurait  approuver  une  autre  manie, 
celle  de  faire  des  illustrations  è  l'antique. 
De  nombreux  ouvrages  publiés  de  nos  jours 
sont  ornés  de  lettres  capitales  de  forme  an- 
cienne; elles  étaient  jadis  à  Tunisson  des 
Ci'iractères  qui  servaient  h  l'impression  de 
vieux  volumes;  aujourd'hui  ces  ornements 
font  disparate  avec  des  caractères  modernes. 

Nous  avions  réuni  un  certain  nombre  d*a- 
necdotes  Relatives  à  Timprimerie  et  qui  au- 
raient pu  former  un  Typographiana  ;  mais 
nous  devons  laisser  de  côié  ces  notes  afin  de 
donner  des  indications  plus  sérieuses  et  nous 
nous  contenterons  d'en  signaler  une  seule  : 
M.  Lesur,  connu  par  VAnnuaire  qui  porte 
son  nom,  était  sous  le  premier  empire,  his- 
toriographe du  ministère  des  affaires  étran- 
gères ;  il  fut  chargé  de  la  rédaction  de  plu- 
sieurs ouvrages  historico-poiitiques.  Kn 
1812,  rEmp<Teur  lui  ayant  commandé  une 
Histoire  des  Kosaques^  voulut  que  cet  ou- 
vrage fût  imprimé  secrètement  et  tiré  seu- 
lement è  30  exemplaires  d'épreuves.  M.  Mar- 
cel, directeur  de  l'imprimerie  Impériale,  co- 
pia le  manuscrit,  numérota  chaque  ligne  de 
chaque  page,  découpa  chaque  ligne,  dislri- 
bua  aux  compositeurs  un  certain  nombre  de 


liçnes  prises  au  hasard  en  donnant  ordre  de 
lui  apporter  la  composition  à  mesure  qu'il  y 
en  aurait  défaite.  Les  ouvriers  s'acquittèrent 
de  leur  besogne  sans  rien  y  comprendre; 
ils  remirent  successivement  la  composition 
au  directeur  qui,  lorsque  toutes  les  lignes 
furent  composées,  prit  lui-même  le  soin  dA 
mettre  les  lignes  en  ordre  et  d'effectuer  la 
mise  en  pages;  il  Gt  ensuite  opérer  le  tirage 
et  la  brochure  par  des  sourds-muets  et  porta 
Tédition  à  l'Empereur. 

Tel  est  le  récit  contenu  dans  une  notice 
sur  M.  Marcel  par  M.  Taillefer,  mais  un  ré- 
dacteur de  VAthenœum  français  (1855,  p.  489) 
révoque  avec  raison  'en  doute  l'exactitude 
de  cette  narration.  Il  n*admet  i>as  qu'on  ait 
pu  ainsi  composer  un  volume  de  6^0  page.s 
grand  in-8  donnant  près  de  iTOOO  lignes  et 
plus  de  1200  notes  avec  renvoi  page  pour 
page  ;  tout  ce  qu'on  peut  admettre,  c'est  que 
M.  Marcel  distribua  à  chaque  compositeur 
un  alinéa  en  entier,  ce  qui  rendait  facile  la 
mise  en  page  du  texte. 

§  XVI.  — OttoragM  relatifs  à  rimprimerie. 

Le  nombre  des  ouvrages  qui  viendraient 
se  placer  dans  cette  catégorie  est  des  plus 
considérables;  une  longue  énumération  se 
trouve  è  cet  égard  dans  le  Manuel  de  Biblio- 
graphie universelle.  (c4)ilection  Roret),  t.  Il, 
p.  8  et  suiv.;  nous  n'avons  point  è  la  repro- 
duire, nous  nous  contenterons  de  donner 
quelques  notions  au  sujet  de  divers  ouvra- 
ges dignes  d'attention  sous  ce  rapport. 

De  ttf^ugrapldœ  Excelleniia  Carmen^  par  C.  L. 
Tliîboust,  imprimeur  do  rUniversité  de  Paris, 
1718,  in-8. 

Ce  petit  poème  n'est  au  fond  qu'un  badi<^ 
nage  ingénieux  ;  les  procédés  techniques  de 
Timpriiuerie  y  sont  décrits  en  cent  vingt 
vers  hexamètres  bien  tournés.  Il  a  été  in- 
séré à  la  Qn  du  Cours  élémentaire  de  biblio- 
graphie d'Achard,  mais  sans  les  notes  qui 
accompagnent  le  texte  original. 

M:Mtulre,  Annales  typographici,  Haga^omilum^ 
4719-15,  5  tom.  eu  5  vol.  iii-4. 

Une  édition  nouvelle  t^l  refondue  du 
tome  1"  a  paru  en  1732  à  Amsterdam.  Lo 
tome  IV  contenant  Tindex,  a  vu  le  jour  à 
Londres  en  1741,  2  parties,  lufi.  Il  n*est  pas 
facile  de  réunir  les  neuf  parties  qui  com- 
posent cet  ouvrage,  et  comme  dit  le  Manuel 
du  libraire  :  a  Quelque  incomplet  et  mal 
ordonné  qu'il  soit,  les  Annales  typographici 
de  Panzer,  qui  s'arrêtent  en  1536,  ne  peu- 
vent le  remplacer,  ^rce  qu'il  renferme  un 
grand  nombre  de  dissertations  et  de  notes 
curieuses  dont  le  bibliographe  de  Nurem- 
berg n*a  point  fait  usage,  et  ces  notes  for- 
ment seules  plus  de  la  moitié  de  l'ouvrage.  » 
Maittaire  a  pris  h  peine  d'insérer  tout  au 
long  les  souscriptions,  préfaces,  épttres  dé- 
diratoires  d'un  grand  nombre  d'éditions. 

Il  y  a  dans  les  Annales^  des  renseigne- 
ments utiles  ;  les  notes  renferment  beaucoup 
de  faits  laborieusement  réunis,  mais  il  n'y  a 
ni  ordre,  ni  méthode.  Rédigé  avec  plus  de 
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fpût  et  de  précision,  ce  grand  travail  aurait 
ié  bien  ptus  utile.  —  La  réimpression  du 
t.  I*'  necontient  pas  le  fac-simile  de  l*Epi- 
gramme  et  de  la  Dédicace  de  Lascaris,  pla- 
cées en  tète  de  Tédition  de  VAnthologie  de 
1^9G,  et  la  dissertation  sur  les  anciennes 
éditions  de  Quintilien. 

Hittoire  de  Congine  de  ^Imprimerie,  par  Prosper 
MarcliaoJ,  La  Uaye^  4710,  îd-4.  ' 

Après  avoir  parlé  des  premiers  ouvrages 
mis  au  jour  par  Gutenberg  et  ses  associés, 
ouvrages  qui  étaient  gravés  au  moyen  de 
planches  sur  bois,  Marchand  raconte  que 
Schœffer  inventa  les  poinçons  et  les  lettres 
do  fonle.  On  imprima  d'abord  une  Bible,  el 
le  Catholicon  de  Jean  de  Janua,  mais  sans 
mettre  de  nomj^on  voulait  faire  un  secret  de 
Tinvention  nouvelle.  Après  avoir  raconté  les 
({uerelles  qui  s'élevèrent  entre  Gutenberg, 
Fnsl  el  SchœfTer,  l'ouvrage  que  nous  ana- 
lysons donne  la  liste  des  éditions  qu'ils  mi- 
rent au  jour;  il  offre  ensuite  le  tableau  de' 
l'établissement  de  la  typographie  dans  cent 
quatre-vingt-dix  villes  de TEurope,  pendant 
les  trente-six  dernières  années  du  xv*  siè- 
cle, et  il  y  joint  une  Notice  chronologique 
«t  critique  des  premières  éditions  connues 
de  chacune  d'elles. 

Bon  nombre  de  ces  anciennes  éditions  sont 
fort  incorrectes  et  il  s'y  trouve  des  fautes 
de  tout  genre.  Dans  la  seconde  partie  de  son 
travail,  Prosper  Marchand  a  recueilli  des 
passages  empruntés  à  divers  auteurs  au  su- 
jet de  rinvention  de  Timprimerie  (Trithème, 
Jean  Arnold,  Ange  Roccha ,  Henri  Sui- 
math,  etc.);  il  reproduit  également  ce  que 
Chevillier  et  Maittaire  ont  écrit  à  cet  égard. 

Michel  Denis  a  publié  è  Vienne,  1789,  en 
2  vol.in-4,  on  Supplément  contenant  6311  ar- 
ticles, omis  par  Maittaire.  Ces  deux  volu- 
mes sont  imprimés  sur  très-mauvais  papier. 

*   Monumenia  lypographieùf  tiudiù  J.  Wotfiij  llaro« 
iMirgi,  1740,  2  vol.  iti-8. 

Recueil  assez  curieux,  composé  d'écrits 
épars,  dont  il  serait  fori  difficile  de  réunir 
les  éditions  originales.  Le  tome  1"  contient 
vingt  ouvrages  différents*  entre  autres,  io 
poème  de  L.  A.  Bergelius,  De  chalcographie 
tnventione^  la  Querimonia  artit  typographicœ 
d'Henri  Estienne;  les  traités  de  Matthieu  Ju- 
dex,  de  Christophe  Besold,  de  Bernard  Ma- 
linckrat  sur  Tinvention  de  l'imprimerie;  le 
long  ouvrage  deScriverius,  Laurea  Lauren* 
ta  Cosuri. 

Le  tome  II  renferme  vingt-sept  ouvrages 
deSchwarz,  de  Tentzel,  de  Stobr,  etc.,  sur 
l'origine  de  la  typographie,  ou  destinés  à 
vanter  cet  art,  à  en  décrire  les  procédés. 
Tous  ces  écrits  prolixes  et  d'une  lecture  fa- 
tigante ne  sout  plus  bons  aujourd'hui  qu'à 

(159)  L^ouvragtt  de  Geoffroy  Tory,  intitulé  :  te 
Champ  fieurg^  1526,  est  reclierclié,  quoiqu'il  soii 
rempli  d'idées  bizarres.  L'auteur  fuit  descendre  les 
lettres  de  Talplisliel  hiin  du  nom  de  U  déesse  10, 

Ï prétend» ni  que  toutes  ces  lettres  sont  formées  de 
'I  et  de  rO  ;  ensuite  il  fait  entrer  les  lettres  en 
|>roponion  avec  le  corps  el  avec  le  visage  humain; 
il  eu  dresse  des  plans  pour  l'arcliiieciure  ;  il  y  faii 


être  (consultés  par  quelques  érodfis  fort  pa- 
tients ;  les  savants  qui  cherchent  à  s'éclai- 
rer sur  les  débuts  de  l'imprimerie  remoii* 
tent  aux  sources,  examinent  les  éditions 
primitives  et  délaissent  avec  raison  des  tra- 
vaux où  il  n*y  a  rien  de  fort  utile.  Soixante- 
douze  pages  sont  consacrées  k  une  Biblio- 
iheca  typographica^  ou  liste  d'auteurs  qui 
ont  traité,  soit  spécialement,  soit  incidem- 
ment, de  rbisioire  de  la  typographie. 

Manuel  typographique^  par  Fouraler  le  Jeune, 
Paris,  1764,2  vol.  io-8. 

L'auteur  débute  par  indiquer  les  travaux 
déjà  consacrés  à  ce  stijei  :  ceux  de  Geoffroy 
Tory  (159)  et  des  commissaires  nommés 
en  1692  par  l'Académie  des  sciences,  pour 
entreprendre  la  description  des  arts  et  mé- 
tiers. L'art  typographique  devait  être  décrit 
le  premier,  comme  étant  celui  qui  conserve 
tous  les  autres.  Le  travail  de  cette  commis- 
sion est  trte-imparfait;  la  taille  des  noin* 
çons,  la  fonte  des  caractères,  les  moules  et 
autres  objets  semblables  forment  la  matière 
du  1*' volume.  Le  second  volume  offre  des 
échantillons  de  quatre-vingts  caractères  dif?- 
férents,  depuis  la  parîstenne jusqu'à  la  grosse 
nonpareillej  c'est-à-dire,  depuis  un  carac- 
tère fort  mince,  jusqu*à  des  types  très-gros. 
Viennent  ensuite  des  échantillons  de  lettres 
de  deux  points,  de  vignettes,  de  caractères 
particuliers  (bfltarde,  allemand,  hébreux, 
grecs  (neuf  caractères  différents,  etc.).  Le 
volume  se  termine  par  une  série  d'al- 
phabets de  langues  anciennes  et  modernes. 
Quelanes-uns,  tels  que  l'alphabet  de  la  phi- 
losophie secrète  (n""  4-^},  les  cinq  alphabets 
égyptiens  (n**  M  à  53),  ne  sont  pas  fort  au** 
thentiques.Lesalphabetsd'Apollonius(n*63) 
et  de  Virgile  (n*  6k},  le  Babvionien  (n*  85), 
les  alphabets  d'Abraham,  de  Moïse  et  de 
Saiomon  (n*  97  à  99),  sont  de  pure  invention. 
Le  sanscrit  (n'VS)  ressemble  peu  à  celui 
qui  est  aujourd'hui  adopté. 

A  la  suite  de  ces  cent-un  alphabets,  Four- 
nier  donne  quelques  explications  sur  leur 
compte;  il  signale  les  tentatives  qu'il  fit  en 
1737  pour  donner  aux  caractères  italiques 
une  forme  plus  gracieuse  que  celle  qu'ils 
avaient  prise  en  France.  Dans  son  Introduc- 
tion, il  dit  à  quelle  source  il  a  puisé  :  le 
Traité  des  langues,  par  Colletet,  1660,  l'ou- 
vrage de  G.  U.  Palatine,  Rome,  iS45;  etcelui 
de  G.  F.  Cresci,  Essemplare  di  più  sorti  di 
lettere^  Venise,  1575,  \  Arte  de  escrivir,  par 
Fr.  Lucas,  Madrid,  1580.  Ces  trois  derniers 
livres  offrent  des  caractères  gravés  sur  bois. 
Dans  le  livre  espagnol,  la  plupart  des  alpha- 
bets sont  gravés  en  creux,  ce  qui  fait  que 
les  lettres  sont  blanches  sur  un  fond  noir. 

rencontrer  le  flageolet  de  Virgile;  il  j  adapte  les 
noms  des  Muses,  des  Arts  libéraux,  ele.  ;  il  fait  des 
moralités  à  cet  égard  ;  enfin  il  donne  ce  qu'il  a^tpelle 
la  due  el  vraie  proportion  det  tellree.  Dans  ce  tint,  il 
partage  nn  carré  en  dix  lignes  perpendicnlaires  et 
transversales,  qoi  fornient  cent  carrés  surchargés 
de  kMaocoup  de  ronds  faits  au  coni|[Mis,  le  tout  ser- 
vant à  donner  la  forme  et  la  flgnre  des  lettres» 
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Fournier  donne  ensuite  des  détails  sur 
les  principales  fonderies  existant  en  Europe; 
il  parle  de  celles  de  Paris  et  surtout  île  celle 
de  rimprimerie  Royale;  il  signale  ce  qu*on 
trouve  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Hol- 
lande (où  il  y  en  a  d'importantes),  en  An- 
gleterre. Il  n*oublie  pas  les  travaux  de  Bas- 
kerville:  «  ses  caractères  sont  gravés  avec 
beaucoup  de  hardiesse.  Les  italiques  sont  les 
meilleures  qu'il  y  ait  dans  toutes  les  fonde- 
ries de  l'Angleterre,  mais  les  romains  sont 
un  peu  trop  larges.  » 

En  Italie,  rien  de  satisfaisant,  il  y  avait 
encore  (quelques  fonderies  à  Venise,  mais 
elles  étaient  peu  estimées,  A  Milan,  une 
seule  et  mauvaise. 

Originei  hjpographiœ ,  à  Gerardo  Mecrman , 
Hagœ  Comitum,  i7b5,  2  voL  lii-4. 

Ouvrage  d'une  belle  exécution  et  savant; 
l'auteur,  en  bon  Hollandais,  soutient  de  son 
mieux  les  prétentions  de  Harlem.  Pendant 
longtemps,  en  France,  on  n'a  vu  dans  ce 
système  des  bibliographes  bataves  que  des 
hypothèses  hasardées  et  sans  fondement, 
mais  aujourd'hui,  Topinion  tend  à  prendre 
une  autre  direction. 

Panz4!r,  Annales  typographie},  1795-1803,  1i  vol. 
Su -4.  (On  y  irouve  la  liste  raisomiée  ûa  Ions  les 
ouvrages  publiée  en  Europe  de  1457  à  i556,  in- 
cluslvemeitu) 

Malgré  les  immenses  recherches  conte- 
nues dans  cet  ouvrage,  il  ne  remplace  pas 
entièrement  celui  do  Maiitaire,  et  il  laisse 
beaucoup  è  désirer  pour  les  éditions  de  1500 
à  1536,  dont  il  ne  signale  pas  la  moitié. 
Quelques  bibliographes  ont  essayé  de  com- 

Ïléterces  Annales  ;  c'est  ainsi  que  J.  Heller 
Bamberg,  a  inséré  dans  le  Serapeum  (iSk&^ 
p.  312-320,  et  327-333),  la  description  de 
quarante-huit  ouvra|{es  que  Panzern'a  point 
connus,  ou  qu'il  a  signalés  d'une  façon  im- 
parfaite, mats  ces  recherches  éparses  au- 
raient besoin  d'être  réunies  et  terminées 
dans  une  édition  nouvelle  des ilnna/e«;  elle 
serait  d'autant  plus  utile  que  le  système  de 
classement  imaginé  par  Panzer,  et  les  sup- 
ph^ments  divers  qu'il  a  joints  à  son  œuvre, 
rendent  souvent  les  recherches  très-péni- 
bles et  infructueuses  (voir  le  Bulletin  du 
bibliophile^  3*  série,  p.  609);  les  ouvrages 
anonymes  sont  fréquemment  placés  dans 
les  tables  d'une  façon  incommode;  est-ce, 
pflrexemple,au  mol  anima,qu'on  sera  tenté 
d'aller  chercher  le  Pèlerinage  de  Vàme? 

Malgré  ]eur  mérite  très-réel,  les  Annales 
de  Panzer  ne  sont  pas  exem|>tes  d'erreurs 
et  d'omissions  avant  1500.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  un  exemple  relatif  à 
chacune  de  ces  circonstances  : 

Une  édition  des  Dévotes  louanges  à  la 
Vierge  Marie  par  Martial  d'Auvergne,  Pam, 
119^,  avait  été  annoncée  par  erreur  dnns  le 
catalogue  La  Vallière  fn"  2850),  comme  étant 
datée  ne  1&>89;  cette  faute  fut  rectifiée  dans 
Verrataf  mais  les  gens,  môme  les  plus  soi- 
gneux, ne  lisent  guère  Jes  errata^  et  Pan- 
zer, ignorant  cette  correction,'  a  mentionné 
une  édition  de  1<^9  qui  n'existe  pas.    Un 


autre  bibliographe,  Denis,  avait  commis  la 
même  erreur.* 

Le  Spéculum  sacerdotum  publié  à  Trêves 
en  ikSU  indiqué  au  Ifanue/ d'à  près  M.  Wyt- 
tenbach,  auteur  d'une  Histoire  {aii  allemand) 
de  la  ville  de  Trêves^  ne  figure  point  aux 
Annales. 

Parmi  les  ouvrages  entrepris  pour  faire 
suite  à  celui  de  Panzer,  il  faut  distinguer  le 
travail  de  Joseph  Molini  de  Florence  qui» 
dans  le  cours  de  sa  longue  carrière  comme 
libraire  et  comme  bibliothécaire,  s'attacha  à 
prendre  note  de  toutes  les  éditions  mises 
au  jour  dans  la  période  où  s'était  renfermé 
Panzer,  et  qui  ne  sont  point  mentionnées 
dans  les  Annales;  il  s'appliqua  aussi  à  cor- 
riger, à  rectifier  ce  qu'ilty  avait  parfois 
d'inexact  ou  d'incomplet  dans  les  travaux 
du  laborieux  Nurembergeois. 

Les  recherches  de  Molini  sont  comprises 
dans  ses  Opérette  bibliografiche  (1858), 
p.  111-122  ;  les  ouvrages  que  Panzer  n'a* 
vait  pas  connus  sont  au  nombre  de  3&9; 
75  environ  sont  antérieurs  à  Tan  1500.  Nous 
mentionnerons  quelques-unes  de  ces  pro- 
ductions dont  la  rareté  est  extrême  : 

• 

La  TraHioNi/a,  Bologiia,  148o,hi-rol.  Ugo  ûl  Ru- 
gerii. 

Ca'sar  Thortu»  Escolanns  illHÈtrissîmo  domino 
D.  Andreœ  Mnlhea  Marchiom  Betonlino^  Firente^ 
Francesco  Bofiacrorit;  sans  dale,  in-4. 

C'est  un  recueil  de  poésies  latines  et  ita- 
liennes, resté  inconnu  h  tous  les  biblio- 
graphes ;  Tiraboschi  lui-même,  l'infatigable 
historien  de  la  littérature  italienne,  con- 
vient (tom.  VI,  lib.  9,  m,  |  11)  qu'il  n'a  ja- 
mais vu  les  poésies  de  Torti. 

NotAla  d^Ipnliio  Buondeimonti  e  Lioncra  de* 
hardi.  Mutine,  per  Miehahelem  Volmar,  iti-i. 

Opuscule  de  16  feuillets  sans  titre  ni 
frontispice.  On  ne  trouve  nulle  part  indiqué 
Volmar  parmi  les  typographes  du  xv*  siècle. 

Plinii  tecundi  liber  lUuxtrium  isirorum,  Veiietiis, 
Jacobiis  Andréas,  1477,  in -4. 

1"  édition  datée,  inconnue  i  tous  les  bi- 
bliographes. Elle  n'a  point  échnppé  aux  re- 
cherches de  l'auteur  du  Manuel. 

Iiiamoramentodi  Parité  Yienna,  Venelia,  Mar- 
cliio  Sessa  ei  Piero  tle  Rovani,  1519,  in-<4 

Cette  rédaction  italienne  d*un  roman  de 
chevalerie  a  été  souvent  imprimée  :  mais 
cette  édition  ne  figure  point  parmi  celles 
qu'enregistre  le  Manuel. 

•  llain  (Le),  Hepertorium  bibliographicfim^qmalibri 
omfief  ab  arte  inventa  nsque  ad  annnm  MO  tgpis 
expreMi.  ordinê  alpkabeliro  enumeraniur,  Sluilgar- 
liae,  1896-58,  2  tuni.  en  4  vol.  iii-8. 

Le  Ma'iueldu  libraire  qualifie  cet  ouvrage 
de  répertoire  utile  ;  les  descriptions  sont 
courtes,  méthodiques,  presque  toujours  suf- 
fisantes; le  nombre  des  articles  décrits  se 
monte  è  16299;  on  remarque  de  nombreuses 
omissions  surtout  dans  le  tome  IV  qui  n'a 
été  publié  qu*après  la  mort  de  fauteur  et  sans 
avoir  été  entièrement  achevé.  Il  est  à  regret- 
ter qu'Hain  n'ait  jamais  cité  ses  sources  et 
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que  parfois  H  reste  tout  è  fait  insuffisant  à 
l'égard  d'un  certain  uombre  d'éditions  extrè- 
niement  rares  et  du  plits  ^rand  prix,  tandis 
qu'il  abonde  en  détails  inutiles  sur  une 
multitude  de  livres  sans  valeur. 

Le  Serapeum  mis  au  jour  à  Leipzig  a  pu- 
blié divers  travaux  destinés  à  compléter 
l'œuvre  d'Hain;  c'est  ainsi  que  dans  le  vo- 
lume de  IW^;  on  trouve,  page  350,  la  des- 
cription de  quatre  éditions  et  dans  le  volume 
de  1849,  p.  237,  une  note  de  M.  Vogel  de 
Dresde  sur  neuf  éditions  qu'on  chercherait 
en  vain  dans  le  Heperlorium  bibliographie 
cum. 

Comme  tous  les  ouvrages  composés  par  un 
homme,  celui  d'Hain  n'est  pas  exempt  de 
quelques  erreurs.  M.  J.-Ch.  Brunet  signale 
]  intercalation  parmi  les  éditions,  du  xv*siè- 
cle  du  Livre  de  messire  Cleriaduê^  roman  de 
chevalerie  publié  à  Paris  après  15l4. 

La  Typographie^  poëme  par  L.  Pelletier, 
Genève^  1832,  in-8.  Cette  épopée  est  divisée 
en  quatre  époques,  et  chacune  d'elles  est 
suivie  d'un  grand  nombre  de  notes  et  d'ob- 
servations pratiques  sur  l'imprimerie  qui 
ont  été  recueillies  avec  soin. 

EiudeÂ  pratique»  et  liltirairei  ittr  la  typographie^ 
par  Crapeici,  loiiie  !•'  (el  unique),  1837,  iu-8. 

Cet  ouvrage  prolixe  et  dans  lequel  il  y  a 
peu  de  méthode  contient  toutefois  quelques 
détails  intéressants;  nous  lui  avons  fait 
plusieurs  emprunts;  il  se -divise  en  cinq 
chapitres.  1*  De  l'imprimerie  de  Paris;  son 
origine,  son  accroissement;  historique  de 
l'esprit,  des  mœurs  et  des  usages  des  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie  ;  2"  des  correc- 
teurs ;  ceux  du  xvi*  siècle  ;  anciens  règle- 
ments concernant  la  correction;  3**  de  la 
correction  ;  ses  difficultés  ;  ce  qu'il  faut  pen- 
ser des  procédés  infaillibles  de  correction 
qu'on  a  quelquefois  proposés;  4*  de  la  cor- 
rection des  livres  imprimés  sur  manuscrits 
ou  sur  copie  imprimée  d'auteurs  vivants; 
5"  de  la  correction  des  livres  imprimés  sur 
copie  imprimée  d'auteurs  morts. 

VUittoire  (en  allemand)  de  Pimprimeriet  de  son 
origine  et  de  tes  divêloppemtnis^  par  le  docteur 
Charles  Falkeastein,  Leipxig^  1840,  in-4. 

Cft  ouvrage,  que  nous  citons  à  plusieurs 
reprises,  fut  composé  à  l'occasion  de  la  fête 

(160)  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  des 
nombreux  ouvrages  sortis  de  la  plume  de  M.  Léon 
de  La  Borde  qui ,  ainsi  que  Ta  écrit  M.  Cousin, 
c  ds^ns  tous  lès  sujets  où  il  s'engage  recherche 
a«ec  tant  de  patience  les  documenis  les  plus  ca- 
chés et  les  met  en  lumière  avec  tant  d*art.  »  Nous 
nous  bornerons  à  rapporter  les  titres  de  quelques- 
nnes  de  ses  publications  justement  admises  dans 
les  bibliothèques  decliuix,  et  nous  tuent ioanerons  en 
même  temps  quelques-uns  des  articles  qui  leur  ont 
été  consacrés  dans  des  travaux  périodiques  sérieux. 

Voyage  dam  C  Arabie  péirée.  1850,  iu-folio.  Voir 
la  Bibiiothèifue  uniterielle  de  Genève,  loui.  LVI,  les 
Annalêi  liuérairei  de  Vtenne,  lom.  LXVI,  trois  arti- 
cles de  M.  Leironne  dans  le  humai  des  Savante, 
août  et  octobre  1835,  septembre  1856;  ïeQuarterly 
Review,  n^  117. 

Vvyage  en  Orient,  1838  etsuiv.,2  vol.  lu-fol. 


célébrée  ë  Mayence  en  Tlionneur  de  Guten- 
berg;  rédigé  avec  quelque  précipitation,  il 
offre  cependant  beaucoup  de  faits  curieux. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  de  fac-similé, 
notamment  des  éditions  xylographiques  de 
la  Biblia  Paupenim^  de  VArs  mortenat,  de  la 
Bible  de  Fust  et  Schœffer,  de  celle  de  k^  li- 
gues et  de  celle  de  36. 

Les  types  grecs  des  Juntes,  les  caractères 
de  Jenson ,  de  Leeu ,  de  Colard  Mansion , 
d'Aide  Tancien,  de  Mentelin,de  Pfister,  de 
Jean  de  Spire ,  de  Veldener,  de  Yérard  , 
d*Olrich  Zell,  etc.,  sont  également  reproduits 
dans  des  imitations  très-soignées. 

Début  de  rimprimerie  de  Strasbourg, ou  recherches 
tur  les  travaux  mystérieux  de  Gutenberg  dans  cette 
tille  et  sur  le  procès  gui  lui  fut  intenté  en  1459  à 
cette  occasion,  par  M.  Léon  de  La  Borde ,  Purts, 
Techener,  1840,  gr.  iu-8  de  86  pages. 

Un  article  de  M.  Guichard  sur  cet  ouvrage 
a  paru  dans  la  Revue  du  xix*  siicUf  n*  du 
28  juin  18i0.  —  Le  savant  auquel  on  doit  ce 
travail  curieux  et  qui  est  bien  connu  par 
son  zèle  infatigable  pour  ce  qui  se  rattache 
aux  beaux-arts  fl60),  avait  le  projet  d'écrire 
une  Histoire  de  la  découverte  de  ^impression 
et  de  son  application  à  la  gravure,  auxcarac" 
tires  mobiles  et  à  la  lithographie.  Cette  pu* 
blication  devait  former  huit  volumes  ;  il  n'en 
a  été  publié  qu'un  seul,  rempli  de  recher- 
ches curieuses  et  neuves  :  Histoire  de  la 
gravure  en  manière  noire,  1839,  gr.  in-8. 

De  COrigine  et  des  Débuts  de  rimprtmerte  en 
Europe,  par  U.  Auguste  Bernard,  Paris,  1853, 
2  vol.  in-8. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  exercé  la  typo- 
graphie, circonstance  qui  a  été  pour  lui  un 
f^rand  avantage  dans  raccomplissement  de 
a  lâche  qu*il  a  entreprise.  Il  a  pu  ainsi  com- 
battre avec  des  armes  plus  puissantes  les 
nombreuses  hypothèses  mises  en  avant  par 
des  écrivains,  presque  tous  étrangers  à  la 
profession  d'imprimeur  et  à  ses  mille  détails. 

—  I^  première  partie  concerne  les  premiers 

Eroduits  de  l'imprimerie,    les  travaux  de 
eurent  Coster  et  de  son  école,  ceux  de  Gu- 
tenberg, de  Jean  Fust,  de  Pierre  SchœSer. 

—  La  seconde  partie  roule  sur  les  produc- 
tions des  principaux  typographes  du  xv*  siè- 
cle :  il  s'agit  d'abord  de  ceux  de  l'Allemagne, 
puis  de  l'Italie,  de  la  France,  des  Pays-Bas,  etc. 

Commentaire  géographique  sur  r Exode  et  les  Nom» 
bres,  Pari»,  1841,  in-fol.  Koîr  un  article  de  M.  Qua- 
trenicre  dans  les  Annales  de  Pltilosophie  chrétienne, 
3*  série,  lom.  VL 

Les  ducs  de  Bourgogne,  1849,  3  vol.  ln-8.  Voir 
les  articles  de  M.  Douet  d^Arcq  dans  l.i  Biblio» 
thèque  de  V Ecole  des  Chartes,  3«;série,  1. 1,  p.  1255- 
257;  t.  IV,  p.  Ii5  147. 

La  Renaissance  des  Arts  à  la  cour  de  France, 
4  vol.  iu-8.  Voir  un  article  de  M.  Vitet  dans  le 
Journal  des  Savants,  mars  1851. 

Athènes  aux  xv«  xvi*  xvii«  siècles.  Voir  les  arti- 
cles de  M.  Viict  dans  le  Journal  des'  Savants, 
mai  1855;  de  M.  E.  Lemalire  dans  la  Revue  d*ar- 
chitecture,  lom.  XIII  ;  de  M.  V.  Fouriiel  dans  le 
Journal  de  Plnstruction  publique,  n*  du  7  juillet 
1855  :  de  M.  Noël  des  Vergers,  dans  VAthenœum^ 
a*  du  27  octobre  1855. 
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Des  fac'Similt  fort  exacts  ref  roduisent 
les  caractères  des  plus  célèbres  monuments 
typographiques  :  le  Spéculum  humanw  SahO' 
tianis^  sans  date ,  tes  Lelirts  éTindulgence  de 
ihSk  et  U&5,  la  BibU  ùe^  V2  lignes,  le  Psau- 
tier de  1^57,  \eRationalede  Durand  de  1459, 
la  Bible  de  11^72,  le  Lactanee  de  H65,  etc. 

M.  Bernard  se  montre  favorable  aux  pré-> 
tentions  des  Hollandais  :  voici  comment,  à 
l'aide  d«s  anciens  textes  et  de  Tétude  des  mo- 
lîumenls,  il  retrace  Thistoire  de  l'invention 
de  l'imprimerie  : 

Laurent  Coster,  ne  à  Harlem  vers  1370,  se 
consacra  au  commencement  du  xv*  siècle 
à  la  profession  d'imprimeur  en  xylographie. 
Après  quelques  années  de  pratique,  il  tut 
frappé d«  l'imperfection  du  procédé  en  osa^e; 
surtout  en  ce  qui  concernait  l'impression 
des  textes  des  livres,  et  il  songea  au  moyen 
d'économiser  les  frais  de  gravure  de  ses  ca- 
ractères. Il  grava  un  iour  sur  t>ois  des  lettres 
Isolées  avec  lesquelles  il  put  imprimer  à  la 
luaJQ  quelques  sentences  morales.  Ce  pre- 
mier résultat  lui  donna  l'idée  de  remplacer 
ses  planches  fixes  par  des  caractères  mobiles 
en  bois,  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  renon- 
cer à  ce  moyen,  n'ayant  pu  réussir  à  impri- 
mer des  pages  entières  de  la  sorte.  Après  de 
Jongs  tâtonnements,  il  eut  la  pensée  de  fon- 
dre des  caractères  en  métal  dans  le  sable.  Ce 
mode  d'opérer  ayant  réussi  à  son  gré,  il  son- 
gea à  tirer  le  papti  le  plus  avantageux  de  son 
invention.il  n'avait  jusque-là  imprimé  qu'au 
i^otton  ;  il  imagina  de  lui  substituer  la  presse 
déjà  en  usage  dans  plusieurs  autres  profes- 
sions, ,mais  pour  cela  il  avait  besoin  d'une 
autre  encre  que  la  couleur  à  la  détrempe, 
employée  par  les  imagiers  ses  confrères.  Il 
parvint  avec  beaucoup  de  peine  à  fabriquer 
un  encre  oléagineuse  qui  était  mieux  appro- 
priée à  son  nouveau  procédé  d'impression. 
Coster  fit  usage  de  ses  inventions  dans  le 
Sveeulum  qu'il  imprimait  alors  h  l'aide  de 
planches  xylograpniques.  Il  arrêta  la  gra- 
vure des  textes  au  point  où  elle  en  était,  et 
il  exécuta  ces  derniers  en  caractères  mobi- 
les; c'est  ce  qui  explique  la  répartition  sin- 
gulière des  (jages  en  caractères  fiieseten 
caractères  mobiles  dans  l'édition  qu'on  peut 
regarder  comme  la  première  de  cet  ouvrage. 
Quand  eut  li«u cette  opération?  C'e^t  ce  qu'il 
est  difficile  de  dire  d*uoe  manière  précise, 
mais  comme  Coster  a  donné  avant  sa  mort, 
arrivée  vers  1W0,  au  moins  quatre  éditions 
d\i  Spéculum^  on  |>eut  facilement  faire  re- 
monter la  première  à  14-30,  chacune  d'elles 
réclamant  un  certain  iutervalle  pour  son 
écoulement. 

Dans  les  éditions  suivantes,  Coster  rem« 
plaça  complètement  les  textes  xylographi- 
ques par  des  caractères  typographiques , 
mais  il  continua  toujours  à  imprimer  les  gra- 
vures à  l'aide  du  froiion^  n*osant  pas  sans 
doute  les  soumettre  è  l'effort  de  la  presse  ni 
au  lavage  que  l'emploi  de  Tencre  oléagineuse 
aurait  réclamé.  De  là  la  nécessité  d*imprimer 
lo  livre  en  blant^  c'est-à-dire  sur  un  seul 
c6té  du  papier. 

Ce  résultat  obtenu,  Coster  se  mit  à  impri* 


roer  de  petits  livrets  d'un  usage  commun, 
particulièrement  le  Dwal^  espèce  *e  gram- 
maire latine  dont  les  enfants  faîsaî^ot  dans 
les  écoles  une  grande  consommation.  On 
peut  lui  attribuer  aussi  un  opuscule  do 
k  feuillets  in-4,  Calonis distit^a,  dont  la  bi- 
bliothèque de  lord  Spenser  possède  un  exem- 
plaif^e.  (Foy.  Dibdin,  t.  IV,  p.47t,  et  Falkbn- 
STEiN,  p.  85.;  H  faut  remarquer  aussi  q«e 
divers  bibliographes  regai-dent  ce  livret 
comme  d'une  date  bien  moins  ancienne. 
Hain  dans  son  Mepertorium,  l'attribue  è  Jean 
de  Westphalie  qui  travaillait  vers  1470. 
N'oublions  pas  le  fameux  Horarium  d<Mil 
MM;  Enschède,  imprimeurs  fc Harlem, possè- 
dent encore  les  huit  seules  pages  existantes. 
Elles  furent  trouvées  par  \mv  aïeul,  au  mi- 
lieu du  xvm*  siècle,  dans  la  C04ivertured*un 
livre  de  prières  en  hollandais  provenant 
d'une  ancienne  famille  du  pays.  C'est  une 
espèce  d'in-seize  tiré  sur  velin.  Meerman  a 
donné  dans  ses  Originee  typographicw  un 
faC'Simiie  assez  exact  de  cette  production 
qu'il  regarde  comme  le  premier  essai  typo- 
graphique de  Coster. 

M.  A.  Bernard  est  auteur  de  divers  autres 
ouvrages  sur  certains  points  de  l'histoire  de 
l'imprimerie;  Il  a  publié  des  recherches 
sur  Geoffroy  Tory  {nous  en  réparlerons)  et 
des  particularités  relatives  aux  Estienno 
et  à  l'ancienne  imprimerie  Royale;  il  a  en- 
trepris un  Vojfage  typographicû^archéûlogi-^ 
que  en  Belgi(]ue  et  en  Allemagne  au  sujet 
duguel  il  a  inséré  quelques  détails  dans  to 
Bulletin  du  bibliophile ^  tom.  Xet  Xil. 
.  A  Stuttgart,  il  a  vu  l'exemplaire  de  la 
Bible  de  Hentelin,et  il  a  obtenu  un  fao-simUe 
de  la  souscription,  beaucoup  plus  exact  que 
celui  qu'à  publié  SchoepQtn. 

A  Darmstadt,  il  a  eu  sous  les  yeux  le  ca- 
lendrier de  iifiO,  que  l'on  croyait  perdu,  mais 
qui  a  été  retrouvé. 

M.  Bernard  a  été  moins  heureux  pour  le 
Tractatut  de  célébrations  mUsanum  qui  se 
trouvait  autrefois  dans  la  bibliothèque  dts 
Mayence. 

Il  espère  le  rencontrer  un  jour  et  avoir  les 
moyens  d'apprécier  l'authenticité  de  la  sous- 
cription manuscrite  qui  fait  mention  de  Gu- 
tenberg,  comme  imprimeur  de  ce  livre. 

Histoire  de  Vimprimerie^  par  M.  Paul  Dupon'» 
1854,  2  vol. 

Cet  ouvrage  intéressant  contient  une  foule 
de  notions  utiles  ;  on  y  voit  l'œuvre  d'un 
littérateur  habile  et  iiistruit,  ayant  une 
longue  pratique  de  l'art  dont  il  retrace  les 
annales  et  s'étant  livré  k  de  patientes  re« 
cherches.  Toutefois,  selon  la  B^liolheque 
de  l'Ecole  des  Chartee  (tom.  i*'  de  la  fi*  sé- 
rie, p.  291),  ce  n'est  pas  encore  là  une  Hii- 
taire  de  fimprimerie  telle  que  la  science  a 
le  droit  de  la  réclamer;  TauttMir  s'est  laissé 
aller  à  beaucoup  do  digressions  étrangères 
au  sujet  qu^il  traitait,  et  il  a  fait  des  excur- 
sions trop  nombreuses  sur  le  domaine  de 
i'hisioire  littéraire  laquelle  doit  rester  tout 
à  fait  distincte  de  l'imprimerie. 

Signalons  enfin  une  publication  entreprise 
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par  un  irbitiiro  de  Cologne»  At.  Lempertz, 
qui  reproduit  avec  beaucoup  de  soin  les 
marques  de  vieux  typographes,  aui  donne 
leurs  portraits  et  des  fac-similé  de  leur  écri- 
ture. Cet  ouvrage  parait  en  livraisons;  la 
première,  mise  au  Jour  en  1857  et  aue  nous 
avons  sous  les  yeux,coniienl  cinq  planches; 
îa  1"  représente  Je  portrait  du  libraire  de 
Cologne,  Jean  Berckmann,  mort  en  1572  et 
de  son  beau-frère  Arnold  Myiius.  Berckmann 
(et  il  y  eut  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom) 
rendit  fameuse  la  maraue  de  la  powle  grasêe 
(m ptttj^t  gallina).\]n  lac-simile  d'une  lettre 
de  BtyHus  accompagne  ces  portraits. 

La  seconde  planche  donne  les  portraits 
de  trois  des  Aide  et  des  fiic-simile  de.  leur 
écriture.  o 

La  troisième  planche  donne  le  fac-similo 
du  libraire  J.  P.  Palm  de  Nuremberg  fusil  lé 
en  1806  pour  avoir  mis  en  vente  un  écrit 
dirtj^é  contre  les  Français  :  dans  la  quatrième 
planche,  on  rencontre  une  série  de  lettrines 
tirées  d'éditions  du  xv*  siècle,  et  dans  la 
cinquième  deux  reliures  gaoffrées  des  xv*  et 
XTi*  siècles. 

Ce^  indications  montrent  quel  intérêt  la 
publication  de  M.  Leroperlz  présente  aux 
amis  de  l'histoire  de  ia  typographie. 

§  XVll.   It^'vrimerieê  en  diverses  langues. 

Le  premier  auvrage  hébreu  imprimé  avec 
date  reuionle  à  Tatinée  1V75;  ce  n'est  pas 
comme  on  l'a  avancé  R.  Jacobi  Ben  Aimr 
Arba  <«rim,  stu  IV  ordmes;  Plebisartij  anno 
F.  CCXXVf  mais  un  autre  ouvrage  qui  a  été 
achevé  quatre  mois  pVus  lot  :  R,  Salomonis 
Jarehi  Commentarn**  in  Penlaleuchum  ;  Renii 
Caiabriœ^  anno  ab  Orbe  cond.  F.  CCXXXVy 
ChrUti  MCCCCIXXV. 

En  Allemagne  le  premier  livre  où  se  trou- 
vent des  caractères  hébraïques  est  le  Trac» 
tatus  eonlra  perfidoê  Judœos  imprimé  en 
iV15  à  Esslingen  par  Conrad  Fyner,  mais 
ils  sont  fort  inifiarfaits;  I  édition  donnée  par 
Reucblin  en  1512  des  Septem  Psalmi  pœni- 
ienliales  offre  des  types  bien  supérieurs. 

Ce  fut  eu  1508  que  Gilles  Gourmand  mit 
au  jour  le  premier  ouvrage  hébreu  qui  ait 
paru  en  France,  une  grammaire  de  cette 
langue. 

Les  ouvrages  de  J.-B.  de  Rossi  fournis- 
sent sur  l'origine  et  les  débuts  de  la  typo- 
graphie hébraïque  une  masse  fort  étendue 
de  renseignements.  Dans  les  Annales  he- 
brœo'typographici  gœculi  xr,  1795,  avec 
suite  en  1799,  on  trouve  la  descrifMion  de 
86  éditions, dont  35  sans  date,  antérieures  à 
1500  et  de  3^3,  dont  tô  sans  date,  publiées 
de  1500  à  15(^0.  Quatorze  villes,  dont  dix 
en  Italie,  ont  imprimé  des  livres  hébreux 
au  XV*  siècle;  252  éditions  signalées  jus- 
qu'en 1540  par  dill'érents  bibliographes  sont 
imaginaires  et  très-douteuses,  elc*est  là  une 
preuve  de  la  légèreté  avec  laquelle  les  er- 
reurs se  répandent  en  bibliographie  et  de 
la  nécessité  de  porter  une  critique  sévère 
dans  les  travaux  de  ce  genre. 

Ros^i  a  consacré  quelques  dissertations  à 
des  points   spéciaux  touchant  J'anclenne 


typographie  liébraï(|:H^  :  Dt  typogratAia  Ae- 
braica  Ferraritnêi^  1780;  De  ignolis  non^ 
nutli»  antiguissimis  hebraiei  textus  edilio- 
nibus^  1782;  Annali  hebreo^tipografici  di 
CremwM,  1808  (40  éditions  de  1556  à  1586 
et  deux  sans  date),  etc. 

En  1803»  Uossi  fil  paraître  le  Catalogue  en 
3  vol.  in-8  des  manuscrits  orientaux  qu'il 
possédait  (1571  dont  1379  en  hébreu).  En 
1812  il  publia  une  éDuraération  succincte 
de  ses  imprimés  et  un  Supplément  relatif 
aux  manuscrits  dont  le  nombre  arriva  à 
162<^,  dont  1470  en  hébreu. 

Le  premier  livre  qui  ait  été  imprimé  en 
caractères  grecs  est  ia  Grammatica  Grœca 
de  l^scaris ,  publiée  è  Milan  en  1476, 
in-4.  Ce  volume  décrit  dans  la  Bibliotheea 
Sptmeriana,  1. 111,  p.  76,  est  d'une  extrême 
rareté,  il  n'a  d'ailleurs  pas  d'autre  mérite 
que  celui  qu'il  doit  à  celte  circonstance. 
L'exempl.  Askew  |)ayé  21  I.  st.  10  sh.  a 
passé  au  Musée  britannique  f  fonds  de 
Georges  IIL 

Plusieurs  ouvrages  avaient  précédemment 
donné  des  passages  en  grec,  mais  d*une 
façon  peu  correcte  et  dans  plusieurs  volu- 
mes de  ces  temps  reculés ,  les  passages 
grecs  sont  laissés  en  blanc  ;  on  les  remplis- 
sait è  la  main. 

De  nombreux  essais  ont  été  tentés,  depuis 
un  siècle»  pour  perfectionner  les  types  grecs. 
M.  Firmin  Didot  employa  de  nouveaux  ca- 
ractères pour  imprimer  un  fragment  de  Tyr- 
tée  qu'il  communiqua  h  l'Institut.  Bitaubé 
et  Camus  furent  chargés  de  l'examiner.  Il  ne 
fut  pas  fait  de  rapport,  mais  Camus  prit  de  là 
occasion  de  rédiger  un  mémoire  étendu  qu'il 
intitula  :  Recherchée  sur  la  forme  des  lettres 
grecques  dans  l'écriture  et  dans  l'imprimerie. 
Observations  résultant  de  ces  recherches,  il 
étudia  la  forme  des  lettres  dans  les  beaux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  Impériale  et 
dans  les  éditions  grecques  de  tous  les  âges 
et  de  tous  les  pays  depuis  la  Grammaire  de 
Las^carisimprimôeàMilan  en  1^76,  jusqu'aux 
voiuQjes  de  Bodoni.  11  signala  la  première 
tentative  d'une  réforme  dans  la  gravure 
des  caractères  grecs  tentés  par  Firmin 
Didot  vers  1786  et  d'après  laquelle  a  été 
imprimé  en  1790  le  premier  volume  d'une 
édition  de  Démosthènes  donnée  f»ar  Tabbé 
Auger.  Les  tentatives  de  Goeschen  à  Leip* 
zig  ;  son  Nouveau-Testament ,  texte  grec 
revu  par  Griesbach,  pouvaient  aussi  être 
indiqués. 

Le  premier  ouvrage  où  se  montrent  des 
caractères  arabes,  est  la  Relation  du  voyage  de 
Breydenbach  à  la  Terre  Sainte.  —  {Sanctœ 
Peregrinationes  inmontem  Sion..,  Mayence. 
1486); —  il  sont  gravés  sur  bois.  Le  pre- 
mier livre  entièrement  imprimé  en  carac* 
tères  arabes  sortit  en  151«  de  l'imprimerie 
orientale  établi  è  Fano  par  Grégorio  Giorgi 
de  Venise.  C'est  le  seul  produit  de  cet  ate- 
lier qui  avait  été  organisé  aux  frais  du  pape 
Jules  II.  Ce  livre  dont  le  titre  doit  se  rendre 

Ear  Precatio  horarii  (Livre  de  la  prière  des 
cures)  est  extrêmement  rare.  Un  exemplaire 
se  trouvait  chez  M.  Silve^t^e  de  Sacy  :  il  a 
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été  adjugé  à  204  fr.  [Voir  le  catalogue  de 
celte  belle  bibliothèque,  L I,  p.  290  el  Ul.) 

Le  second  ouvrage  où  se  trouve  un  texte 
aribe  est  le  Psautier  polyglotte  de  Justiniani, 
GineSy  1516,  in-4  :  nous  en  parlons  ailleurs. 

La  Typographia  Medicea,  établie  ii  Rome 
par  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  à  la 
demande  du  pape  Grégoire  XIII  (mort  en 
1585),  rendit  des  services  à  l'impression  des 
livres  arabes;  des  savants  furent  envoyés 
en  Egypte  et  en  Perse  pour  chercher  des 
manuscrits:  des  artistes  habiles  furent  em- 
ployés è  fondre  et  à  graver  les  caractères; 
Robert  Granjon  vint  tout  exprès  de  Paris, 
et  Torientaliste  J.  B.  Raimondi  de  Crémone 
prit  la  direction  de  cette  imprimerie. 

En  1587,  le  cardinal  fut  rappelé  à  Flo- 
rence pour  succéder  h  son  frère,  le  grand-* 
duc  François,  et  rétablissement  qu'il  avait 
créé  fut  délaissé;  il  devint  la  Typographia 
iinguurum  exlernarum  dirigée  par  Jacques 
Luna,  et  il  en  sortit  en  1536  la  Grammaiica 
syriaea  de  Michel  Amira,  et  le  Liber  minis^ 
tri  Missœjuxta  riium  Ecelesiœ  nationis  Ma- 
ronitarum.  En  1610,  le  grand-duc  Côme  II, 
llls  de  Ferdinand,  tit  transporter  à  Florence 
le  matériel  de  rétablissement,  mais  cène 
fut  que  sous  Côme ill  qu'il  fut  organisé  sous 
la  direction  d*un  maronite,  Pierre  Benoit, 
qui  entra  dans  l'ordre  des  Jésuites,  et  qui, 
après  avoir  été  professeur  d'hébreu  à  Pise, 
mourut  en  17^2  è  Rome  (161). 

Léopold  confia  en  1774  la  gestion  de  cette 
imprimerie  h  César  Malanima,  mais  elle  ne 
produisit  rien  de  remarquable. 

L'imprimerie  du  collège  des  Jésuites  k 
Rome  avait  de  son  côté  des  caractères  arabes 
(très-imparfaits  d'ailleurs);  elle  publia  en 
1566  un  livre  intitulé  :  Fiaei  orlhodoxœ  bre* 
vis  confessiOf  petit  in-^,  et  un  petit  traité 
de  controverse  contre  les  Musulmans.  Con- 
sulter sur  ces  deux  opuscules  très-difliciles 
h  rencontrer  le  catalogue  Silvesire  deSacy 
u'kSl  et  1262. 

Le  premier  typographe  allemand  qui  ait 
imprimé  un  livre  arabe  est  J.  Christmann 
qui  enl582  mit  sous  presse,  a  Neustadt,  un 
Alphabeium  arabicum. 

Un  Français  qui  fut  ambassadeur  à  Cons- 
taniinople,  François  Savary  de  Brives,  fit 
graver  et  fondre  à  Rome  des  caractères  ara- 
bes, et  y  établit  une  imprimerie  d'où  sortit 
en  1616  une  traduction  de  la  Doctrina 
christiana  du  cardinal  Bellarmin.  L'année 
suivante,  il  tit  porter  à  Paris  son  matériel» 
et  imprima  en  arabe  et  en  français  le  traité 
conclu  en  1605  entre  Henri  IV  et  le  sultan 
Amurath. 

Après  sa  mort  survenue  en  1628,  Antoine 
Vitré  acheta  pour  compte  du  gouvernement 
français  ses  manuscrits  et  ses  caractères. 

En  1795  oa  s'en  servit  pour  imprimer  une 
traduction  arabe  faite  par  l'orientaliste  Ruf- 

(161)  On  doit  k  c%  savant  les  deux  premiers  vo- 
lumes de  rédiiion  de  saint  Kplireni,  Rome^  174i, 
6  vol.  in-foi.,  aujourd*hui  rares  et  fort  recliercliot». 
Un  esempl.  s^est  payé  oOO  fr.  à  la  vente  Silvesire 
de  Sacj- 


fin  de  V Adresse  de  la  Conventiofi  au  peuple 
Français  du  18  vendémiaire  an  JII. 

Les  premiers  caractères  chinois  qu'on  ait 
vus  en  Europe  furent  ceux  que  le  savant 
jésuite  Atljanase  Kircher  fit  graver  afin  de 
les  insérer  dans  la  China  ilTusirala^  1667, 
in-folio. 

En  France,  le  premier  ouvrage  de  quel- 
que étendue  qui  vit  le  jour  en  cette  lan- 
gue fut  la  Grammatica  sinica  d'Etienne 
Fourmont,  publiée  en  1762,  fruit  de  plus  de 
vingt  années  d'un  travail  assidu.  On  j 
trouve  à  la  suite  le  catalogue  des  livres  chi- 
nois de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  avait  déjà 
été  inséré,  mais  sans  caractères  chinois,  dans 
le  tom.  1"  du  Calalogus  manuseriptorum  de 
ce  riche  dé[)ôt.  ^ 

Le  fameux  imprimeur  de  Leipzig,  Breit- 
kopf,  dont  nous  avons  eu  Toceasion  de  par- 
ler, publia  en  1789  un  opuscule  intitulé  : 
Exemplum  typographies  sinicœ  figuris  eha- 
raeterumet  typismohUibuscompositum^  grand 
in-ï.  On  y  voit  quinze  caractères  chinois, 
dont  cinq  ou  six  sont  exacts,  beaux  et  nets; 
l'imperfection  des  autres  tient  moins  aux 
défauts  du  procédé  typographique  de  Breit- 
kopf  qu'au  peu  de  secours  qu'il  eut  pour  la 
connaissance  de  l'écriture  chinoise  et  des 
licences  au'elie  permet  dans  la  formation 
des  caractères. 

N'oublions  pas  la  Clavis  sinica^  or  éléments 
of  ehinese  grammar  by  J.  Marsbmann,  Se- 
rampore^iSik.  Ce  volume  in-4  exécuté  dans 
l'imprimerie  de  la  mission,  contient  des 
textes  chinois  imprimés  avec  des  caractères 
métalliques  mobiles,  et  ce  procédé  n'avait 
pas  encore  été  porté  à  un  semblable  degré 
de  perfection.  (On  peut  d*ailleurs  consulter 
sur  cette  Clavis  un  article  de  M.  Abel  Rému- 
sat  clans  le  Journal  des  Savants^  février  1817, 
reproduit  dans  les  Mélanges  asiatiques  de 
cet  orientaliste,  tom.  il.) 

Nous  avons  entrepris  des  recherches  sur 
les  premiers  ouvrages  où  se  montrent  des 
caractères  arméniens,  coptes,  sanscrits,  etc. 
mais  n'ayant  pu  les  porter  encore  au  degré 
de  précision  et  d'étendue  que  nous  ambi- 
tionnons, nous  nous  abstiendrons  d'en  offrir 
ici  les  résultats. 

§  XViH.  —  Impnsiîon  des  caries  et  de  la  musique. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que 
le  premier  volume  où  se  trouvent  des  cartes 
gravées  sur  métal  est  l'édition  latine  de  la 
Cosmographie  de  Ptolém'ée  publiée  è  Rome 
en  1478  in-folio.  Les  cartes  sont  au  nombre 
de  27;  elles  ont  été  gravées  par  un  allemand, 
Arnold  Buckinck  au  moyen  de  poinçons  et 
à  coups  de  marteau. 

Cette  édition  précieuse  se  trouve  difljci* 
lement  avec  toutes  les  cartes;  un  exemplaire 
a  été  payé  975  fr.à  la  vente  Walckenaër  (162). 

Quatre  ans  après  parut  à  Dlm  l'édition  du 

(162)  On  peut  consulter  au  sujet  de  ce  volume  la 
Dibhoiheca  Spenêeriana  île  DibilÎJi,  ii«  994;  uhc 
Police  Je  Bernhai'il  dans  U.%  Beytrâge  du  baron 
d*Aivtin,  1.  V,  p.  521,  reproduire  dans  le  Lex-am 
biOiiogruphkum  d'iiofTinaun,  t.  Ill,  p.  AH;  les  Ort- 
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même  oovrage  publiée  par  Léonard  Hol  ; 
elle  contenait  32  cartes  gravées  sur  bois. 

Des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  manière 
dont  furent  gravées  les  planches  qui  ser- 
virent h  imprimer  les  cartes  du  Ptoléniée  de 
1478.  Breitkopf  dit  qu'on  ne  saurait  juger 
si  elles  étaient  de  cuivre  ou  d*étain,  mais 
répitre  dédicatoire  adressée  au  pape  Sixte  IV 
dit  expressément  qu'elles  étaient  de  cuivre  : 

{Sweynhtym) mathematieii  adhibilis  viriSf 

quem€uimodum  tabulis  œneis  imprimer entur^ 
edocuUf  iriennioque  in  hae  cura  consumpio , 
diem  obiit. 

Dans  les  éditions  de  1482  et  de  1486  qui 
renferment  des  planches  gravées  sur  bois; 
on  trouve  les  mêmes  cartes.  Camus  pense 
que  les  mots  inoprimés  en  lettres  majuscules 
ont  été  gravés^el  que  |jour  ceux  en  lettres  mi- 
nuscules ils  ont  été  imprimés  par  un  autre 
procédé  qui  fut,  à  ce  quMl  parait ,  employé 
aussi  dans  Tédition  donnée  à  Venise  en 
1511,  par  Jacob  Pontiusde  Leucho.  Le  gra- 
veur tailla  sur  le  bois  tous  les  traits  géo- 
graphiques, mais  pour  s'épargner  la  peine 
de  graver  les  lettres,  il  lit,  dans  les  parties 
où  Tes  noms  devaient  être  placés,  des  trous 
propres  à  loger  des  caractères  mobiles.  D'au- 
tres artistes  ont  employé  les  mêmes  procé- 
dés* 

Dans  cetie  édition  de  1511,  les  cartes 
étaient  imprimées  ainsi  que  le  texte,  en 
rouge  et  en  noir;  les  noms  des  lieux  prin- 
cipaux sur  la  carte  étaient  en  couleur  rouge; 
îl  faut  donc  que  la  feuille  ait  passé  deux 
fois  sous  la  presse. 

En  1513,  Jean  Schott  donna  à  Strasbourg 
une  édition  de  Ptolémée  avec  des  cartes 
dans  le  nombre  desquelles  il  en  est  où  l'on  flt 
usage  de  trois  planches  pour  imprimer  les 
cartes  en  trois  couleurs.  Les  forêts  étaient 
imprimées  en  vert,  les  signes  et  les  noms 
des  lieux  principaux  en  rouge;  ceux  des 
autres  lieux  moins  considérables  en  noir. 

Plus  tard  la  gravure  en  taille-douce  fut 
surtout  mise  en  pratique  pour  l'impression 
des  cartes  de  géographie,  sans  qu*on  renon- 
çât toutefois  aux  planches  en  bois.  C'est  ce 
dernier  procédé  qui  a  servi  pour  l'édition  de 
Ptolémée  publiée  k  Lyon  en  1535  par  Mi- 
chel Servot,  et  que  le  nom  de  l'éditeur  re^ 
commande  aux  bibliophiles.  Les  lettres  sont 
gravées  ainsi  que  les  traits  géographiques: 
le  tout  est  très-mauvais. 

Papillon,  dans  son  Traité  de  la  gravure  sur 
bois  (1766,  2  V.  in-8},  signale  une  carte  de 
la  Hongrie  formée  de  dix  planches,  gravée 
sur  bois  par  Michel  Zimmermann  en  1556, 
et  les  cartes  qui,  dans  la  CoMmographie 
d'André  Tbevet,  1575,  représentent  les 
quatre  parties  du  monde.  Les  noms  des 
royaumes,  villes,  etc.,  sont  de  diver&es 
grandeurs,  parfois  en  caractères  très^menus, 
mais  toujours  très-nets. 

£n  1783  on  imprima  à  Paris  diverses 
cartes  dans  un  Allas  ecclésiastique^  civil  et 

gtneê  de  nmprimerie  par  M.  Aiig.  Bernard,  t.  Il, 
p.  159,  cl  un  n.éniuire  de  Camus  (Mémoires  de 
f  institut,  ionn  V  )  sur  la  gravure  des  cartes  de 


militaire:  elles  étaient  de'petit  format  et  gra- 
vées grossièrement  en  bois,  n'ayant  que  des 
lignes  pour  contours,  point  de  rivières,  point 
de  montagnes,  nidebois.  Les  noms  y  étaient 
formés  par  des  caractères  d'imprimerie  in- 
sérés dans  des  trous  pratiqués  a  cet  effet. 

Un  libraire  de  Bâie,  Guillaume  Ha  as,  pu- 
blia de  1777  à  1793  quelques  cartes  exécu- 
tées avec  des  caractères  mobiles  et  repré- 
sentant la  Sicile,  les  environs  de  Bâle,  etc. 
Elles  sont  d'une  eiécufion  assez  satisfai- 
sante et  très-supérieures  à  quelques  essais 
du  même  genre  tentés  à  Troyes  et  à  Stras- 
bourg à  la  fin  du  siècle  dernier  et  sur  les- 
(}uels  Camus  donne  des  détails  qu'il  serait 
inutile  de  reproduire  ici. 

Vers  1780  un  imprimeur  intelligent,  Breit- 
kopf, usait  d'un  procédé  semblable  pour 
donner  un  plan  des  environs  de  Leipzig.  En 
1829,  Firmin  Didot  s'occupait  de  perfection- 
ner ce  système. 

Consulter  d'ailleurs  indépendamment  du 
Mémoire  de  Camus,  les  ouvrages  allemands 
de  Preusscben  :  Esquisse  de  rh9Stoire  de  la 
typométrie^  fiAle,  1778;  de  Breitkopf ,  Sur 
rimpresfion  des  caries  de  géographie,  Leip- 
zigJ77^;  de  RitschI  d'Harlenbacn,  Nouvemi 
système  de  reproduire  par  Timpression  des 
cartes  géographiques  coloriées^  Leipzig,  1840; 
de  Ratfelsperger,  Essais  des  types  géogra* 
phiaueSf  Vienne,  1838,  in-8. 

L  impression  des  notes  de  musique  eut 
d'abord  lieu  au  moven  de  la  gravure  sur 
bois.  C'est  ainsi  qu'elle  se  montre  dans  l'ou- 
vrage d'Hugues  de  Reutlingen,  Flores  mu* 
sice  omnis  catitus  gregoriani,  publié  en  14H8, 
et  dans  les  éditions  du  Lilium  musice  plane 
de  Michel  Keinspecki  mises  au  jour  en  1497, 
1498  et  1500.  D^autres  notations  toujours 
gravées  sur  bots  se  rencontrent  dnns  le  Mu- 
sices  opusculum  de  Nicolas  Bart,  1487,eldans 
l'ouvrage  de  F.  Gafori,  Musice  utriusque 
cantus  practica^ik96.  L'emploi  de  caractères 
mobiles  métalliques  pour  la  notation  fut  mis 
en  usage  pour  la  première  fois  par  Otta- 
viano  de  Petrucci,  né  en  1466  h  Fos^om- 
brone  dans  le  duché  d'Urbin,  mort  en  1539; 
dès  1498  il  avait  obtenu  de  la  seigneurie  de 
Venise  un  privilège  pour  faire  durant  dix 
ans  usage  du  procédé  qu'il  avait  inventé  ;  et 
assisté  de  deux  libraires,  Âmadeo  Scotto  et 
Nicolo  da  Rafaël ,  il  établit  un  atelier  |)Our 
l'impression  de  la  musique;  il  en  sortit  jus- 
qu*en  1511  un  grand  nombre  de  protiue- 
tions;  la  plus  ancienne  que  Ton  connaisse 
est  un  petit  in-4  oblong  :  Motetti  XKXIH^ 
imprimé  à  Venise  en  1502.  De  1513  à  1523 
Petrucci  travailla  dans  sa  ville  natale,  à  Fos- 
soro^brone.  Sa  vie  et  ses  productions  ont  été 
l'objet  d'un  mémoire  spécial  de  A.  Schmid  : 
Ottaviano  dei  Petrucci^  der  erste  Erfinder 
des  Musiknotendrucks  mit  beweglichen  Me- 
talltypen^und  seine  Nachfolger  imsechszehn" 
(en  Jahrhundert,  Wien,  18tô,  in-8. 

Parmi  les  autres  impfimeurs  vénitiens 

gëngraphie  et  sur.  celles  des  anciennes  édiilons-de 
rioléinée. 
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qui  li'adoDfièrettt  à  l*impreision  de  la  mu- 
sique, on  cite  François  llarconni  de  Forli 
qui  se  Mvra  aussi  h  d'autres  iraTaux*  ^t  An- 
tome  Gardano  qui  était  Français  d'origine  et 
qui  déploya  de  1537  è  1568  une  grande  acti-^ 
vile;  ses  u\s  Angelo  et  Alessandro  lui  suc- 
cédèrent et  restèrent  associés  jusqu'en  1580; 
Angelo  continua  d'imprimer  iusqu'en  1590; 
son  frère»  après  avoir  travaille  seul  à  Denise 
pendant  quatre  ans  se  rendit  à  Home  en 
158^. 

£n  Allemagne,  Elirard  Ogiin  ou  ORglin 
(Ocellusjfut  le  premier  qui  en  1507  publia, 
à  Augsbour^,  de  la  musique  notée  dans  un 
volume  petit  in-folio  :  Mtl^poiœ  sive  Har* 
moniœ  teiraceniicœ  super  XXII  gênera  car" 
minumheroicorumteiegiaeorum,  tyricorum  et 
ecelesimtieorum  hymnorum  per  Peirum  Tri- 
tanium.  En  1512  Pierre  Schœlfer  le  jeune* 
ayant  hérité  de  l'établissement  typograpbi- 
que  de  son  père  à  Mayence ,  commença  à 
délivrer  à  une  industrie  semblable,  et  i! 
l'exerça  successivement  h  Worms,  à  Stras- 
bourg etè  Venise,  p'autres  imprimeurs  ger- 
mains du  i[vi*  siècle  se  livrèrent  h  dea  Ira* 
vaux  analogues;  en  cite  parai  eux  Jérôme 
Vtcior  de  1510  à  1515,  et  Georges  Rauh,  mort 
en  15/^8. 

Eu  1755  un  typographe  renommé,  fireit- 
kopf,  à  Leipsig,  donna  te  premier  spécimen 
de  sa  musique  en  caractères  mobiles;  ce  fut 
un  sonnet  tiré  d'un  opéra  d'une  princesse 
de  Saxe«  L'année  suivante,  il  imprima  en 
entier  TaletlrU  regina  deUe  Amazmiif  grand 
opéra  dû  à  la  même  princesse.  Les  deux 
presses  de  ee  genre  que  Breitkopf  établit 
étaient  continuellement  en  activité,  et  il  a 
imprimé  plus  d'une  centaine  de  grandes 
compositions  (163). 

En  France,  le  graveur  Pierre  Hautin  pa- 
ralt  Avoir  été  le  premier  qui  ait  fondu  et 
«mployé  des  caractères  pour  l'impression  de 
la  musique.  Il  se  mit  à  l'œuvre  en  Và^  et 
travailla  jusqu'en  1567  ,  date  d'une  édition 
des  Psaumes  9  le  dernier  livre  où  se  trouve 
son  nom.  {Voir  Fournier,  Traité  historique 
ei  critique  sur  l*origine  et  le  progrès  des  ca* 
ractires  en  fonte  pour  l'impression  de  la  mu- 
siquSf  Berne,  1765,  in-^).  Il  vendit  les  ca- 
ractères qu'il  avait  gravés,  et  Pierre  Altai- 
gnant  en  fit  usage  de  i53i  à  tWl  pour  pu- 
blier divers  recueils  de  chansons. 

On  trouve  aussi  au  xvi'  siècle  Guillaume 
Le  Bé,  Hobert  Ballard  (qualifié  m  1552  de 
Mêul  imprimeur  de  la  musique  de  la  chambre, 
ehapeUe  et  maître  des  menus-plaisirs  du  roi 
de  rranee)^  Nicolas  0urbemin,  iae^fues  de 
Sanlecque,  Jacques  Moderne  k  Lyon,  Uoi)ert 
Gratin,  etc. 

Dans  les  Pays-Bas  on  rencontre  Hubert 
Waelrandt  ei  iean  Laet  qui  en  1565  éta- 
blirent k  Au  vers  uoe  imprimerie  de  musique» 


Tylman  Susato  qui  fit  usage  de  caractères 
achetés  h  Hautin,  et  le  fameux  Christophe 
Plantinqui  versl580  imprima  un  assezgraud 
nombre  de  livres  de  musique.  Un  autre  ha« 
bitant  d'Anvers,  Pierre  Phalesius,  mort  vers 
1574,  se  livra  avec  activité  à  ce  genre  de 
travaux,  et  ses  fils  Corneille  et  Pierre  diri- 
gèrent son  imprimerie  après  lui. 

Uichard  Grafton  fut  le  premier  typographe 
anglais  qui,  vers  1550,  imprima  de  la  mu- 
sique avec  des  caractères  mobiles;  ensuite 
.vinrent  John  Dày  et  Thomas  VautroUier,  re 
dernier.  Français  d'origine. 

Le  seul  imprimeur  espagnol  qu*on  puisse 
citer  en  ce  genre  est  Diego  FeruaiKlez  de 
Cordova  k  Valladolid  (1547-1562). 

On  s'est  servi  de  types  mobiles  pour  l'im- 
pression des  figures  géométriques  qui  ac- 
compagnent l'édition  d  £uc/îde  publiée  h  Vi- 
cence  en  H91  ;  les  arcs  de  cercle,  les  lignes 
droites ,  les  angles  ont  été  reproduits  avec 
des  caractères  qui  servaient  ensuite  è  impri- 
mer d'antres  figures,  mais  ce  procédé  fut 
bientôt  abandonné.  On  reconnut  qu'il  était 
plus  expéditif  de  graver  les  figures  de  géo- 
métrie, soit  en  bois,  soit  en  taille-douce. 

L'impression  botanique  a  également  été 
l'objet  des  elTorts  de  piws  d'un  typographe. 
Dès  1727,  Fuilke  k  Erfurth  avait  inventé  un 
pi*océdô  par  lequel  il  obtenait  des  épreuves 
Aoires  de  plantes  qu'il  appliquait  sur  du  pa- 

fier.  Kirnbais  en  Angleterre  en  1728,  Seuiler 
Augsbourg  en  173<^  se  livrèrent  aux  mêmes 
recherches  ;  Breitkopf  dont  l'esprit  chercheur 
ne  se  reposait  jamais,  s'efforça  d'atteindre  le 
but,  c'est'k*dire  d'obtenir  des  épreuves  efi 
couleur^  mais  il  ne  réussit  \ta&.  William  Sa- 
vage fut  plus  heureux,  et  son  livre  publié  à 
Londres  en  18S2  (  Hinis  on  décorative  prin^ 
ting)  renferme  des  spécimens  f  )rt  bien  réus- 
ais. Kaffclsperger  k  Vienne  fit  faire  des 
progrès  nouveaux  k  cette  branche  de  l'art; 
Teubncr  k  Leipzig  y  obtint  aussi  iïes  succès, 
et  Falkensteinainséré  dans  son  Histoire  de 
l'imprimerie,  p.  380,  une  rose  tirée  à  huit 
teintes  différentes. 

Ce  qui  concerne  l'impression  des  figures 
d'anatomie  est  exposé  dans  l'ouvrage  du  sa- 
vant docteur  L.  Choulant,  médecin  du  roi  de 
8axe,  consacré  k  l'hibtoire  et  k  la  bibliogra- 
phie des  plduclies  anatomiques  dans  leur 
rapport  avec  celte  science  et  avec  les  arts 
graphiques.  —  Ce  volume  in-4  orné  de  43 
gravures  sur  bois  et  de  3  planches  lithogra- 
phiées  en  couleur  a  pour  point  de  départ  les 
travaux  des  créateurs  de  Tanatomie  descrip- 
tive, Béranger  de  Carpi  (  1521  )  et  Vessie 
(15^3)  ;  il  arrive  ainsi  jusqu'aux  œuvres  les 
plus  récentes  de  l'école  moderne.  Parmi  les 
artistes  qui  out  prêté  le  concours  de  leur 
crayon  ou  de  leur  burin  aux  publications 
dont  cette  branche  importante  des  connais- 


(If5)  On  lit  d»ns  la  Biographie  vnivenelle  :  c  Les 
essais  r»it8  par  Rossan  à  Dnixelles.  par  Ënschède 
cl  Fit* isclinv»nn  >  Harletii,  iiar  Fotiinier  le  jeune  ji 
Paris,  pur  le  Suédats  Foiiglil  à  Lmidres,  ii*OHt 
abouti  qu'à  déutoutrer  la  supériorité  du  procédé  de 
lircitkopf.  Gando  eu  ce  genre  a  donné  à  Paris  quel- 


ques morceaux  comparables  à  lâ  belle  musiqne 
^rnvée,  mais  ils  sont  rar<^8  el  peu  coninis.  Ce  Ganijo 
eui  d«ë  démêlés  assez  vifs  avec  Fouruier,  qui  la 
attaqué  k  la  fta  du  tome  11  de  son  Manuel  if^togrs- 
f»/iif«#i  1766.  » 
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sances  humaines  s'est  successivement  enri- 
chie» on  trouve  des  noms  bien  célèbres» 
Holbein,  Léonard  de  Vinci,  Raphaël,  Michel* 
Ange,  Rubens,  Rembrandt,  etc. 

IMPRIMERIES  PARTICULIERES.  —  Di- 
vers amateurs  ont  eu,  à  différentes  époques, 
la  fantaisie  de  créer  dans  leurs  demeures 
des  imprimeries  particulières  dont  ilsseser-^ 
valent  pour  mettre  au  jour  le  plus  souvent 
leurs  propres  ouvrages.  Les  produits  de  ces 
officines  tirés  habituellement  à  petit  nombre 
jouent  un  certain  rôle  dans  la  science  des 
livres.  M.  Peignot  avait  entrepris,  sur  cette 
portion  intéressante  de  la  bibliographie,  des 
recherches  qu'il  n*a  pas  eu  le  temps  de  pu- 
blier, mais  dont  H  a  fait  paraître  en  1846  un 
prospectas.  Dalls  cet  opuscule  de  16  pages, 
l'auteur  annonce  qu'il  traitera  de  quatre- 
vingt-huit  imprimeries  particulières.  Il 
nomme  pour  la  Belgique  celle  d'Hubert 
Goitzius,  établie  à  Bruges  en  1561,  etcelle  du 
iirince  de  Ligne  h  Belœil  vers  1S80.  Le  Bul- 
letin du  bibliophile  belge  (  t.  111,  p.  333  )  fait 
observer  que  l'imprimerie  de  Goitzius  ne 
[laralt  pas  avoir  été  particulière,  et  que 
M.  Peignot  pourrait  ajoutera  sa  liste  l'im- 
primerie des Bollandistes  à  l'abbaye  deOem- 
blours,  l'imprimerie  de  l'abbaye  de  Bonne- 
Espérance  ,  laquelle  servit  à  Tabbé  Majrhe  à 
imprimer,  en  170&,  l'histoire  de  cette  maison, 
et  celle  de  l'abbé  Nélis  à  Louvain. 

Nous  mentionnerons  quelques-uns  des 
ouvrages  sortis  d'imprimeries  particulières 
et  nous  nous  garderons  bien  d'épuiser  ce 
^ujet. 

Mémoires  des  s^ges  ei  royales  œcouoMies  tCEiat, 

Ce  sont  les  Mémoires  de  Sully;  il  les  fit  im- 
primer en  1638  dans  son  chiteau  par  un  im- 
primeur d'Angers  en  2  vol.  in-fol.  avec  l'indi- 
cation d'AmsteIredam  et  sans  date.  Celte  édi- 
tion originale,  sur  lefrontispicedelaquelleon 
voit  le  ciiiffre  de  la  maison  de  Sully  (trois  V), 
peint  en  vert,  offre  de  l'intérêt,  parce  que 
le  texte  a  été  tout  è  fait  modifié  dans  les  ré- 
impressions et  surtout  dans  celles  données 
par  l'abbé  de  Lécluse  (Londres^  17&-5,  3  vol. 
Hj-4.  l  Yoy.  à  ce  suiet  des  détails  étendus 
dans  le  Bulletin  de  la  société  de  f  histoire  de 
France^  18^5,  n""  5,  p.  87.  )  Remplis  de  ren- 
seignements précieux  au  point  de  vue  his- 
torique, ces  mémoires  n'ont  aucune  valeur 
littéraire.  (  Yoy.  la  Notice  de  M.  Bazin  insé- 
rée dans  la  nouvelle  Collection  de  mémoires 
sur  rhistoire  de  France^  2'  série,  tom.  II,  et 
reproduite  dans  ses  Etudes  ^  18UI,  in-8;  le 
Rétrospective  RevieWf  t.  VI,  p.  30i;  les  Cau- 
series au  lundi  de  M.  Sainte-Beuve,  t.  VIII,  p. 
106  et  156,  etc.)  L'édition  originale  n'a  quel- 
que prix  que  lorsqu'elle  se  présente  en  très- 
beaux  exemplaires;  vendus  reliés  en  maro* 
quin,  78  fr.  Taylor,  80  fr.  A.  Bertin. 

(164)  Voici  la  inaiime  doiii  Louis  XV,  profondé- 
ment préoccupé,  malgré  son  insouciance  apparente, 
des  dangers  qn*il  prévoyait  pour  la  monarchie,  ap- 
précia U  portée  : 

c  Quand  les  rois  ont  une  fois  rompu  la  barrière 
de  la  bonne  foi  et  de  llionneur,  ils  ne  peuvent  plus 
rétablir  la  eouflance  qui  leu*  est  si  nécessaire ,  oi 
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Le  Mercure  de  CaiZ/oit,  ou  Recueil  de  pièces  en» 
rieuses  tant  hiérarchiques  que  poliliques^  Gaillon,  de 
rimprimerie  du  cb&leau  archiépiscopal  1643-44, 
in -4. 

C'est  un  recueil  de  24  pièces  relatives 

e3ur  la  plupart  à  l'histoire  du  diocèse  de 
ouen  et  au  riche  domaine  de  Gaillon. 
Elles  furent  imprimées  séparément  par 
les  soins  de  l'arcnevèque  de  Rouen,  Fran- 
çois de  Harlay,  et  réunies  avec  un  titre  et 
une  table  qui  porte  :  fin  du  tom.  /*%  mais  le 
tome  second  n'a  jamais  paru.  Deux  de  ces 
pièces  sont  refirôduites  aans  le  tom.  XX  de 
la  Collection  de  diseertations  sur  rhistoire  de 
France^  publiée  par  M.  Leber. 

Cours  des  principaux  fleuves  et  riwières  de  PEu- 
ropet  deriroprimerie  du  cabinet  de  S.  M.,  1 718,  iii«4« 

Ce  petit  ouvrage  fut,  è  ce  que  dit  le  titre, 
composé  et  imprimé  par  Louis  XV,  alors 
très-jeune.  Il  doit  tout  son  mérite  à  cette 
circonstance,  et  à  un  joli  portrait  gravé  par 
Audran. 

Maximes  morales  ei  noiitiques  tirées  de  Télémaque, 
imprimées  pur  Louis^ÀugHste^  Dauphin  ,  Versa ilIcF, 
de  riiiipriinerie  de  Mgr  le  Daupliin,  dirigée  par 
A.  M.  Loiiin  ,  17G6,  peili  in-8,  livret  de  36  pages. 

De  beaux  exemplaires  se  sont  vendus  de 
20  è  30  fr.  Un  avec  la  signature  de  Louis  XVI 
a  été  adjugé  en  185!^  è  &k  fr.  ;  un  autre,  au- 
quel on  avait  joint  une  lettre  autographe  du 
même  prince,  89  fr.  en  1850.  M.  Nodier  a, 
dans  les  Mélanges  extraits  d'une  petite  (i- 
bliothèque^  p.  97,  parlé  de  ce  voluibe ,  et  si- 
gnalé, d'après  deux  notes  manuscrites  tra- 
cées sur  deux  exemplaires,  une  allusion  faite 
par  Louis  XV,  lorsque  son  petit-fils  lui  pré- 
senta ce  livret,  à  une  révolution  prochaine. 
On  sait  h  quel  point  cette  urévision  s'est  ac- 
complie (lOiih). 

Uodogune,  ir:*gédie  de  Corneille  ,  au  Nord^  17G0, 
in-4. 

Ce  volume  fut  imprimé  à  Versailles  dans 
les  appartements  de  Madame  de  Pompadour, 
qui  étaient  situés  au  nord  du  chAteau,  et  sous 
les  yeux  de  cette  femme  trop  célèbre  ;  ce  fut 
elle  aussi  qui  grava  à  Veau-forte  l'estampe 
qui  est  en  tète  de  ce  livre. 

L'Histoire  univerulle  de  d'Aubigné,  5  vol.  in-fol. 

Cette  histoire,  imprimée  en  1616,  dans  le 
château  de  Mai  le,  appartenant  è  ce  compa- 
gnon d'Henri  IV,  dut  aux  traits  satiriques 
dont  elle  est  parsemée  une  prompte  saisie  et 
une  condamnation  au  feu.  C'est  un  livre  con- 
fus, mais  rempli  de  détails  qui  ont  du  prix 
pour  l'histoire.  Il  n'est  pas  bien  rare  (150  fr. 
relié  en  maroquin,  A.  Bertin),  et  il  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé. 

Le  cardinal  du  Perron  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages  à  sa  maison  de 
campagne  de  Bagnolet. 

On  a  dit  et  répété  que  le  cardinal  de 

ramener  aux  principes  de  vertu  et  de  ))i8iice  les 
liommes  à  qui  ils  ont  appris  à  les  mépriser;  ils  de- 
viennent des  tyrans  ,  leurs  sujets  des  rebelles,  et  il 
n'y  a  plus  qu'une  révolution  soudaine  qui  puisse  ra- 
mener leur  puissance  ainsi  débordée  dans  8on  cours 
naturel.  > 
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Richelieu  avait  établi  dans  le  cbflteau  qui 
portait  ce  nom  une  imprimerie  particulière  : 
c'est  une  erreur;  quelques  Tolumes  bien 
connus  des  bibliographes  paraissent  en 
effet  avoir  été  imprimés  au  cbflteau  de  Ri- 
chelieUy  mais  le  plus  ancien  de  tous  est 
daté  de  1653,  et  le  cardinal  était  mort 
en  16^2.  L'imprimerie  en  question  fut  or- 
ganisée par  le  frère  aîné  du  ministre  qui  lui 
survécut.  Les  volumes  sortis  de  cette 
typographie  se  reconnaissent  h  un  c-aractère 
tres-menu.  très-net,  et  très-joli,  qui  paraît 
avoir  été  fondu  à  Sedan  ;  ils  appartiennent 
h  lathéolosie;  on  distingue  parmi  eux,  la 
Bible  et  VlmUation  (en  latin},  1656;  la 
Pugna  spirUualis  de  Loricbius,  1657,  1659 
et  1662;  le  Combat  ipirituel  mis  en  vers 
français,  165ilh  ;  les  Morales  d'Epiciiie ,  de 
SocraUf  de  Plutarque  et  de  Séneauef  1653  : 
plus  tard,  après  un  long  intervalle,  on  vit 
paraître  quelques  livrets  qui  semblent  les 
produits  de  la  même  officine  :  Prières  chré- 
tiennes^ 1679;  Maximes  tirées  de  Vlmitor 
tion^  1679;  La  Yie  de  C esprit^  ou  Explication 
allégorique  delaGenise^  poëme,  1680,  etc. 

On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  divers 
TOl urnes  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  6i- 
bliotkiquef  par  Ch.  Nodier,  p.  173-177. 
Appès  la  mort  du  frère  du  célèbre  cardinal, 
les  caractères  qui  ont  beaucoup  dlaoalogie 
avec  ceux  employés  dans  des  éditions  elze- 
viriennes,  devinrent,  on  ne  sait  comment, 
la  propriété  d*ufi  imprimeur  anonyme  qui 
adopta  en  1679  la  sphère  ^marque  luibituelle 
en  Hollande)  pour  réimprimer  divers  ou- 
vrages de  J.  Desmarets. 

En  1680,  les  Chartreux  de  Paris  furent 
dotés  par  leur  général,  dom  Masson,  d*une 
imprimerie  particulière  d*où  sortirent  des 
éditions  nouvelles  des  statuts  de  TOrdre  et 
d'ouvrages  liturgiques.  Ces  impressions 
étaient  signalées  comme  faites  h  la  Correrie 
(Correncp),  nom  d'un  bfltiment  dépendant  du 
monastère. 

Une  petite  imprimerie  avait  été  organisée 
à  Versaules,  pour  l'usage  de  la  cour  ;  i!  en 
sortit  quelques  ouvrages,  tirés  à  fort  petit 
nombre,  ootammeot,  en  1758,  les  Elévations 
de  cœur  â  Jésus-Christ^  composées  par  la 
Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  et,  en  1760, 
les  Prières  à  Vusage  des  enfants  de  Erance^ 
rédigées  par  le  duc  de  Bourgogne. 

La  ville  de  Douai  eut,  dans  le  siècle  der- 
nier (1777),  une  petite  imprimerie  privée; 
il  en  sortit  un  Calenéhrier  perpétuel  à  t usage 
des  habitants  de  laville  de  Douay^  ^ei\i  in-8 
de  36  feuillets,  exécuté  au  rouleau  avec  les 
caractères  appartenant  à  M.  de  Di4>a,  cha- 
noine à  la  collégiale  de  Saif)t-Amé.  Cet 
ouvrage  est  tellement  rare  qu*il  n'en  est 
question  ni  dans  la  première  ni  dans  la 
seconde  édition  de  la  Bibliographie  Douai-- 
sienne  A^  M.  Duthillœul,  mais  il  est  décrit 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VI , 
p.  599. 

Discours  sur  lavis  et  la  mort  de  M.  d'Aguesseau^ 
eonseiUer  d'Etat,  par  IL  d'Aguesseau,  conseiller  de 
Fiaiirc,  son  fils.  Inipriuié  au  cb&leau  de  Fresucs, 
eu  1720,  iii-8. 


Cet  opuscule  a  été  composé  typographi- 
quenient  par  M.  et  Madame  de  Saron  dans 
leur  hôtel  en  1778;  il  n'a  été  imprimé  que 
60  exempt,  distribués  en  présent. 

Ptalmi  hebraici  mendis  quamplurimis  expurgaU, 
Lngd.  Bauv.  1748,  in-18.  (Iropinié  par  le  Père 
Houbiganl  à  Avrillv,  où  il  avait  une  peiite  impri- 
merie parliculière.) 

Mémoires  de  Gaspard  et  4s  (MUaums  de  Sanlx 
de  Tavannest  ln-fol..Uinpriniés^er8i653,  dans  unu 
imprimerie  particulière  établie  par  le  vicomte  de 
Lugny  dans  son  cb&leau  auprès  d^Autun.) 

Les  traits  hardis  relatifs)  à  l'histoire  du 
rèsne  d'Henri  111^  qui  se  trouvent  dans  ces 
Mémoires  empêchèrent  qu'il  ne  fût  donné 
de  privilège  a  l'éditeur,  et  la  publication 
resta  en  «quelque  sorte  c)and»tiiie.  Du  reste 
l'ouvrage  est  r-éimprimé  dans  les  diverse» 
collections  de  Mémoires  sur  l'histoire  de 
France. 

Reeueii  de  différentes  ^oses  (ou  Mémoirsi  du 
marquis  de  Lussay),  S  vol.  iu-4. 

Ouvrage  dont  l'impression  fut  terminée 
vers  1738,  et  qui  n  a  été  tiré  qu'à  petit 
nombre.  Un  exemplaire  avec  des  additions 
manuscrites,  128  fr.  vente  Aimé-Martin.  On 
peut  consulter  sur  l'auteur  de  ce  Beeueil, 
les  Causeries  du  lundi  de  M.  Sainte-Beuve, 
lom.  IX,  p.  128-16-2,  et  une  notice  de 
M.  Paulin  Paris,  insérée  dans  le  Monitmr 
et  reproduite  dans  lé  J9u//e/tn  du^&iMopAt/f , 
avril  18i8.  Ce%  Mémoires  ont  été  réimpriroés 
en  1756.  [Yoy.  VAnnée  littéraire^  1757, 
tom.  V.) 

Opuscules  de  Franklin,  tirés  à  15  ou  20  exempl. 
dans  une  petite  imprimerie  qu*il  avait  à  Passy. 

On  y  trouve  un  dialogue  entre  la  goutte 
et  i'auleur,  et  quelques  autres  fragœenis 
insérés  dans  l'édition  donnée  par  Benouara 
des  écrits  de  Franklin,  1795,  in-8.  C'est  de 
la  même  imprimerie  que  sortit  un  livret 
par  B.  D.  B.  (Barbou  du  Bourg),  Petit  Code 
de  la  raison  humaine,  1782,  in-âb. 

Cr.  Sionitœ'Crammatica^u'abieo-Maromla,  W^ 
In-fol. 

Ce  volume  et  quelques  autres  sont  sortis 
d'une  imprimerie  particulière  qu'avait  éta- 
blie, en  1615,  Savary  de  Brives,  ambassadeur 
de  France  en  Turquie.  Il  fit  graver  à  Cons- 
tantinople  des  poinçons  arabes^  turcs,  sy- 
riaques^ etc.,  et  il  recruta  quelques  ouvriers 
au  fait  de  la  composition  des  textes  orien- 
taux. Il  publia  à  Rome  deux  ouvrages  arabes 
et  transporta  ensuite  son  ;établisseaieiit  à 
Paris. 

Mémoires  du  due  de  Choiseul^Stainville, 

Recueil  de  fragments  (au  nombre  de  sept; 
le  Manuel  du  libraire,  1. 1,  p.  651,  en  donne 
les  titres)  composés  par  ce  ministre  célèbre 
et  qu'il  lit  imprimer  en  1778.  à  Cbanteloup. 
11  n'en  fut  tiré  que  très-peu  d'exemplaires. 

Lettres  à  mon  fils  ;  à  Genève  ;  de  monimprime- 
rfe,  1^59,  .petit  in-8. 

On  dU  que  ce  volume  n'a  été  tiré  qu'à 
25  exemplaires.  Il  est  de  Madame  d'Epinay. 
Un  autre  ouvrage  de  celte  dame  :  Mes 
moments  heureux  (c'est  un  recueil  de  lettres 
et  de  portraits),  a  eu  deux  éditions,  175»> 
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et  1759»  qui  portent  Tune  et  Taulre  sur  les 
titres  les  mots  :  de  mon  imprimerie^ 

TraUi  de  la  reliure  dêi  livreêf  psLT  C  de  Gauffe- 
courl  (vers  1763),  io-8. 

Cet  ouvrage  n'a  d'autre  mérite  que  celui 
de  la  rareté  ;  l'auteur  n'en  fit  tirer  qu'un 
très^petit  nombre  d'exemplaires  à  une  im- 
priiûerie  qu'il  avait  établie  dans  sa  maison 
de  campagne.  Il  a  un  article  dans  la  Biogra- 
phie Universelle^  tom.  LXV  {voy.  aussi  les 
Archivée  du  Ahdne,  t.  Vlll,  p.  113)»  et 
M.  Nodier  a  parlé  de  ce  traité  dans  ses  Mé* 
langes  extraits  d'une  petite  blibliothiquet 
p.  30&-309.  Gauffecourt  ne  se  bornait  pas 
d'ailleurs  à  imprimer  de  ses  propres  mains; 
il  reliait  aussi»^t;M.  Nodier,qui  a  possédé  un 
volume  offrant  cette  panicularité,  fait  re- 
marquer que,  sans  être  mauvaise»  cette  re- 
liure trahit  le  travail  de  l'amateur  par  suite 
du  défaut  d'assurance  avec  lequel  les  Glets 
sont  poussés»  de  l'inexpérience  qu'annonce 
la  dist/osition  du  litre»  et  surtout  è  cause 
du  ménagement  apporté  à  la  conservation 
des  marges. 

Ce  fut  dans  l'imprimerie  de  Gauffecourt 
qne  furent  réimprimées  en  ilkS  les  Réflexions 
de  Lévesque  de  Pouilly  sur  les  sentiments 
agréables;  elles  avaient  déjà  vu  le  jour 
en  1736.  Sédition  que  nous  signalons  est 
tràs*rare;  elle  fut  tirée  h  petit  nombre»  et 
on  peut  conjecturer  que  le  typographe 
amateur  les  supprima  ou  détrmsît  en  partie» 
à  cause  de  la  faute  qu'il  avait  commise  en 
disant  dans  un  très-court  Avant-propos  que 
c'était  son  premier  (sic)  essai  dans  ce  genre 
d^amusement. 

Théâtre  de  i.  Caslaing^  Imprimé  par  lui-même» 
1791-92,  3  vol.  in.8. 

Ces  pièces  n'ont  aucun  mérite,  mais  l'au- 
teur dit  n'en  avoir  imprimé  que  30  exem- 
plaires. Les  titres  sont  indiaués  dans  le 
Catalogue  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne^  n*  239i';,un  exempl.  s'est 
payé  67  fr:  L'auteur  qui  était  en  même  temps 
compositeur»  pressier  et  prote»  manquait 
de  bien  des  choses  dans  son  imprimerie 

i)articunère  et  se  servait  d'une  petite  presse 
{  soufflet  avec  laquelle  il  n'a  obtenu  qu'un 
tirage  très-défectueux. 

Théâtre  de  VErmitage^  s.  I.  ni  d.»  5  vol.  iD-8. 

Ce  recueil  imprimé  à  Saint-Pétersbourg» 
par  ordre  de  Caitierine  11,  et  dans  une  im- 
primerie particulière»  contient  des  Comédies 
et  des  Proverbes. 

VU  et  aveniures  de  Rob'm$qn  Crusoé,  en  anglais^ 
avec  une  version  française  inierlinéaire,  à  uam- 
pierre^  par  G.  E.  F.  M-L.  (Madame  de  Montmorency- 
Laval),  1797,  âvoL  gr.  in.8. 

Cette  édition  tirée  è  petit  nombre  n*a  pas 
été  mise  dans  le  commerce.  11  en  a  été  de 
même  d'une  Vie  de  Stfiift,  1800,  de  Médita- 
tions pour  la  Semaine  sainte^  1801,  et  de 
quelques  autres  ouvrages  sortis  de  la  presse 
jiarticulière  de  Dampit  rre  et  mentionnés  au 
Manuel  du  libraire ^  t.  IV,  p.  38. 

Le  prince  de  Ligne ,  miliiaire  spirituel  et 
écrivain  lécond»  mort  en  1815»  avait  besoin 
d'avoir  toujours  sous  sa  main  une  impri- 


merie h  lui  afin  de  mettre  au  jour  les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  composait  avec  préci- 
pitation. 11  eut  un  atelier  typographique 
dans  son  chiteau  de  Belœil,  et  quelques 
bibliographes  se  sont  attachés  à  réunir  les 
titres  des  livres  qu'il  y  fit  exécuter.  On  en  a 
compté  jusqu'à  onze.  (Voy.  le  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge  f  1. 1,  p.  117.) 

Ce  prince  posséda  aussi  une  imprimerie 
dans  son  hôtel  de  Bruxelles»  et  lorsqu'il  se 
fut  retiré  près  de  Vienne,  dans  une  maison 
de  campagne  qu'il  appela  Jfonrffao^,  il  y  fit 
imprimer»  en  majeure  partie  de  1795  à  1811» 
ses  Mémoires  militaires^  littéraires  et  sentie 
mentaires^  qui  ne  forment  pas  moins  de  ék 
volumes  in-8. 

Signalons  aussi  le  Voyage  de  Newport  à 
Philadelphie,  par  le  chevalier  de  Chastellux, 
de  rimprimene  royale  de  l'Escadre,  1781» 
vol.  in-4  de  188  pages  dont  il  ne  lut  tiré  que 
2^  exemplaires. 

Les  imprimeries  particulières  ont  été  assez 
nombreuses  en  Angleterre;  c'est  le  résul- 
tat de  l'esprit  d'initiative  individuelle  qui 
caractérise  la  race  anglo-saxonne  et  du  grand 
nombre  de  bibliophiles  opulents  que  cette 
contrée  renferme.  Nous  ne  reproduisons 
uoint  à  cet  égard  les  détails  contenus  dans 
l'ouvrage  de  J.  Martin  sur  les  livres  non  des- 
tinés au  commerce  [Books  privately  prinied). 

Parmi  le  très -petit  nombre  d'ouvrages 
français  qui  appartiennent  à  cette  catégorie» 
nous  mentionnerons  Y  Essai  sur  Vart  des  jar- 
dins modernes,  traduit  en  français  par  le  duc 
de  Nivemois,  1785»  in-4.  —  Cet  ouvrage  a 

été  imprimée  Strawberry-Hill,chAteauqu'ha- 
biliiit  à  quelque  distance  de  Londres  un 
grand  seigneur  anglais,  littérateur  et  collec- 
tionneur zélé  et  un  peu  excentrique»  le 
comte  d'Orford  »  Horace  Walpole.  Il  y  avait 
établi  une  imprimerie  particulière  où»  de 
1758  à  1785,  il  s'amusa  à  faire  mettre  sous 
presse  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages» 
la  plupart  de  sa  composition:  un  d'eux» 
Anecdotes  of  painting  »  1762-1771  »  ne  rem- 
plit pas  moins  de  5  vol.  in-4.  On  en  trouve 
des  extraits  assez  mal  faits  dans  les  Beaux 
arts  en  Angleterre ^  traduits  de  l'anglais  de 
Dallaway,  1807,  in-8.  On  recherche  avec 
empressement  en  Angleterre  les  volumes 
exécutés  à  Strawberry-Hill»  et  ils  ont  été 
l'objet  de  divers  travaux  bibliographiques 
indiqués  au  Manuel  du  libraire,  article 
Walpole. 

L'imprimerie  établie  à  LeePriory,  près 
de  Canterbury»  par  sir  Samuel  Egerton 
Brydges,  fonctionna  de  1813  à  18SS;  on 
trouve  à  son  égard  des  détails  dans  l'ou- 
vrage de  Martin  que  nous  venons  de  citer  ; 
elle  mit  au  jour  d'assez  nombreuses  repro- 
ductions d'ouvrages  d'anciens  poètes  an- 
glais. Ajoutons  que  sir  Egerton  Brydges, 
mort  en  1837,  près  de  Genève,  publia  dlm- 
portants  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  litté- 
raire etèla  bibliographie  (Censura /tVleraria, 

1805  09,10  vol.;— «e5a7um,18U,4  vol.  in  8 
(seconde  édition,  1810);  —  British  Biblio- 
grapher,  1810- a,  4  vol.  in-8):  —Les  Lelters 
from  the  continent^  1831-22,  2  vol.  in-8,  et 
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les  Excerpta  Tudoriana,  1814^-1818,  2  vol. 
in-8,  sorieiit  aussi  de  Talelier  établi  à  Lee 
Priory, 

Excentrique  dans  ses  habitudes ,  Brydges 
renonça,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie»  à  fusage  du  rasoir;  c*était  alors  une 
singularité. 

La  reine  Charlotte,  épouse  de  Georges  III, 
fit  établir,  pour  s*amuser,  une  petite  impri- 
merie à  Frojgmore-lodge  près  de  Windsor. 
I^s  productions  de  cet  atelier  furentfort  peu 
nombreuses.  Elles  se  bornent  à  deux  vo- 
lumes, Tun  in-12,  Tautre  in-^  de  poésies,  la 
plupart  traduites  de  ralioiiiand  (tirés  è  30 
exemplaires). 

Un  personnage  qui,  au  commencement  du 
règne  de  Georges  III,  joua  en  Angleterre 
un  rôle  considérable,  John  Wilkes  Jvoy.  la 
Revuebrilanniquey  janvier  IS&'O),  avait  établi 
dans  son  domicile,  à  Westminster,  une 
|)resse  particulière  d'où  sortirent  quelques 
volumes,  entre  autres,  les  Recherches  sur 
rorigine  du  despotisme\oriental ^aiiribixées  h 
Boulanger. 

N'oublions  pas  les  Chronicles  of  England^ 
translaledby  Th.Johnes.At  the  Itafod  press^ 
1803-1810,  5  vol.  in-4.  C'est  une  traduction 
flo  Froissard  faite  par  uu  Anglais  riche  et  ins- 
truit, M.  Th.  Johnes,  et  qu'il  fit  imprimer 
avec  soin  et  ayec  luxe  dans  l'ntelier  typo- 
graphique installé  dans  son  domaine  a*Ha- 
fod,  au  pays  de  Galles.  En  1809,  il  donna 
aussi  une  traduction  de  Monstrelet,  en  k 
vol.  in-i!h.  M.  Th.  E.  Smith  publia  en  1810 
un  beau  volume  in-folio,  orné  de  gravures 
et  intitulé  :  A  Tour  lo  Uafod.  Dibdin,  dans 
son  Bibliographical  Decameron^  a  longue- 
ment parlé  de  cette  villa  chère  à  l'étude  et 
qu'un  incendie  a  détruite. 

Alexandre  Boswell,  fils  de  James  Boswell, 
qui  s'est  fait  uu  nom  dans  la  littérature  an- 
Kiaise  comme  biographe  de  Samuel  Johnson, 
établit  en  1815  dans  son  domaine  d'Auchin- 
leck,  en  Ecosse,  un  atelier  typographique 
d'où  sortirent  divers  ouvrages  en  anglais  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  pour  les  lecteurs  du  con- 
tinent. 

Un  bibliophile  iinglais  connu  par  l'im- 
mense et  précieuse  collection  de  manuscrits 
qu'il  a  rassemblés  dans  son  chAteau  de 
MiddIe-HiU,  sir  Thomas  Philipps,  a  ins- 
tillé dans  cette  belle  résidence  une  impri- 
merie particulière,  d'où  sont  sortis,  entre 
autres  ouvrages,  une  traduction  anglaise  de 
VArt  de  colorer  le  verre,  par  Neri,  in -fol. 

Nous  n'avons  pas  découvert  un  grand 
nombre  d'ouvrages  exécutés  dans  des  impri- 
meries particulières  hors  de  la  France  ei  de 
l'Angleterre;  nous  signalerons  toutefois  U 
Chronique  norvégienne^  en  suédois,  imprimée 
en  1670  in-fol.  dans  un  atelier  que  le  comte 
Brahé  établit  en  1667  dans  l'Ile  de  Wisings- 
burg  en  Suède.  On  compte  jusqu'à  vingt- 
huit  ouvrages,  la  plupart  en  suédois,  sortis 
de  cette  imprimerie.  Nous  indiciuerons  seu- 
lement une  traduction,  1672,  in-4,  en  vers 


suédois  d'un  récit  fabuleux  de  la  vie  d'A- 
lexandre le  Grand  bien  connu  sous  le  nom 
d'Historia  de  jprœliis  :  cette  traduction  e.st 
l'œuvred'un  homme  d'Etat,  Boo  Jonssen,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xiv'sièrie. 

iF.  ce  qu'en  dit  M.  Guillaume  Favre  dans  ses 
lilanges  d^ histoire  littéraire ,  t.  Il,  p.  U3.) 

Eléments  de  la  langue  turque  par  Vi- 
guier,  Constantinople^  de  l'imprimerie  du 
palais  de  France ,  1790,  in*4  (le  Journal 
Asiatiaue  fait  observer  que  ce  n'est  qu'un 
traité  élémentaire,  mais  qu'on  y  trouve  des 
observations  d'une  nouveauté  et  d'une  jus- 
tesse vraiment  remarquables).  On  a  publié 
à  Constantinople  sans  date,  de  Vimprimerie 
française,  un  opuscule  de  9  tfges  contenant 
la  traduction  d'un  fragment  d'un  ancien 
auteur  arabe,  Hariri,  très-célèbre  en  Orient. 

On  pourrait  faire  rentrer  dans  la  classe 
desimprimeries  particulières  cellesqui,dan$ 
le  premier  siècle  de  la  typographie,  lurent 
installées  dans  divers  couvents. 

Les  Frères  de  la  vie  commune,  établis 
au  Val-Vert,  près  de  Bruxelles,  se  signa- 
lèrent sous  ce  rapport.  —  Cet  ordre  religieux 
avait  été  fondé  auxiv'siècle  |:>ar  Gérard  sous 
la  règle  de  Saint-Augustin.  Leurs  statuts  leur 
recommandaient  de  s'a|)pliquer  è  la  trans- 
cription des  ouvrages  des  Pères  (165j.  L'im- 
primerie ayant  rendu  inutile  le  travail  des 
scribes,  ces  moines  crurent  avec  raison  qu'ils 
rempliraient  le  but  de  leur  règle  en  s'alla- 
chant  à  la  typographie;  aussi  comple-t-on 
un  certain  nombre  de  volumes  qu'ils  pu- 
blièrent è  Bruxelles.  Nous  en  signalerons 
quelques-uns  qui^  ont  surtout  du  prix  aui 
yeux  des  bibliophiles  de  la  Belgique. 

Bernard!  (S.)  Setmones  de  lempore  ei  de  ianclh, 
1481.  —  Ejiisdem,  Epistolm,  U8l. 

Blesensis  (Peiri)  Epuiolœ  (sans  date,  vera.USO). 

Garlerii  (iËgIJii)  S/^orfa  e/  sporluia  [ragmeatorum, 
1478  el  79,  2  vol.  In-fol. 

(ISissiani  Collailonet,  absque  nola  (vers  1474).— 
Les  caracières  foui  reconnatire  de  ouel  atelier  est 
sorile  celte  éililion. 

Clirysoslomi  (S.  Johannls)  Liber  tiginii  umm 
omeliarum^  1479,  in-i. 

Gbeyioven  (Aniolili)  Spéculum  conseientiœ,  liru- 
iell£,  1476,  in-fol.  —  Volume  irès-rare  et  le  pn»- 
inier  qui  ail  été  imprimé  k  Bruxelles.  Il  est  reiii(»li 
d^abréviatioiis.  Il  n*:i  d'ailleurs  d:uis  le  commerce 
qu^un  prix  médiocre,  et  il  s'est  parfois  adjugé  <le 
55  À  50  f r. 

Sarisbericn8i8(ioliannîs)  Ovuide  mtgIsCuriaiiumt 
absque  BOla,  vits  1480,  iu-iol. 

YiUB  ianclsrum  Pturum^  cum  prœfaUoué  B,  Un- 
ronymi,  absque  nola,  vers  4474,  in  fol 

Quelques  maisons  du  même  ordre,  établies 
hors  de  la  Belgique,  se  livrèrent  aussi  è  la 
typographie,  mais  leurs  productions  sont 
peu  nombreuses.  Les  Frères  de  la  vie  cooi-  < 
mnne  à  Bo$tock  (qui  prenaient  le  nom  de 
Fratres  presbyteri  viridis  horti  ad  Sanctum 
if<cAae/em)  publièrent  en  1W6,  in-lol  ,1a  pre- 
mière Mition  des  Sermones  discipuli  (dont 
l'auteur  était  le  Dominicain  Jean  Heroli)i 


(165)  Un  des  statuts  de  celle  congrcgaiion,  perle  (art.  57)  :  Saibere  «ih  uoluerU,  suhtractîoM  citi 
irf'.l  polus  puniaiur. 
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sermons  qui  furent  imprimés  une  trentaine 
de  fois  dans  le  cours  du  xv*  siècle. 

Une  maison  établie  dans  la  vallée  de  Sainte* 
Marie,  oxx  Rhingauvia  (diocèse  de  Mayence)» 
mit  au  jour  en  1M4,  in-fc,  le  Breviarium 
Psalteriumque  Moguntinense, 

VHistoria  ffendœ  crucii  et  funerii  I),  N. 
J.  C.  de  révéque  de  Reggio,  Palavicini,  fui 
imprimée  è  Parme,en  1477«  chez  les  frères  de 
la  Chartreuse. 

IMPRIMEURS  ANCIENS,  a  Pabis.  -  Nous 
croyons  devoir  placer  ici  la  liste  des  princi- 
paux ouvrages  mis  au  jour  par  quelques- 
uns  des  anciens  éditeurs  parisiens  qui  ont 
laissé  un  nom  cher  aux  bibliophiles;  noua 
n'avons  point  «bu  la  prétention  d'indiquer 
tous  les  livres  dont  on  est  redevable  à  An- 
toine Vérard»  à  JeanXrepperel,  aux  deux 
Le  Noir,  è  Galliot  Dupré,  etc.;  nous  avons 
simplement  relevé  celles  de  leurs  éditions 
qu'on  recherche  le  plus  et  qui  ont,  è  pré- 
sent, atteint  une  valeur  excessive.  Nous 
joignons  parfois  aux  titres  que  nous  trans- 
crivons les  prix  obtenus  dans  quelques  ventes 
faites  à  Pans  (ventes  plus  récentes  que  la 
quatrième  édition  du  Manuel  du  libraire  que 
nous  avons  sous  les  yeux;  il  est  inutile  de 
faire  observer  gu*H  ne  s'agit  que  de  très- 
beaux  exemplaires,  presque  toujours  revêtus 
de  maroquin  par  les  relieurs  les  plus  en 
renom).  Parfois  aussi  nous  avons  ajouté 
quelques  indications  bibliographiques  fort 
succinctes^et  nous  renvoyons  pour  celles  de 
ces  éditions  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur 
vélin,  aux  excellents  Catalogues  des  livres 
de  ce  genre  dressés  avec  tant  de  soin  par 
M.  Van  Praet  et  qui  ne  forment  pas  moins  de 
neuf  volumes  in-8. 

Des  détails  étendus  au  sujet  de  ces  vieux 
typographes  se  rencontrent  dans  l'ouvrage 
anglais  de  W.  Parr  Gresswell  :  Annals  ofpa^ 
riêian  typography^  Londres,  1818,  in-8; 
mais  ce  livre,  en  relatant  les  travaux  de 
Mailiaire  et  autres  bibliographes,  n'ajoute 
point  de  faits  nouveaux.  Une  nistoire  exacte 
et  spéciale  de  la  typographie  parisienne, 
écrite  d'après  l'examen  des  livres  mêmes, 
n'a  pas  encore  paru. 

Antoine  Vérahd,  le  plus  célèbre  et  le  plus 
actif  des  anciens  tjrpographes  parisiens,  de 
1485  àl512,  a  imprimé  plus  de 200  ouvrages, 
presque  tous  fort  précieux  aujourd'hui. 

Chronique  Marliniane  de  lout  leê  Papei  (par 
Mariin  le  Polonais,  iraduiie  par  Séb.  Mameroi)  in- 
lui.  (vers  1503).  —  (Un  exenipl.  sur  vélin  est  à  la 
iMliIioihètiue impériale;* il  esidécrii  dans  le  Cafa- 
togue  Van  Prael,  tenu  V,  p.  iO.  On  Irouve  dans  le 
Bulletin  du  bibiiophHe,  1854,  p.  871-8U6,  une  no- 
tice de  M.  A.  Briquai  sur  cet  ouvrage,  dont  un  t)el 
exenipl.  est  porté  au  prix  de  4250  ir.  sur  un  cn(a« 
logue  du  libraire  Tecbener;  une  nota  ajouic  qu*on 
ne  connaît  dans  les  bibliothèques  particulières  que 
deux  exemplaires.) 

Pêaulier  en  latin  et  en  franeoie^  74  pages.  — 
^C'est  un  fragment  de  la  Bible  historiée  publiée  par 
Vérard.  L*exempl.  Thierry  dont  lé  Manuel  signale 
Tadjudlcalion  au  prix  n)odiqiie  de  26  fr.  a  passé 
dans  la  Bibliolheva  Cremilliana,) 


Des  desdniîs  de  la  chasse  des  bestes  sauvaiges  et 
des  oyseaux  de  proue  par  Gaston  Phœbus,  in-fol. 
(vers  4507).  —  (Edition  belle,  mais  iocorrecte  et 
offrant  un  lexie  altéré  d*un  ouvrage  curieux  au  sujet 
duquel  on  peut  consulter  la  Bibliothèque  françoi^  de 
Gou]et,  I.  IX,  p.  112,  et  les  Mélanges  d^uru  ftande 
bibliothèque,  t.  VI,  p.  60.  Un  bel  exempt,  a  été  ad- 
jugé 595  fr.  en  4855.  Un  exempl.  sur  vélin  qui  pro- 
vient de  la  bibliothèque  d*Harley,  comte  d'Oxford, 
et  qui  a  passé  dans  la  bibliothèque  de  Copenhague, 
est  décrit  dans  ie  second  Catalogue  de  Van  Praet, 
1. 1,  p.  264.) 

Le  Thresorde  noblesse^  par  Octavten  de  Saint-Ge- 
lais*  «—  (11  ne  parait  pas  qu^on  ait  vu  un  seul  exempl. 
adjugé  a  Paris  depuis  la  vente  La  Yallière.  Un 
exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  second  Cara- 
logue  de  Van  Praet,  t.  III,  p.  72.) 

Térence,  en  françois^  jnrose  et  rime  (vers  4500), 
in-fol.  (Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque 
Impériale.  M.  Van  Praet  Ta  décrit,  t.  IV,  p.  96.) 

Les  Gestes  romaines,  translatées  en  frangois  par 
R.  Gaguin  (vers  4504),  In-fol.  (C'est  une  iraduc* 
tien  de  la  troisième  décade  de  Tite-LIve.) 

La  Nef  de  Santé  avee  le  gouiiernail  du  corps  /m- 
main,  par  Nicole  delà  Chesnaye,  in-4. —  Cet  ou- 
vrage en  pnise  est  suivi  de  la  Condamnation  des 
banquets  qui  est  une  composition  dramatique  en 
ver8.(Vojf.  4obinal,  Anciennes  tapisseries^  4'«  livralr 
son,  et  un  article  de  M.  Morice,  Revue  de  Paris, 
nouvelle  série,  t.  XXIli,p.  95.) 

Le  Trésor  de  rame  extrait  ries  saintes  Ecritures» 
(Un  exempl.  sur  vélin  enik  h  bibliothèque  Impériale* 
Voy.  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  498.) 

ÛEuvres  de  Sénèque  translatées  par  Laurent  de 
Premierfaict,  —  (Ce  volume  rare  ne  contient  qu'une 
poriion  des  œuvres  du  philosophe  romain  ;  les  pas- 
sages latins  sont  en  marge.  Un  exempl.  sur  vélin, 
conservé  à  la  bibliothèque  Impériale,  est  décrit  par 
Van  Praet,  t.  llf,  p.  48.) 

Le  Cueur  de  philosophie  translaté  de  latin  en  fran- 
çais par  Simon  de  Gompiègne,  in-4. 

Le  traité  des  bêtes,  oiseaux de  Jean  Cuba  (vers 

4501),  2  vol.  in-fol.  —  (C'est  une  traduction  de 
Touvrage  latin  imprimé  sous  le  titre  de  {H)ortus 
sanitatis.  Il  est  peu  recherché.  Le  Catalogue  de  Van 
Praet  décrit,  tom.  III,  p.  55,  on  exempl.  sur  vélin 
que  possède  la  bibliothèque  Impériale.) 

Le  Roman  de  la  Rose,  translaté  de  rime  en  prosn 
par  Jean  Molinet.  —  (Deux  exemplaires  de  cette 
édilion  sont  à  la  bibliothèque  luqiéria le.  Voy.  le 
Caloio^Hade  M.  V^n  Praet,  t.  IV,  p.  463.  Vérard  a 
donné  trois  éditions  différentes  du  Roman  de  la  Rose 
en  vers;  elles  sont  décrites  au  Manuel^  t.  III,  p.  474, 
et  deux  d^entre  elles  existent  sur  véliu  à  la  biblio- 
thèque Impériale. 

ù  Jardin  de  plaisance  et  fieut  de  rhétorique.  — 
(C*est  une  sorte  d^art  poétique,  accompagné  de  ci- 
tations choisies  dans  les  divers  poêles  du  xv«  siècle 
et  classées  avec  peo  d^ordre.  On  peut  consulter 
Beauchamps,Rec^ercA€«  sur  les  théâtres,  t.  i,  p.  491; 
Goujet,  Bibliothèque  franpoise,  t.  X,  p.  391;  les 
Mélanges  d^une  grande  bibliothèque,  t*  C,  p.  63,  et 
surtout  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Viollet-Ledur, 
l.I*',p.  89-96.  Nous  n*avons  connaissance  d*aucune 
adjudication  dere  très-rare  volume.) 

Le  Psautier  Nostre^Dame  selon  saint  liierosme. 

Le  Livre  des  loups  ravissants  ou  doctrinal  moral,  par 
Robert  Gobin,  Paris,  in-4. —  (Koy.sur  cet  ouvrage 
singulier  les  Mélanaes  d'aune  grande  bibliothèque, 
tom.  C,  et  la  Bibliothèque  poétique  de  VioUei-Leduc,, 
t.  1,  p.  429.  M.  Leber  dans  sa  Lettre  sur  Vorigiue 
de  la  Danse  macabre,  p.  57,  donne  des  détails  sur 
ce  livre,  et  M.  Langlois,  dans  son  Essai  sur  les  Danses 
des  morts,  pL  xxxviii,  a  reproduit  une  des  gravures 
sur  bois.  La  bibliothèque  Impériale  possède  un 
exemplaire  sur  vélin  décrit  dans  le  Cataiogi/ie  do- 
Van  Praet,  1.  IV,  p.  195) 
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Lêê  Hymna  en  françoiê^  in-4.  —  (Celte  iraduc- 
lion  eo  fers  est  fort  rare;  nous  iravons  pas  con- 
naissance (j^ttMl  en  ail,  depuis  très  longtemps,  passé 
un  eiemplaire  en  vente  publique.) 

Lu  Rignardi  traversant  les  périlleuses  voyes  du 
monde^  par  Sébastien  Brandi  (J(»an  Bouchei).  — 
Cette  édition  se  recommande  par  ses  gravures  en 
bois  et  par  les  passages  singuliers  qui  s*y  trouvent. 
(  Foy.  les  Mélanaes  d^une  grande  bibliothèque^  tom. 
G ,  VAnalecta  biblion  de  M.  du  Roure,  1. 1,  p.  253,  etc.) 
Un  eiempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  Catalogue 
<le  Van  Praet,  t.  IV,  p.  185.  L'ouvrage  présente  un 
eiemçle  d'une  supercherie  litiéraire  hardie;  Pat- 
iribatlon  k  un  auteur  en  v(^ue  d*un  livre  dont  il 
n*avalt  pas  écrit  une  ligne. 

Le  Mystère  de  la  Résurrection  par  Jehan  Michel, 
in-fol.  —  (Volume  très -rare  qui  a  été  adjugé  355 
et  525  fr.,  aui  ventes  Soleinneet  Kssiing.  Le  Jour- 
nal  des  savants  de  Normandie^  1844,  p.  250,  con- 
tient des  reclierches  sur  J. Michel,  auteur  de  divers 
mystères  et  personnage  dont  la  biographie  n*est 
pas  bien  connue. 

Boccace,  Les  Cent  nouvelles^  traduites  par  Laurent 
de  Premlerfaici,  sans  date,  in-fol. — (Vol.  très-rare 
dont  nous  ne  connaissons  pas  d'adjudication  récente. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  exemplaire  sur 
vélin  que  Van  Israël  a  djkril  dans  le  Catalogue^  t.  IV, 
p.  283.  Vérard  a  imprimé  uue  autre  édition  de  ces 
Nouvelles^  in-folio,  1485,  et  c'est  le  premier  volume 
avec  une  d:iie  certaine  que  Ton  connaisse  de  cet 
iUpstre  tjrpograplte.  La  version  de  Laurent  de 
Pfemierraict  est  d'ailleurs  détestable  ;  et  cet  étrange 
traducteur  substitue  parfois  aux  récits  du  texte 
italien  des  épisodes  fort  plats.) 

Giron  le  Courtois.  -^  (édition  rare  et  précieuse  ; 
la  bibliothèque  Impériale  possèile  un  exemplaire 
sur  véliu  décrit  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet, 
t.  IV,  p.  254.  Un  exempt,  qui  avait  appartenu  au 
duc  de  RoxburghCf  950  fr.,  vente  du  prince  d*£ss- 
Kng.) 

Tristan^  /E/t  de  Meliadus.  —  On  ccinnalt  deux 
éditions  données  par  Vérard  de  ce  roman;  Tune  a 
été  payée  610  fr.,  l'autre  505  à  la  vente  du  prince 
d'Essliug.  Un  exempt,  sur  vélin  est  k  la  bibliothè- 
que luipériale  ;  il  est  décrit  dans  le  Catalogue  de 
Van  Praet,  t.  IV,  p.  255.  (Voy.  au  suicide  Tristan 
I-  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XIX,  p.  688; 
V Histoire  de  la  poésie  provençale  par  Fauriel,  i.  Il, 
p.  329.) 

Ogier  le  Danois  (vers  1498),  in-folio.  —  (Un  fort 
liel  exempl.  de  ce  très-rare  roman  de  chevalerie, 
1200  fr.,  vente  Essiing,  u*  202.  Un  exempl.  sur 
vélin  conservé  k  la  ibibliothèqu»  Impériale  est  dé- 
crit par  Van  Praet,  t.  IV,  p.  259.  La  Bibliothèque 
des  RoiHans  a  donné,  février  1778,  \u  71  k  163,  une 
analyse  de  cette  composition  au  sujet  de  laquelle 
nous  renverrons  aux  Recherches  dt  ilL.  P.  Paiis  sur 
Ogier  :  Ribliothètiue  de  l'Ecole  des  C'Aurlei,  l.  111, 
p.  tb2t,  et  à  VHisioire  litiéraire  de  la  France. 
t.  XXIL  p.  643-659.) 

Milles  et  Amys  (vers  1503).  —  C'est  la  plus 
précieuse  des  diverses  éditions  de  ce  roman  de 
chevalerie  au  sujet  duquel  on  peut  consulter  le 
Théâtre  du  moyen  âge  publié  par  MM.  Francisque 
Michel  et  Mouuierqué,  p.  294,  etr£;MatsMr  les  fables 
indientus  ps^r  IL  Loiseleur  Desionijcliamps,  p.  166; 
uue  note  dans  le  tome  II  des  Fabliaux  pubhés  par 
M.  Jubinal,  etc.  Une  rédaction  en  prose  française 
fait  partie  des  Nouvelles  françaises  du  x^u^  siècle^ 
éditées  par  MM.  Moland  et  d'Uericault  (Parist  Jao- 
net,  1856).  M.  Conrad  Hoflinau  avait  mis  au  Jour 
en  1852  4  Ërlangen  une  autre  réilaciion,  et  M.  Pau- 
lin Paris,  juge  bien  compétent  en  semblable  ma- 
tière, à  fait  réloge  de  ce  travail  dans  VAthenœum 
français,  6  novembre  1852. 

Beufvesde  Hantonne^  s.  d.  in-fol.  -^  (Nous  ne 
connaissons  aucune  adjudication  de    ce  volume 


très- rare.  Consulter  au  sujet  de  ce  roman  de  che- 
valerie la  Bibliothèque  des  romanf,  janvier  1777, 
1. 1;  VHistoire  litlératrede  la  France,  t.  X  VIII,  p.  730  ; 
Du  Ronre,  Analecta  biblion^  1. 1,  p.  117. 

Le  Recueil  dçs  histoires  troyennes  par  Raoul  le 
Fèvre.  — (La  biblioiliéque  Impériale  possède  deux 
exemplaires  sur  vélin  de  celte  édition  ;  ils  sont 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV, 
p.  268.  Un  ;exempl.  sur  papier  a  été  payé  400  fr. 
a  la  vente  du  prince  d'EssIing.) 

La  Mer  des  histoires,  traduite  de  iean  Columna, 
2  vol.  in-fol.  (1500).  —  Un  très-bel  exempl.  sur 
vélin  est  au  Musée  britannique;  un  autre  à  la  ht* 
bliotbèqueImpériale.(  Fojf.  le  Caïa/o^M  de  Van  Praet» 
t.  V,  p.  9.) 

Sénèque^  Hs  mots  dorés^  des  quatre  vertus.  . — 
(C'est  ta  réimpression  d'un  fragment  qui  accom- 
pagne l'édition  d'Orose.  Il  a  été  imprimé  en  1527, 
pour  la  veuve  de  Vérard,  GeriAine  Guyart  ;  elle 
était  certainement  parente,  mais  on  ne  saurait  dire 
à  quel  degré,  de  Philippe  Guyart  qui,  le  premier» 
exerça  l'imprimerie  k  Bordeaux.) 

Chroniqttes  de  Froissart  (vers  1495),  4  vol.  in- 
fulio.  —  Il  existe  deux  éditions  données  par  Vérard 
de  ces  chroniques  célèbres.  La  bibltoilieque  Impé- 
riale possède  de  la  première  un  exempl.  sur  vélin 
décrit  dansleCa<a/oi|ru<de  Van  Praet,  t.  V,  p.  101.) 
Les  Cent  nouvelles  nouvelles,  1486,  in-folio.  — 
(Edition  très- rare  dont  nous  ne  connaissons  aurune 
adjudication.  Vérard  a  donné  une  autre  édition 
sans  date,  et  elle  n'a  paru,  à  notre  connaissance  dn 
moins,  sur  aucun  catalogue  en  France  depuis  celui 
de  Gaignat  en  1764.) 

Quinie^urce^  iu-l'ol.  —  Deux  éiii lions  peu  recher- 
chées. 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche, 
1488.  —  Le  Manuel  ne  mentionne  aucune  vente 
depuis  celle  du  duc  de  La  Vallière  en  1784.  Cet  ou- 
vrage est  un  puëine  de  près  de  20,000  vers;  on  y 
trouve  des  préceptes  d'une  sage  morale  et  des  no- 
tions curieuses  sur  plusieurs  grands  personnages 
du  XV*  siècle  et  sur  les  combate  chevaleresques.) 

La  Vie  des  Pères  en  français,  ulonsainet  Hierosme, 
1495,  in-fol.  —  (Edition  décrite  dans  le  Catalogue 
Vau  Praet,  t.  V,  p.  23.) 

Le  Cuer  de  philosophie  (vers  1504^  in-4,  rare.  — 
(Un  exemplaire  sur  vélin  est  à  la  bibliotiièque  Im- 
périale. Voy.  le  Catalogue  Van  Praet,  1. 111,  p.  24). 
Les  livres  de  Boccace,  des  Cas  des  nobles  hommes 
et  femmes  infortunez,  1494,  in-fol.  —  (Il  en  existe 
une  autre  édition  plus  récente,  sans  date.  Il  y  a  de 
l'un  et  de  l'autre  des  exeiuplatres  sur  vélin.  Ils  sont 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  V.) 

Les  Eneydes  de  Virgille  translatez  par  Octavien 
de  Saint-Gelais,  1509,  in-folio.  —  (  Volume  recher- 
ché aujourd'hui.  Vojf.  sa  description  dans  le  Cn- 
tttlogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  83.) 

Lis  Pèlerinaigsde  Ihomme,  par  Guillaume  de  Guil- 
leville,    1511,    in-fol.  —  (Ue  beaux  exemplaires 
170,  176  et  200  Ir.,  aux  ventes  Giraud,  Essiing  et 
Cailhava.  Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dan»  le 
second  Catologue   de  Van  Praet,    t.  II,  p.  131. 
En  1519,  Vérard  réimprima  le  Pèlerinaige  de  lame 
qui  fait  partie  de  l'ouvrage  ci-dessus  à  l'égard  du- 
quel on  peut  consulter  Gouget,  tom.  IX,  p.  71,  et 
les  Mélanges  d^une  grande  bibliothèque^  tom. IV, 
p.  56.) 
Joseplius,  De  la  bataille  judaïque,  1492,  In-ful. 
Lancelot  du  Lac,  1494,  2  vol.  in-fol.  — (Vérara  a  ^ 
donné  deux  éditions  de  ce.  roman.  Elles  sont  dé-  ' 
criies   dans  le  Catalogue  des  livres  imprimés  sur 
rélin.  Un  exemplaire  de  Tune  d'elles  s'est  payé 
1265  fr.,  à  la  vente  Essiing;  des  analyses  de  celle 
production  fort  goûtée  au  jnoyen  âge  se  trouvent 
dans    la  Bibliothèque  des  romans,  octobre  1775, 
t.  I,  et  dans  l'ouvrage  de  M.  Dclécluze  sur  la  thc^ 
Valérie,) 
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Cne  Notice  de  M.  Faorlel  tor  nne  rédMiioo  en 
proTençal  de  VHUtoire  de  Laneeiot  se  irouve  dan» 
VHiêtoire  iUUraire  de    la    Frame.   tom.    XXII, 

LAri  de  bien  nwe^  1499;  in-fol.  —  (Tel  est  le 
iilre  de  la  première  pariie  d*un  volume  qni  en  coih 
tieiil  deiii  auires  :  VAri  de  bien  mourir  t\  \tTraicU 
de  Padvenemem  de  anieehriêt.  Il  esl  fort  rare  et 
d^iin  liant  prii  :  900  fr.  Aimé  Martin  ;  730  ifr. 
Giraud.  Une  autre  édition  a  paru  en  1496.  La 
bibliothèque  Impériale  possède  de  Tune  et  de  Pauire 
des  esempl.  sur  vélin  décrits  dans  le  Catalogue  Van 
Praet. 

Le  Tréior  de  la  Cité  de$  damée  eelon  dame  Crie- 
tinê  (lie  Pisao),  1497,  in-fol.— (Volume  très-rare; 
Qii  exemplaire  a  été  adjugé  1255  fr..  en  185:^.  La 
bibliothèque  impériale  de  Vienne  le  possède  sur 
vélin.  —  Yay.  Van  Praet»  seoond  Gàtaiogu&^  1. 1^% 
p.  S59.)  »    »         » 

Valèrele  Gmiil,  i. vol.  in-fol.  s.  d.  (1500).  — 
Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale. {Yoy  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  317.) 

Les  Apoioguee  et  fables  de  Laurent  Va//e,  s.  tl., 
In-fol.  -.  («Foy..  ie  même  Catalogue^  i.  IV,  p.  259. 
Nous  ne  croyons  pas  qiie,  depuis  la  vente  La  Val- 
lière,  ce  volume  ait  été  exposé  aiix-  enchères  à 
Paris.) 

L'Art  de  eheuaUrie  selon  Végète.  1488,  in-lbl.: 
185  fr.  Essling. 

La  Vengeance  de  Noetre  Seigneur^  1491,  in-fol. 
—  (C*est  un  mystère  sur  lequel  on  trouve  de  très- 
amples  deuils  dans  Touvrage  de  M.  L.  Paris  :  Toiles 
peintes  de  la  ville  de  Rheims,  1845,  in-fok 
pag»  607-918;  consulter  aussi  VAnaleeta  biblionde 
Al.  Du  Roure,  1. 1,  p.  140.  —  Il  existe  une  autre 
Àlitiou  1493,  in-fol.,  dont  on  connaît  deux  exem- 
plaires sur  vélin.  Vov.  le  Catalogue  de  Vsii  Praet. 
t.  IV,  p.  209.) 

Le  Ètiroir  hislorial  de  Vinrent  de  Beauviiis, 
1495-96,  5  vol.  in-fol.  -*  (Le  Manuel  du  libraire 
fait  observer  que  c-  c*est  Touvrage  français  le  plus 
volumiueux  qui  jusqu'alors  eut  été  mis  sous  presse, 
et  quoique  ces  cinq  gros  volumes  aient  éié  impri- 
més dans-  le-  court  espace  de  huit  mois,  ils  sont 
d'un  tirage  si  beau  et  si  égal  qu'ils  ne  pourraient 
être  surpassés  par  les  imprimeurs  modernes  les 
plus  habiles.  >>  —  On  trouve  de  longues  descrip- 
tions de  oetouvrage dans  la*  Bibliotheca  Spen^eriana 
de  Dibdin,  t.  IV,  p.  551,  et  daus  le  Catalogue  de 
Van  Praet,  t.  V,  p.  298.) 

La  Vie  des  sainctt  (Légende  dorée).  —  Vérard  en 
a  donné  quatre  élit,  in-fol.,  14^8, 1490, 1493et  14lD6. 

VOrloge  de  SapiencCf  1495,  lu-fol.  —  (11  existe 
plusieurs  exemplaires  sur  vélin.  On  a  signalé 
d'autres  éditions  1497  et  sans  date,  mais  elles  sont 
peu  connues.) 

Les  XII  epistres  douide  translatées  en  franeogs 
(par  Octavien  de  Saint-Gelais,  vers  1502).  —(Edi- 
tion fort  rare  dont  il  existe  k  la  bibliothèque  Im- 
périale deux  exemplaires  sur  vélin  ;  on  ea  trouve  la 
description  au  Catalogue  Van  Praet,  tom.  IV» 
p.  87.) 

Les  Epistres  Sainet  Pol.^  in-fol.  —  (Volume  peu 
recherché;  en  1853  un  bel  exemplaire  s'est  acUugé 
à  81  fr.  Un  autre  sur  vélin  est  à  h  bibliothèque 
Impériale.) 

Le  Séjour  dhonnêur^  par  Ocuvien  de  Saint-Ge- 
lais, petit  in-4.  —  (Depuis  { très-longtemps  aucun 
exemplaire  de  ce  volume  précieux  édité  par  A.  Vé- 
rard second  n'a  passé  en  vente  publique.  11  est  sur 
vélin  à  lu  bibliothèque  Impériale.  Voy.  Van  Praet , 
Catalogue,  i.  IV,  p.  18t.  —  M.  Viollet-Leduc,  dans 
sa  Bibliothèque  poétique,  t.  I,  p.  109-128,  a  lougue- 
iiient  analysé  cet  ouvrage.  Le  mèine  imprimeur  en 
donna  une  seconde  édition  en  1519;  de  beaux 
exemplaires  190  fr.,  vente  Nodier  en  1844,  et  jus- 
4u*à  395  fr.  eu  décembre  1855.) 


U  Trésor  do  noblesu.  par  OcUvien  de  Saint-  Ge- 
l»ls,  ln-4; —  (Edition  très-rare  que  nous  ne  trou- 
vons sur  aucun  catalogue  depuis  celui  du  duc  de 
La  Vallière.  Un  exemplaire  sur  vélite  est  décrit  dans 
le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  i.  III,  p.  72.) 

La  Victoire  du  rou  contre  les  Venieiens  (par  CI. 
Seysseï),  1510.  in-4.  —  (Volume  rare  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  tom.  V,  p.  110,  d'après 
l'exemplaire  sur  vélin  qui  est  à  labibUotbèque  Im- 
périsle^ 

Les  Louanges  du  rog  Louis  Xll.  pan  Glande  Seys- 
self  1508,  lu  4.  —  (Edition  très-peu  eommune;  un 
exemplaire  non  relié-»  216  fr.»  vente  Libri 
enM54.) 

La  Fimtcàne  de  toute  science  du  philosophe  Sg* 
draeh.  s.  d.,  in-fol.  —  (Volume  rare,  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  t.  III,  p.  23,  d'après  l'exero- 

Ïdaire  sur  vélin  acheté  k  la  vente  Mac-Garthy  par 
a  bibliothèque  Impériale.) 

Doolin  de  Magence.  1501 ,  lu-fol.  —  (Nous  ne 
croyons  pas  que  depuis  la  vente  du  duc  de  La  Val- 
lière on  ait  vu  aux  enchères  parisiennes  un 
exempl.  sur  papier  de  ce  roman  de  chevalerie. 
En  1825,  la  bibliothèque  alors  dite  du  Roi  en  acheta 
un  sur  vélin,  décrit  dans  le  second  Catalogue  de 
Viin  Praet,  t.  11,  p.  i99.  —  On  peut  consulter  au 
sujet  de  cet  ouvrage  l'extrait  donné  par  le  comte 
de  Tressan  dans  la  Bibliothèque  des  Romans,  février 
1778,  p.  1-70;.  une  Notice  de  S'hmtdt  dans  Irs 
WUiier  kthrbucher.  t.  XXXI,  p.  125,  etc.) 

Le  Racional  des  divins  offices..  p:ir  G.  Durand, 
in  fol.,  15(K(.  (Edition  peu  rechercliét^.) 

Les  Figures  du  vieil  Testament  et  du  nouvel. 
in-fol.  (vers  1505.  —  (Cette  édition,  k  l'égard  de 
Uquelle  on  peut  consulter  le  Manuel  du  libraire. 
t.  11,  p.  278,  s'était  donnée  pour  14  fr.  chex  le  duc 
de  La  Vallière  ;  elle  a  été  payée  450  fr.  à  hi 
vente  Aiiné*llartin,  et  cet  exemplaire  s'est  revendu 
27  livres  sterling,  vente  Delessert  k  Londres  eu 
juilletl848.  Le  second  Catalogue  V<in  Praet,iom.  1**, 

S.  42,  décrit  l'exemplaire  sur  vélin  que  possède  le 
[usée  britannique^) 

Galienreîhore.  1500,  ln-fol.r  — (Edition  très- rare 
et  très-précieuse;  depuis  plus  de  trente  ans,  nous  ne 
la  rencontrons  sur  aucuN  cataloaue.  Un  exemplaire 
sur  vélin  conservé  au  Musée  britannique  est  dé- 
crit dans  le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  H, 
p.  200.  Une  analvse  de  cette  production  se  trouve 
dain^  la  Bibliothèque  des  Romans.  1778»  tom.  Il, 
p.  90-114.) 

Les  contemplaeions  kgstoriex  sur  la  passion  Nostre 
Seigneur  composées  par  Jehan  Gerson.  1507,  in-fol. 
—  (Un  exemplaire  sur  vélin  conservé  à  la  biblio- 
tiièque  Impériale  est  décrit  dans  le  Catalogue  de 
Van  Praet,  t.  I,p.325.) 

Les  reigles  de  bien  vivre  selon  maisire  Gerson . 
1506,  InHl.  —  (Un  exempl.  sur  vélin  e>t  à  la  bi- 
bliothèque Impériale.  Vog.  Van  Praet,  t.  I,  p.  330.) 

Lart  de  faulconnerie  et  des  chiens  de  chasse,  par 
G.  Tardif,  1492,  lii-foK  —  (Volume  précieux  et 
très-rare.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  if  la  biblio- 
thèque Impériale.  —  Le  Catalogue  VauPraei  le 
décrit»  t.  lll(  p.  59.  Vérard  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage en  1506;  et  un  exemplaires  cette éilition 
presque  introuvable  s'est  adjugé  au  prix  de  940  fr., 
à  Paris»  il  y  a  quelques  aniiéM.) 

VEspinette  du  jeune  prince  (p^r  Simon  Rour- 
gouyiic),  1508,  in-f.— (Poème  de  20,000  vers  envi- 
ron, fort  ennuyeux,  mois  très-rare  et  très-recher- 
ché par  les  bibliophiles  qui  lisent  rarement  les  ou- 
vrages qu'ils  payent  si  cher  ;  de  beaux  exemplaires 
ont  été  payés  380  fr.,  vente  Essling  et  585  en  1855. 
Un  exemplaire  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  impé- 
riale. 1)  est  décrit  au  Catalogue  Van  Praet»  t.  iV» 
p.  181.)    - 

Les  sept  articles  de  la  Fog  et  les  Proverbes  dore^ 
selon  Jean  de  Meuiig,  1503,  petit  iii-8.  —  (Nous  mi 
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roiinaissons  pas  d*«idjudicalion  de  ce  volume.  Un 
exempl.  sur  vélin  qui  esi  à  la  bîblloltièque  Impé- 
riale eat  décril  dans  le  Caialoaue  Van  Prael,  toni. 
IV.  p.  165.) 

Chromquii  de  Monstrelel.  —  (Il  en  existe  deux 
édiiions  sans  date.  Des  exemplaires  sur  véliu  soiii 
décrits  dans  le  Catalogué  de  M.  Leber.  Des  exeni 
plaires  sor  papier  se  sont  payés  381  ei  460  f.  ventes 
Kssiing  et  GIraudO 

Le  Livre  du  oainet- Sacrement  de  lautei^  par 
fUuiil  deMonlflaiiei(ver8l505),ln4.— (Van  Praet, 

I.  l*%  p.  320,  décrit  un  exempt,  sur  vélin  qui  est  à 
la  bib]iothèf|ue  Impériale.) 

Leê  Paraboles  de  maiitre  Alain,  1492,  in-fol.  — 
Deux  exempl.  sur  vélin  sont  k  la  biblioilièque  im- 
(tériale  {voy.  (e  Catalogue  Van  Praet,  loui.  IV, 
p.  173};  un  autre,  après  avoir  flguré  aux  ventes 
La  Vallière,  Mac-tartby  et  Hibbert,  porté  en 
1833  au  prix  de  50  I.  st.  sur  le  caialoaue  d*un  li- 
braire anglais  (J.  Bobn),  a  passé  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  Cigougne,  à  Paris.) 

Le  PaeU'iempê  de  tout  homme  et  de  toute  femme, 
iN-4  (vers  1505).  — (Cet  ouvrage  est  en  vers;  il 
est  très-sérieux  et  fort  monotone.  Voy.  Gonjet, 
Bibliothèque  françoise,  tom.  X,  p.  103»  et  les  Mé- 
langes é*une  grande  bibliothèaue.  Nous  n'en  con- 
naissons pas  d*adjudicaiinus.  lien  existe  des  exem- 
plaires sur  véliu  :  un  est  à  la  bibliothèque  Impériale  : 
il  est  décrit  au  Catalogue  Van  Praet,  tom.  IV, 
p.  191;  un  au  Musée  britannique;  un  autre  a  été 
payé  27  I.  st.  16  sb.  eu  1k34;  vente  Rico.) 

U Arbre  disbalailleê,  par  Honoré  de  Bonoor,  1493, 
In-folio.—  (Etiition  très-rare;  un  exempl.  Imparlait 
du  titre  VllO  fr.,  Essling.  Un  autre  sur  vélin  est  à  la 
bibliothèque  Impériale  ;  Van  Praet  le  décrit»  tom. 
III.  Cet  ouvrage  au  sujet  duquel  on  peut  consulter 
les  Mélangée  d^une  grande  bibikothèque,  tom.  D,  fut 
très-répandu  au  moyen  âge  ;  il  en  existe  une  tra- 
duction provençale  que  cite  M.  Raynouard  dans  son 
Lexique  roman,  et  on  en  connaît  sept  ou  huit  édi- 
tions mises  au  jour  au  xv«  siècle  et  au  commence- 
ment du  xvi^.  Toutefois,  ainsi  que  le  remarque 

II.  A.  BcugDOt,  dans  la  Préface  de  son  édition  des 
Asiiies  deJérutalem,  il  ne  méritait  point  ce  succès; 
Tauteur  n*éuit  ni  juge  ni  militaire,  et  il  connaissait 
peu  la  matière  qu*il  avait  entrepris  de  traiter.  La 
première  bataille  qu*il  décrit  est  celle  des  augus 
contre  Lucifer.) 

Traicté  de  Vamour  parfaiete  de  Guiggarduê  et 
Sigiimonde^  1493,  in-fol.  —  (Livret  de  40  pages, 
mais  ne  se  trouvant  sur  aucou  catalogue  de  vente. 
Un  exemplaire  sur  véliu  est  au  Musée  britannioue  ; 
il  est  décrit  au  second  Catalogue  do  Van  Praet.) 

La  Politique  d*Aristote»  traduite  par  Nie.  Oresroe, 
1489,  in-fol.  ;  420  fr.  Giraud. 

Les  Ethique»  d*Aristote,  par  Oresme,  1488, 
in-fol. 

LArt  et  uienee  de  rhétorique  (par  H.  de  Croy), 
1493,  in-fol.  —  Livret  de  28  pages,  75  fr.  v.  t.  d. 
Essling.  Le  Catalogue  Van  Praet,  tom.  IV,  p.  159, 
décrit  Texempl.  sur  vélin  qui  est  à  la  bibliothèque 
Lupôriale.) 

Commentaires  de  Juiius  Césatt  ln-4.y  vers  1500. 
—  (Un  bel  exempL  73  fr.  vente  Essling,  revendu 
159  fr.,  Giraud  ;  un  autre  160  fr.,  A.  Berlin.) 

Le  Coustumier  de  Tourainet  1507,  iH-4. 

Le  Bespit  de  la  mort  (par  J.  Le  Febure),  1506, 
ln-4.  —  (Ouvrage  en  vers,  dont  il  exiate  à  la.biblio- 
ihèque  Impériale  un  exempl,  sur  vélin  ;  il  est  décrit 
dans  le  Catalogue  de  M«  Van  Praet,  t.  IV.  Vog. 
Goujei,  Bibliothèque  françoise,  tom.  IX,  p.  104-112.) 

Le  Livre  des  prouffits  champestres^  par  Pierre  de 
Crescence,  1486,  in-folio.  —  (Volume  très-rare  que 
nous  ne  rencontrons  sur  aucun  catalogue  parisien.) 

Le  Livre  du  Faulcon,  opuscule  de  38  pages  en 
vers  et  en  prose.  —  Quoiqu'il  iic  porte  pas  le  nom 
de  Vérardy  il  parait  avoir  été  imprimé  par  lui.  Ou 


dit  qu^on  ii*en  coiuialt  qu'un  exemplaire  qui,  après 
avoir  llguré  dans  quelques  ventes  à  Londres,  ett 
revenu  en  France,  et  a  été  payé  410  fr.  vente 
Essling. 

Lucain,  Suétone  et  Sa//iisi«,1500,  in-fol.— (C'eii 
un  récit  historique  composé  diapré»  ces  trois  au- 
teurs latins.  Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale.  Voy.  le  Catalogue  Van  Praet, 
t.  V,  p.  60.) 

Le  Crant  Vita  Christi  (par  Ludolpbe  de  S.ixe), 
traduit  en  français,  2  vol.  in-rol.  (vers  1501).  — 
(Il  existe  une  autre  édition,  également  sans  daie  ; 
toutes  deux  sont  décrites  daus  le  Catalogue  de 
Van  Praet.) 

Les  grands  pastilles  et  expositions  sur  les  Epittret 
et  les  Evangiles  (par  Pierre  Desrey) ,  1511-12, 5  vol. 
in-fol.  —  (Ce  volumineux  ouvrage  sans  valeur 
coniuierciale  est  décrit  dans  le  Catalogue  de  Van 
Praet.)  m 

Le  uvre  de  Matheolus,  sans  date  (vers  1492).  — 
On  connaît  trois  éditions  diverses  (deux  in-fol.  et 
une  in-4),  de  cet  ouvrage  singulier,  en  vers,  lequel 
est  une  satire  contre  les  femme*  et  le  mariage. 
Elles  sont  décrites  dans  le  Manuel  du  libraire^ 
t.  III,  p.  319.  Un  exemplaire  d*une  des  éditions 
In-folio  s*est  adjugé  à  460  fr.  vente  Essling.  Gonjet 
dans  sa  Bibliothèque  française,  l,  X,  p.  149,  adonné 
des  extraits  de  cet  ouvrage.  —  Consulter  nue  bonne 
dissertation  de  M.  François  Morand  ;  Matluolui  et 
son  traducteur  Jean  Lefebvre^  Boulogne-sur-uier, 
1851,  in-8.) 

Merlin,  1498,  3  voL  petit  in-fol.  —  Ediiioa 
rare  et  irès- recherchée;  1320  fr.  K.  en  1856; 
1800  fr.  Essling.  Un  exeuipl.  sur  véliu  (incoiuplot 
du  !•'  volume),  est  à  la  bibliothèque  Impériale; 
il  est  décrit  au  Cafafo^tie  Van  Praet ,  tom.  IV, 
p.  247.  Une  analyse  de  ce  roman  célèbre  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  romans;  oo|f.  aussi  ou 
article  de  M.  Louandre,  dans  la  Revue  de  Pari<, 
5e  bérie,  t.  XVI  (1840),  et  surtout  TouvragedeSau 
Marte  :  Die  Sage  von  Merlin  (la  Légende  de  Merlin), 
Halle,  1853,  iu-8,  357  pages.  — -  (MM.  Francisque 
Michel  et  Th.  Wrif  lit  ont  publié  à  Paris,  en  185K, 
la  Vita  Merlini  attribuée  à  Geoffroy  de  Monmoutli, 
en  y  joignant  des  détails  sur  ce  personnage. 

La  Bible  historiée  (traduite  du  latin  de  Pierre 
Comestor),  sans  date,  2  vol.  in-fol.  —  (Des  exeui* 
plaires  sur  vélin  sont  décrits  dans  le  Catalogue  Van 
Praet,  t.  l*',p.  44.  Quelques  années  plus  lard,  Vé- 
rard  donna  une  auire  édiiiou,é|;alementsaus  daii*.) 

Il  a  existé  un  autre  Vârard  (Barthélémy]! 
typographe  peu  connu  dont  Loltin  n*a  \^s 
fait  mention  dans  son  cat«iiogue  des  libraires 
de  Paris,  il  a  imprimé  les  Triomphes  de  mes- 
êire  Françoys  Pétracque  (sic)»  15U,  io- folio, 
la  Bible  historiée  (traduite  du  latin  du 
P.Couiestor)sans  date»  âyol.  in-fol. 

Pierre  Le  Gabon.  —  Parmi  les  produc- 
tions de  cet  imprimeur  on  distingue  : 

Les  Vigilles  de  la  mort  du  feu  roy  Charles  sep- 
liesme  (vers  1492),  in-lol.  —  {  Volume  fort  rare 
dont  nous  ne  connaissons  pas  d^adjudicatiou  eu 
France.) 

Les  Lunettes  des  nrinces^  par  Jean  Meschînot,  ^us 
datCf  in-4.  —  (Volume  difficile  à  se  procurer  ;uu 
bel  exemplaire  bayé  245 fr.  vente  Cailhava,  eu  184(j, , 
fut  adjuge  à  142  Ir.  à  la  vente  Duviguier  en  1849,  à 
une  époque  peu  favorable  à  la  vente  des  livre:»  pré- 
cieux.) 

VAguillon  damour  divine  ^  par  saint  Bonaven- 
ture,  1494,  in-4.  —  (Volume  rare  dont  il  y  a  un 
exemplaire  sur  vélin.  Koy.  le  Mantiel  du  Itbrain, 
t.  I,  p.  410.) 
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L**$  Fait  maUtre  Alain  Chariier^  2  lomes  en  un 
▼ol.  in-rolio,  4489.  >^  (Une  autre  éililion  sans  date 
jKiratl  plus  récente.  Un  bel  eietnpl.  409  fr.  venle 
^jll9lillg  ;  lin  siulre  exemplaire  sur  vélin ,  avec  le 
nom  de  VérarJ  ({ui  parait  avoir  été  associé  avec 
Pierre  Le  Caroii  pour  cette  publication,  3605  fr. 
«enie  Dourdillon  en  1847.) 

Le  Grant  testatmnt  Villon,  in-4  (avant  1500).  — 
(Ediiion  fort  précieuse  ;  465  fr.  A.  Berlin.) 

Maisire  Pierre  Pathelin  ^  in-4,  600  ir.  vente 
A.  Berlin.  —  (Un  exemplaire  de  ce  livre,  relié  avec 
le  Villon  que  nous  venons  de  citer,  fut  acheté 
29  livres  sterling  (730  francs  environ),  à  la  vente 
Heber  pour  M.  de  Soleinne  et  revenou  50 1  fr.  en 
1843  chez  ce  dernier  bibliophile.) 

r^'oubiiODs  pas  Pierre  Le  Bodgic,  libraire 
et  imprimeur  du  roi  ;  deux  des  ouvrages 
qu'il  mit  au  joiir  sont  justement  recherchés. 

Les  Louanges  ae  la  Vierge  Marie^  par  Martial 
dauuvergne,  149:2,  çetit  in-4.  —  ^Volume  très-rare 
4|u*oii  n*a  point  vu,  à  notre  connats^ince  du  moins, 
«lans  les  ventes  faites  à  Paris.  La  bibliothèque  Ha- 
xnrine  en  possède  un  exemplaire  sur  vélin.) 

La  Mer  des  histoires,  1488,  2  vol.  In-fol.  ;  un 
Itel  exemplaire  545  fr.  Essling.  *-  (La  bibliothèque 
Impériale  en  possède  un  sur  vélin  qui  est  décrit 
dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  toin.  Y,  p.  7.) 

PasquierBoniiohmb  a  ung  des  quatre  prin- 
cipaulx  libraires  de  luniversilé  de  Paris  > 
s*est  distingué  en  donnant  la  première 
é.iition  des  Chroniques  de  France  (ou  de 
Saint-^Denis)  ;  elle  se  compose  de  3  vol. 
in-folio  datés  de  li^76,  et  on  ne  connaît  pas 
(fautre  ouvrage  imprimé  à  Paris  avec  une 
date  plus  ancienne.  Cest  un  livre  très- 
précieux;  un  bel  exemplaire  s'est  payé 
3605  fr.  vente  A.  Ch.  en  mai  1853. 

Un  autre  Bonhovue  (Jean)  publia  en  ltô4 
pour  la  première  fois  un  mystère  composé 
en  1450  par  Jacques  Millet  et  qui  fut  plu- 
sieurs fois  réimprimé  sous  le  titre  de  La 
destruction  de  Troye'la  Grant;  l'édition  ori- 
ginale est  un  in-folio  de  217  feuillets  dont 
on  ne  connaît,  nous  le  croyons,  qu'un  seul 
exemplaire,  celui  de  la  bibliothèque  royale 
è  Dresde. 

Michel  LsNOiR demeura  d'abord  sur  le  pont 
Saint-Michel,  ensuite  au  t)outdupont  Notre- 
Dame;  après  1505,  on  le  trouve  établi  rue 
Saint-Jacques;  il  y  mouruten  1521. lidéploya 
une  activité  remarquable.  La  liste  que  nous 
donnons  ici  de  ses  productions  est  bien  loin 
d'être  complète  : 

Chroniaues  de  Frolssart,  1505,  4  tomes  petit  in- 
folio.  — (Edition  rare;  le  Manuel  n'en  signale  au- 
cune adjudication  en  France.) 

Le  Ckevalier  de  la  Tour,  1514.  in-fol. 

Guérin  de  Monglave,  peiit  in  fol.,  i518.  Depuis 
la  vente  Méon ,  failc  en  1804,  nous  n^avons  pas 
connaissance  qu*iin  exemplaire  de  ce  roman  de 
chevalerie  se  soit  montré  dans  les  veuies  faites  à 
Paris.  —  (On  en  trouve  une  analyse  dans  la  Bi- 
bliotkègue  des  Romans,  oclobrei778,  t.  !«',  p.  1  à 
il 5,  et  dans  V Histoire  liêtéraire  de  la  France, 
t.  XXII,  p.  438.  Le  texte  imprimé  en  prose  présente 
de  tiés-grandes  différences  avec  le  poème  manus- 
crit composé  au  moyen  ftge.) 

Le  livre  des  saints  Anges,  par  Eximenez,  1505  et 
1518,  in-4.  —(Volume  sans  valeur  ;  la  bibliothèque 
Impériale  possède  un  manuscrit  de  cet  ouvrage 
plusieurs  rois  imprimé.  —  Voy,  le  Catalogo  dressé 
Par  M.  Ocboa,  p.  3.) 


VKstrîf  de  fortune,  par  Martin  Franc,  in-4. 
4519.  —  (  Volume  peu  commun  et  reclierclié.  G*est 
un  dialogue  entre  la  Fortune  et  la  Vertu  devant 
le  tribunal  de  la  Raison.  Martin  Franc  est  auteur  d*au- 
tres  ouvrages  que  nous  aurons  Poccasion  de  signaler. 
Vog,  Gonjet,  Bibliothèque  française,  L  IX,  p.  187- 
250;  P.  Paris,  Manuscrits  français^  I.  V,  p.  123.) 

La  Bible  des  poètes,  métamorphose  d^Ovide  mom- 
lisée,  parThoniasWalcys,  1523,in-roIio:  volume  de 
fort  peu  de  valeur,  s*il  faut  en  juger  par  les  prix 
qu^il  obtient  dans  les  ventes. 

Orose,  1525, 1  vol.  in-fol.  —  (Ce  n^est  pas  une 
traduction  de  Tbistorien  latin  que  nous  venons  de 
nommer,  mais  une  compilation  historique  dont  di- 
vers auteurs  ont  fait  les  frais.) 

V.  Arbre  des  batailles,  par  Honoré  Bonnor,  1 505 , 
ln-4;  autre  édition,  1514.  —  (Ces  deux  volumes 
ont  Clé  adjugés  98  Tr.  reliés  en  veau,  et  I42fr.  reliés  en 
maroquin  vert,  Essling.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
ouvrage  à  propos  de  l'édition  qu*en  a  donnée  Vérard.) 

Les  Gestes  romaines,  par  Gaguin. 

Giron  le  Courtois,  sans  date,  in-fol.  (1510).  — 
^Edition  rare  et  dont  nous  ne  connaissons  pas  d*ad« 
judication.  lien  existe  une  autre  avec  la  date  de  1519: 
un  bel  exempt.  s*est  payé  355  fr.  vente  Essling.) 

lée  Roman  de  la  Rose,  1509,  in4.  —  (Edition  qui 
ne  se  recommande  point  par  sa  beauté.  Un  exempl. 
relié  eu  maroquin  75  fr.  venle  Gailbava.) 

Traité  des  cures  artificielleSt  1510,  in-4. 

La  Forêt  de  conscience,  par  Guillaume  Michel,  dit 
de  Tours.  —  Edition  rare  dont  nous  ne  connaissons 
pas  d'adjudication;  une  autre  édition  de  15i0,  in-8, 
p:iralt  plus  facile  à  rencontrer;  elle  s*est  payée  de 
oO  à  100  fr.  dans  quelques  ventes  faites  à  Pans 
depuis  plusieurs  années. 

Jourdain  de  Blaves^  1520,  in-fol. —  Rédaction  eu 
très-mauvaise  prose,  avec  force  bévues  et  platitudes 
d*nn  ancien  poème  chevaleresque  qui  a  été  édité  en 
1852  à  Erlangen  par  M.  Gonrad  Hofman.  {Voy,  un 
article  de  M.  Paulin  Paris  dans  i'^f^en^Ftim  français^ 
20  novembre  1852.)  Une  analyse  a-sez  mal  faite 
du  roman  en  prose  se  lit  dans  la  Bibliothèque  des 
romuns,  dérembrA  1778. 

Boêce ,  1520,  petit  in-4.  Volume  peu  commun, 
et  peu  recliei  elle. 

Tristan  de  Leonnois,  2  tomes  in-fol.,  1514. — (Vo- 
lume fort  difficile  à  rencontrer;  302  fr.  Essling.) 

Le  Livre  de  la  Diablerie,  par  Oainerval,  1508,  in- 
foU  —  (Ouvrage  rare  et  singulier  qu*il  ne  faut  point 
ranger  parmi  les  mystères  comme  on  Ta  fait  quel- 
quefois ;  c'est,  ainsi  que  le  remarque  le  Manuel  du 
Itbraire,  c  un  ouvrage  de  théologie  morale  en  vers, 
écrit  en  forme  de  dialogue  entre  Satan  et  Lucifer,  i 
Dibdin  en  a  donné  des  extraits  dans  le  tom.  l^^'  de 
son  Bibiiographical  Decameroii;  voy»  aussi  VHis- 
toire  du  théâtre  français  par  les  frères  Parfaict, 
I.  m,  p.  98-103.) 

Vlnternelle  co/iio^uctoii,  1500,  in-4. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  fleur  de  rhétorique, 
in-4.  —  Un  exeuipl.  relié  en  veau  106  fr.  vente 
Soleinne  ;  un  autre  relié  en  mar.  203  fr.  eu  jan- 
vier 1847. 

La  Complainte  douloureuse  de  Came  (/ompn^e,  petit 
in-4,  12  lits.  —  (Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet 
opuscule  en  vers,  réimprimé  dans  les  Anciennes 
poésies  Irançaises  des  xv*  et  xvi«  siècles,  t.  Vil,  p.  91; 
elles  sont  recherchées,  et  de  bons  exemplaires 
se  sont  adjugés  de  50  à  90  fr.  M.  Nisard  dans  son 
Histoire  des  livres  populaires,  t.  il,  p.  342, a  donné 
des  extraits  de  cette  complainte,) 

Ymaçt  Figura  seu  represeutatio  Antichristi,  livret 
de  46  pages ,  en  latin  avec  une  traduction  eu  vers 
français  de  8  syllabes. 

Confession  générale  en  nme,  par  Hobert  Gobin, 
opuscule  de  24  pages  en  vers  de  8  syllabes.  -^ 
(Depuis  la  vente  La  Vallière,  nous  n'en  connaissons 
pas  d'adjudication  dans  les  ventes  fane»  à  Paris.) 


887 


IMP 


DICTIONNAIRE 


IMP 


988 


VHntohe  du  noble  roi  Ponlhui^  iii-4,  116  pages. 

Leê  Arrêté  d^amour  lie  Martial  tPAuvergne,  in  4» 

gins  date.  ^  Ce  volume  de  108  pages  e6t  irès-rare; 

o«ms  ne  le  rencontrons  sur  aacun  catalogue  depuis 

celnl  du  duc  de  La  Vallière. 

La  Salade^  laquelle  fait  mention  de  tous  leg  pays 
dumonde^  par  Antoine  de  Salle,  1521  in-fol.  —  Coiu- 
pilaiion  qui  offre  peu  d*iniérét ,  mais  tous  les  vo- 
lumes français  de  cette  ëpoqnc,  imprimés  en  cara- 
ctères gothiques,  ont  di'S  amateurs. 

Artuede  Bretaipne,  1502,  In4.  — (Nous  ne  con- 
naissons pas  d'adjudication  de  ce  volume  depuis  la 
vente  du  duc  de  La  Vallière  en  1784;  il  Tut  payé 
20  fr.,  il  vaudrait  aujourd*bai  vingt  fois  autant.  Une 
autre  édition,  1514,  a  obtenu  595  fr.  à  la  vente 
Essiing.  Vay.  sur  ce  roman  célèbre  la  Bibiioihique 
de$  romani,  novembre  1776;  et  les  CEuvree  du  comte 
de  Tressan.  Un  érudit  allemand,  caché  sous  le  nom 
de  San  Marte,  a  publié,  en  1845  lii^,  Die  ArtAusso- 
ge,  la  légende  d*Arthus.) 

Hiêtoire  du  petit  Jehan  de  Saintri,  1517,  in-foL  — 
Texte  rempli  de  contre-sens  et  d*erreurs.  Un  exemp. 
480  fr.  vente  Essiing.  revendu  550  fr.  vente  Giraud. 
Le»  Proueuee  et  vaitlance»  du  preux  Hercules^ 
4500,  in-4  ;  autre  éaition,  1508.  —  (Elles  sont  Tune 
et  Tautre  fort  rares.  Le  Manuel  ne  cite  aucune  ad- 
judication de  la  première,  et  la  seule  vente  qu^il 
mentionne  de  la  seconde  remonte  à  la  vente  Gai- 
gnat  en  1764.) 
Lanceloi  duLae,  1520, 1  vol,  in-fol.  401  Tr.  Essiing. 
Le  Temple  d''honnettr  et  de  venu,  par  iehau  Te 
Maistre,  petit  in-fol.  —  (Ouvrage  mêlé  de  prose  et 
de  vers,  et  qui  ne  s^est  pas  depuis  assez  longtemps, 
nous  le  croyons  du  moins,  présentécn  vente  publique.) 
La  consolation  de$  peeheun,  autrement  dit  Beliai 
(par  J.  de  Tlieraino),  1503,  in-4,  fig.  en  bois  fort 
mal  exécutées. 

Le  Catholicon  de$  maladuiiex,  par  L.  Desmou- 
liuA,  1515,  iii-8.  (Eitition  pour  laquelle  Michel  Le- 
noir  8*ass»ocia  avec  Jean  Petit.  Il  en  avait  fait  autant 
pour  une  autre  édition  de  15il.qMi  fut  désavouée  par 
fauteur.  Celle  de  1513  s*est  payée  106  fr.  à  la  vente 
A.  Berlin.  —  On  peut  jconsulter  k  Tégard  de  ce 
poème  mal  écrit  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Vlol- 
lei^Leduc,  t.  I",  p.  148.) 

La  deêtruction  de  Trotfe,  1508,  in4.  — Edition 
fort  rare  U*un  myetire  plusieurs  fois  réimprimé.) 

La  Deêtruction  dee  tteeê  et  enseigttement  de»  vertus^ 
1505,  in-4.  —(La  bihlloibèque  Impériale  possède  un 
exemplaire  de  ce  volume  1res- rare  que  nous  ne  ren- 
controns sor  aucun  catalogue  parisien.  ) 

Prouêueê  et  vaillance»  de  Bertrand  Dugueeelin, 
1521,  in-4.  —  E«lilion  très-rare  que  le  Manuel  du 
libraire  signale  d*après  le  caUlogue  La  Vallière 
Nyon  et  qui  est  introuvable  aujourd'hui.  ) 

Le  Girofiieraux  dame»f  iii-4.  Opuscule  de  24  pa- 
ges; rare  et  recherché. 

Uêffinette  du  jeune  prince  (par  Simon  Bourgouync), 
1514,  in-fol.  —  Edition  rare  et  qn*on  a  payée  80  et 
170  Ir.  daufe  des  ventes  faites  à  Paris.  Nous  avons 
déjà  mentionné  celle  de  Yérard.  ) 

Godefroy  de  Bouillon,  1511,  in-fol.—  (Volume 
rare  et  irè»- recherché;  500  fr.  vente  Essiiug  ;  1100 
fr.  vente  Boorlandt  à  Gand  en  1858.) 

Le  livre  de»  troy»  /ilx  de  roy»,  1511,  ln-4.  — 
(Edition  peu  connue  et  que  nous  (iravons  trouvée 
sur  aucun  catalogue  de  vente.  Le  Manuel  la  signale 
d'après  rindication  d'un  bibliographe  zélé.  Mercier 
de  Saint  Léger.) 

Le»  figille»  du  roi  Charlet,  par  Martial  d*Auver- 
gue»  1505,  in-4.  —  Le  Manuel  du  libraire  ne  signale 
aucune  adjudication  de  ce  livre.  Jl  enexiste  une  autre 
édition  sans  date  publiée  par  le  même  éditeur.  ) 
La  Chronique  de  Genne»,  sans  date,  in-4. 
Le»LMnetle»  de»  prince»,  pzr  J.  Mcschinul,1305, 
în-4. 
Le  Codicille  et  tatanteni  de  Jean  de  Meung,  1501» 


ln-4.  — >  (Nous  ne  eopnaissons  ancon  catalogue  pa- 
risien depuis  celui  du  duc  de  La  Vallière  où  ce  livre 
se  soit  montré.) 

Beufve»  Danthonnêt  1502.  petit  in  fol.  —  (E<lition 

très-rare  et  que  nous  n*avons  trouvée  sur  aucun  des 

catalogues  de  Paris.) 

CEff oref  efcomm^n/airrs  doJutius  CVs<ir,1517,ln-4« 

Le  Ckapellet  de  virginité,  in-4.  Livret  de  24  pages. 

—  Nous  n*en  connaissons  aucune  adjudication  en 
France  ;  le  Manuel  en  cite  deux  en  Angleterre.) 

Le»  Faitx  de  maietre  Alain  Chartier,  1514.  in-4. 

Le  Livre  Tulle»  de»  Ofiu»,  in  4, 1502  et  1509. 

Clamade»,  sans  date,  iu-4.—  (Edition  rare  et  pré- 
cieuse [300  fr.  vente  A.  fiertin|.  d*nn  roman  de  che- 
valerie dont  on  trouve  une  analyse  dans  la  Bf6/io- 
thèaue  de»  roman»^  mai  1777,  tom.  !«'.) 

Cleriadtt»  et  Meliadice,  1517,  in.4.  —  (Edition 
Ibrt  rare.  La  Bibliothèque  de»  roman»,  janvier  1777, 
t.  {•',  donne  un  extrait  de  cette^roduction.) 

La  Conqueete  du  grant  Roy  Cnarlemaigne,  1520, 
in-4.  (Edition  très-rare.) 

Le  Trétor  de»  pauvre»  »elon  Arnoult  de  Villenove, 
1517,  in-4. 

Le  grand  tcêtament  Villon,  in-4.  —  (Llvrei  de  36 
pases,  rare  et  cher.) 

Le»  Neuf  preux,  1507,  In-fol.  —  Edition  fort  rare 
(495  fr.  Esling)  d'un  roman  de  chevalerie  sur  le- 
quel on  peut  consulter  la  Bibliothèque  de»  roman» , 
juillet  1775,  t.  h%p.  141-166. 

Le»  XXI  epietre»  douide  tranelatée»  (par  Octa- 
vie»  de  Siint-Gelais),  1500.  ^  (2«  étlition  dont  ri 
parait  qu'on  ne  connaît  qu*uu  seul  exemplaire,  celui 
de  la  bibliothèque  de  Parme;  il  est  décrit  an  Ma- 
nuel, L  111,  p.  601.) 

Ponih%»  et  Sydoine  (vers  1520),  in4.—  (Geue  étli- 
tion d*un  curieux  roman  de  chevalerie  est  si  rare 
que  depuis  la  vente  La  Vallière,  en  1784,elle  ne  pa- 
rait pas  s'être  montrée  en  France  en  vente  publique.) 

Luietoire  du  eainct  Greaal,  1516,  2  tomes  in-fol. 

—  (Edition  très-précieuse  d^ni  des  plus  curleui  n>- 
mans  de  chevalerie;  de  beaux  exemplaires  1000  fr. 
Esling;  1550  fr.  Ch.  Giraud.  Michel  Lenoir  s*a$- 
socia  pour  cette  publication  à  Galliot  Dopré  et  à  Jean 
Petit.  Quant  k  Touvrage lui-même,  consulter  T^fis- 
lotre  de  la  littérature  provençale,  par  Fauriel,  t.  Il, 

(i,  333,  et  une  dissertation  de  M.  de  Martonne  dans 
es  Mémoire»  de  la  Société  de»  Antiquaire»,  Jioovelle 
séné,  tom.  VIII,  p.  63-87.) 

En  1521  la  veuve  Micliel  Lenoir  publiait 
une  édition  in-k  des  Quatre  file  Aymon;  le 
Manuel  du  libraire  D*en  signale  aucune 
adjudication.  Elle  mit  au  jour  vers  la  même 
époque  un  livre  très-si nçulier«  ie  Quadra-- 
gennial epiriluelf  dont  le  titre  bizarre  est  tout 
entier  au  Mamtel  du  libraire  f  tom.  III, 
p.  881. 

Philippe  Lb  Noir.  —  Il  se  qualifie  parfois 
de  libraire  et  relieur  :  il  n*a  commence  k  im- 
primer qu*en  1521;  il  eut  deux  marques  re- 
présentant un  nègre  et  une  négresse  soutenant 
un  écusson  que  surmonte  la  lêle  d*un  autre 
nègre.  Elles  sont  reproduites  dans  le  Ma- 
nuel du  libraire,  t.  IV,  p.  166  et  Itë  :  sa  bou- 
tique était  en  la  grant  rue  Sainet  Jacquee  à 
leneeigne  de  la  roee  blanche  couronnée.  Après 
sa  mort  une  partie  de  son  fonds  passa  entre 
les  mains  de  Denis  Janot. 

lUueiration»  de»  Gaule»,  par  J.  Licmaire,  1525. 

Le  Roman  du  Saint-Gréal,  15i3,  in-fol.  —  (édi- 
tion rsre  :  de  beaux  exemplaires,  400  fr.  Essiing; 
435  fr.  Aimé  Martin. 

La  Nef  de»  Prince»,  par  Champier  15i5,  in-4. 

—  (Volume  peu  commun  et  recherché.) 
Gode  f  roy  de  Bouiljpn,  i5i3,  in-4. 

Gérard,  comte  de  Assers,  1526,  in-4  ;  109  fr.  Aîné 
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Martin,  280  fr.  Cailliava.  —  (  A  la  vente  Essltng,  il 
9*«fi  eHiirniivé  deux  eieiiiplaîres  qui  ont  été  adjugés 
à  2S7  et  350  fr.  La  Bibliothèque  deê  romanM^  juillet 
4780,  coniieiil  une  analyse  de  celte  production.) 

Le  Cuer  de  philosophie^  1520,  in- 4.  — (Dans  la 
souscription  Téditeur  est  appelé  lung  du  deux  re- 
Heuu  iures.) 

Lee  gekiei  et  la  tne  de  Boyard^  sans  date,  in-4 
(▼««ra  15i5),  rare. 

Merlin^  3  yoI.  in-4,  1528  ;  —  300fr.  vente  Boor- 
dillon  en  1847  ;  256  fr.  Aimé  Martin;  410  fr.  Gi- 

Le$  \Menuê  propoi  de  Mère  Sotte  composés  par 
Pierre  Gringolre,  1523,  in-8.  —  (Un  exemplaire 
90  rr.  vente  Aimé  Martin,  Philippe  le  Noir  réim- 
prima cet  ouvrage  en  1528;  un  exemplaire  r«*lié  en 
inar.  104  fr.  vente  Nodier,  revendu  83  fr.  Baude- 
loctiue.) 

naioite  du  petm  Jehan  de  Sainiré,  1523,  in-4; 
141  fr.  vente  Esstiug. 

Le  nouveau  monde  et  navigathm  [aietee  par  EmO' 
rie  de  VeipucOt  saiis  date. — ( Edition  rare  ;  le  Manuel 
uVn  cite  aucune  adjudication.) 

Yeaie  le  Triete^  sans  date,  in-foL  195  fr.  vente  Gi- 
rand. 

L«f  fleun  de$  hîêtoires  de  la  terre  d*Orient^  compil- 
lées  psir  Haytim,  sans  date,  in-4.  —  (Edit.  que  nous 
ne  trouvons  dans  aucun  catalogue  publié  &  Paris.) 

DeCimiiacion  noêtre  geigneur  JesuerUt  (vers  1525), 
in4. 

Linternelle  comolationt  1532,  in-8  (volume  re- 
cherché). 

Lancelotdu  Lae^  sans  date,  3  vol.  In-fol,  360  fr. 
Essiing.  —  (L.e  même  libraire  donna  de  concert  avec 
J''an  Petit  une  autre  édition  ivec  la  date  de  1533; 
450  fr.  vente  Girand.) 

Le  Guidon  et  gouvernement  des  gens  mariés^  par 
Raoul  lie  Montflquet,  in  4. 

Le  livre  de  Jasonet  Médée^  petit  in4.  —  (Edition 
que  nous  n*avons  trouvée  sur  les  catal(^ues  d'au- 
cune vente  faite  à  Paris.) 

Le  litre  deMandeville^  sans  date,  in4.  — (Volume 
rare  que  nous  ne  rencontrons  pas  sur  les  catalogues 
parisiens.) 

Prophéties  de  Merlin,  1526,  in  4.  —  (Edition  diffl- 
v\\^.  à  rencontrer  et  dont  nous  ne  connaissons  au- 
cune adjudication.) 

Les  cent  hgttoires  de  Troye  (par  Christine  de  Pi- 
san),  iu4,  1522.  —  (Volume  reclierclié  ;  il  s*est 
payé  de  65  k  115  fr.  dans  des  ventes  faites  â  Paris.) 

Le  livre  de  maisire  Regnard,  ln-4.  —  (  Volume 
rare  dont  nous  ne  connaissons  aucune  adjudication.) 

Le  Vergier  dhoneur,  par  Octavi^n  de  Sainl- 
Gelais,  in-fol.  —(Edition  précieuse  ;  2i0  fr.  vente 
Aimé-Martin;  215  fr.  Giraud.  Une  autre  édition 
dont  la  souscripiion  porte  le  nom  de  Philippe  le 
Noir,  undis  que  l'adresse  e»t  celle  de  Jean  Petit, 
147  fr.  vente  Coste.) 

Le  secret  deVhistoxre  naturelle^  in-4.  —  (Volume 
rare,  mais  peu  recherché.  Il  y  en  a  une  autre  édition 
datée  de  1524.) 

Le  Miroir  de  la  rédemption  humaine,  1531,  In- 
fol.  —  (  Edition  peu  connue.) 

Sommaire  Mstorial  de  France  (vers  1523),  In4. 

Plus  tard  on  rencontre  un  autre  impri- 
meur ayant  le  môme  nom  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler;  en  1560  Guillaume 
le  Noir  publiait  JLe  roiJUodus,  des  déduits  de 
lâchasse;  il  avait  mis  au  jour  en  1557  les 
Proverbes,  avec  l'interpréiation  de  Ci.  Bou- 
velles. 

Jehan  Treppbr£l.  •*  Ce  ty^iograpbe  oui 
était  é^alemetit  libraire  a  exercé  jusqu  en 
1506,  ainsi  nue  le  remarque  le  savant  auteur 
du  Manuel  du  libraire^  1. 111,  p.  48V,  quoique 


Lottin  indique  fnnnée  1503  comme  celle  de 
sa  mort.  Sa  veuve  continuai  pubHer,  et  s'as- 
socia ensuite  à  Jean  Jeannol;  passé  l'an 
1520  on  ne  la  retrouve  plus.  Un  autre  Jean 
Trepperel,  vraisemblablement  le  Ois  du  pre- 
mier, a  imprimé  deux  mystères ^  l'un  sans 
dote,  Tautre  en  1531. 

Le  Purgatoire  Saint  Patrice,  in-4.  —  (Opuscule 
de  28  pnges  qu'on  payerait  fort  cher,  mais  qui  ne  pa- 
rait pas  s*é>re  montré  en  vente  publique  à  Paris 
depuis  que  Texeniplaire  du  duc  de  La  Valliére  fut 
en  1784  payé  8  francs.  Le  Dictionnaire  des  Légendes 
du  Christianisme  (Migno,  1855,  gr.  in-8)  renferme, 
col.  950  et  suiv.,  d'amplt*s  détails  sur  la  légende  en 
question  si  célèbre  an  moyen  âge. 

La  Vie  de  monseigneur  Saint^Aulùas  de  Sabran, 
ln-4.  —  (Cet  ouvrage,  écrit  par  un  dominicain  pro- 
vençal, le  P.  J.  Raphaël ,  est  dédié  au  roi  LÂuia 
XII.) 

LaContenancede  la  table,  in-4. — il  existe  plusieurs 
éditions  de  cet  opuscule  en  vers,  lia  éié  réimprimé  en 
1816  par  un  des  membres  du  Roxburghe-cinh,  et  a 
été  ini^éré  à  la  suite  d*un  ouvrage  de  Madame  de 
Saint-Surin,  ri/dl€/  de  Clunu,  1fô5,  in-12.  On  en 
trouve  un  extrait  dans  le  bulletin  du  bibliophile 
belge,  tom.  Il,  p.  206. 

Le  Mystère  de  la  Passion,  par  J.  Michel,  petit  în-4. 
— (Volume  rare  ;  un  exemplaire  8*est  payé  300  fr.  à 
la  vente  du  ufinre  d^EssIing.  Trepperel  a  également 
imprimé  le  Mystère  de  la  Résurrection  par  J.  Michel  ; 
sa  veuve,  associée  à  Jean  Jeannot,  donna  une  édi- 
tion, sans  date,  du  Mystère  de  la  Panion,  et  le  se- 
cond Trepperel  publia  en  lf>56  le  Mystère  de  la  Con- 
ception, volume  qui  à  la  vente  La  Valliére  resta  à 
36  francs.) 

Les  Commandements  de  Dieu  et  du  diable.  —  (Opus- 
cule composé  de  22  strophes  de  huit  vers  chaque  ; 
Il  en  a  été  fait  à  Chartres  en  1831  une  réimpression 
k  petit  nombre.  Cet  opuscule  a  éié  inséré  dans  les 
Poésies  françuius  des  iv«  et  xvt*  siècles,  1. 1,  p.  210- 
217,) 

Les  Menus  propos,  in-4  (avant  1500).  —  (  Opus- 
cule de  24  pages,  en  vers.  Ue  hcaux  exemplaires  120 
et  161  fr.  ventes  Soleinne  et  G.  Duples&is.  Les  pro- 
verbes contenus  dans  ce  livret  le  rendent  curieux  ; 
Voy.  la  Bibliographie  parémiologique  de  M.  G*  Du- 
plessis  p.  128.)  % 

¥ailrf  Pierre  Pathelin,  petit  in-8.—  (Edition  rare 
de   88  pages.    Le    Manuel  du   libraire   n*eii    ai- 

fnale  aucune  adjudicatiofi.  Trepperel  avait  déjà  en 
499  ou  auparavant  donné  une  autre  édition  in-4 
de' cette  Goméilie;  c*est  un  volume  fort  rare  ;  un 
exemplaire  fut  acheté  en  1849  au  prix  de  149  fr.  à 
la  vente  J.  De  Bure  pour  la  Bibliothèque  de  la  rue  de 
llirhelieu.) 

La  Patience  GriseUdis,  ntarquise  de  Salaces ,  tra- 
duit de  Pétrarque.  —  (Opuscule  do  22  pages.  Du 
exemplaire  200  fr,  vente  du  priuce  d'EssIing.) 

Les  faicts  merveilleux  de  Virgile  ;  sans  date ,  in-4. 
— (Opuscule de  20  feuillets;  les  bihliomanes  y  atta- 
ehent  le  pliu  grand  prix  ;  debëaux  exemplaires  se  sont 
payés  300  et  305  Irancs  ventes  fissiing  et  A.  Bertin. 
Ge  livret,  souvent  réimprimé,  contient  le  récit  des 
prodiges  opérés  par  Virgile,  travesti  dans  le  nmyen 
âge  en  nécromancien.  Ce  sujet  a  été  traité  dans  un 
grand  nombre  d*ouf  rages  modrrnes  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  signaler  une  dissertation  latine  de  M. 
Francisque-Michel,  Paris,  1844,el  les  savantes  re- 
cherches que  M.  Ed.  du  Méril  a  consignées  dans  ses 
Mélanges  archéologiques  et  littéraires,  Paris,  1850.) 

La  vie  de  madame  Saincte  Katherine  de  Sienne, 
livret  de  46  pages  eu  vers  et  fort  rare. 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche, 
1500.  —  (Le  Manuel  du  libraire  a  reproduit  la  mar- 
que qui  ligure  sur  ce  volume.) 

Après  la  mort  de  Jean  Trepperel,  sa  youvo 
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&'as.socia»  comme  nous  l'avons  dit,  à  Jean 
Jeannot,  et  publia  un  assez  grand  nombre 
d^ouvrages  aujourd'hui  très-recherchés.  Elle 
eut  pour  successeur  Alain  Lolrian  qui  garda 
son  enseigne.  Indiquons  les  principal'*s 
productions  qui  portent  le  nom  de  la  veuve 
Trepperel. 

Le»  Vigiliei  de  la  mort  du  roy  CharUif  par  Maniai 
iPAiivergne. —  On  a  payé  78 ei  81  fr.  depuis  dix  ans 
dans  des  ventes  falies  à  ParÎH  ce  volume  qui  n^avait 
pas  dépassé  3  Tr.  à  la  vente  du  duc  de  La  ValUèr«>.) 

Les  Louangei  des  henoitt  $aincu  et  »aincte»  de  po- 
radii.  (£n  vers,  52  pages.) 

La  Patience  grigelidii^  marquise  de  Salueet^  sans 
daie.  —  (Opuscule  de  22  paj^es:  200  fr.  Ess^ling.) 

Le  Livre  du  résolu  en  manaqe^  par  Jean  le  Fevre. 
—  (Poétne  en  vers  de  lr*'nie  feuillets  av'*c  25  figu- 
res en  bois.  Voy.  le  Manuel^   t.  III,  p.  155) 

Le  Paremeni  et  triomphe  des  dames^  par  Olivier  de 
la  Marche.  —  (Volume  rare  ;  le  Manuel  ne  ciie  que 
radjudicatton  de  rezentplairc  La  Valliére.) 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles.  —  (Edition  rare;  un 
eieuiplaire  s'est  payé  421  fr.  à  la  vente  Giraud.) 

Merlin^  sans  dalt-,  3  vol.  în-4.  (Edition  rare.) 

VArt  et  science  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir^ 
îii-i,  sans  date. 

Le  Chevalier  de  la  Tour  (par  Geoffroy  de  la  Tour 
Landry,  sans  date),  iii-4.  — (Edition  rare  et  recher- 
chée ;  un  exemplaire  780  fr.  vente  A.  Bertîn.  On 
puiii  consulter  sur  cet  ouvrage  intéressant  écrit  eu 
1371 ,  P.  Paris  :  Manuscrits  français  de  la  bibliothèque 
du  Roi,  tom.  V,  p.  78.) 

Le  Départ  et  rsKOncement  d^qmour  :  lequel  est 
moult  utile  et  profitable  pour  jeunes  gens  qui  se  veu* 
lent  garder  de  folle  amour. 

La  Lumière  des  chrétiens  qui  conduit  à  port  du  sa- 
lut  de  corps  et  d^àme.  —  (Le  Manuel  du  libraire 
nous  apprend  que  ce  volume  contient  les  principales 
prières  mises  en  vers  de  huit  syllabes.  Depuis  la 
vente  La  Vaiiière  il  ne  parait  pas  qu'on  Taii  vu  pas* 
scr  en  vente  puhliqne.) 

La  Conaueste  de  Cempire  de  Trebisonde  par  l?e- 
gttault  de  Moiuauban^  sans  date,  in-i. —  Edition  fort 
recherchée  (2UU  fr.  Essliiig  ;  215  fr.  Giraud)  d*un 
roman  de  chevalerie  à  Tégard  duquel  on  peut  con- 
stilter  la  Biblioilèèque  des  Rotnans^  juitlei  4775, 
lom.  h'. 

Les  Prouesses  de  Huon  de  Bordeaux.  —  (Un  ex- 
emplaire de  celle  édition  rare  s*étaii  payé  li  fr.  à 
la  vente  du  duc  de  La  Valliér»s  Depuis  il  s'en  est  ad- 
jugé à  Paris  à  190  et  2^  225  fr.) 

Galien  restauré^  1521,  in-4.  —  (Edition  trè»-rare 
que  nous  ue  rencontrons  sur  aucun  caUogue.  ) 

Le  Grand  coustumier  de  France  (1515),  iu-4.  -- 
(Volume  qui  conserve  un  Intérêt  historique.) 

Esope  en  françous.  saus  date  (ver;i  1520  ),  in-4  ; 
270  fr.  Giraud. 

Le  livre  du  résolu  en  mariage^  petit  In 4.  —  (Edi- 
lion  diflicile  à  rencontrer,  il  en  existe  une  autre  avec 
la  date  de  1504.) 

La  Vie  du  bon  bergîer  Jean  de  Brie,  petit  in -8.  — > 
(Ouvrage curieux  écrîi  en  1379.  M.  Miclielei  dans 
sou  Histoire  de  France,  loin.  III»  p.  515,  le  qualifie 
de  charmant  petit  livre.) 

Le  grand  tkaton  en  françoys,  sans  date,   iii-4.  — 

iCest  une  traduction  des  Dutiques  moraux  attribués 
[  Galon.) 

Le  Chemin  de  Phospital^  peiii  in-8,  livret  de  16 
pages  en  vers. 

Les  droitz  nouueaulx,  par  Coqnillari,  sans  date, 
iH-4.  —  (Volume  rare;  il  s'est  payé  81  et  90  fr. 
aux  ventes  Solelnne  ei  Baudetocque.) 

Le  grand  testament  Villon^  1497,  iii-4.  —  (Il  y  a 
un  atècle»  de  beaux  exemplaires  de  cette  éJition  n*oh- 
lenaieni  pas  10  fr;  celui  qui  a  figuré  à  U  vente 
A.  Deriiu  s'est  adjugé  à  ^50  fr.) 


Olivier  de  Castille^  in4,  sans  date,  155  fr.  Essling. 

Sydrach  le  grand  philosophe,  sans  date,  iti-4.  — 
Edition  rare;  nous  en  citons  d'autres  publiées  par 
Vérard  et  par  Galliot  D  npré.) 

Le  Livre  des  déduit  de  la  chasse,  par  Phœbus. 
petit  in-fol.,  sans  date.  —  (Getie  édition  dont  il  pa- 
rait qu*on  ne  connaît  aucun  exenipl.  dans  les  biblio- 
thèques publiques  de  Paris,  se  trouvait  chez  M.  Hu- 
zard,  d'où  elle  p:)ssa  chez  M.  A.Berlin.  Un  exempt, 
fut  adjugé  à  l.é05  fr.,  en  1853.) 

Lhysioire  du  petit  Jehan  de  Saintré^  sans  date, 
in -4  ;  350  fr.,  vente  Essiiug. 

Les  Proesses  du  preux  Hercules,  1511 ,  in-4;  100  fr., 
vente  Bu vignier  eu  1850. 

Le  Nouveau  Monde  et  navigations  faictes  par 
Emeric  de  Yespuce,  in-4.  —  (Edition  qui  ne  porte 

fias  le  nom  de  Trepperel,  mais  son  adresse;  on  peut 
'attribuer  soit  k  ce  typographe,  soit  à  sa  veuve  : 
le  Manuel  le  signale  comme  éltnt  peul-ètre  la  plus 
ancienne  rédaction  fraiiçaist;  que  Ion  ail  de  ceite 
relation.  Un  bel  exempt.  250  fr.,  vente  De  Bure.) 

Le  Livre  des  trois  filzde  roys,  1531.  in  4.—  (Edi- 
tion rare;  ce  livre  est  un  roman  de  chevalerie, 
dont  les  Mélanges  d'une  grande  bibliothèque^  tome  a, 
renferment  une  analyse  fort  détaillée.) 

Vita  Christi,  composée  et  imprimée  de  nouveau^  1507, 
in-4.  — (Volume  rare  ;  c'est  un  abrégé  de  l'ouvrage 
de  Ludolphe  de  Saxe,  que  nous  meutionnons  eu 
parlant  des  éditions  de  Vérard.) 

La  Légende  de  monseigneur  saint  Dominique,  trant- 
latée  en  jrançoys,  par  Jeau  Martin,  iu-4  (vers  1510). 
Le  Temple  de  Mars,  par  J.  Mulinet,  sans  date 
(vers  1499),  in-4.  —  (Opuscule  de  10  pages  fort 
rare.  Une  Notice  de  M.  Bédouin  sur  Molincl  esl 
insérée  dans  les  Archives  historiques  et  littéraires  du 
nord  de  la  France,  3*  série,  tome  1",  p.  212-216.) 
Le  Débat  de  lome  et  de  la  femme,  par  frèr  Guil- 
laume Alexis,  1493,  in-4. —  (Opuscule  de  12  feuil- 
lets (en  vers)  ;  il  a  été  réimprimé  dans  les  Poésies 
frauçaises  des  xv«  et  xvi«  siècles,  Paris,  Januet, 
1855.  I.  1,  p.  1-10.) 

Le  Dialogue  du  crucifix  et  du  pèlerin^  par  Guil- 
laume Alexis  (vers  150(>),  in-4). 

Lhystoire  du  noble  chevalier  Berinus,  sans  date» 
in-4,  rare. 

Les  Gestes  et  la  vie  de  Bauard,  par  Champier, 
sans  date  (vers  1525),  in-4. — (Unexempl.  de  ce  livre 
plus  romanesque  qu'historique  s'est  payé  36  fr.  50  c, 
vente  Morel- Vindé  en  1825  ;  un  autre  s'i^si  adjugé 
385  fr.,  chez  le  prince  d'Essiing  en  1843.  G'esl  un 
exemple  de  la  hausse  qui  s'esi  manifestée  sur  les 
anciens  ouvrages  de  ce  genre.) 

La  conqueste  du  grant  roy  Charlemaigne,  sans  date, 
in«4.  —  (Volume  tiés-peu  commun.) 

La  Vengeance  et  destruction  de  Uierusalem^  1510» 
in-4.  —  (La  seule  adjudication  que  le  Manuel  du 
librmre  cite  de  ce  volume,  remonte  à  l'année  1779. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  niysière  en  iuentiou<> 
uant  l'édition  qu'en  a  donnée  Vérard.) 

Les  XXI  EpUres  douide,  irauàlatees  par  Ocla- 
vieil  de  Saint-Gelais  (1505),  in-4. 

Paris  et  Vienne,  in-4.  —  (C*esl  la  première  édi- 
tion française  d'un  roman  de  chevalerie  recherché; 
de  beaux  exempl.  100  fr.»  Aimé  Martin  ;  125  ir., 
Giraud.) 

Pierre  de  Provence,  ii^,  iii-4.  —  (Edition  fort 
rare  ;  nous  n'en  connaissons  pas  d*adjudîcation  de- 
puis celle  de  la  vente  La  Vallière;  l'exemplaire 
payé  alors  36  francs  vaudrait  aujourd'hui  dix  ou 
quinze  lois  autant.  Les  gravures  eu  bois  qui  déco- 
rent cette  édition  ne  soûl  pas  sans  mérite.  On  peul 
consulter  sur  ce  roman  de  chevalerie  la  Bibliothè" 
que  des  romans ,  août  1779,  p.  91  à  160,  el  Fauriel, 
Histoire  de  la  littérature  provençale,  tom.  III,  p.  182.) 
Le  Vergitrdhoneur,  par  Octavieii  de  Saiiil-Gelais, 
sans  date,  in-4.  —  (Volume  rare  el  recherché.) 
Le  secret  de  Ihistotre  natureiUf  loi?,  iu4. 
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La  De$lruelio7i  de  Jérusalem  et  /.<  mon  de  Pilote^ 
i4S)l,  iii-4.  —  (Ediiioii  fort  rare.) 

D*autres  imprimeurs  j)arisiens  portèrent 
le  nom  de  Trepperel»  mais  ils   sont  restés 

Eeu  connus.  En  ihkS^  Pierre  Trepperei  pu- 
lia  les  Baliverneries  ou  contes  nouveaux 
d'EutrapeU  livre  devenu  très-rare. 

Galiot-Duprâ.  —  Ce  libraire  actif  a  pn- 
blié  un  grand  nombre  d'ouvrages  recher- 
chés aujourd'hui,  surtout  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  lilléralure  et  qui  sont  en  petit 
format.  Il  eut  surtout  recours  aux  presses 
de  Pierre  Vedoue,  d'Antoine  et  de  Nicolas 
Cousteau. 

Mer  des  /ifs/ot>é^  1517  el  1518,  4  vol.  iii-fol.  — 
(Les  Chroniques  de  Saint- Denys,  piétédées  iriine 
iiilrodiiciioti  qui  remonte  à  la  créuiioii  du  monde, 
fornienl  re  grand  ouvrage.) 

Le  Temple  de  bonne  renommée^  par  J.  Boncliel, 
4516,  în  4  —  (Volume  rare;  de  beaux  exempl.  se 
sonl  payés  85  ei  151  fr.  en  1847  et  en  1855.) 

La  Ruine  des  nobles^  de  Boccace. 

Les  généalogies t  faiciz  et  gestes  des  Papes t  empe» 
reuTê  et  roî«,  par  Pl:itine,  loi 9,  in-fol.  —  (Volume 
rare,  mais  d*uu  faible  prix.  Un  exemplaire  sur  vélin 
que  possède  la  bîblioibèque  impériale  est  décrit 
dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  V,  p.  20«) 

Suétone,  traduit  par  Guillaume  Micliel. 

Eloge  de  la  folie^  par  Erasme,  1520,  petit  in-4.  — 
(Volume  rare  et  recherché  surtout  à  cause  de  ses 
gravures  sur  bois.  Depuis  longtemps  ii  n*a  figuré, 
a  noire  connaissance  du  moins,  sur  les  catalogues 
cl^auoune  des  ventes  faites  à  Paris.) 

Ysaie  le  Triste,  sans  date,  in-folio.  —  (Geit»' édi- 
tion est  Tort  recherchée;  un  exempl.  sVst adjugé  à 
1,499  fr.,  à  la  vente  Giraud;  un  autre  en  1857^  a 
obtenu  à  Londres  45 1.  st.  On  a  révendu  950  fr., 
chez  le  prince  d*EssIing,  fexemplaire  qui,  en  1826, 
avait  été  payé  400  fr.,  a  la  vente  Duriez.) 

Des  Remèdes  de  lune  et  laulre  Fortune,  par  Pé- 
irarnue,  1523,  în-fol.  —  (Volume  de  peu  de  va- 
leur.) 

Traictez  singuliers,  par  Jean  h  M^iîrc  (el  autres), 
1525.  —  (Volume  rare  et  recherché.) 

(Entres  de  Guillaume  Grelin,  1527,  în-8.  — 
(Volume  recherché;  de  beaux  exemplaires,  120  fr., 
vente  Aimé-Martin;  125  fr.,  Berlin;  90  fr.,  Qi- 
raud.) 

Annales  des  modérateurs  des  belliqueuses  Gaules, 
par  Nicolas  Gilles,  1525,  2  tomes  in-fol.  —  (Ges 
ilNiic/<i  vont  depuis,  c  la  triste  désolation  de  la  très- 
inclyte  cite  de  froye,  >  jusqu'au  règne  de  Fran- 
çois 1*'  ;  un  exempl.  sur  vélin  est  conservé  à  la  bi- 
bliothèque Impériale;  vog,  le  Cafalogue  Van  Praet, 
t.  V,  p.  96.  Il  existe  une  autre  édition  de  1527.) 

Œuvres  tT Alain  Chanter,  1526,  ui-ùilio,  —  (Edi- 
tion assez  recherchée,  mais  beaucoup  moins  cepen- 
dant que  celle  datée  de  1529,  petit  in- 8,  qui  est  eu 
leures  rondes  et  dont  ie  prix  va  toujours  eu  crois- 
sant; un  eKcmpl.  avec  riche  reliure  de  Bauzonuet, 
551  fr.  en  1849  vente  Saint-Muiys ;  d'amres  5i5lr. 
Gosie;  450  fr.  Gailhava  ;  51U  fr.  eu  1853.) 

Rondeaux  en  nombre  trois  cent  cinquante,  15i7, 
în-S.  —  (Recueil  attribué  à  Pierre  Gnngore,  ei  fort 
rare.  Le  Manuel  du  libraire  n*en  menii«iniie  aucune 
adjudication,  et  nous  u*en  avons  pas  rencontié  de 
notre  côié.) 

Notables  enseignements,  adages  et  proverbes,  par 
Griiigoire,  1528,  n>-8.  —  (Jaiiis  ce  volume  ne  dé* 
passait  pas  dans  les  ventes  15  à  30  fr.  il  s*est 
payé  130,  103  et  107  fr.  aux  ventes  Soleinue,  Bau- 
delocque  et  Gh.  Giraud.) 

Perceforest,  1526,  6  tomes  en  3  vol.  in-folio.  — 
(Go  prolixe  roman  de  chevalerie  a  été  payé  405  fr 


à  la  vente  du  prince  d*Essling  et  jusqu'à  1,260  fr. 
à  celle  des  livres  du  roi  Louis-Philippe.  Ge  monar- 
que possédait  un  exempl.  sur  vélin,  qui  sVst  élevé 
à  14,100  fr.  Une  analyse  de  cette  liisibire  qualifiée 
sur  le  frontispice  de  tres^elegante,  melliflue,  deli^ 
dente  et  tres-plaitante,  se  trouve  dans  les  Mélanges 
d'une  grande  bibliothèque,  lom.  M,  p.  1  à  177.  La 
Bibliothèque  des  Romans,  i'Mmer  1776, 1. 1,  p.  23-74, 
en  a  donné  un  extrait  très-peu  saiisfaisaai.) 

Les  Lunettes  des  princes,  par  Joan  Mi'schinot,  1527, 
petii  în-8.  — (Jolie  édition,  difiicile  à  trouver  et  fort 
recherchée  des  hrbliophiles;  460  fr.,  inar.  Essiing.) 

Meliadtts  de  Leonnoys,  1528,  in-folio.  -->  (Ge  ro- 
man de  chevalerie  partage  la  vogue  dont  jouissent 
ces  productions  auprès  des  amateurs.  Un  bel  excm- 

Êlaire  de  celui-ci  sVst  payé  450  fr.  à  la  veiue 
Issling  et  revendu  600  fr.  à  celle  de  M.  Gh.  Gîrami.) 

Le  Roman  de  la  Rase,  1526,  in-folio.  —  (Un 
exempl.  sur  vélin  est  à  la  hihlioihèque  Impériale; 
il  est  décrit  dans  le  Catalogue  Van  Praet,  t.  IV, 
p.  162.  —  Il  existe  une  auire  édition  de  1531,  in- 
folio (un  exfMup).  relié  en  veau,  130  fr.  vente  De 
Bure),  mais  les  bihiiopliiles  tiennent  surtout  à  pos- 
séder rédition  de  1529,  petit  in-8;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  adjugés  de  300  à  400  fr.  aux  venies 
Essiing,  Gailhava,  Giraud,  etc.) 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Franc,  1550, 
petit  in-8.  —  (Jolie  édition  qui  b*est  payée  de  100 
à  300  fr.  dans  quelques  ventes.) 

Les  Contredictz  de  Songe-creux  ,  par  Grin^ore, 
1530.  —  (On  peut  consulter  sur  cei  ouvrage  mêlé  du 

firose  et  de  V'^rs,  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Viol- 
et Leduc,  l1'<',  p.  174.  Ge  volume  est  recherché  ; 
on  Ta  payé  501  et  176  fr.  aux  venies  Essiing  et 
Giraud.) 

Quinte-Curee,  traduit  en  français,  par  Michel  de 
Tours,  In-fol.  — (Volume  de  peu  de  valeur.) 

Les  grandes  Chroniques  de  Breiaigne,  par  Alain 
Bouchanl,  1514,  in-ful.  —  (Gel  ouvrage,  rempli  de 
récits  fabuleux,  est  recherché  lorsque  les  exem- 
plaires sont  beaux.  Un,  relié  en  cuir  de  Uiissie, 
170  fr.  Esslin^^. 

Illustrations  de  la  Gaule  Belgique,  par  Jacques  de 
Guise,  1551-32,  in-folio.  —  (G*est  une  traduction 
abrégée  d*une  sorte  d'histoire  générale  composée  eu 
latin  ;  elle  eut  pou  de  succès,  car  sur  qoalre  tomes 
il  n'en  a  paru  que  trois.  Du  bel  exempl.  s'est  adjugé 
142  fr.,  vente  du  prince  d'EhsIing.  L'ouvr.igc  e>i 
décrit  dans  le  Catalogue  des  livres  sur  vélin,  par 
Van  Praet,  t.  V,  p.  117.) 

Ditz  moraux  des  philosophes,  traduits  par  G*  de 
Tignonvllle,  1531,  in-8.  —  (Volume  rare.) 

Mil  llilHngtz  et  quatre  demandes  avec  les  lo'ti- 
tions,  selon  U  savje  Sidrac,  1531,  iii-8.  —  (Gollec- 
tion  de  questions  souvent  étranges  et  oiseuses.  C'est 
une  de  ces  compositions  demi-philosopliiques , 
demi-astrologiques  faites  en  Espagne  vers  le  xii*  siè 
cle.  Il  en  est  question  dans  les  Manuscrits  français, 
par  M.  Paulin  Paris,  t^  Vt,  p.  24-31.) 

Le  Chasteau  de  labour,  par  Pierre  Gringore  , 
1552,  in-16.  —  (Edition  d'une  fort  jolie  exécution.. 
Là  Manuel  n'en  signale  aucune  adjudication  faite 
en  France  depuis  la  vente  La  Vallière.) 

Maistre  Patheitn  restitué  à  son  naturel,  1532, 
in*16.  —  (Le  seul  exemplaire  du  duc  de  La  Val- 
lière est  celui  qui  se  soit  montré  dans  les  ventes 
faites  à  Paris  depuis  très-longtemps.  On  voit  ainsi 
combien  cette  édition  est  rare.) 

Œuvres  de  VtUon,  15.52,  in-  8.  —  (Edition  très- 
recherchée  et  dont  le  prix  est  devenu  exorbitant. 
De  beaux  exemplaires  se  payaient  60  à  100  fr.  li 
y  a  nue  vingtaine  d'années  ;  ils  ont  été  adjugés  a 
499  fr«  vente  Gailhava^  496  fr.  vente  De  Bure.  Une 
autre  édition  datée  de  1533,  et  revue  par  Glénient 
Maroi,  a  ligure  à  la  vente  Kenouard  en  1852  ;  file 
était  jointe  à  un  volume  de  Marol,  et  le  tout  s'est 
payé  500  Ir.) 
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CEuwei  de  mahtnCoquillarit  1532,  iii*8.  —  (Vo- 
Jttoie  fort  recherché  ei  dont  le  prix  a  toujours  été 
en  augroeiilaiii.  11  se  donnait  autrefois  pour  moins 
de  20  fr.  ;  il  s*est  payé  de  75  k  100  fr.  dans  diver- 
ses veuies  il  y  |a  nue  quinzaine  d'années  ;  eiiOn  en 
1852,  à  celle  de  M.  Reuouard,  un  exemplaire  relié 
en  veau  a  atteint  le  prix  énorme  de  50t  fr.) 

Triomphée  dé  la  noble  Dame^  par  J,  Boucbel, 
1555,  in-folio.  —  (Cet  ouvrage  eut  sept  ou  huit 
éditions  dans  une  période  de  quarante  ans  environ; 
il  serait  fort  difficile  de  le  lire  en  entier  aujourd'hui,; 
la  noble  daine,  c*est  Pâme  humaine.  Un  exem- 
plaire sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  Impériale,  il 
est  décrit  au  Catalogue  de  Van  Praet,  u  IV  , 
p.  197.) 

Le  Nouteau  monde  et  navigatiom  faictee  par  £me- 
rie  de  Ve*puce  (1516),  petit  in- 4. —  (Volume  curieux 
et  fort  recherché;  de  beaux  exemplaires  se  sont 
payes  141  fr.  261  et  200  fr.  vente  Eyries,  Essling  ei 
Ainié-MHftin.) 

Lee  CEuvres  de  Virgile^  traduites  par  Michel  de 
Tours  et  Oclavien  «le  bainuGelais,  15i9,  in-folio.  — 
(Volume  recherché  aujourd'hui ,  après  avoir  été 
longieuips  dél'dis&é.  Un  exemplaire  sur  vélin  con- 
servé à  la  bibliothèque  Impériale  est  décrit  dans  le 
Catalogue  de  Van  Praet»  t.  IV,  p.  82.) 

instructioni  $ur  le  faicl  de  la  guerre^  1548,  in-fot. 

—  (Un  exeiiipluire  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale  ;  Van  Praet  Ta  décrit,  CataloguOf 
tom.  III.) 

Histoire  du  chevaleureux  prince  Mabrian^  sans 
date,  in  fui.  —  Edition  fort  rare  (300  fr.  Ëislina) 
d'un  roman  de  chevalerie  assez  curieux  ;  la  Bibliotlti' 
que  des  romans^  juillet  1778,  t.  I,  p.  102-159,  en  a 
donné  Taiialy&e. 

Les  Lunettes  des  princes^  par  J.  Meschinot,  1528, 
petit  in-8.  —  (Ce  volume  en  vers  est  fort  re«:herché; 
un  bel  exeiiipluire  s'est  adjugé  400  fr,  à  la  vente 
du  prince  d'hssliug.) 

Dialogue  tres-elegaiU  intitule  le  Peregrin^  traduit 
de  J.  Gaviceo,  iii-4,  1527.  —  (Volume  rare.  Un 
exemplaire  sur  vélin  qui  a  passé  en  Aucleterre  est 
décrit  dans  le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  Il, 
p.  152.  —  Des  analyses  de  cet  ouvrage  se  trouvent 
dans  les  Mélanges  ttrés  d^une  grande  bibUolhèquef 
t.  X,  p.  278-591,  et  dans  la  Nouvelle  Bibliothèque 
des  ro.i^ans,  1'*  année  (an|Vil),  t.  VII,  p.  1.  Eu 
1528,  Galiiut  Dupré  réiniprima  le  P^re^rni  iu-8«) 

Chronique  et  histoire  faicte  par  Phelippe  de  Com^ 
minesy  lo24,  in-ful.  —  (C'est  la  première  édition 
de  ces  célèbres  Mémoires;  publiée  au  mois  d'avril, 
elle  lut  SI  bien  accueillie  que  Galliot  Dupré  dut  eo 
faire  paraître  une  seconde  édition  au  umis  d'octobre 
de  la  même  année;  il  la  réimprima  en  1525,  in-4.) 

Ordonnances  royaux  sur  le  fait  de  la  justice,  1559» 
ln-4.  —  (Il  existe  des  exemplaires  sur  vélin.) 

L'Ordre  tenu  et  garde  en  la  notable  et  quasi  di<^ 
vtM  assemblée  des  trois  estaU  en  la  mile  de  Tours 
(1518),  in-4. 

Les  Episires  d^Ovide  trarulatéee  par  Octatien  de 
Saint-Gelais,  1528,  in-8. 

Les  Quatre  fils  Agmon^  1525,  in-fol.  (Edition 
fort  rare.) 

Singulier  traieté  contenant  la  propriété  des  tor» 
tueSf  par  E.  Daigne  (1530),  in-4.  (Oi>ui»cule  de  24  p.  ; 
il  est  rare.) 

Le»  Récréations  de  Bonavenlure  Des|»ériers,  1564 
et  1565,  iii-16. 

La  Vénerie  de  Jacques  de  FouiliouXf  1573,  in-4, 

—  (Il  existe  plusieURi  édiltons  de  ce  traité  sur  1 1 
chasse  :  toutes  sont  recherchées.  Il  en  a  paru  une  :i 
Angers  en  1844.) 

Palmerin  d'OUve.  1573,  iq-8p  50  fr.  Essling. 

Etienne  Groullbau.  —  Les  gravures  sur 
bois  qui  ornent  en  général  les  jolis  volu- 


mes de  petit  format  nùsâu  jour  par  cet  édi- 
teur les  font  rechercher. 

Rencontres  a  tous  propos^  1554. —  (If  ptrtlt  qu'il 
s^agit  ici  d'un  volume  publié  en  1542  par  Denis  Jeaa- 
not  dont  Groulleau  acheta  le  fond,  et  il  mit  un  titre 
nouveau  à  quelques  ouvrages.) 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  1554. 

Don  Flores  de  Greee^  surnommé  le  Chevalier  des 
Cignes  mis  en  Françoys  par  Nicolas  de  Herbtrun, 
in  fol.  186  fr.  en  1847  ;  141  fr.  Giraud. 

Les  Trois  livres  de  Roland^  par  Boyaril,  1549, 
in-fol. 

Les  Abusez^  comédie  traduite  de  ta  langue  toscane, 
1549. 

Les  poésies  d'Olivier  de  Magny,  1555. 

Deux  livres  de  Mercure  Trumegisie.  1549  et 
1557. 

Le  Chemin  de  longue  estude.  pff  GhrisUne  de  Pls«*, 
1549. 

De  OM  à  1556»  d'accord  avec  d'autres 
libraires  de  Paris,  il  publia  en  français 
in-folio  les  douze  premiers  livres  des  ^ima* 
dis.  —  De  1548  à  1560,  il  reproduisit  cette 
édition  en  nn  format  plus  portatif  (petit 
in-8);  en  1SS7,  il  Timprima  in-16»  mais  celte 
édition  est  si  rare  que  l'auteur  du  Manuel 
dit  n'en  avoir  rencontré  que  les  huit  pre- 
mières parties.  En  1553  Groulleau  mit  au 
jour  in-fol.  le  Palmerin  d'Olive  (un  bel  exem- 
plaire 300  fr.  à  la  vente  Louis-Philippe;  un 
autre  relié  en  veau  101  fr.  vente  Giraud)  ; 
il  avait  en  1550  publié  également  en  grand 
format,  une  traduction  de  Primaléon  (112  fr. 
Giraud);  Gérard  d'Euphraie  avait  paru  en 
1549.  Signalons  encore  : 

La  Tapisuriede  l'Eglise  ehresfiemne^  1549,  ln-16; 
186  ligures  accompagnées  chacune  d*unesuiice. 
—  (Livre  rare  et  qui  se  payerait  sans  .doute  fort 
cher.) 

Œuvres  de  dame  Hélisenne  de  Crennef  1555, 
in-16  ;  autre  édition,  1560.  —  Recueil  singulier.  Le 
nom  de  Panteur  est  supposé.  —  Une  noie  insérée 
dans  le  Rabelais,  édition  de  Daliboii,  t.  III,  p.  188, 
expose  les  motifs  qui  font  croire  que  c*est  le  mas- 
que de  J.  Dorai,  mort  en  1588.  —  Vog,  aussi  uu 
article  de  J.  M.  Guichard,  dans  la  Revue  du  xix*  *i^ 
cli.  II*'  du  2  aotU  1840. 

Maistre  Pierre  Pathelin^  1561  et  1564,  in-16. 

La  grant  Dansemacabre,  1550,  in-16. 

DaUverneries  ou  contes  nouveaux  d*Eutrapel^  1548, 
in-16.  —  (Volume  fort  rare  et  très  recherché  des 
bihliophiles.  Il  s*ea  trouve  des  exemplaires  au  iioui 
de  Micolas  Buffet.) 

Mamert  Patison.  —  II  n'entre  pas  dans 
notre  plan  de  signaler  les  nombreux  ouvra- 
ges qu*il  mit  au  jour;  nous  indiquerons 
seulement  la  jolie  édition  des  Œuvres  û^ 
Des  portes  ;  de  beaux  exemplaires  80à  100  fr.  ; 
un  aux  armes  du  président  de  Thon,  qui 
avait  été  adjugé  en  1811  pour  16 fr,  s'est  pa|é 
180  fr.  vente  Nodier  en  18&4  :  un  autre  a 
été  vendu  220  et  i^ll  fr.  ventes  Cailliava 
et  Aimé-Aiartin.  L*édition  des  Tragédiee 
de  Garnier  n'a  pas  obtenu  une  valeur  sem- 
blable; de  beaux  exemplaires  se  sont  parés 
de  30  è  50  fr. 

Jean  Bonfons.  —  Cet  éditeur  vivait  vers  le 
milieu  du  xvi' siècle;  il  a  mis  au  jour  divers 
ouvrages  de  littérature  et  un  assez  \i,iài\ii 
nombre  de  romans  de  chevalerie  oui  depuis 
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quinze  ou  vingt  ans  sont  devenus  Tobjet  de 
la  convoitise  des  bibliomanes. 

Jehan  de  Saintré^  1555,  iii-4.  Un  bel  eieroplake 
205  Tr.  en  4855  veme  A.  S.  T.  (A.  Saliiion  Touran- 
geau.) 

Sipem  de  Vinevaulx^  sans  date,  in-4.  —  (  Edi- 
tion irès-rare  dont  nous  ne  connaisiont  pas  d*adju- 
dicsition.  ) 

Y*aU  le  Triste  t  ln-4,  sans  date.  —  (Edition  peu 
rximinuue  et  qui  participe  à  la  faveur  dont  les  livres 
de  ce  genre  sont  i*objet.  De  beaux  exemplaires 
250  fr.  vente  Bourdillon  en  1847;  265  fr.  Essiiiig.) 

iéei  gram  Noelz  nouueaulx  compoêez  nouueUement^ 
petit  in-8.  —  (Volume  rare  et  qui  s'élèverait  certai- 
nement k  un  haut  prix  s'il  se  présentait  en  quelque 
vente.  ) 

Guy  de  Warviek  ù[ers  1550),  in-4.  —  Edition  rare 
et  lechercbée  ;  un  exemplaire  s'est  payé  820  fr.  à 
la  vente  des  livres  du  roi  Louis-Pbilippe.  Ce  roman 
de  chevalerie  jouit  dans  le  cours  du  moyen  &ge 
d*une  vogue  aiteslée  par  les  manuscrits  qui  en  ont 
été  conservés  et  par  les  traductions  qui  en  furent 
faites.  (Voy.  ïe$  Mélangée  d* une  grande  biblioUièquef 
t.  X,  p.  65,  et  VHiêiaire  lUléraire  de  la  France,  tom. 
XXII,  p.  84.) 

Lêê  Proeuee  du  redouté  liabrlan^  sans  date,  in-4. 
(  Un  exempUiire  220  fr.  Es:»ling,  et  2itf  fr.  Giraud  ). 

14$  Vogageê  de  maistre  Jehan  Mandeville ,  in«4, 
volume  publié  de  1540  à  1550.  (Il  est  recherché). 

VUiêfoire  du  rvy  Alexandre^  sans  date,  iu-4,  vers 
i550  (très-rare). 

Ariuê  de  Bretaigne.  (Il y  en  a  deux  éditions  in-4; 
lujourd'hui  recherchées  et  difficiles  à  trouver.) 

LHiitoire  du  noble  chevalier  Berinu$ ,  sans  'date, 
in-4. 

Beuftee  de  Hantonne^  sans  date»  ln-4, 150  fr.  Aimé 
Martin. 

Vie  et  geêteê  de  Boyard^  in-4. 

Chanêonê  nouuellemtnt  comiioiées,  petit  in-8.  — 
(  \olume  fort  rare  et  qui  se  paverait  fort  cher  s*il 
paraissait  dans  quelque  vente.  ) 

Im  Conqueite  du  grand  roy  Charlemaigiie ,  sans 
date,  iii-4,  150  fr.  Essiing. 

VHiêtoire  de  Theeeue  de  Coulogne ,  sans  date, 
ln-4,  vers  1550. —  (Volume  rare  et  recherché; 
152  fr.  vente  Aiuié-Marlin  ;  186  fr.  Cailhava  ;  295  fr. 
li^liug;  240  fr.  Giraud.  Une  longue  analyse  de  ce 
roman  de  chevalerie  se  trouve  dans  les  Mélangée 
d'une  grande  bibliothèque  f  tom.  XIV.  ) 

Yalentin  et  Oreon,  sans  date  (vers  1550),  in-4; 
151  fr.  Essiing.  —  (Ce  roman  de  chevalerie  u*est 
guère  qirune  grossière  contrefaçon  de  Ciéomadeê^ 
poème  «TAdenès  que  M.  Paulin  Paris  a  analysé  dans 
VHietoire  Iwéraire  de  la  France,  tom.  XX.  —  Con- 
sulter la  Bibliothèque  dee  romam,  mai  1777,  et  le 
Court  de  littérature  dranuttique  de  M.  Haint-lfarc 
Girardiu,  tom.  111,  p.  215.) 

Ponthuê  et  Sidoine^  sans  date,  in-4,  240  fr.  Ess- 
lina. 

Dialogue  du  fol  et  du  $age^  in-f  6,  sans  date. 

Matitre  Pierre  Pathelin,  petit  in-8. — (Ou  a  p  yé 
150  fr.  venM  Soieinue  cette  édition  qui,  le  siècle 
dernier,  était  laissée  au-dessous  de  20. J 

Le  Purgatoire iainl  Patrice (^^en  1545),  ln-8. 

Leê  faita  et  geetee  de  Bertrand  Duguetclin,  in-4. 
— -  (EiJiiiott  rare;  de  beaux  exemplaires,  155  et 
200  fr.  aux  ventes  Biivignier  et  Giraud.  ) 

Catien  reetauré  (vers  1550),  in-4.  —  (Edition  re- 
cherchée et  qui  depuis  très-longtemps  n'a  paru  sur 
aucun  catalogue  français.  ) 

Nicolas  BoNFoiis.  —  Venu  après  Jean 
Bunfons  dont  nous  venons  de  parler,  il  a 
surtout  travaillé  de  1560  à  1580,  et  il  s'est 
livré  à  iles  publications  du  mdme  genre. 
Très-peu  recherchées  pendant  bien   long- 


temps, elles  sont  entrées  dans  la  catégorie 
des  livres  précieux. 

Meluiine,  sans  date,  petit  in-4, 121  fr.  Essiing. 

Cuillaume  de  Paterne ,  petit  ln-4.  —  (Edition 
rare  et  recherchée  ;  de  beaux  exemplaires  240  fr. 
vente  Aimé  Martin,  185  fr.  Essiing,  110  fr.  Giraud.  ) 

Maugii  Daigremont^  15S4,  tn-4,  81  (r.  Ëssiing. 

Méliadui,  le  chevalier  de  la  CroiSt  1584,  in-4, 
140  fr.  Essiing. 

Le  Dodeehedron  de  fortune,  1577,  petit  in-8. 

Mervin,  /S/s  d^Ogier  /r  ùannoye  (vers  1580),  in-4. 

—  (Un  bel  exemplaire  60  fr.  Essiing.  —  La  fit- 
blioihèque  de$  Romane ,  février  1778,  p.  169,  ren- 
ferme nue  analyse  de  cette  production.) 

Vilieioire  du  roy  Alexandre,  1584,  in-4. 

Arthur  de  Bretaigne,  1584,  ln-4.  —  (De  beaux 
exemplaires  60  fr.  Ëssiing  ;  78  fr.  Giraud.  ) 

La  nativité,  vie  et  patêion  de  nostre  Sauveur  Jésui" 
Chriit,  1574,  in-16.  — (Ce  petit  volume  offre  un 
grand  nombre  de  figures  sur  bois.  ) 

Nouveau  recueil  de  changone  hanne$te$9  1597, 
ln-12.  —  (  Volume  rare  ;  un  exemplaire  a  été  payé 
63  fr.  vente  Baudelocque.  ) 

Ogier  le  Dannoiê^  sans  date,  in  4.  —  (Volume 
rare  et  très-recherché;  196  fr:  Aimé  Martin.  ) 

Olivier  de  Caetille,  1587,  in-4,  59  fr.  Essiing.  — 
LdManuel  du  libraire  observe  que  ce  livre  valait  ^ 
peine  6  francs  il  y  a  quarante  ans.  ) 

Histoire  de  Piorre  de  Provence,  sans  date,  155  f  r. 
Essiing. 

Histoire  de  lUchard  Sans^Peur^  sans  date,  lii-4  ; 
très- rare. 

Robert   le  Diable   (vers    1560),  iD-4,  225  fr.* 
A.  Bertin. 

Les  Récréations^  de  Bonaventure  Despériers, 
1572,  in-lO. 

La  Destruction  de  Werusalem  faicte  par  Vespa  • 
sien ,  in4,  livret  de  32  pages  ;  51  fr.  Essiingr 

L* Histoire  de  Florent  et  Lyon  (  vers  1560),  in-4. 

—  (Ce  roman  de  chevalerie  est  fort  recherché;  de 
beaux  exemplaires  ont  été  payés  140  fr.  vente  Aimé 
Martin;  221  Baiidelocque;  250  Giraud.) 

Galien  restauré  (s^près  1560),  iu-4;  199  fr.  Aimé 
Martin. 

Bien  d'autres  imprimeurs  parisiens  du 
XVI*  siècle  mériteraient  d'être  mentionnés, 
mais  nous  avons  voulu  nous  occuper  seule- 
ment dans  cet  article  de  ceux  qui  ont  im- 
primé des  ouvrages  français  et  dont  les  pro- 
ductions sont  ainsi  devenues  fort  précieuses, 
avantage  refusé  aux  éditions  grecques  et  la- 
tines, quelque  tielles  qu'elles  soient,  qu'ont 
mises  au  jour  Morel,  ïurnèt)e,  et  leurs  sa- 
vants émules. 

INCUNABLES.  —  Ce  mot,  dérivé  du  latin 
ineunabulum  (berceau),  a  d'at)Ord  été  mis  en 
usage  par  les  Allemands  |)our  désigner  les 
ouvrages  qui  remontent  aux  premiers  temps 
de  l'imprimerie  et  qui  ont  vu  le  jour  avant 
Tan  1500.  il  a  été  adopté  dans  l'idiome  bi- 
bliographique. 

On  trouvera  dans  d'autres  articles  de  ce 
IHcitonnatre  bien  des  détails  sur  les  incuna- 
bles dignes  de  remarque;  nous  devons  si- 
gnaler ici,  sur  cette  partie  importante  de  la 
science  des  livres,  ce  que  nous  ne  mention- 
nons pas  ailleurs. 

Les  incunables  sont  nombreux  :  on  en 
compte  près  de  20,000  :  mais  il  s*en  faut  de 
beaucoup  que  tous  soient  précieux.  Les 
volumes  très«ancien8,c'est-i-dire,antérieurs 
à  IMO,  les  éditions  originales  des  auteurs 
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anciens,  les  livres  en  langue  moderne, 
ceux  qui  se  recommandent  comme  offrant 
les  premières  nrodu(;tions  de  Tart  typogra- 
phique en  telle  ou  telle  localité,  sont  re- 
cherchés :  les  in-folio  consacrés  à  la  scolas- 
tique,  à  la  controverse,  au  droit  canon  ou 
romain,  à  la  médecine,  sont  complètement 
délaissés,  à  moins  de  quelque  circonstance 
exceptionnelle  (le  tirage  sur  peau-vélin 
par  exemple)  qui  leur  donne  du  prix  (166). 

Les  premiers  livres  imprimés  ne  portaient 
ni  chiffres  au  haut  des  pages,  ni  signatures,  ni 
réclames.  On  commença  par  mettre  au  haut 
du  recto  de  chaque  feuillet  des  chiffres  ro- 
mains; on  numérota  les  feuillets  et  non  les 
pages.  Plus  tard,  on  numérota  chaque  page 
en  faisant  usage  de  chiffres  arabes.  Les  si- 
gnes c|ui  distinguent  les  plus  anciennes  im- 
pressions du   XV*  siècle  sont  les  suivants  : 

l*L*absence  des  titres  snrune  feuille  sé- 
parée ;  ce  n'est  que  vers  1470  qu'on  a  com- 
mencé à  les  mettre  ainsi. 

2*  L'absence  des  lettres  capitales  au  com- 
mencement des  divisions.  Les  imprimeurs 
laissaient  la  place  en  blanc,  et  les  acheteurs 
faisaient  ensuite  remplir  ce  vide  par  des  cal- 
ligraphes  qui  y  plaçaient  la  lettre  initiale, 
habituellement  accompagnée  de  quelques 
miniatures  ou  d'ornements  en  or  et  en  cou- 
leurs. 

3*  Le  non  emploi  des  virgules  et  des 
points  virgules.  Leur  absence  était  le  ré- 
sultat de  l'exactitude  avec  laquelle  les  pre- 
miers typographes  copiaient  des  manuscrits 
dépourvus  de  signes  de  ponctuation. 

«*  L'inégalité  et  la  grossièreté  des  types 
de  quelques  éditions.  Il  en  est  d'autres 
dont  l'exécution  est  fort  belle. 

5*  La  solidité  du  papier  et  son  épaisseur. 

6**  Le  grand  nombre   d'abréviations. 

7°  L'absence  de  toute  indication  de  nom 
de  ville  ou  d'imprimeur,  ou  d'année.  Ce 
n'est  que  graduellement  que  ces  indications 
se  popularisèrent,  et  pendant  une  grande 
portion  du  xv*  siècle,  il  y  eut  bien  des  .irré- 
gularités, bien  des  lacunes  à  cet  égard.  Pan- 
zer  énumère,  dans  le  tom.  iV  de  ses  An* 
na/es,  69/»  éditions  datées  sans  indication 
de  lieu  ni  de  typographe,  et  1330  éditions 
dépourvues  de  toute  indication.  Quelques 
autres  de  plus  sont  indiquées  dans  un  sup- 
plément. 

Indépendamment  des  abréviations  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  qui  hérissent  les 
anciennes  éditions  ,  les  lois  de  l'ortho- 
graphe sont  fréquemment  violées.  Les  diph- 
tongues œ  eiœ  sont  souvent  remplacées  par 
la  voyelle  e;  le  c  est  parfois  mis  au  lieu  du 
/;  f  remplace  ph  {fantasma  pour  phantasma)  ; 
miAiest  souvent  écrit  raichi;  lomnum,  som- 
pnum;  auotidianaf  cotidiana. 

La  plupart  des  éditions  primitives  se 
ressemblaient  d'aspect  parce  qu'elles  étaient 
imprimées  généralement  en  gothique    ou 

(166)  Un  savant  anglais,  H.  Dcrîali  Boifleld,  a  eu 
ridée  de  réunir  et  de  réimpriiiier  les  préfuces  des 
éditions  originales  des  auieure  classiques  grecs  et 
romaiiis.  Cette  collection  forme  un  volume  petit- 


leiire  de  somme  f  semblables  b  l'écriture 
néerlandaise  qu'on  retrouve  encore  dans  les 
manuscrits  hollandais  du  xv'  siècle  et  dans 
les  épitaphes  de  la  même  époque,  gravées 
en  creux  sur  pierre  ou  sur  cuivre.  Ces  ca- 
ractères bizarres  ,  hérissés  de  pointes  ci 
d'appendices  anguleux ,  avaient  conservé 
toute  leur  physionomie  originelle  en  Alle- 
magne et  dans  les  Pays-Bas,  lorsqu'on  les 
Tit  apparaître  dans  les  essais  de  la  typogra- 

i)hie  naissante;  mais  ils  avaient  déjà  subi  en 
France  et  on  Halle  une  demi-métamornbose, 
en  devenant /e//ref((e9omme  et  en  se  débar- 
rassant d'une  partie  de  leurs  aspérités  elde 
leurs  traits  les  plus  extravagants.  Ces  lettres 
de  somme  furent  donc  adoptées  dans  les  pre- 
mières impressions  faites  %n  France  sous 
le  nom  de  bâtarde  ou  de  ronde,  appliqué  de- 

Imis  longtemps  i  l'écriture  française.  Nice- 
as  Jenson,  qui  était  allé  exercer  è  Venise, 
n'eut  garde  d'employer  le  gothique  alle- 
mand qui  aurait  choqué  le  bon  goût  des  Ita* 
liens  ;  il  se  servit  du  caractère  romain  oui 
n'était  autre  qu'une  élégante  variété  des 
lettres  de  somme.  Plus  tard,  pour  quMI  ne 
fût  pas  dit  qu'un  Français  avait  doté  fltalie 
d'une  écriture  nationale.  Aide  Mannco 
s'efforça  de  faire  abandonner  le  caraeière 
romain  pour  Vitalique  qu'il  avait  renouvelé 
de  l'écriture  cursive  ou  de  chancellerie. 
Les  lettres  italiques ,  appelées  aussi  véni- 
tiennes ou  a/dtnea,  ne  furent  jamais  qu'une 
exception  dans  l'imprimerie,  et  malgré  la 
réputation  des  livres  imprimes  par  les  Aide 
avec  ces  lettres  italiques,  peu  d'imprimeurs, 
surtout  hors  db  l'Italie,  s'avisèrent  de  les 
prendre  pour  modèles.  Le  caractère  qui  pro- 
mettait d'avoir  la  place  d'avenir  fut  le  ncero 
que  Sweynheim  et  Pannartz  employèrent  les 

t>remiers  dans  leur  édition  des  Épistolœ  fami- 
tares  de  Cicéron,  imprimées  en  11^67;  le  ca- 
ractère dit  5ainl-Att9ua<tn,qui,  eu  égard  il  sa 
grosseur,  n'était  pas  réservé  à  une  pareille 
vogue,  parut  pour  la  première  fois  dans  la 

fraude  édition  de  saint  Augustin  imprimée 
Bftle  en  1S06  par  Jean  d'Amerbaob.  Au 
reste,  dès  cette  époque,  il  yavait  une  innom- 
brable quantité  de  types  différents  parmi  les 
caractères,  d'autant  plus  que  chaque  innpri- 
meur  tenait  à  honneur  de  posséder  des  poin- 
çons eravés  exprès  pour  lui  et  de  ne  se  servir 
que  de  caractères  fondus  sous  ses  yeux.  On 
peut  donc  considérer  la  plupart  de  ces  impri^ 
meurs  comme  des  graveurs  et  fondeurs  en 
caractères.  C'était  entre  eux  une  émulation 
incessante,  qui  se  traduisait  par  des  perfec* 
tionnements  en  tout  ^enre,  et  ces  perfec- 
tionnements avaient  lieu  souvent  i  la  fois 
sur  plusieurs  points  éloignés  les  uns  des 
autres;  voilà  pourquoi  il  est  si  difficile 
d'attribuer  exactement  à  chacun  la  pari 
d'éloges  qui  lui  revient  et  de  fixer  par  des 
dates  certaines  les  principales  améliorations 
de  l'art  typographique.  Le  registre^  table  in- 

In4,  qui  a  clé  imprimé  par  les  presses  de  rUniver- 
shé  de  Cambridge»  en  18G0,  eiqni  tiré  à  uelit  nom- 
bre, a  été  mis  en  vente  au  prix  élevé  de  cinq 
coiiiées. 
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dicalive  des  caUiers  qui  composaient  le  li- 
vre^  fut  commandé,  en  quelque  sorte,  par 
les  besoins  de  l'assemblage  et  de  la  reliure, 
d^autant  plus  que  les  cahiers  ne  conle<- 
naientpas  tous  le  mftroe  nombre  de  feuillets, 
et  que  ces  différences  résultaient  du  ca- 
price de  l'imprimeur  ou  de  la  grandeur  de 
ses  presses.  Le  premier  livre  où  apparut  le 
registre  liminaire,  c'est  le  Tite-Live  impri- 
mé à  Rome  en  1U19  par  Ulrich  Hahn.  Après 
le  registre  vinrent  naturellement  les  eigna- 
iurei  et  les  réclames  qui  avaient  une  desti- 
nation analogue,  et  devaient  faciliter  le 
travail  du  brocheur  et  du  relieur  on  leur 
permettant  de  vérifler  d'un  coup  d'oeil  le 
contenu  des  cahiers  et  la  jonction  des  pa- 
ges entre  elles.  Le  premier  livre  où  l'on 
rencontre  desr réclames,  est  le  Tacite  pu- 
blié è  Venise  par  Vindelin  de  Spire  en  1M8 
ou  111^69. 

Il  y  eut  d'abord  identité  parfaite  entre 
les  manuscrits  et  les  imprimés.  Le  typogra- 
phe s'était  fait  un  devoir  de  respecter  les 
abréviations  qui  rendaient  parfois  l'écriture 
indéchiffrable;  chaque  imprimeur  expri- 
mait à  sa  manière  ces  abréviations,  devenues 
si  nombreuses,  si  singulières  et  si  fantas- 

Îues.  D'ordinaire  elles  indiquaient  par 
es  barres  horizontales  les  lettres  absentes, 
et  suppléaient,  par  des  signes  de  conven- 
tion, des  syllabes  sou  veut  répétées  dans 
les  mots.  Comme  la  plume  dans  l'écriture 
faisait  beaucoup  de  lettres  mitoyennes  qui 
s'accolaient  et  se  liaient  ensemble,  on  com- 
mença d'abord  par  graver  et  fondre  ces 
doubles  lettres  en  diphtongues  typographi- 
ques pour  les  ajouter  à  l'alphabet  simple  et 
accélérer  le  travail  du  compositeur;  plu- 
sieurs imprimeurs,  en  exagérant  ce  sys- 
tème, allèrent  jusqu'à  introduire  des  mots 
entiers  dans  leurs  fontes.  On  évitait  d'ail- 
leurs de  se  servir  des  diphtongues  ordinai- 
res œ  ei  a  qu'on  remplaçait  par  un  e  sim- 
ple. La  bonctuation  variait  encore  plus 
que  tout  fe  reste,  selon  les  manuscrits  qui 
avaient  été  consultés  et  copiés  par  les  gra- 
veurs en  lettres  :  ici  la  ponctuation  était  k 
peu  près  nulle; là,  elle  ne  désignait  les  re- 
pos que  par  de  petites  lettres  obliques; 
souvent,  elle  n'admettait  que  le  poiqt,  placé 
tantôt  en  haut,  tantôt  eu  bas,  tantôt  au  mi- 
lieu de  l'espace  réservé;  souvent  aussi  elle 
utilisait  et  les  deux  points  et  la  virgule,  La 
forme  de  ces  signes  de  ponctuation  n  était  pas 
non  plus  définitive;  tel  avait  choisi  le  point 
rond,  tel  le  point  carré,  tel  l'étoile.  Les  astéri- 
ques,  les  parenthèses,  les  guillemets,  les 
traits  d'union,  ne  se  montrent  nulle  part  d'une 
manière  fixe  ei  régulière;  il  en  est  de 
roéme  des  alinéas,  qui  sont  indifféremment 
alignés^  saillants  ou  rentrants  selon  le  goût 
de  l'iruprimeur. 

Nous  parlerons  en  détail  des  éditions 
xylographiques  qui  ont  précédé  les  livres 
imprimés  avec  des  caractères  mobiles  ;  le  fa- 
meux Psautier  de  1M7  est  décrit  dans  un 
autre  article. 

Un  des  incunables  les  plus  précieux  est 
la  Bible^  sans  lieu  ni  date,   imprimée   à 
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Mayence  en  1&66  par  Gutenberg  et  FQSt; 
c'est  la  première  édition  du  texte  sacré;  il 
n'y  a  guère  de  volumes  plus  dignes  d'atten- 
tion. On  n'en  connaît  que  cinq  exemplaires 
sur  vélin.  Celui  qui  a  fait  partie  des  collec- 
tions Gaignat  et  Mac^Carthy,  et  qui,  à  cette 
dernière  vente,  fut  payé  6.260  fr.,  a  passé 
dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana. 

La  force  et  la  beauté  du  papier,  réqla(  de 
l'encre,  la  régularité  du  tirage^  font  de  ce 
volume  un  monument  admirable  du  degré 
de  perfection  que,  dès  son  berceau,  1  art 
typographique  sut  atteindre. 

Sous  le  rapport  de  la  priorité,  il  faut  pla- 
cer avant  les  volumes  doqt  nous  venons 
de  parler  un  placard  en  feuillet^  qui  fui 
exécuté  en  1(^54,  contenant  :  Nicolai  Pan- 
tif.  Masp.  Litterœ  Indulgentiarum  pre  regnp 
Cypri.  —  Le  pape  Nicolas  V  avait,  le 
13  août  Itôi,  accordé  de&  indulgences  aux 
fidèles  qui  aideraient  de  leur  bourse  la  cause 
du  roi  ae  Chypre  menacé  iiar  les  Turcs.  Il 
s'ensuivit  iiue  des  Lettres  d'indulgences 
furent  imprimées  à  Mayencç  en  14S&. 

Le  Manuel  du  libraire  entre  dans  des 
détails  circonstanciés  d'après  un  travail  de 
M.  Léon  de  Laborde  qu'il  qualifie  d'excel- 
lent eiqi^i  a  paru  en  18iO,  è  Paris,  grand 
in-4  :  Début  de  l'imprimerie  à  Mayencp  et  à 
Bamberg^ou  descriptions  des  Lettres  dHndul- 

Îiencfs  du  pape  Nicolas  F.  Cet  écrit  constate 
'existence  de  dix- huit  exemplaires  différ 
rents  des  Lettres  d'indulgence.  On  en  con- 
naît cinq  épreuves;  mais  compie  il  y  a 
dans  ce  nombre  deux  tirages  différents, 
le  chiffre  des  éditions  se  réduit  réel- 
lement à  trois,  On  assure  qu'on  n'en  con- 
naît que  deux  exemplai^e^  de  la  première 
édition  à  30  lisnes  :  l'un  chez  lord  Spenser, 
l'autre  au  Musée  britannique  ;  ce  derniirr  a  été 
acquis  en  18tô,  au  prix  de  35  livres  sterling; 
la  seconde  édition  a  33  lignes;  la  troi- 
sième 31. 

Indépendamment  (Tes  renseignements  que 
fournissent  le  Manuel  (t.  lit,  p.  iU7},  et 
l'ouvrage  de  M.  de  Laborde,  on  peut  con- 
sulter le  second  Catalogue  des  livres  impri- 
mes  sur  vélin t  par  M.   Van   Praet,  t.  V\ 

f.  215-218;  une  note  dana  le  Bulletin  du 
ibliophile^  $r'  série,  p.  143;  et  l'ouvrage  de 
M.  Auguste  Bernard  sur  les  (Moines  de 
l'imprimerie  (t.  1",  p.  167  et  snivj,  lequel 
donne,  planche  v,  un  facrsiioile  de  deux  de 
ces  éditions.  Un  autre  £ac-$imiie  se  trouve 
dans  VAlbum  typographique  de  U.  Ouver- 
ger,  publié  en  imO. 

Une  notice  de  M.  de  Reiffenberg  sur  un 
exemplaire  des  Lettres  d'indulgences  oui 
était  conservé  à  Louvain  a  paru  à  Bruxelles 
en  1829,  et  ce  savant  s'est  occupé  du  même 
objet  dans  les  Nouveouos  Mémoires  de  fAca" 
demie  de  Bruxelles,  tomes  V,  VI  ei  VIL  11  a 
été  rendu  compte  de  c«$  travaux  dans  le 
Bulletin  des  seieticts  hiUorique$^  publias  par 
M.  Férussac,  t.  XIIJ,  p.  71.  (Foy.  aussi  le 
journal  l'Institut,  1836,  p.  64.; 

Le  nombre  des  éditions  ei  des  exemplaires 
que  la  typographie  ré[iaiulii  de|)uis  sa  dé- 
couverte jusqu'à  la  fin  du  xv  siècle,  a  été 
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Tobjet  des  investigations  de  divers  éru- 
dits.  M.  Petit-Radel  dans  ses  Reeherehe$ 
9ur  le$  bibliothiqueSf  1819,  a  pensé  qu'on 
pouvait  évaluer  à  cinq  millions  cent  cin- 
quante-trois mille  volumes  ou  exemplaires 
les  productions  antérieures  à  Tan  1500.  Voici 
comment  il  arrive  à  ce  chiffre.  Il  observe 

3u'à  la  tfile  du  cinquième  tome  des  Gloses 
e  Nicolas  de  Lyra  sur  la  Bible^  imprimées 
à  Rome  en  iVi^^  on  lit  une  épltre  dédica- 
toire  au  pape  Sixte  IV,  dans  laquelle  Jean 
d'André,  ëvèque  d*Aleria,  rend  compte  au 
nom  des  imprimeurs  Sweynheym  et  Pan- 
nartz,  de  tous  leurs  travaux  précédents, 
en  indiauant  le  nombre  d'exemplaires  qu'ils 
ont  publiés  de  chaque  ouvrage.  Ce  nombre 
est  ordinairement  cre275;  quatre  fois  il  s'é- 
lève à  300,  six  fois  à  550,  deux  fois  à  825. 
deux  fois  à  1100.  M.  Petit-Radel  en  déduit 
un  terme  moyen  qu'il  fixe  à  435,  et  multi- 
pliant par  ce  nombre  celui  des  éditions 
antérieures  à  1501,  lequel  est  de  lii-,750  dans 
le  catalogue  dressé  par  Panzer,  il  obtient  le 
chiffre  que  nous  avons  indiqué  plus  haut. 

Observons  que,  selon  M.  Daunou  (Journal 
des  Savants^  1819,  p.  169),  le  tableau  qui 
sert  de  base  è  ce  calcul  a  été  fort  mal  com- 
pris par  les  bibliographes  qui  l'ont  cité. 
Avant  1%72,  SweynbeymetPannartz  avaient 
déjà  imprimé  deux  fois  Virgile;  te  tableau 
ne  distingue  pas  ces  deux  éditions;  il  les 
réunit  en  un  seul  article  et  compte  en 
somme  550  exemplaires,  c'est-à  dire  deux 
fois  275.  Il  ,€umule  pareillement  les  trois 
éditions  de  Lactance  données  en  1465, 1468 
et  1470,  pour  en  former  le  total,  f^,  dont  le 
tiers  est  de  275.  Il  n'y  a  pour  les  OEuwres 
de  saint  Jérôme  au'une  seule  ligne  congue 
en  ces  termes  :  b,  Hieronymi  epistolarum 
et  libellorum  volumina  mille  et  centum.  Or, 
ces  OEuvres,  publiées  deux  fois  par  ces 
mômes  imprimeurs ,  étaient,  dans  chacune 
des  deuxéuitions,divisées  en  deux  volumes. 
Voilà  comment  le  total  des  volumes  de  saint 
Jéiôiue  s'élève  à  1100,  soit  quatre  fois  275. 
A  i'cxceotion  de  quatre  articles  dont  le  pre- 
mier est  le  Donatus  pro  puerulis  et  qui  ont 
éié  tirés  à  300,  le  nombre  275  se  retrouve 
partout,  si  Ton  divise  chaque  tota\  exprimé 
dans  ce  tableau  sommaire  par  le  nombre 
des  éditions  ou  par  celui  des  volumes,  ou  à 
la  fois,  quand  il  y  a  lieu,  par  l'un  ou  par 
l'autre  de  ces  nombres.  Loin  doncqu'il  y  ait 
lieu  de  prendre  ici  pour  terme  moyeu  435, 
le  nombre  300  n'est  lu i-roôme  qu'un  maxi- 
mum assez  rare,  et  275  est  le  taux  ordi- 
naire. 

On  voit  que  cette  réduction  appliquée 
aux  14,750  éditions  du  xv*  siècle  diminue- 
rait de  plus  d'un  tiers  le  total  des  5,153,000 
exemplaires,  auçiuel  arrive  M.  Petit-Radel; 
mais  il  faut  tenir  compte  de  la  grande  pro- 
babilité qu'après  1472,  lorsque  l'imprime- 
rie s'éloignait  de  son  berceau,  le  tirage  est 
devenu  supérieur  à  celui  auquel  Sweynlieym 
et  Pannartz  jugeaient  prudent  de  le  res- 
treindre; il  a  du  dépasser  300.  Le  chiffre 
donné  {>ar  le  catalogue  dressé  par  Panzer 
n'est  pas  non  plus  d  une  exactitude  rigou- 


reuse; ce  laborieux  bibliographe  a  commis 
quelques  doubles  emplois,  signalé  quelques 
éditions  dont  l'existence  parait  douteuse, 
et  par  contre  on  a  découvert  un  assez  grand 
nombre  de  volumes  qui  lui  avaient  échappé. 
Si  l'on  voulait  s'en  tenir  à  un  chiffre  qui 
parait  fort  raisonnable ,  on  pourrait  dire 
que  l'imprimerie,  avant  1501,  avait  exécuté 
14,000  éditions  différentes  et  répandu  en 
Europe  plus  de  quatre  millions  deux  cent 
mille  volumes. 

Après  l'an  1500,  les  tirages  sont  deventis 

1)lus  considératdes  ;  on  lit  môme  dans  une 
ettre  d'Erasme  (epist.  1031,  edit  1703, 
t.  III,  col.1168)  que  l'édition  de  sesCollogues 
donnée  par  Simon  de  Colinesen  1526,  avait 
été  tirée  à  24,000  exemplaire]».  Ce  fait  fort 
extraordinaire  nous  semble  très-douteux; 
Erasme  d'ailleurs  ne  le  rapporte  que  comme 
un  oui-dire  {ut  atuni),  et  l'on  sait  que  les 
auteurs  sont  souvent  assez  portés  è  exagérer 
la  vogue  qu'obtiennent  leurs  productions. 
H.  Petit-Radel  prend  pour  moyenne  le 
chiffre  de  mille  pour  le  tirage  de  1500 
à  1536,  année  où  s'arrôtent  les  listes  dres- 
sées par  Panzer;  le  nombre  des  éditions 
données  dans  cette  période  est,  d'après  le 
bibliographe  nurembergeois,  de  17,779 
(nombre  qui  ne  saurait  être  qu'approxima- 
tif); on  aurait  ainsi  près  de  dix-huit  mil- 
lions de  volumes  créés  en  trente-six  ans. 
Ce  total  nous  semble  un  peu  exagéré  ;  nou9 
pensons  que  beaucoup  d'ouvrages,  au  com- 
mencement du  xvr  siècle,  n'ont  pas  dû  être 
tirés  à  mille  exemplaires,  et  U.  Petit-Radel 
aurait  dû  comprendre  que  ses  deux  moyen- 
nes (275,  de  1455à  1500;  1000,  de  1501  à  1536) 
sont  séparées  par  un  trop  grand  écart  ;  il 
n'en  reste  pas  moins  établi  que,  grâce  à  la 
diffusion  des  connaissances  et  au  développe- 
ment de  la  typographie  dont  l'activité  crois- 
sait chaque  année,  le  nombre  des  volumes 
livrés  au  public  dans  les  trente-six  pre- 
mières du  xvr  siècle  fut  très-supérieur  à 
celui  des  exemplaires  qui  avaient  vu  le  jour 
durant  les  cinquante  dernières  années  du 
siècle  précédent. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  donner 
ici  rénumération  des  ouvrages  qui  ont  été 
le  plus  souvent  imprimés  au  xv*  siècle. 
Nous  suivons  l'ordre  établi  dans  le  V*  volume 
des  Annales  de  Panzer,  et  nous  renvoyons 
à  cet  ouvrage  pour  des  détails  plus  amples 
que  ceux  dans  lesquels  nous  devons  nous 
renfermer. 

Abano  (Petrns  de)*,  Coneitiaior  di/èrentianm^ 
6  éditions.  —  Traclatus  de  ven^nti,  9. 
Aocursius,  Competuimm  elegantiarumt  Laur.  Val* 

te,  0. 

JEaex  SyWii  EpistoUe^  13.  — De  eurialium  mi^' 
séria,  9.  — ^  Historia  de  Eurialo  et  LiuTefta,il,pliis 
2  éditions  en  français,  et  5  en  iulien. 

<£sopus  en  srec,  une  édition  ;  eu  grec  et  latio , 
)  ;  Choix  de  fables  en  grec  et  latin,  2;  en  latin ,  Ira- 
doctions  diverses,  53;  en  latin  et  italien,  il  ;  en 
latin  et  en  allemand,  I  ;  en  anglais,  1  ;  eu  flamand , 
2;  en  bohémien,  2;  eu  français,  i;  eu  espagnol, 
I;  en  iulien,  i. 
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Alanus  de  Insulis,  Docêrinale^  iO  ;  une  édiiion  en 
français. 

Albertanus,  De  arte  lêquendù  iS;  irois  éditions 
en  flamand. 

Albertus  Magnas ,  fil  éditions  de  divers  de  ses 
ouvrages. 

Alexandre  de  Villa  Del,  Doctrinale  êeu  Gramma^ 
tica^  55;  plus  i4  éditions  de  parties  isolées  de  cet 
ouvrage. 

Ambrosius  (S.),  iO  éditions  de  divers  ouvrages. 

Andreae  Johannes ,  Lulura  super  arboribus  can~ 
eanguinUalis ,  Si  édi lions. 

Auloninûs  (S.),  Siiiiima  eonfeuionum^  43»  et  4 
en  italien. 

Appianus ,  7. 

Apuleius,9. 

Aquino  (Thomas  de),  201  éditions  de  ses  divers 
ouvrages. 

Aristoteles,e#gree,  3  édit.  ;  en  latin,  5;  éditions 
isolées  de  divers  ouvrages,  137. 

Augusiinus  (S.),  435 éditions  de  ses  divers  ou- 
vrages; 3  pour  les  Confession$n  24  pour  la  Cilé 
de  DieUf  plus  une  traduction  française,  et  quatre 
italiennes  de  ce  dernier  ouvrage. 

Ausmo  (Nicolaus  de) ,  Supplemenlum  summœ  Pi- 
sanellœ^  io. 

Ausonius»  7. 

Avicenna ,  13  éditions ,  et  i6  éditions  d'ouvrages 
divers. 

Balbis  (Johannes),  Catholkon^  20. 

BartholomsDus  de  Cbaimis,  Interrogatorium  $eu 
confesiionate  ^  45. 

Iiartolus ,  i28  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce 
légiste. 

Basilius  (S).  Un  traité  en  grec;  21  éditions  de 
divers  ouvrages  en  grec. 

Bemardtts  (S.) ,  67  éditions  de  divers  ouvrages. 

Bibtia,  en  hébreu,  3  éditions  ;  plus  31  éditions  de 
diverses  parties  (  i  I  du  Pentateuque  et  7  des  Piau- 
mes  ).— En  grec,  3  éditions  du  Psautier  ;  2  avec  quel- 
ques autr«*s  livres.  —  En  latin,  94  éditions  (plus  une 
dizaine  d'éditions  douteuses),  16  éditions  avec  des 
Commentaires,  33  éditions  du  Psautier;  2  des  Psau- 
mes de  la  pénitence  ;  une  des  livres  de  Salomon  ; 
deux  des  Epitres  de  saint  Paul.  —  En  flamand,  une 
édition  de  la  Bible^  4  du  Psautier.  —  En  bohémien, 
deux  de  la  Bible,  2  du  Psautier,  2  du  Nouveau 
Testament.  -^  En  français,  3  éditions  de  la  Bible , 
une  de  V Ancien  Testament,  une  du  Nouveau;  deux 
du  Psautier.  —  En  espagnol,  une  édition  du  Psau- 
tier. —  En  valencien,  la  Bible»  —  En  italien  f  t 
éditions  de  la  Bible,  une  do  Psautier,  2 des  Psaumes 
de  la  pénitence,  une  de  ïEvanqile  de  saint  Jean. 

Blancheîlus,  Commentarius  super  logicam ,  7. 

Blony  ^ic.  de),  Tractatus  de  divinis  offieiis.  11. 

Boccacio,  //  Decamerone,  11  éditions  en  italien, 
2  en  français.  —  De  claris  mulieribus,  6  éditions 
en  latin  ;  une  en  français.  —  La  Fiametta,  6.  —  Il 
Philoeolo,  10  ;  une  en  français. 

Boethius,  Opéra,  5  ;  De  eorisolatione,  43,  et  9-  tra- 
ductions en  diverses  langues. 

Breviaria,  de  divers  diocèces  ou  corporations  re- 
ligieuses, 155. 

Csesar,  13;  plus  une  traduction  en  français,  une 
en  espagnol. 

Caracciolus(R.),Opiis  QuadragesimaU,  18,  et  12 
en  italien.  D'antres  recueils  de  sermons  de  ce 
prédicateur,  42  éditions. 

Catonis  Disticha  de  moribus,  29  éditions  et  9  tra* 
ductions. 

Catullus,  17  éditions  (presque  toujours  avec 
d'autres  auteurs). 

Cessolis  (iac.  de) ,  Uber  de  moribus  hominum 
super  ludo  sehaecorum ,  4  éditions  latines  ;  2  en  an- 
slais;  4  en  flamand  ;  2  en  italien. 

Ghrysostomus  (Joannes),  38  éditions  toutes  la- 
tines de  divers  ouvrages. 


Cicero,  Opéra  omnia,  une  édition;  Rhetorica 
vêtus,  5;  Rhetorica  nova,  22;  Rhetotiea  vêtus  et 
nota^  5  ;  la  Rkeéwrica  (en  italien),  3  ;  De  oratore,  12 
(et  avec  quelques  autres  traités,  5);  Oratioues,  11  ; 
hi  Verrem,  3  ;  Philippicœ.  6  ;  Contra  Catilinam,  4  ; 
Ejnstolœ  ad  familiares,  53  ;  Ad  Atticum,  7  ;  Scripta 

gmosopkiea,  3;  Oficia,  4  (et  avec  d'autres  traités, 
)  ;  plus-  2  éditions  d'une  traduction  française  des 
0 fiées);  Tusculanœ  quœstiones,  8;  De  natura  deo- 
rum,  2  (et  6  éditions  avec  d'autres  traités). 

Clavasio  (Angélus  de),  Summa  de  casibus  cor- 
seientiœ,  21. 
Cteudianus,  5. 

Glemens  Papa  V,  Consiituiiones ,  38. 
Colurana  (Guido  de).  Historié  destruetionis  Troiœ, 

7  éditions  latines  ;  3  en  flamand,  2  en  bohémien, 

8  en  français,  1  en  Italien. 

Cordiale  seu  Uber  quatuor  novissimorum  ^  21 
(2  éditions  en  anglais,  3  en  flamand). 

Cornélius  Nepos,  8. 

Crastonus  (Joannes).  Lexieon  grœeo-latinum,  8. 

Grescentius  (Petrus  de),  Opus  ruralium  commodo^ 
rum ,  8  éditions  latines ,  2  françaises,  4  iuliennes. 

Curtlus(Quitttus),  12;  2  en  espagnol;  2  en 
Italien. 

Gyprianus(S.),ll  éditions  de  divers  ouvrages. 
Dante,  La  divina  Comedia  ,17. 
Dares  Pbrygius,  Hlstoria  Trojana,  8. 

Datus  (Augustinus),  Elegantiolœ  latitn  sermo- 
nis,  15. 

Decisiones  Rotœ  Romanœ,  13. 

Decretales  Gregorii  Papœ  IX,  40. 

Décrétâtes  Bonifacii  Papœ  VJJI,  43. 

Dinus  de  Muceilo,  De  regulis  juris,  10. 

Diodorus  Siculus  (en  latin  seulement),  5. 

Diogenes  Laertius,  en  latin,  9  ;  anslais.  1  :  fran* 
çais,  2  ;  italien,  9.  *      .     •    «» 

Dio^ysius  Alexandrinus,  Cosmographia,  10. 

Discipuli  (J.  Ilerolt),  Seimones,  31. 

Donaïus  Grammaticus  (éditions  diverses.  Abré- 
gés, Gomroenuires),  34. 

Duns  Scotus,  48  éditions  de  divers  ouvrages. 

Durandus  (G.),  Rationale  divinorum  officiorum,  38. 

Eusebius,  Prœparatio  evangelica  (en  latin).  11. 

—  Historia  ecclesiastica ,  8. 

E)'b  (Albertus  ab),  Margarita  poetica,  12. 

tascuulus  temporum  (auctore  Wernero  Rolon- 
winck),  27;  une  édition  en  flamand,  2  en  français. 

Ferrariis  (J.  P.  de),  Praclica  nova  judieialis,  12. 

Ferrerius  (S.  Vincentius),  5frmone«,  20.  Une 
édition  en  français. 

Festus,  De  verborum  significatione,  14. 

Fioredivirtu,  21. 

Fliscus(Stephanus),Svnofitfma,  15. 
Florus,20.  /•  i'      y     ' 

Gasparinus,  Epistolœ,  11. 

Gellius(AuIus),  14. 

Gerson,  De  Imitatione,  31  éditions  en  latin  ;  2  en 
français,  1  en  espapol,  8  en  italien  (sous  le  nom 
d*A-Kempis,   8  éditions  en  latin,   1  en  espagnol). 

—  Ouvrées  divers,  112. 

Gesta  Romanorum,  16;  2 traductions  en  flamand; 
une  en  français. 

Grada  (Guillermus  de),  Expositio  mytteriorum 
Missœ,  H. 

Gratianus,  Decretum,  42. 

Gregorius  Magpus,  Papa,  56  éditions  de  divers 
ouvrages ,  9  éditions  iuliennes. 

Gritsch  (Joannes),  Quadragesimale ,  23. 

Guido  de  Monte  Kocherii,  Maiiipulus  Curatorum, 
52  ;  une  édition  en  français. 

Guillennos,  Pastilla  super  Epistolas  et  Etange- 
lia,  56. 

Hieronymns  (S.),  43  éditions  de  divers  ouvrages. 
•  Hippocrates,  29  éditions  de  divers  ouvrages 
(toutes  en  latin). 

Horœ,  26  (une  partie  est  en  français). 
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Horatius,  41;  plus  47  éditions  d'ouvrages  sé- 
parés. 

Jacobos  de  Ctusa,  De  apparitiombut  antmamm,  8. 

JacobttS  Ma^us,  Sûphûlo^imm  i5  (plus  une  édi- 
tion en  antlais,  2  en  fran^is). 

lacobus  de  Theramo,  ConêolaHo  peceaêorum  êeu 
BeHal,  12;  plus  une  édition  en  flamand,  6  en 
français. 

iosephus  (Flavius),  9;  pins  une  édition  en  tialien, 
une  en  espagnol,  deux  en  français  de  la  Guerre  j»- 
datque. 

Justinîani  Injltiuifofies,  46.  —  DigeUum  veiM, 
26  ;  —  /n/brltalum,  li  ;  —  Digestum  nwum^  16.  — 
Codex,  24.  -^  ConêiUmthneê  nwsellœ^  7. 

Justinus  (Trogus  Pompeius),  i5,et  une  édition  en 
italien. 

Ju vénal,  62;  une  traduction  française,  une  ita- 
lfenne« 

Lactantios,  Opera^  47. 

Laudivius,  EphtoUe  Maani  Turd^  13. 

Livius  (Titus),  22;  8  éditions  en  italien;  une  en 
espagnol  ;  une  en  français. 

Lombardus  (Petrus).  Sentetulm^  19. 

Lucanus,  18;  2  traductions  françaises,  5  ita- 
liennes. 

Lucretius,  7. 

Ludolphus,  Vita  Christi^  S '^  en  français,  3;  en 
espagnol,  2. 

Maius  (Junianns),  De  woprietate  terdomm,  8. 

Malleus  maleficorum  (H.  Iiisliloris),  9. 

Mancinellus  (Ant.),  Stribendi  vrandique  mo- 
dus,  10. 

Ilanilavîlla  (Joannes  de),  liinerarium ,  2  éditions 
en  latin,  7  en  italien,  une  en  français. 

Manekeii  (Garolus),  EpisloUe  ieu  Formulœ  epi" 
ifotemm,  25. 

Maniiius,  Ailronomicon,  8. 

Marcelhis  (Monius),  De  proprietale  latini  ter- 
monte.  13. 

Martial,  24. 

Marlinus  Polonus,  Margarila  oecreH,  14. 

Muloraiiiis  (Pranciscus),  Opuxeulum  de  compo^ 
mndii  vertibus,  8. 

Mayno  (Jason  de),  53  éditions  diverses  d'ouvrages 
de  ce  légiste. 

Meffret,  Sermon^f,  10. 

Nela  (Poinponius),  11. 

Mesue,  21  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce  mé- 
decin. 

Mhealm  vartA,  165. 

Mandinus,  Atuilomia,  7. 

Nider  (J.),  Prœceplorium  legîs^  16.  — Aurei  ler- 
mones,  9.  —  Consolatorium  îimoratœ  con$i:iemiw,  7. 

—  De  morali  lepra,  10.  -—  Manuale  Confessorum,  8. 
Niger  (Franciscus),  Modttt  ephtolandi,  22. 
Nivicellensis  (Joannes   abb.),   Coneordantiœ  Bi- 

l)/îorttm,13. 

Otrosius,  Hiitoriœ,  7,  et  une  édition  en  français. 

OvidiuSr Opéra  omnia,  15.  —  22  éditions  des 
Métamorphoiee;  2  en  français,  une  en  espagnol , 
une  en  italien; — 37  éditions  des  Héroldes,  une 
en  français,  trois  en  ilalien;  —  12  éditions  des 
Faites, 

Paraldus  (Guil.),  Summa  de  vhlutibus  et  vtlîfi ,  12. 

Perottus,  Rudimenta  ^rammatiees,  52.  —  Comité 
copiœ  seu  Commentarii  Unguœ  laiinœ^  7. 

Persios,!  32  éditions  séparées  (il  a  de  plus  fré- 
quemment été  réuni  à  Martial). 
Petrarcl|a,  Le  opère,  17,  —  Stmetlie  canume,  6. 

—  /  7noft^,  7. 

Plialaris,  Eptstolœ;  une  édition  en  grec;  22  en 
latin,  7  en  italien. 

Pbilelplitts  (Francisnis\  Orathnee^  8  ;  —  Epi- 
MtoUefamiUttres^iB. 

Philelphus  (J.  M.),  Epistotare,  13. 

Platea  (Fr.),  Opus  rnUiutiofmm,^. 


Plato,  OfMra,  2  éditions  latines  ;  —  EptstoUe^  t; 

—  Dialoques,  en  italien,  1. 
Plautus,  12. 

Plinius,  22  ;  en  italien,  3. 

Plinius  Secundus,  Epktoies,  10  ;  —  Panegyrieus 
Trajani,  4. 

Plttlarcbus,  Vitœ^  10  éditions  latînea,  une  en  es- 
pa^ol,  une  en  Italien;  23  éditions  de  divers 
traités. 

Poggins,  Fùtetim,  tl^ 

Priscianus,  Opéra  gramwuuica,  U. 

Propertius,  23. 

Ptolemaeus,  Cotmagrupkia^  8  éditions  latines. 

Puici  (Luca),  Pistole  a  Lorenxo  de  Media,  6;  «- 
//  Morgante  maqgiore^  4  ;  —  H  Driadeo,  8. 

Purbachius,  Theoriœ  planetarum^  11. 

Quintilianus,  /niltimioiiet,  11  ;  —  Deekmêlùh 
nés,  9. 

Regiomontanos  (Joannes),  10  estions  en  laiin; 
une  en  allemand ,  une  en  italien. 

Rodericus  Sanctius,  Specuium  vitee  kumanœ,  16 
(3  éditions  en  français,  une  en  espagnol). 
Romm  \MirabtHa,  19;  et  une  édition  en  itsiien. 
Salemitanœ  sehoke  Regimen  sanitatis,  13. 

Saliceto  (Nicolaus  de),  Liber  meditatiouum,  15. 
Salis  (Baptista),  Summa  easuum  conscientiœ,  10. 
Salluslius,  45. 

U.  Samuel,  Epistoia  conira  errores  Judmorum, 
10  éditions  et  3  en  italien. 

Sandeus  (Fr.),  Super  prgœmio  Becretalium,  9, 
plus  25  éditions  de  divers  ouvrages  <le  ce  légisie. 

Savonarola,  147  éditions  (k  ma)«ure  partie  en 
italien)  des  divers  écrits  de  ce  personnage  cé- 
lèbre. 

Scotus  (Michael),  Liber  phgsionomiœ,  8. 

Seneca,  Opéra,  7:  une  édition  française,  une 
espagnole.  ^  Episêolm  ad  Lucilium,  Il  (et  «ne 
en  itaUen)»  ^  De  quatuor  viHutibut^  12  (plus  une 
en  français  et  une  en  allemand).  —  Proverbia,  U 
(et  deni  en  espagnol).  —  Tragœdîw^  12. 

Sequèntiarum  textus  cum  eommeuto,  19. 
Sermones  anonumi ,  Dormi  secure,  19.  —  Thesauri 
no9i  de  lempore,  14.  —  Thesauri  novi  de  sanetis,  11. 

—  Quadragesimales,  7. 

SUius  Italiens,  10. 

Sinihis  (Joannis),  Compositio  verborum^  10. 
Soliaus,  16. 

Specniam  animœ  peccatricis,  10  éditions  et  une 
en  français. 
SlAttus,  Op€ra,  8  ;  —  Sglvœ,  7, et  une  en  iulien; 

—  AtfAîi^ts,  5;  —  Thebais,  2. 
^uetonius,  18. 

Sulpltins  (Joannes),  Opus  grammalicum,  10. 

Sylvatlcus  (Matlhsns),  lAer  Pandectarum  medi- 
cinœ,  13. 

Tadtus,  Uistorim,  5;  Germania,  7. 

TarUgnus  (Alexander),  84. 

Terentius,  74  et  une  édition  française. 

TertuUianus,  Âpologelieus,  S. 

Tibnllus,  6. 

Torlellius  Joannes,  De  orthoaraplua.iS. 

Trittenbeim  (Joannes),  28  éditions  de  divers  de 
ses  écrits. 

Turrecremata  (Joannes  de).  Exposiiw  super  Psal- 
terio,  20  ;  — -  Quœstiones  spiriluales,  7  ;  Mediia- 
tiones,  9. 

Ubaldis  (Angélus  de),  30  éditions  de  divers  ou- 
vrages de  ce  légisie. 

iTtino  (Leonardus  de),  &rmoNef ,  25. 

Yalera,  Chronica  de  Espana^  6. 

Yalerius  Flaccus,  6. 

Valorius  Maximus,  23  ;  une  éditiou  en  français, 
une  en  espagnol. 

VaUa  (Liuremlos),  De  eieaautia  iinauff  ^"- 
nœ,  2H. 
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Varro,  De  Ungua  taîina^  ÎA. 

Yegetias,  7,  plus  une  édition  en  français  el  une 
en  anglais. 

Vergerius  (P.  P.),  Uber  de  ingenmt  moribut^  i2« 

Vincenlius  Bellovaceusis»  Spécula^  t  éditions.  — 

Spéculum  historiaU^  $  (plus  i  en  frança  is  et  une 

en  anglais)  ;  —  Morale^  d  :  —  JSaluraUt  4  ;  —  Dœ- 

trinale,  3. 

Yirgilitts,  70; — BueoUca^  7  (et  4  éditions   en 
iutien)  ;  —  Georgica^  5  (et  une  en    italien);  — 
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édition  en  anglais,  une  en  français,  deux  en  ita- 
lien). 

VUœ  Patrum^  13  en^ latin,  une  en  anglais,  3  ca 
flamand,  3  en  français,  i5  en  italien. 

Voeabularius  brevibquuê  (Joannis  Reuehlini),  20. 

Vocabulariut  jum  utriusque,  25. 

Vocabulariue  ialiHO'-germanicuê,  17. 

Vocabularum  gemma  et  gemmula^  12. 

Voragine  (Jacobus  de),  Legenda  aurea^  74  édi- 
tions en  latin,  3  en  anglais,  14  en  flamand,  3  en 
bohémien  ;  3  en  français,  8  en  italien.  —  Ikfnuh 
hm,  18. 


Bucolica  et  Geor^tca,  5;  —  jEneU,  3  (plus  une 

Nous  allons  mainteoaol  donner  la  liste  des  éditions  du  xy*  siècle  éoumérées  dans  les 
Annales  typographici  de  Panzer  coname  ayant  été  imprimées  dans  chaque  ville.  Oa 
verra  ainsi  quels  oni  été  les  poinis  où  l'art  typographique  acquit  le  plus  de  développe- 


ment. 

AbbevlUe,  3.     a 

Alba(ou  Acque),  1. 

Alban(Saint-),4. 

Aldenard»(Oudenarde),  i. 

Âlost«  13. 

Angers  (Andegavum),  %. 

Angouléme,  1. 

Anvers,  121. 

Aquila,  4. 

Argentoratum  (Strasbourg),  526.    Gand,  2. 

Ariminum  (Rimini),  t.  Genève,  15. 

Avignon,  4.  Gènes,  2. 

Augsbourg,  25G.  Gouda,  46. 

Aurelianom  (Orléans),  2.  Gradisca,  1. 

Bamberg,  13.  Grenade  (Granatae),  1. 

Barcbinone  (Barcdone),  9.  Hafnia  (Gopenbague),  3 

Bàle,  320.  Haguenau,  46. 

Berona  ou  Beronls  villa  (  Muens-    Hambourg,  1. 


Essii  (Jesi),  3. 
Esslingen,  30. 
Eysuu(Eusudium),  35. 
Ferrare,  69. 
Florence,  301. 
Foligno  (Fulgineum)»  4. 
Forlivium  (F^rli),  2. 
Frlbours,  7. 
Gaéte,  1. 


ter) ,  7. 
Bisuntum  (Besançon),  2. 
Bologne,  298. 
Brescia,  151. 
Bruges,  7. 
Bninn,  7. 
Bruxelles ,  13. 
Bude,  3. 
Burgford,  2. 
Burgos,  10. 
Bois-li>-duc,  2. 
Cadomum  (€aen),  1. 
Caesar  Augusla  (àaragosse),  9. 
Gallium  (Gagli),  2. 
Capoue,  1. 

Casai  (en  Piémont),  2. 
Chablis,  1. 
Cbambéry,  3. 
Cluny,  1. 

Coite  (en  Toscane),  3. 
C«ologne,  530. 
Côme,  3. 
Constantinople,  5. 
Cracovie,  5. 
Crémone,  11. 

Culembourg  (en  Hollande),  5. 
Cosenza  (Cusentia),  2. 
Da  venter,  169. 
Delft,  69. 
Dijon,  3. 
Dole,  1. 
Erfurt,  10. 

(167)  Cette  petite  ville  fut  dotée  d'une  imprime- 
rie par  son  seigneur  Cauiille  Boiardo ,  comte  de 
Scandiano  ;  il  y  ût  venir  le  typographe  Peregrino 
de  Pasquali,  et  Ton  y  mit  sous  jpresse  quatre  ou* 
vrages  :  Âppiani  Imtoria^  1495  ;  &tatuta  terrarum,  et 
loeorum  domini  comitU  Boiardi^  1499;  Timone,  co- 
media  del  conte  Boiardo,  1500  ;  Lf^ro  primo  (U  et  III) 
deiC  Orlando  inamorato,  compotto  per  Boiardo^  sans 
date. 


Harlem,  27. 

Hasselt  (près  Liège),  5. 

Heidelberg,  14. 

Herbipolum  (Wurtzbourg),  10. 

Hispali  (Cadix),  29. 

Holmia  (Stockholm),  S. 

llardae  (Lerida),  1. 

ingolstadt,  8. 

Kuttenberg  {en  Bohème),  2. 

Lantrignlorium  (Tréguier),  2. 

Lavingen,  1. 

Leyde,  19. 

Leira  (en  l'ortugal),  1. 

Leipzig,  351. 

Londres,  31. 

Loudéac,  8. 

Louvain,  116. 

Lubeck,  21. 

Lucques.  5. 

Lyon,  268. 

Lunebourgy  1. 

ftladrid,  1. 

Magdebourg,  13. 

Mantoue,  36. 

Mersebourg,  5. 

Milan,  629. 

Mcunningen,  54. 

Mayence,  134. 

Modène,  46. 

Mondovi,  3. 

Munich,  1. 

Murcie,  1. 


Nantes,  1. 

Naples,  99. 

Nuremberg,  382. 

Novi,2. 

Offenbourg,  I . 

Olmuiz,  1. 

Oppenheim,  3. 

Oxford,  7. 

Padoue,  99. 

Palcrme,  1. 

Pampelune,  $. 

Paris,  751 . 

Parme,  49. 

Passau,  14. 

Pavie,  190. 

Pérouse ,  9. 

Perpignan,  1. 

Pesaro,  4. 

Pescia,  23. 

Pignerol,  5. 

Piove  del  sacco  (Ptebitacumj  près 

Padoue,  1. 
Fise,  10. 
Plaisance,  4. 
Poitiers,  2. 

PoUiano  près  Vérone,  1. 
Porièse  (près  Brescia),  1. 
Prague,  9. 
Promentour,  1. 
Pnivins,  1. 
Raiisbonne,  2. 
Redon,  1. 
Reggio.  26. 
Reutlingeu,  49. 
Rennes,  2. 
Rome ,  925. 
Rostock,  4. 
Rouen,  32. 
Salamanoue,  21 . 
Savone,  1. 
Scandiano,  4 (167). 
Schoenhoveu,  8. 
Schiedam.  2. 
Ségovie,  1. 

Sienne,  51. 
Soncino,  12  (168). 
Soria,  1. 


Spire,  73. 
Tarragone,2  (169). 
Tarvis,  68. 

(168)  Tous  les  livres  imprimés  à  Soncino  au 
XV*  siècle  sont  des  ouvrages  hébreux.  —  On  y  re- 
marque surtout  la  Bible  dt  1488. 

(169)  Le  premier  de  ces  ouvrages  est  VUietoria 
del  conde  Partenoplee,  qut  Panzer  mentionne  d'après 
XaiBibliotheca  Bi$pana  d'Antonio,  mais  que  le  savant 
auteur  du  Manuel  du  libraire  regarde  comme  une 
édition  fort  douteuse;  Mendez  n'en  parle  point 
dans  sa  Tipografia  espanola. 
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Tolosa  ou  Toulouse»  13. 

Trente,  4. 

Trêves,  2. 

Troyes,  5. 

Tubiogue,  15. 

Turin,  31. 

Tusculanum ,  près  de  Brescia,  4. 

Tours,  i. 

Udioe,  i. 


DICTIONNAIRB 

Ulffl,  87. 

Ulyssepones  (Lisbonne),  1. 

Urbin,  4. 

Ulrecht,  17. 

Valence,  36. 

Venise,  2835. 

Verceil,  1. 

Vérone,  20. 


INC  10» 

Vienne  (en  Autriche) ,  23. 

Vienne  (en  Dauphiné),  6. 

Vilerbe,  1. 

Voghera  (Viqueria),  1. 

Westminster,  99. 

Winterberg  (en  Bobènie),  2. 

Wiltenberg,  1. 

Zamora,  1. 

Zwoll,41. 


Vicence,  91. 
Comme  complément  au  travail  que  nous  avons  entrepris  et  dans  le  but  d'offrir  un  ta- 
bleau de  la  direction  que  suivirent  les  études,  nous  avons  dressé  l  énumôration  des 
principaux  ouvrages  qui  de  1500  à  1536  ont  le  plus  souvent  été  reproduits  parla  ty- 
pographie. Nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui,  dans  cette  période ,  ont  été  im- 
primés plus  de  huit  fois  : 


Adrianus  (cardinalis),QtMmtoiies9tiod/lfreftc<9,  9. 
—  Di  sermone  latino ,  9. 

^sopus,  en  grec,  t);  en  latin,  31;  mis  en  vers,  3  ; 
en  français,  l,en  italien,  4. 

Âgricola  (R.),  De  invetUione  dialectica^  9. 

Agrippa  ni.C.),  De  inceriUude  tàenliarum^  10. 

Âlanus ,  DoctrinaU ,  8,  et  une  édition  en  fran- 
çais. 

Aldus  Manutios,  Rudimenta  grammalieœ  /a- 
Ifiue,  19. 

Altenstaig  (ioannes),Voca6Klartt»,  8. 

Ambrosius  (S.),  Offiâa,  8,  plus  5  éditions  des 
Œuvres  complètes  et  9  éditions  de  traités  séparés. 

André»  Joanues ,  Lectura  super  arbor.  cotuan- 
jfttfm'f.,  9. 

Andrelinus  P.  V,^EpUtolœ  proverinaleêt  14. 

Animœ  Bortulu$^  16. 

Appianus,  10  éditions  en  italien,  2  en  espagnol, 
une  en  latin. 

Apuleius,  Aiinus  aureui^  8,  plus  6  en  italien,  2  en 
français. 

Aquino  (Thorosede]L,  Séditions  de  divers  traités. 

Arioslo,  Orlando  furio$o^  9. 

Aristotcles,  2  éditions  grecques,  3  latines;  171 
éditions  de  divers  ouvrages  (  les  Ethicorum  ad  Pli- 
comachum  Ubri  X  ont  eu  14  éditions  différentes,  et 
viennent  en  première  ligne  sous  ce  rapport  )• 

Articella,  9. 

Aventinus  (D.),  Grammatica  (aiftia,  8. 

Aiigustinus  ( S.  ),  Opéra ^  A;  éditions  de  divers 
ouvrages,  91.  (Les  Confeuions  ne  figurent  sur  ce 
chiffre  que  pour  une  seule  édition  ;  la  Cité  de  Dieu 
y  entre  pour  4.  ) 

Aurelius  Victor,  9. 

Ausonius,  Opéra,  8. 

Baptisu  Mantuanus,  Bucoliea,  22.  (On  compte  de 
plus  4  éditions  des  Opéra  omnia  de  cet  auteur  et 
88  éditions  de  divers  de  ses  ouvrages.  ) 

fiareletta,  Sermonei  quadragesim,,  14. 

Bartholomaeus  Coloniensis,  Dialogus  mythologi- 
eus^  14. 

Bebelius,  Ovuscula ,  9;  —  Commentaria  ept<lola- 
rum  eonfidenaarum^  9.  —  An  çondendorum  earmi* 
niiJN,  10. 

Bembus  P.  GU  Atolani,  10. 

Bemardiis  (S.)«  Opéra  omnia^  5;  éditions  de  di- 
vers ouvrages ,  42. 

Beroaldus ,  Oputcuia^  9. 

Biblia.  —  En  hébreu,  10,  plus  la  Polyglotte  d*Al- 
cala;  Psautier,  32;  livres  divers  de  VAnâen  Testa- 
ment^ 56.  —  En  «rec,  Bible^  5;  Psautier,  3;  Nou- 
veau  Testament,  12;  Epitres  diverses  de  saint  Paul, 
4.—  En  flamand,  Bt6/e,  \$;  Psautier,  3;iVoii- 
veau  Testament,  34.  —  En  français,  Bible,  7  ;  Psau- 
tier, 3;  Nouveau  Testament,  10.—  En  italien,  Bible, 
10  ;  Psautier,  9  ;  Nouveau  Testament,  3.  —  En  la- 
tin, 106;  Psautier,  47;  livres  divers  de  V Ancien 
Testament,  49  ;  Nouveau  Testament,  59  ;  Evangiles, 
6  ;  Epitres  et  Evangiles,  10  —  En  flamand,  0  ;  en 
italien,  3;  en  espagnol,  1  ;  livres  divers,  22. 
Biel  G.,  CoUettorium  in  IV  libros  Sententiarum,  8 
Boccacius,  //  Decamerofte,  21;  en  français,  2; 


Il  Corbacdo,  8  ;  la  Fiametta,  8. 
Bodius,  C/itto  dissideniium,  8,  et  une  édiuon  en 

Boetius,  De  philosophiea  consolaitine,  27  ;  une  édi- 
tion en  anglais,  2  en  français,  2  en  espagnol,  3  en 

italien.  . . 

Brassicanus,  Jnstitutiones  arammattcœ^  14. 
Breviaria'  de  diverses  églises  ou  congrégauoiw, 

109. 

Buda^us,  Annotationes  in  Pandectas,  11. 

Caesar,  18  ;  en  iulien,  11;  en  espagnol,  1. 

Calepinus,  Dictionarium^  20. 

Carapensis,  Psalmorum  interprétation  14. 

Cato,  Distieha^  36. 

Catullus,  14. 

Caviceo,  Il  Peregrino^  8;  une  édition  en  fran- 
çais* 

Chrysosioml  (ioannis  S.)  Opera^  7  éditions  la- 
tines ;  52  éditions  de  traités  divers. 

Cicero,  Opéra  omnia,  Z;  Opéra  rhetorica^  5; 
Rhetorica  vetut,  18;  Rhetorica  nova^  lO^Veftu  et 
Nova,  3;  De  oratore^  8;  Orator  ad  Bmftctit,  13; 
Orationes,  12  (plus  66  éditions  d'Orationes  sépa- 
rées; Epistolœ  ad  Familiares,  43  (et  19  éditions 
partielles  des  lettres  )  ;  Opéra  philosophiea,  3  ;  Officia, 
18  (une  édition  en  anglais,  une  en  français);  De 
senectuU^  14  (3  éditions  en  grec,  une  en  anglais)  ; 
De  amicitia^  20;  Paradoxa^  ^^J^  éditions  dans 
lesquelles  sont  réunis  plusieurs  Traités  de  philoso- 
phie )  ;  Tusculanœ  quœstiones,  22;  17  éditions  isolées 
d'autres  ouvrages. 

Cingularius  (H.),  Latins  eloquii  Synonyma^  8. 

Clavasio  (A.  de  ),  Summa  de  canbus  conscien- 
tiœ^  8. 

Conspectus  novus^  16. 

Concordantiœ  majores  saerar.  Scriptur,,  9. 

Corvinus,  Hortulus  elegantiarum  ^  15;  Latinum 
idioma^  12. 

Grinitus,  Opuseula,  8.  .   ,. 

Curtius  (<2uintus  ),  9,  plus  5  éditions  en  itahen, 
une  en  espagnol,  une  en  français. 

Datus,  Elegantiolœ  latim  sermonis^  13. 

Decretalia  Gregorii  IX,  10. 

Decretalia  Bonifadi  VIII^  14. 

Dionysius,  De  situ  or6ts,  7  éditions  grecques,  15 
latines. 

Discipulus  (i.  Heroldt),  Sermones,  15. 

Donatiis,  De  octo  partibus  orationis,  14. 

Durandus,  RationaUf  8,  et  une  édition  en  fran- 
çais. 

Eckius  (J.)^Enehiridion  contra  Luther anos,  7». 

Emser  (H.),  Opuseula,  9. 

Erasmus,  Paraphrasis  in  Evangelium  Malthœi ,  8; 
EnchiridioH  militis  Christiani,  25;  Ratio  perve- 
niendi  ad  veram  theologiam^  12;  Querela  pads,  îi^; 
Lingua,  9  ;  De  duplici  copia  verborum  et  rerum,  53  ; 
De  ratione  studii,  13  ;  Moriœ  encomium,  28  (et  une 
édition  en  français);  Adagia,  ti  ;  Parabolarum  Hber^ 
21;  Colloquia,  38  (et  une  édition  en  espagnol); 
De  conscribendis  eptstolis,  18;  558  éditions  d'ou- 
vrages et  livrets  divers. 

Euripides,  tiecuba  et  iphigenia^  trad.  d'Erasme,  9. 
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Fenestella,  De  mapstratihu  Ramam^  16. 

Florus,  li. 

Fregoso,  Ri$o  di  Demoerilo^  iO. 

Galenus ,  une  édition  grecque,  8  kiUneS|  86  édi- 
tions de  traités  séparés. 

GelUus  (x\ulu8),  U. 

Georgius  Trapezontius,  Dialeciiea,  12. 

Gerson,  Opéra.  5  ;  De  ImHatlone^  8  (plus  5  éditions 
en  italien  et  une  en  latin.  —  Il  y  a  aussi  5  édi- 
tions de  V imitation  avec  le  nom  d*A*Kenipis);  31 
éditions  de  traités  séparés. 

Gnaplieus,  De  filio  prodigo,  tragœdia»  8  (et  une 
édition  en  anglais). 

Grapuldeus,  De  partibus  <Bdttcm,  19. 

Gratianus,  Decretum^  15. 

Guarna,  Grammatieei  apus^  12. 

Guillermus  Parisiensis,  PattiUa  Evangeliorum^  21. 

Henricbmannus,  Grammaticœ  initilutione$^  19. 

fiippocrates,  Jlie  édition  grecque;  deux  latines. 

Hispanus  Andréas»  Modu*  contiendi,  15. 

Homerus,  Opéra ^  en  grec,  11;  en  latin,  1. — 
JUade^  en  grec,  5  (dont  3  éditions  partielles);  Iliade 
en  latin,  12;  en  grec  moderne,  1  :  en  français,  2; 
—  Odyuéet  en  grec,  2;  en  latin,  7;  —  Batracho- 
myomachie,  en  grec,  6;  en  latin,  6. 

Horœ  (à  Tusage  de  divers  diocèses),  108. 

Iloratius,  Opera^  44  ;  EpistaUe^  22. 

Uymnif  16. 

iosephus,  en  latin,  14;  plus  une  édition  en  fran- 
çais, une  en  espagnol.  5  en  italien. 

isocrates,  Parœnem  ad  Demonicum^  2  éditions 
grecques,  3  avec  traduction  latine,  19  en  latin. 

Justiniani  Iruliiutione$  ^  30;  Digestum^  22;  Co- 
deXf  o.^ 

Justinus,  26  et 3  en  italien.  (Dans  quelques-unes 
de  ces  éditions,  Justin  est  réuni  à  Florus  ou  à  Au - 
Tellus  Victor.  ) 

Juvénal,  33,  plus  1 1  éditions  avec  Perse  et  2  avec 
florace. 

Ju  vencus,  Evangelica  Hiitaria,  13. 

Lactantius,  Opéra,  14;  De  opificio  Dei,  AO. 

Laetus  Pomponius,  De  magi$tratibu$  RotnanO' 
ncm,  13. 

Livius  (Titus),  21  (une  édit.  en  français,  une 
en  espagnol,  trois  en  italien  ). 

LonioardttS  (P.),rexliM  senlenlîartim,  8. 

Lucanus,  22. 

Lucianus,  Opera^  5  éditions  en  grec,  6  éditions 
partielles;  Dialogi,  Erasmo  interprète,  17;  Diabgi 
me  opuêcula  varta,  75. 

Lucretius,  6. 

Ludolphus,  Yita  CAmd,  14;  ExpoiUio  in  Pial" 
Urium,  8. 

Luiberus,  Opéra,  4  éditions  ;  Opwcula  varia,  221. 

Lutzenburgo  (  B.  de  ),  Catalogué  hœreticorum,  9. 

llacrobius,  13. 

Maillardus,  Sermones  varii,  14. 

Maire  (Le),  Les  IllustratioM  de Gaule^  9» 

iàanuale  curatorutn,  12. 

Harcellus  |Nonnius),  Deproprietateicrmonumt^* 

Mariœ  Stellarium  coronœ,  8. 

Martial,  23. 

Mêla  (  Pomponius  ),  De  nlu  orbii,  23. 

Melanclithon,  Loà  communes,  21  ;  Rhetorica,  20; 
DiaUctica^  18;  Institutiones  yrathmaticœ  grœcœ,  9; 
Grammatica  latina,  11;  Syntaxis,  10;  éditions  de 
traités  divers,  32. 

Mesue,  Opéra  medica,  10. 

Missalia  varia,  111. 

Morgenstern  (  G.  ),  Sermones,  7. 

Mosellanus,  Pœdobgia  in  puerorum  usum,  13. 

Mundinus,  Artis  verstRcatoriœ  rudimenta,  10. 

Niger  (F.),  Ars  de  scribendis  epistolis,  8. 

Obsequens,  Julius,  Deprodigiis,  13. 

Ofiàum  Beatœ  Mariœ  Virginis^  14,  et  une  édition 
en  italien. 


Ovidius,  Operot  7;  Metamarpkûuon,  36  (11  édi* 
lions  en  italien ,  une  eu  français)  ;  Heroidœ,  28 
(2  en  français,  5  en  iulien);  Fasti,  16;  Uber  Tri- 
ttium,  11  ;  31  éditions  d'ouvrages  divers. 

Pelburtus,  Sermones,  37  (quatre  recueils  diffé- 
rents). 

Perottus,  Cornucopiœ  seu  Lingues  lalinœ  corn» 
mentarii,  19;  Grammalica,  11. 

Persius,  31. 

Peirarcba,  Opéra,  27  ;  ouvrages  divers,  22. 

Pbilelpbus,  Èpislolœ  (amiliares^  8  ;  Epistolœ  brù^ 
viores,  23. 

Plato,  Opéra,  une  édition  grecque,  4  éditions 
latines,  11  éditions  de  dialogues  isolés. 

Plautus,  46,  34  éditions  de  pièces  isolées. 

Plinius,  Historia  naluralîs,  21,  en  italien,  7. 

Plinius  Secundiis,  Opéra,  17  ;  Epistolœ^  19  ;  De 
viris  illustribus,  14. 

Plutarcbus,  Yitœ,  en  grec,  3  ;  en  latin,  7;  en  ita- 
lien, 4  ;  —  Opuscttla  moralia ,  en  grec,  1  ;  en  latin» 
8;  éditions  de  traités  divers,  71. 

Priorio  (Sylvester  de),  Rosa  aurea,  videlicet  Expo- 
sitio  super  Évan^etia,  8. 

Probus  (Valerius),  De  interpretandis  Roman.  Ut» 
teris,  8  ;  De  nolis  anliquis,  8. 

Purbacb  (Georgius),  Algorithmi,  8. 

Quintilianus,  32. 

Reiscb  (Gregorius),  Margarita  philosophica,  10* 

Regulœ  Cancellariœ  apostolieœ,  18. 

Beucbliiius  (Jobannes),  Scenica  progymnasmata» 
20  ;  Sergius,  vel  Capitis  eaput,  8. 

Romœ  Mirabilia,  8. 

Roman  de  la  Rose,  8. 

Ruslicœ  rei  scriptores,  13. 

Sabelliims,  9. 

Sacro  Uusco  (Job.  de).  De  Sphœra,  25. 

Sallustius,  Opéra,  51;  Conjuratio  Catilinœ,  iO;. 
BeUum  Jugurthinum,  9;  plus  6  éditions  d'une  tra- 
duction italienne. 

Sannazarius,  Areadia,  18. 

Senecae  Opéra,  5  éditions  (et  une  en  français)  ; 
Ad  Lucilium  Epistolœ,  8;  De  quatuor  vtrtulibfus,  15; 
Tragœdiœ,  10. 

Serafino  (Aquilanus),  Opera^  11. 

Silius  Italicus,  8. 

Solinus,  Polyhistor,  45. 

Suetonius,  De  vita  XII  Cœsantm,  21  ;  De  claris 
grammaticis,  il;  Liber  iUustrium  virorum,  9. 

Tacitus,  Opéra,  9  ;  Germania,  8. 

Terentiauus  Haurus,  De  litteris,  7. 

Terentius,  68. 

Tertullianus,  Opéra,  4  ;  Apologeticus,  10. 

Theopbylactus,  Enarrationes  in  IV  ÊvangeL,  9. 

Torrentinus,  Commentaria  in  Alexandri  Gram- 
mat,  9  ;  Elucidarius  Carminum,  24. 

Yalentia  (J.  Perez  de),  Psalmi  Davidis  eum  Expo* 
sitione,  8. 

Valerius  Flaccus,  11. 

Valerius  Maiimtis,  32  (plus  2  traductions  espa- 
gnoles, 3  italiennes). 

Valla  (Laurentius),  Elegantiœ  linguœ  tatinœ,  29. 

Varro,  De  lingua  latina,  10. 

Vergilius(Polydorus),  De  inventoribus  rerum,  12; 
Proverbia,  11. 

Vigo  (Jobannes  de),  8. 

Virgilius,  Opéra,  60  ;  tiueoUca,  51  ;  Georgica,  20; 
jEneis,  12. 

VitœPatrumt  8;  4  éditions  en  italien;  une  en 
français. 

Yoeabularius,  Gemma  gemmarum,  15;  Yoeabula» 
rius  juris  utriusque,  11. 

Voragine  (Jacobus  i\é),Legenda  aicrea,  12,  en 
français,  6  ;  en  italien  3. 

EnQn  nous  placerons  ici  une  liste  alpha- 
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bétique  des  imprimeurs  qui  ont  exercé  an- 

térieuremenl.à  1500. 

Abbatiboi  (Jean  de),  à  Milan. 
Accursius,  Bonus,  à  Milan. 
Acbales  Léon,  à  Venise,  de  ii72  à  1491. 
Adam  d*Anibefgau.  à  Venise,  147i. 
Adam  (Jean)  de  Pologne,  Naples,  1478. 
AgnelUs  (Scalabrinus  de),  à  Tusculano,  1480. 
Alakran,  Jean,  à  Nassau  et  à  Winlcrberg,  1482 
i49z. 
Albinus,  Philippe,  à  Vicence,  1477. 
Aide  Mannee,  à  Venise,  1494-4500. 
Alding,  Henri,  à  Messine  el  à  Naples,  U75-78. 
AlemannuSi  Georges,  à  Mantoue  el  à  Rome,1472- 

1485. 

Aiemannus  Jean  (de  Medimblick)  à  Colle,  U78. 

Aiexander,  Jean,  Paris,  4497,  Anseis,  1498. 

Ale&aadet|  avec  Jacques  et  Bapiiste,  FiYizano, 
1472. 

Alexandrie  (Antoine  d"),  Venise,  4481. 

Alexandrinus,  Gérard,  Venise,  4476. 

Alexandrinas,Jérônie,  Venise,  4495. 

Aliatus,  Alexandre,  Paris,  1497. 

Alopa  (L.  François  d*),  Florence,  1494-96. 

Aloy8ius,Alberi,  Vérone,  4479. 

Aloysius,  Jean,  Vérone,  4479. 

Amerbach  (Jean  d'),  Bàle,  4484-1500. 

Amsterdam  (Martin  d*),  Naples  et  Rome,;i478- 
4500. 

Ancbaranus,  Regius,  Pise,  4499, 

Andréas,  Calharensis  (Jacques),  1476-77. 

Andriesson,  Jean,  Harlem,  1485-86. 

Anselmus,  Thomas,  Pforzheim,  1500. 

AquUa  (Laurent  d*),  à  Venise,  1475. 

Arancego  (Pierre  d*),  à  Ferrare,  1475. 

Arebintus,  Ambroise,  à  Milan. 

AfgéMîna  (Florent  d*),  à  Venise,  1472. 

Arigis  (Léon  d'),  à  Florence,  4499. 

Aryi  (Jacques  d*),  à  Milan,  4495. 

Arnëes  (ou  Ams,  Arens,  Arni), Etienne,  de  Ham- 
bourg, à  Pilsen,  en  14811;  à  Scbleswig,  en  1486; 
à  Lubeck,  en  4487-4500. 

Amolilus,  Christophe,  à  Venise,  4472-79. 

ArnuUet,  Jacques,  à  Lyon,  en  4495. 

Arrivabenus,  Georges,  à  Venise,  1485-4496. 

Arundis  (Arundus  de),  à  Brescia;  pas  de  date. 

Ascensius,  Jodocus  Badins,  à  Lyon,  4497-4500. 

Asselin,  Pierre,  à  Orléans,  4500. 

Attendom,  Pierre,  à  Strasbourg,  4489. 

Aurl,  Léon,  à  Venise,  4472-75. 

Ayrer  (Hederic  et  Marc),  à  Erfurt,  4498. 

Ayrer  (Marc),  à  Nuremberg  et  Ingolstadt,  1487- 

Azoguidis  (Balthazar  de),  à  Bologne,  4474-1480. 
BacHeriis  (Bacilerius  de),  à  Bologne,  4487-4495. 
Bacilerius  (Marc-Antoine  de),  à  Reggio,  4497. 
Bacl(,  Godefroi,  à  Anvers,  4496. 
Baetsbovis  (Antoine  de),  à  Venise,  4485. 
Bacmber,  Jean,  à  Auusbourg,  4472-4492. 
flagnonus,  Michel,  à  Lucques,  en  4482. 
Balligauli,  Félix,  à  Paris,  en  4488-4500. 
Palsarin,  Guillaume,  à  Lyon,  en  4408-99. 
Baptista  PrâBdicaior,  à  Fivixano,  4472. 
Barrasconibus  (Antoine  de),  à  Venise,  1485. 
Baro,  Jean,  à  Barcelone,  4493. 
Barre  (Nicolas  de  la),  à  Paris,  4499. 
Barredia  (Antoine  de),  à  Sahinianque,  4486. 
Barrevelt,  Gérard,  à  Venise,  4494. 
IKM-ihek,  Pierre,  à  Ljon,  en  4496. 
Bartholomaeus,  Antoine,   à  Venise,  1476-4486. 
Barthôlo«9US  Pnedicator,  à  Florence,  1492-97. 
Bartua  (Pierre  de), à  Venise,  1477-78. 
Basagnus,  le  Hongrois  (Hongarus) ,  à  Crémone, 
4471-94. 
«aie  (Frédéric  de),  Burgos,  4485  95. 
BatheHer,  Jacifues,  à  Lyon,  4496. 
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Baumgart,  Herman.  k  Cologne,  *496-»9. 
Bazaleriis  (Baialerius  de),  à  ReW?»  J  j^-*»- 
Razalerius,  Caligula,  à  Bolomie,  1*05-W. 
BechtermunUe  (  Henri  et  Nicolas  ) ,  à  Elfeld , 

Beggiâmo,  Christophe,  à  Savîllano,  vers  1470  à 

1475° 

Bdienhub,  Jean  (surnommé  Menlter).  à  Stras- 
bourg, Wunbourget  Ratisbonne,  1475-1485. 

Bel  (Jean  de),  à  Cologne,  1489. 

Bclfortis,  André,  à  Ferrare,  1471-1495. 

Belin,  Jean,  à  Paris,  1489-92. 

Bellaert,  Jacques,  à  Harlem,  1485. 

Bellesculée  (Pierre  et  Josses),  à  Rennes,  1484. 

Bellonus,  Jean-Jacques,  à  Milan,  4497. 

Bellot,  Jean,  à  Genève.  4498. 

Bonalils  (Bernardin  de),  à  Venise,  1484-4500. 

Benaliis  (Vincent  de),  à  Venise,  4495. 

Benedictis  (Fr.  Platode),  4  Boldfcne,  4427-4500. 

Benedictis  (Jérôme  de),  Bologne,  4492-4497. 

Benedictis  (Jean  Aniouie  Platonides  de),  k  Bolo- 
gne, 1499* 

Benedictis  (Jean  Jacques  de),  à  Bologne,  4492-95. 

Benedictis  (Nicolas  de),  à  Venise,  Turin  et  Lyon, 

1484-4500. 

Benedictis  (Vincent  de),  à  Bologne,  44<>8. 

Bergamo  (Bernard  de),  à  Gagli,  1475. 

Berger,  Pierre,  à  Augsbonrg,  4486-89. 

Bergmann  (de  Olpe),  Jean,  à  Bàle,  4494-99. 

Bergomensis,  Antoine,  à  Venise,  4497. 

Bergomensis,  Pierre,  à  Venise,  4498. 

Bermentlo,  Pérégrin,  à  Nazies,  4476. 

Bemesker,  Hans,  4493. 

Bertochus,  Denis ,  à  Venise ,  Vicence ,  Trévise, 
Bologne,  Regcio  et  Modène,  4480-4500. 

Bertochus,  Dominicus,  à  Bologne,  4474. 

Bertochus,  Vincent,  à  Mantoue,  4498. 

Berton,  Jean,  à  Limoges,  4495. 

Besicken  (ou  de  Besikein),  Jean,  à  Bàle  et  à 
Rome,  4485-4501. 

Biel,  Frédéric,  à  Bàle,  sans  date. 

Biretis  (ou  Birrétis),  Jean  Antoine  de,  à  Venise, 
1483-89. 

Bissoli,  Jean,  à  Venise  et  à  Milan,  4498-1500. 

Blastus,  Nicolas,  à  Venise,  1499-4500. 

Blaubirer,  Jean,  à  Augsbourg,  1484-86. 

Blevis  (ou  Blavius)  Barthélémy  de,  à  Venise, 
4477^. 

Blendus,  Jérôme,  Venise,  4495. 

Bouard,  André,  Paris,  4496. 

Bretticher,  Grégoire,  Leipsig,  1492-95. 

Bomgarthen,  Conrad,  àObnûu,  1500. 

lk>nacursis  (Pierre  Uonofrius  de),    Floreoee, 

4488-89. 

Bonaccursius,  François,  Florence,  4485-96. 

Bonellis,  Manfred  de,  Venise,  4494-4500. 

lk>nello  (Manfred  de  Mouteferrato  de),  ou  Man- 
fred de  Sttstrivo,  à  Venise,  4484  (1491?)  -4500. 

Bonetis  (André  de),  à  Venise,  4485-86. 

Bonhomini,  Jean  Pierre,  à  Lisbonne,  1500. 

Bonhomme,  Jean,  à  Paris,  1484. 

Bonhomme,  Pasquier,  à  Paris,  1476. 

Boninis  (Boniuus  de),  à  Venise.  Vérone  et  Bres- 
cia, 1479-4494. 

Bonus,  Jean,  à  Milan  et  Savoue,  4474-75. 

Bopardia  (Conrad  d«),  à  Colonie,  4486. 

Borchard  (Jean  et  Thomas),  à  Hambourg,  4491. 

Borselio  (Manfred  de),  à  Venise,  4493. 

Boscho  (Jean  André  de},  à  Pavie,  4495-98. 

Bossiis  (André  do),  à  Milan. 

Boucher  (Guillaume),  à  Paris  et  Poitiers,  4496-99. 

Bourgeois  (Jean  de),  à  Rouen,  4488-99. 

Bouyer,  Jean,  à  Paris  et  Poitiers,  4496-99. 

Bracius,  Gabriel  BrisighelU ,  à  Venise ,  1498- 
4600. 

Braem,  Conrad,  à  Liège,  4476^-79. 

Brandis,  Luc,  à  Mersebourg  et  Lubeck,  1473-99. 

Brandis,  Marc,  à  Leipsig,  4484-88. 
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Brandis,  Matthieu,  à  Lubeck,  ii85-86. 

Brandis,  Maurice,  à  Leipsig  et  Magdebourg, 
1488-97. 

Breda*  (Jacques  de),  à  Deventer,  1487-1500. 

Bremer,  Jacques,  à  Rome,  1478. 

Britannicus  (Angélus  de  Brizia),  à  Brescia  et  à 
Venise,  1488-150U. 

Briunnicus  (Jacques  de  Brixia),  à  Venise,  1481- 
1500. 

Brixlensis,  Gabriel,  à  Venise,  1491-95. 

Brocario  (Arnauld  Guillaume  de),  à  Pampelune. 

Bruges  (André  de),  à  Messine,  1497. 

Brun  (Pierre),  à  Barcelone,  en  1481  ;  à  Séville, 
en  1485-92. 

Bronchis  (Barthélémy  et  Laurent  de),  à  Reggio, 
1480-82. 

Bruxella  (Arnold  de),  Naples.  1472-77. 

Bucking  ou  Bucldnk,  Arnauld,  Rome,  1478. 

Burciensis,  Marjh,  de  Czeidino,  à  Venise,  1485. 

Burgos  (Jean  de),  à  Burgos,  1499. 

Buscha  (Hermolaus  de),  à  Venise,  1480. 

Bulricis,  Maxime,  à  Venise,  149U92. 

Butz,  Léon,  à  Saragosse.  1500. 

Buver,  Barthélémy,  à  Lyon,  1476-80. 

Cabullis  (Jean-Baptiste  de),  à  Milan. 

Caesar  Parmensis,  à  Brescia  et  Crémone,  149i-94. 

Caesaris  Arnold  (Arend  de  Keyzere) ,  à  Aude- 
narde  et  à  Gand,  1480-1485. 

Caisaris,  Pierre,  à  Paris,  1475-79. 

Caillant,  Antoine,  Paris,  1485. 

Calabriis  (André  de),  à  Venise,  1485-92. 

Calliergus,  Zacharie,  à  Venise  et  à  Rome,  1499 
et  Sttiv. 

Canepii  (Fratellî  de),  à  Bologne,  1490. 

Canepa  Nova  (Guillaume  de),  à  Casai,  1481. 

Canilus  (Christophe  de),  à  Pavie,  1484-99. 

Canozius  (Laurent),  à  Padoue,  1472-74. 

Canthono  (Ayolfus  de),  à  Naples,  1492. 

Gaponago  (Ambroise  de),  à  Milan,  1499. 

Carcaigni  (Janonus),  ï  Lyon,  1488-1495. 

Carchagni  (Jean),  Paris,  1487. 

Carchano  (Antoine  de),  PaTie,  1476-97. 

Carnerius  (Augustin),  à  Ferrare,  1474-76. 

Carolus,  Jacques,  Florence,  1487-89. 

Caron,  Guillaume,  Paris,  1489-1500. 

Cartarius,  Gentilis,  à  Bologne,  1497. 

Casoratus,  Jean,  à  Milan,  1498. 

Cassanus  (on  de  Cassano),  Philippe  de  Montega- 
Uis,  Milan,  1470-97. 

CastUliane  (Bernard  de),  MiUn,  1490-95. 

Caulaniis,  Nicolas,  à  Venise  et  Turin,  1481-94. 

Gaunellus,  Schalvicolla,  Marc,  Venise,  1480. 

Cattbura  (Jacques  de),  Venise,  1487. 

Cavalcbabovis,  Antoine,  Vérone,  1484. 

Cavalus,  fl^ptiste,  à  Gènes,  1480. 

Caxton  ,  William,  à  Cologne  et  à  Westminster , 
14721494. 

Celerius  (ou  De  Céleris) ,  Bernard,  à  Padoue  et 
Trévise,  1484-1488. 

Genninus,  Bernard,  à  Florence,  1471-72. 

Cenni,  François,  à  Pescia,  1485-80. 

Cennis,  François  et  Laurent,  à  Pescia,  1485-86. 

Cerdouis,  Mathieu,  à  Padoue,  1481-87. 

Cereto,  Guillaume ,  de  Tridino ,  à  Venise , 
1485-99. 

Cereto,  (Jean  de),  à  Venise,  1492-1500. 
Chajisa  Abraham,  à  Mantoue,  Ferrare,  Bologne 
et  Soncino,  1476-1488. 
Glialcondylas,  Bemetrius,  à  Milan,  1499. 
Chaudace  (Alexandre  de),  k  Venise.  1486. 
Ciu(|uinis  (François  de),  a  Rome,  1479, 
Civiuli  (Barthélémy  de),  à  Lucques,  1477. 
Chaussard,  Barnabe,  à  Lyon,  1496-1500. 
Clayn,  Henri,  Pérouse,  1476. 
Clébat,  EUenue,  a  Tolède,  1489. 
Clésa,  Jean,  à  Lyon,  1489-99. 


Coburger  (ou  Koburger),  Antoine,  à  Nurembertf» 
1475-1500.  ^  ^    ' 

Ceci,  Georges,  à  Saragosse,  1500. 

Codeca  (Jean  de),  à  Vienise,  1495. 

Codeca  (  Mathieu  de  ) ,  ou  Capcasa ,  à  Venise , 
1482-95. 

Colonia  (Arnold  de),  Leipsig,  1492-95. 

Colonia  (Bernard  de),  Trévise,  1477-78. 

Colonia  (Henri  de),  à  Brescia,  Bologne,  Sienne» 
Lucques  et  Urbin,  1474-95. 

Colonia  (Jean  de),  Venise,  1471-80. 

Colonia  (Paul  de),  Séville,  1490-91. 

Comensis,  Aloysms,  Pavie,  1497. 

Comitibus  (Marc  de),  Venise,  1476-77. 

Comtet,  Jean,  à  Besançon,  1487 

Confaloneribus  ou  Confaloneriis  (Damien  de),  à 
Pavie,  1477-85. 

Confaloneribus  (Barthélémy  de),  à  Trévise, 
1478-85. 

Consortibus  (Antoine  François  de),  à  Florence  et 
Venise,  1487-99. 

Contengo  (Nicobs  de),  à  Venise,  1485-91. 

Corallus,  Etienne,  Rome,  1475-77. 

Corderius,  Barthélémy,  Montréal,  1472-75. 

Coris  (Bernard  de),  à  Venise,  1488-92. 

Cornerio  (Pierre  de),  à  Milan,  1480-81. 

Corona  (André  de),  à  Venise,  1476. 

Cousteau,  Gilles,  à  Paris,  1492. 

Crautz,  Martin,  à  Paris,  1469  1477. 

Cremonensis  (ou  de  Crémone),  Barthélémy,  Ve- 
nise, 1472-77. 

Cremonensis  (Surnommé  Veronensis),  Pierre, 
Venise,  1484-92. 

Crès,  Jean,  à  Brehan-Loudeac,  1491. 

Crescentinus,  Mathieu,  à  Bologne,  1485. 

Crestensis,  Alexander,  à  Venise,  1486. 

Cretensis,  Leonicus,  à  Venise,  1486. 

Creussner,  Frédéric,  à   Nuremberg,  1472-1495, 

Cruse,  Louis,  à  Genève,  1481-95. 

Cruzennach,  Jean-Philippe,  à  Paris,  1494. 

Dalmatinus,  Grégoire,  a  Venise,  1480-85. 

Darlerius,  ou  de  Darleriis,  à  Crémone,  1495* 
1500. 

Delsera,  Miniatus,  à  Brescia,  1485 

Denidel,  Antoine,  à  Paris,  141)6-98. 

Dinali,  Bernard,  à  Venise,  1494. 

Dinali,  Etienne,  à  Venise,  1494. 

Dinckmest,  Conrad,  àUlm,  1482  96. 

Dold,  Etienne,  à  Wurzbourg,  1479. 

Dominici,  Louis,  à  Venise,  1480-85. 

Dortas  (ou  Ortas),  Abraham,  à  Leiria,  1492-96. 

Drach,  Pierre,  à  Spire,  1477-1504. 

Driart,  Jean,  à  Paris,  1486-98. 

Dru,  Pierre,  à  Paris,  1494-1500. 

Bupré,  Jean,  à  Abbeville,  1486-88. 

Dupré,  Jean,  à  Paris,  1481-95. 

Durand,  Jacques,  à  Caen,  1480. 

Dtirantis  ou  Durantibus  (  Jérôme  de),  à  Pavie  rt 
Venise,  1485  97. 

Dusa  (Jacques  de),  à  Vicence,  1482. 

Eber,  Jacques,  k  Strasbourg,  1485. 

Eckert  (Henri),  von  Uamberck,  à  Anvers  et  DelCt, 
1496-99. 

Ëggestein,  Henri,  à  Strasbourg,  1472-78. 

Egmont  (Frédéric  d*),  à  Venise,  1494. 

Euezer,  Rabbi.  à  Lisbonne,  1489-95. 

Elyau,  C,  k  Breslau,  1475. 

Emerich,  Jean,  de  Spire,  k  Venise,  14871500. 

Estienne,  Henri,  k  Paris,  1496. 

Ëustace,  Guillaume,  Paris,  1493. 

Fabri,  Jean,  dit  Alemanus,  k  Lyon,  1478-95. 

Fabri,  Jean,  de  Langres,  k  Turin  et  Casai,  li71« 

77. 
Fealli,  Hector,  k  Bologne,1492-1500. 
Fano  (Robert  de),  k  Cagli,   1475  76. 
Farfengo  (Baptiste  de),  k  brescia,  1490  1500. 
Favado,  Jean-Thomas,  k  Séville,  1496. 
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Femandez  de  Cordova  (  Alonso  )»  à  Valence» 
1478. 

Ferrandus,  Thomas»  à  Brescia,  i  475-95. 

Ferrare  (Paal  de),  à  Trévise,  i48i-82. 

Ferrara  (Severinus  de),  à  Ferrare,  4475-76. 

Permis  (Jean  Pierre  de),  à  Plaisance,  1475* 

Flach,  Martin,  à  Slrasbourc ,  1475-1500. 

Flandria  (Gérard  de,)  ou  de  Lisa,  à  Trévlse,  Te- 
Dise,  Friuliet  Udine,  1471-98. 

Florentinus,  Anselus,  à  Pise,  1484. 

Fonuine  (Jean  de  la),  à  Lyon,  1488-90. 

Fonlana,  Bernard,  à  Venise,  1495-99. 

Fontanetis  (Jean-Jacqaes  de),  à  Bologne,  1492* 

Forestier  (Jacques  le),  à  Rouen,  1488. 

Fossato  (Balthazar  de),  à  Côroe,  1477. 

Fossombrano  (Bartlielemy  de),  à  Venise,  1481* 

Fouquet,  Robiu,  à  Bréban-Loudeac,  1481. 

Foxius  (ou  Fossius  et  Fosius),  Hanibal,  à  Venise» 
1485-87. 

Fradin,  François,  Paris,  1497. 

Francesio  de  Libri  (Bernard  de),  Florence,  1487- 
97 

Francfordia  (Nicolas  de),  Rome,  1475-1500. 

Francigena,  Jean,  à  Rome,  1481. 

Franciscus,  Jean,  Modène,  1481. 

Fralreê  Vilœ  communis,  —  Cette  congrégation 
s^est  livrée  dans  plusieurs  villes  à  Fart  tvpogra- 
pliiqne;  elle  a  travaillé  à  Maribausen  en  1474;  à 
nostock  (sous  le  nom  de  Fratres  vMdi$  Horii),  de 
1476  à  1481  ;  à  Bruxelles  de  1476  à  1484;  à  Nu- 
remberg de  1479  k  1491. 

Freitag  André,  à  Gaëte  et  k  Rome,  de  1487  a 
i495. 

Frères  chartreux,  à  Parme,  en  1477. 

Friburger,  Michel,  à  Paris,  1469-77. 

Friedberg,  Pierre,  à  Mayence,  1486-97. 

Frisner  (André)  de  Wunsiedel,  à  Nuremberg  en 
1474-78. 

Froben  (Jean),  à  Bàle,  149M500. 

Fromolt,  Eberbard,  à  Bàle,  1481. 

Froschaver  (Jean),  à  Augsbourg,  1481-1500. 

Furter,  Victor,  à  Bàle,  1490-1500. 

Fust  (OQ  Faust),  Jean,  à  Mayence,  1457*66. 

Fyner,  Conrad,  à  Essiingen  et  à  IJracb,  1472-81. 

Gabis,  surnommé  Bovilaqua  (Simon  de),  à  Venise 
et  à  Vicence,  1485-1500. 

Gallicus,  Eusutbius,  ou  StaUus,  à  Bresda,  1474- 
75. 

Gallas,  André,  1478. 

Gallus,  Bonus,  à  Colle,  1478-79. 

Galiiis,  Guillaume,  k  Venise,  1477. 

Gallus,  Lupus  (Habn),  k  Rome,  1476. 

Gara  (Simon  de),  k  Venise,  1491. 

Garaidis  (Bernard  de),k  Pavie.  1498-99; 

Garaldus,  Michel,  k  Pavie;  1495*99. 

Carton,  Abraham,  k  Reggio,  1475. 

Gensberg,  Jean,  k  Ronié,  1475-74. 

Gente  (Gréf^ire  de),  k  Pise,  1485. 

Gentil,  Jean,  k  Séville,  1481-92. 

Genuensis,  Bernard,  k  Venise,  1480. 

Georgiis  (Etienne  de),  k  Pavie,  1484-86. 

Gérard,  Pierre,  k  Abbevilie,  1486  87. 

Gerardinus,  Morellus,  kTrévise,  1401.  • 

Gering  (Ulrich)  de  Consunce,  k  Paris,  1470-77. 

Gerla  (ou  Gerlis),  Léon  de,  k  Pavie,  1494-98. 

Geriier,  Durand,  k  Paris,  1489-1500. 

Gerlier,  Jean,  k  Paris,'  1497. 

Germanus,  Henri,  k  Milan,  1493. 

Gerson,  fils  de  Moyse,  k  Soncino,  1489. 

Ghenen  (Godefrov  de),  k  Copentiague,  1495-95. 

Gherson,  Rabbi,  a  Brescia,  1492-94;  plus  tard  k 
Gonstantinople. 

Ghyr,  André,  k  Florence  en  1^00. 

Giboleti,  Claude,  à  Lyon  en  1498. 

Girardengus  (François)  de  Novis,  k  Venise,  Pa- 
vie et  Novi,  1479-98. 


Girardengus  (Nicolas)  de  Novis,  k  Venise,  et 
Pavie,  1479-98. 

Giunta,  Luc-Antoine,  k  Venise,  1489-1500. 

Giunu,  Philippe,  k  Florence,  1497-1500. 

Glim,  Jean,  sans  lieu  ni  date  (1470-75).. 

Goes  (Matthieu  van  der),  Anvers,  1482-94. 

GoLich,  Barthélémy,  k  Rome,  1474. 

Gops,  Guiswinus,  k  Cologne,  1 475. 

Gotz,  Nicolas,  k  Cologne,  1474-78. 

Gourmond,  Robert,  k  Paris,  1498. 

Goutier,  Antoine,  k  Naples,  1493. 

Cran,  Henri,  k  Haguenau,  1489-1500. 

Grossis  (André  de),  k  Ferrare,  1492-95. 

Grassis  (Gabriel  de) ,  k  Venise,  et  k  Pavie,  1485- 
90. 

Grave  (Nicolas  de),  k  Anvers,  1500. 

Gregoriis  (Grégoire  et  Jean  de),  k  Venise,  1480- 
1505. 

Grossfrofer,  Lazare,  David,  k  %yon,  1489. 

Grueninger  (ou  Greningen),  Jean,  à  Strasbourg, 
1483-99. 

Gryff,' Michel,  kReutlingen,  1486-96. 

Guarinis  (Guarinus  de),  k  Forli,  1495. 

Guarchis  (François  de),  k  Pavie,  1493. 

Gueinart,  Etienne,  k  Lyon,  1496-1500. 

Guerinus,  Juvenis,  k  Venise.  1477. 

Guldemand,  Conrad,  k  Naples,  1478. 

Guldenschaff,  Jean,  k  Cologne,  1477*87. 

Guldinbeck,  Barthélémy,  k  Rome,   1475-82. 

Gumiel,  Jacaues,  k  Barcelone,  1497. 

Gutenberg,  Jean,  k  Mayence,  1440-65. 

Gutelzenheuser,  Joseph,  k  Naples.  1487  90. 

Guzazo  (Antoine  de  ),  k  Venise,  1497-98. 

Hagembach,  Pierre,  k  Valence  etk  Tolède,  1195- 
4500. 

Hailbrun  (François  d*),  k  Rome,  i473-78. 

Haller,  Jean,  k  Cracovie,  1493-1500. 

Hammau  (Jean  de  Laudoia),  Surnouimé  Hertsog, 
k  Venise,  1487-98. 

Habn,  Nicolas,  k  Rome,  1482. 

Han  (ou  Hahn,  Gallus),  Ulrich,  k  Rome,  1467- 
1478. 

Hanleymer,  Jean.  Nicolas,  k  Rome,  1474-75. 

Harlem  (Henri  de),  k  Venise,  Bologne,  Sienne, 
et  Lucques,  1483-99. 

Harlem  (Gérard  de),  k  Florence,  1498. 

Hassia  (Henri  de),  Cologne,  1500. 

Havenstein.  Jodocus,  Naples,  1475. 

Hector,  Bernard,  Bologne,  1487-1500. 

Hector,  Denis,  Bologne,  1494. 

Heentraeten    (iEgidius  van  der),  Liège,  1484  8H. 

Heidelberg  (Pierre  de),  Bologne,  1482. 

Helge,  de  Lauffen,  k  Beromuensier ,  1472-73. 

Herasmius  Bernard,  k  Venise,  1491. 

Herbert,  Jean,  k  Padoue  et  k  Venise,  1475-85. 

Heremberg,  Jacques,  k  Lyon.  1488-90. 

Ilerolt,  Georges,  k  Rome,  1481. 

Hess,  André,  k  Ofen,  1475. 

Heynricus,  k  Leyde,  1484. 

lîeyny,  Christian,  sans  lieu,  1471. 

Higman,  Jean,  k  Paris,  1484-1500. 

Hist,  Conrad,  k  Spire,  1483-1500. 

Hist,  Jean,  k  Spire,  1483  et  suiv. 

Hochfeder,  Gaspard,k  Nuremberg,  1490-1500. 

Hoisminno  (Jean  Moïse  de),  k  Venise,  1493-94. 

Hoffmann,  Jean,  k  Nuremberg,  1490. 

Hohenwang,  Louis,  k  IJlm,  en  1477. 

Holezel  (ouHœluel),  Henri,  k  Nuremberg,  1496- 
1500. 

Holl,  Léon,  k  Ulm,  1482-85. 

Homberch. Conrad,  k  Strasbourg,  1472-81. 

Honate  (Benignus  de),  k  Milan  et  Pavie,  1477-85. 

Honate  (Jean  Antoine  de) ,  k  Milan  et  Pavie, 
1477-93. 

Hoogstraeten  (Michel  van),  k  Anvers,  1495* 

Hopyl,  Wolfgang,  k  Paris,  1499-1500. 

Hugo,  Jean,  à  Rome,  1485. 


1021 


INC 


DE  BIBLIOLOGIE. 


INC 


1022 


Hunte  (Thomas)*  sans  lieu  ni  daie  (à  Oxford)« 

Hapfaff,  Mathieu,  à  Strasbourg,  1499. 

Hurus,  Paul,  à  Saragosse,  l4fô-99. 

lluscbin  (Claude  de),  à  Lyon,  sans  date. 
'  Husner,  Georges,  à  Strasbourg,  1475-98. 

llurz,  Martin,  à  Lyon,  i478-81. 

Hurz,  Mathieu,  à  Lyon,  i48iS-t500. 

Hutus,  Léonard,  à  Valence,  4495. 

Hyralesia  (ou  Rabesia)  Barthélémy  de,  à  Bolo- 
gne, f48i-86. 

InguUer  /Henri  de),  à  Strasbourg,  U85. 

Isourdis  (Lazare  ue),  à  Venise»  1490«-i500. 

Jacobs,  à  Delft,  1477. 

Jacobus,  à  Fivizano,  1472-77. 

Jammar,  Claude,  à  Paris,  1494. 

Janot,  Denis,  Paris,  1484. 

Janssoen,  Hugo,  Leyde»  1487-99. 

Jenson,  Nicolas,  à  Venise,  1470-82. 

Johannan,  Boni%cius,  à  Venise,  1494. 

Justo,  Maistro,  à  Gaëte,  1488. 

Kachilpffen,  Conrad,  à  Leipsig,  1485-99. 

Kachiloffen,  Jean  à  Ingolstadt,  1490. 

Kaestlin  (ou  Kestelin,  Kœstelin),  Henri,  à  Àugs- 
Dourg,  1481-88. 

Karweysse,  à  Marienburg,  1492. 

Kefler,  Henri,  à  Nuremberg ,  147!  -73. 

Keller,  Antoine,  à  Augsbourg,  1479-86. 

Keller,  Jean,  à  Augsbourg,  1478. 

Kerver,  Tbielmann,  à  Paris,  1497. 

Kesler,  Nicolas,  à  B&le,  1486-1500. 

Ketelaer,  Nicolas,  à  Utrecht,  1472-74. 

Knobloch,  Jean,  à   Strasbourg,  1497. 

Knoblochzer,  Henri,  à  Strasbourg,  et  Heidelberg 
1477-99. 

Koblinffer,  Etienne,  Vicence,   1479-80. 

Koch,  Simon,  à  Magdebourg,  i486. 
'  Kœlhof,  Jean,  à  Cologne,  147^-1500. 

Kolligker,  Pierre,  à  Bàle,  1484. 

Kunne,  Albert,  à  Hemmingen,  1482-1500. 

Lambert,  Jean,  à  Paris,  1495-96. 

Lambillonis,  Antoine,  k  Lyon ,  1491 . 
Landau,  Jean,  à  Cologne,  1477-96. 
Landsperg,  Martin,  à  Leipzig,  1492-1500. 
Leonius,  Creiensls,  à  Venise,  1486. 
Laptcida,  François,  à  Venise,  1494. 
Lapis  (Dominique  de),  à  Bologne ,  1476  82. 
Larcher,  Etienne,  à  Nantes,  1495. 
Lateron,  Mathieu,  à  Tours,  1496. 
Lathoman,  Peregrinus,  à  Lyon  et  Venise,  1479- 

Laurent  le  Petit,  Paris,  1481-99. 
Laureniii,  Nicolas,  Florence,  1477-86. 
Laurentius,  Jean,  Venise,  1495. 
Laurentîus,  à  Pise,  1484. 
Lavagnia  (PhiUppe  de),  à  Milan,  1 469-1 489. 
Laver  (ou  Lauer),  G.  à  Kome,  1470-85. 
Leeu  (ou  Leew),  Gérard,  à  Gouda ,  1477-85,  à 
Anvers,  1492. 
Leeu,  Nicolas,  à  Anvers,  1487-88. 
Leenorius,  Paul,  à  Rome,  1472-76. 

Lempt  (Gérard  de),  à  Utrecht,  1475-74;  à  Bar- 
]«-Dttc,  1487. 
Le  Noir,  Michel,  à  Paris,'  1489-1500. 
Leodio  (Id.  de),  à  Bologne,  1482;  à  Venise,  1485. 
Leoviller,  Jean,  à  Venise,  1476-88. 
Lepe,  Nicolas,  à  Avignon,  1497-99. 
Lépreux,  Poncet,  à  Paris,  1798. 

Lettou,  Jean,  à  Londres,  1480-8f . 

Levet,  Pierre,  à  Paris,  1486-1500. 

Levilapis  ou  Lichlenstein ,  Pierre,  à  Venise. 
1497-99. 

Levilapis  ou  Lichtensteîn,  Herman,  à  Vicence, 
Trévise  et  Venise,  1475  94. 

Librariiis,  Henri,  à  Vicence,  1480-86. 

Liesvel  (Adrien  von),  Anvers,  1464  99. 

Lignamine  ^Jean-Philippe  de),   Kome,  1470-81. 


Liffuano  (Jean-Antoine  de),  à  MUan,  Venise  et 
PàVie,  1480-99. 

Limburaus,  Jean,  à  Munster,  1486. 

Linis,  Guilhiume  de,  à  Ascoli,  1477. 

Locatellus,  Bonetus,  à  Venise,  1486-1500. 

Loeffs  de  Driell  (Rodolphe),  à  Liège,  1484-1500. 

Loeplein,  Pierre,  à  Venise,  1476-85. 

Longo  (Jean  Léonard),  à  Vicence ,  1477,  et  à 
Trente,  1482. 

Lotter,  Melchior,  k  Leipsig,  1491-1500. 

Lucensis,  François,  à  Venise,  1499. 

Luchnes,  Jean,  à  Monlferrat,  1499-1580. 

Luciferis  (Nicolas  Jacques  de),  à  Venise,  1478. 

Lùere  (Simon  de),  à  Venise,  1489-1500.     . 

Luna  (Otinus  de),  à  Venise,  1496-1500, 

Lunensis,  Jacques,  à  Fivizano,  1472;  à  Venise, 
1477. 

Macé.  Robinet,  à  Paris,  1486. 

Machlinia  (William  de),  Londres,  1481-85. 

Madiis  (François  de),  Venise,  1485-86. 

Magninus,  Simon,  à  Mil.in,  1480. 

Maj^nus,  à  Séville,  1491-99. 

Maillet,  Jacques,  à  Paris  en  1490; à  Lyon  en 
1499. 

Mangius,  Bernard,  à  Venise  et  Milan,  1498-1500. 

Manlius,  Sébastien,  à  Venise,  1494. 

Mansion,  Colard,  à  Bruges,  1472-84. 

Manthem    (Jean)  de   Gerretzem,   à  Venise, 
1475-80. 

Manzolhii,  Michel,  à  Trévise  et  Venise,  1476«83. 

Marchand,  Guy,  à  Paris,  1486-1500. 

Mareschal,  Jean,  à  Lvon,  1495. 

Marescbal,  Pierre,  à  Lyon,  1490-1500. 

Marie,  Jean,  à  Venise,  1494. 

Marneff,  Engelbert,  à  Paris,  1481-1500. 

Marneff,  Godefroi,  Paris,  1481-1500. 

Martineau,  Louis,  Paris,  1485-1485. 

Martinis  (Luc  de).  Sienne,  1484-85. 

Martinez  (Antonio),  de  la  Tulla,  Séville,  1477-85. 

Mathieu,  André,  à  Montréal,  1472-75. 

Maurer ,  Pierre ,  à  Padoue ,  Vérone ,  Venise  et 
Modène,  1474-91. 

Maurand,  Jean,  à  Paris,  1475-97. 

Mayer,  Henri,  à  Tolosa,  1480-94. 

Mayngal,  Guillaume,  à  Paris,  1 479-80. 

Mayr,  Bernard,  à  Passau,  1482-85. 

Mayr,  Jean,  à- Nuremberg,  1495-98. 

Mayr,  Sigismond,à  Rome  et  Naples,  1493  et 
suiv. 

Mazali,  Albert,  à  Reggio,  1481-87. 

Mazatis  (François  de),  à  Reggio,  1494-1499. 

Mazochis  (Jean  de),  à  Bologne,  1482  92. 

Medemblick,  (Jean  de),  à  Colle.  1478. 

Medesanus,  Jérôme,  à  Forli,  1495. 

Mediolano  ilhimien  de),  à  Venise,  1495-94. 

Meister,  Jean,  à  Bâlc,  1484. 

Mellicariis  (Polonius  de),  à  Milan,  1498. 

Menard,  Jean,  à  Paris,  1492. 

Mentel  ou  Menlelin,  Jean,  à  Strasbourg,  1472. 

Mentzlan,  Gersonides,  à  Brescia,  1492-9o. 

Merlinis  (Etienne  de),  à  Crémone,  1472; 

Mertens ,  Tbeodoric,  à  Alost,  Anvers  et  Liège, 
1476-1528. 

Mesculam,  Rabbi,  à  Pieve  di  Sacco,  1475. 

Motlinger,  Pierre,  à  Dijon,  1491. 

Meydenbach,  Jacques,  à  Mayence,  1491-96. 

Meyerberger,  Frédéric,  à  Tubingiie,  1499. 

Michael,  Pierre,  à  Barcelone,  1481-99. 

Michaelibus  (Pierre  Adam  de),  à  Mantoue,  1472. 

Minatianus,  Alexandre,  à  Milan,  1498  et  suiv. 

Minizna,  Ascber,  à  Naples,  1492. 

Misch,    Frédéric,  à    Heidelberg    et   Mayence, 
1488-90. 

Mischinis  (Anselme  et  Barthélémy  de),  à  Nonan- 
tola,  1480. 

Miscominus  (Antoine-Barthélémy) ,   à  Florence  et 
Modène,  1481-92. 
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Misinta  (Bernard  del,  à  CrémoDe  et  Brescia, 
«492-i500. 

Misinta  (Philippe),  à  Brescia,  4495. 

Sfitielli,  Georses»  à  Paris,  4484-4500. 

Monacho  (Michel  de),  à  Gênes,  1474. 

Hooeta  (Antonellas  de),  à  Venise,  4478. 

Monte^alius  (Barthélémy  de),  à  Milan,  4499. 

Moravia  (Valentinde),  a  Lisbonne,  4495. 

Moravus  (Mathieu) ,  d*01mutz  »  à  Gênes  et  à 
Naples,  1475-90. 

Moreil,  Jean,  à  Angers,  1477. 

Moretus  (Antoine),  à  Venise,  4495. 

Morgianis  (Laurent  Mathieu  de),  à  Florence, 
1490-90. 

Morin,  Martin,  à  Rouen,  1490  97. 

Moronls  (Bernard  de),  à  Venise,  4482. 

Moyiin,  lacques,  à  Lyon,  4499. 

Mûller  (Jean),  dit  Regiomonunus,  à  Nuremberg, 
4472. 

Mundator,  Paul,  à  Modène,  4494-92. 
Nani,  Hercule,  à  Boiosne,  4492-94. 
Nathan  (iosué  et  Israël),  à  Soncino,  4484. 
Nazario  (Jacques  de  Sancto  de  Ripa),  Voghera 
et  Mikn,  4486-96. 

Neyret,  Antoine,  à  Chambëry,  1484-86. 

Nicolino(Sin)on)  de  Luca,  Rome,  4474-80. 

Nivakiis  (Dominique  de),  à  Montréal,  4484. 

Nordlingen  (  Jean  de  ) ,  à  Bologne  et  Venise, 
4480-83. 

Notary,  Julien,  à  Westminster  et  k  Londres, 
4499^4520. 

NoTara  (Bernard  de), à  Venise,  4482-92. 
Novellus,  Jean -Antoine,  à  Vérone,  4484. 
Novimagio  (Raynald  de),  à  Venise,  4477-96. 
Numeisier,  Jean,  à  Foligiio,  4470-79. 
OJoardus,  Prosper,  à  Reggio,  4481 . 
Oliveriis  (Detphaebus  de),  à  Parme,  4483. 
Olpe  (Pierre  de),  à  Coloéne,  4474-77. 
Orcho  (Ambroise  de),  à  Côme,  4474. 
Orfinis  (Emile  de),  à  Foltgno,  4470. 
Orlandis  (Raphaël  et  Sébastien  de),    à  Peseta, 
4485-95. 

Orta  (Alphonse  de),  à  Valence,  4496. 

Os  (Pierre  van),  à  ZwoU,  4480-1500. 

Oltmar  (ou  Othmar) ,  Jean ,  à  Reutlingen  et 
Tubingue,  4482-1500. 

Pacbel,  L.éon,  à  Milan,  4480-4500. 

Pafiroedt,  Richard,  à  Deventer,  4477-1500. 

Paganinis  (Alexandre  de),  à  Venise,  1494. 

Paganinis  (Jérôme  de),  à  Venise,  4490-92. 

PaRaninis  (Pagannius  de),  à  Venise,  1485-4500. 

Palmart  (  ou  Pelmarl  ; ,  Lambert ,  à  Valence , 
4478-94. 

Paltasichis  (André  Jacques  de),  à  Venise, 
4476-92. 

Papia  (Guillaume  de),  à  Vicence,  4491. 

Papieusis,  André,  à  Pavie,  4485. 

Papieusis,  Antoine,  à  Venise,  4482-88. 

Papiensis,  Otinus,  à  Venise,  1496-4500. 

Paravisinus  (Denis  de),  à  Crémone,  Côme  et 
Milan,  4472-76. 

Paris,  Jean,  à  Tolosa,  4489. 

Pasqualibus  (Pierre  de),  à  Trévise  et  Venise, 
4482-1500. 

Pasqualibus  de  San-Germano ,  à  Venise.  4476. 

Paucis  Drapis  (Jacques  de),  Pavie,  4500. 

Paulus,  Theuionîcus,  à  Mantoue,  4472. 

Pedemontanus  (Albert-Louis),  à  Milan,  1478. 

Pederbonis  (Maphaeus  de) ,  k  Venise,  4484-85. 

Pegniuer,  lean,  à  Séville,  4494-99. 

Pensis  (ou  Pensa),  Christophe,  à  Venise,  4488- 
1500. 

Pentius,  Jacques,  à  Venise,  4495-99. 

Persan,  Jean,  à  Venise,  4483. 

Pétri,  Gabriel,  à  Tusculano,  1479. 

Pétri,  Jean,  à  Milan,  Passau  et  fiàlc,  4491-98. 


Pétri,  Jean,  à  Florence,  4492-97. 

Pétri,  Nicolas*  à  Hariem  et  Vicence,  1476-77. 

Pctro  (Franciscus  de  Sancto),  à  Pavie,  4478-84. 

Petro  (Gabriel  de),  à  Venise,  Trévise  et  Brescia» 
4472-81. 

Petro  (Jacobtts  de  SanctoV,  à  Pavie,  4477. 

Petro  (Johanninus  de),  à  Tiurin,  4474. 

Petro  (Paul  de),  à  Brescia,  4484. 

Petro  (Philippe  de),  à  Venise,  447^-82. 

Petzensteiner,  Henri,  à  Bamberg,  4482-90. 

Pfeyl,  Jean,  à  Bamberg,  4497-99. 

Pfister,  Albert*  à  Bamberg,  4464. 

Pflanzmann,  Jodocus,  à  Augsbourg,  4475. 

PAuegel,  Liéon,  à  Rome,  4472-74. 

Pfortzen  (Jacaues  de),  à  Bàle,  4488-99. 

Philippe  (Nicolas)  de  Bensheim,  à  Lyon,  4477-82. 

Physicus,  Gabriel,  à  Venise,  4495. 

Piasis  (Pierre  de),  à  Venise,  4480-83. 

Piasls  (Thomas  de),  à  Venise,  1(492 -94. 

Picard  (Jean),  à  Ferrare,  4475. 

Pictor,  Bernard,  à  Venise,  4476-78. 

Piffouchet,  Philippe,  à  Paris.  4484-94 . 

PiGzonis  (Alexandre  de),  à  Mihin,  1496. 

Pino  (Bernard  de),  à  Venise,  4483-85. 

Pinzi  (ou  Pincius),  Philippe,  à  Venise,  1490-1500. 

Pisa  (Pierre  de),  à  Florence,  4476-83. 

Piscator,  Kilian,  à  Freybourg,  4493. 

Pistoja,  Dominique,  à  Florence,  4476-83. 

Pivard,  Jean,  à  Paris.  4497. 

Pizonus,  Bernard,  à  Milan,  4498. 

Phinck,  Etienne,  à  Rome,  4479-98. 

Poitevin,  Jean,  à  Paris,  4498. 

Polonus,  SUnislas,  à  Séville,  4494-1500. 

PonUremolo  (Sébastien  de),  à  Milan,  4493. 

Poru  (Aymon  de),  à  Lyon,  4498. 

Portilia,  André,  à  Bologne,  Parme  et   Reggio, 
4473-84. 

Posa,  Pierre,  à  Barcelone,  1484-94. 

Pouillac,  Pierre,  à  Paris,  4494-95. 

Preinlein,  Matthieu,  à  Brunn,  1486-91. 

Presbiter  Florentinus  (Barthélémy),  à  Florence, 
1492-97. 

Pruess  (ou  Pryss  ),  Jean,  à  Strasbouiff,  1484-99. 

Puechis,  Vital,  à  Rome,  4475-78. 

Puerto  (Alphonse  del),  k  Séville,  1477-#2. 

Pallis  (Jérôme  de),  à  Bologne,  1492. 

Putzbuch  (Paul-Jean  de),  à  Mantoue,  4475-81. 

Pynson,  Richard,  à  Westminster,  1493-1531. 

Quajetis,  Christophe,  à  Venise,  1491-96. 

Quadrengis  (Pierre-Jean  de),  à   Venise,  1492- 
1500. 

Queiitell,  Henri,  k  Cologne,  1479-1506. 

Quijoni,  Gilles,  k  Caen,  1480. 

Ragazzo  (Jean)  de  Monteferrato,  à  Venise,  1490- 
94. 

Ragazonibos  (Barthélémy  de),  k  Venise,  1492. 

Ragazonibus  (François  de),  k  Bolocne,  1494-95. 

Ragazonibus   (Jacques  de),  d'Ascolî ,  k  Venise, 
4493-95. 

Ragazonibus  (Théodore  de),  k  Rome,  4488-1500. 

Ramburiturus,  Sylvestre,  k  Rouen*  1498. 

Ratdolt,  Erhard,  k  Venise  et  k  Augsbourg,  U75- 
4516. 

Rauenstein,  Albert,  k  Magdebourg,  1483-84. 

Ravescott  (Louis  de),  k  Liéffe,  1488. 

Reynardi,  Jean,  k  Rome  et  a  Trevi,  1470-75. 

Reger,  Jean,  k  Ulm,  1486-97. 

Regiensis,  Jean-Jacques,  k  Bologne,  1497. 

Regio  (Antoine  de) ,  k  Venise,  4484 
RegnauU,  Pierre,  k  Uoueu,  4499-1500. 

Reinhardt,  Martin,  k  Lyon,  4477-82. 
Remboldt,  k  Paris,  4491-99. 
Renatis  (Bernardin  de),  k  Venise,  1495. 
Renner,  François,  k  Venise,  4472-^1. 
Reno   (ou  Rheno),  lean  de.  k  San  Ur»io,  Vi- 
cence et  Venise,  4478-1482. 
Renchen,  Louis,  k  Cologne,  1483-84. 
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Beawieh,  Erhardt,  à  Mayence,  1486-88. 

Aeynsbourg  iTliéodore  de),  à  Venise,  U77-78. 

Reyser  (ou  Ryser),  Georges,  à  Warzbourg  et 
LiclisUedt,  4479-85. 

Reyser,  Michel,  à  Eichstaedi,  1478  94. 

Richard,  Jean,  à  Paris  et  Rouen,  1497-99. 

Richel,  Bernard,  à  Bàle,  1474-86. 

Ricbolf,  Georges,  à  Lubeck,  1497. 

Riedrers,  Frédéric,  à  Fribourg,  1499. 

Riessinger,  Sixte,  à  Naples  et  à  Rome»  1471-83. 

Roca  (Jean  de),  à  Murcie,  1487. 

Roca  (Lupus  dO,  à  Valence,  1495-97. 

Roccociola  (ou  Richizola,  ou  Rochaciolus),  Domi- 
uimie,  à  Modène,  148M500. 

Roce,  Denis,  à  Paris,  1490-1500. 

Rodt  (ou  Roi),  Bcrtliold,  à  Bftle,  sans  date. 

Rodt,  Sigismond,  à  Pesda  et  à  Sienne,  1488-89. 

Rood,  Tliéodore,  à  Oxford,  1481. 

Roscius,  Jean,  à^Venise,  1492. 

Rosenbach,  Jean,  à  Tarragone,  Barcelone  et 
Perpignan,  de  1495  à  1500. 

Rot,  Adam,  à  Rome,  de  1471  à  1474. 

Rotwill  (Adam  de),  SiVenise,et  à  Aquila,  1474-82. 

Rovado  (Martin  de),  à  Venise,  1492-93. 

Rovellis  (Ambroise  et  Bernard  de),  à  Pavie, 
1493-99. 

Rubeis  (Aloysius  de) ,  à  Venise,  1499. 

Rttbeis  (François  de),  à  Venise,  1499. 

Rubeis  (Laurent  de),  à  Ferrare,  1481-1500. 

Ruberia  (Justinien  de),  à  Bolosne,  1495-99. 

Riibeus  (Albert  et  Jean),  à  Venise,  1499-1500. 

Rubeus  (ou  de  Rubeis),  Jacques,  à  Venise  et  à  Pi- 
gnerol,  1472-80. 

Rubeus,  Jean,  à  Trévise  et  Venise  »  1480*1500. 

Riibeus,  Laurent,  àVenise,  1482. 

Ruger,  Thomas,  à  Augsbourg,  1481. 

Rugcriis  (Ange  de),  à  Reggio,  1487. 

Rugeriis  (Ugo  de),  à  Pisc  et  Reggio,  1494-1500. 

Rugeriu,   Anua,  à  Augsbourg,  1480. 

Rugerius,  Galeacius,  à  Bologms  1497. 

Ruggeri  (ou  Rugerius).  Ugo,  à  Bologne,  1472- 
1494. 

Rying  (on  Riching),  Berlbold,  à  Napli^,  1475-77. 

Rymann,  Jean,  àHaguenau,>1497-l50O. 

Sacbsei  (Georges)  de  Rcidientlial,  à  Rome,  1474. 

SalomoD,  Josiiah,  k  Soucino  et  à  Naples,  1484-92. 

Salomonius  (Octavieii)»  de  Manfredouia,  k  €o- 
aenza,  1478. 

Sale  (Louis  de),  à  Venise,  1473. 

Sanclis  (Jérôme  de),  à  Venise,  1487-88. 

Santriter  (Jean-Lucile),  à  Venise,  1480-89. 

Saracenus,  Marinus,  à  Venise  et  Lyon,  1478- 
91. 

Savioni  (Marehesîono  de),  à  Venise,  1481. 

Saioiiia  (Nieolas  de),  à  Liébonne,   1475. 

Schabeler  (Jean  Batienscbnée),  à  Lyon,  1483-84. 

Scliaeraer  (Jean),à  Uim  et  k  Freisingen,  1493-98. 

SclucITuer,  Guilhuroe,  à  Strasbourg,  1498. 

Sehallen,  Jean,  à  Mantoue,  1475-79. 

Schauer,  lean,  à  Augsbourg,  1493-97. 

Schencbecher,  Théobald,  a  Rome,  1475. 

Scbenek,  Pierre,  à  Vienne,  1481. 

Schenck,  Wolfgang,  k  Erfort,  1499-1500. 

Schindeieyp,  Hermann,  à  Trenie,  1476. 

Schobsser,  Jean,  à  Augsbourg  et  à  Munich,  1485- 
1500. 

Schomberg,  Guillaume,  k  Messine,  1498-99. 

Scbot,  Martin,  à   Strasbourg,   1490-1500. 

Schoenspergcr,  Jean,  k  Augsbourg,   1478-1500. 

Schoiffer,  Pierre  à  Mayence,  1487. 

Schultis,  Enff«ilburdt,  à  Lyon,  1491  • 

Schuessler,  Jean,  à  AugsiMurg,  1470-72. 

Scharener,  Jean,  à  Rome,  1474-78. 

Schweynheym,  Conrad,  à  Rome,  1465-73. 

ScHizenczeHer,  l;lricb,à  Milan,  1480-1500. 

Scotus  (Octavirn),  de  Manza,  à  Venise,  1480- 
1500. 


Scriber  (ou  Schriber),  Jean,  à  Bologne,  1478-79. 

Segationibus  (Aloys  de),  k  Milan. 

Segura  (Barthélémy  de),  à  Séville,  1477-78. 

Sensencnmidt,  Jean  »  a  Nuremberg,  Bamberg  ei 
Ratisbonne,  1470-90. 

Septem  Arboribus  (Martin  de),  àPadooe,  1472-75. 

Septem  Castrensis,  Thomas,  à  Mantoue  et  Mo- 
dène,  1462-81. 

Sessa  (Jean-Baptiste  de),  k  Venise  et  k  Milan. 
1489-150(f. 

Signerre,  Guillaume,  à  Milan,  1496-98. 

Silber  (ou  Argenteus,  Argyrius),  k  Rome,  1481- 
1509. 

Siliprandis  (Alosrsîus  de),  k  Mantoue,  1480. 

Siliprandis,  Hominique,  à  Venise,  1477. 

Silva  (François  de),  à  Turin,   1496-97. 

Silvestro  (Dominique  de),  k  Bologne,  1482. 

Snell,  Jean,  à  Stockholm,  1483. 

Snellaert,  Christian,  à  DelFt,  1495-96. 

Societa$  CoMri,  k  Florence,  1497-98. 

Sorg,  Antoine,  k  Augsbourg,  1475-1500. 

Soziis  (André  de),  à  Venise,  1484-85. 

Spindeler,  Nicolas,  à  Barcelone,  et  Valence. 
1480-96. 

Spire  (Jean  de),  à  Venise,  1465-70. 

Spire  (Vindelin  de),  à  Venise,  1470-77. 

Spyes,  Wieand,  à  Elfeld,  1467. 

Stugnino  (Bernard),  de  Tridino;  à  Venise,  1483- 
95. 

Stagbel  (Conrad),  à  Venise,  1484. 

Suhel  (Conrad),  k  Passau  et  à  Brunn ,  1482-91. 

Stanchis  (André  de),  Venise,  1486. 

Slendnei  (Albert  de),  à  Padoue,  1475-76. 

Steynchaber,  Adam,  à  Genève,  1480. 

Siol,  Jean,  à  Paris,  1474-79. 

Strata  (Antoine  de),  k  Venise,  1480-89. 

Streckel,  Wolfgang,  à  Leipsig,  1495-1500. 

StruciisJBalthazar  de),  à  MoUène,  1477. 

Stuchs,  Georges,  à  Nuremberg,  1484. 

Suardis  (Paul  de),  à  Milan,  1480. 

Suigua  (ou  de  Siiigo),  Jacobinus,  à  Verceii,  Tu- 
rin Lyon  et  Venise,  1485-96. 

Syber,  Jean,  k  Lyon,  1482-98. 

Tallcur,  Guillaume,  à  Rouen,  1487. 

Tavemier,  Guillaume,  k  Pt-ovins,  1496. 

Tellcz,  Jean,  k  Tolède,  1494-95. 

Tenraem,  Gérard,  à  Cologne,  1478. 

Temner, Jacques,  à  Leipsig,  1488-1500. 

TheoJoricus,  k  Colosue,  1485-86. 

Theranio  (Jean  de),  k  Ascoli,  1496. 

Tbertiroenen,Arnoid,  k  Cologne,  1471-85. 

Tbomas,  à  Séville,  1491-99. 

Tischniowa,  Martin  Van  Kulienberg,  en  Bo- 
hème, 1489. 

Topie,  Michel,  Paris,  1488-91. 

Tornuco  (Jean  de),  à  Venise  et  Ferrare,  1475. 

Torresanus  (ou  de  Torresauis)  de  Asula  (Fran- 
çois), k  Venise,  1480-1500. 

Tortis  (Baptiste  de),  à  Venise,  1481-1500. 

Trajecti,  B&rtholomaeus,  k  Bologne,  1485-95. 

Trechael,  Jean,  à  Lyon,  1488-98. 

TreppereU  Jean,  à  Paris,  1492. 

Tresser,  Jean,  à  Naples,  1498. 

Trincher,  Pierre,  à  Valence,  1495. 

Trottis  (Barthélémy  de),  à  Pavie,  1497. 

Tuppe  (ou  Tuppi),'  François,  à  Naples,  1475-82. 

Turre  (Pierre  délia),  à  Rome,  1490-97. 

Tyela  Jacques  de),  à  Plaisance,  1484. 

Ugoletus  (Anffe),  k  Parme,  1487-99. 

Umber,  Sibyllinus,  à  Venise,  1475. 

Umkel  (Barthélémy  de),  à  Cologne,  1476-84. 

Ungin,  Mainard,  à  Séville  et  Grenade,  1491-1500* 

Urtrio  (Henri  de  Sancto),  k  Vicence,  1480  99. 

Valdezocbio  (Barthélémy  de),  k  Padoue,  1472-76. 

Vaiencia  (Antoine  de),  à  Venise,  1481. 

Valla^  Bnmus,  à  Venise,  1477. 

VaUe  (Martin  deila),  à  Pavie.  1488-89 
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Varisio  (Jean  Âloys  de),  à  Venise,  U93-99. 

Vasquez,  Jean,  à  Tolède,  1486. 

Veldeiier  (ou  Valdener),  Jean,  à  Liège,  Utrecht 
et  Gulenboorg,  i  476-85. 

Vendrell,  Matthieu,  à  Barcelone,  i484. 

Vérard,  Antoine,  à  Paris,  4480-4500. 

Yercellensis,  Barthélémy,  à  Brescia,  4482. 

Vercellensis,  Bernard,  à  Venise,  4495. 

Verolongo  (Sébastien  de),  à  Venise,  4492. 

Verona  (Jean  de),  à  Vérone,  4472. 

Veronensis,  Frédéric,  à  Jesi,  4492. 

Vespolaie  (Dominique  de),  à  Milan,  4476-78. 

Vienne  (Jean  de),  à  Vicence,  4476. 

Villa  (Arnold  de),  à  Rome,  4474. 

Villa  (Jacques  de),  à  Valence,  4493-95. 

Villa,  Pierre,  à  Brescia,  4473. 

Villaguja,  Jacques,  à  Séville,  4498. 

Villaveteri  (Boniface  Jean  de),  à  Venise,  1494. 

Viagle  (Jean  de),  à  Lyon,  4495-1500. 

Vischer,  Pierre,  à  Nuremberg,  4487. 

Vitalibus  (Bernardin  de),  à  Venise,  4494-4500. 

Vivian,  Matthieu,  à  Orléans,  4490. 

VoUchoe  (Jean  de),  à  Zwoll,  4479.    . 

Vostre,  Simon,  à  Paris,  4484-1500. 

Viirsler  (ou  Wurster)  de  Gampidonia ,  à  Mantoue 
et  Modène,  4472-76. 

Vvdonast,  Jean,  à  Pérouse,  1477. 

Wagner,  Pierre,  à  Nuremberg,  4483-99. 

Walbeck,  Jean,  à  Bologne  et  Sienne,  1485-95. 

Walch,  Georges,  à  Venise,  4479-82. 

Waldapfer ,  Christophe ,  à  Venise  et  Milan  , 
4471-88. 

Wenszler,  Michel,  à  B&le  et  Glugny,  4475-93. 

Westphalia  (Conrad  de),  à  Liège,  sans  date. 

Westphalia  (Jean  de),  à  Liège,  1472-96. 

Westual,  Jean,  à  Magdebourg,  4483-84. 

Widcr,  Paul,  à  Erfurt,  4482. 

Wienner,  Jean,  à  Augsbourg,  1475-79. 

Wild,  Léon,  à  Venise,  1478-89. 

Willa  (Windclin  de),  h  Rome,  1473-75. 

Winterbourg,  Jean,  à  Vienne,  1492-1500. 

Winton,  Conrad,  à  Cologne,  1476-89. 

Wolff,  Georges,  à  Paris,  1489  94. 

Wolff,  Nicolas,  à  Lyon,  1478-1500. 

Worde  (Wynken  ou  Wynkyn  de),  à  Westminster 
6t  Londres,  1494-1500. 

Wormalia  (André  de),  à  Palermc,  1477. 

Wyrffel,  Georges,  à  liigolstadt.1497. 

Vcmants,  Maurice,  à  Deirt,  4477. 

Zachon  (ou  Sachon),  Jacques,  à  Lyon,  1498-99. 

Zaffone  (ou  Zampoll) ,  Jean  Paul ,  à  Bologne  , 
4476. 

Zainer,  Gunther,  à  Augsbourg,  1478-77. 

Zainer,  Jean,  à  Ijlm,  4473-1500. 

Zanchi   (Antonio  di),  à  Venise,  4498. 

Zanis  (Barthélémy  de),  à  Venise,  4486-4500. 

Zanni,' Barthélémy,  à  Porto,  1490. 

Zarotus  (ou  de  'Zarotis),  Antoine,  a  Milan, 
4473-92. 

Zejis  (Gérald  de),  à  Pavie,  4499. 

Zeissenman,  Luc,  à  Augsbourg,  4491-99. 

Zel  (OU  Zell) ,  Ulrich,  à  Cologne,  vrrs  1467-92. 

Zeiiinger,  Conrad,  à  Nuremberg,  4480-82. 

Zcno  (Henri  de),  à  Vicence,  4481. 

Zeiio  (Henri  de),  à  San  Ursio,  4485. 

Zerbo  (Julien  de),  à  Pavie,  4483-1484. 

Ziletus,  Innocent,  à  Polliano,  1476. 

Zobra,  Samuel,  à  Lisbonne,  1489. 

Zyrichzee  (Corneille  de),  à  Cologne,  1489. 

Des  collections  spéciales  d'iocunables  ont 
été  formées;  quelques  grandes  bibliolbè-- 
ques,  telles  que  celles  du  duc  de  la  Vallière 
et  du  comte  de  Mac-Carthy,  étaient  fort  ri- 
ches en  ce  genre  ;  nous  avons  parlé  de  la 
réunion  d'éditions  originales  des  auteurs 


grecs  et  latins  formée  par  le  comte  d*Elci ,  et 
conservée  è  Florence.  Cne  collection  d'une 
grande  importance  est  celle,  qui  compose  le 
musée  Tiellandt  à  La  Haye.  Disons-en  quel- 
ques  mots. 

Le  baron  de  Westreenen  de  Tiellandt 
était  un  savant  bibliophile  hollandais  qni 
consacra  beaucoup  de  temps,  d'argent  et  de 
zèle,  è  rassembler  des  incunables  et  Dar- 
ticulièrement  ceux  qui  se  rattachent  à  Tnis- 
toire  de  son  pays.  Personne  ne  fut  jamais 
admis  à  voir  toutes  ses  richesses  en  ce  genre. 
On  savait  seulement  qu*ii  avait  acquis  des 

Ëièces  importantes  à  la  bibliothèque  de 
leerman  vendues  vers  1820.  li  avait  reçu 
plusieurs  livres  précieux  de  la  veuve  de 
Meerman,  sa  parente,  comcie  indemnité  des 
soins  qu'il  avait  donnés  à  la  bibliothèque  du 
défunt,  et. on  assure  aussi  qu'il  consacra  en 
acquisition  de  livres  de  cette  succession  tout 
l'argent  qui  lui  en  provint  à  titre  d'héritage; 
on  savait  donc  qu'il  était  fort  riche  en  livres 
rares  et  précieux,  mais  on  ne  connaissait 
pas  toutes  ses  richesses  ;  il  les  avait  seule- 
ment fait  pressentir  dans  quelques  brochu- 
res consacrées  à  la  gloire  littéraire  et  tj^po- 
Î graphique  de  sa  patrie.  A  sa  mort,  arrivée 
e  20  novembre  18ft>8,  M.  de  Westreenen  de 
Tiellandt  légua  au  gouvernement  hollandais 
son  cabinçt,  la  maison  qui  le  contenait  et 
une  rente  assez  considérable  pour  son  en- 
tretien. Malheureusement  il  accompagna 
cette  libéralité  de  conditions  excentriques  et 
singulières  qui  en  diminuaient  considérable- 
ment, sinon  Je  prix,  du  moins  l'utilité.  Ainsi, 
d'après  son  testament,  cette  bibliothèque  ne 
devait  être  ouverte  qu'une  fois  tous  les; 
quinze  jours,  et  n'être  visitée  que  par  ceux 
qui  en  auraient  fait  la  demande  d'avance. 

On  voit  dans  ce  musée  beaucoup  de  curio- 
sités typographiques  :  mais  ce  qui  frappe 
surtout,  c'est  la  reunion  dans  le  même  lieu 
des  quatre  éditions  du  Spéculum ^  ou  du' 
moins  de  fragments  appartenant  aux  quatre 
éditions,  car  tous  les  exemplaires  ne  sont 
pas  complets;  il  en  est  même  un  dont  il 
ne  reste  que  quelques  feuillets.  La  possession 
de  ces  feuillets  est  déjà  une  richesse,  sur- 
tout lorsqu'à  côté  de  cela  on  peut  montrer 
des  éditions  complètes,  et  le  musée  Tiel- 
landt en  possède  au  moins  deux  dans  cet 
état,  parmi  lesquels  se  trouve  l'exemplaire 
de  Meerman  donné  par  sa  veuve  à  M.  de 
Westreenen. 

Entre  autres  pièces  importantes  on  peut 
signaler  aussi  le  Spéculum  imprimé  par  Vel- 
dener;  un  très-précieux  Donat  entier  en  ca- 
ractères du  genre  de  ceux  du  Spéculum;  plu- 
sieurs fragments  du  Doc^rtnaie  et  àe  Donat 
d'une  impression  analogue;  l'exemplaire  des 
Lettrée  d'tndu/^mcef  de  1454  décrit  par  M.  de 
Labord?  ;  un  écrit  très-curieux  formant  une 
page  in  piano  :  Modue  promerendi  indulgei^ 
tiae^  décrit  par  M.  Fisher  {Eseai  eur  les 
monumente  typographiques  de  Gutenberçt 
p.  93),  et  d'autres  opuscules  très-rares. 

Indépendamment  du  Musée  en  question, 
la  ville  de  La  Haye  possède  dans  sa  biblio-/ 
thèque  publique  une  précieuse  collection 
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d*incunables  ;  i*iav«ataire  en  a  été  publié 
en  1854  :  Catalogué  librorum  sœculo  xv 
impressorum  quotquot  in  bibliotheea  regia 
Bagana  asservànturf  edidit  J.  C.  Hottroth. 

Ce  Catalogue  commence  par  une  préface 
de  quinze  pages  qui  donne  des  détails  sur 
la  formation  de  cette  collection  et  sur  la  mé- 
thode  suivie  pour  l'inventaire  qui  en  a  été 
publié.  Fondée  en  1798,  la  bibliothèque  de 
LaHave  ne  contenait  d*abord  aucun  incuna- 
ble; des  achats  successifs,  faits  d'après  les 
ressources  dont  on  a  pu  disposer,  Font  por- 
tée è  un  degré  important  de  richesse.  Des 
acquisitions  suivies  ont  été  faites  aux  ven- 
tes Servais  à  Malines,  en  1808;  La  Sema  San- 
tander  à  Paris,  en  1809;  Heidegger  à  Zurich, 
en  1810,  et  en  J^ien  d'autres  jusqu'à  celle 
de  Neuhuys  à  Amsterdam  en  1856.  L'an- 
nexion de  divers  dépôts,  des  achats  faits  de 
gré  à  gré  ont  amené  Tavoir  actuel.  Le  Cata- 
logue est  divisé  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière comprend  les  livres  imprimés  dans 
les  Pays-Bas  en  latin  et  en  flamandt  six 
cent  cinquante  et  un  numéros  ;  la  seconde 
est  consacrée  aux  ouvrages  publiés  extra 
Belgiutn  :  il  y  en  a  neuf  cent  vingt-huit.  Les 
livres  sont  classés  diaprés  les  noms  des  vil- 
les rangées  dans  Tordre  où  la  typographie 
s'y  est  introduite  :Harlem,Utrecht',Alost,etc.; 
Mayence,  Cologne,  Rome,  etc.  Dans  cha- 
que localité  figurent  rangés  dans  l'ordre 
chronologique,  les  imprimeurs  qui  y  ont 
travaillé,  et  leurs  productions  sont  mention- 
nées dans  l'ordre  des  dates.  On  voit  ainsi 
que  c'est  la  chronologie  qui  préside  à  cet 
arrangement,  il  n*est  pas  très-favorable  aux 
recherches,  mais  d*amples  tables  alphabé- 
tiques permettent  à  i'homme  d'étude  de 
découvrir  facilement  en  quel  endroit  se 
trouve  la  mention  du  volume  qui  l'inté- 
resse. 

Les  ouvrages  sans  aucune  indication  de 
date,  de  lieu,  ou  d'imprimeur,  sont  renvoyés 
è  la  fin  de  chaque  partie.  Les  descriptions 
des  volumes  sont  courtes  et  claires;  les  ti- 
tres sont  rapportés  en  entier,  ainsi  que  les 
souscriptions.  Un  grand  nombre  de  volumes 
en  langue  flamande  sont  pour  la  première 
fois  décrits  en  détail;  quatre-vingt-quinze 
ouvrages  qui  manquent  dans  la  bibliothèque 
de  La  Haye,mais  qui  se  trouvent  dans  le  Mu- 
sée Tiellandt,  ont  été  mentionnés  afin  de 
rendre  aussi  completque  possible  Tinventaire 
de  la  typographie  néerlandaiseau  XV' siècle. 

Le  Catalogue  débute  par  signaler  trois 
impressions  xylographiques  (la  Biblia  Pau- 
perum^  très-bel  exempt.,  mais  incomplet  de 
deux  feuillets;  YHistoriaS.  Johannis Evan- 

iietistœnhel  exempt., mais  également  impar- 
ait de  deux  feuillets;  un  feuillet  d'un  Donat.) 
£n  tète  des  livres  exécutés  avec  des  ca* 
ractères  mobiles»  viennent  sept  fragments 
de  Donat;    les   Facetiœ  morales  Latêrentii 
Vailensis;  Vlliadit  Homericw  Epitome  66- 

(170)  Au  nombre  de  ces  six  éditions,  celle  de 
1480,  in-fol.,  la  plus  ancienne  de  toutes,  est  d'un 
grand  prix.  Falkenscein,  p.  ^1,  donne  un  fac-si- 
milé des  caractères.  Voy.  aussi  Dibdin,  jEdes  ai- 


breviatum  (attribué  à  Pindare  le  Thébain). 

Dans  la  catégorie  des  impressions  ma^en~ 
çaises,  on  remarque  la  Summa  de  arttculis 
fidei  de  saint  Thomas  d'Aquin  (attribuée  à 
Gutenberg  en  1&-60)  ;  le  Rationale  de  Du- 
rand, H59,  sur  vélin  ;  le  S.  AugusHni  De 
verœ  vitœ  cognitione  (Mayence,  Fust  et 
Schœffer,  vers  1&60)  ;  S.  Thomœ  de  Aquino 
Secunda  SecundŒf  Mayence,  P.  Schœtfer, 
1467,  sur  vélin. 

Dans  la  classe  des  impressions  effectuées 
-dans  les  Pays-Bas,  on  remarque  douze  édi- 
tions latines  d'Esope  et  une  en  flamand,  di- 
vers ouvrages  de  saint  Bernard  (notamment 
les  Epistolœ  et  les  Sermones  de  tempore  im- 
primes à  Bruxelles  en  1481,  par  les  Frères 
de  la  vie  commune),  la  Bible  en  hollandais. 
Delft,  14T7,  plusieurs  ouvrages  de  saint  Bo- 
naventure,  sept  éditions  (une  en  vers  fla- 
mands) du  Cato  moralissimus^  le  rare  et 
précieux  volume  de  Jacques  de  Cessoles  : 
Solatium  ludi  schaccorum  (Utrecht,  1473),  la 
très-rare  édition  de  l'ouvrage  de  Claudien  : 
De  raptuProserpincBy  1473  ;  six  éditions  (dont 
deux  en  flamand)  du  Dialogue  Creaturarum 
moralisatus  fl70);six  éditions  (dont  deux 
en  flamand)  des  Historiœ  ex  aestxs  Rotnano* 
rum  :  le  rare  volume  imprime  à  Anvers,  par 
C.  de  Leeu  en  1490  :  Btsloria  calumniœ  no- 
vercaliSf  quœseptem  sapienlium  inscribitur  ; 
le  Liber  Alèxandri  Magni  Deprœliis  (Histoire 
fabuleuse  d'Alexandre  le  Grand],  imprimé  à 
Utrecht  vers  1473;  cinq  éditions  liollandaises 
de  la  Vita  Christi  de  Ludolphe;  une  édition 
absQue  nota^  en  lansue  flamande,  des  Vovases 
de  J.  de  MandevilTc;]e  Lis  Christi  et  Beïial 
sive  Consolatio  peccatorum.  Grave,  1481;  le 
Spéculum  stuUorum  de  Vigellus.  Deux  édi- 
tions de  Vlmitation  (Louvain,  1486,  et  An- 
vers, vers  1487)ont  ceci  de  remarquable  que, 
sur  le  frontispice,  Gerson  est  signalé  comme 
Tau  leur. —  Les  sermons,  les  livres  de  morale 
chrétienne  ou  de  mysticité,  les  légendes,  quel- 
ques ouvrages  de  droit,  voilà  ce  qui  domine 
dans  cet  inventaire  des  produits  de  la  presse 
aux  Pays-Bas  avantl500:  les  auteurs  de  Tan- 
tiquité  sont  bien  faiblement  représentés  ;  on 
remarque  Salluste  {Bellum  Catilinarium ^) 
daté  de  1500;  Tibulle,  Properce  et  Ovide  ne 
sont  représentés  que  perdes  extraits  (Flores). 

Un  seul  ouvrage  français  se  montre  dans 
cette  collection  ;  c'est  Ovide  :  Métamorphose 
moralise  par  Thomas  Waleys^  Bruges,  1484, 
in-folio. 

L'examen  des  volumes  formant  la  partie 
étrangère  aux  Pays-Bas  montre  diverses 
éditions  précieuses  d'auteurs  anciens  :  Aris- 
tophane et  Aristote^  imprimés  par  Aide 
l'ancien  ;  Ausone^  Milan,  1490;  César^  Milan, 
1478;  £uc/td€,  Venise,  1482;  Jïoftiére,  Flo- 
rence, 1488;  Isocrate^  Milan,  1493;  la  Cos- 
mogrrapAia  de  Ptolémée,  Ulm^  1482;  le  Lexieon 
de  Suidas,  ift7an,1499;  Jft^ocrûe,  Alde,1495. 
La  plus  ancienne  édition  de  Virgile  ne  va 

thorjpianœ^  t.  Il,  n*"  1105.  Ce  Dialogue  est  un  re- 
cueil d'apologues  offrant  un  sens  moral  ;  plusieurs 
ont  passé  cliet  les  fabulistes  modernes. 
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pas  au  delà  de  1495.  On  trouve  neuf  édi- 
tions latines  de  la  Bible  (la  pins  ancienne 
est  de  1470),  et  deux  en  bas  allemand  :  de 
nombreux  ouvrages  d*^neas-Silvius,  d'Al- 
bert le  Grand,  de  saint  Antoine»  de  saint 
Augustin  (les  Confessionet^  imprimées  en 
1468,  par  Mentelin),  de  saint  Bernard,  de 
saint  Bonaventure,  de  Gerson,  de  saint  Gré- 
goire, de  saint  Jérôme,  de  saint  Thomas 
d*Aquin,  sont  signalés.  Eu  fait  de  livres  en 
français,on  observe  deuxouvrages  d'Aristote: 
le  Livre  de  politique  (Paris,  Vérard,  1489); 
Boëce  (Vérard,  149^]  ;  le  Champion  des  darnes^ 
par  Martin  Franc  (Vérard,  sans  date);  trois 
éditions  des  Heures  de  Notre-Dame;  les  Cent 
nouvelleSf  Paris,  Ph.  Le  Noir,  in-4  ;  Orose 
(Vérard ,  1491).  Mentionnons  aussi  cinq 
éditions  (deux  latines,  trois  en  ailemanii) 
des  Peregrinaciones  de  Bernard  de  Breyden- 
bach  m  montem  Syon^  le  Justiniani  codex , 
Ma^ence,  P.  Schœffer,  1475;  sept  éditions 
latines  et  une  en  allemand  de  la  Légende 
dorée. 

Entre  autres  éditions  sur  vélin ,  nous 
avons  remarqué  Gratiani  codex  decretorumf 
Venetiis,  N.  Jenson,  1474,  in*fol.;  Gregorii 
Papœ  IX  nova  Decretalium  compilatio  (même 
imprimeur,  1475,  in-fuL);  Gualteri  Burlœi 
Expositio  super  ariem  Porphyriij  Veneliis, 
1481,  in-fol.;  P.  de  Abano,  Expositio  in  /t- 
brum  Problematum^  1482,  in-i'oL;  Justiniani 
Digestum  vêtus ^  1482;  P.  de  Abano  Conci- 
liator  differentiarum^  1483,  in-fol.  (ces  divers 
ouvrages  imprimés  à  Venise), 

Les  éditions  du  xv*  siècle  conservées  dans 
quelques  grandes  bibliothèques  ont  été,  tout 
comme  à  La  Haye,  Tobjet  de  travaux  impor- 
tants. On  peut  signaler  le  Catalogue  (en 
latin)  de  la  bibliothèque  Borboniana^  rédigé 
par  F.  de  Licteriis,  Naples^  1828-33,  3  vol. 
in-folio. 

On  connaît  h  peu  près  exactement  ce  que 
)H)58èdent  en  incunables  toutes  les  biblio- 
thèques de  quelque  importance  de  Tétran- 
ger,  tandis  qu*on  ne  sait  qu'imparfaite- 
ment ce  que  renferment  en  ce  genre  les 
bibliothèques  pobliques  de  Paris,  et  parti- 
culièrement celle  de  la  rue  de  Richelieu, 
la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
même  produire  un  inventaire  manuscrit  de 
ses  reliques  du  xt'  siècle.  La  France  doit 
au  monde  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque 
privilégiée.  Pourquoi  ne  commencerait- 
elle  pas  par  les  livres  du  xv*  siècle  dont  Je 
contingent  très-restreint  est  arrêté  depuis 
longtemps?  On  pourrait  h  la  rigueur  réunir 
les  catalogues  des  incunables  des  autres 
grandes  bibliothèques  de  Paris.  Celui  de 
Sainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la 
maindeDaunou,  pourrait  servir  de  modèle; 
seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quef- 
ques  détails  typographiques  d'un  intérêt 
réel  quand  il  5*agit  de  ces  anciens  livres 
plus  utiles  aujourd'hui  pour  l'histoire  de 
rimprimerie  que  pour  la  science. 

Parmi  les  ouvrages  oui  renferment  sur 
les  incunables  des  détails  curieux  il  fout  si- 
gnaler le  Moyen  âge  et  Eenaissaneet  1852  et 
suiv.,  6  vol.  in-4.Ce  bel  ouvrage,  rédigé  par 


divers  savants  sous  la  direction  de  M.  F. 
Siré,  contient  un  chapitre  relatif  h  Timpri- 
merie  et  accompagné  de  fac-similé  très- 
bien  exécutés.  On  y  trouve  : 

1.  Une  des  pages  de  la  Biblia  Pauperum  :  an  des 
companiments  représente  David  coupant  la  tète  de 
GoUalh  ;  Tautre  montre  lësus-Christ  faisant  sortir 
les  patriarches  du  purcatoire. 

2.  Deux  pages  du  Donat  imprimé  par  Fust  et 
Gntenberg. 

5.  La  dernière  planche  de  VArs  memorandU 
gravée  sur  planche  de  bois,  d*aprés  ^exemplaire 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Dresde. 

4.  La  cinquième  estampe  d*on  autre  livre  xylo- 
graphique,  lArs  moriendi  :  trois  démons  à  flgurrs 
nideases  sont  auprès  d'une  femme  couchée  dans  un 
lit;  trois  autres  femmes  et  un  médecin  se  lienneiii 
auprès  de  la  malade;  plus  bas  une  vaste  maison 
dans  laquelle  entre  un  nomme  ^ui  mène  un  cbeTsI 
par  la  hride. 

5.  Deux  vignettes  tirées  d'anciens  livres  à*Henret, 
sujets  empruntés  à  la  Passion  de  Notre^Seignenr. 

6.  Fac-timile  de  15  lignes  de  la  Bible  de  Ma^ce 
imprimée  par  Gutenberg  ;  fac-similé  de  14  lignes 
dnCal*oHcoiidei460. 

7.  Fac-similé  de  \%  lignes  du  PieNlier  imprimé  à 
Mayence  en  1457. 

8.  Fac-similé  de  12  lignes  du  Ptauiier  de 
Mayence,  1439. 

9.  Fac-simile  de  8  lignes  du  Psautier  imprimé 
à  Mayence  par  Pierre  Schœffer.  La  musique  notée 
d*après  les  règles  de  fépoque,  accompagne  chaqae 
ligne  de  texte. 

10.  Figures  sur  bois  qui  se  trouvent  dans  un  livre 
A' Usures  imprimé  par  Vérard.  On  y  voit  les  anges 
annonçant  aux  bergers  Ui  naissance  du  Sauveur; 
Tenfant  Jé^us  déposé  par  sa  mère  dans  la  crèche, 
des  villageois  dansant,  etc. 

il.  Feuillet  d'un  livre  d'Heures  imprimé  par 
Simon  Vostreeni5ll.  —Jésus  déposé  au  lombesu. 

12.  Deux  lettres  (K  et  N)  faisant  partie  d'an 
alphabet  gravé  par  Théodore  de  Bry  :  des  orne- 
mente de  tout  genre,  des  faisceaux  d*annes,  des 
figures  humaines  en  pied  sont  groupées  dans  ces 
lettres  d*un  dessin  éirange. 

Une  loiportaDte  publicnlioa  miseaujourà 
Londres  et  bien  peu  connue  hors  de  TAn- 
gleterre  doit  être  signalée.  —  En  1^ 
M.  Sotheby  père,  libraire  è  Londres,  Qt  un 
voyage  en  Hollande  afin  de  faire  des  recher- 
ches sur  quelques-uns  des  plus  anciens  mo- 
numents typographiques  existant  en  ce 
pays.  11  voulut  étudier  de  «tau  les  impref^- 
sions  aUribuées  è  Coster  et  conopléter  par 
Tadjonction  de  planches  empruntées  au  5pe- 
eulum  humanœ  salvaHonis  et  aux  éditions 
xylograpbiques  une  série  de  fac-sinoile  des 
productions  des  imprimeurs  primitifs. 

M.  Sotbehy  mourut,  mais  son  fils,  M.  Leigb 
Solheby,  s*occupa  avec  le  plus  çrand  zèle 
è  continuer  rcauvre  commencée;  il  travailla 
à  se  procurer  des  fac-simile  de  toutes  les 
éditions  xvlographiquesqui  luimanquaient. 
Le  Musée  britannique  et  la  bibliothèque 
Bodleyenne,  les  riches  collections  ^^j^ 
Sponsor,  de  lord  Pembroke,  du  duc  dAo- 
maleetde  divers  autres  amateurs  distingues, 
furent  explorés  dans  ce  but.  . 

Il  en  résulta  un  fort  beau  volume  de  lec- 
simile  intitulé  Prineipia  typograpkica  Hr^* 
22&  exemplaires  seulement.  M.  8oiheby  eo( 
l'idée  d'en  vendre  l'édition  aux  enchères. 


1033 


IND 


D£  DIBLlOLOdE. 


INP 


io;u 


Il  fit  annoncer  que  le  5  mai  1858  il  vendrait 

I obliquement  215  exemplaires  sur  la  mise 
i  prix  de  8  livres  sterling. 

jSn  moins  de  deux  heures  tout  fut  enlevé  ; 
les  premiers  exemplaires  se  payèrent  10  I. 
10;  d-antres  s'arrêtèrent  à  9 1. 15;  le  prix  Je 
plus  lias  fut  de9  K  9.  i)uatorze  libraires  pri- 
rent part  à  Tadjudication  ;  et  prirentdedenx 
à  tren(e-trois  examplaires. 

INDEX.  —•  Ce  mot  Intin  a  acquis  une  ac- 
ception française.;  \l  désigne  utl*catalog^e 
ou  table  des  livces  défendus  par  une  co(i- 
grégalion  établie  à  Rome  et  qui  porte  le 
nom  de  Congrégation  de  V Index.  Elle  fut 
créée  par  le  pape  Sixte-Quiht. 

L'Index  dont  nous  n  avons  è  nous  occu- 
per ici  qu'au  point  de  vue  bibliographique 
est  partagé  effdeux  classes  :  l'Index  simple, 
qui  contient  lesouvrages  dont  la  lecture  est 
Interdite,  et  Tlridex  expurgatoire  qui  men- 
tionne ceux  qui  sont  défendus  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  corrigés. 

Le  plus  ancien  Index  que  citent  les  bi- 
bliographes, comme  ayant  vu  le  jour  en  Ita- 
lie, est  daté  de  1543;  il  en  a  paru  un  gr^nd 
nombre  spopessiv^ment  «mmenbis.  Pei- 
g^ot,daps.30u  Dicttonnoire  des  lîvre#.<H»n- 
aomn^y.t.  I,  p.  256,  ep  a  donné  une  liste 
qui  n'est  pas  tout  à  fait  cioipplèle,.n>aia  qu'il 
serait  superflu  de  reprQd.uii'e.9t:d;<iméiio- 
rer.  Depuis  la  liste  publiée  en  1554  par 
rinquisilion  h  Venise,  et  qu'on  peui  cegar- 
der  comme  .  le  premier  jndex  connut  d^'- 
pujs  celpi  mia^aû.  jour  (l  Rome  en  1558,  on 
compte  4u  moiqs  trente  éditions  différentes 
publiées  par  ordre  /des  squv.çiiains  ÇonMiV^, 
et  on  cQOfprctid  facilement  qi^e  t^Uaqpe  in- 
<;|eies^plus ample  que  peipi  qui  l'a.précéd^. 

Le  premier  Index  qui  parut  en  Espagne 
fut  eelui  (fue  rédigea  le  grand  inquisiteur, 
Gaspard  de.  Quicoga,  archevêque  de  Tolède 
[Inàea  et  catalogus  liàrarutn  prohUntorum^ 
Madrid,  1583,  in<>ft;.8aiamanque9  tMl)v  an 
autre  trcbevôque  4e  Tolède,  fiernardo  <le 
Sandoval  y  Roxas,  fit  paraître  .à  JtfjBdrîd. en 
1012  le£ato/o^ua  feriptvrum  proàibitonm 
«enoAMs.  inquiiU.  Bispanim:  un  suipplénont 
fut  mis  au.  jour  en  i^%k.  Ce  Ijaiaiogue  >fut 
réimprimera  Sévi  Ile  en  1619^  h  Pplercpe  en 
162&.  Plus  lard  parurent  Je  Mavus  i^dêx  li- 
brorum  prwMibUorutn  et  expurgaiorum^  edt- 
lus  jusêu  et  ûucteriiau  ii.d?apal«r,,Hiâ)iaU, 
1632,  iu-rfolio,  et  le  iVomiiisiif  /t&rerum 
pTQhibiiorum.ei  eapurgfuuiorum  Index  jussu 
eti^udiis  xR.xD.  />.  Ant^a  Soto  Major,  Ma*- 
drid»  16^0  et  1667»  In-folio.  — ^Au  commence- 
ment du  xvHi*  siècle  on. imblia  \e  Novissir 
mus  /mfeo^rde  Diego  SaroiiientoyiValladeras 
(sisnsiieu,  1707»  in-folio);  et :e:i  1790  un  in-i, 
rédigé  en  langue  espagnole  et  mis.au  jour 
à  Madrid,  offrit  VIndice  ultimo  d'A.  Rubio 
de  Cetalbs  dêlêsïibroiprohibidos  y  man- 
dadosexputgar  paratodos  los  reynos  y  senty- 
riasdelrey  Carlos- i^. 

Le  premier  index  qui  «nîi  Vn  le  jour  co 
Portugal  |;ar^t  4Viûir  i^i&  V Index  Ubrorum 


prohibitorum...  recens  de  mandata  Georgii 
Valmeida  in  lucem  editus,  Lisbonne,  15hl, 
in-&.  En  1624,  il  en  fut  publié  uti  second  : 
Index  auetorum  damnatœ  memoriœ^  editus 
aueiorit9te  dam.  F,  Mascarenhast  Atgarbiuin 
episeopiy  Li5lK>nne,  i62b,  in-folio. 

Le  royaume  de  Naple#  eut  aussi  en  1568 
un  Index  particulier  sous  le  titre  iVEnchiri- 
dian  eeotee^ifutticum..,  editum  a  €.  capnccino 
uno  ex  deputatis  Patribus  pro  révisions  Ù- 
bronuminxinitatè  Neapeliiana. 

iL'Angleterre  eut  aussi  un  Index,  mais  il 
ne  fut  conçu  <)u'au  point  de  vue  bibliogra- 
phique, et  ti'on  comprend  ipès-bien  que  des 
,  livres  prohibés  en  Italie  et  en  Espagne 
.av(^ient  eircuiati^Hi  parfaitement  libre  dans 
la  Grande-Bretagne  Le  volume  dont  nous 
parlons  a  pour  titre  :  index'generalis  liùro- 
rum  prohioiiortîm  a  Pantificiis  una  cum  edp- 
iiontbus  .ea^purgatis^  vei  expurgaudis  juxta 
serism  Mêterarum  et  iriplieem  elassem^  m 
usum  bibiiothecœ  Bodleianœ  et  Curaioribus 
t^usdem  speeialiter  designatus ,  per  Tlu 
James,.  Oaroti.  1627,  in-«12. 

On  ne  cennatt  aucun  index  publié  en 
Suède,  mais  il  existe  une  thèse  académique 
introuvable  en-France  et  dont  nous  ne  con- 
naissons quelle  titre  :  Historia  librorumpro- 
hibitorum  m  Aiecta,  eujus  spécimen  primum 
publicœdisputationi  submiituni  S.  J.  AI  nander 
et  P.  Kendal,  Fp^a/,  1761,  in-8. 

Il  en  lut  autrement  en  Pologne,  où  Ton 
compte  jusqu'à  cinq  Index  différents  mis  au 
jotirpardesévéquesdeCraeovie-et  de  Chclm. 

8(gna(ons  comme  curieux  et  rare  le  Cala- 
hgite  •*es  livres  examinés  et  censurés  par  fa 
Faculté  de  théologie  de  Paris,  depuis  1544 
jusqu'en.VMi,  Paris,  in-8,  51  feuillets.  Urte 
ordonnance  royale  enjoignait  )  tout  librai/e 
d'avoir  dans  son  magasin  ce  Hvrel  qui  doni^e 
les  >titres  d^un  certain  nombre  d  ouvrages 
-perdus  o^  très-rares.  Le^Manueldu  Nbi'aire, 
Additions,,  t.  y/ p.  811,  parle  avec  détail  die 
•  oe  Catalogue. 

Unliidëx  de  livres  etcharisons  prohibé!? 
en  1549  par  FInquisition  à  Toulouse  a  été 
l'objet  des  techercbes  d'un  jeune -érudit, 
M.^Ë.  dëFrévrile(mortenl856).  '     * 

Un  Catalogue  en  flamand  des  livres  défen- 
dus dans  les  Pavs^Basfut  imprimée  Broxel- 
Iesenl540,  et  l'on  trouve  dans  le  catalogue 
•Van  Hullhem,  n*  22i779  et  soi v,,  l'indicalron 
de  plusieurs  Index  beiges  depuis  cette  épo- 
que iusqu'àll88.  En  1546  il  parut  è  LoiivaiO 
un  Catalogue  de  livres  défendus;  ilfut  réini^ 
primé  en  1550  en  flamand  et  en  latin.' 

Un  bibliographe  allemand,  qni  s'est  occupé 
de  recherches  spéciales  çur  le  sujet  dont 
nousparlons,'M.J.-L.  Hoffmann  àHàinboiirg, 
a  i4)9éitédans  VAnn^aire  dé  la  .bibliothèque 
r<^^ale  de  Bruxelles  pour  Tannée  1849,  une 
Notice  îjur  les  Index  prohibitifs  et  expurgn- 
/oires  .'Hles-additions  h  ce  travail  font  partie 
du  Sultètin  du  bibliophile *b fige  (t.  XIIT,  p. 
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JEAN  DB  COLOGNE.  —  Imprimeur  qui 
s'établit  à  Venise  au  xy*  siècle,  et  se  fit  re- 
marquer par  son  activité,  il  donna  aux  ca- 
ractères une  forme  plus  régulière  et  plus 
gracieuse,  et  sous  le  nom  de  iypi  venetif  ils 
se  répandirent  dans  toute  Tltaiie.  Ge'typo- 
grapne  s'associa  Ters  iVl3  k  Vendeiin  de 
Spire,  plus  tard  à  Jean  Mauthem,  et  enfin  h 
Nicolas  Jenson.  Il  donna  des  éditions  esti- 
mées d'un  grand  nombre  d'anciens  classi- 
2ues  :  PlautCf  Térenct^  Cieéron  {De  finibui)f 
'uifUe-Curce,  Tacite^  Plutarque^  Apjrient 
Euêibe^  etc. 

Le  Valère-Maximt  mis  au  jour  en  1^7( 
est  le  premier  volume  imprimé  à  Venise  où 
se  trouvent  de  petites  lettres  capitales  et  des 
signatures.  Jean  de  Cologne  travailla  de 
1471  à  1U7. 

JEAN  D£  SPIRE.  •—  Imprimeur  distingué 
de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle;  on 
ne  connaît  que  son  prénom  auquel  fut 
joint  le  nom  de  sa  ville  natale.  Il  est  le  f>re- 
mierquiail  introduit  latjpog^rapbie  à  Venise, 
villeoù  elle  devait  devenir  si  active,  et  il  pa- 
rait avoir  détiuté  par  une  édition  des  EpiUih- 
lœ  de  Cicéntu  ad  familiares.  C'est  un  in-folio, 
daté  de  U68  ,  en  beaux  caractères  romains. 
On  trouve  des  fac^imile  des  caractères  dans 
les  ouvrages  de  M.  A.  Bernard,  pi.  XIII,  et 
Falkenstein,  p.  213  ;  un  exemplaire  fut  payé 
415  fr.  à  la  vente  Bearzi  en  18S5.  Le  Musée 
britannique  possède  deux  exemplaires  sur 
papier  (donl  1  un  fonds  Cracherode),etun  sur 
vélin,  collection  Grenville.  L'exemplaire  sur 
vélin  payé  1390  fr.,  vente  Hae-Cartby,  fut 
acheté  par  lord  Spenser.  La  même  année 
Jean  de  Spire  mit  au  jour  Tédition  princeps 
de  YBUioire  naturelle  de  Pline;  elle   est 

fdeine  de  fautes,  mais  très-préciense  sous 
e  rapport  du  texte,  parce  qu'elle  renro- 
dnit  un  manuscrit  du  x*  siècle.  Quoiqu'il  pa- 
raisse que  ce  beau  volume  n'ait  été  tiré  qu'à 
cent  exemplaires,  il  n'est  pas  aussi  rare  que 
d'autres  éditions  de  la  même  époaue.  Il  se 
trouve  chez  lord  Spenser,  au  musée  Huoter 
à  Glascow,  au  Musée  britannique  (fonds  Cra- 
cherode),  dans  les  collections  Grenville.  et 
Standish.  Deux  exemplaires  sur  vélin  sont 
dans  les  bibliothèques  impériales  de  Vienne 
et  de  Paris.  (  Voy.  Van  Praet,  Catalogue  des 
livres  sur  vélifif  t.  III,  p.  49.) 

En  14C9  Jean  de  Spire  donna  une  seconde 
édition  des  Epitresde  Cieéron;  il  avait  ra- 
pidement écoulé  la  première.  Le  Manuel  du 
libraire  ne  signale  aucune  adjudic^ition  de 
jce  volume  que  nous  trouvons  dans  nos  no- 
tes, commeayant  été  adjugé  4  71. st.  lOà  une 
des  ventes  Libri  4  Londres,  et  à  405  fr.  vente 
Ilenouard.  Un  privilège  accordée  Jean  de 
^il)i^e  par  le  gouvernement  vénitien,  le 
l5  septembre  1M9,  lui  donne  de  grands  élo- 
ges et  lui  accorde  d'être  pendant  cina  ans  le 
seul  imprimeur  qui  puisse  exercer  è  Venise. 

IVoy.  dans  les  Origines  de  l^imprimerie  par 
I.  A.  Bernard,  t.  Il,  p.  176,  ce  document 
Uéjd  publiéparMorelli.Jll  mourut  fort  peu 


de  temps  après,  laissant  inachevée  une  édi- 
tion de  la  CUé  de  Dieu  de  saint  Augustin, 
qui  fut  achevée  par  son  frère  Vendeiin  de 
Spire. 

JEAN  DE  WÈSTPHALIE.  —  Cet  impri- 
meur né  à  Paderborn  mérite  un  rans  dis* 
tingué  parmi  ceux  du  xv*  siècle.  Il  s'établit 
k  Liège,  et  il  publia  en  1474  et  1475  un  assez 
grand  nombre  de  volumes  recherchés  des 
bibliopbiles.On  distingue  surtout  Cieero,De 
Claris  oratoribus^  1475;  Ftrot/ius,  1476;  Ju- 
venalis  ei  Persii  Satyrœ^  1475.  Falkenstein, 
p.  256,  donne  un  fac-siroiteide  la  souscri- 
ution  du  Reperlorium  in  jure  canonieo  de 
Jean  de  Miîis,  1475;  elle  est  exécutée  avec 
des  caractères  qui  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  Thierry  Martens  à  Alost,  et  qui  sont  ipin 
d'offrir  la  régularité  et  les  formes  heureuses 
de  ceux  qu'on  employait  dès  cette  époque  en 
Italie. 

JENSON  (Nicolas;|.  —  Célèbre  imprimeur 
duxv*  siècle;  il  était  graveur  de  la  monnaie 
de  Tours,  lorsque,  d'après  les  ordres  de 
Louis  XI,  il  dut  se  rendre  à  Hayence,  «n 
1462,  aOn  d'étudier  les  procédés  de  l'art  nou- 
veau qui  attirait  l'attention  de  tous  les  es- 
prits éclairés.  Des  motifs  sur  lesquels  on 
manque  de  renseignements  bien  précis  le 
déterminèrent  à  se  retirer  en  Italie  ;  il  s'é- 
tablit è  Venise  et  y  travailla  avec  activité. 
Il  n'est  cependant  pas  exact  de  prétendre, 
comme  on  l'a  fait  plusieurs  fois,  qu'il  ait  été 
le  premier  qui  ait  imprimé  dans  cette  cité; 
Jean  de  Spire  l'y  avait  précédé,  et  la  date  de 
1461,  portée  sur  le  Deear  puellarumf  est  una- 
nimement reconnue  comme  étant  le  résultat 
d'une  erreur.  Il  fut  le  premier  qui  renonça 
aux  caractères  gothiques  ou  semi- gothi- 
ques, afin  d'employer  aes  types  dits  romains 
ou  antiques,  dont  m  modèle  \f\i  fut  fourni 
par  des  manusorits  anciens.  Il  crut  toutefois 
devoir  se  conformer  4  des  habitudes  invété- 
rées en  conservant  l'impression  gothique, 
lorsqu'il  publia  la  Bible  et  des  ouvrages  de 
théologie  ou  de  droit.  Le  savant  Omnibonus 
Leonieenustravaillaitcomme  coirecteurchez 
Jenson,  et  le  pape  Sixte  IV  témoigna  sa  sa- 
tisfaction è  cet  illustre  typographe  en  l'éle- 
vant è  la  diffnité  de  Cornes  Palaiinus.  Nous 
donnons  l'enumération  par  ordre  alphabé- 
tique des  principaux  volumes  sortis  de  ses 
presses  et  remarquables  pour  la  beauté  de 
l'exécution  et  pour  la  correction.  Elle  em- 
brasse une  période  de  douxe  années,  1470 
à  1482. 

Bruni  (Leonardî),  D«  belio  lîaUso,  1471,  in-fel. 
(Edition  rare  et  d'une  belle  cxécutioA.) 

Gxsaris  Comnwitfant,  1471,  iafol.  (Volume  pré- 
cieux, quoique  ce  ne  soit  pas  rédition  princeps  de 
César,) 

CIceronis  Rhetorieonm  Ubri  IV,  1470,  in4.  (F<M 
belle  édition  princeps  de  cet  ouvrage  du  oélèbve 
orateur  romain.  )  —  Rviefolœ  famniares ,  1471 , 
iu-4.  —  Une  autre  édiuon.  1475,  in-4.  —  7iitc»- 
lanœ  Quœstiones^  i47i,  in4. 
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CornéUut' Nepoê,  U71.  in-4.  (Edition  princeps.) 
Décor  puellarum^  1171  (la  date  de  1401  est  er- 
TOBéc.j  -«Malgré  son  titre  latin,  cet  ouvrage  est 
en  italien  ;  il  est  fort  rare  et  s'est  jadis  adjugé  de 
700  à  800  fr.;  an  bel  exempt,  a  été  payé  415  fr.  à  la 
vente  Libri  en  1847,  n''  iiOO. 

Diogenis  Laertti  VUm  pkUoiophontm^  1478.  în-fol. 
(Première  édition  datée  de  la  traduction  d'Ambrèise 
le  Camaldnle.) 

Enf^hius^  De  Prœparaîwue  evangelica^  1470,  in- 
foL  ^Edition  originale  de  la  traduction  latine  de 
Georges  de  Trébizoude.) 

Gellius  (Aulus),  Nocta  Alticœ,  1472,  in-rol.(Très. 
belle  édition.) 

Gloria  MuUerum,  in-4.  Livret  italien*de  15  feuil- 
lets. (Il  ne  porte  aucune  indication,  mais  les  carao- 
tères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  Décor  pueltarum.) 

Guarini  (J.  ^.)jRêgulm  frammaticaleÈ  (absque 
nota),  i0'4.v0n  a  énis  Vopinion  que  ce  volume  éuit 
le  premier  essai  typographique  de  iensoii  i  on  y 
reconnaît  du  moins  ses  caractères.) 

JuiUnu$.  1470,  in  fol.  (Belle  édition.) 

IMutarcbi  ViUe,  1478. (Le  latin  seulement^ 

QuintitUnui,  1471,  infol.  (Belle  édilion.  Faiken- 
stein,  p.  214,  donne  un  fac-similé  de  b  souscri- 
ption.) 

Serapiomi  IWri  XJTF/J,  1471,  in  4.  (Traduction 
latine  d*un  médecin  arabe.) 

Soltnos,  De  iitu  oràis,  1473,  în-4.  (Première  et 
belle  édition  datée  ;  70  fr.  vente  Girand  et  parfois 
pins  cher.  On  en  connaît  trois  exemplaires  sur 
vélin.) 

Toriellii  (J.)  Commentarii  grammaiicù  1471,  in- 
fol. (Très-belle  édilion 

Valiae  (L.)  De  eieganlia  linguœ  tailnœ,  1471,  in-4.) 

rêtgUim»,  1475.  in-fol.  Belle  édition;  385  fr. 
vente  llenouard  en  1854.  (Un  exempl.  sur  vélin, 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Darmsiadi,  est  décrit 
dsns  le  second  Cautlogm  du  livre»  tur  vétin  par  Van 
Prael,  t.  U,  p.  52.) 

M.  A.  Bernard  dans  ses  Origines  de  rim- 
primerie  et  la  Biographie  générale  publiée 
I)ar  MM.  Didot ,  donnent  au  snjet  de  Jenson 
des  détails  étendus  que  nous  n'avons  pas  à 
placer  ici. 

JOURNAUX.  —  L'histoire  de  l'origine  et 
des  déreloppenients  de  la  presse  périodique 
serait  an  travail  très-considérable  et  plein 
dlntérèt,  mais  nous  n'avons  point  è  nous  en 
ocouper  ici.  Nous  devons  nous  en  tenir  à 
signaler  rapidement  les  publications  pério- 
diques les  plus  utiles  pour  la  science  des 
livres  ou  devant  à  qnelaues  circonstances 
l'honneur  d'avoir  particulièrement  fixé  i'at- 
tentiun  des  amateurs. 

Les  journaux  bibliographiques  qui  don- 
nent ordinairement  une  fois  par  semaine,  ou 
bien  une  fois  par  mois,  la  liste  de  toutes  les 
publications  nouvellesi  ont  une  importance 
réelle,  puisqu'ils  font  savoir  aux  hommes 
d'étude  et  aux  travailleurs  l'existence  de 
ce  qui  peut  les  intéresser.  La  Bibliographie 
générale  de  la  France,  si  longtemps  rédigée 
par  H.  Beuchot,  panit  régulièrement  chaque 
samedi  depuis  1812.  Le  Bibliographie  de 
Belgique  commencée  en  1838 ,  le  rublisher'i 
Circular  en  Angleterre  répondent  è  des  be- 
soins du  même  genre;  l'Italie,  la  Hollande, 
l'Iispagne,  la  Suède  possèdent  aussi  de  sem- 
blables productions.  Elles  sont  naturel- 
lement nombreuses  en  Allemagne  où  le  com- 
merce de  la  librairie  déploie  une  activité 


toute  spéciale  ;  VAllgemeinê  Bibliographie  fur 
Deuêtchlandf  entreprise  en  1836,  est  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  en  c«  genre. 
Le  premier  journal  critique,  publié  eu 
latin,  parut  sous  le  titre  d*Acêa  eruditorum. 
Indépendamment  du  compte  rendu  des  livres 
nouveaux,  il  entretenait  ses  lecteurs  des 
découvertes  scîenli tiques  et  du  progrès  des 
sciences  physiques  et  mathématiques.  Il 
commença  à  paraître  en  1681  è  Leipzig  où 
il  avait  pour  rédacteurs  divers  professeurs  de 
rUniversité,  et  il  fut  publié  en  cahiers  men- 
suels de  format  in-4.  Le  premier  directeur 
fut  Otto  Mencke,  lequel  étant  mort  en  1707 
eut  pour  successeur  son  fils  et  en  1732  son 
pelit-Ûls.  D'abord  rédigé  avec  habileté,  ce 
journal  finit  par  perdre  de  son  mérite;  l'u- 
sage de  la  langue  latine  dans  le  monde  sa- 
vant tombait  en  désuétude,  et  le  dernier  ca- 
hier vit  le  jour  en  1776.  Une  traduction 
française  entreprise  en  1685  et  publiée  à  La 
Ha^e  n'eut  pas  de  succès;  il  n'en  fut  donné 

3u  un  volume  in-12.  En  1731,  l'ouvrage  mo- 
ifia  son  titre  et  prit  celui  de  Nova  Acla.  Là 
première  série  compretid  50  volumes  et  10 
de  supplément,  un  étant  publié  tous  les 
cina  ans.  La  seconde  série  renferme  aussi 

Î|uelqnes  suppléments  et  des  tables;  ce  qui 
ait  qu'une  collection  complète  doit  se  com- 
poser de  117  volumes. 

Peu  de  périodiques  ont  à  coup  sûr  une 
vieillesse  comparable  à  celle  du  Journal  des 
SavaniSf  fonde  en  1665  par  Denis  de  Sallu  ; 
il  fut  accueilli  avec  faveur,  imité  et  traduit 
en  divers  pays.  On  lui  reprocha  une  trop 
grande  sévérité  dans  la  critique.  Des  auteurs 
dont  l'ignorance  était  dévoilée,  des  pla- 
giaires livrés  è  la  risée?  poussèrent  les  hauts 
cris.  Au  bout  de  trois  ans,  Sallo  harcelé  de 
toutes  paris  renonça  à  son  entreprise;  elle 
fut  reprise  par  l'abbé  Gallois  qui  usa  de  plus 
de  ménagements,  il  se  contenta  de  donner 
les  titres  des  ouvrages  nouveaux  en  v  joi- 
gnant des  extraits;  le  poUic  regretta  la  vi- 
vacité de  l'ancienne  critique,  mais  en  dépit 
de  bien  des  objections  le  journal  put  se 
maintenir  et  étendre  son  cadre. 

Interrompu  sous  la  première  République 
et  sous  l'Empire,  il  parait  depuis  1816  en  ca- 
hiers mensuels,  et  sa  rédaction  est  confié^e 
è  des  membres  de  l'Instilut  ;  il  est  fort  rore 
que  des  articles  émanés  de  personnes  nou 
appartenant  à  ce  corps  y  soient  admis. 

Le  Journal  en  question  a  compté  parmi 
ses  rédacteurs  les  orientalistes,  les  archéo- 
logues les  plus  instruits  que  puisse  men- 
tionner l'érudition  française.  MM.  Abel  Bé- 
rousat,  Silvestre  de  Sacy,  Letronne,  Raoul 
Rochette,  y  ont  beaucoup  écrit.  Aujourdliui 
il  compte  parmi  ses  rédacteurs  MM.  Cousin, 
Barthélémy  Saint-Hilaire,  Littré,  etc. 

Selon  la  disposition  d'esprit  et  lé  cours 
des  études  des  rédacteurs,  on  a  vu  la  phy- 
sionomie du  journal  se  modifier  de  lea)pi$ 
à  autre. 

Un  laborieux  personnage,  l'abbé  de  Clau- 
stre, fit  paraître  en  10  vol.  in-ih  (1753  176^) 
une  Table  générais  des  malières  conlenurs 
dans  le  Journal  des  Savanls  depuis  Van  t665 
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qu  il  ûtammenee  jusqu'à  1750  tncItiftVemen^, 
otrec  le  nom  des  auteurs ,  les  titres  de  leurs 
ouvrages  et  l'extrait  des  jugements  qu^on  en 
a  portés.  Il  n'existe  pas  de  tables  poarles 
années  1750-1792. 

M.  H.  Coeheris  a  publié  en  1860,  à  Pai^ls 
(librairie  de  A.  Durand,  in-b),  une  Tabte 
méthodique  et  analytique  des  articles  du 
Journal  des  Savants  aepuis  sa  réorganisation 
en  1816  jUsqu*en  1858  inàlusivement;  Lxiir, 
909  et  58  pages)  :  on  y  trouve  classés  dans 
l'ordre  bibliographique  les  titres  des  ou- 
vrages dont  le  Journal  des  Savants  a  rendu 
compte  de  1816  k  1«58  et  i*fhdication  du 
nom  de  l'auteur  de  chaque  article.  Un  index 
des  noms  et  des  matières  est  ajouté.  En  (été 
du  volume  est  une  Histoire  du  Journal  des 
Savants  qui  est  intéressante  et  qui  offre  un 
travail  complet,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'origine,  les  règlements  et  l'organisation  de 
ce  recueil  jusqu'en  1792.  La  table  de  M.  Co- 
eheris est  bien  moins  étendue  que  celte 
dressée  par  l'abbé  de  Claustre;  les  articles  ne 
sont  poiift  analysés,  mais  iléstjo'ste  de  re- 
connalli^e  que  plusieurs  volumes  in-Jk  sur  ce 
sujet  n*àuraient  pas  troiivé  d^éditeur;  c'est 
déjà  beaucoup  (}ue  d'avoir  Vu  paraître  le  vo- 
lume que  nous  signalons. 

Peu  de  temps  après  le  Journal  ^ès  Savants 
surgirent  les  Nouvelles  de  la  république  des 
Lettres  publiées  par  Bayle,  occupant  36  vo- 
lumes él  se  terminant  en  1687;  on  a  cessé 
depurs  longtemps  de  les  consulter.  La  con- 
tinuiatloti' qu'en  donna  Bernard  n'est  guère 
esstiniée;  celle  de  'Basnage,  sous  le  titre 
d'Histoire  des  ouvrages  des  Savants,  vaut  un 
peu  mieux,  mais  de  môme  que  ta  .ffiMo- 
mime  de  Leclerc  (et  celle-ci  ne  compte  pas 
moins  de  IS2  volumes),  elle  est  tombée  dans 
)a  catégorie  si  nombreuse  des  ouvrages  qui 
dorment  dans  les  grands  dépôts  publics  sous 
une  épaisse  couche  dépoussière.  Le  Giotnali 
dei  litterat\d*Italia  par  Âpostolo  Zeno  s*étend 
de  1700  à  1733;  la  Bibliothèque  germatiiquef 
rédigée  par  Beausobre  et  Lenfant  et  qui  con- 
sacre '40  'vt)lumes  k  une  période  de  vingt 
ans  (1720  à  1740);  ia  Bibliothèque  britannique^ 
écrite  par  Quelques  Francis  «Hablis  h  Lon- 
tlres  et  qui,' entreprise  en  1^33,  fut  close  en 
1747:  tout  cela  fait  passer  en  revue  un  grand 
nombre  de  livres  publiés  dans  fa  première 
Tnoitfé'du'xvin'  siècle  et  pi^esque  tous  bien 
out)liés  aujourd'hui. 

Le  Journal  de  Tré>vouai  qui,  rédigé  par  des 
Résultes,  parut  pendant  près  d'un  demi- 
si  èclë,  renferme  de  bons  articles  d'histoire; 
>i  en  est  de  même  du  Journal  étranger:  mais 
ce  qiie  ces  volumineuses  collections  offrent 
d'intéressant  se  trouve  cotome  no^é  dans 
une  foole  de  choses  devenues  insignifiantes. 

V Esprit  desjournaus  [tançais  et  étrangers^ 
Liège,  177i-im&,  contient  bien  des  reusei- 
guements  utifes  nw  milieu  d'une  multitude 
de  détails  sans  ititërèt  aujourd'hui.  M.Par- 
nientier  k  Liège  possède  ie  seul  exemplaire 
parfaitement  complet  qui  etiste  peut-être. 
(  Yoy,  tes  Recherches  de  M'.  U.  Capitaine  sur 
les  journaux  liégeois,) 

£n  1749  un  journal  littéraire  mensuel  vit 


le  jour  en  Angleterre;  le  Monthly  Review 
fournit  une  longue  carrière,  mais  s'éteigoit 
enfin  en  présence  de  rivaux  plus  jeunes. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  le 
Mercure  de  France.  Ce  journal  lonstemps 
célèbre  fut  fondé  en  1672  par  un  littérateur 
qui  obtint  quelques  succès  au  théâtre,  Do- 
neau  de  Visé,  et  qui  dirigea  cette  feuille 
|)endant  près  de  ouarante  ans.  Elle  paraissait 
sons  la  forme  d'une  lettre  dans  laquelle 
étaient  intercalés  les  faits,  les  histofieiies, 
les  pièces  de  vers ,  en  un  mot  tout  ce  qui 
constituait  le  bagage  ordinaire.  D'abord  la 
publication  fut  peu  régulière,  mais  à  partir 
de  1678  le  Mercure  parut  exac4ement  chaque 
mois  en  un  volume  petit  in-lâ  de  300  à  ioo 
pages.  Des  suppléments  consacrés  surtout 
aux  nouvelles  politiques  paraissaient  trois 
ou  quatre  fois  par  an. 

Après  la  mort  de  Visé,  Dufresnj  obtint  le 
privilège  du  Mercure^  et  pendant  trois  ans 
il  en  dirigea  la  publication  avec  habileté. 
Puis  vinrent  divers  directeurs  restés  obscurs. 
En  1724  le  journal  prit  le  titre  de  Mercure 
de  France.  Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV 
iJ  était  confié  à  de  La  Plaoe,  littérateor  de 
bien  peu  de  mérite  et  dont  La  Harpe  s'est 
impitoyablement  moqué.  Marmontel  s'en 
était  occupé  pendant  une  asseï  longue  pé- 
riode. En  1786,  un  libraire  habile  et  actif, 
Panckoucke,  se  chargea  du  Mercure  et  releva 
à  une  haute  prospérité.  On  compta  alors 
jusqu'à  15,000  abonnés.  Le  Mercure  traversa 
les  jours  critiques  de  la  Révolution;  il  vécut 
un  peu  obscurément  sous  TËmpire  et  ne 
mourut  qu*en  1810.  En  1823,  il  ressuscita 
sous  le  nom  de  Mercure  du  xix*  siècle^  et  il 
eut  M.  Tissot  pour  directeur;  il  expira  en 
1832.  On  vit  paraître  en  1851  un  Mercure  de 
France  qui  adopta  d*abord  le  format  in-folio, 
puis  rin-4,  mais  qui  ne  put  aller  au  delà  de 
trois  Yolumçs. 

De  Tan  1672  à  Fan  Vil  (il  ne  parut  rien 
en  i&15  et  1676)  le  Mercure  forme  1688  vo- 
lumes. De  Tan  VU  à  juin  1819  on  compte 
84  volumés/£n  ajoutaut'40'volumes  mis  au 
Jour  de  1823  à  l8S3,'il  y  a  en  tout  1812  vo- 
lumes. 

Un  Choix  des  anciens  "Mercures  fut  entre- 
pris en  1757;  il  lotme  9  volumes;  il  fut  suivi 
d'un  Nouveau  choix  de  pièces  tirées  des  an- 
ciens Mercures  et  des  autres  journaux  :  ce 
second  recueil ,  achevé  en  1765,  se  compose 
de  09  volumes. 

Le  Magasin  encyclopédique  de  Millin, 
1795-1816,  122  vol.  in-8,  mérite  d'être  con- 
servé è  cause  dés  nombreux  articles  oue  lui 
ont  fournis  des  érudits  distingués^MM.  Boi^ 
sonade,  Silvestre  de  Sacy,  etc. 
,  La  Bibliothèque  et  la  Revue  Brilanniqu^f 
la  Revue  des  veux-Mondes  entreprise  en 
1829,  la  Revue  de  Paris  qui  débuta  avec  éclat 
en  1828,  et  qui,  après  avoir  subi  diverses 
transformations  el  éprouvé  quelques  inter- 
ruptions, a  été  suspendue,  il  va  trois  ans 
la  Revue  Française,  qui  de  1827  à  mOîorme 
.16  volumes  où  se  Usent  dos  articles  remar- 

auables  dus  h  des  écrivains  qui  de^)uis  sont 
e  venus  célèbres,  la  Revue  Indépendante  $ 
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morte  depuis  assçz  Jongtemps  ;  la  Revue  Con- 
temporaine et  la  Revue  Européenne  qui  pa- 
raissent en  ce  çaoxDent  et  bien  d'autres  pu- 
blications périodiques  du  même  genre  ne 
»auraient  devenir  ici  Tobjet  de  détails  cir- 
constanciés. 

Quelques  mots  maintenant  au  sijyet  des 
journaux  non  littéraires. 

Avant  1789  il  n'existait  en  France  qu'un 
très-petit  nombre  de  journaux»  assez  insi- 
gnifiants, ne  publiant  que  ce  que  le  gouver- 
uement  Uissait  diref^  et  vne  galette  sans 
litre,  moitié  manuscrite»  moitié  gravée  sur 
étain,  pliée  comme  une  lettre  et  envoyée 
sous  env^lo|)pe.  L'ouverture  des  états  gé- 
iiéraus;  donna  à  la  presse  périoiiique  un  esr 
sor  immense;  <»nouveau  Prêtée»  elle  prit 
tuuies  les  formes»  elle  adopta  tous  les  qoms  ; 
tribune»  sentinelle,  écbo»  avant-garde,  avant- 
coureur»  fanal,  lanterne»  censeur»  fouet, 
sifflet,  lanterne  magiaue»  etc.  On  vit  surgir 
VArlequint  la  iloutareie  après  dîner ^  le  Cou- 
iin  de  tout  le  monde^  V Alambic^  le  Boquet 
aristocratique,  la  Savonnette  républicaine^  la 
Rocambole^  le  Capitaine  Canofi,  le  Tailleur 
patriote^  Dom  Grognon^  V Agonie  des  trois 
Bossus.  Il  y  eut  des  titres  qu  il  iaut.et  pour 
cause  renoncer  à  transcrire. 

Un  bibliophile  ïéié,  M.  Oeschiens»  juge 
au  tribunal  de  Versailles,  s'était  proposé  de 
former  une  collection  aussi  complète  que 
possible  de  ces  feuilles  éphémères  qui  sont 
du  plus  grand  prix  pour  l'histoire  des  pas- 
sions d'une  époque  et  qui  révèlent  souvent 
Je  secret  de  bien  des  événements. 

VAmi  du  Peuple  rédigé  par  Marat  est  un 
des  journaux  révolutionnaires  les  plus  re- 
cherchés; il  est  très-rare  d'eu  trouver  des 
exemplaires  eooiplets;  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale  ne  l'est  pas. 

Le  Journal  de  la  Montagne  (iS&  numéros) 
pt  le  Journal  de  la  Société  àçs  amis  de  la 
Constitution  séante  aux  Jaco6ms,  556  numé- 
ros» sont  très-précieux  pour  l'histoire  et 
extrêmement  difficiles  à  trouver  complets. 

Les  Aetes  des  Apôtre^  (1789-90,  11  vol. 
in-8),  le  Journal  de  la  cour  et  de  la  ville^  ap- 
partiennent à  la  catégorie  des  journaux  ro  va- 
listes;  la  vivacité  de  leur  rédaction  les  fait 
rechercher. 

On  trouve  des  détails  sur  tout,  ceci  dans 
un  curieux  ouvraçe  de  M.  Cfa.  de  Monsei- 
gnat  :  Un  Chapitre  ae  la  Révolution  française^ 
JUisioire  des  journaux  (Paris,  Hachette,  18^}, 
et  dans  l'Histoire  des  journaux  de  la  Revu- 
lution,  par  M,  L.  Gallois»  18<^2,  2  vol.  in-S. 

N'oublions  pas  surtout  la  bibliographie 
des  journaux  de  la  Révolution  par  M.  D-s 
(  Deschieus,  juge  à  Versailles),  Parts,  1829. 
Ce  volume  in-8  de  xxiv  et  645  pages  ne 
concerne  qu'une  des  sections  de  la  collection 
révolutionnaire  qu'avait  formée  cet  amateur 
et  qui»  achetée  par  H.  de  La  Bédoyère»  com- 
prend 12,007  carti)nset  volumes(  V  Hommes^ 
2660  cartons  ;  ^"  Choses,  V295  ;  â»  Journaux, 
IS0S2  cartons  et  volumes).  La  liste  raisonnée 
iïes  journaux  comprend  souvent  des  extraits 
destinés  à  faire  apprécier  quel  était  l'esprit 
qui  dominait  dans  ces  diverses  feuilles  où 


toutes  les  opinions  sont  représentées  et  qui 
forment  la  plus  étrange  des  cohues.  On  a  re- 
proché à  ce  Catalogue  quelques  erreurs  et 
quelques  omissions  dont  il  était  difficile  qu*il 
fût  entièrement  exempt;  il  n'en  reste  pas 
moins  un  travail  fort  utile  et  la  base  de  ceux 
qui  se  feront  sur  le  môme  sujet. 

Un  court  inventaire  des  deux  autres  divi- 
sions fait  connaître  rapidement  leur  compo- 
sition. On  remarque  une  collection  de  pam- 
phlets sa^iriaues  et  facétieux  eh  53  cartons, 
Ljçs  titres,  d,é  Quelques-uns  de  ces  écrits  sont 
étràa^es,;  no^s  eii  reproduirons  u.n  petit 
^o^bfa  :  A^hl  i>ous  ne  voulez  pas  rendre  t?.os 
çoipnt^sl  -^  4rvété  des  Anguxiles  de  Melun; 
—  Eloge  de  to.  Peur; — La  France  existe- 
t-elle? — La  grande  Friperie  nationale  ;  ^ 
J*é(0Mff^  t  --r  L((issez-^ous  écorcheret  ne  criez 
pQ$i —  Lettre  d^  M^^jifli  de  Constantinople  à 
l'abbé  Maury;  —  j(fq  malle  pour  Vautre 
mond^;  —  ïtotiox^  (f  wn  âne  bdle;  —  Ohl  ^ue 
fa  va.m^ll  —  On  no.tis  endort,  prenons-y 
gardai  —  Pélition^  de  tous  les  chiens  de  Paris 
à  la  (^p,tit?en<ion;  — ^  Quatre  mots  au  sujet  de 
mille  et,  une  sottises  ;  —  Que  diront-ils  d«- 
mç^in?  —  Le  sot^  de  \a  Xrompette;  —  La  tête 
leMV  tourne  ;  —  Yoifq  vos  étrennes. 

Obsçrvbns  que  le  Catalogue  des  imprimés 
de  la  bibliothèque  impériale  indique  divers 
journai^x  igqiorés  dé  il'.  Deschiehs  et  four- 
nit dps  rectifications.  {Voy.  i.  IV,  p.  356» 
section  L,  G,  3,  n'  103, 106, 12i,  et  nombre 
il^autres  jusqu'à  96?  et  9.70.) 

Parmi  Iesj6uri?aux  de  la  Révolution  ,  il 
en  est  un  surtoqt  qui  est  triste  à  lirç  par  To- 
dieuse  grossièreté  dQ  ses  ()t^q\|es  contre 
tout  ce  qui  est  dign^  de  respect  et  par  le 
cynisme  calcul^  de  son  ^tyje.  Le  ftre  Du^ 
chesne  a  rendu  $on  ré(li|cteijr,  p^|)erl,  triste- 
ment célèbre;  il  excrj^a  une  influence 
puis3anie. 

Les  crieur3  publics  Iq  comportaient  dans 
les  rues,  et  il  est  devenu  tellement  rare 
qn'on  n'en  conn^)t  p^s  un  seql  exemplaire 
complet.  Trois  numéro^  (53, 76  çt  103)  man- 
quent dans  la  cpllectiop  dé  Û.  Iç  comte  de 
La  ^édqyère»  la  plus  complète  qui  existe  en 
laft  d'ouvrages  de  I  époqûe  révolutionnaire. 

M.  Charles  Brunet  q  publié  en  1859  une 
notice  fort  curieuse  sur  le  journal  en  ques- 
tion et  sur  Hébert;  nquç  lui  euip^interons 
quelques  détails.  |l  reinarque  qvec  raison 
qu'on  trouve  dans  les  fegiHes  d'jîébert  le 
système  suivi  depuis  nar  d'autres  déma- 
gogues et  qui  consiste  $  ipnputer  constam- 
ment au  p^rti  dont  op  est  l'adversaire  les 
prises  et  )e^  gue|rre$  civiles  que  Ton  pré- 
para aol-lnijrpç'. 

il  était  fort  dangereux  d*élrQ  signalé  dans 
^  Ure  Diiche^ne  co^nme  ennemi  de  ta  ré- 
publique; il  poursuivit  avec  un  horrible 
acharnement  Je  jugement  et  le  supplice  de 
Louî^  1^V|,  de  $Iarie-Antoinetle,  des  Gi- 
rondins, deBçilly»  deCustine.  Ce  ne  fut  pa- 
$9t  faute  si  bien  d'autres  personnages  fas 
meux  de  l'époque  (La  Fayette,  Dumou. 
riez,  etc.),  ne  périrent  pas  sur  Téchafaud- 
Le  misérable  Hébert  fut  lui-môme  le  24k  mars 
179Mnvoyéàlamort  par  Robespierre  dont 
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contrariait  les  projets  et  qui  ne  devait  pa$ 
lui  survivre  longtemps.  M.  Ch.  Brunet  fait 
connaître  toutes  les  publications  du  vrai 
Pire  Duchesne.  Il  faut  observer  qu'Hébert 
n'inventa  pas  ce  nom  ;  un  autre  journal  l'a- 
vait devancé  sous  ce  rapport,  et  le  succès 
de  la  feuille  ultra-révolutionnaire  provoqua 
des  imitateurs,  fit  naître  des  contrefaçons. 
11  y  eut  même  un  P^e  DucAeine  royaliste. 

Après  avoir  énuméré  trente  opuscules 
sans  numéro  qui  remontent  ft  1790,  M.  Bru- 
net  transcrit  les  titres  des  355  numéros  qui 
forment  le  journal  d*Hébert  depuis  le 
1*' janvier  1791,  jusqu'au  13  mars  179ik.  Ces 
titres  qu'il  est  presque  toujours  impossible 
de  transcrire,  à  cause  des  mots  grossiers 
dont  ils  sont  remplis,  annoncent  presque 
constamment  la  grande  joie  et  surtout  la 
arande  colère  du  Père  Dueheene;  ils  contri- 
Duaient  beaucoup  à  la  vogue  dont  jouissait 
auprès  de  la  populace  cette  feuille  qui  fit 
tant  de  mal  et  qui  restera  comme  un  monu- 
ment des  aberrations  de  l'esprit  public. 

La  révolution  de  IStô  a  produit  quelques 
îournaux  que  leur  exagération,  leur  vio- 
lence, ou  leur  singularité  recommandent  à 
certains  amateurs.  Il  en  est  qui  sont  deve- 
nus très-rares;  ils  méritent  d'être  consul- 
tés par  les  personnes  qui  veulent  bien 
connaître  les  événements  qui  se  sont  accom- 
plis durant  cette  période  agitée;  car  ils  four- 
nissent des  informations  nien  précieuses, 
surtout  aux  approches  des  événements 
mémorables.  Tous  les  journaux  ayant  un 
caractère  prononcé  dans  un  parti  quelcon- 
que, doivent  être  étudiés  avec  attention. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  des 
détails  au  sujet  de  ces  feuilles  qui  parais- 
sent déjà  si  loin  de  répoqae  actuelle,  et  qui 
présentent  bien  des  diincuUés  au  collec- 
tionneur. C'est  à  peine  si  Ton  sait  au  juste  à 
quelle  époque  plusieurs  journaux  ont  com^- 
mencé,  aquelle  époque  ils  ont  fini;  s'ils  ont 
éprouvé  des  interruptions;  quels  titres 
différents  ils  ont  pris. 

Divers  ouvrages  spéciaux  ont  paru  à  cet 
égard;  nous  mentionneronj)  :  Revue  critique 
des  journaux  publiée  à  Parie  depuis  la  révo- 
lution de  Février  jusqu'à  (a  fin  de  décembre 
par  Wallon,  Paris,  m9,  in-8.  —  fc79  jour- 
naux divers  rangés  d'après  la  date  de  leur 
apparition  ;  bon  nombre  de  journaux  qui 
11  ont  eu  qu'un  ou  deux  numéros  sont  aussi 
indiqués,  et  parfois  des  extraits  d'une  cer- 
taine étendue  sont  placés  sous  les  yeux  du 
lecteur.  A  la  fin  une' table  alphabétique. 

La  Presse  parisienne^  inventaire,  biblio' 
graphique  et  statistique  de  tous  les  journaux, 
revues  et  canards  périodiques  nés,  morts,  res- 
suscites ou  métamorphosés  depuis  le  22  fé- 
vrier 1848,  jusqu'à  F  Empire,  par  Henri 
Izambart,  Paris,  1853,  in-18.  —  Ènumération 
très-soignée  et  très-complète  des  publica- 
tions périodiques  mises  au  jour  à  Paris 
durant  une  période  fort  agitée.  Les  cita- 
tions sont  fort  courtes. 

Faisons  une  incursion  très-rapide  sur  le 
domaine  delà  presse  étrangère. 

Le  iTemier  journal  publié  à  Londres  parut 


en  1622;  il  était  intitulé  :  Th»  weeUy  New 
(les  Nouvelles  de  la  Semaine).  En  1696,  il  se 

[mbiiait  neuf  journaux  tous  hebdomadaires; 
e  nombre  en  était  arrivé  à  18^,  en  1709, 
année  où  parut  la  première  feuille  publiée 
chaque  jour.  En  172^,  on  comptait  trois 
journaux  paraissant  chaquu  jour  et  sept 
trois  fois  la  semaine.  En  1792,  il  y  avait 
13  journaux  quotidiens. 

Le  Times,\e  plus  grand  journal  qui  eiiste 
au  monde,  occupe  constamment  à  lui  seul 
deux  fabriques  de  papier;  il  paye  par  an 
près  de  100,000 1.  st.  de  droits  sur  le  papier 
et  timbre.  Ses  presses  à  Tapeur  consomment 
par  jour  20qtx  de  charbon.  116  ouvriers 
sont  employés  è  la  composition.  —  Aucune 
feuille  ne  reçoit  autant  d'Ainonces  que  le 
rimes,  mais  les  dépenses  sont  énormes.  On 
ne  recule  devant  aucun  travail,  aucun  sa- 
crifice pour  maintenir  le  journal  ft  la  hau- 
teur à  laquelle  il  s'est  Diacé,  et  les  traite* 
ments  pavés  aux  rédacteurs  principaux 
s'élèvent  a  un  chiffre  des  plus  considé- 
rables. 

C'est  d'après  le  nombre  des  feuilles  tim- 
brées qu'on  connaît  depuis  plus  d'un  siècle 
dans  la  Grande-Bretagne  quelle  a  été  la  cir- 
culation des  journaux. 

La  moyenne  des  trois  années  1751-53  fut 
de  7,U1,757  feuilles;  en  1760,  9,M2,790; 
en  1790,  1(^,035,689  ;  en  1792.  15,005,760. 
En  1801,  il  fut  délivré  16,085,065  timbres; 
en  1805,  18,782,000;  en  1815,  24,385,000. 
En  1820,  tout  comme  en  1825,  on  resta 
entre  261/2  et  27  millions;  en  1830,  on  arriva 
i  dominions  et  demi, et  en  18U),|à  501;S.Ces 
chiffres  ne  comprenaient  pas  l'Irlande  i 
l'égard  de  laquelle  les  renseignements 
officiels  commencent  en  1817,  et  qui  em- 
ploya 3  millions  de  timbrea  en  1820;  6  mil- 
lions en  18W). 

En  1850,  on  compta,  en  chiffres  ronds, 
77  millions  de  timbres  pour  la  presse  an- 
glaise,  8  millions  pour  1  Ecosse,  o  millious 
et  demi  pour  l'Irlande. 

Mous  avons  sous  les  yeux  un  relevé  du 
nombre  des  timbres  employés  par  101  jour- 
naux  de  Londres  en  1850;  en  t6te  marche 
le  rimas  avec  11,900,000  (il  n*en  avait  em- 
ployé que  8,100,000  en  18»,  et  8,950,000, 
en  1846);  viennent  ensuite  ITIllustrated 
London  News  (2,^7,000  timbres)  et  tes 
News  of  the  world  (2,926,000).  Sur  218  jour- 
naux de  province,  ceux  qui  jouissent  de  la 
publicité  la  plus  étendue  sont  le  Manchester 
Guardian  {9hO,ÙW  timbres);  le  Stamford 
Mercury,  (581,500),  et  le  Manchester  Exa- 
miner (553,560). 

En  Irlande,  sur  98  journaux  (dont  24  pu- 
bliés è  Dublin),  la  palme  revenait  au  Satw- 
der's  News-Letters  (756,000  timbres),  au  Ge- 
neral Advertiser  (532,000)  et  au  Freemon'i 
Journal  (442,000). 

83  journaux  écossais  figurent  dans  le 
relevé  que  nous  analysons  ;  les  plus  ré- 
pandus sont  PEdinburg  North-British  Ad- 
vertiser (659,000  iimbre.<)  et  le  Glosco^ 
Saturday  Evening  Post  (458,000). 

L  absence  de  toute  restriction  tiuancière  et 
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raoimosité  des  quer.ellM  de  parti  ont  sin- 
gulièrement développé  aux  Etats-Unis  le 
nombre  des  journaux.  On  en  comptait  (y 
compris  les  publications  périodiques  ) 
2,800  entiron  en  1850.  Le  nombre  d'exem- 

flaires  imprimés  annuellement  était  évalué 
<^22  millions  et  demi.  On  comptait  : 

360  journauK  paraissant  chaque  Joor. 

i30  f  €      trois  fois  par  semaine. 

i^  •  f      deux  fois.           < 

2,000  f  kelNloiiiadaires. 

50  f  paraissant  tous  les  quinze  jours. 

100  c  <           tous  les  mois. 

S5  c  f           tous  les  trois  mois. 

Les  journaux  littéraires  ou  d'érudition  , 
objet  principe  de  nos  recherches,  sont 
nombreux  dans  la  Grande-Bretagne. 

En  première  Hgne  se  place,  au  point 
de  vue  de  l'ancienneté,  le  Genileman'ê Magm' 
sintf  publicalion  mensuelle,  fondée  par 
E.  Cave  ;  elle  naquit  le  1*'  janvier  1731  ;  elle 
est  encore  pleine  de  yie  et  certaine,  d'une 
longue  carrière.  Les  discussions  d'histoire, 
d'archéologie,  de  généalogie,  de  littérature, 
se  rapportant  par-dessus  tout  à  l'Angleterre, 
sont  sa  spécialité;  les  articles  sont  en  géné- 
ral fort  courts  ;  parmi  beaucoup  de  choses 
inutiles  ou  de  peu  d'importance,  on  trouve 
parfois  des  renseignements  d'une  valeur 
réelle  ;  les  communications  d'un  grand  nom* 
bre  de  correspondants  j  jettent  une  variété 
toujours  désirable,  et  bien  des  écrivains  qui 
depuis  ont  acquis  un  nom,  ont  fait  leurs 
premières  armes  dans  ce  Magmine, 

Les  Revues  trimestrielles  ou  mensuelles 
sont  multipliées,  mais  il  en  est  deux  qui 
jouissent  d  une  réputation  hors  ligne,  If- 
dinburgh  Review  et  le  Quarierly  Review. 

Parmi  les  différences  qu'on  constate  entre 
ces  publications  et  les  oiverses  Revues  qui 
se  publient  à  Paris,  on  peut  remarauer  que 
les  Reviewi  dont  nous  parlons  ne  s  ouvrent 
jamais  pour  des  romans,  et  que  les  articles 
ne  sont  jamais  signés.  On  connaît  toutefois 
les  auteurs  des  articles  remarquables,  et  il 
arrive  aussi  que  ces  articles  reparaissent  en 
volumes  lorsque  leur  mérite  les  autorise  à 
revenir  sous  les  yeux  du  public. 

LeS«rapeum,  Zeitsehrift  fUrBibtiothekwiS' 
semchafif  Handechriftetikunde  und  iUtere 
LHleratur  (Journal  de  bibliographie,  de  la 
science  des  manuscrits  et  de  l'ancienne  litté« 
rature)  est  publié  par  le  docteur  Robert  Nau- 
mann,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Leipsig.  Le  tome  I*'  a  paru  en  itM. 

Quelques  articles  en  français  sont  insérés 
dans  ce  Recueil  qui  est  d'ailleurs  écrit  pres- 
que en  entier  en  langue  allemande.  Parmi 
ceux  que  renferment  les  premiers  volumes, 
nous  signalerons  comme  spécimen  des  ar- 
ticles que  ce  journal  offre  à  ses  lecteurs  : 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Baroberg. 
La  bibliothèque  du  cou  veut  des  Augustius  i 
Dresde. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Constance  en 
1543. 
I.(*s  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Tubîngue. 
iScir  le  premier  ouvrage  imprimé  à  Wurzboarg. 


Sur  la  bibliothèque  du  comte  Boutourlin. 

Liste  raisonnée  des  ouvrages  relatifs  à  la  I^iim 
de$  Morte. 

Notice  biographique  sur  Yan-Praet. 

Notice  sur  un  ouvrage  espagnol  à  peu  près  in- 
connu :  Los  Trabajos  deUeradesAmùtimé  à  Zawuna 
en  1483. 

Dans  le  tome  II  : 

Sur  la  bibliothèque  d^Heidelberg. 
Sur  diverses  bibliothèques  italiennes. 
Sur  la  Grammatica  veius  rhuthmica  de  1466. 
Sur  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Dorpat. 
Sur  les  ouvraaes  xylographiques  faisant  partie  de 
la  bibliothèque  de  Munich. 
Sur  les  manuscrits  de  Vatican. 

En  1828,  un  journal  intitulé  le  Pkanix 
fut  créé  à  New-Echota,  état  d'Arkansas  (Etats- 
Unis),  à  Tusage  de  la  tribu  indienne  des 
Cherokees.  Cette  feuille  est  en  anglais  et 
dans  ridiome  de  ce  peuple. 

Le  premier  journal  publié  en  Chine  fût  le 
Canton  Register  qui  naquit  en  1828.  11  est 
hebdomadaire  et  subsiste  encore.  Il  ren- 
ferme une  masse  importante  de  renseigne- 
ments sur  les  usages,  et  les  cérémonies  du 
peuple  chinois.  Une  collection  complète  de 
cette  feuille  est  extrêmement  rare  et  mérite 
d'être  recherchée. 

En  1836,  -un  autre  journal  paraissant  éga- 
lement une  fois  par  semaine,  le  Canion 
PresSf  fit  son  entrée  dans  le  monde. 

Divers  ouvrages  relatib  aux  journaux 
sont  indiqués  dans  le  Jfontie/de  bibliogra^ 
phie  (t.  Il,  p.  8i,  Encyclopédie  Roret); 
YHistoire  criiique  des  ioumaux^  par  Camu- 
sat,  Amsierdam^  1734,  2  vol.  in-12,  contient 
sur  les  anciennes  publications  périodiques 
des  détails  intéressants.  On  peut  aussi  con- 
sulter le  Manuel  du  libraire,  t.  IV,  p.  759, 
et  la  Staiistique  des  lettres  ei  des  sciences 
en  FraneCf  par  H.  Guyot  de  Fère.  Paris^ 
1834. On  y  trouve,  p.59  et  suiv.,une  liste  de 
301  journaux  qui  se  publiaient  alors  à  Paris. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  et  de  plus  exact 
sur  cette  matière,  c'est  {Histoire  mjouma- 
lismcp  par  M.  Eugène  Hatin,  en  k  vol.  iu-19, 
1858-1860;  il  n*y  est  d*ailleurs  question  que 
des  journaux  français.  Ceux  de  rAnsleterre 
et  de  l'Allemagne  ont  été  l'objet  de  oiverses 
publications  spéciales. 

Les  journaux  de  quelques  localités  ont 
provoqué  des  recherches  particulières  ; 
M.  Requien  a  mis  au  jour  en  1847  une  JBt- 
bliographie  des  journaux  publiés  à  Avignon 
et  dans  te  département  de  Yaucluse  ;  M.  Urysse 
Capitaine  a  fait  parallre  en  1850  des  JteeAer- 
ches  historiques  et  bibliographiques  sur  Us 
journaux  et  les  écrits  périodiques  liégeois. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ici  le 
savant  travail  ae  M.  Victor  Lecierc  :  Des 
journaux  chex  les  Ronuiins,  1838.  Ce  livre, 
dont  le  titre  ressemble  à  un  paradoxe,  a  mis 
en  lumière  des  faits  fort  curieux  et  mal  con- 
nus; il  a  montré  qu'aux  Annales  ou  Tables 
annuelles  des  pontifes,  succédèrent  è  Rome 
les  Actes  diumaux,  véritable  journal  qui 
propageait  au  loin  toutes  sortes  de  nouvel* 
les.(roy.  ft  ce  sujet  un  article,  de  M.  Naudet 
dans  le  Journal  des  Savants^  octobre  1838.) 
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KKTELAEJEt  tfhcùLHy  et  LEBKPT  (G6- 
BABD  Dk).  —  ifflpricûéurs  hûllandnis  du 
XV*  siècle  ;  les  ouvrages  sortis  de  leurs  pres- 
ses sont  fort  rares  et  très-rech^^chës,  dans 
les  Pays-Bas  surtout.  Ils  s'établirent  à 
Ctrecht,  et  introduisirent  la  typographie 
dans  celte  ville,  en  publiant  en  i&73  IBis- 
toria  scholastica  Novi  Teslamenti  de  Pierre 
Coineslor;  Tannée  suivante,  VSUtoria  ecele^ 
»iastxca  d'Kusèbe  sortit  de  leurs  presses. 
Voici  rindicdtionde  divers  volumes  précieux 
qui   leur  sont  dus  : 

Afexandrf  Hagni  Liber  de  prœliis^  7n-fof.  sans 
lieu,  nid«tè,  Hi  nom  d'iin)i»Hivreui'« 

Meerman'  a  donné  dansf  seâ  Origines 
typographicce f  pi.  Vil,  un  fac-similé  (ies 
caractères  de  Cette  édition  ^rès-rare  qu'il 
attribuait  ânx  héritiers  de  Côste^  d'Harlem, 
mais  ridentilé  des  types  autorise  Tattribu- 
tion  dé  ce  Volume  aux  typographes  que  nous 

venons  de  nommer. 
Apolliiianî  (Sîtfonii)  Opéra  (abs^ue  nota). 

Edition  originale,  d'une  extrême  rareté; 
elle  est  pourtant  bien  moins  chère  que  d*au- 
tres  éditions  originales;  il  est  vrai  au^entre 
didoiné  Apollinaire  et  Virgile  ou  Cicéron« 
les  bibliophiles  melteot  une  grande  diffé- 
rence; Pexémpiaire  payé  26  francs  en  1792  à 
'  la  vente  Arienne,  a  passé  dans  la  collection 
ÛrenVilie. 

.  Âquino/Saiioti  Thomas  de),  Liber  di  teae  et  régna 
(vers  1475),  în-fol. 

Volume  fort  difficile  àreooonirer,  mais 
peu  recherehé. 

.      Bemardint  (S*)  De  #fto  Ckriilianê  Iruciatuê,  iD-4. 
Cessàlis  (Jacobi)    Solathim     ludi    fr/Uiff ortim , 
iHHfol.  (abqnte  iiola),  vers  1473. 

EttitioB  fort  rare  d'un  ouvrage  dans  lequel 
^  là  marche  et  les  règles  du  jeu  des  échecs 
servent. dé  base  à  des  réflexions  morales. 
Cette  produetion  que  personne  n'est  tenté 
cto  lire  aujourd'hui  eut  au  Moyen  flge  le 
;  \i\ns  grand  succès;  au  tv'  siècle,  on  vit  les 
éditions  et  teè  traductions  dans  les  diverses 
langues  de  l'Europe  se  Succéder  rapide- 
ment. 

Clao^liânl,  Dé  raptU  Proierpinœ  (nbsqae  nota, 
vers  i473),  ift-fol. 

^     Oè  livret  dé  1«  feuillets  s'est  ndjugé  72  fr. 
*pt  91   fr. ,  aux    ventes   Soleinne  et  Libri 
:(Bn  1847).   On  exemplaire  figure  dans  la 
\Bibliotheca  G^eHviUiana. 

Comesior  (Petrus),  Scolastica  llittoria  super  No- 
vutn  Testamenlûihf  1473,  in-rol. 

Ce  volume  est  le  premier  avec  date  qui 
aU  paruen  Hollande;  c'est  le  seul  sur  lequel 
Kelelaer  et  Leempt  aient  mis  leurs  noms.  Il 
eât  rare  et  recherché,  mais'  le  peu  d'intérêt 


qu'il  présente  Femptebe  de  s'élever  k  «a 
prix  excessif. 

Eusebil  Hiitorid  ecclemstica,  1474,  in-fol. 

Edition  princeps  de  la  traduction  latine 
de  Rufin.  Elle  ne  porte  d'autre  indication 

9ue  la  date:  on    en  trouve  la  description 
ans  la  Bibliotheea  Spemefiana^  tom.  IV. 

Mistoriœ  noîabiUê  ex  Gestis  Ramanorwm,  in-foL 

Edition  Irès-rare  d*un  ouvrage  fort  goûté 
au  moyeu  âge  ;  elle  est  la  preoiière. 

Vegetiut  (vers  1473),  in-fol.       ^ 

Edition  princeps.  Il  paraît  qu'on  n'eo  a 
vtt  encore  passer  en  vente  qu^im  seul  exem- 
plaire; celui  delfeerman,  adjugé  240  florins, 
qui  a  appartenu  è  M.  Renouard  et  est  en- 
tré dans  la  collection  Gren? ili«,  au  Musée 
britannique. 

KOBUKGfiR  (Antoine).  —  Tjrpographe 
allemand,  établi  à  Nuremberg  où  il  travailla 
de  lb73  à  1513;  il  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  imprimeurs' de  eette  ville;  son  ac- 
tivité et  ses  talents  amenèrent  ses  compa- 
triotes à  l'appeler  le  roi  des  typographes.  Ses 
atelierscompreoaientâ^pressesetcompUiieot 

S  lus  de  cent  employés.  Ses  éditions,  au  nooH 
re  de  plus  de  200,  se  recommandent  |iar  la 
correction  et  la  netteté.  On  connaît  treize 
Bibles  (douze  en  latin,  une  en  allemand)  sor- 
ties de  son  oiBcine;  cette  dernière,  datée  de 
1Û3,  est  regardée  comme  une  des  plus 
belles  des  anciennes  Bibles  allemandes;  elle 
est  ornée  de  gravures  sur  bois  qui  ont  repara 
en  1522  dans  la  Bible  publiée  à  HalbersUdt 
en  basnallemand.  Son  édition  de  la  Chronica 
universalis ,  par  Scheidel,  se  recommande 
par  le  grand  nombre  de  gravures  sur  bois 

Su'elle  renferme  (nous  en  avons  déjà  parlé). 
»n  rechercheen  Allemagnele  Schaisbehalter^ 
14^91,  in-fol.  à  cause  des  95  belles  gravures 
en  bois  qu'il  contient  et  qui  sont  d'après  les 
dessins  de  Michel  Woblgemoth. 

Koburger ,  marié  deux  fois,  laissa  vingt- 
six  enfants;  deux  de  ses  fils,  Antoine  et 
Hans,  travaillèrent  après  lui  avec  activité, 
mais  avec  moins  d'éelat.  Il  existe  une  fie 
d* Antoine  Koburger  (en  allemand),  par  Wal- 
dau,  Leipzig,  1476,  in-8.  Ce  laborieux  édi- 
teur donna  è  la  librairie  une  impulsion  ju>- 
qu*alors  ignorée  ;  il  avait  des  depOts  et  des 
agents  à  Vienne,  h  Bftie,  è  Venise,  è  Franc- 
fort, etc.  L'ordre  le  plus  parfait,  la  régula- 
rité la  plus  scrupuleuse^  régnaient  chez  lut. 
Ses  ouvriers  devaient  être  réunis  devant 
l'imprimerie  ft  une  heure  fixe.  La  porte 
s'ouvrait  à  l'instant  où  l'horloge  frappait,  et 
malheur  è  celui  qui  ne  se  serait  pas  trouvé 
à  son  poste! 
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mi 


tAV 


DB  BIBLIOLOGIE. 


LSB 


lOM 


dans  tente  betld  collection;  ils  sont  d'ail- 
h^uTB  d'utie  très^grande  rareté;  Il  se  désigne 
dan^  leurs  souscriptions  comme»  arii$  sUnrn^ 
pandi  in  hae  urbe  prifwuê  lator  aî^9  ituven'» 
iot;  le  pretbier  ouvrage  qu'il  mit  mi  jour 
c^l  peiit-êlre  celui  qui  a  pour  titre»  Alckani 
miracôli  de  la  çloriosa  Vetùine  âfaria,  1469. 
Voici  l'indication  de  plusïeus  des  produc** 
tions  de  Laragnia. 

BIsioriœ  Augutiœ  scriptores^  1475,  în-fol. 

Edition princeDSy  très-peu  commune:  elle 
est  décriie  dans  la  Bibliolheca  Spenseriana, 
t,  III;  un  bel  eiemplaire»  300  fr.  vente 
Bearzi. 

A vicennx  Opéra,  1473,  la-fol. 

Cette  édition  ^e  la  traduction  latfne  de 
Girard  de  Crémone  est  très-rare;  Saxius  ne 
Va  pas  mentionnée  dané  son  HUtbria  tyfo» 
graphiœ  mediolanensii.  Il  eiiâte  une  édition 
antérieure (fatéede  1&72,  et  qu'on  croit  avoir 
été  publiée  à  Padôue. 

Boccacio,  //  Ptnlocolo,  1478,  In  fol. 

Edition  extrêmement  rare  et  qui  a  aussi 
échappé  aux  recherches  de  Saxius.  Elle  n'est 
pas  d'iin  très^grand  prix;  par  la  raisonqu'elle 
n'est  que  la  quatrième  de  cet  ouvrage.  Elle 
est  décrite  dans  la  Bibliotheea  Spmitriana 
ÇCatiano  Ubrary)^  n.  35. 

Cieeronis  Eftêstolœ  familiaraf  1472,  in-foK 

Nous  ne  connaissons  pas  d'adjudication 
en  France  de  ce  volume.  Le  Catalogue  des 
livres  sur  vélin  par  Van  Praet  décrit  (t.  IV, 
p.  505)  l'exemplaire  que  possède  la  biblio- 
(bèque  Impériale. 

Dathi  (Aug.)  Jsagogicus  libellus  in  eloqitentiœ  prar- 
cepta^  1475. 

Titus  Livhs,  1478,  In- fol. 

Uarlial,  1478,  in-fol. 

Mesue,  De  eonsolatione  mediclnarum ,  1473,  in* 
fol. 

Miraeaii  de  la  ghriosa  Yergine  Maria  ^  1469» 

141-4. 

Premier  livre  imprimé  h  Mtlan  avec  une 
date»  si  l'on  regardait  comme  exacte  celle 
indiôuée  ci«dessus,  maâs  plusieurs  biblio* 
grapnes  croient  qu'il  faut  lire  1^79  ou  1484. 

nf^7ttc<,i474,rn-fol. 

Edition  fort  rare;  le  Manuel  du  libraire 
n'en  3ignaie  aucune  adjudicàtioni  mais  il 
fait  remarquer  que  ce  volume  se  recommande 
par  des  variantes  que  Maittaire  a  consigaées 
dans  son  édition  de  Virgile  {Londres ^  1715). 

Â  partir  de  l'an  1480»  on  ne  trouve  plus  de 
volume  avec  le  nom  de  Filippe  de  Lavagnia. 

LAVER  (Georgbs).— Imprimeur  allemand 
qui  s'établit  h  Home  vers  1470.  Les  ouvrages 
qui  sortirent  de  son  atelier,  installé  dans  le 
couvent  de  Saint-Eusèbe,  sont  devenus  fort 
rares»  et  les  bibliophiles  les  recherchent 
avec  empressement.  Nous  en  signalerons 
quelques-uns  en  renvoyant  pour  des  dé- 
tails» qu'il  serait  superflu  de  placer  ici»  aux 
ouvrages  de  bibliographie  qui  se  sont  occu- 
pés de  cette  (»artie  de  la  science  des  livres. 

Aqaino  (Beati  Thomas  de)  »  Duodecim  tfuodlibita 
(vers  1470),in-foK 

Volume  d*une  belle  exécution  ;  il    ne 


porte  pas  le  nom  de  Laver»  mais  on  y  recon* 
iiatt  ses  earactères. 

Curtil  (QninU)  De  rébus  gestis  Alexandri ,  In-é 
(vers  1470). 

Edition  très-rare,  bien  imprimée. 

Eiitropri  et  Pauli  Diaconi ///s/ona,  Homae,  1471. 

Edition  princcps;  de  beaux  exemplaires 
se  sont  adjugés  à  150  et  170  fr.  dans  des 
ventes  faites  a  Paris  ces  dernières  années. 

JusUolani  Codex,  1478,  in-foJ. 
MapceUi  (Nonnii)   De  proprielate  linguœ  laUnœ, 
in-fol. 

Ce  volume  fort  rare  ne  porte  pas  d'indica- 
tion, mais  TEptlre  dédicaloire  fait  connaî- 
tre qu'il  a  été  imprimé  par  liiver. 

Martial,  in-4  (absque  nota). 
Pavinio,  (J.-F.  de),  Tractatvs  Visitationum.  1475. 
in-fol. 
'  Poggii  Facetiœ  (absque  nota),  in>4. 

Edition  regardée  comme  la  première. 
Sf/iat  ilalnau,  1471,  in>*4. 

Cette  édition  n'est  que  kl  seconde  »  mais 
elle  est  encore  pins  dimcile  à  rencontrer  que 
l'édition  princeps  donnée  la  même  année.  H 
ne  |)aratt  pas  qu'on  l'ait  vue  en  vente  pu- 
blique depuis  le  catalogue  Crevenna  en 
1784. 

Varro,  De  lingua  latina  fabsque  nota),  ia-4. 

Edition  regardée  comme  (a  première.  Elle 
est  décrite  dans  la  Bibliolheca  Spenseriana, 
Un  bel  exemplaire  120  fr.  vente  Giraud. 

En  1474,  Laver  s'était  associé  è  Léonard 
Pfiuegel.  Le  dernier  volume  avec  date  que 
l'on  connaisse  de  lui  est  de  1481. 

LEEUou  LEEW  (Gerhard).—  Imprimeur 
du  XV*  siècle;  il  s'établit  d'abord  à  Gouda 
en  Hollftode»  où  il  exerçaf  dès  l'an  1477;  eu 
1484  il  se  trans^iorta  à  Anvers  et  y  travailla 
jusqu'en  1492.  On  recherche  avec  empresse- 
ment les  plus  anciennes  de  ses  productions, 
comme  appartenant  aux  origines  de  la  typo- 
graphie dans  les  Pays-Bas.  Une  des  fiJus  in- 
téressantes est  le  Dialogue  creaturarum 
qu'il  publia  à  Gouda,  in<>fbl. 

Quoique  très-rare*  ce  volume  ne  s^est  pas 
élevé  à  des  prix  excessifs,  si  ce  n'est  en 
1813  à  la  vente  Stanley,  où  un  exemplaire 
fut  acheté  42 1.  st.  par  le  duc  de  Devon- 
shire.  On  en  trouve  la  description  dans  les 
J£des  Allhorpianœ  de  Dibdin,  t.  )I,n.  1105; 
et  Falkenstein  dans  son  Histoire  de  Vitnpri" 
merie,  a  donné  un  fac-similé  du  caractère. 
Le  texte  latin  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Gérard  Leew  (sous  le  nom  de  Lyon)  a  imr 

})rimé  à  Gouda,  en  1482,  une  traduction 
rançaise  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  9  celui  de  la  bibliothèque  Impé- 
riale. 11  a  publié  aussi  deux  éditions  hol- 
landaises de  cet  ouvrage  alors  si  goûté  des 
lecteurs. 

Un  bibliographe  belge,M. Van  derMeersch, 
a  donné  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  pu- 
blié à  Bruxelles  (t.  111,  p.  455;  t.  IV;  p.  249, 
voiraussi  t.  VI,  p.  29  )  les  résultats  deses 
longues  et  patientes  études  sur  G.  Leew  ;  il 
indique  150  éditions  dues  à  ce  typographe 
actify  et  il  ne  les  a  pas  toutes  connues» 
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H.  <*^iBpbell,  sotts-bibliothécaire  à  La  Haye,  a 
décril  (dans  le  journal  que  nous  renons  do 
nommer)  douze  éditions  que  possède  la  bi- 
bliothèque de  La  Hajre;  il  en  a  signalé  treize 
mentionnées  dans  divers  catalogues*  total 
vingt-cinq  éditions  à  ajouter  aux  150  enre- 
gistrées par  M.  Vander  Meerscb. 

LE  BOURGEOIS  (Jean).  —  Cet  imprimeur 
du  XV*  siècle,  établi  à  Rouen»  travailla  de  ifc88 
h  1499.  Sa  marque  représente  les  armes  de 
Rouen  soutenues  fiardeui  lions  léopardés; 
au-dessous  le  chiffre  du  typographe  I.  L.  B. 
La  lettre  L  est  surmontée  d*une  croix  que 
termine  un  guidon.  Autour  du  cadre  est 
la  devise  :  SU  namen  Domini  benedictum. 
Plusieurs  éditions  de  I^  Bourgeois  sont 
très-rares  et  précieuses  :  nous  signalerons  : 

Le  Roman  deê  getUê  deê  ckevaUen  qui  furaU  au 
iempi  du  roi  AriM»  1488,  5  tomes  en  i  vol.  in- 
foliu. 

Le  second  volume  a  été  imprimé  à  Paria 
par  Jean  Dupré.  Les  Anglais  recherchent 
avec  empressement  ce  roman,  qui  se  rattache 
à  leur  ancienne  histoire  légendaire;  il  s*est 
quelquefois  adjugé  de  30  à  5S  livres  sterling 
k  Londres.  Un  bel  exemplaire  a  été  payé 
1241  fr.  à  la  vente  du  prince  d'EssIing, 

Trisian.  Edition  originale  et  très-pré- 
cieuse de  cet  ouvrage  qui  occupe  un  rang 
distingué  parmi  les  fictions  chevaleresques; 
990  fr.  vente  Essling. 

Le  Bour^^eois  a  publié  aussi  divers  ou- 
vrages latins,  entre  autres  le  Maniputus  Cu^- 
ratorum  qu*il  a  imprimé  deux  fois  (en  1493 
et  en  1494),  mais  ces  éditions  sont  peu  re- 
cherchées. 

LE  ROY  (GuiLLADM b).  —  Imprimeur  fran- 
çais|,  du  XV*  siècle  ;  on  ignore  Tépo- 
que  de  sa  naissance  ;  c*est  lui  qui  intro- 
duisit la  tvpographie  à  Lyon.  Le  premier 
volume  daté  exécuté  dans  cette  ville  est  le 
Lotharii  compendium.  rI.othaire  fut  plus  tard 
le  fNipe  Innocent  III.)  Ce  volume,  petit  in -4 
de  82  fis,  fut  exécuté  aux  frais  de  Barthé- 
lémy Buyer  et  terminé  en  septembre  1473. 
Le  Roy  travaillait  chez  Buyer,  comme 
Tindique  la  souscription  du  Speeulumidtœ 
humanœ  de  Roderic  Sancius,  in-fol.,  1478. 

Dans  le  Miroir  Aû/orto/,  Lvon,  1479,  le 
nom  de  Lé  Roy  ne  jiaralt  point;  Touvrage 
est  indiqué  comme  imprimé  en  la  maison 
de  maistre  Bartholomieu  Buyer ^  citoien  de 
Lion.  Il  parait  que  ce  dernier  n*était  pas 
imprimeur,  mais  seulement  Tassocié ,  le 
bailleur  de  fonds  de  G.  Leroy;  telle  est 
Topinion  de  M.  A.  Bernard,  si  compétent  en 
pareilles  questions,et  qui  pense  que  c'est  ce 
(icrnier typographe  qui  a  réellement  exécuté 
divers  ouvrages  dont  les  souscriptions  por- 
tent qu'ils  ont  été  imprimés  par  B.  Buyer  : 
Ce  sont  : 

La  Lé^endedorée,  447G,  in-fol. 
Le  Mirœr  de  vie  Atcmatiie,  1477. 
La  Légende  de$  sainiz  nouveaulx^  4477. 
Le  Nouveau  Testament  sans  date,  deux  éditions, 
Tune  à  2  colonnes,  Taulre  à  longues  lignes. 

Buyer  fut  ua  des  conseillers  de  la  ville 


de  Lyon;  il  moarot  vers  1488;  le  dernier 
ouvrage  où  sa  trouve  son  nom  est  le  Livre 
de  MandefrilUtin-toU  goth.,imprimé  en  Itèo 
(1481,  nouveau  style). 

Ce  fut  sans  doute  après  la  mort  de  cet 
éditeur  plein  de  zèle  aue  Guillaume  Le  Roy 
se  mit  à  travailler  seul  ;  il  publia  quelques 
volumes  avec  son  nom  ou  sans  souscription; 
mais  à  partir  de  1488  on  ne  trouve  plus  de 
trace  de  son  activité;  il  parait  toutefois 
qu'il  vivait  encore  en  1493. 

LETALLEUR(Guillaumb).  —  Cet  impri* 
meur  rouennais  travaillait  à  la  fin  du  xv* 
siècle.  Plusieurs  des  volumes  sortis  de  ses 
presses»  sont  fort  recherchés  des  bibliophiles. 
On  peut  signaler  spécialement: 

Leê  Ckroniquee  de  kormandie^dWt  in-fol. 

Premier  ouvrage  imprimé  à  Rouen  avec 
date.  Volume  fort  précieux,  décrit  avec  dé- 
tail au  Manuel  du  /jèratre;  un  exempl.  en 
assez  mauvais  état  fut  adjugé  à  500  fr.  i 
Rouen  en  novembre  1836. 

Les  Tenureê  de  Lyttleton,  sans  date,  In-fol. 

Ouvrage  de  jurisprudence  exécuté  pour 
compte  de  Richard  Pynson  »  libraire  i 
Londres. 

Àlêxaudreiê  PkUipfn  GauUen  (abaqoe  noU),  in-4. 

Edition  fort  rare  d'un  poème  ft  Tégard  du- 

3uel  on  peut  consulter  iHisioire  liti&aire 
e  la  France,  t.  XV,  p.  100-117. 

Mme/ de  Séex,  1488,  in-fol. 

On  en  connaît  un  exempl.  sur  vélin. 

Le  Talleur  avait  une  marque  très-simple; 
elle  se  composait  de  son  chiffre,  c'esi-à- 
dire  des  lettres  G.  L.  T.  entrelacées. 

LETTRES.—  Lbttrksdb  pomb,  ougotlii- 

S|ues.  —  Les  traits  anguleux  qui  rendent  la 
ormedeces  lettres  plus  composée  leur  firent 
donner  ce  nom.  Elles  étaient  destinées  dans 
le  principe  aux  inscriptions  publiques,  aux 
livres  d'église.  Quelques-uns  des  plus  an- 
ciens monuments  de  la  typographie,  le^e- 
eulum  humanœ  $eUvatiûm%»,  le  PseUterium  de 
14ST,  sont  exécutés  avec  ces  lettres.  L'Alle- 
magne les  conserva  longtemps  en  y  faisant 
quelques  changements;  la  typographie 
anglaise  s'en  servit  pendant  une  grande 
portion  du  xvi'  siècle  et  les  ouvrages 
imprimés  ainsi  en  gothique  ou,  conome 
on  dit  à  Londres,  en  lettres  noires  {bhck- 
leiier)t  sont  recherchés. 

Lettres  de  somme.  —  Ou  écriture  alle- 
mande au  XV*  siècle  :  c'est  le  premier  carac- 
tère (^ni  ait  été  employé  dans  l'imprimerie 
par  Gutenberg  et  ses  associés;  on  s'en 
servit  pour  des  éditions  de  la  Somme  de 
saint  ihomas;  de  le  est  venu  son  nom. 
Beaucoup  d'ouvrages  de  scolastique  ont  été 
imprimés  avec  ce  caractère. 

Lettbes  initiales.  -—  A  l'origine  de  rim-* 
primerie,  les  lettres  initiales  furent  laissées 
en  blanc  dans  les  livres;  des  copistes  les 
dessinaient  à  la  main,  les  ornaient  de  figu- 
res et  d'arabesques,  comme  on  avait  eu  long- 
temps l'usage  de  le  faire  pour  les  manus- 
crits. Le  Psautier  de  1WS7  offre  imprimé  un 
B  fort  orné  dont  Dibdin  a  donne  un  fac- 
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siniile  dans  la  Biblioth$ca  Spens$fiana  (t.  1» 
p.  107),  mais  c*est  une  circonstance  fort  rare. 
Krbard  itatdolt»  imprimeur  h  Venise  (vers 
ii77}«  est  le  premier  typographe  qui  ait  fait 
des  lettres  capitales  ornées  un  emploi  fré- 
quent. Cet  usage  se  répandit  ensuite  de 
[Ans  en  plus.  Des  incidents  empruntés  à 
'histoire  sacrée  et  profane,  des  animaux  de 
tout  genre,  des  images  grotesques  c^onsti- 
tuèrent  habituellement  la  décoration  don- 
née aux  majuscules  :  la  Danse  dei  Morts 
fournit  en  ce  genre  des  sujets  qui  furent 
fort  à  la  mode. 

Parfois  ces  lettres  furent  introduites  dans 
des  outrages  dont  devait  les  exclure  la  na- 
ture des  sujets  qu'elles  représentaient.  Une 
majuscule  oAiée  d'une  vignette  représen- 
tant le  mythe  impur  de  Leda  fut,  par  une 
étrange  inadvertance,  placée,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjftdit,  au  commencement  de  l'Epl- 
tre  de  saint  Paul  aux  Hébreux  dans  une 
Bible  anglaise  imprimée  à  Londres  par  Ri- 
chard Jugge  en  15T2;  la  même  lettre  se 
glissa  dans  un  livre  de  Prières  sorti  des 
presses  du  même  imprimeur.  De  nos  jours 
on  a  fait  usage  avec  succès,  en  Angleterre 
surtout,  des  lettres  ornées.  VHisiory  ofmnes 
(PHistoire  des  vins)  par  Henderson,  1828, 
in-i^,  offre  de  fort  jolies  majuscules  avec  des 
sujets  analogues  au  contenu  du  volume. 

Parfois,  dans  des  livres  du  xv*  siècle,  les 
lettres  initiales  sont  d*une  très-forte  di- 
mension et  ornées  de  figures  bizarres,  de 
tètes  humaines,  d'animaux. 

Quelques  imprimeurs  modernes  ont  fait 
usage  de  lettres  ornées  mais  avec  beaucoup 
de  sobriété. 

Lbttrbs  tournbusbs,  ainsi  nommées  à 
cause  de  leurs  figures  rondes  et  tournantes. 
Elles  ont  servi  aux  anciennes  inscriptions 
ainsi  qu'à  orner  le  commencement  des  cha- 
pitres dans  de  vieilles  éditions. 

L1GNAM1NB(Jhaii-Pbiuppb  db}.— Impri- 
meur du  xv*  siècle;  il  avait  commencé  par 
être  médecin.  Né  à  Messine,  il  se  rendit 
à  Rome,  et,  secondé  par  le  pape  Paul  II,  il 
étal)lit  vers  li^70un  atelier  typographique  tn 
pinea  régions^  via  Pape.  propeSanetum  Mar^ 
cum;  il  travaillajustjuen  1«81.  Plusieurs  de 
ses  éditions  sont  estimées.  C'est  lui  qui  a  le 

f>remier  imprimé  Qut'n^t7ten,  in-fol.,  1&70,  vo- 
Ume  précieux  ei  dont  le  prix  a  varié,  pour 
de  beaux  exemplaires,  de  200  è  800  fr*II  est 
décrit  dans  la  Bibliotheca  Spenserianaf  qui 
donne  un  fac-similé  des  caractères.  C'est 
encore  Lignamine  qui,  le  premier,  a  mis  au 
jour  Suétone^  i&70,  in-fol.  Onr  a  pensé  que 
c'était  parce  volume c^u'il  avait  débuté  dans 
la  carrière  typographique;  un  bel  exem- 
plaire de  cette  édition  s'est  vendu  1,340  fr., 
chez  le  duc  de  La  Vallière,  mais  parfois  on 
en  a  adjugé  d'autres  à  bien  meilleur  marché. 
Un  Chronicon  summorum  Pontificum^  1(^70, 
imprimé  et  en  partie  rédigé,àce  qu'on  croit, 
par  de  Lignamine,  renferme  sur  les  débuts 
de  l'imprimerie  des  renseignements  curieux 
qui  ont  souvent  été  cités. 
Nous  allons  mentionner  rapidement  les 


principales  éditions  sorties  des  presses  de 
Lignamine. 

JEiOjfi  Fabulœ  in  latinum  conversa,  4473,  iu-l. 
(Première  édition  lailne;  Âudiffretli  n*en  fait  pas 
mention  dans  son  très-bon  Catatogus  edUionum 
romanarum  sœcuH  xv.) 

Ambrosii  (B.)  Ofieianm  Ubn  VI.  in-rol.,  atiM|iie 
nota  (vers  i47i). 

Blondi!  (Fiat il)  IiaUm  Utusîruiœ  UêH  VUl,  1474, 
iii4ol. 

Cavalcba  (i>omenico)  Pengielinguaf  1472,  In-fol. 

CoranI  (A).  Oratto  de  cimeepHtme  B.  M.  K.,  f  475, 
in-fol.  /Edition  rare  qui  a  écbappé  aux  recberdies 
ffAudiffredi.) 

Eusebti  Uistaria  eccUsiuiiicat  1476,  in^foL 

HoraiiM,  1470.  (Edition  qui  n^est  pas  encore 
bien  connue  ;  il  parait  cependant  que  Lignamine  a 
imprimé  Horace.) 

Laudivii  Epittolm  magni  Tvrct,  1475,  in-4. 

Peirarcba,  Sonetti^  1473,  in'4.  (11  paratl,  diaprés 
le  Manuel  du  libraire^  qu'on  ne  connaît  qu*un  seul 
eiempl.  de  ceue  édition,  encore  esirii  imparfait  ; 
Il  se  trouve  en  Angleterre.) 

Sancii  (Roderici)  Speeuium  viîœkumanœ.  1473, 
In-fol. 

Terentius^  ln-4  (vers  1475).  (Volume  très-rare 
sans  indication  typographique.) 

Vallœ  (L.),  De  eleganiia  Unguœ  (altnir,  1471, 
in  fol. 

Une  lettre  intéressante  écrite  par  l'éditeur 
au  ()ape  Sixte  IV  renferme  des  détails  sur 
les  impressions  au*il  avait  exécutées.  Elle 
a  été  reproduite  dans  le  Dictionnaire  biblio" 
graphique  de  La  Serna  Santander,  t.  Il, 
p.  285. 

LIVRES.*— Nous  réunirons  dans  cet  article 
une  assez  grande  (juantité  de  renseigne- 
ments et  de  faits  qui,  nous  le  croyons,  se 
trouveront  rassemblés  ici  pour  la  première 
fois  et  don  i  un  grand  nombre  seront  nou  veaux. 
Ils  nous  ont  coûté  de  longues  recherches,  et 
les  bornes  de  notre  travail  nous  ont  interdit 
de  consigner  ici  toutes  les  notes  aue  nous 
avons  recueillies.  On  peut  dire  qu  au  sujet 
des  livres  il  serait  facile  d'écrire  une  série 
presque  interminable  de  volumes  ;  c*est  un 
sujet  qu'il  serait  impossible  d'épuiser.  Nous 
saurons  nous  restreindre,  et  pour  mettre  de 
Tordre  dans  les  matériaux  qui  sont  dans 
nos  mains,  nous  les  classerous  par  para- 
graphes. 

SI.  —  De  l'amour  des  livres. 

A  l'article  BiBuoPHans,  nous  avons  signalé 
un  certain  nombre  d*amateurs  qui  se  sont 
fait  connaître  par  leur  amour  pour  les  livres; 
mais  ceci  ne  nous  dispense  pas  de  mention- 
ner quelques  considérations  générales  que 
ce  goût,  dégénérant  parfois  en  passion  et  en 
manie,  a  inspirées  à  des  écrivains  en  renom. 
Ecoutons  d'abord  d'Alembert  : 

ff  La  passion  d'avoir  des  livresést  quelque- 
fois poussée  jusqu'à  une  avarice  trës-sordide. 
J'ai  connu  un  fou  qui  avait  conçu  une  pas- 
sion extrême  pour  les  livres  d'astronomie, 
quoiqu'il  ne  sût  pas  un  mot  de  cette  science  ; 
il  les  achetait  è  un  prix  exorbitant  et  les  ren- 
•fermait  proprement  dans  une  cassette  sans  les 
regarder.  Il  ne  les  eût  pas  prêtés  ni  même 
laissé  voir  aux  astronomes  les  plus  illustres. 
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Un  autre  faisait  relier  sea  livres  ^vec  liiie, 
et  de  peur  de  les  gftter,  il  les  empruntait  à 
d*autres  quand  il  eu  avait  besoin,  quoiqu*il 
les  eût  chez  lui.  . 

«  J*ai  ouï  dire  h  un  bel  esprit  qu'il  était 
parvenu  à  se  faire  par  un  moyen  assez  sia- 
guliiH'  une  bibliothèque  très-choisie,  as^ez 
nombreuse,  et  qui  pourtant  n'occupait  paa 
beaucoup  de  place.  S*il  achetait  par  exem- 
ple un  ouvrage  en  douze  volumes  où  il  n'y 
avait  que  six  pages  qui  méritassent  d*ètre 
lues,  il  séparait  eeft  six  )uige»  du  refile 
«qu'il  ieiaitau  feu. 

ff  L  amour  des  livres  n'est  estimable  que 
dans  deux  cas:  lorsqu'on  sait  les  estimer  ce 
qu'ils  valent  et  qu'on  les  lit  pour  profiter  de 
ce  qu'ils  peuvent  renfermer  de  bon;  lors- 
qu'on les  possède  pour  les  communiquer. 

Un  critique  iiidicieux,  enlevé  par  une 
mort  prématurée»  M»  H.  Rigault,  disait  de 
son  c6lé  :  ^ 

«  Il  faut  une  passion  innocente  h  l'âge 
mAK  Quoi  do  plus  désirable  que  celle  des 
vieux  livres?  non  des  rares  et  des  coûteux, 
celle-là,  c'est  le  privilège  des  riches  et  des 
enrichis;  encore  n'est-eîle  souvent  qu'une 
passion  factice  et  toute  de  vanité,  une  ma- 
nière de  donner  aux  millions  un  air  intel- 
lectuel chez  les  faux  bibliophiles,  race  nom- 
breuse dans  les  temps  de  rapide  fortune. 
L'amour  (fes  vieux  livres ,  humbles,  mal 
reliés,  qu'on  achète  pour  peu  de  chose  et 

Su'on  revendrait  pour  rien  si  on  les  reven- 
ait: voilà  la  vraie  passion,  sincère,  sans 
artifice,  où  n'entrent  ni  le  calcul,  ni  l'affec- 
tation, où  le  cœur  seul  a  part  et  qui  prête 
un  charme  honnête  (lux  dernières  années 
de  la  vie.....  C'est  un  bon  sentiment  que  ce 
cuite  de  l'esprit  et  ce  respect  touchant  pour 
les  monuments  1^  plus  oéiabrés  de  la  pen- 
sée humaine.  C'est  un  bon  sentiment  que 
cette  vénération  pour  ces  Livres  d'autrefois 
qui  ont  connu  nos  pères»  qui  ont  peut-être 
été  leurs  amis,  leurs  confidents.  Voilà  les 
seotinients  qu'éveille  dans  le  cœur  l'amour 
des  vieux  volumes*  Admirable  passion  qui 
est  plus  qu'un  pldtsir,  qui  est  presque  une 
vertu.  Aussi  qu'il  est  doux  de  s'y  abandon- 
ner! qu*il  est  doux  de  partir  le  matin  du 
logis  comme  pour  une  conquête  1  et  qu'ill'est 
plus  encore  d'y  rentrer  tout  chargé  de  dé- 
pouilles opimest  On  raconte  son  bonheur, 
qu'on  appelle  son  adresse;  on  compte  ses 
prisonniers  avec  un  air  vainqueur;  on  les 
range  un  par  un  sur  de  modestes  rayons; 
ils  seront  aimés,  choyés,  dorlotés,  malgré 
leur  indigence^  comme  s'ils  étaient  vêtus 
d'or  et  de  .<!oie.  » 

Encore  une  citation  c|ue  nous  emprun- 
tons au  Bulletin  du  bibliophile. 

«  Il  est  arrivé  trop  souvent  que  la  passion 
lies  livras  rares  et  curieux  l'a  emporté  sur 
l'utilité  qu'on  pouvait  tirer  de  la  possession 
des  ouvrases  classiques  dans  les  sciences  et 
dans  les  lettres;  il  a  pu  arriver  parfois, 
comiQe  l'a  dit  un  poëte  spirituel,  qu'on  ait 
appelé  bonne  édition  d'un  livre  celle  qui  se 
distinguait  par  des  fautes  d'impression  qui 
ne  sont  pas  dans  une  autre  édition  appelée 


mauvaiu;  mais  il  ne  famlratt  pas  coiiclure 
de  là  que  les  bibliapiu les  soient  des  espè- 
ces de  maniaques,  cherchant,  seulement  les 
livres  qu'on  ne  lit  pas  et  qui  n'ont. d'autre 
mérite  que  leur  rareté.  Sans  parler  des  pre- 
miers monun(ients  de  l'art  typographiuue, 
f)récieux  à  double  titre  par  la  beauté  de 
'exécuUoa  et  par  l'intérêt  historicjue  qui  s'y 
rattache,  ni  de  ces  éditions  princeps  des 
anciens  classiques  dans  lesauelles  nous 
retrouvons  souvent  la  reproduction  fidèle 
d'anciens  manuscrits  qui  n  existent  plus,  oo 
peut  affirmer  que  le  plus  souvent  c'est  par 
quelque  sintt[ularité  curieuse  ou  importante, 
par  quelqneiait  intéressant  relatif  à  l'histoire 
littéraire,  que  se  distinguent  ces  éditions  si 
rares  de  livres  qu'on  paye  pq^fois  au  poids 
de  l'or.  9 

Un  grand  nombre  de  poëtes  ont  célébré  le 
bonheur  d'avoir  des  Hvres  de  choix,  mais 
la  poésie  latine  nous  semble  plus  propre 
que  toute  autre  à  rendre  iustice  au  mérite 
d'une  collection  où  la  littérature  ancienne 
doit  nécessairement  occuper  une  larçe  place; 
c'est  ce  qui  nous  porte  à  placer  ici  denx 
pièces  de  vers  qui  n'ont  peut-être  point 
passé  en  France  sous  les  yeux  d'une 
demi-douzaine  de  lecteurs.  La  première  est 
adressée  à  un  amateur  anglais  très-zélé, 
C.  M.  Cracherodo,  qui  avait  rassemblé  un 
grand  nombre  de  livres  précieux  et  qui  les 
a  légués  au  Musée  britannique. 

Lihros  gaa  fadant  veousdore^ 
Beatissune  Cracherode,  dicam. 
Non  obscurs  doinus,  propinqvioni 
Urbis  qm  loea  prospieit  superb», 
A  tque  Wlos  libi  Caesaris  virea^^. 
Sit  magnum  specuïar,  focus  perenais, 
N«c  ftimo,  neque  pulvere  indecoras  ; 
Nidi,  açriiiaque  oimiibus  reclU9^^ 
Cedrique  arcula,  le  vis  et  cupressi. 
Nusquam  olatU,  vet  inquioaia  charU, 
Sed  marg^o  catami  nolsque  purus, 
Margo  lautir,  aibus  iniegerque, 
Necnon  copia  Urga  pergamen». 
Adsint  Vir^ilius,  palerque  Homrrus, 
lluodi  punnte,  piirpuraque  cutti  ; 
Ui  quicquid  roaàica  quasi  arte  frcU 
FausVusque  Upilioque  prsBsliieruui. 
Adsit  Lascaris,  aureus  libellus,  » 
Argivi  deeus,  atque  origo  praii  ; 
El  qa»  non  prouo  empia,  sed  relicia. 
Adsit  Callimachiis,  frequens  deuruui 
Cultor  carmiuibus  pie  cauoris, 
Et  scriptor  ^ravium  Leandri  amorum. 
Adsit  velleris  aurei  poeia. 
Et  mus»  tragic»  leoer  sacerdos, 
Grsecorumque  epigrammalon  libeUi. 
Sleotque  omoes  capite  eminentiori 
Quadns  liUerulis  snperbienles. 
Uie  ait  qui  niietarte  Noutacoti« 
Aut  P;iiDi,  l>eromiquejniiinri!K; 
lllic  cui  decas  arma  suul  Thuaiii, 
Aot  régis  brève  iilium  caduci 
Quid,  milissime  Cracherode,  pi  un* 
Dii  magnam  ttbi  copiam  librorum 
Aique  ariem  dederuot  simul  fruendi^ 
Habes  omnia  ;  nilque  fivus  optas, 
Nec  post  te  treniis  auctionis  nastam. 

Un  autre  bibliophile  britannique,  Drurjr, 
avait  placé  au  «dessus  de  la  porte  de  sa  bi- 
bliothèque huit  vers  que  sou  fils  traduisit 
élégamment  en  latin.  Ceux  de  nos  lecteurs 
qui  aiment  la  langue  de  Virgile  et  d'Horace 
ne  seront  peut-être  pas  fflchés  de  trouver 
ici  ce  fragment,  qui  fût  inséré  dans  un  re- 
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eueil  d«  ven  iMins  composés  è  Cambridge 
{Arundines  €ani)  et  que  nous  rephtduisons 
d'après  la  BiblioHumia  de  Diixiin,  ttMi, 
p.  606. 

PoBUflcom  vide»s  penetralibns  erula  iapsis 

Antiquas  luouachdm  vëllera  passa  mauus, 
El  vclerés  puncio  sioc  divisore  papyrus 

Ooieque  (remit  moiMrtris  liltera  picta  suis . 
JBiàim  derim»  species  iiidiKlria  4|uinUB  : 

Quam  piiichra  arcbct.vposiinprimat  arte  duces 
Aldiuas'âedés  ineunt  el  limiua  JuiiUe, 

Quosqoe  sues  Siephsiiiis  wlleibabere  Lares. 

Les  possesscfnrs  délivres  sont  en  génépai 
très-peu  disposés  à  s'en  dessaisk»  roais  il  en 
est  qui  ne  yeutent  pas  nue  les  eolleetions 
qu'ils  Odt  formées  avec  beaucoup  de  peine 
ei  an  prix  ^rfois  de  grands  sacrifices, 
soient  aispersées  après  leur  mort;  ils  se 
révoUent  4  lidée  de  ledestruction  de  Té- 
dîQce  qu'ils  ont  élevé,  et  ils  lèguent  leurs 
livres  à  quelque  dép6t  public  eu  mettant 
souvent  la  condition  qu*ils  seront  conservés 
à  part.  C'est  en  Angleterre  surtout,  pa^s 
riche  et  où  existent  depuis  longtemps  des 
collecteurs  fei vents,  que  cette  circonstance 
se  produit.  Sur  550,000  volumes  que  con« 
tient  le  Musée  bntanlque,2l8,000,  au  moins, 
ont  été  donnés  ou  légués.  Ce  nombre  serait 
encore  plus  considérable»  si  quelques  ama- 
teurs avaient  obtenu  cequ*its  ambitionnaient 
et  ce  qu'on  peut  regarder  comme  la  distinc- 
tion la  plus  Hatleuse  c{ue  puisse  dans  là 
Grande-Bretagne  obtenir  un  ami  des  livres, 
la  place  (honorifique  et  non  rétribuée)  de 
curateurs  ou  adniinistrateurs  j  du  Musée 
britannique.  L'archéologue  Kichard  Gough, 
l'antiquaire  Francis  Douce,  auraientfait  don 
de  ieurscollections  importantes, s'ils  rivaient 
atteint  cette  dignité.  Ils  n'y  réussirent  pas, 
6t  leurs  livres  ont  été  offerts  à  la  bibliothè- 
que fiodteyehne  à  Oxford,  où  ils  isont  heu- 
reusement conservés,  maisoù  ils  ne  peuvent 
rendre  autant  de  services  qlïe  slls  élàienfi 
demeurés  k  Londres. 

ÛD  comprend  l'anxiété  du  bibliophile  qui 
^'occupe  le  jour  de.ses  iivres»  qui  y  rêve  la 
nuit, , et  qui  s'inquiète  ^de  lei^r  sort,  il  fi 
.assisiii  à  une  foule  de  ventes.;  il. a  enlevé,, 
à  la  chaleur,  d^  enchères,  quelque,  rareté 
qui  faisait  l'orgueil  d'une  coUectioo  rivale,; 
il  a  parcouru  penciant.lqogu^s  .années  ioute^^ 
les  boutiques  des  libraires,  il  a Ibuillélpus 
les  étal^^es  :  et  les  résultats  de  tant  de  peines, 
de  taut^'efforts  seront  livrés  au  venLl. Cette 
pensée  est  un  supplice. 

L'évèqmxl'Avrandbee^ie^MvantHa^tj  parle 
dans  ses  'JMéno^r es -amec  iMlendrisëémtnt  de 
l'affliction  qu*il  éprouva  lorsqu'il  vit  la  belle 
Mbiiolhèqaedu  pfésidem  de  Thoù  disperw 
sée  perdes  héritiers  avides.  Ne  voulant  pas 
que  ses  livres  chéris  éproutassem  le  même 
sort,  il  résolut  de  les  léguera  quelque cor- 

K ration  religieuse  amie  dés  '  lettres  ;  il  se 
ttaitainsi  d'assurer.^  sa  bibliothèque  une 
existence  perpétuelle,  tl  lalégua doncaux  Jé- 
suites de  Pai^is  :  mais  un  siècle  s'était  è  peine 
éooulé  que  cette  Coo^pagnie  était  détruite  et 
les  volumes  de  Huet  étaient  expulsés  de 


l'asile  où  il  s'était  flatté  do  leur  assurer  un 
repos  assuré. 

£n  thèse  générale,  il  ne  faut  pas  qu'une 
grande  bibliothèque  compte  sur  le&  dons 
pour  s'enrichir  ;  le  caprice  forme,  en  France 
surtout,  des  bibliothèques;  les  goûts 
changent;  parfois  la  spéculation  s'en  mêle, 
e<  ie  bibliophile  met  ses  collections  en 
▼ente.  Très-souvent  elles  constituent  une 

fiortiondesa  fortune,  il  ne  peut  priver  sa 
àmille  de  celte  ressource. -On  a  remarqué 
aussi,  assez  souvent,  que  les  bibliothèques 
données  ou  léguées  à  des  établissements 
publics  se  composaient  principalement 
d'ouvrages  de  peu  de  valeur. 

I  II.  —  Leê  tfwuchez  tes  ùnckm. 

On  trouve  dans  le  ÈuUelin  dubihliophiU. 
3*sérits  p.  631-660,  695-708,  739-788.  fâ3- 
852,  935  9V8,  etc.,  un  fsjat  de  M.  H.  G^iaud 
$ur  les  livres  dans  rantiquitéy  ^particulière^ 
ment  ckex  les  kdmains,  te  rraVail  étendu  et 
savant  se  compose  de  divers  chapitres  dans 
lesquels  Tauteur  passe  successivement  eii 
revue  ce  qui  concerne  : 

1°  Lés  substances  sur  lesquelles  on  a  écrit 

dans  tes  temps  anciens. 

S*  Les  instromenis  de  »récrivain  et  les 
matières  eoJoranieft. 

3*  Les  écritures  ancienkies. 

k'  La  forme  et  le^  ornenvedts  des  volumes. 

S*  Les  libéllh  les  lettres  et  autres  écrits 
qui,  par  leur  forme,  se  rattachent  aux  vo- 
lumes. 

6"  La  forme  et  les  ornements  des  todtceê 
ou  livres  carrés,  etc. 

Nous  ne  saurions  mieux'feire  que  deren«- 
vojf^r^  ces  recherches,  dont  il  serait  très^ 
superflu  de  reproduire  ici  les  résultats. 

Une  circonstance  fatale  à  certains  égards^ 
jmaisdont  l'éruditionmoderne  A  fait  son  pro- 
ru,  nous  a  fourni  les  moyens  de  connaître 
exactement  ce  qu'étaient  les  livres  des  an- 
ciens. .       ,  •  •     .       ' 

11', 

On  salfr  que  la  ville  d'HerculaQurUf  enfouie' 
par  suite  des  éruptions  du  Vésuve,  fut  île- 
"COU verte  en  1706,  mim  ce  n«  fut  gii'un^ 
demi-sièdef^us  tard  qu'on  s'aperçut  quViii 
milieu  de  ces  ruines  il  y  *  avai»des  mami^^^ 
crtts.Un antiquaire 2élé,Pa^lerno,  l^avaiJla 
%  le^  het*u>ilifr;  en  i7M  il ^avaîtî réussi  à 
tassemMêr  •dOT  eoëieeë ^^ecs > et  90' latins 
<}ette  découverte  attira  les  reperdis  de' l'Ku'» 
rope  savante  ;  on  s'occupa  de  chercher  à 
rendre  au  jour  ces  productions  deJ'pnti- 
quité:  mais  ce  n'était  paè'facile,  cardon  avait 
devant  soi  des  rouleaux  noirs  qui'parinfis- 
saient  carbonisés.  Pendant  longtemps  no  re- 
garda comme  inutile  d'essayr  le  décbittretr 
ment  de  cesedébris.  .  ^ 

Ail  cbnfmencement  de  ce'  siècle,  les  rel»- 
iions  des  voj^ageurs,  l'espoir  de  trouver  dans 
ce  tombeau  quelque  important  monument 
du  génie  d^  la  Qrèce  ou ,  de  Rome,  ame- 
nèrent la  gouveimement  anglais  à  faire  des 
efforts.. iDne  mission  scientifique  fut  orga-*' 
nisée»  mais^  elto  produisit*  po«i  de  résultatSi 
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et  fin?  asion  de  Naples  par  les  troupes  fran- 
çaises fit  cesser  ces  tentatives.  Quelques 
manuscrits  apportés  en  Angleterre  furent 
donnés  k  l'université  d*Oxford,  mais  en  es- 
sayant de  les  dérouler,  on  en  détruisit 
Blusieurs  (171).  Un  chimiste  célèbre,  sir 
umphrey  Davis,  prit  la  question  h  cxBur 
et  Qt  deux  Yoyases  en  Italie  pour  Têtu** 
dier  à  fond.  Il  s*assura  que  les  ma- 
nuscrits n'avaient  point  été  atteints  par  le 
feu,  comme  on  le  prétendait,  mais  que  les 
feuillets  avaient  été  cimentés  par  une  subs* 
tance  particulière  formée  parlafermentation, 
durant  une  longue  suite  de  siècfes,  de  la 
matière  végétale  qu'ils  contenaient.  La  cons- 
tatation de  ce  fait  amena  l'illustre  savant 
à  trouver  le  procédé  qu'il  fallait  employer 
pour  dérouler  les  manuscrits.  Un  mémoire 
de  sir  Humphrev  Davis  à  cet  égard, 
inséré  dans  les  Philosovhical  Transactioni 
(1821,  part,  i,  p.  191-208),  est  d'un  grand 
intérêt.  11  fait  connaître  que  sur  169d  ma- 
auscrits  ou  fragments  de  manuscrits  déposés 
âêrns  le  principe  au  Musée  de  Naples,  88 
avaient Mé déroulés  et  trouvés  déchiffrables, 
319  avaient  été  examinés,  en  partie  dérou- 
lés et  trouvés  illisibles,  2<^  avaient  été  don- 
nésen  présents  et  trouvés  aussi  illisibles. 
Sur  les  1265  manuscrits  restants,  un  examen 
attentif  démontrait  que  la  très-grande  par- 
tie étaient  de  petits  fragments  ou  des  rou- 
leauxécrasés  et  mutités  de  sorte  qu'il  y  avait 
bien  peu  d'espoir  d'en  tirer  quelque  chose; 
80  à  120  tout  au  plus  offraient  la  chance 
d*un  déchiffrement  partiel. 

Sur  les  quatre-vingt-huit  manuscrits  dé- 
roulés, la  plupart  offraient  des  ouvrages  de 
philosophes  ou  de  sophistes  grecs;  il  y 
avait  neuf  ouvrages  d*Epicure,  trente-deux 
portaient  le  nom  de  Philodème,  trois  celui 
de  Demetrius  ;  Colotes,  Polystrate ,  Carnéa- 
de,  Chrysippe,  figuraient  chacun  pour  un 
ouvrage;  la  philosophie,  la  médecine,  la 
critique,  des  observations  sur  la  morale  et 
les  usages  formaient  la  presque  totalité  des 
questions  traitées  dans  ces  eodiets^ 

La  jalousie  des  autorités  napolitaines  en- 
trava les  efforts  du  savant  anglais  et  de 
l'helléniste  Blmsley,  qui  a'était  joint  à  lui^ 
et  la  tâche  fut  abandonnée,  ues  érudits 
italiens  l'ont  continuée  depuis  et  ont  publié 
quelques  textes  grecs  inédits,  mais  tout 
cela  n'offre  encore  rien  de  bien  intéres- 
sant. 

De  1793  à  18&<^,  l'imprimerie  royale  de 
Naples  a  mis  au  jour  huit  volumes  in-folio 

(1*71)  On  a  reproduit  à  Oxford  p^r  la  lithogra- 
phie en  18i4-^5  cing  écrits  de  Philodème,  en 
deni  parties  ;  la  première,  13.5  pages,  sans  notes 
ni  introduction,  U  seconde  155  pages.  La  Revue 
irimeêlrielU  {Quarlerly  Review)  a  publié  ify  a  bien 
longtemps  ^tom.  lit]  un  article  sur  les  manuscrits 
d'Hcrculanum. 

(472)  Les  écrits  de  Philodème  se  trouvent  dans 
le  tome  ill  publié  en  1827  ;  voir  le  Builetin  de 
Fénitsar,  Seienceê  h»$tûnaue$.  u  XVH,  p.  271. 
Ob^icrvons  aussi  que   M.  Edwards,  dan»  ses  Ué" 


intitulés  :  Hereutanenêium  voluminum  quœ 
êupereunt.  Ce  sont  des  fac-similé  exécutés 
avec  soin  et  accompagnés  d'une  traduction 
et  de  notes.  On  y  trouve  le  ii*  et  le  xr  livre 
du  traité  d'Epicure  IIspl  ^uocùiç.  le  premier 

de  l'ouvrage  de  Philodème  sur  la  musique, 
et  quelques  fragments  d'autres  traités  du 
même  auteur  (172),  des  écrits  en  fragments 
de  Hétrodore,  Polystrate  et  autres  auteurs 
grecs,  et  des  lambeaux d'un|po6me  latin  qu  on 
suppose  avoir  été  l'œuvre  de  Rabirius. 

On  peut  consulter  la  Notice  de  H.  Boot 
sur  les  manuscrits  irouvés  à  Hereulanum^ 
Amsterdam,  1841,  in-8;  Blanco,  Varieta  nei 
volumini  Ercolanensi^  Nanles  ;  G.  Castrucci, 
Tesoro  litterario  di  Ercolano^  ossia  lareals 
offieina  dei  papiri  ercolamnsi  »  Naples, 
1855,  in-4. 

Mous  allons  maintenant  passer  en  revue 
ce  qui  concerne  tes  livres  que  certaines 
circonstances  particulières  recommandent 
k  l'attention,  soit  des  amateurs,  soit  des 
hommes  d'étude. 

g  III.  Livres  annotés  et  signés. 

Dans  ses  Mélanges  extraits  d^une  petite 
hihliothèquêf  un  ingénieux  académicien  que 
nous  citons  volontiers^  Ch.  Nodier,  a  uiit 
observer  qu'un  chapitre  de  bibriofogie  très- 
curieux  pourrait  être  intitulé  :  Des  hommes 
célèbres  qui  ont  siané  ou  annoté  leurs  livres, 
«A  l'époque  actuelle  oii  la  multitude  des  ou- 
vrages imprimés  force  les  vrais  amateurs  è 
accomplir  le  cercle  vicieux  de  la  typogra- 
phie et  à  revenir  aux  manuscrits,  ces  notes 
et  ces  signatures  ajoutent  inûniment  au  prix 
des  livres;  on  connaît  môme  des  cuneui 
bizarres  ou  raffinés  qui  n'en  admettent  plus 
d'autres.  Les  signatures  manuscrites  sont 
assez  rares  dans  les  premiers  temps  deTim- 
primerie;  quand  un  volume  était  le  gage 
d'une  amitié  réciproque,  cette  consécration 
était  tracée  sur  le  frontispice.  H.  Benouard 
possède  dans  sa  magniflque  bibliothèque  un 
volume  donné  par  Montaigne  à  Charron,  et 
signé  ou  annoté  de  tous  deux  (173).  Quand 
des  éditions  sans  cesse  renouvelées  eurent 
multiplié  les  livres  au  point  de  taire  perdre 
h  chaque  exemplaire  en  particulier  tout  ca- 
ractère d'authenticité  qui  pouvait  en  fiiire 
reconnaître  le  propriétaire,  et  que  celui-ci 
eut  peine  lui-même  à  fixer  dans  sa  mémoire 
le  signalement  de  ses  richesses,  il  fut  naturel 
d'en  constater  la  possession  par  un  chiffre, 
par  un  sceau,  par  une  signature;  malheu- 
reusement peu  de  nos  grands  hommes  ont 
eu  assez  de  livres  ou  ont  pris  assez  d'intérêt 
à  leurs  livres  pour  que  ce  signe  heureux, 

motff  on  Ukraries'  q«e  noms  citons  pliisieors  fois 
dans  citiHctionuairet  entre,  1. 1,  p.  65  et  suiv.,  daos 
des  détails  au  sujet  des  manuscrits  d'Hercolanum, 
et  qu'il  a  reproduit,  d'après  le  mémoire  de  sir  Hum- 
phrey, Davis,  des  fac-similé  de  divers  f^gments 
de  manuscrits  grecs  et  latins,  dont  l'aspect  indique 
assez  combien  les  déchilTreurs  ont  eud'ob^ucles  à 
surmonter. 

(175)  Ce  volume  a  été  acheté  an  pHx  de  SM  fr.. 
par  la  bibliothèque  Impériale  en  1855  i  la  venlt 
de  M.  Renouard. 
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qui  centuplerait  aujourd*hui  leur  valeur, 
soK  devenu  fort  commun.  La  signature  de 
J*  A.  de  Thou  se  lit  sur  quelques-uns  des 
volumes  oui  composaient  sa  fameuse  biblio* 
thèque.  On  voit  quelquefois  le  nom  de 
P.  Corneille  sur  des  exemplaires  de  sonimt- 
iaiion  de  Jéêuê-Chrùt  en  vers  français,  en- 
voyée en  présent  (173^).  Racine  a  tracé  le 
sien  avec  des  notes  grecques,  latines  ou 
françaises  sur  les  marses  des   principaux 

6oëtes  de  Tantiquité.  La  bibliothèque  du 
oi  a  son    Euripide  et  son  Arittopkane; 
If.  Renooard  a  son  SopkoeU. 

«BalesdenSy  savant  judicieux  qui  se  défen- 
dit avec  une  modestie  si  bien  placée  de  la 
concurrence  de  Corneille,  écrivait  son  nom 
sur  tous  s^s  livoes,  circonstance  qui  donne 
d'autant  plus  de  prix  à  un  exemplaire  que 
c'était  un  excellent  amateur,  sévère  sur  le 
fond  et  sur  la  forme  de  ceux  qui  étaient  ad- 
mis k  faire  partie  de  sa  collection.  Le  docte 
Etienne  Baluze  [Sttphanus  Balusius  Tute-- 
lensis)  a  souscrit  de  ces  trois  mois  d*une 
belle  et  ferme  écriture,  chaque  volume  de 
sa  nombreuse  bibliothèque.  Le  savant  Sa- 
muel Bochart  jetait  ses  premières  pensées 
et  faisait,  pour  ainsi  dire,  son  premier  tra- 
vail sur  les  ouvrages  mêmes  qu'il  avait  à 
consulter.  L'habile  philologue  Guiet  pré- 
parait ses  éditions  des  classiques  sur  le  texte 
de  la  meilleure  des  éditions  antérieures. 
L'estimable  Adry,  dont  l'érudition  rappelait 
les  savants  de  la  Renaissance,  faisait  la  même 
chose.  La  Monnaie  n'écrivait  le  sien  que 
sous  la  forme  d*un  anagramme;  on  recon- 
naît ses  livres  à  cette  devise  :  a  Delio  nomm^ 
et  aux  notes  curieuses  que  sa  plume  leur 
eonOait  en  traits  presque  microscopiques, 
mais  élégants  et  bien  formés.  D.  Durand  y 
mettait  encore  plus  de  coquetterie  ;  iJ  écri- 
vait ordinairement  avec  de  l'encre  rouge,  et 
la  figure  de  sm  lettres  offre  la  netteté  de 
l'impression  et  le  fini  du  dessin*  Ce  n'est 
fM  cette  qualité,  tant  s'en  faut,  oui  dis- 
tingue le  griffonage  maigre  et  hAté  des  en- 
vois dédicatoires  de  Santeul. 

«  Les  gens  de  lettres  do  xviu*  siècle  s'oe- 
cupèrcnt  beaucoup  moins  de  leur  biblio- 
thèque ;  on  trouve  cependant  sur  quelque 
volume  la  signature  de  J.-J.  Rousseau  ou 
de  courtes  notes  de  Voltaire,  mais  cela  est 
assez  rare.  J'ai  vu  présenter  en  vente  bien 
des  bouquins  appuyés  de  cette  recommaa- 
dation,  et  j'en  connais  peu  d'authentiques 
qui  la  justifient.  Au  dernier  Age  de  la  phi- 
lologie, rhabitude  d'écrire  sur  les  livres  se 
renouvela  parnii  les  savants,  et  les  curieux 
se  disputent  quelques  volumes  revêtus  de 
notes  piquantes  de  la  main  de  Morellet,  de 
Grosley,  de  l'abbé  Rive,  de  l'abbé  Mercier 
de  Saint-Léger,  d*Adry,  de  Barbier,  de  Char- 
don de  la  Rochette,  etc.» 

M.  Artliur  Diuaux,  littérateur  plein  d'ins- 

(t7S';.  A  la  vente  de  M.  Ch.  G.  (Giniud)  en 
4a&5,  onexempl.  de  VlmUalion  tmduiieen  vers 
par  Corneille  (165e,  in-i)  avec  on  envoi  aologriphe 
de  deux  lignes  de  la  main  de  l'iUiutre  poêle,  s^est 


truction  et  de  goût,  bibliophile  des  i>lus 
zélés,  a  donné  dans  le  Bulletin  du  bioliih' 
phile  (1«^6,  p.  78i^,  et  887,  18&7,  p.  490), 
des  recherches  intéressantes  sur  les  ouvrages 
annotés,  signés  et  estampillés.  Nous  signa- 
lerons d'après  lui  quelques  circonstances  en 
ce  genre  :  Don  Francisco  de  Solis  avait  une 
mode  singulière  de  constater  sa  possession; 
il  mettait  sa  signature  d*une  écriture  ferme 
et  rapide  sur  le  premier  feuillet  de  ses 
livres,  et  il  disséminait  adroitement  les  cinq 
lettres  de  son  nom  Softs  dans  l'étendue  de 
la  page  du  litre,  de  sorte  qu*en  supposant 
la  signature  enlevée  on  retrouvait  encore, 
quand  on  en  avait  la  clef,  le  nom  du  pro- 
priétaire. 

Les  livres  qui  ont  appartenu  au  poêle 
Desportes  sont  très-reconnaissables;  les  uns 

E orient  son  nom  écrit  très-lisiblement  an 
aut  et  à  droite  du  titre;  les  autres  révèlent 
leur  origine  par  des  couvertures  et  le  dos 
entièrement  couverts  de  dorures  à  petits  fers 
parmi  lesquels  on  remarque  le  double  M 
grec,  monogramme  choisi  par  cet  auteur  pour 
représenter  l'initiale  de  son  nom  de  bap- 
tême, Philippe. 

Claude  Duret  de  Moulins,  auteur  esti- 
mable et  contemporain  d'Henri  IV,  inscri- 
vait son  nom  sur  la  garde  de  ses  livres,  et  il 
y  ajoutait  sa  devise  :  Dura  et  quietee.  Il  sou- 
lignait les  passages  remarquables  des  textes 
et  mettait  en  marge  des  mots  de  rappel. 

Contrairement  è  cequefont  tous  les  autres, 
le  grammairien  Richelet  avait  l'habitude  de 
placer  son  Donum  authoris  avec  la  date  de 
l'envoi  de  ses  œuvres,  au  haut  de  la  dou- 
blure de  la  couverture  de  droite,  et  il  signait 
au  tMs  du  même  revers. 

Le  chancelier  de  l'Université  de  Paris» 
Gocquelin,  traducteur  d'£pictète,  signait  son 
n«)m  avec  une  de  ces  grandes  écritures  adop- 
tées par  les  gens  haut  placés  du  règne  qe 
Louis  XIV,  à  l'exemple  du  maitre. 

Hébert,  avocat  h  Paris,  embellissait  pour 
ainsi  dire  ses  livres  en  les  chargeant  de 
ses  notes;  son  écriture  est  charmante. 

Le  marquis  d'Entragues  avait  réuni  sur 
ses  livres  tous  les  moyens  d'affirmer  son 
titre  de  possession  ;  lesdeux  plats  des  volumes 
étaient  frappés  en  or  de  l'écu  compliqué  de 
ses  armes;  les  gardes  et  eontregardes  por- 
taient au  commencement  et  àta  tin  de  chaque 
tome  ses  armoiries  gravées  ;  enfin  en  tète 
comme  en  aueue  on  lisait.  Monsieur  Dan-^ 
trapues  (sic),  écrit  lisibieoient  mais  d'une 
main  peu  ferme  et  peu  exercée. 

Un  poëte  assez  ridicule|,  Cubières  Palme- 
xeaux,  mettait  sur  les  livres  dont  il  gratitiait 
ses  amis  une  dédicace  non  signée  placée 
au  bas  du  titre.  Son  écriture  ressemoiait  è 
un  devoir  d*écoiier,  et  on  y  voyait  des  ma- 
juscules s'élever  là  où  il  n'en  fallait  pas. 

adjugé  à  e05  fr.  Il  serait  facile  de  ronmir  d^aatrfs 
eiemples  du  prix  irès-éievéqni  s'attache  auJourd*btti 
è  ce  genre  de  raretés. 
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Ducis  avait  une  belle  main,  et  à  partir  de 
1798»  ses  hommages  d*autear  furent  accom- 
pagnés d'une  sorte  de  iqonogramme  ren- 
fermant les  lettres  S  T  ;  à  Ipèvixr  de  1809,  il 
ajouta  un  second  S.  Le  biographe  de  ce 
poëte,  Gampenon,  explique  ces  trois  lettres 
par  Senex  sine  tabe. 

Boulard,  ancien  notaire  et  maire  de  Paris, 
qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considé- 
rable qu'ait  possédée  un  particulier,  mettait 
parfois  son  nom  sur  ses  livres  avec  une 
énoraie,  corpulente  et  épaisse  écriture. 

L'académicien  Etienne  se  servait  d*une 
griffe  assez  grossière  imitant  sa  signaturâi, 
et  celte  empreinte  élait  placée  sur  le  pre- 
mier feuillet  de  ses  livres. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recherches 
h  travers  une  multitude  de  Catalogues,  ren- 
contré bien  des  exemples  de  savants  qui 
avaient  mis  des  notessur  leurs  livres,  et  nous 
allons  en  indiquer  quelques-uns  : 

Barthélémy  (rauteur  da  F^^ffOM  d*^fiii- 
eharsiè).  Un  grand  nombre  des  vorumes  qui 
lui  apparlenaleoi  portaient  des  soles  de  aa 
main. 

Boissonade.  ~  Le. catalogue  d^  cet  illuatre 
hellénrsie,  publié  en  1859,  indique  un  assez 
grand  nombre  de  volumes  chargés  de. noies 
de  sa  main  ;  nous  signalerons  Sophocle^  1781; 
2  vol.  ïn-k;  Aristophane,  1783,3  vol.  in-8, 
Aristénète^  1736,  in-4t,  Eunaj^e  {Titœ  sophi- 
êtarum).  Des   eiempl.  de  divers  ouvrages 

Î;rec$  publiés  par  cet  érudit  portaient  éga- 
ementde  très-nombreuses  annotations. 

AoMt,  artiste  milanais. — Sa  bibliothèque, 
di&()ersée  en  1827,  élait  riche  en  livres  re- 
latiis.aux.  arts  et  il  au  avaii-aiinoi^juu  grand 
.  nombre. 

Brunck.  —  Ce  savant  helléniste  mettait 
Tolontièrs  des  notes  sur  les  marges  de  ses 
.lirres;  M.  Renoiiard,  qui  avait  acheté  une 
portion  de  sa  bibliothèque,  mentionne,  dans 
son  catalogue  en  k  voJumes,  plusieurs  de 
ces  .volumes  annotés  ;  il  cite  parfois  (voir 
t.  Il,  p.  18â}  de$  exemples  de3  critiques 
acerbes  de  firunck,  qui  disait  des  injuresaux 
éditeurs  dont  il  était  mécontent  et  qu^i  se 
pfaisail  à  corriger,  déplacer,  bouleverser  les 
vers  des  poëtes  gre-cs.    • 

Chardon  de  la  Rochelle :^Le^  livres  de  Ce 
philologue  portaiei)t  de  sa  main  des  notes 
nombreuses  et  souvent  intéressantes. 

CotbiHelli*  —  Ce  savant  italien,  ^ui  vint 
s'établir  à  Paris  i  Tépoque  de  Henri  Jl^^.a 
laissé  un  certain  nombre.de  volume^  .anno- 
tés; M.  Renouard  possédait  un  Cicéron  et 
^n  CaUimaque;  ,d\\ers  livres»  entre  autres 
une  Ethiàa)  /(Mmlo^We^  1561,  Ggureni  au 
Catalogue  libri. 

Courrier  [Paul^louts).  —  Cet  ingénieux 
helléniste  a  laissé  des  volomes  annotés. 
Xmophon  •d'Ephèse  et  VAndromaque  d'Euri- 
pide figurent  au  Catalogue  de  la  venic  He- 
ber  faite  àParis, ainsi. que  Longin^ de S^bli- 
mitaief  que  nous  retrouvons  au  .  caftalogue 
A.  S.  (Salraon)  T. 


V A ttienœum  français  (^  mars  18U)  parle 
d'un  exempl.  des  AnaUeta  de  Bruiick  cou- 
vert d'annotations,  de  variantes,  de  traduc- 
tions de  quelques-unes  de  ces  petites  pièces. 
Cet  exempl.  était  en  1858  dans  les  mains  de 
l'avocat  Gennarelli,  à  Florence,  qui  TaTait 
acquis  en  1850  à  la  vente  du  professeur 
Sarti  ;  M.  de  Sinnera  publié  des  notes  pré- 
cieuses swT  V Apologie  de  Socrate^  et  les  He- 
morabilia  de  Xéoophon,  relevées  sur  les 
marges  de  volumes  ayant  apfiarteuu  \ 
'Courrier. 

Huei.  —  Ce  savant  prélat  annotait  volon- 
tiers SOS  livres.  La  bibliothèque  Impériale 
en  possède  plusieurs,  notamment  les  }'itœ 
êophistarum  d' Eunape  (M.  Boissonade  s'eo 
est  servi  pour  son  édition),^t  un  PhiloiUratt 
.1550.  ManiÙus^  VHistoria  m^Uerum  philo- 
aoi^Aarum  de  Ménage  et  divers  autres  ou- 
vrages figurent"  -sur  les  catalogues  d^He- 
ber,  eic.  M.  B^gerdeXivrey  cite  dans  ses 
Traditions  tératoloaiqties  les  notes  que  Huet 
avait  écrites  sur  Je  Po/yAûXor  de  Solin  et 
sur  le  Trésor  des  Rechercher  de  Borel.  Uu 
.bibliophile  dont  le  Catalogue  a  été  signalé 
ici,  il'  Parison,  avait  voué  une  sorte  de 
culteàHuel;  il  avait  réuni  tous  ses  ou- 
vrages, copié  toutes  s^s  lettres  et  toutes  ses 
notes,  il  avait  un  exempl.  du  Traité  de  To- 
rigine  des  Romans 9  où  avaient  été  transcrites 
toutes  les  notes  qui  figurent  sur  trois  eiem- 
plnjres  conservés  à  la  bibliothèque  lm\)i^ 
riale. 

La  Monnaye.  — Ce  philolc^ue  a  laissé  des 
livres  chargés  de  ses  notés.  Un  exempl.  des 
Contes deB.  Despériers  esta  la  bibliothèque 
Impériale.  Villon,  les  Poefnata  de  Bèze,  les 
Efistolœ  obseurorum  virorum  sont  dissé- 
minés sur  divers  catalogues.  Un  exempl. 
de  ta  Fai^ce  de  Pathelin  s'est  adjugé  è  âOâfr., 
vonteSoleinne,«t*oii  a  porté  à  un  prii  très- 
éievé,  à  la  vente 'Parison,  un  exempl.  (i«s 
Poésies' ô^,  Melliu'de  Saint^G^laîs  eoriciiies 
d'un  (Dommentaire  perpétuel. 

Mercier  de  Samt-t^er.  —  Pas  un  biblio- 
graphe n'a  autanC  chargé  ses  livres  de  notes 
-marginales  et  d'oteervatlonsitraeéessur  des 
-morceauft  de  papiw.Lea  Catalogues  Ueber, 
•Vpti.  HultheDa^'  Barbier,  renfermeot  en  ce 

Snre*bitfli  des  choses  renacquabies.  ILde 
MwnefMssédaii  an  exempl.  de  la  Riblio- 
.thàqtM  dtê  Théâire  français,  1768,  rempli 
ci*uneénorn»e  quaatfié.die  feuilles  volantes 
chargées .d*ad)diti€)fis  eteorreelions;  il  avait 
aùsâi.  letraitédu.P.  Mcaestrier  «tir  Us  bai- 
ktsemcieMiet^9der»eSt  1686,  dans  le  uièaie 
/état,  lin  l'urécieux.eoMttnpl*  eus  BibUAtiéques 
frmçaiMs  de  la.Croix,^du*Maineetde;Duv«r- 
uierr  est  k  la. bibliothèque  Impériale. 

S^pher.-^  Les  Catalogues  Renouard,  1801, 
Bartier,  Deville  elDufour,  etc.,  indiquent 
divers  ouvrages  avec  des  notes  de  ce  savant 
^bibliophile.  L'abbé  Rive  se  rendit  ao^ué- 
reur  de  Texempl.  û^s  Mémoires  de  Nicéron 
.  qui  était  chargé  d'observations. 

Thou  (le  président  Auguste  A)..—  Cet 
iUuslpe  amateur  ne  se  :  oonteuiatt.  pas  de 
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mettre  sa  signature  sur  un  grand  nombre  de 
ses  YOlumes;  il  en  a  annoté  une  certaine 
quantité.  M.Renouard  possédait  le  Pausania$ 
de  1516,  VHérodote  de  1566,  le  TUe-Live  de 
1555y  etc. 

Villoison.  —  Nous  avons  reni^ontré  dans 
divers  catalogues  un  certain  nombre  de  vo- 
lumes annotés  par  ce  savant  :  Juvénal^  le 
Nouveau-Testament  grec,  etc. 

fiien  d'autres  érudits  ont  laissé  des  livres 
annotés  et  nous  avons  rencontré  sur  divers 
catalogues  comme  appartenant  à  celte  caté- 
gorie Adry,  Baluze,  Thelléniste  Bast,  Du- 
laure,  Gronovius.  Grosley,  l'astronome  La- 
lando,  MorolIeU  Saumaise,  Scaliger,  le  phi- 
lologue Wyttellbach,  etc.  Les  collections  de 
deux  savants  qui  ont  laissé  une  juste  ré- 
putation ,  MM.  Letronne  et  Raoul-Uocbette, 
firésentaient  aussi  un  assez  grand  nombre 
(le  livres  annotés. 

Quelques  amateurs  se  sont  attachés  à  réu- 
nir des  livres  annotés.  M.  Villeneuve  pos- 
sédait en  ce  genre  tie  véritables  trésors  (ooy. 
le  Manuel  de  f amateur  d'autographes^  par 
M.  Fontaine,  1836,  p.  3^9)  ;  il  possédait  des 
livres  annotés  pr  Henri  Estienne ,  Sully , 
Ménage,  Saumaise,  Baluze, Huet,Pithou,  Bo- 
chart,  etc,  des  ouvrages  préparés  par  leur 
auteurs  pour  de  nouvelles  éditions  (  TiBrû- 
toire  de  Saint-Domingue  du  Père  Cbarievoix, 
VEiBtoire  de  l'astronomie  par  Delalande  avec 
plus  de  2,000  additions  ou  corrections  ,  le 
Quintilien  d'Adry),  etc.,  des  livres  avec  en- 
vois de  la  main  des  auteurs  (Pascal,  La 
Fontaine,  Ducis,  Bernardin  de  Saint-Pier- 
re, etc.). 

Le  catalogue  Aimé-Martin  (1847)  renferme 
des  volumes  annotés  par  Adry,  Brunck, 
Erasme ,  Fontanes,  Lebrun,  Mirabeau,  Pi- 
thou,  Racine,  Saint-Ange.  On  remarque 
aussi  des  ouvrages  d'écrivains  célèbres  avec 
des  corrections  autographes. 

A  cet  égard,  Nodier  est  entré  dans  quel- 
ques détails  susceptibles  dMntéresser  les 
bibliophiles. 

«A  défaut  de  notes  et  de  signatures,  il  y  a 
des  livres  qui  se  recommandent  par  d'autres 
indices  et  sur  lesquels  des  armoiries  ou  des 
devises  inhérentesèla  reliure  ou  collées  à  la 
garde ,  fixent  le  choix  des  amateurs  ;  tels  sont 
les  beaux  volumes  qui  faisaient  la  richesse 
des  somptueuses  collections  de  Grolier,  de 
de  Thou  ,  du  comte  d*Hoym  ,  de  Girardot 
de  Préfonds,  de  Lonçepierre,  et  qui  tiendront 
toujours  un  rang  distingué  dans  les  biblio- 
thèques où  il  serait  impossible  de  les  rempla- 
cer en  exemplaires  équivalents,  ces  illustres 
amateurs  n'ayant  rien  épargné  pour  s'en 
procurer  de  parfaits,  p  (Nous  avons  parlé  en 


détail  des  collections  de  ces  divers  biblio- 
philes.) 

«  Dès  Ile  XVI*  siècle  les  amateurs  s'étaient 
avisés  de  moyens  divers  pour  spécialiser^ 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  les  exem- 
plaires eu  les  signant;  le  plus  étrange  de  ces 
moj^ens'est  celui  qu'employait  Gilles  de  Feu 
lEgidius  laneus)^  qui  faisait  graver  ce  nom 
latin  dans  les  ciselures  de  la  tranche.  Je  n'ai 
jamais  vu  que  trois  volumes  qui  lui  aient 
appartenu,  et  tous  les  trois  étaient  tirés  sur 
un  papier  plus  fin  et  plus  grand  que  celui 
de  l'édition;  j'ai  soa  Téreneet  de  Robert 
Estienne,  1538,  in-8  (11k). 

«  Ou  reconnaît  les  livres  d'un  excellent 
amateur,  M.  Le  Riche,  à  un  monogramme 
fort  proprement  tracé  en  encre  rouge  et  où 
on  peut  distinguera  lafoissesdeuxinitiales; 
dans  les  premiers  temps  de  la  formation  de 
de  sa  bibliothèque  il  y  écrivait  son  nom. 
M.  Guyon  de  Sardière,  dont  le  nom  ne  gâte 
rien  non  plus  nulle  part,  l'écrivait  à  laGn  et 
au  commencement  pour  que  personne  n'en 
doutât,  et  tous  ses  livres  sont  fort  jolis.  Une 
pratique  détestable  quis'estintroduitedeptiis 
quelques  années,  mais  qui  remonte  au  moins 
è  la  belle  bibliothèque  de  M.  do  Bourlamar- 
que,  c'est  celle  des  écussons  imprimés  à  la 
main  sur  le  frontispice,  comme  dans  la  cu- 
rieuse collection  de  M.  Richard,  qui  mal- 
heureusement plus  aYnoureux  du  plaisir  de 
multiplier  son  nom  ou  de  celui  d'imprimer 
ses  timbres  que  de  la  belle  conservation  di^ 
ses  bouquins,  a  répété  avec  une  attention 
remarquable  l'empreinte  délatrice  partout 
où  il  a  trouvé  du  blanc.  Le  cachet  de  M.  Si- 
mon de  Troyes,  homme  d'esprit  d'ailleurs, 
est  encore  plus  disgracieux;  il  a  fait  à  je  ne 
sais  combien  de  volumes  plus  de  mal  que  sa 
signature  n'aurait  pu  leur  faire  de  bien. 
Le  nom  d'un  homme  de  talent  n'ajoute  de 
valeur  à  ce  qu'il  a  possédé  qu'autant  qu'il 
est  autographe.  Qu'est-ce  que  le  blason  de 
ces  messieurs  sur  un  frontispice  ?  la  tache 
maussade  d'un  peu  d'encre  noire  et  indélé- 
bile. Il  faut  laisser  la  précaution  de  ces  es- 
tampilles nécessaires  aux  bibliothèques  pu- 
bliques. » 

Divers  littérateurs  ont  inscrit  sur  le  feuillet 
de  carde  ou  sur  le  frontispice  des  volumes 

Qu'ils  possédaient  des  vers  ou  des  sentences, 
ollé, bel-esprit  du  siècle  dernier,  écrivait 
sur  les  siens  : 

A  Collé  ce  livre  appartint, 
Auparavant  qtt*â  le  parvinl. 

Un  ami  de  la  vieille  littérature  française, 
connu  par  quelques  réimpressions  exécutées 
vers  le  commencement  de  ce  siècle,  Caron , 
se  laissait  aller  à  un  jeu  de  mots  :  m^ acheter 
pour  me  lire^  car  on  s'instruit  ainsi, 

M.  de  Pixerécourt  dont  nous  avons  déjà 
signalé  la  belle  collection  et  qui  se  déQait 


(I74j  Ce  Térence  relié  en  maroquin  vert  fui  ad- 
jagé  105  fr.  à  la  venie  Nodier  faiie  en  1850.  Dans 
le  irès-^rand  nombre  de  calalogucs  que  nous  avons 
consultes,  nons  n*avons  trouvé  qu*nn  seul  autre 

DiCTIONN.  DB   BlBLIOLOlilK. 


volume  signalé  comme  ayant  appartenu  à  Gilles  de 
Feu,  et  annoté  par  lui;  c'est  un  Bomèref  Stras- 
bourg, 1525 ,  in-8,  porté  au  catalogue  Nugcnt, 
n*  517. 
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avec  raison  des  emprunteurs,  avait  écrit  sur 
quelques-uns  des  volumes  qu'il  possédait  : 

Tel  est  le  tiisle  sort  de  toot  U?re  prêté: 
Souvent  il  esl  perdu,  toujours  il  est  gâté. 

Et  tous  les  livres  de  son  cabinet  portaient 
dans  un  élégant  médaillon  : 

Un  livre  est  un  ami  qui  ne  change  jamais. 

§  IV.  — Livres  tirés  à  petit  nombre  et  non  destinés  au 

commerce. 

Les  ouvrages  appartenant  à  la  catégorie 
que  nous  venons  de  signaler  sont  nombreux» 
et  tendent  toujours  à  le  devenir  de  plus  en 
plus.  Leur  rareté,  leur  exécution  tj^pogra- 
))hique,  presque  toujours  soignée,  en  font  un 
objet  de  curiosité  digne  d'attention. 

Peignot  a  abordé  ce  sujet  dans  son  Réper- 
toire dt  bibliographies  spécialesy  1810,  in -8, 
où  il  énumère  près  de  250  ouvrages  de  ce 
genre;  cette  liste  est  une  réimpression  au- 
gmentée de  celle  qu'il  avait  donnée  deux  ans 
auparavant  sous  le  titre  de  Bibliographie 
curieuse  (in-8,  73  pages). 

Nous  reproduirons  quelques-unes  des  in- 
dications fournies  par  ce  laborieux  écrivain 
en  y  joignant  parfois  des  observations. 

Abbot,  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  de  la 
Géorgie^  Londres,  1797,  2  vol.  in-fol.  (ouvrage  de 
luxe  imprimé  à  60  exempt.,  à  ce  qu'on  prétend;  il 
a  beaucoup  perdu  de  son  prix;  on  lui  reproche  d'être 
peu  exact). 

Bellori ,  Pilture  antiehe*  délie  grotte  di  Roma , 
Rome ,  1706,  in  fol.  (Nous  mentionnons  ici  cet  ou« 
vrage  parce  que  David  Clément  le  signale  comme 
n'ayant  été  tiré  qu'il  56  exemplaires ,  mais  c'est 
chose  fort  douteuse,  car  le  livre  n'est  pas  cher.) 

Bernard,  Histoire  des  guerres  de  Louis  Xlll  contre 
les  religionnaires,  Paris,  1653,  in-fol.  (Selon  Bauer, 
ce  volume  n'a  élé  iiré  qu'à  \i  exempt.  Sorel  en  dit 
autant  dans  la  préface  qu'il  a  mise  en  téie  de  l'Htt* 
toire  de  Louis  Xlll,  1646,  in  fol.  ;  dans  sa  Biblio- 
thèque  française^  il  avance  que  l'ouvrage  fut  im- 
primé au  Louvre  et  qu'il  en  fut  tiré  deux  ou  trois 
douzaines  d'exemplaires  pour  le  roi  et  les  mi- 
nistres.) 

Bute  (lord),  Botanical  tables,  9  \ol.  in-4  (vers 
1783).  (Ouvrage  imprimé  à  iî  ou  à  16  exempl.  Il 
eoùla,  dit  on,  250,000  fr.  à  son  auteur.  Voir  le  Cata- 
logue de  Banks,  t.  111,  et  l'ouvrage  de  Martin  sur  les 
livres  tirés  à  petit  nombre.) 

Collet,  iMtres  sur  la  Botanique ,  sans  date  (vers 
1697),  in.12;à56exempl. 

Essais  littéraires  par  une  société  de  jeunes  gens 
(Nodier,  Weiss,  etc.),  Besançon  (sans  date,  vers 
18U0),  in-12.  A  50  exemplaires. 

Fa  voile.  Le  sixième  livre  de   f  Enéide,  traduit  en 
vers' français,  Paris,  1808,  in-8,  à  50  exempl, 

Marcel,  Alplmbet irlandais.  Paris,  an  Vil,  in-8. 

Nodier,  Apothéoses  et  imprécations  de  Pythagore^ 
à  Crotoiie  (Besançon,  1808),  in-4,  75  pages.  (Beau 
volume  imprimé  en  lellres  capiules.  11  fut  imprimé 
à  17  exemplaires  et  livré  à  des  souscripieurs ,  le 
nom  de  chacun  d'eux  étant  imprimé  avec  le  numéro 
de  l'exemplaire.) 

Tryphiodori,  llii  excidium,  edente  SchaelTer, 
Lipsix,  typis  Tauchnilz  (1809),  in-foi.  (Edition  de 
luxe  tirée,  dit-on ,  à  40  exempl.;  l'ouvrage  contient 
56  pages.  Le  texte  est  plus  correct  que  dans  la 
belle  édition  de  Bodonî  ,  1796.) 

Voici  une  énuniération  de  divers  ou- 
vrages dont  le  tirage  a  été  très-restreint: 

Bayer, i/«  nummo  Rhodio,  1725,  in-4;  à 48  exempl. 
Beauplan,  Description  d'Lkranie,  1650,  in-4. 


Belle wselsky  (le  comte),  Epitres  aux  Fran- 
çais, 1789, in-8. 

Bossuet,  Exposition  de  la  doctrine  de  CEglise,  1671 

On  sait  que  l'illustre  prélat  fit  imprimer 
quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  pour 
les  distribuera  ses  amis  en  leur  demandant 
leurs  observations  par  écrit.  Trois  ou  quatre 
exemplaires  subsistent  de  cette  édition  ori- 
ginale et  ils  sont  devenus  très-précieui 
depuis  que  les  textes  originaux  des.grands 
écrivains  de  Tépoque  de  Louis  XIV  sont 
extrêmement  recherchés.  Un  exempl.  a  élé 
adjugé  à  WO  fr.  à  la  vente  De  Bure  en  1853. 
L'Exposition  fut  d'ailleurs  réimprimée, 
également  en  1671;  mais  cette  seconde  édi- 
tion tirée  à  grand  nombre  nîr.  pas  de  valeur. 
Elle  offre  avec  la  première  quelques  variantes 
de  peu  d'importance.  (Foir  la  Bibliothtqut 
curieuse  de  David  Clément,  t.  V.  p.  129,  le 
Dictionnaire  des  Anonymes  de  Barbier,  et 
surtout  VHistoire  de  Bossuet^  par  M.  de 
Beausset.) 

Burette,  Dialogue  de  Plularque  sur  la  muû' 
que,  1755,  in-i  ;  à  12  exempl. 

Caille  (la),  Astronomiœ  fundamenla^  Paris,  1757, 
in-4. 

Clavières,  Recueil  de  fables^  179S,  iii-18; 
50  exempl. 

Cramaycl,  Recueil  d'opuscules ^  1804,  in-18. 

Crawford,  Essais  sur  la  littérature  française,  1803, 
2  vol.  :n-4.  A  25  exempl.  selon  M.  Peignot; 
à  100  selon  le  Manuel  du  libraire,  ce  qui  est 
plus  vraisemblable.  (Quoi  qu*il  en  soit,  cette  édition 
fut  distribuée  en  présents,  mais  Touvrage  a  été 
réimprimé  en  1815, 2  vol.  in-8,  et  en  1818,  3  vol. 
in-8,  avec  des  augmentations.  On  doit  au  même 
auteur  quelques  autres  écrits  tirés  à  petit  nombre.) 

bohnre,  Musœum  typographicum,  1755,  iu-12, 
imprimé  à  12  exempl.  sous  le  pseudonyme  de 
Hcbude.  (Cet  essai  de  Tauteur  de  la  Bibliographie 
instructive  ne  contient  que  des  titres  de  livres 
sans  aucune  note.) 

Délateur,  Essais  sur  r architecture  des  Chinou, 
Paris,  1805,  in^,  à  56  exempl.  (Cet  ouvrage  sest 
payé  15  à  20  fr.  dans  quelques  ventes.  Un  exem- 
plaire rempli  d'additions  et  de  corrections  de  la 
main  de  Tauteur  et  préparé  pour  une  édition  nou- 
velle s*est  trouvé  à  la  vente  Uenouard.) 

Deshoulières  (Madame),  Vers  allégoriques,  in4. 
Livret  tlès-rare  exécuté  à  rimprimeric Koyale  pour 
réducation  du  comte  d'Artois. 

De  Vaines,  Recueil  de  quelques  articles  tirés  d'ou- 
vrages périodiques,  an  VII,  iii-4;  14  exempl. 

Droz,  Extraits  de  divers  moralistes,  an  IV,  in-12; 
56  exempl.^ 

Dufresne,  Etudes  sur  le  crédit  pubUc,  1784,  in-8. 
(Un  exemplaire  annoncé  comme  unique,  figuro 
au  caulogue  Chardin,  1784. 

Duvancel,  Essai  sur  les  apamii^ei, 2  vol.  in-4,  sans 
date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur  ;  vers  1788. 
(Cet  ouvrage,  d'après  Mercier  de  Saint-Léger,  n'a 
été  tiré  qu*à  12  exemplaires.  Il  est  probable  nu  il  en 
existe  davantage,  car  il  se  rencontre  quelquefois,  et 
d'ailleurs  il  n'est  ni  chef,  ni  recherché.) 

Emilie,  ou  les  Joueurs,  comédie  (par  le  marquis  de 
Montesquiou-Fézeusac),  Paris,  1787,  in-18;  a 
50  exempl. 

Pleins  (de),  Hymnes  de  Callimaque,  imités  du  grec, 
Paris,  1776,  in.8;  à  40  exempl.  ^.. 

Fontille  (delà).  Poème  sur  le  soleil,  Lyon  (vers  1798). 
A  10  exempl.  (L'auteur  mécontent  de  cette  edi- 
tion  en  fit  imprimer  imc  seconde  à  troii  exem- 
plaires.) 


1069 


LIV 


DE  BIBLIOLOGIE. 


LIV 


1070 


Foiirnicr,  Euai  portatif  de  bibliographie^  1796» 
m-8  ;  à  25  exempl. 

Frédéric  (roi  de  Prusse),  Eloge  du  prince  llenri^ 
Birmingham,  in-8  ;  à  25  exempl. 

Godeau,  Prière*  et  M^iitCultoiu,  i645.  (Baner  dit 
que  ce  volume  n'a  été  tiré  qu'à  six  exempl.  à  Tu- 
sa|[e  d*Anne  d'Autriche;  mais  cette  assertion  est 
tres«douteuse.. 

Gnibert,  Le  Connétable  de  Bourbon,  trap[édie,  1 785  » 
iu-i8;  à  50  exempl.  ;  des  exempl.  relies  en  maro- 
quin  se  sont  adjugés  de  10  à  25  fr. 

Hénault  (le  président),  Fiècee  de  ihéàtre,  1770, 
in-8. 

Houdeiot  (la  vicomtesse  d').  Poètes,  1782,  in-18. 

Jacquin,  Selectarum  ilirpium  Americanarum  his- 
toria  (Vienne,  vers  1780),  in-fol.  A  12  exempl., 
selon  le  catalogue  Banks;  mais  il  paraît  qu'il  existe 
lin  second  tirage  plus  nombreux. 

Langeac,  Cot^mb  dans  Us  fers;  épUre,  1782, 
ln-18. 

La  Uive  (de),  Pyrame  et  Thisbé,  1784,  in-18. 

Lauzières-Tbémines  (évéque  de  Blois),  Oraison 
funèbre  de  Marie-Thérèse  d!* Autriche ,  in-4. 

Lhérilier,  Disserîationes  V^scilicetHymenopappus, 
Louichea^  etc.,  in-fol. 

Ces  cinq  clissertalions  sont  des  monogra- 
phies botaniques,  imprimées  avec  luxe, 
ornées  de  figures  et  dont  il  n*a  été  tiré  que 
cinq  exemplaires.  Elles  ne  se  sont  sans 
doute  trouvées  réunies  que  dans  le  Catalo- 

gue  des  livres  de  leur  auteur  (1802,  n*911). 
^n  en  rencontre  quatre  au  catalogue  de 
Chateaus^iron,  1827,  n**247. 

On  a  le  droit  d  être  surpris  que  ces  mé- 
moires scientifiques  aient  été  imprimés  è  si 
}>eu  d*exemt)laires  ;  un  passage  emprunté  à 
une  notice  de  l'illustre  Cuvier  explique  ce 
mystère  :  «  L*ardeur  de  Lhéritier  pour  ac- 
quérir des  livres  était  dégénérée  en  passion* 
et  il  aurait  fini  par  les  estimer  comme  font 
tous  les  bil)lioroanes,  seulement  d'après 
leur  rareté;  mais  ce  qu*il  eut  de  plus  sin- 
gulier, c'est  qu'il  voulut  aussi  donner  ce 
prétendu  mente  h  ({uelques-uns  des  siens. 
Il  y  a  de  lui  des  dissertations  qu  il  n'a  fait 
imprimer  qu'à  cinq  exemplaires  et  qu'il  a 
distribuées  à  des  personnes  différentes,  de 
manière  que  nul  ne  pût  en  posséder  la 
collection  complète. 

Louis  XIV,  La  guerre  des  Suisses^  traduit  du  pre^ 
mier  livre  de  César,  imprimerie  Royale,  1651,  in-fol. 

MMjf  du  gouvernement  de  Pologne,  1781,  in-8. 

Mariette,  Description  des  travaux  pour  la  fonte  de 
la  statue  de  Louis  X  V,  1768,  in-fol. 

ftlarlborougfa,  Gemmarum  antiquarum  deleclus 
quœ  in  dactyiiothecis  ducis  Marlburtensis  conservan- 
tur,  Londres,  1780-91  ,  S  vol.  in  fol.  (Très-bel 
ouvrage  imprimé  à  50  exempl.  et  distribué  en  pré- 
sents. Il^st  moins  cher  qu'autrefois.  Il  n'a  été  payé 
que  400  fr.  à  la  vente  De  Bure.  Les  gravures 
isolées  se  sont  parfois  adjugées  à  Londres  à  des 
prix  fort  élevés.  Elles  sout  de  Bartolozzi,  et  elles 
offrent  un  mérite  réel,  mais  un  peu  de  mollesse, 
et  le  caractère  antique  n'y  est  pas  assez  conservé.) 

Marsden  CW.), Catalogue  ofvocabularies  and  gram^ 
marSf  1796,  in-4.  (Cet  ouvrage  a  reparu  beau- 
coup plus  complet  sous  le  titre  de  Bibliotheca  mars^ 
deniana  phiMogiea  et  orientalis,  1 827,  in-4  ;  c'est  le 
cabilogue  do  la  collection  formée  parce  savant.) 

Uontpensier  (Mademoiselle  de).  Divers  portraits 
(de  personnes  de  la  cour  de  J^ouis  XIV),  1059, 
in<4. 

Cette  édition  originale  d'un  ouvrage  dont 


la  princesse  n*avait  composé  qu'une  partie, 
fut  imprimé  à  Caen  è  60  exempl.  sous  la 
direction  de  l'illustre  Huet.  Elle  est  très- 
rare  et  très-rechercbée  des  bibliophiles.  Des 
exempl.  se  sontpajés  350  fr.  vente  De  Bure, 
tôO  fr.  vente  C.  en  1857.  Il  va  d'autres  éditions 
qui  sont  aussi  fort  recherchées;  celle  de 
Claude  de  Sercy,  Paris,  1659,  s*est  adjugée 
à  132etl5<tfr.  ventes  Berlin  et  Giraud.  Ce 
n'est  pas  d'ailleurs  une  simple  réimpres- 
sion; on  a  négligé  quelques-uns  des  meil- 
leurs portraits;  on  en  a  ajouté  quelques- 
uns  de  très-bons  et  un  plus  grand  nombre 
de  fort  médiocres. 

Relation  de  Hsle  imaginaire,  et  Histoire  de  la  pn'it- 
cesse  de  Paphlagonie,  1659,  in-8.  (Eilition  origmale 
imprimée  à  Bordeaux  à  60  exempl.,  peut-être  a  100. 
De  beaux  exemplaires  se  payaient  jadis  25  à  50  fr., 
mais  les  livres  de  ce  genre  ont  fait  fortune  ces 
dernières  années,  et  celui-ci  est  monté  à  100  fr. 
vente  De  Bure.) 

Moreau  (historiographe) ,  Variétés  morales  et 
philosophiques,  1785,  2  vol.  Imprimé  pour  les  seuls 
amis  de  P auteur  ;  ainsi  s'exprime  le  frontispice. 

Morellet,.  Lettres  de  Brutus  à  Cicéron.  traduites 
par  Tabbé  MorelIeL  Paris,  1785,  in-5i,  à  25  exempl. 

Morelli,  Dissertaxione  intomo  ad  alcitni  viaggta^ 
ton,  1805,  in^.  (Le  savant  Chardon  de  la  Ho- 
chetie  a  donné  dans  le  Maaasin  encyclopédique^ 
novembre  1805,  une  analyse  de  ce  travail  curieux  ) 

Naudé,  Considérations  politiques  sur  Us  coups 
d'Etat^  1639,  in-4.  (La  préface  dit  que  l'ouvrage 
n'est  tiré  qu'à  douze  exemplaires ,  mais  de  fait  il  y 
en  a  bien  davantage;  100  peut-être.  Toutefois 
c*esl  un  volume  rare  et  recherché  des  curieux; 
56  fr.  vente  Nodier  en  18i4;  92  fr.  Aimé-.Martin 
avec  une  lettre  autographe  de  Naudé.) 

Des  réimpressions  de  1667  et  1671,  in-12, 
s'annexent  è  la  collection  des  EIzeviers.  On 
peut  consulter  au  sujet  de  Naudé  une  notice 
de  M.  Labîtte  dans  la  Revue  des  Deux^ 
Mondes,  15  août  1836,  et  une  de  M.  Sainte- 
Beuve  dans  la  môme  Revue  (1*'  décembre 
18&3},  reproduite  dans  les  Portraits  liiii^ 
raires^iVA,  t.  II,  p.  461-506. 

Necker,  Sur  le  bonheur  des  sots,  Paris,  Didot, 
1782,  in-18.  (Cet  opuscule  parut  sous  le  voile 
de  l'anonyme.) 

Nodier,  Dissertation  sur  Cusage  des  antennes  chez 
Us  insectes,  Besançon,  an  Yl,  in- 4  de  12  pages.  A. 
50  exempl. 

Notizia  délia  ver  a  liberta  fiorentina,  1724-26, 
5  vol.  in-fol.  —  (Ouvrage  rédigé  par  le  baron  de 
Spannaghcl  et  imprimé  à  50  exempl.,  par  ordre  de 
rcm[>ereur  Charles  N I,  pour  les  ministres  de  la  cour 
de  \  ienne.  Assez  cher  autrefois,  il  est  niainteuant 
peu  recherché  et  à  bas  prix.) 

Novelle  oito  rarissime,  Londres,  1790,  in-4.  Vo- 
lume tiré  à  25  exempl.  aux  frais  de  quelques  biblio- 
philes anglais;  115  fr.  Renouard  en  1855. 

Psalterium  Davidis,  ex  versione  danica  Christiani 
Pétri,  Hafnia*,  1632,  in-fol.  (Cette  éditon  danoise 
du  Psautier,  exécutée  aux  frais  d'Hélène  d'Eilens- 
borg,  femme  de  Louis  de  Munckie,  n'a  éié  impri- 
mée qu'à  50  exempl.,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  un 
journal  du  pays  cité  dans  la  Bibliotheca  sacra  de 
Leiong.) 

Uuesnard,  Aperçu  d'un  plan  f  éducation  publique, 
1797,  in-24,  à  12  exempL 

Hecueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que  le  Père 
Griffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  C  histoire  de 
Louis  XIIl,  ni  dans  les  Fastes  de  Louis  XlY,  177», 
in-12.  A  12  exempl. 
«   Hiccoboniy  Lettere  di  milady  Catetby,  Cosmoi>oIi 
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tParis),  1769,  in.«.  (Celle  iraducOon,  failc  par  la 
présidenle  de  Gourgues,  ne  fui  liréc  qu'à  12  excm- 

**  Rocliefort  (la  comlesse  de),  Opuscules ,  1784, 

iii-l«  ;  à  50  exempl.  .     ,   x    « 

RocbefoucauU  (  le  vicomte  de  La),  Ramassis^ 
Sens,  1785-85,  3vol.în.l2.(Ce  recueil  se  compose 
de  divers  Irailés  de  philosophie  ei  de  morale,  im- 
primés séparémenl  et  qui  ont  éié  tirés  h  50 
exempl.  au  plus.  Ceux  qu'on  rencontre  diffèrent 
hahiluellement  les  uns  des  autres  pour  le  contenu 
et  pour  rarrangeinent.  (Voir  Barbier,  IMctionnaire 
des  Anwumes,  Quéiard,  France  Hnérmre,  J.4:h, 
Brunel.  Manuel  du  libraire,  t.  IV.  p.  20.)  En  1856, 
un  exempl.  relié  en  maroquin  fut  adjugé  à  70  fr. 
Iloederer,  Opuscules,  Paris,  an  Xlli,  3  vol.  m-8, 

il  50  exempl.  .       .,     .      ^ 

Uothcltn  (l'abbé).  Observations  sur  là  coUectton  des 
grands  et  des  petits  voyages,  4742,  in-8.  (Ce  mé- 
moire a  été  réimprimé  avec  des  a«ldition8  dans  la 
Méthode  pour  étudier  la  géographie,  par  Lenglel 
Dufreàuoy  (1768,  1. 1,  p.  324-361)  ;  Camus  a  depuis 
traité  avec  plus  d'ampleur  le  même  sujel.) 

Sainl-Pierre  vl'abbé  de).  Réflexions  sur  les  travaux 
de  r Académie  (rançaise;  40  exempl.;  Projet  de 
paix  perpétuetlCn  in-foL,  20  exempl. 

Saint-Simon  (le  marquis  de),  Ifyctologues  de  Pla- 
ton, 1784, in-4. 

S:uiti-Bartoli,  Recueil  de  peinturei  antiques, 
Paris,  1757.  infoU  (Edition  originale  d'un  très-bel 
ouvrage  tiré  à  30  exempl.,  et  qui  s'est  payé  autrefois 
plus  de  1000  fr.;  il  en  fut  donné  en  1783-87  une 
autre  édition  en  3  vol.  in-fol.  plus  complète  mais 
moins  belle  ;  des  exempl.  reliés  en  maroquin  ont 
éié  adjugés  à  251  et  595  fr.  aux  ventes  des  deux 
frères  De  Bure  en  1849  et  en  1853.) 

Suard,  Notice  sur  La  Bruyère,  Paris,  1781, 
ln-12;  Notice  sur  La  Roche foucault,  ilM,  in- 12. 
(L'une  et  l'autre  de  ces  notices  ont  été  tirées  à  25 
exempl.;  elles  ont  été  réimprimées  dans  des  éditions 
tirées  à  grand  nombre  des  deux  auteurs  sur  lesquels 
elles  rouieul.) 

Suger,  Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denys,  par 
le  marquis  des  Mesmons,  1779,  in-8.  iTous  les 
exempl.  portent  ces  mots  écrits  de  la  main  de 
Tau  leur  :  Cet  ouvrage  ne  se  vend  pas,) 

Tellier  (Le),  Quelques  pensées  extraites  de  divers 
moralistes,  1793,  in-52. 

Tu!  gol,   Didon,  poème  en  vers  métriques  traduit- 
du  quatrième  livre  de  l'Enéide,  avec  les  seconde, 
huiiième  et  dixième  églogues,  1778,  in-4,  108  p. 

Dans  un  instant  do  loisir,  Turgot,  le  cé- 
lèbre ministre  de  Louis  XVI,  reprenant  une 
idée  qu'avaient  eue  quelques  écrivains  du 
xvif  siècle,  chercha  à  introduire  les  vers 
non  rimés  dans  la  littérature  française.  Cette 
tentative  n'eut  aucun  succès.  On  a  prétendu 
que  cet  essai  n'avait  été  imprimé  qu'à  douze 
^exemplaires,  mais  il  paraît  qu'il  j  en  eut  un 
plus  grand  nombre.  Celte  tentative  malheu- 
reuse a  été  reproduite  dans  le  tome  IX  des 
OEuvreê  de  Turgol  (1810, 10  vol.  in-8),  et 
dans  le  Conservateur^  1800,  2  vol.  in-8. 

Uffaghen,  Parerga  historica,  Gedani,  1782,  iii-4« 
(Gros  volume  de  t>l2  pages  que  l'auteur,  sénateur 
à  Dantzick,  ût  imprimer  à  pelit  nombre.  11  n'est 
point  recherché.  Il  est  divisé  en  trois  parties  : 
Salomon,  Zoroastre,  Odin.  Le  tourna/  des  Savants, 
1783,  p.  778-790,  a  rendu  un  compte  détaillé  de 
cette  produilion.) 

Wall  (le  vicomte  de),  Portefeuille  d'un  jeune 
homme  de  vingt-trois  ans,  Paris,  1 788,  in-8. 

Wood  (R.),  Essay  on  the  genius  and  writings  of 
U orner,  Londres,  1700.  ^E^di  lion  originale  imprimée 


à  sept  exempl.  seulement  selon  des  biblioprapbcs 
anglais.  Une  réimpression  augmentée  et  desUnée 
au  public  parnl  en  1775,  în*4,  et  la  même  année, 
l'ouvrage  fut  traduit  en  français  par  Démetinier.i 

Worsiey,  Muséum  Worsleyanum^  1794-1803, 
2  vol.  in-fol. 

Cette  belle  publication  représente  les 
objets  antiques  que  Sir  Richard  Worsiey 
avait  recueillis  eu  Orient.  Les  gravures  sont 
Irès-beHes,  mais  le  dessin  un  peu  sec  ne 
possède  pas  le  caractère  antique.  Le  texte 
est  de  Visconti.  L'éditeur  fit  tirer  200 
exempl.  du  1"  volume,  et  100  du  second, 
mais  il  ne  compléta  d'abord  aue  50  exem- 
plaires du  1"  vol.  et,  réserves  pour  des 
présents,  ils  n'entrèrent  pas  dans  le  com- 
merce. (Voir  le  Manuel  du  libraire,  t.  iV, 
p.  729;  Martin,  Catalogue  ofoooks  privately 
printed;  Dibdin,  ^des  althorpianœ;  Do 
Clarac,  Musée  de  sculpture.) 

Philippe  et  Charles  Yorke,  jeunes  gens 
d'une  famille  distinguée,  eurent  la  plus 
grande  part  à  la  composition  des  Athenian 
Letlers  qu'ils  composèrent  avec  quelques 
autres  étudiants  de  TuniversitédeCambrid^'e 
et  qui  furenl  imprimées,  de  17M  à  17W,  à 
douze  exemplaires,  en  quatre  parties  iD-8. 
En  1781,  il  parut  à  Londres  une  autre  édiliori 
in-fc,  qui  fut  tirée  è  100  exem[)l.  et  distri- 
buée en  présents,  mais  l'édition  primitive 
contient  quelques  lettres  qu'on  ne  retrouve 
plus  dans  les  suivantes.  Depuis,  l'ouvrage  a 
eu  plusieurs  éditions  tirées  à  grand  uornibre, 
et  il  en  a  paru  en  1803  deux  traductions 
françaises,  lien  existe  aussi  une  en  allemand. 
Le  sujel  du  livre  rappelle  le  Yoijage  d'Ana- 
eharsis.  Les  noms  des  divers  collaborateurs 
sont  diins  la  Bibliotheca  Grenvitliarui^  p.  51. 
Voir  aussi  Martin,  Catalogue  ofbooks  priva- 
tely printed;  Nichols,  Litlerary  Illustrations 
of  the  18  th  century:  la  Bibliothèque  britan- 
nique de  Genève,  t.  XVI,  etc. 

Desinvestigaiionsnouvellesquenousavons 

entreprises  nous  ont  fait  connaître  plus  de 
500  ouvrages  non  destinés  au  commerce  et 
mis  au  jour  depuis  l'époque  oi  Peignoi 
arrêtait  ses  recherches,  il  ne  saurait  être 
question  de  placer  ici  celte  liste,  qui  aurait 
d'ailleurs  peu  d'intérêt;  nous  nous  conten- 
terons de  mentionner  quelques  articles. 

Lettera  di  Ludovico  Costa  al  signor  Giorgio  Viani 
intorno  alla  zecca  ed  aile  monete  di  Pistoia,  Torinti, 
D.  Pane,  1814,  in-8.  (Cet  opuscule  de  43  page* 
n*a  été  tiré  qu'à  40  exemplaires,  el  Tauleur  ïen  a 
tous  distribués  en  présents.) 

Didol  (A.  F.)  Notes  ^i'un  voyage  (ait  dans  le  Le- 
vant en  1816  el  1817,  Paris,  I8i(>,  in-8.  (Ce  vo- 
lume tiré  à  petit  nombre  a  été  dislnbué  |>»r 
Tauteur  à  ses  amis.  M.  Didol  n'y  a  pas  mis  son  nom.) 
*  Lettre  sur  les  peintures  d'Uerculanum,  aujour- 
d'hui Portici,  1751,  in-12.  —  (Opuscule  de 25  pagis 
et  5  planches;  il  est  attribué  au  comte  de  Gaylus, 
et  il  n'en  a  éié  tiré,  à  ce  qu'on  prétend,  que  Iz 
exemolaires.) 

CuviUier-Fleury,  Notes  historiques  sur  le  9^^^^ 
Allard  et  sur  le  royaume  de  Lahore^  Paris,  1850. 
in-12.  (Livret  qui  u'a  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce.) 

Sinner  (L.  de),  la  Légende  de  Tliéophile,  texte 
grée  publié  pour  la  première  fois,  à  25  exemplaire*, 
PariSy  1838,  in-8. 
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liallancbe,  Vllommê  sans  nom,  Paris,  1824, 
iii-ft,  à  100  exemplaires  distribués  en  présent. 

Cicerottianat  ou  recueil  de  bons  mots  et  apo- 
phthegmes  de  Cicéron  (par  Breghot  du  Lnt  et  Perl* 
caud),  Lyofif  1S12,  in-8  ;  100  exemplaires  distribués 
en  présent. 

Discours  sur  la  néceuité  et  les  avantages  de  Vam* 
nistie,  prononcé  devant  le  sénat  après  la  mort  de  Ce* 
sar,  par  Cicéron,  traduit  en  vers  français  (par 
Péricaud),  Lyon,  1819,  in-8.  Cent  exemplaires 
distribués  en  présent. 

Compte  que  je  me  suis  rendu  des  opinions  qui  ont 
eu  définitivement  mon  assentiment^  (Baveux)  1809, 
in-8.  (Selon  M.  Pluquet,  polygraphe  de  Bayeux,  cité 
au  Manuel  du  libraire^  il  n'a  été  tiré  que  six  exem^ 
plaires  de  cet  ouvrage  dont  Tautenr  est  le  baron  A. 
de  la  Tour-Dupin,  mort  en  1827). 

Œuvres  divers^  de  M.  M.P.  7.,  Provins,  1810» 
in-8.  (par  Mauperiuis).  —  (On  assure  que  ce  volume 
de  295  pages  n*a  été  imprimé  qu'à  trois  exemplaires. 
Il  renrerme  divers  morceaux  en  vers  ou  en  prose 
traduits  ou  imités  des  poètes  italiens;  nous  emprun- 
tons ces  renseignements  au  Manuel  du  libraire.) 

Faunillane  ou  T Infante  jaune ^  conte  (de  fées)  par 
le  comte  de  Tessin,  à  Badinopolis  (Paris)  chez  les 
frères  Prudbomme  (Prault)  a  renseigne  du  roi 
il'Egypte,  1741,  in-4.  (On  prétend  qu'il  n'a  été  tiré 
que  quatre  exempl.  de  cet  ouvrage  qui  est  orné  de 
vignettes  d'après  Cocbin  et  de  dix  gravures  d'après 
Boucher.) 

Relation  d'un  voyage  à  Madrid  par  mademoiselle 
de  ***  (de  Pons;,  Paris^  de  l'imprimerie  de  Monsieur» 
179i,in.l8. 

Ce  livret  de  68  pages  n'a  été  tiré  qu'à 
douze  exemplaires.  La  yojageuse  qui 
récrivit  n*avait  que  douze  ans.  M.  Arthur 
Disaux  a  consacré  une  courte  notice  h  cet 
opuscule  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
1843t  p.  307.  11  indique  un  autre  ouvrage 
du  môme  genre  :  Extrait  d'un  voyage  pitto- 
resque en  Espagne  eu  1788, 89  et  90,  Bayonne^ 
1792,  petit  in-8;  cet  écrit  est  de  M.  Grognard, 
négociant  à  Lyon»  qui  n'en  lit  tirer  que 
quelques  exemplaires  qu'il  distribua  à  ses 
amis. 

La  Mort  du  due  de  Guise^  tragédie  par  le  baron 
Ilumbert  de  Flegny,  1823.  in-8. 

Eludes  statistiques  et  typographiques  sur  F  arrondis^- 
ument  de  Corbeil,  par  M.  Pinard,  1854,  à  teui 
exemplaires. 

Fragment  du  premier  livre  de  Télémaque,  mis  en 
vers,  1854.  (Opuscule  de  12  pages  tiré  a  25  exem- 
plaires par  les  soins  de  M.  Gbenu^  bibliophile 
aiiouel  on  doit  quelques  jolies  réimpressions  et  des 
recherches  sur  les  éditions  eizeviriennes.  Ce  fra- 
gment est  l'œuvre  de  son  père  F.  Cl.  Chenu). 

Itinéraire  et  souvenirs  d'Angleterre  et  d'Ecosse 
1824-26  (par  le  b:ïron  Ducos),  Paris,  1854,  4  col! 
in-8.  —  (Ouvrage  tiré  à  150  exempl.  et  qui  ne  s'est 
point  vendu;  c'est  par  erreur  qu'il  est  attribué 
dans  quelques  catalogues,  et  notamment  dans  ce- 
lui de  Scalini,  1859,  n«  3564  à  M.  Th.  Ducos,  de 
Bordeaux,  ministre  de  la  marine  de  1852  à  1854.) 

Parmi  les  ouvragestirésà  fort  peu  d'exem- 
plaires et  qui  n'ont  point  de  destination 
commerciale  nous  rappellerons  les  publica- 
tions du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte;  ce 
prolecteur  zélé  des  éludes  linguistiques  se 
plaît  à  faire  imprimer  à  Londres  des  traduc- 
tions en  diverses  langues  de  différentes  par- 
ties de  la  Bible;  des  vocabulaires:  malheu- 
reusement  son  amour  pour  les  raretés  typo- 
graphiques le   conduit  parfois   à    limiter 


tellement  le  chiffre  du  tirage  que  les  hom- 
mes d'étudequi,dans  un  but  d'investigations 
sérieuses,  seraient  bien  aîsesde  consulter  ces 
textes,  se  trouvent  dansTirapossibilîtô  de  les 
avoir  sous  les  yeux.  Nous  avons  déjà  donné 
les  titres  de  quelques-unes  de  ces  impres- 
sions exécutées  avec  beaucoup  de  soin  et 
dont  le  nombre  s'accroît  chaque  année. 

Un  ouvrage  italien  qui  a  une  iroportanco 
réelle  ne  doit  pas  nous  échapper  vTrattato 
di  architetlura  civile  e  militarCf  di  Francesca 
di  Georgio  Martini^  ora  per  la  prima  volta- 
pubblicato  per  cura  del  c,  Cesare  Saluzzo, 
con  dissertazioni  e  note  per  servire  alla  sto^ 
ria  militare  italiana^  Torino>  18&1,2  vol. 
in-4.  et  allas  de  38  planches  in-fol.  —Celto 
publication  importante  d*un  ouvrage  com- 
posé au  xv*  siècle  par  un  architecte  sien- 
noiSy  est  due  au  zèle  de  M.  César  Sahizzo^ 
gouverneur  des  ducs  de  Savoie  et  de  Gènes 
qui  a  fait  les  frais  de  Tédition  très-belle,  et 
très-soignée  et  qui  n*a  pas  été  livrée  au 
commerce.  La  collation  du  texte  avec  les 
manuscrits,  les  notes,  la  vie  de  l'auteur,  les 
documents  qui  accompagnent  Touvrage,  les 
mémoires  qui  le  suivent  et  qui  sont  impor- 
tants pour  Thistoire  militaire  de  Tltalie  à 
cette  époque,  sont  l'œuvre  d'un  savant  Pré- 
montais,  M.  Charles  Promis. 

Un  grancl  nombre  d'opuscules  ont  été  pu- 
bliés en  Italie, et  non  livrés  au  commerce; 
en  Angleterre,  leur  nombre  est  tel  qu'ils  ont 
provoqué  un  travail  sj)écial  de  J.  Martin, 
déjà  cité  par  nous  :  Catalogue  of  bookt 
privately  printed  ,  Londres  ,  1834  ,  in-8,. 
2'  édition,  1854. 

Nous  ne  ferons  point  d'excursion  dans 
ce  domaine  de  la  bibliographie  étran- 
gère; les  détails  dans  lesquels  nous  entre  • 
rions  neseraient  pas  en  Kénéral  d'un  intérêt 
réel  pour  des  lecteurs  iranf;ais,  et  si  nous- 
voulions  donner  une  éuuméraiion  un  peu» 
complète,  elle  nous  entraînerait  trop  loin. 
§  Y.  —  Livres  supposés  et  ioiaginaires. 

Cette  portion  piquante  de  la  bibiiogra))hie' 
a  été  Fobjet  de  recherches  consignées  |)ar 
plusieurs  bibliophiles  dans  le  Joumalde  l'a^ 
mateur  de  livres^  t.  1 ,  p.  145  ;  t.  Il ,  p.  3o2  ; 
t.  Ili,  p.  e. 

La  satire  a  tiré  parti  de  la  supposition 
d'écrits  imaginaires,  et  bien  des  amateurs 
s'en  sont  servis  dans  des  intentions  malignes. 
Du  temps  d'Henri  111,  et  de  son  successeur, 
k  l'époque  de  Louis  XllI,  on  écrivit  lestitres^ 
de  livres  formant  les  bibliothèques  de  tels  ou 
tels  personnages  ;  c'étaientautant  de  malices. 

Furrelière,dans  son  Romanbourgeois  (Pa- 
ris, 1666),  indiquait  entre  autres  ouvrages  «. 
VAmadésiade  ou  la  Gauleide^  poëme  heroï- 
comique,  contenant  Vhistoire  d'Amadis  de 
Gaule  en  1.724,800  vers. 

Uniparophlet  mis  au  jour  en  1742  men- 
tionnait comme  formant  la  bibliothèque  d'un. 
jietit-maUre  YEncyclopidie  perruquière  en 
7.300  cahiers ,  les  StatuH  et  règlements  de 
tordre^  élégantissime  du  papiùonage  par 
Turbanissime  Zéphirifolet,  100  voL  in-lol. 

A  l'époijue  de  la  Révolution,  au  milieu  do 
la  louie  d  écrits  satiriques  que  chaque  partL 
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lûultipliaitèprofusioni  il  parut  diverses  listes 
d*ouvrdges  imaginaires.  Nous  en  citerons 
quelques-uns  inventés  par  un  écrivain  qui 
irélAit  pas  ami  des  principes  nouveaux. 

De$  fyroscriptions  légaUi^  ouvrage  suivi  d*un 
Kiêai  sur  le  feu  de  file  par  les  jurés  du  tribunal 
révolutionnaire. 

Attrappe  qui  peut,  ou  véritable  rédaetion  de  la  lot 
agraire. 

Calcul  de  h  quantité  de  boue  dont  on  peut  être 
couvert  san$  que  cela  parunxe. 

De  rinconvément  des  réverbères  pour  les  vrais  pa^ 
t  notez. 

On  trouvera  dans  le  Journal  que  nous  ve- 
nons de  citer  divers  exemjdes  de  catalogues 
«le  livres  imaginaires  inspirés  par  des  inten- 
tions satiriques.  A  l*époque  de  la  Régence, 
on  annonçait  : 

VArt  de  mener  les  maris  par  le  nez,  dédié  à  la 
reine  d'Espagne. 

L'Art  de  diviser  les  hommes  à  V infini  et  de  profiler 
de  leurs  divisions^  par  le  duc  d'Orléans. 

Nouveau  traité  des  infiniments  petits^  dédié  aux 
grands  de  la  cour  de  France. 

A  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  la 
Confession  réciproque  ou  Dialogues  du 
itmpst  Cologne  »  1694  (  un  des  nombreux 
libelles  dirigés  contre  le  gouvernement  de 
Louis  XIV  qui  sortirent  des  presses  de  Hol- 
lande)» on  trouve  une  liste  d'ouvrages  an- 
noncés, où  parmi  des  livres  connus,  il  y  en 
a  qui  n*existent  pas  ou  qui  n*ont  jamais  été 
imprimés  dans  le  format  indiqué. 

Nous  pourrions  ajouter  aux  indications 
données  dans  le  Journal  de  Vamaleur  de  /t- 
vreSf  bien  d'autres  mentions  du  mdme  genre, 
mais  nous  nous  en  tiendrons  k  un  petit 
nombre  de  citations ,  telles  que  celles-ci  : 

*Bibliotkeca  Gallo-Suecica  ^  Erasmus  Irenicus, 
Vtopiœ^  sans  date. 

ùbri  theobgici^  politici,  hiétorici,  juxla  seriem  al- 
phabeticam^  sau»  lieu  ni  date,  in-8.  (C'est  une  satire 
contre  les  Puritains.  Il  y  en  a  un  extrait  daus  l'ou- 
vrage de  Beloe  :   Anecdotes  o[  UteraturCf  t.  lY , 

p.  m.\ 

M.  Delepierre,  dans  son  curieux  ouvrage 
sur  la  littérature  macaronique  (1852»  in-8}, 
citei  p.  228  et  342,  des  livres  imaginaires, 
et  dans  une  pièce  jouée  à  Paris  en  1657.  sur 
le  Théâtre  italien,  Arlequin  invoquait  l'au- 
torité d*un  traité  composé  par  Aristote  sur 
les  moyens  d'empêcher  les  grenouilles  de 
s'enrhumer. 

A  la  suite  d*un  ouvrage  imprimé  en  Bel- 

ficiue  en  1776  sous  le  titre  de  la  Candeur  bi- 
liograpkique,  on  trouve  le  Catalogue  des 
livres  de  fond  de  MM.  Emmanuel  et  Kyrie 
très<ilibres  libraires  (  voir  le  Btdlelin  du 
bibliophile  belge,  t.  iU,  p.  260). 

£n  tète  d'une  parodie  intitulée  Monsieur 
Cassandre,  on  lit  un  Catalogue  des  ouvrages 
du  même  auteur  qui  sont  sous  presse;  on  y 
reman^ue  les  Angoisses  du  sentiment^  ou  la 
Sensibilité  à  répreuve,  roman  en  kO  vol., et  le 
Traité  complet  de  la  ponctuation,  ou  le  moyen 
de  tirer  le  plus  grand  parti  de  la  suspension 
dans  le  discours,  2  vol.  in-8. 

Un  des  plus  curieux  échantillons  de  ce 
genre  de  facétie  se  rattache  à  une  mystilica- 
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tion  bibliographique  qui  fil  quelque  bruit 
en  1840  dans  le  monde  des  amateurs  de  boa- 
quins.  11  parut  un  Catalogue  très-court  im- 
primé par  Hovos  à  Mons  et  annonçant  la 
vente  d'une  trës-riche,  mais  peu  nombreuse 
collection  de  livres,  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  le  comte  J.  N.  A.  de  Fort- 
sas,  vente|qui  devait  avoir  lieu  à  Bincbe» 
le  10  août  1840,  à  onze  heures  du  matin,  en 
rétude  et  par  le  ministère  de  mattre  Mouf- 
lon, notaire.  Ce  Catalogue  était  précédé 
d'une  notice  biographique  sur  Jean-Népo- 
mucène  Auguste  Pichauld ,  comte  de  Fort- 
sas,  né  le  2h  novembre  1770.  On  y  lisait 
que  ce  personnage,  bibliomaneeicentrique, 
n'admettait  sur  ses  iabletty;  cpe  des  ou- 
vrages inconnus  à  tous  les  bibliographes,  à 
tous  les  cataloffistes.  C'était  sa  règle  inva- 
riable. Sitôt  qu  il  apprenait  qu'un  ouvrage 
jusqu'alors  ignoré  avait  été  signalé  quelque 
part,  Teût-il  acheté  au  poids  de  Tor,  il  l'ex- 
pulsait impitoyablement  de  ses  rayons. 

Des  notes  traîtresses,  des  détails  de  la 
plus  perfide  vraisemblance  ai^^uisaienl  la  ca- 
riosité,  aiguillonnaient  le  désir. 

Ce  Catalogue  tiré  à  une  centaine  d'exem- 
plaires sur  papier  ordinaire  et  à  cinq  sur  pa- 
pier de  couleur,  est  devenu  fort  rare.  M.  Jan- 
net  le  réimprima  en  1850  dans  le  Journal 
de  Vamateur  de  livres,  pas.  ikUiJSâ,  et  il  re- 
produit une  lettre  de  M.  de  Reiffenberg* 
conservateur  de  la  bibliothèque  Rovale  de 
Bruxelles  qui,  le  17  juillet  18U),  écrivait  au 
ministre  pour  être  autorisé  è  se  rendre  h 
Bincbe  et  à  y  acheter  3fc  ouvrages  qu'il  éva- 
luait à  1,785  fr.  M.  de  Fortsas  et  sa  biblio- 
thèque n'avaient  jamais  existé  que  dans  l'i- 
magination d'un  bibliophile  érudit  qui  s'é- 
tait avisé  de  cette  plaisanterie,  une  des  meil- 
leures de  ce  genre.  On  en  fait  honneur  à 
M.  Chalons  de  Mons. 

Nous  inscrirons  ici  quelques-uns  des 
titres  de  cette  bibliothèque  imaginaire.  On 
remarquera  avec  quelle  exactitude  le  style 
ordinaire  des  notes  de  certains  Catalogues 
se  trouve  reproduit. 

Relation  véritable  de  la  surprinse  deMontz  en  lla^- 
naut  par  le  conte  (sic)  Lois  de  Nassau ,  sans  lieu  ni 
date,  in-4, 15  fts.  non  chiffrés,  mar.  vert,  fil.  tr.  d. 
(  Petite  pièce  très-curieuse  et  contenant  des  parti- 
cularités tout  à  fait  inconnues  sur  cet  épisode  des 
guerres  du  iv'  siècle.) 

Brevis  ac  dilucida  Flandriœ  descriptio ,  |)er  Jodo- 
cuni  Anloniuin  Makens,  Basiieœ,  1553,  petit  in-8de 
124  p.,  niar.  rouge,  tr.  d.  (  Ce  volume  provient  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Gemiain-des-Prés.  11  a  ap- 
partenu au  Taineux  Hotman  dont  il  porte  la  signa- 
ture et  de  nombreuses  notes  marginales.) 

Constitution  du  royaume  d'Yvetot,  1791,  in-5i, 
97  pages,  sans  lieu  (Paris)  véthi  blanc.  (Parodie  de 
la  constitution  de  17Ui). 

Le  Sardanapale  de  ce  temps,  à  la  Spbère,  i689« 
in-12,  niar.  bleu.  (Libelle  odieusement  cyDi«|ue  di- 
rigé contre  Louis  XI Y.) 

Corpus  juris  civilis,  Amstelodami,  apud  Elzevi- 
rios,  1663,  in-fol.  Exemplaire  unic^ue  imprimé  sat 
peau  vélin  et  divisé  en  4  vol.  avec  des  titres  iropri> 
mes  exprès.  Magnifique  reliure,  maroquin  ronge, 
aux  armes  des  états  généraux.  —  Sur  ta  garde  du 
premier  volume   une  note  en  hollandais,  signée 
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D.  Etzevier,  nous  apprend  que  c  cet  exemplaire,  le 
«eul  imprimé  sur  velin,  a  été  cofifeclionné  pour  les 
Elats  de  Hollande  et  à  leurs  frais.  L'exécution  de  cet 
ouvrage  est  admirable,  et  c'est  peut-être  le  plus  beau 
livre  qui  existe.  Je  Tai  acheté  le  19  février  180^, 
à  un  juif  d'Amsterdam,  pour  la  modique  somme  de 
3000  florins;  mon  ami,  sir  Richard  Heber,  m'en  a 
plusieurs  fois  offert  mille  livres  sterling,  i 

Mémoires  de  tabbé  de  Valtevilte ,  lequel  fut  tucceS" 
sivemenl  colonel,  pacha  y  chartreux,  etc., Co/o^ne,  chez 
Pierre  Marteau,  17141,  petit  in-i2  de  vu  et  ^24  p. 
— .  (  Une  tache  d'encre  a  la  page  121). 

§  YI.  —  lÀvres  populaires. 

Après  être  restés  lonstemps  en  dehors  des 
préoccapations  des  bibliographes^  les  livres 
populaires  soi^  devenus  I  objet  d'une  étude 
attentive,  et  de  tous  côtés  ils  ont  provoqué 
des  travaux  sérieux. 

Le  travail  fort  curieux  de  M.  Charles  Ni- 
sard  (  Histoire  des  livres  populaires  ou  de  ta 
littérature  du  colportage^  iSM,  2  vol.  in-8) 
que  nous  avons  cité  à  l'article  Almanach^ 
entre  dans  des  détails  fort  étendus  h  Tégard 
de  ces  ouvrages  qui  exercent  une  influence 
très-réelle  puisque  ce  sont  les  seuls  que 
lisent  ou  qu'entendent  lire  des  millions 
d'hooames.  M.  Nisard  fait  connaître  ceux 
qui  se  rattachent  aux  sciences  occultes  et 
qui  n'offrent  qu'un  amas  d'absurdités  sou- 
vent dangereuses;  l'administration  leur  re- 
fuse certainement  la  faculté  du  colportage 
dont  ils  ont  si  longtemps  abusé.  Les  écrits 
relatifs  à  la  divination»  à  l'interprétation  des 
songes»  à  la  cartomancie  »  à  la  physiognomie 
ne  sont  guère  moins  stupides. 

D'autres  ouvrages  connus  sous  le  nom 
d'Orac/e«  procèdent  d'un  autre  ordre  d'i- 
dées. Il  s  agit  d'une  série  de  questions  à 
chacune  desquelles  correspondent  plusieurs 
réponses  très-diverses  que  le  hasard  déter- 
mine et  dont  l'à-propos  ou  l'inattendu  amè- 
nent parfois  des  réponses  piquantes  (174). 
Dans  l'ouvrage  que  décrit  M.  Nisard  vinst- 
quatre  questions  sont  posées  auxquelles 
I  oracle  est  tenu  de  répondre  ;  ces  réponses 
sont  réparties  sur  un  grand  nombre  de 
pagesl,  lesquelles  en  contiennent  chacune 
vingt-quatre.  A  ces  questions  et  réponses 
est  annexé  un  tableau  divisé  en  yingt-quatre 
cases,  depuis  1  jusqu'à  ^k.  On  pique  le  ta- 
bleau avec  une  épingle  et  les  yeux  fermés; 
le  n"*  de  la  case  où  a  donné  l'épingle  indique 
celui  de  la  réponse  de  l'oracle.  Divers  écrits 

(174)  Pendant  près  de  trois  siècles  les  livres  de 
cette  espèce  ont  joui  d*une  faveur  attestée  par  de 
nombreuses  éditions,  et  il  faut  remonter  très-haut 
pour  trouver  Torigine  de  ce  genre  de  compositions. 
Des  détails  curieux  se  rencontrent  à  cet  égard  dans 
introduction  (dexxvni  pages)  placée  en  tète  de 
la  réimpression  faite  à  Paris  en  1858  (et  comprise 
dans  la  Dibliothèque  elzevirienne  de  l'éditeur  P.  Jan- 
uet)  du  Temple  des  oracles,  ouvrage  de  J.  F.  d'Hervi, 
présenté  à  Louis  MU  et  dont  la  première  édi- 
tion est  de  16i5  (il  y  en  eut  plusieurs  en  peu 
«Pannées  ).  Le  Dodéchédron  de  fortune  composé  par 
Jean  de  Meun ,  le  continuateur  du  Roman  de  la 
Rou,  est  le  premier  livre  de  ce  genre  ;  il  a  été  uxl* 


sont  relatifs  à  la  chiromancie  (ou  Tant  de 
connaître  par  la  seule  inspection  de  la  main 
le  caractère  et  la  destinée  des  personnes)  et 
à  l'art  de  deviner  par  le  marc  de  café;  ces  di- 
vinations se  rattachaient  au  secret  de  tirer 
de  bons  numéros  à  la  loterie.  Ce  secret  a 
beaucoup  perdu  de  son  utilité  en  France-* 
mais  il  conserve  encore  un  très-grand  prix 
dans  des  pays  étrangers;  d'ailleurs  les  lo- 
teries particulières  qu'on  autorise  de  temps 
en  temps  et  surtout  les  loteries  clandestines 
qui  se  passent  d'autorisation,  laissent  encore 
assez  d'importance  h  ce  genre  d'industrie 
pour  que  les  livres  qui  s'y  rattachent  trou- 
vent des  acheteurs. 

Ils  s'expriment  en  termes  fort  pompeux; 
l'auteur  de  la  Clef  d'or  ou  le  véritable  trésor 
de  la  fortune,  ouvrage  publié  en  17T7  (réim- 
primé plusieurs  fois,  notamment  en  18^0), 
annonce  qu'après  avoir  dans  l'espace  de  deux 
ans  et  demi  gagné  plus  de  trois  cent  mille 
livres  h  la  loterie,  l'amour  de  ses  semblables 
l'engage  à  leur  dévoiler  son  secret.  «  Une 
fortune  rapide  et  prodigieuse  sera  le  fruit 
de  la  confiance  qu'ils  m'accorderont.  » 

Des  livres  de  prophéties  sont  l'objet  de 
détails  étendus. 

L'économie  domestique    revend ique   un 
assez  grand  nombre  de  livres  populaires. 
Plusieurs  se  rattachent  à  la  médecine  vété- 
rinaire. Il  en  est  qui  contiennent  des  pré- 
ceptes judicieux  et  sages;  d*autres  renfer- 
ment des  niaiseries  dans  le  genre  de  celle-- 
ci :  «  Un  crapaud  vivant  ou  mort,  envelop[)é' 
dans  un  linge  avec  du  sel  et  de  l'ail  k  moitié- 
écrasé,  du  vif-argent  ou  de  l'assai-fœtida» 
et  pendu  au  cou,  est  un  excellent  préser- 
vatif ;  quand  on  s'en  est  servi  quelque  temps» 
il  faut  jeter  le  tout  au  feu.  » 

Des  traités  de  médecine  répandus  par  le 
colportage  sont  l'œuvre  d'un  charlatanisme 
impudent;  ils  indiquent  en  général  l'art  de 
se  traiter  soi-même  ;  ils  prétendent  donner 
(nous  copions)  des  remèdes  simples,  peu 
eoûteuXf  faciles  à  préparer  et  à  administrer^ 
pour  guérir  la  plupart  des  maladies  qui  atta- 
quent •  le  corps  humain ,  pour  conserver  la 
santé  et  vivre  longtemps, 

La  partie  médicale  dans  les  livres  popu- 
laires qui  offrent  un  répertoire  de  diverses- 
sciences,  est  habituellement  absurde.  C'est 
ainsi  que  la  Nouvelle  science  des  gens  de 
campagne,  livret  où  il  y  a  d'ailleurs  rfe 
bonnes  choses,  annonce  gravement  qu'il  n'y 

primé  en  i556  ;  le  style  est  rajeuni.  Les  procédés 
de  divination  sont  modifiés  dans  le  Libro  délie  Sorti 
de  L.  Splrito,in-fol,  Yicence,  sans  date  (1473).  Le 
Triompho  di  fortuna  de  S.  Fanti,  15â7,  les  Sor/i  de 
J.  Marcolini,  intitolaU  Giardino  de  pensieri,  i540, 
sont  des  livres  recherchés.  Le  travail  de  Spirito  fut 
traduit  en  espagnol  et  en  français  ;  dans  cettu  der- 
nière version,  les  monarques  de  Tantiquiléque  met^ 
tait  enjeu  Tauteur  italien ,  sont  remplacés  par  vingt 
rois  de  France.  .\près  d'ilervi  vint  Yulson  de  lu. 
Golombicre  qui  composa  le  Palais  des  curieux,  o^b^ 
vragequi,  modifie ,  retouche  de  diverses  façons,  fofe 
réimprimé  maintes  fois  de  1646  à  1710.. 
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a  pas  de  migraine  qui  puisse  résister  au  re- 
mède que  voici  :  «  Vous  prenez  la  iète 
d'une  corneille,  vous  la  faites  cuire  sur  des 
charbons  et  vous  mangez  la  cervelle.  —  Afin 
de  se  préserver  delà  goutte,  il  faut  prendre 
une  gousse  d'ail»  la  bien  nettoyer  et  Tavaler 
tous  les  malips  durant  tout  le  déclin  de  la 
lune.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  ouvrages 
que  M.  Nisard  enregistre  sous  le  titre  d  E- 
loff€8  fanèbresy  de  Faeélies:  la  plapartde  ces 
écrits,  souvent  immoraux  »  sont  du  plus 
mauvais  goût. 

Les  Vies  de  personnages  illustres  ou  fa- 
meux ,  vrais  ou  imaginaires,  jouent  un  rôle 
important  dans  la  bibliothèque  du  colpor- 
tage. Ces  biographies  fort  mal  écrites  sont 
remplies  de  faits  supposés.  Des  voleurs  cé- 
lèbres, tels  que  Cartouche  et  Mandrin,  le 
faussaire  Collet ,  le  brigand  des  Apennins, 
Diavolo  (personnage  imaginaire)  y  figurent 
avec  honneur; Jean  Bart  n*est  pas  oubhé;des 
êtres  imaginaires ,  tels  que  Gargantua  et 
IJlenspiègle,  fournissent  matière  à  des  nar- 
rations assez  plates;  plusieurs  livrets  repro- 
duisent en  prose  ou  en  vers  et  avec  des  va- 
riantes considérables,  la  célèbre  légende  du 
Juif  errant. 

Les  ouvrages  religieux  aestinés  au  col- 
portage remplissent  la  majeure  partie  du 
second  volume  du  travail  de  M.  Ch.  Nisard; 
quelques-uns  sont  sans  nul  mérite;  de  mau- 
vais vers,  des  traditions  fabuleuses,  des  pra- 
tiques superstitieuses  en  forment  la  base; 
d'autres  se  recommandent  è  tous  égards  : 
nous  indiquerons  la  Préparation  à  la  mort 
pai*  le  R.  P.  Crasset,  livre  écrit  avec  chaleur 
et  élévation;  il  présente  de  très-sages  ins- 
iructions  pour  préparer  raccomplissfment 
du  dernier  et  du  plus  grand  acte  de  la  vie, 
mises  h  la  portée  de  tout  le  monde.  Le  Nou- 
veau Réveil  de  fdme,  in-32,  conlient  des  ex- 
hortations à  la  pratique  do  la  vertu  et  des 
conseils  pour  s'y  acheminer  avec  quelques 
prières  et  un  cantique  sur  le  Jugement  der- 
nier. Sur  la  dernier  feuillet  on  lit  ce  qua- 
train : 

Fuir  le  mal  et  ftiire  le  bien, 
Apprendre  à  mourir  et  à  vivre. 
Servir  «^on  Dieu,  vivre  en  chréUen, 
Voilà  Tabrégé  de  ce  livre. 

Parmi  les  livrets  qui  renirent  dans  la  lit- 
térature populaire,  M.  Nisard  signale  VEn- 
fknt  sage  à  trois  ans  contenant  les  demandes 
que  lui  tit  Tempereur  Adrien  et  les  réponses  de 
reniant.  Ce&i  un  opuscule  du  xv'  siècle 
remanié  et  rajeuni.  Les  éditions  anciennes 
sont  recherchées  des  bibliophiles. 

Un  avant-propos  indique  l'occasion  du 
livre  dans  l'édition  moder-ne. 

«  L'enfant  sa^^e  qui  n'avait  que  trois  ans 
et  qu'on  appelait  pelit-fils  de  l'empereur  fut 
recommandé  à  monseigneur  l'archevêque 
qui  le  recommanda  à  un  patriarche  de  Jéru- 
salem oui  le  présenta  à.un  duc  très-sage  et 
,'^.  meilleur  qui  fût  en  toute  la  terre.  Lorsque 
eu  enfant  fut  venu  en  la  cité  de  ce  duc,  il 
fut  lui  parler,  et  les  chevaliers  de  ce  duc  lui 
dirent  :  «  Voici  l'enfant  très-sage;  )*  ils  le 


saluèrent  et  lui  demandèrent  :  «  D'pCi  es-tu 
venu,  sage  enfant?  »  11  leur  répondit  :  «  De 
mon  père  et  de  ma  mère  et  suis  créé  de 
Jésus-Christ.  »  Quelques  autres  chevaliers 
du  dit  duc  lui  dirent  :  «  Tu  es  sage?  »  H  leur 
répondit  que  celui  qui  était  sage  se  châtie 
soi-même.  Toutes  ces  choses  ayant  été  rap- 

Eorlées  à  l'empereur  Adrien  qui  était  alors 
Rome,  il  le  fit  venir  pour  l'interroger 
sur  plusieurs  questions  dignes  d'être  lues 
par  un  chacun.  » 

Quelques-unes  des  questions  que  fait 
l'empereur  sont  assez  singulières  et  les  ré- 
ponses de  l'enfant  expriment  les  idées  qui 
avaient  cours  il  y  a  bien  des  siècles  : 

c  Où  est-ce  que  jamais  ne  pleut  et  jamais 
oe  tombera  d'eau?  » 

«  —  A  la  vallée  de  GelboeT  » 

«  Qui  fut  celui  qui  fit  la  première  église?  » 

«  —  Ce  fut  saint  Paul.  » 

Un  des  meilleurs  livres  du  colportage  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  Maximes  chréliennet 
et  règles  de  vie  pour  les  jeunes  gens  tirées  de 
la  sainte  jeunesse  de  Jésus -Christ  utiles  à 
ti>us  les  fidèles.  «  Il  n'y  a  point  d'exemples 
pour  confirmer  les  maximes;  tout  se  passe 
en  raisonnements  et  en  exhortations.  Les 
uns  et  les  autres  sont  exprimés  avec  clarté, 
simplicilé,  onction  môme,  et  sont  à  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  » 

Les  productions  si  répandues  au  moyco 
ft^e  sous  le  titre  de  Miroir  des  pécheurs, 

—  Miroir  de  Vâme  pécheresse,  etc.,  ont 
fourni  l'idée  du  Miroir  du  Pécheur  composé 
par  les  R.  R.  P.  P.  Capucins,  missionnairesy 
très-utile  à  toutes  sortes  de  personnes  com- 
posé par  figures:  les  gravures  au  nombre  de 
huit  sont  fort  grossièrement  exécutées; 
M.  Nisard  les  a  reproduites  ainsi  que  le 
texte  qui  ïes  accompagne.  Il  donne  aussi  des 
extraits  du  Petit  livre  du  Mont-Carmel  oi» 
sont  expliqués  Rétablissement,  les  faveurs,  les 
progrès,  les  devoirs  du  saint-Scapulaire,  delà 
sainte  Association,  de  l'Amour  sacré  de  Ma- 
rie, très-digne  mère  de  Dieu^  sous  le  titre  de 
Notre-Dame  auxiliatrice,  etc.  —  U  Pratique 
de  dévotion  à  Notre-Dame  de  Bon-Secours 
avec  des  prières  de  chaque  jour  de  la  semainef 
renferme  des  pièces  apocryphes  qui  de- 
vraient être  retranchées,  notamment  >« 
«  copie  d'une  bénédiction  envoyée  du  ciei 
par  la  prière  du  vénérable  abbé  Colomanau 
roi  ïibery,  son  père,  contre  tous  ses  enne- 
mis, en  quelque  lieu  qu'ils  fussent,  et  ap- 
prouvée par  le  pape  Charles-Léon,  'lUl' ^"' 
voya  aussi  à  son  frère,  i»  —  Le  roy  Ttoery 
et  le  pape  Charles-Léon,  nous  sont  inconnus. 

—  Le  Chemin  de  la  croix  est  un  très-ancien 
cadre  sans  cesse  rempli  d'images  et  ne 
prières  nouvelles.  On  regarde  la  Via  crucis 
comme  originaire  de  la  Belgique.  On  pour- 
rait faire  un  long  travail  bibliograplnqu» 
sur  ces  livrets  de  méditations  pieuses  ne- 
vaut  chaque  station  de  la  Passion. 

M.  Nisard  .signale   quatre  ouvrages  mo- 
dernes de  ce  genre;  il  s'étend  surtout  sur 
celui  qui  a  pour  titre  :  les  Stations  de  Jer^ 
salem  pour  servir  d'entretien  sur  la  f^^'^p 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  par  le  t^-  ^' 
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Parvîllier  de  la  compagnie  de  Jéras.  Il  fait* 
avec  raisorii  un  grand  éloge  de  ce  livre  : 

c  II  est  impossible  de  oe  pas  être  vive- 
ment ému  du  saint  enthousiasme  dont  l'au- 
teur est  animé,  comme  aussi  de  ne  pas  sentir 
quelque  chose  de  la  douloureuse  indigna- 
tion qui  le  pénètre,  à  la  vue  des  lieux 
témoins  des  dernières  épreuves  de  notre 
divin  Rédempteur.  Le  sl^le  est  en  général 
très-familier,  mais  plein  de  chaleur  et  dé  véhé- 
mence; le  lecteur  ne  perd  jamais  de  vue  la 
majesté  des  mystères  dont  la  peinture  est 
l'objet  du  livre  :  d'ailleurs  les  effets  n'en 
peuvent  être  qu'excellents  sur  les  âmes 
iflches  ou  qui  mettent  de  la  délicatesse  jusque 
dans  leur  foi. 

«  Rien,  si  ce%i'est  le  texte  même,  ne  sau- 
rait donner  une  idée  du  ton  avec  lequel  est 
racontée  la  flagellation  de  Jésus-Christ. 
Plein  d'indignation  et  de  colère,  l'auteur 
apostrophe  tour-à-tour  son  &me  qu'il  convie 
à  assister  à  cet  horrible  spectacle;  les  séra- 
j>hins,  qu'il  invite  à  descendre  du  ciel  pour 
voiler  de  leurs  ailes  la  nudité  de  Jésus;  les 
bourreaux,  qu'il  poursuit  des  injures  les  plus 
véhémentes;  le  poteau,  à  la  place  duquel  il 
aurait  voulu  être  pour  être  embrassé  par 
Jésus  et  lui  sauver  quelques  coups,  » 

Diverses  vies  de  saints  qui  fout  narlie  des 
livres  colportés  attirent  ensuite  rattention 
de  M.  Nisard;  il  fait  connaître  les  Vies  de 
sainte  Reine,  de  sainte  Barbe,  de  sainte  Mar- 
guerite, de  saint  Eustache,  elles  sont  en 
vers;  Il  passe  ensuiie  à  celles  en  prose, 
c'est-à-dire,  à  celles  de  sainte  Anne,  de  saint 
Nicolas,  de  saint  Meen,  saint  Dié;  il  les  fait 
connaître  par  d'assez  longues  citations,  et 
n'omet  point  la  Danse  des  morts  dont  il  re- 
jiroduit  plusieurs  gravures.  Nous  avons 
consacra  un  article  à  cette  composition  cé- 
lèbre et  dans  un  instant  nous  reviendrons 
sur  la  forme  nouvelle  qu'elle  a  j)rise. 

Les  Epistolaires  sont  ensuite  l'objet  des 
recherches  de  M.  Nisard.  Les  livrets  du  col- 
portage qui  ont  pour  but  de  fournir  à  l'en- 
fance des  modèles  de  compliments,  à  ceux 
qui  ont  une  fortune  à  régir  ou  une  place  à 
solliciter  des  protocoles  pour  les  actes  tels 
que  contrats  de  vente,  baux,  lettres  de 
change,  billets  à  ordre,  pétitions  aux  princes 
et  aux  ministres,  ces  livrets,  dis-je,  sont 
fort  nombreux.  Ils  ont  toujours  un  succès 
énorme.  Leur  modèle  est  le  livre  de  Pierre 
Habert,  publié  à  Paris  en  1559  :  le  Miroir 
de  vertu  et  secret  de  bien  vivre  contenant 
plusieurs  belles  histoires  avec  le  siffle  de 
composer  toutes  sortes  de  lettres^  missives ^ 
quittances  et  promesses.  Cet  ouvrage  plu- 
sieurs fois  réimprimé  eut  de  nombreux 
imitateurs;  on  vit  paraître  VEpitome  abrégé 
de  la  structure  et  composition  des  épitres^ 
par  H.  Roland,  Paris,  1608,  le  Nouveau  se- 
crétaire de  ta  Cour^  1714,  et  bien  d'autres. 

Nous  ne  pouvons  nier  d'ailleurs  le  peu 
d'intérêt  que  présentent  ces  collections  ;  les 
modèles  d'affaires  respirent  l'ennui  ;  les 
lettres  de  compliments,  parfois  remplacées 
iiir  des  pièces  de  vers,  sont  d'une  plaiitude 


extrême  ou  pleines  de  sentiments  exagérés 
et  faux. 

Nous  laisserons  de  cêté  le  chapitre  consa- 
cré h  l'argot ,  cette  langue  ignoble  qui  a 
trouvé  des  lexicographes  et  des  bibliogra- 
phes. H.  Nisard  reproduit  un  écrit  déià  an- 
cien :  VOrigine  des  argotiers^  et  il  y  joint  un 
dictionnaire. 

Quant  aux  livrets  d'éducation  destinés 
aux  enfants  du  peuple  et  débités  par  le  col- 
portage, ils  sont  modernes,  il  y  en  a  qui 
sont  imprimés  sur  papier  horrible  avec  ca« 
ractères  à  l'avenant,  il  en  est  qui  sont  exé- 
cutés avec  luxe.  Parmi  ceux  que  mentionne 
M.  Nisard  et  qui  sortent  des  presses  d'Epi- 
nal,  nous  distinguons  VA  B  C  français ^  pre- 
mière instruction  chrétienne  pour  les  petits 
enfants,  in -18,  23  pages,  VA  B  C  latin,  V Abé- 
cédaire moral,  suivi  d'un  nouveau  fablier, 
(aucune  de  ces  fables  n'est  empruntée  à  La 
Fontaine,  et  quelques-unes  sont  dues  à  la 
plume  d'auteurs  anonymes  qui  poussent  la 
naïveté  du  genre  jusqu'à  négliger  de  parler 
français). 

Le  plus  curieux  de  ces  livrets  est  un  ou- 
vrai^e  célèbre  autrefois  sous  le  titre  de  Citu- 
lité  puérile  et  honnête;  il  se  réimprime  fré- 
quemment sous  des  titres  un  peu  modiûés  : 
Civilité  chrétienne  et  honnête  pour  Véduea- 
tion  et  instruction  de  la  jeunesse:  Conduite 
pour  la  bitnséance  civile  et  chrétienne,  etc. 
Parmi  beaucoup  de  niaiseries,  ces  livi'els 
renferment  des  traces  curieuses  des  anciens 
usages. 

Le  quatorzième  et  dernier  chapitre  de 
l'ouvrage  de  M.  Nisard  concerne  les  ou- 
vrages de  fiction  qui  entrent  dans  la  litté- 
rature du  colportage.  Les  romans  de  cheva- 
lerie, écrits  d'abord  en  vers  au  moyen  Age 
et  récités  par  les  jongleurs  et  les  trouvères, 
mis  ensuite  en  prose  et  imprimés  au  xv*  et 
au  xvi*  siècle,  forment  une  portion  considé- 
rable des  livrets  qui  nous  occupent.  H  va 
sans  direqne  les  longues  épopées  qui  char- 
maient les  anciens  chevaliers  ont  été  extrê- 
mement abrégées.  M.  Nisard  analyse,  avec 
d'amples  citations,  Jean  de  Paris  (remanié 
mais  avec  moins  de  naïveté  et  d'agrément 
sous  le  litre  de  Jean  de  Calais),  —  Pierre 
de  Provence,  -  Hélène  de  Constantinople,  — 
Innocence  reconnue  de  Geneviève  de  Bra~ 
bant,  —  Robert  le  Diable,  —  Richard  Sans- 
Peur,  —  Les  Quatre  fils  Aymon,  Yalentir.  H 
Orson,  —  Gallien  Restauré,  —  Huon  de  Bor- 
deaux. Tous  ces  ouvrages  tels  que  le  colpor- 
tage les  présente,  n'ont  aucun  mérite  lit- 
téraire; le  style  ancien  a  été  altéré  sans 
goût,  et  le  texte  est  accompagné  de  gra- 
vures presque  toujours  détestables. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  romans 
modernes  dont  il  a  été  fait  des  éditions  pour 
le  colportage.  Les  écrits  de  madame  Cottiu, 
et  de  Ducray-Duménil,  y  figurent  en  pre- 
mière ligne  et  ont  conservé,  à  cet  égard, 
la  vOi^ue  dont  ils  jouissaient  il  y  a  plus  de 
ciuquante  ans:  Les  ouvrages  de  Florian,  les 
Contes  de  fées  de  Perraut,  ceux  de  madame 
d'Aulnoy,  figurent  aussi  parmi  les  produc- 
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lions  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  141- 
térature  populaire. 

La  composition  étrange,  si  fort  en  vogue 
au  moven  âge,  et  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  fa  Danse  des  morf«, figure  aussi  parmi 
les  livres  que  M.  Nisard  fait  connaître;  il 
a  sous  les  yeux  une  édition  de  ïroyes,  J.  A. 
Garnier,  in-fc,  sans  date,  et  nous  en  repro- 
duirons d'après  lui  quelques  passages  qui 
feront  un  instant  trêve  à  la  sécheresse  des 
détails  bibliographiques  que  nous  sommes 
contraints  d'entasser  dans  noire  travail. 

Le  Prologue  de  cette  danse  débute  ainsi  : 

0  créature  raisonnable. 
Qui  désire  le  firmament  « 
Voilà  ton  portrait  véritable, 
Afin  de  mourir  samlement. 
C'est  la  danse  des  Macbabées, 
Où  chacun  à  danser  apprend, 
Car  la  Parque,  cette  obstinée, 
M'épargne  ni  petits,  ni  grands. 
Dans  ce  miroir  chacun  peut  lire, 
Qu'il  lui  convient  ici  danser  ; 
Sage  est  celui  qui  s'y  mire, 
Quand  la  mort  leiviendra  presser  ; 
Le  plus  grand  s'en  va  commencer. 
Car  il  n*est  nul  que  la  mon  Gère 
Ne  porie  dans  le  cimetière  ; 
Oh  I  qu'il  est  aOnreux  d'y  penser. 

Quatre  morts  que  représente  une  gra- 
vure sur  bois,  aaressent  chacun  aux  lec- 
teurs une  stance;  nous  nous  en  tiendrons  à 
la  première  : 

Vous  qui,  par  divine  sentence. 
Embrassez  des  étals  divers. 
Une  fois  cet  le  même  danse 
Vous  danserez,  bons  et  pervers, 
£t  vos  corps  mollement  couverts, 
Tremblez  en  nous  regardant  tous. 
Seront  un  jour  mangés  des  vers, 
Et  seront  aussi  laids  que  nous. 

La  danse  s'ouvre  ensuite;  elle  est  représen- 
tée par  vingt  planches  à  deux  personnages, 
chacun  desquels  a  pour  partner  un  sque- 
lette. Ces  personnages  appartiennent  à  toutes 
les  classes  de  la  société.  On  y  voit  l'Empe- 
reur, le  Roi,  le  Pape,  le  Duc,  le  Marchand, 
le  Maître  d'école,  le  Moine,  le  Berger,  l'Er- 
mite, le  Petit  enfant,  etc.  Chaque  person- 
nage couvert  des  vêtements  qui  indiquent 
sa  profession,  ou  en  portant  les  insignes,  ex- 
prime, par  ses  gestes,  la  répugnance  qu'il 
éprouve  à  répondre  à  l'appel  de  la  Mort. 
Celle-ci  saisit  sa  victime  qui  tantôt  se  laisse 
conduire,  tantôt  est  entraînée  avec  violence; 
elle  tient  ordinairement  dans  une  main  une 
pelle,  une  faux,  un  dard  ou  tout  autre  objet. 
Les  membres  du  squelette  se  tordent  en 
postures  bizarres,  et  ses  mâchoires  expri- 
ment un  rire  à  la  fois  féroce  et  railleur. 

Les  stances  au  bas  de  chaque  estampe 
sont  les  paroles  adressées  par  la  Mort  au 
personnage  et  les  réponses  qu'il  fait  è  cet 
appel.  Voici  comme  échantillon  de  cette 
poésie  ce  qui  concerne  le  Moine  et  l'U- 
surier : 

LA  MORT. 

Père,  par  là  vous  passerez. 
Rien  vous  sert  de  vous  défendre  ; 
Plus  l*homme  vous  n^épou vante  ri'/. 
Quittez  lliabit,  il  faut  se  rendre, 
Au  tombeau  il  faut  descendre, 
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Où  bientôt  mot  vous  ne  direz. 
Vous  avez  proche  sur  la  cendre, 
En  cendre  vous  retournerez. 

LE  MOINE. 

J'aimerais  bien  mieux  encore  être 
Avec  mon  bréviaire  en  main, 
Dans  ma  cellule  et  dans  mon  cloître 
A  prier  le  Dieu  souverain. 
Des  pédiés  de  mes  jeunes  ans 
Je  n'ai  pas  bien  (ait  pénitence  : 
0  mort  I  encor  pour  quelque  temps 
Dispenseat-moi  de  cette  danse. 

LA  MORT. 

Usurier  de  sens  déréglé. 
Marchez  promptement  à  ma  suite; 
L'argent  vous  a  trop  aveuglé, 
n  &iut  que  votre  cœur  le  auitte. 
Là  bas  vous  en  serez  larde 
Et  serez  puni  de  ce  vice, 
Car  Dieu  qui  vous  a  regard4 
Est  fâché  de  votre  avarice. 

L'USURIER. 

Me  convient-il  sitôt  mourir? 
Ce  m'est  une  peine  bien  dure; 
Mon  or  me  peut-il  secourir 
Dans  cette  funeste  aventure? 
0  mort,  plus  funeste  qu'un  lioa. 
Attendez  que  je  vous  délivre. 
Si  vous  voulez,  un  million, 
Et  me  laissez  encore  vivre. 

La  Danse  des  femmes  vient  après  celle  des 
hommes;  20  planches  la  composent;  on  jr 
voit  figurer  la  Reine,  l'Abbesse,  la  Bergère, 
la  Nouvelle  mariée,  la  Femme  grosse,  la 
Chambrière,  la  Sorcière,  la  Nourrice,  la 
Vieille  demoiselle,  etc.  D'autres  morts  dé- 
butent de  même  par  adresser  des  conseils 
aux  femmes  : 

Femmes,  mirez  vos  doux  appas 
Dans  celle  iriste  sépulture; 
Regardez  ces  os  en  un  tas, 
Qui  font  horreur  à  la  nature  : 
Ils  ont  été  d*élal8  divers, 
Reines,  bergères,  grandes  dames. 
On  ne  sait  plus,  mangés  des  vers, 
S*ils  sont  os  d*hommes  ou  de  femmes. 

Les  vers  adressés  aux  femmes  ou  \\\h 
dans  leur  bouche  sont  sur  le  même  modèle 
que  ceux  qui  accompagnent  la  Danse  des 
hommes;  il  serait  superflu  d'en  donner  des 
citations. 

M.  Jannet,  éditeur  actif  et  intelligent  que 
nous  avons  plusieurs  fois  l'occasion  "de 
i)ommer,  a  inséré  dans  le  Journal  de  rama- 
teur  de  livres,  en  1847,  une  série  d'articles 
sur  les  livres  populaires.  Ce  travail  beau- 
coup moins  étendu  que  celui  de  M.  Nisard 
et  qui  n'a  pas  d'ailleurs  été  achevé,  renferme 
toutefois  des  notions  intéressantes. 

La  littérature  populaire  des  diverses  na- 
tions de  l'Europe  a  de  même  été  l'objet  de 
travaux  exécutés  avec  zèle.  Dn  écrivain  re- 
nommé, Gœrres,  a  publié  en  1809  un  vo- 
lume in-lâ  qui  mentionne  les  compositions 
de  ce  genre  répandues  en  Allemagne  et  qui 
en  offre  des  analyses  intéressantes. 

Divers  ouvrages  anglais  du  même  genre 
mériteraient  d'être  signalés.  Nous  nous  en 
tiendrons  à  mentionner  celui  de  J.  Hal- 
liwell:  A  catalogue  ofchap-books  andpopular 
irealiseSf  Londres,  184-9,  in-8.  Ce  volume 
de  190  pages  signale  2ki  ouvrages  diffé- 
rents. Nous  y  avons  remarqué  plusieurs 
histoires  du  Juif  errant.  M«  Ualiiwel  a  mis 
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au  jour  un  recueil  de  chansons  de  nourrices 
(Nursery  rhumes  ofEngland)^  qui  a  obtenu 
cinq  ou  six  éditions. 

§  VIL  Livres  à  eUfs. 

Les  livres  de  ce  genre  sont  ceux  dans 
lesquels  les  noms  propres  ou  ceux  de  loca- 
lités sont  déguisés  afin  de  jeter  un  voile  sur 
la  pensée  de  l'auteur.  Des  livres  satiriques 
publiés  il  y  a  assez  longtemps  rentrent  sur- 
tout dans  cette  catégorie. 

Un  bon  recueil  de  clefs  serait  aussi  impor- 
tant pour  Thistoire  littéraire  qu*amusant  pour 
les  bibliophiles,  et  ce  travail  n'offre  peut- 
être  pas  autant  de  difficultés  qu'on  se  le  per- 
suaderait au  lyemier  abord.  L'académicien 
Ch.  Nodier  annexa  à\ï  Bulletin  du  bibliophile 
en  i83ii^  une  notice  intéressante  sur  les 
livres  à  clefs.  Il  observe  que  «  l'anagramme 
est  un  des  moyen  de  déguisement  les  plus 
faciles  et  les  plus  vulgaires  dont  se  soient 
servis  les  satyriques ,  et  il  faut  avouer  qu'il 
n'y  en  a  point  de  plus  candide  et  de  plus 
naïf,  puisque  les  éléments  du  mot  s'y  pré- 
sentent d'eux-mêmes  à  oui  daigne  les  cner- 
cher.  11  est  plus  essentiel  de  définir  la  paro- 
nymie dont  les  lexicographes  ont  omis  le 
nom,  qui  est  cependant  une  figure  commune, 
même  dans  les  classiques,  elqui  résulte  d'un 
jeu  très-sensible  de  radicaux  de  désinence 
ou  d'orthographe  dans  la  construction.  Un 
exemple  valant  cent  fois  mieux  en  pareil  cas 
qu'une  définition,  il  suffira  de  rappeler  pour 
faire  connaître  ce  trope  injurieux  mais  inso- 
lemment sincère,  le  Kautin  des  premières 
éditions  de  Boileau  et  le  Tricolin  des  pre- 
mières représentations  de  Molière  dans  les- 
Juels  il  est  impossible  de  ne  pas  lire  le  nom 
e  Cotin  çiui  y  est  ouvertement  exprimé. 
C'est  ainsi  que  Scaliger  a  désigné  par  le  pé- 
dant Scorpius  son  fougueux  ennemi  Sciop* 
pius  et  que  Oalibray  a  diffamé  Monimaur 
bOus  le  nom  de  Gomor..., 

«  11  n'ya  rien  de  plus  facileque  de  débrouil- 
ler le  mystère  des  anagrammes  quand  ils  por- 
tent sur  des  noms  connus,  comme  l'histoire 
de  Z^ontxtfttt/ (Louis  quinze)  roi  des  Kofirans 
(François).  Il  ne  se  présente  d'obstacle  réel 
et  peut-être  insurmontable  à  la  traduction 
qu  autant  que  le  nom  travesti  ne  cacherait 
qu'un  hom  que  tout  le  monde  ignore  et  dont 
ia  tradition  s'est  entièrement  effacée  de  la 
mémoire  des  hommes.  C'est  une  question 
de  savoir  en  ce  cas  s'il  vaut  la  peine  qu'on 
s'en  informe.  C'est  ainsi  que  les  Mémoires 
du  sieur  de  Beragram^  1667,  in-12,  sont 
l'œuvre  d'un  seigneur  d'Aremberg  qui  eut 
la  singulière  manie  d'ana({rammatiser  sans 
raison  jusqu'au  nom  des  villes  désignées 
dans  le  fastidieux  récit  d'insignifiantes  aven- 
tures qu*il  crut  devoir  transmettre  à  la  pos- 
térité sous  recommandation  des  presses  de 
Daniel  Ëlzevir.... 

«  Après  l'anagramme  et  la  paronymie  il 
n'y  a  pas  de  moven  plus  commun  d'éviter  le 
nom  propre  en  le  faisant  deviner  que  Tallé- 
gorie  ou  l'emblème  :  c'est  encore  un  secret 
fort  lésèrement  scellé  dont  l'intelligence  est 
livrée  a  quiconque  a  la  moindre  connaissance 


des  insignes  dfs  nations,  du  blason  des  ra- 
milles et' du  caractère  historique  des  per- 
sonnages remarquables.  Parmi  les  exemples 
nombreux  de  ce  genre ,  on  peut  citer  les  En- 
tretiens  des  animaux  parlants  et  ia  Fora  de 
Dodone  de  Jacques  Howell.  Le  mystère  en 
est  si  naïf  que  la  clef  de  ces  ouvrages  a  été 
presaue  (toujours  imprimée  simultanément 
avec  le  livre.  » 

Nous  indiquerons  on  certain  nombre  des 
.livres  à  clefs  qui  ont  passé  sous  nos  yeux  : 

Des  Jardins»  Antiquorum  et  celelferriworum  inter^ 
locuti  poetarum^  Avenione,  16S0,  in-i.  Recueil 
de  poésies  allégoriques  avec  une  clef  qui  explique 
les  noms  des  personnages. 

Le  Grand  dtctionnaire  des  Précieuses  ,  par  So- 
maize,  16G1,  2  vol.  Livre  recherché  aujourd'hui 
et  qui  se  paye  cher  quand  les  exemplaires  sont 
beaux  ;  58  et  62  fr.  ventes  Nodier  et  A.  Berlin.  La 
clef  de  cet  ouvrage  est  expliquée  avec  de  très- 
amples  détails  dans  fëdlUon  que  M.  Livet  a  don- 
née de  ce  Dictionnaire  (Paris,  1856,  dans  la  Biblio' 
thèque  elzevirienne).  Voy.  t.  Il,  p.  123-405  {Belinde 
c'est  Madame  de  Brancas  ;  Èurdnus ,  fiussy-Ra- 
butin,  etc.) 

La  Tragédie  des  rebelles  oit  sous  des  noms  feints  oh 
voit  leurs  coMpirations ^  Paris,  1622.  C'est  une 
pièce  à  clef  ainsi  que /a  Victoire  du  Phébus  françois, 
sans  date,  1617  et  la  Magicienne  esirangère^  1617. 
VVoir  le  Catalogue  Soleinne,  n*  lOU,  3729  et  3730.) 
Dans  la  Farce  des  Courtisatis  de  P/iUon,  1649,  pièce 
dirigée  contre  Mazarin  et  les  financiers  de  Tépoque,  la 
clef  est  facile  à  saisir  ;  les  noms  des  personnages  sont 
écrits  à  rebours  ;  Nirazam ,  Yremed  ,  Naletac^  etc.) 

VArt  iatriaue^  poème,  1776;  un  exemplaire 
porté  au  Bulletin  du  bibliophile  contient  une  clef 
manuscrite. 

Les  Heureuses  Infortunes  de  Cétianthe  et  de 
Mérilindé  (par  des  Fontaines),  Paris^  1636;  2*  édi- 
tion, 1662,  avec  la  clef.  (C'est  l'histoire  de  queU 
ques  personnes  du  temps  sous  des  noms  supposés  ; 
Louis  Xlll  est  désigné  sous  le  nom  de  Cambyses,  le 
prince  de  Condé  sous  celui  de  Protesilas.) 

La  Carte  de  la  Cour^  par  Guéret,  1663.  (Les 
personnages  les  plus  illustres  de  l'époque  figurent 
dans  cet  ouvrage  sous  des  noms  supposés  qui  sont 
imprimés  en  marge  de  sorte  que  le  lecteur  sait 
promplement  à  quoi  s'en  tenir.) 

Le  Cercle  des  femmes  savantes ^  par  D.  L.  F.  (de 
la  Forge),  Parié,  1663,  in-12.  (C'est  un  dialogue 
entre  Mécène,  LIvie  et  Virgile.  A  la  suite  se  trouve 
la  clef  des  noms  des  sçavants  de  France  dont  il  est 
parlé  dans  ce  livre.) 

Les  F inanders^  comédie  manuscrite  avec  une  clef, 
catidogue  Soleinne,  n*"  1862. 

Nabucco^  tragedia  di  Niccolini ,  Londra,  1830, 
in- 16,  avec  la  clef  (cat.  Libri,  n*  2035.) 

Galerie  des  états  généraux,  1789,  2  vol.  în-8. 
(64  portraits  :  les  noms  sont  déguisés,  mais  il  est 

auelqueibis  facile  de  les  reconnaître;  Mirabeau, 
eauramis  ;  Sieyes,  Seyros  ;  Rabaiit  Saint-Etienne, 
Stephano;  Barentin,  Rubin  ;  l'abbé  Maury  est  travesti 
en  Uma  ;  Calonne  devient  Chabrias.) 

Le  Dictionnaire  des  Anonymes  de  Barbier  ren- 
ferme les  clefs  de  divers  volumes,  entre  autres  celle 
ô'Uattigéf  roi  de  Tamaran,  1676,  satire  dirigée 
contre  Charles  II  ;  Nodier  (Mélanges  d'une  petite 
bibliothèque,  p.  95)  reproduit  celle  clef,  avec  des 
augmentations  et  des  variantes. 

Les  ouvrages  étrangers  publiés  avec  une 
clef  sont  également  assez  nombreux.  Vogt 
dans  ses  Analecta^  édit.  de  1753,  p.  615, 
mentionne  un  recueil  de  poésies  tl'une 
mysticité  bizarre,  imprimées  en  1738;  les 
noms  sont  anagrammatisés  : 
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Meadaveatiscke  mania  est  Anima  Adanu  und  Eva 
que  délivre  Sirchius  (Chrislui)  ;  Memun  sigaitie 
fiumen,  et  Ri[oluc  Lucifer;  Mossuc,  Gosmus,  le 
DiORde,  etc. 

The  Modem  AialantiSt  eontaining  the  charaeters 
of  the  most  eonspieuôus  versons  ^  Londres,  4784,  est 
accompagné  d'une  clef,  et  l'on  trouve  celle  d*uA 
roman  de  Smollet.  (The  Adveutures  of  an  alom) 
(^ns  fouvrage  de  Davis  (second  joumeif  round  the 
Ubrary  of  a  bibliomaniac,  p.  116.) 

§  VIIL  -:  Uvres  détruits. 

Bien  des  livres  ont  péri  dans  les  flammes 
ou  dans  les  eaux,  victimes  d'accidents  fu- 
nestes et  non  de  rigueurs  judicaires.  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns  :  la  Flandria 
itlustrata  de  Sander,  lMl-44,  fut  détruite 
en  grande  partie  dans  Tincendie  qui,  le 
1"  février  1672,  ravagea  les  magasins  de 
l'imprimeur  hollandais  Blaeu;  un  autre  ou- 
vrage du  mâme  auteur  :  Chorographia  sacra 
BrabarUiœ^  imprimé  à  Bruxelles  en  1693, 
eut  le  même  sort. 

L'incendie  qui  dévora  le  fonds  de  Blaeu 
anéantit  ce  qui  restait  de  l'ouvrage  de  G.  D. 
Biond«l,  Genealogia  Franciœ  plenior  assertio 
(Amsterdam,  1651,  in-fol.)»  et  d'une  édition 
espagnole, en  10  vol.  in-fol.,  de  VAtlasûQ  ces 
libraires. 

Les  matériaux  du  quatrième  volume  du 
recueil  de  voyages  publiés  par  Ramusio 
furent  détraits  dans  l'incendie  de  l'imprime- 
rie des  Juntes,  au  mois  de  novembre  1563. 

L'incendie  de  Londres  en  1665  fut  fatal 
à  bien  des  ouvrages,  notamment  à  VArs 
signorum  de  Dalgarno  (livre  important  re- 
latif à  la  langue  universelle),  è  l'écrit  de 
Garon  :  Remonslratio  Hibernorum  contra 
Lovanienses ,  au  Cambrensis  eversus  de 
J.  Lynch  (caché  sous  le  nom  de  Gratianus 
Lutius),  aux  R4cords  de  W.  Prynne,  etc. 

Une  édition  grecque  d'Oribase  publiée  à 
Moscou  en  1811,  par  Thellénisle  Matthœî, 
fut  réduite  en  cendres  dans  le  grand  désas- 
tre de  1812.  En  1818,  un  incendie  éclata 
chez  l'imprimeurBensleyàLondreset  anéan- 
tit 200  exemplaires  (sur  350  en  tout)  de 
récrit  de  Dallaway  :  Statuary  and  sculpture 
amongsi  the  ancients^  1816,  in-8;  plus  tard 
un  accideut  semblable  lit  disparaître,  chez 
l'imprimeur  Mayer,  la  majeure  partie  de  la 
traduction  faite  par  Taylor  désœuvrés  choi- 
sies de  Porphyre,  1823,  in-8.  On  peut  signa- 
ler aussi  comme  ayant  été  victime  de  divers 
incendies  : 

Le  Supplément  au  Glossaire  sueo-gothique  d'ibre 
par  Olafsen. 

Les  Campi  £/i^«t  de  Budbeck,  Upsal ,  1701, 
in-folio. 

Les  Rerum  Mogunticarum  scriptores,  Francfort, 
i7i2. 

Les  Select  remains  of  the  popular  poetry  of 
Scotland,  parLaing,  Edtnburg  1812,  in-8. 

L'ouvrage  de  i.  WiUon  :  Geographical  and  physical 
aecount  of  mountains  1807,  5  vol.  in -4. 

Le  premier  volume  de  la  troisième  édition  de  la 
Britisn  topography  de  U.  Gougb. 

(175)  Des  exemplaires  du  fragment  échappe  à  la 
destruction  se  sont  payés  de  2!i  à  30  Ir.  dans 
quelques  ventes  ;  51  fr.  à  celle  de  M.  Ciraud.  Il 
existe  à  la  Wbliothè(]ue  Impériale  deux  copies  du 


La  Bibtiotheca  scriptorum  qui  res  in  SidUa  gtsias 
relulere,  Palerme,  1791,  2  vol.  in-folio. 

La  Vie  de  Galaup  de  Chasteuil^  par  Harcbelty, 
1696. 

La  seconde  partie  de  la  Machina  eœlestis  d'Hevé- 
lius,  consumée  Tannée  même  de  son  impression, 
par  rincendie  qui,  le  26  septembre  1679,  détruisit 
a  Dantzick  la  maison  de  cet  illustre  astronome. 

Terminons  cette  liste  qu*il  serait  facile  de 
développer  davantage ,  en  mentionnant  le 
Traité  sur  rusure^  par  le  Père  Rossignol, 
brûlé  dans  les  troubles  de  la  Révolution; 
Tauteur  ne  put  en  sauver  que  deux  exem- 
plaires. Les  ouvrages  qui  ont  été  les  victi- 
mes de  Teau  sont,  on  le  comprend,  bien 
moins  nombreux  que  ceux  qui  ont  péri  dans 
les  flammes.  On  peut  citer  comme  ayant  péri 
dans  des  naufrages  :  * 

Le  Atltt^i  du  diocèse  de  Québec,  Paris^  4703,  io-8. 

1/éditiou  des  poésies  arabes  de  Tograi,  VtreciiU 
1707. 

Le  Dictionary  ofthe  hindostanee  language  de  Fer- 
guson,  Londres.  1773,  in-4. 

L*édit!on  de  VHistoria  de  Léon,  le  diacre,  publiée 
par  M.  Hase,  Paris^  Imprimerie  Roya1e,18iO,  in-fol. 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  envoyés 
en  Russie  au  comte  de  Romanzotl,  qui  avait 
fait  les  frais  de  cette  publication,  se  noyè- 
rent en  roule. 

La  Révolution  française  a  été  funeste  h  un 
certain  nombre  de  publications  importantes 
qui  sont  restées  inachevées  par  suite  des 
troubles;  les  auteurs  furent  proscrits  ou 
réduits  au  silence;  les  encouragements  in- 
dispensnbles  à  des  ouvrages  dispendieux 
cessèrent  brusquement,  et  parfois  les  exem- 
plaires restant]  en  magasin,  furent  livrés  a 
la  destruction.  C'est  ainsi  qu'on  vit  dispa- 
raître les  trois  volumes  du  SupplAnent  au 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  par  la  Chesnayo 
des  Buis  ;  lo  tome  1"  de  la  Collection  des 
conciles  des  Gaules^  entreprise  par  les  Béné- 
dictins de  Saint-Maur  (Didot,  1789,  in-fol.); 
la  Théorie  des  lois  politiques  de  la  monarshie 
française,  par  M"*  de  la  Lezardière  (Paris, 
1792,  8  vol.  in-8  :  cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé en  k  volumes  in-8).  Tes  SHplomata, 
Chartœ^  etc.,  publiés  par  Brequigny  et  La 
Porte  Dulheil,  1791,  3  vol.  in-fol. 

Le  Froissart  entrepris  par  M,  Dacier  et 
dont  il  n'avait  été  imprimé  que  632  pages 
du  tom.  I",  a  été  détruit  è  rexception  de 
deux  ou  trois  exemplaires.  Un  d'eux  42  fr. 
seulement  vente  Monmerqué. 

Le  Glossaire  de  la  langue  française^  entre- 
pris par  Sainte-Palaye  el  continué  par  Mou- 
chet,  est  également  resté  inachevé  et  on  a 
détruit  ce  qui  avait  été  imprimé.  Le  tomei", 
conduit  jusqu'à  la  page  735,  s'arrêtait 
au  mol  Asseureté;  on  voit  ainsi  sur  quel 
plan  gigantes'^ue  avait  é.é  conçu  ce  lexi- 
que (173). 

L'édition  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
entreprise  par  les  Bénédictins,  et  dont  le 
tome   premier  avait   paru  en   1788,    resta 

grand  travail  qui  avait  été  prépare  ;  l'un  remplit 
51  vol.  in-folio  ;  l'autre,  plus  considérable,  occu|$e 
61  vol.  in-4. 
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interrompue;  le  second  volume  n*a  paru 
qu'en  1837.  (Observons  en  passant  que 
cette  édition  n^est  pas  tout  à  fait  digne  de  la 
docte  congrégation  qui  Tavait  préparée  : 
«  eHe  est  pins  belle  que  btfhne,  »  a  dit 
M.  Boissonade  (Notiee$  et  extraits  des  ma-- 
nuscrits)  en  parlant  du  tome  1",  et  la  Revue 
de  bibliographie  analytique,  1841,  p.  291, 
reproche  au  second  volume  de  porter  les 
traces  (d'une  négligence  fâcheuse  et  d'une 
grande   inexpérience). 

Il  existe  divers  livres  qui  n'ont  eu  pour 
ennemis  ni  l'eau  ni  le  feu,  qui  n'ont  été  l'ob- 
jet d'aucune  poursuite  judiciaire,  mais  qui 
ont  été  supprimés  et  détruits  plus  ou  moins 
complètement,  soit  par  leurs  auteurs,  soit 
par  des  tiers.  Qn  cite  en  ce  genre  : 

LeCodieiilt  politique  (Cun  Habitant  fVEssone,  1788. 
(Ouvrage  qui  a  reparu  sous  le  litre  de  Théorie  de 
f ambition  par  Hérault  de  Sechelles.) 

Les  AÉemoin  of  the  llfe  of  Charles  0'  Connor. 
Dublin,  1796,  in-8. 

Le  troisième  volume  de  VHistoria  di  Perugia  de 
Pompeo  Fellini  {Venise,  166G,  in-4). 

Le  Dialogue  entre  Empiriastre  et  Philalèthe  (par 
Pabbé  Foucher  de  Dijon),  in-iâ,  volume  que 
M.  Cousin  dit  n'avoir  jamais  pu  rencontrer  [Journal 
des  Savants,  1844,  p.  545.) 

La  satire  quTgo  Foscolo  fit  imprimer  à  Pise  en 
1815,  sous  le  titre  de  Didymus  clericus. 

Ijis  réflexions  du  fermier  général  Claude  Duptn 
sur  ÏEsprii  des  lois  1749,  S  vol.  in-8. 

On  n'eu  lira,  dit-on,  que  six  exemplirires 
qui  furent  presque  tous  détruits  par  l'auteur, 
il  s'en  est  trouvé  un  aux  ventes  Cosre  et 
A.  S.  T.  (120  et  Hl  fr.)  Une  autre  édition 
eut  lieu  en  3  vol.  in-8,  mais,  après  en  avoir 
fait  tirer  500  exemplaires  ei  en  avoir  distri- 
bué une  trentaine,  M.  Dupin  fit  détruire  tout 
ce  qui  restait. 

La  première  édition,  non  terminée,  du 
Catalogue  des  livres  sur  vélin,  entreprise  par 
M.  Van  Praet,  est  l'objet  de  détails  étendus 
dans  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV,  p.  56T; 
c'est  un  livre  très-curieux  dont  il  ne  reste 
que  sept  exemplaires. 

Une  édition  de  Pétrone  avait  été  entreprise 
par  la  Porte-Dutheil,  et  fut  imprimée  à  Paris 
de  1796  à  1800.  D'honorables  scrupules  dé- 
cidèrent  le  savant  éditeur  à  anéantir  ce 
travail  ;  le  manuscrit  fut  brûlé  et  ce  qui  avait 
été  imprimé  fut  détruit;  un  ou  deux  exem- 
plaires seulement  échappèrent.  (Voir  le  Ca- 
talogue Silvestre  de  Sacy,  n*  W09,  et  leilfa- 
nuet  du  libraire,  1. 111,  p.  712.) 

Observons  qu-'une  autre  édition  de  Pétrone, 
entreprise  par  Lallemant,  pour  la  collection 
Barbou,  n'a  point  été  achevée  et  qu'il  ne 
s'est  conservé  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemplaires  de  ce  qui  avait  été  imprimé. 

iMurrezionedeir  inclita  e  valorosa  citta  d'Arezzo 
contra  la  forza  délie  armée  délie  frodi  delC  anarehia 
francese,  del  canonico  C.B.  Glirisoiino,  1. 1, 1799,in4. 

Cette  insurrection  contre  la  domination 
française  éclata  à  l'époque  des  revers  de 
1799,  mais  bientôt  la  bataille  de  Marengo 
vint  donner  aux  événements  une  tout  autre 
tournure  ;  la  presque  totalité  des  exemplaires 
du  tome  1"  lurent  prudemment  détruits  et 
le  tome  11  n'a  jamais  vu  le  jour 
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Li  Capitoli  di  Agnolo  Allori  edili  ed  inediti,  Venezia, 
.  182^,  in-8  (ce  volume  qui  n'a  pas  été  mis   dans 
le  commerce  a  été  détruit  en  grande  partie). 

Byron,  Juvénile  poems,  1806,  ln-4.  (Ce  recueil  des 
premiers  essais  d'un  écrivain  devenu  depuis  célè- 
bre, fut  imprimé  en  1806  à  petit  nombre  et  détruit 
ensuite  par  fauteur  à  Fexception  de.  trois  exem- 
plaires. C'est  du  moins  ce  qu'assurent  li's  biogra- 
phes^) 

Mémoires  pour  servir  à  Phistoire  du  droit  pnblie  de 
la  France  en  matière  dlmpôts,  Bruxelles  (Part«), 
1179,  in-4.  (Cet  ouvrage  l'ut  supprimé.) 

Mentor  à  Tyrinthe ,  par  rEflendi  Collé-Cokack 
(P.  Pankoucke),  Smyrne  (Paris),  1802,  2  vol.  in-8. 
(C'est  une  narration  allégorico-satirique  de  la  ré- 
volution; le  gouvernement  du  premier  consul  y  est 
en  butte  à  bien  des  traits  mordants  ;  la  police  sup- 
prima l'ouvrage  au  moment  de  sa  publication,  mais 
sa  rareté  ne  le  fait  guère  recbercber,  car  il  est 
dénué  d'intérêt.) 

La  Découverte  des  nouveaux  mondes,  ou  f  astrologue 
curieux,  par  Saint-Hilaire  (le  P.  Porphyre  Marie 
d*Aix,  capucin),  Rouen,  1667,  in-12.  (Ouvrage  sin- 
gulier où  se  trouve  l'idée  des  ballons  et  du  magné- 
tisme, ainsi  que  celle  de  la  pluralité  des  mondes. 
Il  fut  supprimé  très-exactement.) 

Antigone,  par  Dallancbe»  livres  i  à  ix,  in-8. 
(Premier  essai  dec<it  ouvr»getlré  à  quelques  exem- 
plaii*es  qui  furent  presque  tous  détruits  par  l'au- 
teur.) 

Mémoires  du  due  de  Rohan,  (La  première  édition 
imprimée  en  lb5i  par  les  soins  de  Sorbière,  dis* 
parut  toute  entière  au  moment  de  sa  |)ubiicatioD. 
Le  prince  de  Condé  qui  était  fort  maltraité  dans  ces 
Mémoii  es,  acheta  toute  Tédition  et  la  ût  détruire 
sous  ses  yeux.) 

Mémoires  pour  servir  à  lliistoire  de  la  guerre  de  la 
Vendée,  par  le  comte  de  •**  (de  Vauban),  Paris, 
1806,  in-8.  (Ouvrage  devenu  très-rare,  le  comte 
de  Vauban  ayant  retiré  tous  les  exemplaires  où 
l'on  avait,  par  ordre  de  l'empereur  Napoléon,  dé- 
naturé l'esprit  du  livre.) 

Un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  ont  été 
détruits,  par  le  motif  très-simple  qu'il  n'y 
avait  aucun  espoir  de  les  vendre. 

M.  Renouard  signale  dans  son  Catalogue 
de  1818  le  Dictionnaire  des  arbitrages,  par 
F.  Corbaux  (Part*,  1802,  2  vol.  gr.  in-4), 
comme  s'en  étant  allé  en  macuiatures  pour 
les  trois  quartsde  l'édition.  L'auteur,  à  grand* 
peine  et  par  le  conseil  de  son  imprimeur, 
s'était  restreint  à  ne  tirer  que  2,000  exem- 
plaires, et  11  s'occupait  déjà,  en  les  mettant 
en  vente,  à  préparer  une  seconde  édition 
amplifiée,  mais  l'accueil  fait  par  le  public 
déconcerta  ce  projet. 

Le  même  Catalogue  mentionne  un  poëme 
de  Boccace,  Il  Filostrato^  imprimé  à  Paris 
en  1789,  (;hez  Didot  aîné,  comme  ayant  eu  un 
triste  sort.  M.  Renouard  acheta  en  1804',  au 
poids  du  papier,  845  exempt,  sur  1,000  qui 
avaient  été  tirés;  trois  ans  après  il  mit  pres- 
que entièrement  à  la  rame  ce  nombre  qui 
semblait  ne  pas  vouloir  diminuer  chez  lui. 
Il  mentionne  comme  ayant  également  été 
sacrifié,  en  partie  du  moins,  le  Projet  d'une 
nouvelle  machine  hydraulique  pour  remplacer 
celle  de  Marly  ((»ar  Baader,  Paris ^  1806,  in-4)^ 
les  Recherches  sur  Canalogie  de  la  musique 
avec  les  arts,  par  Villoteau,  1807^2  vol.iu-8, 
les  Scriptores  erotici  grœci,  imprimés  à 
DeuX'Ponts,  1792-94,  k  vol.  in-8,  etc. 


1091 


LTV 


DICTIONNAIRE 


LIV 


1092 


§  IX.  —  Ltvrei  condamnéi  et  supprimés. 

La  listQ  de  ces  ouvrages  sérail  très-lon- 
gue, et  elle  comprendfail,au  milieu  de  beau- 
coup d*ouvrages  sans  inlérôt  aujourd'hui 
et  que  la  politique  a  désignés  aux  rigueurs 
de Tautoriléi  quelques  productions  qui,  en 
raison  de  leur  hardiesse  ou  de  leur  singu- 
larité et  des  sentences  qui  en  furent  la  suite, 
ont  presque  totalement  disparu,  ce  qui  leur 
fait  jouer  un  certain  rôle  dans  la  bibliogra- 
phie. Une  grande  çiuantité  de  livres  immo- 
raux, tristes  fruits  du  dérèglement  des 
mœurs,  figurent  dans  la  liste  des  livres 
condamnés,  mais  bien  d'autres  qui  auraient 
été  très-dignes  d'être  justement  frappés  n'y 
ont  point  été  inscrits.  Nous  n'avons  pas,  on 
peut  le  croire,  l'intention  d'offrir  ici  une 
énuméralion  même  fort  incomplète,  de  ces 
ouvrages  plus  ou  moins  dangereux;  il  y  a 
inconvénient  très-réel  à  indiquer  quels  sont 
les  livres  qu'il  ne  faut  pas  ouvrir;  c'est  les 
désigner  à  une  classe  trop  nombreuse  de 
lecteurs. 

Un  bibliographe  dont  nous  mentionnons 
parfois  les  travaux,  G.  Peignot,a  publié 
en  1806  un  Dictionnaire  dés  livres  condam- 
nés en  2  volumes  in-8,  devenus  rares. 
Nécessairement  fort  arriéré,  cet  ouvrage, 
composé  surtout  diaprés  des  autorités  de 
seconde  main  et  sans  avoir  remonté  aux 
sources,  sans  que  l'auteur  eût  tu  les  livres 
rares  dont  il  parle,  est  cependant  curieux, 
mais  il  en  laisse  à  désirer  un  autre  qui  aborde 
ce  sujet  en  s'appuyant  sur  des  recherches 
plus  étendues,  plus  exactes  et  sur  les  tra- 
vaux de  la  critique  et  de  l'érudition  mo- 
dernes. 

Nous  n'avons  point  h  placer  ici  la  longue 
liste  des  productions  qui  ont  été  mises  k 
r/ndex,  ou  qu'ont  frappés  soit  les  sentences 
des  anciens  Parlements,  soit  les  arrêts  de 
la  Cour  d'assise  ou  de  la  police  correction- 
nelle. 

Nous  entrerons  dans  quelques  détails  au 
sujet  de  divers  livres  en  général  très-rares 
qui  furent  supprimés  et  qui  furent  pour  la 
plupart  funestes  à  leurs  auteurs.  Les  parti- 
cularités, les  citations  que  nous  placerons 
ici  seront  sans  doute  chose  nouvelle  pour 
la  presque  {totalité  de  nos  lecteurs  : 

Epistre  envoyée  au  Tigre  de  la  France^  sans  lieu 
ni  dale,  petit  in-8  de  huit  feuillets. 

Ecrit  attribué  à  François  Hotman  par 
Bayle,  opinion  que  M.  C.  Schmidl  a  appuyée 
de  divers  arguments  {Bulletin  du  bibliophile^ 
1850,  1).  773).  On  en  connaît  deux  rédac- 
tions, l'une  en  vers,  l'autre  en  prose  ;Ch.  No- 
dier écrivit  en  1834  une  notice  de  12  pages 
{Delà  liberté  de  la  presse  avant  Louis  XI V)^ 
que  le  libraire  Tectiener  joignit  au  Bulletin 
que  nous  venons  de  nommer  et  qui  fut  pro- 
voquée par  la  découverte  faite  alors  dans 
quelque  bibliothèque  de  province  de  cet 
opuscule  qu'avaient  mentionné  divers  au- 
teurs du  XVI*  siècle.  Un  imprimeur  parisien, 
Martin  l'Hommet  accusé  d'avoir  mis  sous 
presse  celte  .«satire,  fut  condamné  à  la  po- 
tence par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le 


13  juillet  1560.  Un  marchand  de  Rouen  s*é- 
tant  trouvé  par  hasard  sur  le  chemin  que 
suivait  ce  malheureux  lorsqu'on  le  menait 
au  supplice  et  ayant  (taru  vouloir  dire  quel- 
ques paroles  de  commisération,  fut  lui- 
même  jugé  très-rapidement  et  pendu.  Ces 
circonstances  tragiques  ajoutent  à  l'intérêt 
que  présente  l'opuscule  en  question,  resté 
longtemps  inconnu. 

11  se  recommande  d'ailleurs  par  la  véhé- 
mence de  l'éloquence.  Citons  a  cet  égard 
Nodier  :  «  Là  se  trouvent,  et  presque  (lour 
la  première  fois,  quelques-unes  de  ces  ma- 
gnifiques tournures  oratoires  qu'un  génie 
inventeur  pouvait  seul  dérober  d'avance  au 
génie  de  Corneille,  de  Bossuet  et  de  Mira- 
beau :« — Tu  fis  tant  partes  igi postures  que 
sous  l'amitié  fardée  d'un  pape  dissimulateur, 
ton  frère  aîné  fut  fait  chef  de  toute  l'armée 
du  roi. — Je  connais  ta  jeunesse  si  envieillie 
en  son  obstination  et  tes  mœurs  si  dépravées 
que  le  récit  de  tes  vices  ne  te  sauroit 
esmouvoir.  Si  tu  confesses  cela,  il  te  faut 
pendre  et  estrangler;  si  tu  le  nies, jeté 
convaincrai.»  — Cicéronlui-même  n'a  pas  de 
traits  qui  ne  le  cèdent  à  ceux-ci  en  vigueur 
et  en  bonheur  d'expression. 

«  L'imitation  éloquente  de  la  première Ca- 
tilinaire  est  d'ailleurs  sensible  è  toutes  les 
phrases,  et  il  suffit  de  citer  les  premières 
lignes  de  la  copie  pour  rappeler  le  modèle  : 
«  Tigre  enrage,  vipère  venimeuse,  sépulcre 
d'abominations,  spectacle  de  malheur,  jus- 
ques  à  quand  sera-ce  que  tu  abuseras  de  la 
jeunesse  de  notre  rovTNe  mettras-tu  jamais 
(in  k  ton  ambition  démesurée,  à  tes  impos- 
tures, à  tes  larcins?»  — Tout  le  discours  est 
soutenu  comme  celui  de  l'orateur  romain, 
sur  ce  ton  d'apostrophe  et  d'imprécation.  » 

On  connaît  une  imitation  en  vers  de  cette 
Epistre.  Tanscrivons  les  quatre  premiers 
vers  : 

Méchant  diable  acharné,  sépulcre  abominable, 
Speclacle  de  malheur,  vipère  épouvauUble, 
Monslre,  tigre  enragé,  jusqoes  a  quand  par  toj 
Verrons-nous  abuser  le  jeune  âge  du  Koy? 

Voici  les  six  derniers  : 

Quitte  la  place  donc  si  sauver  tu  te  veui, 
Car  par  autre  moyen  éviter  tu  ne  peux 
De  noH  Françoise  s  gens  de  ta  liaine  frapées 
La  pointe  et  le  taillant  de  cinq  ceut  mil  espées. 
Qui  par  tous  ces  pays  t';ittendt*nl  quelque  jour. 
Pour  purger  de  ses  maux  et  la  France  et  la  cour. 

Il  a  été  fait  en  18^2  à  Douay,  par  les  soins 
de  M.  (r.  Dupiessis  ,  une  réimpression  de 
l'opuscule  en  vers  (petit  in-12, 8  feuillets, à 
25  exempl.,  dont  un  sur  vélin,  et  il  a  éga- 
lement reparu  a  Strasbourg  en  1851  (60  exem- 
plaires, dont  k  sur  papier  de  couleur  et  2  sur 
vélin). 

M.  J.-Ch.  Brunet,  propriétaire  de  l'unique 
exempl. qu'on  connaisse  jusqu'ici  de  VEpistre 
en  prose,  a  parlé  avec  quelques  détails  de  ce 
livret  curieux  dans  le  Jlfanue/  du  /tfrraire, 
t.  Il,  p.  193. 

De  tribus  impostoribus.  —  Cet  ouvrage 
fameux  par  le  système  odieusement  impie 
qu'il  développe,  a  excité  de  vifs  débats  dans 
le  domaine  bibliographique.  On  l'a  attribué 
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à  divers  personnages  du  moyen  t^e,  tels 
qu'Arnaaldde  Villeneuve,  le  médecin  arabe 
A^errhoes,  Tempereur  Frédéric  11.  Plus  lard 
OH  a  désigné  Boccace,  Pogge,  Poroponace, 
Machiavel,  Erasme,  Ochin ,  Dolet,  Servet,  Ra- 
belais, Poste),  Giordano,  Bruno,  Campanella 
et  bien  d*autres.  On  a  prononcé  le  nom  de 
Muret  et  même  de  Milton  ;  on  a  dit  que  Ra-^ 
mus  connaissait  ce  livre  célèbre.  11  est 
douteux quMI  ait  jamais  existé,  et  les  impres- 
sions qui  circulent  sous  ce  nom  paraissent 
Tœuvre  de  quelques  faussaires  ou  de  quel- 
ques modernes  esprits-forts.  On  peut  toute- 
fois mettre  au  rang  des  livres  les  plus  rares 
le  petit  volume  de  46  pages  petit  in-8,  por- 
tant le  titre  ci-dessus  et  dont  on  no  connaît 
que  trois  exemplaires,  ceux  des  bibliothè- 
ques Crevenna,La  Vallière  (vendus  Mfc  fr.) 
etRenouard  (adjugé  à  liS^O  fr.  en  1853).  Ce 
livret  est  daté  de  1598  (anno  M.  D.  I.  1.  C), 
mais  on  sait  que  cette  date  est  fausse  et  que 
Timpression  eut  lieu  à  Vienne  en  1753. 

Le  jésuite  Théo|)hile  Raynaud  fait  men- 
tion dune  édition  imprimée  à  Paris  chez 
Wechel  en  1530  ;  J.  Muller  dans  son  Atheis- 
mus  devictus  et  un  Carme  espagnol,  Gero- 
nymo  de  la  Madré  de  Dios,  d;ms  ses  Liez 
lamenlationes  del  misérable  estado  de  los 
Atheistas  (Bruxelles,  1611},  parlent  d'une 
édition  imprimée  en  1610,  mais  si  elle  existe, 
ce  qui  est  fort  douteux  ,  elle  a  jusqu'ici 
échappé  è  toutes  les  recherches.  Gabriel 
Naude,  bibliophile  très-chercheur,  très-zélé, 
convient  n^avoir  jamais  vu  ce  traité  célèbre, 
eti4  ajoute  :  «  Je  crois  qu'il  n'a  jamais  été 
imprimé  et  tiens  pour  mensonge  tout  ce 
qu  on  en  a  dit.  »  C  est  également  Topinioii 
de  Grotius. 

Revenons  à  l'écrit  imprimé  à  Vienne  en 
1753,  et  dont  l'auteur  est  resté  inconnu  ;  il 
s'exprime  mal  en  latin,  son  style  qui  man- 
c|ue  toujours  d'élégance  devient  parfois  tout 
à  fait  barbare;  ses  raisonnements  sont  ceux 
qui  traînent  dans  tous  les  livres  soi-disant 
))hilosophiques  que  le  xviir  siècle  enfanta 
en  trop  grand  nombre.  Ce  fut  d'après  un 
des  exemplaires  qui  ont  étéconservés/qu'il 
fut  fait  à  Giessen,  en  1792,  une  réimjiression 
sans  lieu  ni  date,  petit  in-8.  qui  fut  saisie 
par  l'autorité  et  est  devenue  fort  rare. 

La  studicu»e  Allemagne,  obéissant  à  l'im- 
pulsion qui  la  porte  à  remuer  tous  les  écrits 
du  passé,  n'a  pas  laissé  de  côté  cette  œuvre 
de  ténèbres, qui,  sous  un  autre  titre,  ne  serait 
jamais  sortie  d'une  comiilète  obscurité.— 
Un  professeur  saxon,  J.  W.  Genthe,  a  fait 
paraître  en  1833  à  Leipzig  le  texte  latin  revu 
sur  deux  manuscrits  dont  les  variantes  sont 
indiquées.  Ce  texte  occupe  les  pages  43  à  62 
de  ce  livret.  Le  surplus  est  consacré  à  une 
préface  et  à  la  reproduction  de  la  Réponse 
à  la  dissertation  de  la  Monnaie ,  La  Haye, 
1716.  -  En  1846,  le  texte  latin  a  derechef 
été  h  Leipzig  l'objet  d'une  réimpression 
(in-8,  58  pages)  qui  s'annonce  comme  étant 
faite  sur  rexemi)laire  imprimé  et  daté  de 
M  D  i  1  C  que  possède  la  bibliothèque 
Royale  de  Dresde.  Voici  le  contenu  de  ce 
volume  :  avant-propos   signé    Ë.  Weller. 


2  feuillets  ;  texte  latin,  p.  728  (il  diffère  par- 
fois de  celui  imprimé  par  Genthe}  :  tradu- 
ction allemande  par  H.  R.  Asler,  p.  29-58. 
—  Nous  ne  connaissons  pas  de  traductions 
françaises  de  ce  texte  latin. 

Un  médecin  nommer  Ferber  fit  imprimer 
en  1721  à  Francfort  un  mince  volume  in-4-. 
qu'on  annonça  comme  étant  le  livre  des 
Trois  imposteurs,  mais  on  s'aperçut  prom- 
ptement  que  ce  n'était  que  la  reproduction 
de  V Esprit  de  Spinosa^  composition  qui  cir- 
*  culait  en  manuscrit  è  cette  époque. 

Celte  spéculation  frauduleuse  avait  déjà 
été  tentée  trois  ans  plus  tôt.  Un  anonyme, 
mettant  aussi  à  contribution  V Esprit  de  Spt- 
nosa^  en  avait  extrait  divers  passages,  y 
avait  joint  quelques  citations  emi^runlées a 
Charron  et  k  Naudé,  et  le  tout  avait  été  im- 

Srimé  sons  le  titre  de  Vie  et  Esprit  de  M. 
enoil  de  Spinosa,  1719,  petit  in-8,  200  pa- 
ges. L'avant-propos  annonce  que  ce  volume 
a  été  tiré  à  si  peu  d'exemplaires  qu'il  demeu- 
rera aussi  rare  qu'un  manuscrit. 

Cette  misérable  production  fut  réimpri- 
0jée  plusieurs  fois.  Nous  en  avons  vu  des 
impressions  d'YverJon,  1768,  et  d'Amster- 
dam, 1776  (138  pages  in-12);  à  partir  de  la 
page  93  on  trouve  des  extraits  des  disserta- 
tions de  la  Monnaie  et  de  Sallengre.  11  y  a 
aussi  des  réimpressions  sans  nom  de  lieu. 
1775  et  1777. 

Du  reste,  ce  titre  devenu  fameux  a  été  em- 
ployé par  quelques  écrivains  pour  attirer 
les  regards  sur  leurs  prt)duclions  tout  à  fait 
oubliées  aujourd'hui  : 

Qui  est-ce  qui  connaiiV Epistola  Panurgii 

ad  J.  B,  Morinum  de  tribus  impostoribus^ 

Paris,  164/^?  L'auteur  de  cet  ouvrage  est  Mo- 

^rin  lui-même;  les  trois  imposteurs  dont  il 

parle  sont  Gassendi,  Naudé,  et  Bernier. 

On  ne  se  souvient  guère  plus  du  livre  de 
A.  Kortholt  :  De  tribus  magnis  impostoribuSf 
1680,  réimprimé  en  1700  (il  y  en  a  une  tra- 
duction allemande  par  Math.  Bern,  1693). 
Ces  trois  grands  imposteurs  sont  trois  libres 

Eenseursde  l'époque  :  Herbert  de  Cherbury , 
lobbes  et  Spinoza. 

C'est  à  une  inspiration  semblable  qu'on 
doit  l'intitulé  d'un  écrit  mis  au  jour  en  Hol- 
lande vers  1650  :  De  tribus  neoulonibus;  il 
s'eigit  de  Mazarin,  de  Cromwell  et  de  Ma- 
zaniello. 

Remorutrance  aux  trois  estats  de  la  France  et  à 
tous  Us  peuples  chrestiem  pour  la  délivrance  des  pau- 
vres et  des  orphelins,  4586,  in-8. 

Ce  livre  extrèmementrareestdigned'aiten* 
tionà  plusieurs  égards;  ilfutbienfunesteàson 
auteur, avocat  à  Poitiers,  nommé  François  le 
Breton, lequel,  l'ayant  fait  imprimera  Paris, 
chez  Gilles  Carroy,  eut  la  hardiesse  d'en  pré- 
senter un  exemplaireàHenrilil. Arrêté  etjugé 
par  le  Parlement,  ce  malheureux  fut  pendule 
22  novembre  1586,  après  avoir  vu  son  livre 
brûlé  devant  lui.  Quelaues  années  plus  tard, 
il  eût,  au  moment  de  la  domination  des  Seize  à 
Par is,  joui  d'une  grande  puîssancô.Sans  garder 
l'anoynme,  le  Breton  osait  dire  au  roi  qu'il 
était  un  des  plus  j^rands  hypocrites  qui  fut 
jamais  ;il  réclamait  la  convocation  des  états- 
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généraux  comme  seul  moyen  de  sauver  la 
France,  mais  il  fallait  écarter  des  élections 
tons  les  fonctionnaires  et  investir  d'une  au- 
torité absolue  les  magistrats  municipaux. 
Toute  résistance  est  interdite  :  «  s'il  y  a 
des  opposants  on  les  mettra  en  pièces»  et 
leur  nom  et  leur  famille  seront  effacés  h  ja- 
mais avec  confiscation  de  biens  et  de  corps 
sans  respect  d'aucune  grandeur.  >  L'arrêt 
relatif  à  la  condamnation  de  Le  Breton  (176), 
a  été  inséré  dans  la  Revue  rétrospective^  se- 
conde série,  t.  II ,  p.  99-107,  (Fotr  aussi 
Leher,  De  Vétat  réel  de  la  presse  p.  62,  et  (7o- 
talogue,  n.  4022;  M.  Labitte  a  de  son  côté 
parlé  de  cet  ouvrage  :  De  la  démocratie  chez 
les  prédicateurs  de  la  Ligue  ^  p    311.) 

Nous  transcrirons  ici  un  passage  de  cette 
Remontrance,  et  il  fallait  Atre  insensé  pour, 
à  cette  époque,  taire  imprimer  pareilles 
choses  et  y  mettre  son  nom. 

«  Il  a  semblé  au  Rov  qu'il  persuaderait  à 
son  peuple  çiu'il  était  le  plus  devolieui  roy 
qui  futjamais,  pratiquant  en  apparencequel- 
ques  dévotions  étranges  et  maudites, 
comme  s'il  était  quekiue  saint  personnage 
qui  dût  être  canonisé.  Mais  d*autre  côté 
Dieu  qui  connaît  son  cœur  mieux  que  non 
pas  lui-même,  lui  a  tellement  bandé  les 
yeux  qu'il  a  permis  qu'il  s'oubliât  tant  que 
promettre  des  actes  diamétralement  con- 
traires à  telles  dévolions,  lesquels  actes  sont 
surtout  extraordinaires  et  connus  de  tout 
le  monde,  comme  il  a  voulu  rendre  sa  dévo- 
tion feinte  et  simulée  extraordinaire  et  pu- 
blique, tellement  qu'au  lieu  de  faire  croire 
qn'il  était  très  affectionné  à  la  religion,  il  a 
témoigné  lui-même  le  contraire  par  ses  ac- 
tions qui  sont  comme  la  raison  et  la  vraie 
règle  de  son  intérieur.  Quant  à  la  justice, 
il  ne  s'y  est  pas  mieux  porté;  aussi  la  règle 
est  très  certaine,  que  quiconque  n'a  de  l'ar- 
gent, il  n'est  point  de  justice;  depuis  qu'il  est 
Roy,  en  tous  les  sièges  est  planté  le  trône 
d'iniquité;  l'ambition  juge,  l'argent  juge, 
l'ignorant  juge  ;  le  commencementi  le  mi- 
lieu, et  la  lin  sont  semblables ,  car  on  n'en- 
tre pas  aux  états  de  judication  par  autre 
moyen.  L'évidence  des  effets  a  démontré 
que  le  Roy  n'avait  rien  moins  en  lui  qu'un 
bon  zèle,  avec  une  affection  de  vaine  gloire 
ou  pour  ce  qu'il  en  tirait  de  commodités  et 
sans  ombre  d'un  acte  de  justice,  commettant 
dix  i&itle  iniquités  dont  la  pratique  par 
toute  la  France  et  spécialement  au  conseil 

1>rivé  est  si  publique  qu'il  n*est  besoin  de 
e  déclarer.  » 

«  Vit-on  jamais  roi  semblable  h  celui-ci  qui 
n'a  jamais  aimé  personne,  sinon  ceux  qui 
lui  disaient  choses  plaisantes,  qui  a  toujours 
eu  à  contre«>c(Bur  tous  ceux  lesquels  pour 
la  gloire  de  Dieu,  )M>ur  son  salut  et  pour  le 
repos  de  son  peuple,  lui  ont  lait  si  fréquen- 
tes et  humbles  remontrances,  pour  empê- 


cher le  cours  do  l'impétuosité  de  tant  de 
pernicieux  et  damnables  éditsi» 

Le  Breton  mourut  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, et  le  peuple  de  Paris,  fort  mal  dis|)osé 
pour  Henri  111,  qu'on  haïssait  et  méprisait, 
donna  des  marques  de  regret  et  de  sympathie 
pour  celte  victime   des  dissensions  civiles. 

Ctjmbaium  mundi,  1538,  par  Bonaventare  Des- 
périers. 

On  ne  connaît  qu*un  exempl.  de  Tédition 
originale  de  cette  production  composée  de 
quatre  dialogues  ou  figurent  Mercure  et  di- 
vers personnages  alTégoriques;  le  titre  un 
peu  enigmatiaue  signifie  t.vm|)anisation  du 
monde.  Sous  des  allusions  fort  obscures  on 
peut  discerner  un  scepticisme  qui  ne  res- 
pecte aucune  croyance.  —  Ca  première  édi- 
tion fut  condamnée  par  arrêt  du  Parlement 
du  19  mai  1538;  elle  n.e  se  trouve  plus  qu'à 
la  bibliothèque  de  Versailles  oh  l'on  con- 
serve l'exemplaire  qui  avait  figuré  à  la  vente 
Rothelin.  C'est  un  in-8  de  32  feuillets  à 
27  lignes  par  page.  La  seconde  édition  fut 
également  supprimée.  —  L'imprimeur  Mo* 
nn  qui  avait  à  Paris  publié  la  première  fut 
jeté  en  prison  ;  on  ignore  ce  qu'il  devint.  — 
Réimprimé  en  1711  à  Amsterdam^  par  les 
soins  de  Prosper  Marchand,  en  1732,  en  1753, 
le  Cymbalum  a  reparu  de  nos  jours  en  18&1, 
avec  une  notice  et  des  notes  du  bibliophile 
Jacob  (Paul  Lacroix),  en  1856  dans  la  Biblio- 
thèque elzevirienne  de  M.  Jannet.  On  peut 
donc  juger  facilement  de  la  portée  de  cette 
œuvre  où  d'anciens  auteurs  ont  vu  l'expres- 
sion d'un  scepticisme  outré; il  est  vrai  qu'ils 
parlaient  très  probablement  d'après  ouï-dire 
et  sans  avoir  vu  de  leurs  yeux  un  livret  dont 
il  ne  restait  que  trois  ou  quatre  exemplaires. 
D'autres  écrivains  ont  été  moins  sévères  : 
le  père  Nicérou  s'exprime  ainsi  :  «  Plusieurs 
ont  parlé  du  Cymbalum  sans  l'avoir  lu,  et 
l'ont  traité  de  livre  impie  et  détestable,  mais 
il  n'jr  a  rien  qui  réponde  à  ces  qualitez.  On 
y  raille  à  la  vérité  les  divinitez  du  paga- 
nisme, mais  l'on  n'y  trouve  pas  ces  grossiè- 
retez  et  ces  profanations  que  l'on  trouve 
dans  Rabelais....  Peut-être  l'auteur  n'a-t-il 
pas  eu  des  desseins  si  profonds  qu'on  lui 
attribue  et  qu'il  s'est  contenté  de  badiner 
sur  les  sujetz  qui  se  sont  présentez  à  son 
esprit.  » 

L'abbé  Goujet  dans  sa  Bibliothèque  fran^ 
çoisct  et  plus  récemment  M.  Auguis,  dans 
le  recueil  intitulé  :  les  Poètes  français  depuis 
le  XII*  siècle  jusqu'à  Malherbe^  ont  déclaré 
que  le  Cymbalum  était  inintelligible  \to\xv 
eux. 

Servet  (Micbd),  ChrislUnimni  restituêio.  M.  D. 
LUI,  iu-8. 

Ce  gros  volume  de  13k  pages  imprimé  à 
Vienne  eo  Dauphiné  chez  Balthazar  Arnol- 
let,  a  été  détruit  si  exactement  qu'il  s'eu 


(176)  Cette  sentence  déclare  c  Breton  criminel  de 
léxe-Majesté ,  séditieux  et  perturbateur  de  TEtatei 
repos  public  ;  pour  réparation  desquels  est  condamné 
le  dit  Breton,  à  être  pendu  et  estranglé.  i  II  est  fait 
oéfeuse  de  garder  le  livre  sous  peine  d'être  atteint 


du  crime  de  lèse-majesté.  L'imprimeur  Jean  Carroy 
et  le  compositeur  Martin  sont  condamnés  à  être  bat- 
tus et  fustigés  de  verges,  au  pied  de  la  potence, 
ayant  la  corde  au  cou,  et  à  être  banms  de  France 
pendant  neuf  ans. 
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est  à  peine  conservé  trois  ou  quatre  exem- 
plaires. Nous  ne  croyons  pas  c][u'il  ait  paru 
en  vente  |)ublîque  depuis  la  dispersion  des 
bibliothèques  Gaignat  (en  1769)  et  LaVal- 
lière  (en  178ili')  oCl  un  exemplaire  fut  payé 
successivement  3,800  et  ili',120  l'r.;  une  réim- 
pression faite  sous  la  même  date  et  page  pour 
page(à  Nuremberg  en  179J)  n*est  pas  chère. 

tin  autre  ouvrage  de  Servet  est  moins 
rare,  mais  cependant  il  ne  se  trouve  que 
très-diflicilement.  Nous  voulons  parler  du 
traité  De  TrinUaiis  erroribus^  auquel  il  faut 
joindre  \e  Dialogorum  de  Trinitale  Ubriduo^ 
1531-1532,  in-8.  Le  premier  de  ces  volumes 
est  de  120  fts  ;  le  second  de  48.  Fort  chers 
autrefois,  payés  605  et  700  fr.  aux  ventes 
Gaignat  et  Lavallière,  ils  ont  subi  le  sort 
qui  a  frappé  les  vieux  livres  hétérodoxes 
qui  ont  perdu  la  valeur  exagérée  à  laquelle 
on  avait,  le  siècle  dernier,  poussé  ces  raretés; 
ils  ont  été  payés  (reliés  en  maroquin)  46  fr. 
seulement,  vente  Aimé-Martin, et  110  fr.  en 
décembre  1855;  68  fr.  Renouard.  A  cette 
dernière  vente  on  a  payé  26  fr.  la  réimpres- 
sion faite  en  Allemagne  vers  le  milieu  dn 
xviu'  siècle. 

La  fin  tragique  de  Servet,  envoyé  au  bû- 
cher par  ordre  de  Calvin,  a  valu  à  ce  person- 
nage une  grande  célébrité,  et  de  nombreux 
travaux  ont  été  entrepris  sur  son  compte. 
Il  en  est  longuement  question  dans  le  tom.ll 
des  Mémoires  de  d'Artigny. 

Mosheim  en  a  donné  en  allemand 
une  Vie  fort  prolixe  (Helmstadt,  1748, 
in-4).  Trecbsel  en  a  fait  robjet  d'une  étude 

Elus  concise  et  plus  approfondie  (Ueidel- 
erg,  1839,  in-8).  Consulter  aussi  les  âÊé- 
moires  de  la  société  dhisloire  et  d'archéo* 
logie  de  Genève^  t.  111,  p.  1-153;  le  />ic- 
tionnaire  des  sciences  phiiosophiqueSyi.YU 
p.  607, 614  ;  la  Revue  de  Vienne,  1. 1  (1837), 
p.  204-213  ;  une  thèse  de  E.  Scbadé  : 
Etude  sur  le  procès  de  Servet  (Strasbourg, 
1853,  in-8),  qualifiée  de  remarquable  dans 
YAtkenœum  français.  On  trouve  des  pièces 
authentiques  et  importantes  sur  cette  affaire 
dans  VHtstoire  de  Calvin  par  M.  Audin, 
t.  H,  p.  258-324. 

Nous  rencontrons  dans  la  Bibliotheca  Gren- 
9t7{iafia,p.  6S6,rin(iication  de  trois  ouvrages 
relatifs  à  Servet  et  certainement  très- rares 
eu  France  : 

An  impartiai  history  of  Michael  Servetus  bnmt 
alhe  at  Geneva  (or  hérésie^  Liondres,  17^,  in-8. 

A  briefaccount  of  Calvin' $  burning  Servetus  for  an 
heretic,  byG.  Beiibon.  Londres,  1745,  iii-8. 

The  life  vf  Servetut  byJ,  G,  de  Chauffepie,  Iraïu- 
lated  by  I.  Vais,  Londret,  1771,  in-8. 

On  peut  y  ajouter: 

Calvin  and  Semlu*,  byW.K.Twecdie,  1846,  in-iî. 

La  Béatitwie  des  chrestiens,  on-  le  Fleo  de  la  foijy 
par  Geoffroy  Vallée,  natif  d'Orléans,  filz  de  feu 
Geoffroy  Vallée  eide  Girardc  le  Herruyer,  ausqiielz 
noms  depéreet  mère  assemblez,  il  s'y  treave  :  Lerre 
Geru  vray  fleo  de  la  loy  bygarée,  eiau  nom  delilz  : 
va  Fleo«  règle  Foy  ;  autrèiuent  Guère  la  Foie  Foy  ; 
keureux  qui  sçait ,  au  savoir  repos;  iii-i2  de 
8  feuillets,  157îf. 

Nous  avons  transcrit  ce  titre  aOn  de 
montrer  quel  dérangement  il  y  avait  dans 
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es  idées  de  fauteur  de  ce  livret.  Le  parle- 
ment de  Paris  prit  an  sérieux  ces  extrava- 
crances,  et  Vallée  fut  livré  au  supplice.  Le 
livret  fut  supprimé  avec  soin  ;  il  paraît  qu^on 
n'en  connatt  qu*un  seul  exemplaire  qui  a 
successivement  passé  dans  les  bibliothèques 
Boze,  Gaignat  et  La  Vallière,  mais  il  en 
existe  plusieurs  copies  figurées,  et  uno 
réimpression  faite  vers  1770. 

L'arrêt  qui  condamna  Vallée  est  inséré 
dans  les  Archives  curieuses  de  V Histoire  de 
France  (!'•  série,  t.  Vlll).  —  Voir  aussi  les 
Mémoires  de  d'Artigny,  t.  Il;  Du  Roure, 
Anatecta  biblion,  t.  li,  p.  31  ;  le  Bulletin  du 
bibliophile^  10*  série,  p.  612,  etc. 

Pensées  de  Morin  dédiées  au  roy,  1647,  petit  in-8, 
175  p. 

Ouvrage  d'un  visionnaire  qui  se  fit  cheîde 
secte  et  qui,  après  avoir  été  deul  fois  mis  à 
la  Bastillo'et  s*étre  deux  fois  rétracté,  finit 
par  être  condamné  à  mort  pour  avoir  prédit 
h  Desmarets  de  Saint-Sorlin  (poëte  un  peu 
fou  qui  le  dénonça]  que  )e  roi  mourrait  s'il 
ne  confessait  que  lui,  Morin,  était  le  Fils  de 
THomme. 

Simon  Morin  soutenait  qu'il  y  avait  trois 
règnes  :  celui  de  Dieu  le  Père  ,  qui  est  le 
règne  de  la  loi  et  qui  avait  pris  tin  lors  do 
rincarnation  de  Jésus-Christ;  celui  duFils, 
qui  est  le  règne  de  la  grâce  et  qui  s'arrête  à 
1650;  celui  du  Saint-Ësprit,qui  est  le  rèçne 
de  la  gloire  ou  de  Simon  Morin.  Une  réior- 
mation  générale  de  l'Eglise  était  prochaine  ; 
tous  les  peuples  allaient  être  convertis  à  la 
vraie  foi,  et  ce  grand  événement  avait  pour 
cause  le  second  avènement  de  Jésus-Cnrist 
dans  son  état  de  gloire  et  incorporé  en  lui 
Morin  :  pour  Texécution  des  choses  aux* 
quelles  il  était  destiné,  il  devait  être  ac- 
compagné d'un  grdn(inombred*âmes  parfaites 
et  participantes  à  l'état  glorieux  de  Jésus- 
Christ,  ce  qui  devait  leur  valoir  le  nom  de 
combattants  de  gloire. 

Un  factum  dressé  par  le  procureur  au 
Chfltelet  et  plusieurs  pièces  relatives  au 
procès  (notamment  le  Procès-verbal  et  exé- 
cution de  mort,  ih  mars  1663)  forment  un 
volume  qu'on  Joint,  lorsqu'on  peut  se  le 
procurer,  aux  Pensées,  }loins  cherqu'autre- 
fois,  ces  deux  volumes  conservent  encore 
une  certaine  valeur;  un  exemplaire  s'est 
payé  W  fr.  vente  Nodier  en  18W  et  revendu 
*7  fr.  50,  vente  Taylor. 

On  trouve  d'amples  détails  sulr  Morin  dans 
les  Mémoires  de  d'Artigny,  t.  III,  p.  249- 
313.—  Voir  aussi  Du  Koure,"  AnalectaOiblion, 
t.  Il,  p.  233  ;  le  Bulletin  du  bibliophile  belge^ 
1. 11,  p.  10&>  ;  V Histoire  des  livres  populaires 
par  M.  Cb.  Nisard,  1. 1,  p.  4M). 

Les  Très^merveilteuses  victoires  des  'femmes  du 
NoweaU'Monde^  par  Guillaume  Postal,  Paris,  15^, 
in.l6. 

Volume  très-rare  et  qui  autrefois  se  payait 
fort  cher  (220  fr.  vente  Gaignat,  144  fr.  La 
Vallière);  depuis  il  est  bien  tombé  :  on  Ta 
abandonné  pour  16  fr.  50  à  la  vente  Taylor 
en  1849;  aujourd'hui  il  pourrait  obtenir  da- 
vantage. Il  existe  une  autre  édition,  1553, 
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in-16;  un  exemplaire  ayunl  ap[)arleDU  au 
comte  d'Hoym  et  qui  en  1769  avait  été  payé 
200  fr.  k  la  vente  Gaigoat,  s*est  élevé  en 
1855,  à  la  vente  Do  Bure,  au  prix  de  305  fr. 
\h  cause  de  la  reliure).  —  En  italien  cette 
production  se  retrouve  avec  quelques  chan- 
gements dans  un  autre  petit  volume  de 
39  fis  imprimé  à  Venise  (  sans  nom  de  ville 
ni  d'imprimeur)  sous  le  titre  suivant  :  Le 
prime  nove  del  aiiro  mondo.  Dn  exemplaire, 
après  avoir  été  adjugé  à  900  fr.  vente  Gai- 

Snat  et  retiré  k  400  fr.  vente  Mac-Carthy ,  a 
té  payé  300  fr.  k  celle  de  Nodier. 
Cette  étrange  production  est  dédiée  k 
c  riUustre  princesse  Marguerite  de  Francef 
duchesse  de  Berry ,  heureux  parangon  des 
esprilz  en  nostre  aage  de  corps  mortelz  ves- 
tus.  V  PosteU  qui  était  un  peu  fou,  exalte 
comme  la  femme  Messie  une  vieille  halluci- 
née dont  il  avait  fait  la  connaissance  k  Ve- 
nise. Ou  a  rarement  poussé  l'absurde  plus 

loin  : 

«  Sur  toutes  les  créatures  qui  oncques  fu- 
rentt  qui  sont  ou  qui  seront,  na  esté  en  cette 
vie  admirable  la  très*saincte  mère  Johanna, 
qui  est  Eve  nouvelle,  laquelle  par  30  ans  ou 
environ  ha  esté  en  continuelle  méditation 
spirituelle  ou  mentale,  et  quasi  autant  de 
temps  k  ministrer  aux  pauvres  malades  k 
j'hospital,  de  laquelle  j*ay  veu  choses  si 
miraculeuses  et  si  grandes  qu'elles  excédent 
tous  les  miracles  passez  sauf  ceulx  d'Adam 
nouveau  Jésus  mon  père  et  son  espoux.... 
Outtre  qu'elle  me  révéla  innumerabies  se- 
crets des  escriptures,  elle  me  predict  aussi 
choses  principalement  touchant  la  destruc- 
tion du  règne  de  Satan  et  la  restitution 
de  celuy  de  Christ,  qui  doibvent  advenir,  et 
entre  les  autres  que  je  devois  esire  son  filz 
aisné,  ce  que  k  la  vérité  je  n'ai  jamais  en- 
tendu ne  creu  jusques  k  ce  que  sensiblement 
sa  substance  et  corps  spirituel  deux  ans  de- 
puis son  ascension  au  ciel  est  descendu  eu 
mpy,  et  par  tout  mon  corps  sensiblement 
^stendu,  tellement  que  c'est  elle  et  non  pas 
I  noy  qui  vifz  en  moy.  » 

L'auteur  finit  par  annoncer  (autant  qu'on 
peut  saisir  le  sens  de  ces  extravagances) 
que  m  Jésus  sera  établi  dans  toute  sa  clarté» 
comme  il  avoit  avant  que  le  monde  feust 
faict;  pour  ce  qu'k  tout  le  monde  monstrer 
et  manifester,  suis  envoyé  au  monde  en  son 
nom  et  lieu,  comme  Jehan  mon  frère,  roy 
du  monde  inférieur,  est  au  nom  et  lieu  de 
ma  mère.  » 

Du  reste,  malgré  ces  extravagances,  ce 
n*est  pas  à  un  individu  sans  portée,  comme 
Geotfroy  Vallée  ou  Simon  Morin,  que  nous 
avons  affaire  : 

«  Postel,  qui  n*avait  ni  esprit  ni  goût,  mais 
qui  avait  autant  de  génie  qu'on  peut  en 
avoir  sans  goût,  et  sans  esprit,  et  qui  était 
surtout  doué  d'une  aptitude  incroyable  kre* 
muer  les  souvenirs  deTantiquité,  mérite  en- 
core moins  les  mépris  de  nos  bibliographes 
que  l'enthousiasme,  k  la  vérité  fort  exagéré,  de 
nos  bibtiomanes.  C'est  une  espèce  de  grand 
homme  qui  aurait  été  un  granct  homme  dans 
un  autre  siècle.  Leibnilzu'a  pas  été  plus  sa- 


vant, ni  Bacon  plus  universel.  »  (Nodier,  Bi* 
bUothique  sacrée.) 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  de 
placer  ici  la  longue  liste  des  divers  ouvrages 
de  Postel  ;  on  la  trouvera   au  Manuel.  Quel- 

3ues-uns  sont  encore  recherchés.  Le  Traité 
e  la  Loi  ealique^  livret  de  la  première  hu- 
maine vérité^  1557,  in-16,  s'est  élevé  jusqu* à 
111  fr.  relié  en  veau,  k  la  vente  Renouard 
en  1853,  mais  c'était  l'exemplaire  du  comte 
d'Hoym. 

Spaeeio  de  la  Beetia  trionfante^  propoetù  da  Gtovf , 
effetuato  dal  eoneiglio ,  rivelato  da  Mercario ,  Parigi, 
1584,  in-8. 

Livre  des  plus  singuliers,  fort  obscur  et 

3ui  doit  une  grande  célébrité  au  triste  sort 
e  son  auteur,  Giordano  BruliK),  condamné  k 
mort  en  1601. 

Les  opinions  émises  sur  l'objet,  sur  le  but 
de  cette  production  énigmatique,  forme- 
raient un  assez  gros  volume.  Presque  tou- 
jours on  en  a  parlé  sans  l'avoir  vu,  et  on  a 
souvent  défiguré  le  titre  en  mettant  Spec- 
ehio  (miroir)  au  lieu  de  Spaeeio  (exclusion). 
Nous  entrerons  dans  quelques  détails  k  cet 
égard,  en  faisant  usage  des  recherches  de 
M.  Barlholmess,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
G.  Bruno  (  Parié,  iSkl,  2  vol.  in-8).  11  s'agit 
de  l'expulsion  do  la  bète  (  mot  pris  collec- 
tivement pourtout  le  règne  animal),  c'est-k- 
dire  des  animaux  que  la  mythologie  et  l'as- 
tronomie avaient  placés  sur  la  voûte  céleste  ; 
la  croyance,  alors  si  répandue,  que  les  astres 
influent  sur  les  destinées  et  les  volontés  des 
hommes,  est  attaquée  sans  ménagement.  Au 
lieu  de  noms  méprisables  et  insignifiants, 
l'auteur  veut  introduire  dans  l'énumération 
des  constellations  les  noms  des  qualités  et 
des  mérites  dignes  de  l'estime  et  de  l'admi- 
ration des  hommes.  Poursuivant  ce  raisonne- 
ment, Bruno  mêle  la  .satire  k  l'alléfforie;  la 
métaphore  se  confond  chez  lui  aveci  allusion 
comme  l'astronomie  elle-même  avec  la  mo- 
rale. A  mesure  que  chacune  des  vertus  ap- 
pelées k  remplacer  les  vices  du  ciel  est  inau- 
5 urée,  elle  apprend  de  Jupiter  ce  qu'elle 
oit  faire  et  ce  qu'elle  doit  éviter;  tous  ses 
attributs  sont  dénombrés,  expliqués,  et  la 

(Plupart  du  temps  personnifiés  c^mme  le  veut 
'allégorie;  les  dangers  et  les  excès  k  fuir 
sont  retracés  avec  vigueur.  A  chaque  instant 
se  révèlent  un  rare  talent  d'observation  psy- 
chologique, une  profonde  connaissance  du 
cœur  humain  et  de  la  société  contemporaine. 
Des  digressions  fréquentes,  qui  choquent 
aujourd'hui  le  goût,  ne  déplaisaient  pas 
alors.  L'influence  de  Dante  est  des  plus  sen- 
sibles ;  c'est  au  grand  poète  do  Florence  que 
Bruno  a  peut-être  emprunté  l'idée  de  repré- 
senter les  vices  sous  la  forme  de  bètes.  Ce 
sont  la  panthère,  le  lion  et  la  louve  qui  em- 
pêchent Dante  de  s'élever  jusqu'au  Cbiaro- 
Monte.  (  Voir  //  Purgatorio,  xi,  33j.  Dante, 
dans  les  sphères  qu'il  parcourt  et  dont  il 
dispose  en  créateur,  donne  des  places  k  ses 
ennemis  et  k  ses  amis,  obéissant  ainsi  k  ses 
ressentiments  et  k  ses  sympathies  politi- 
ques; Bruno  déverse  l'éloge  ou  leblftme  sur 
ses  délenseurs  ou  sur  ses  antagonistes  dans 
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les  discours  prononcés  au  conseil  que  pré- 
side Jupiter  et  particulièrement  dans  les 
tirades  de  Homus,  personnage  railleur  qui 
se  moque  de  ceux  mêmes  à  qui  il  obéit. 

Dans  VEpistola  esplicatoria  adressée  à 
sir  Ph.  Sidney,  Bruno  annonce  qu*il  a  semé 
librement  dans  le  Spaccio  les  principes  de  sa 
philosophie  morale  sans  craindre  «  les  rides 
et  les  sourcils  des  hypocrites,  la  dent  et  ie 
nez  des  docteurs,  la  lime  et  le  sifflet  des  pé- 
dants. »  11  fait  remarquer  qu*il  serait  injuste 
de  lui  attribuer  toutes  les  opinions  des  in- 
terlocuteurs qui  s'expriment  sans  gène  et 
abondent  chacun  dans  leur  propre  sens. 
Dans  ces  dialogues,  Sophie  {la  Sagesse)  prend 
une  large  part,^t  entame  de  longues  et  sub- 
tiles discussions  métaphysiques. 

Nous  en  citerons  un  court  exemple  en 
continuant  de  nous  servir  du  travail  de 
M.  Bartholmess  :  Sophia  explique  pourquoi 
la  Vérité  a,  dans  la  réforme  sidérale,  obtenu 
le  premier  rang;  cette  place  lui  a  été  assignée 

fiarce  que  la  vérité  est  Tunité  et  la  bonté, 
*étre  bon  et  véritable;  parce  qu'en  tant 
qu*étre  par  expérience,  elle  est  antérieure  à 
toutes  cnoses,  et  parce  qu'en  tant  aue  bonté, 
elle  survit  à  toute  existence.  La  Vérité  est 
avant,  avec,  après  tout;  le  principe,  le  mi- 
lieu, la  Qn.  Les  choses  en  dépendent  et  par 
leur  origine,  et  |)ar  leur  substance.  Elle  peut 
recevoir  mille  noms,  revêtir  mille  formes  ; 
elle  demeure  toujours  la  même;  c'Bst  Jupi- 
ter qui  Ta  placée  à  la  tête  des  astres ,  mais 
elle  est  elle-même  supérieure  à  Jupiter,  et 
elle  réside  sur  ces  hauteurs  sublimes  pour 
être  accessible  à  peu  d'esprits. 

Le  récit  que  fait  Sophia  de  la  manière 
dont  Hercule  a  été  remplacé  au  zodiaque 
fournira  un  court  spécimen  de  la  manière 
dont  procède  l'auteur  du  Spaceio.  La  Ri- 
chesse, la  Pauvreté  et  la  Fortune,  voilà  les 
trois  êtres  qui  ambitionnent  la  succession 
du  demi-Dieu  et  qui  viennent  plaider  chacun 
leur  cause.  Toutes  les  trois  sont  rejetées; 
la  Richesse  et  la  Pauvreté  parce  qu'elles 
conduisent  à  l'Avarice,  la  Fortune  parce  que 
son  indifférence  est  incompatible  avec  le 
système  adopté  par  le  maître  des  Dieux. 
Celui-ci  se  décide  à  substituer  h  Hercule  la 
Force  ou  la  Fermeté  d'flme,qui  doit  accom- 
pagner la  vérité  et  le  jugement  aussi  bien 
que  la  volonté  de  l'homme. 

Des  digressions  dans  lesquelles  l'ambition 
etiacupitlité  sont  signalées,  non  sans  raison, 
comme  les  motifs  des  guerres  qui  désolaient 
l'Europe,  des  attaques  contre  les  moines,  des 
insinuations  obscures,  mais  certainement 
peu  orthodoxes,  voilà  ce  qu'on  trouve  en 
maint  endroit  de  ces  dialogues,  qui  se  ter- 
minent lorsque  «  tous  les  noms  des  constel- 
lations ayant  été  changés  (l'Aigle  étant  rem- 
f)lacé  par  la  Magnanimité,  le  Taureau  par 
a  Longanimité,  le  Cancer  par  la  Conver- 
sion, etc.),  Jupiter  engage  les  dieux  à  aller 
souper:  «  car  toutes  ces  délibérations  m'ont 
donné,  ainsi  qu'à  vous,  je  crois,  une  faim 
terrible.  II  me  paraît  du  reste  convenable 
que  cet  essai  de  réforme  nous  rapporte  aussi 
quelque  proQt.  p 


Les  bibliophiles  attachent  aujourd'hui 
moins  de  prix  qu*on  ne  le  faisait  autrefois  au 
Spaccio,  Réuni  à  un  autre  volume  dont  nous 
parlerons  dans  nn  instant,. il  s'était  adjugé 
1002  francs  à  la  vente  Rothelin,  780  La  VaJ- 
lière  en  1767;  il  n'a  été  payé  que  5fc9  fr. 
Mac-Carthy  en  1816,  et  12  1.  st.  (300  fr.)  Uan- 
rott  en  1836.  Bien  des  gens  pourront  trou- 
ver que  c'est  déjà  asses  cher. 

D'autres  ouvrages  de  Bruno  jouisi^ent 
également  d'une  grande  réputation  dans 
le  monde  bibliographique;  nous  signale- 
rons la  Caballa  det  cavcUlo  Pegaseo^  Pa- 
rigi,  1585,  in-8,  production  bizarre  et  dont 
l'anal vse  est  difficile.  Pour  en  donner 
une  idée ,  nous  aurons  encore  recours 
aux  travaux  de  M.  Bartholmess.  L'érudi- 
tion est  versée  à  pleines  mains  dans  cet 
écrit  moitié  badin,  moitié  sérieux,  partout 
empreint  d'une  ironie  subtile.  Erasme  avait 
fait  l'éloge  de  la  folie;  Bruno  écrit  le  pané- 
gyrique de- l'ignorance,  de  la  stupidité,  de 
Tênerie;  l'ignorance  qui  s'avoue  avec  fran- 
chise et  celle  qui  s'enveloppe  du  manteau 
du  savoir  sont  également  bafouées,  mais 
tout  cela  est  mêlé  aux  doctrines  de  la  kab- 
bale rabbinique,  aux  Sepheroth,  au  Hochma. 
Un  personnage  nommé  Onorio  est  mis  en 
scène  :  grâce  a  la  transmigration  des  flmes,  il 
a  passé  par  des  états  très-divers  et  il  en  a 
conserve  un  souvenir  fidèle.  Il  raconte  qu'il 
a  d'abord  été  un  fine;  il  a  servi  chez  un  jar- 
dinier et  chez  un  charbonnier  ;  il  est  ensuite 
devenu  cheval  semblable  à  Pégase,  au  ser- 
vice d'Apollon;  il  a  passé  ensuite  dans  le 
corps  d'Aristote,  et  là  il  délira,  plus  que  le 
délire  même ,  sur  la  nature  des  principes, 
sur  la  substance  des  choses ,  sur  le  mouve- 
ment, sur  l'univers;  il  fit  reculer  la  science 
naturelle  et  divine  autant  que  lesChaldéens 
et  les  Pythagoriciens  l'avaient  avancée  et 
enrichie.  —  On  voit  combien  Bruno  était 
hostile  aux  doctrines  péripatéticiennes,  où 
il  voyait  les  bases  de  cette  scolastique  du 
moyen  flge  dont  il  était  l'adversaire  déclaré. 
— «  L'Ane,  igoute  !e  hardi  Napolitain,  ne  do- 
mine pas  seulement  dans  l'école;  il  s*est 
installe  partout ,  dans  les  cours ,  dans  les 
tribunaux,  dans  les  universités,  dans  les 
académies;  il  s'est  emparé  de  toutes  les  car- 
rières, detoutesles  issues  de  l'esprit  humain. 
Combien  de  personnes  ne  sont  repoussées 
que  f;our  n'avoir  pas  les  dons  admirables  et 
les  utiles  perfections  de  l'Ane!  on  pourrait 
dire  qu'il  y  a  plus  d'Anes  dans  la  société  des 
hommes,  qu'il  n'y  a  d'hommes  dans  la  so- 
ciété des  Anes,  et  que  la  plupart  des  hommes 
sont  membres  de  l'université,  citoyens  de 
l'Ëtatdes  Anes.  Oui,  l'âne  ressemble  à  eut 
Ame  du  monde,  qui  inspire  et  soutient  l'u- 
nivers; il  est  partout  important  et  partout 
vénéré.  » 

Mentionnons  un  autre  ouvrage  de  G .  Bruno. 

La  Cena  de  ie  Ceneri^  deuritta  in  cinque  dialogi. 
per  quatre  intertocuiori,  con  Ire  consideraiioni^circa 
dot  êuggetîi^  1854. 

Ce  volume  s'est  plusieurs  fois  payé  une 
centaine  de  francs,  mais  à  l'une  des  ventes 
Libri  faites  à  Londres,  il  n'a  pas  dépassé  2  I. 
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st.  i  sh.  Dan!(  ce  Banquet  des  Cendres^  Bruno 
combat  ridée  ^ue  la  terre  est  immobile  :  dans 
la  lutte  engagée  entre  Copernic  et  ses  adver- 
saires, les  sympathies  de  Tardent  italien 
étaient,  comme  on  peut  croire,  en  faveur 
des  principes  nouveaux.  Il  veut  établir  que 
notre  globe  est  de  même  matière  et  de  môme 
forme  que  les  autres  astres;  que  tout  ce  qui 
est  crée  se  meut  et  vit,  en  constituant  un  être 
vivant,  un  animal;  ces  animaux  immenses 
marchent  d'après  des  desseins  tellement 
remplis  de  sagesse  et  de  raison  qu'ils  forment 
en  quelque  sorte  des  êtres  iateliigents  (  anî- 
malt  intellettuali). 
Un  autre  ouvrage  tout  aussi  rare  que  le 

S  recèdent  a  pour  titre  :  Degli  heroici  furori 
HalogiX,  Parigi,  iiSk.  (Malgré  l'indication 
de  Paris,  ces  ouvrages  furent  imprimés  à 
Londres  pendant  le  séjour  assez  lonç  que 
Bruno  fit  en  Angleterre.  )  Après  avoir  été 
payé  425  fr.  (  riche  reliure)  vente  Mac-Car- 
tby,et9  l.st.  Ish.  vente  Hanrott  (exemplaire 
Girardol  de  Préfonds  j,  il  a  été  abaudonné  à 
S  1.  st.  15  à  l'une  des  ventes  Libri. 

Le  volume  de  l&l  pages  dont  nous  venons 
de  transcrire  le  titre,  qu'on  peut  rendre  par 
celui  de  Transporté  du  héros,  est  un  ouvrage 
de  l'école  platonicienne,  une  allégorie  morale 
plus  poétique  que  scientitique.  Fort  étranger 
aux  conceptions  modernes,  il  était  conforme 
aux  habitudes  d*esprit  du  xvi*  siècle. 
L'amour,  non  pour  la  beauté  périssable  et 
imparfaite,  mais  pour  la  beauté  éternelle  et 
accomplie,  tel  doit  être  le  but  des  efforts  du 
héros,  de  l'homme  généreux,  passionné, 
épris  de  la  sagesse. 

Les  Heroici  furori  sont  un  mélange  de 
vers  et  de  prose.  Un  millier  de  vers  répartis 
en  sonnets  accompagnent  une  centaine  de 
pages  de  dialogues.  Le  mysticisme  de  la 
kabbale  et  celui  du  néo-platonisme  servent 
à  explic^uer  allégoriauement  des  textes, 
des  devises,  des  fables,  des  inscriptions 
symboliques,  des  jeux  de  mots,  et  il  faut 
avouer  que  ce  n'est  qu'avec  une  bien  ferme 
attention  qu'on  peut  découvrir  le  sens  de 
ces  transports  poétiques  dans  le  goût  de 
Pétrarque  mêlés  à  ces  aspirations  metapby- 
siciues  vers  l'infini. 

Bruno  a  composé  bien  d'autres  ouvrages, 
mais  nous  n'en  dirons  rien  ;  nous  avons 
déjà  parlé  trop  longuement  peut-être  de 
ceux  que  leur  célébrité,  leur  rareté  et  la  dif- 
ficulté d'en  saisir  le  sens  recommandent  le 
plus  à  Tattention  des  bibliophiles. 

Amphitheatrum  œtemœ  Providentiœ^stncU  J.G.Va- 
nini,  Lusidum,  1615;  —  De  admirandis  naturœ  ar^ 
canti,  Luteti»,  1616. 

Ces  ouvrages  ont  servi  de  base  h  la  con- 
damnation portée  par  le  parlement  de  Tou- 
louse contre  ce  pliilosophe  napolitain  en- 
voyé au  supplice  comme  athée.  Au  milieu 
des  obscurités  dont  il  a  enveloppé  sa  pen- 
sée, on  découvre  cependant  la  doctrine  du 
matérialisme.  Moins  rares  et  moins  chers 
que  les  ouvrages  de  G.  Bruno,  ces  deux 
volumes  ont  toutefois  de  la  valeur  ;  en 
beaux  exemplaires  ils  se  sont  payés  119  fr. 
à  la  vente  Kenouard.  Quant  aux  principes 


et  à  l'existence  de  Vanini,  on  peut  consulter 
(sans  en  adopter  cependant  toutes  tes  idées) 
une  notice  de  M.  Cousin  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes^  V  décembre  1843,  et  le  Die- 
tionnaire  des  Sciences  philosophiques^  t.  VI, 
p.  9&3-M5.  FotV  aussi  un  Mémoire  de  M.  L. 
de  Laverçne,  analysé  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  de  Jouloufe,  1835;  un  article 
de  M.  Mercev  dans  la  Revue  de  Paris 
(20juin  18<^i]ri'i7û/otre  de  la  philosophie 
de  Buhie  (t.  Il,  p.  739  de  la  traduction  fran- 
çaise) ;  un  article  dans  la  Revue  de  Fribourg^ 
tom.  1  (indi(]ué  comme  digne  d'être  lu),  etc. 
Une  traduction  française,  par  M.  Housselet 
(Paris,  1842),  comprend  VÀmphitheatrum  et 
une  partie  seulement  des  dialogues  De  ar- 
eanis. 

§  X.  —  Livres  eartmmés. 

Lorsque,  soit  pour  corriger  des  erreurs, 
soit  pour  faire  disparaître  des  passages  qui 
ont  soulevé  des  plaintes  et  éveillé  des  sus- 
ceptibilités, on  fait  disparaître  d'un  volume 
imprimé  un  ou  plusieurs  feuillets  qui  sont 
remplacés  par  des  pages  moins  susceptibles 
d'être  censurées,  on  fait  ce  qu'en  style  ty- 
pographique on  appelle  un  carton. 

n  est  facile  de  comprendre  que  les  exem- 
plaires qui  renferment  les  pages  primitive- 
ment imprimées  ont  aux  yeux  des  biblio- 
philes une  valeur  (mrticulière;  ils  sont  rares, 
quelquefois  d'une  rareté  excessive  ,  et  Ton 
tient  à  connaître  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné les  changements  survenus  dans  le 
texte. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recher- 
ches, noté  plus  de  SOOouvrases  cartonnés,  et 
il  en  existe  certainement  un  oien  plus  grand 
nombre;  nous  nous  contenterons  d'en  men- 
tionner auelques-uns,  en  les  rangeant  dans 
l'ordre  alphabétique  : 

Angeli,  htoria  délia  eittà  di  Parma^  1591,  in-i: 
les  pag^  5i7-530,  ont  été  cartonnées  parce  qa'elles 
contenaient  le  récit  d'un  crime  commis  par  un 
prince  de  la  maison  de  Famèse. 

Anselme  de  Sainte-Marie,  Histoire  généëlogi' 
que^  1726-33,  9  vol.  in-fol.  il  v  a  des  carions. 

Ariitophanis  Conuediœ  ,  1)83,  4  vol.  in-i.  Un 
exempl.  avec  54  feuillets  en  cartons  imprimés  pour 
ce  seul  exempl.  et  contenant  des  corrections  ei 
conjectures  de  Téditenr,  appartenait  à  M.  Renoaard. 
Voy.  son  Catalogue  de  1818 ,  t.  II,  p.  215,  et  celai 
de  1833,  n*  1049. 

Biblia  A«6ratai,Nantoue5,50i  (1742),2  vol.  in-4: 
un  carton  pour  réuiblir  les*  verseU  26  et  27  du 
chap.  xi7  dliaie  omis  dans  la  plupart  des  exem- 
plaires. 

Bibliotheea  Fratrum  Polonorum^  1656,  8  vol. 
in-fol.  Des  cartons  aux  pages  2  et  11  du  premier 
volume. 

Bibliothèque  hhtoriqne^  ou  Recueil  de  matériausi 
pour  sertir  à  thistoire,  Paris,  18I8-1820,  14  vol.: 
un  carton  au  feuillet  p.  124-125  du  tom  I. 

fioileau  (Œuvres  de),  Amsterdam,  1772,  5  vol. 
in-8  ;  les  sept  premières  feuilles  du  t.  1*  ont  été 
réimprimées. 

Calmet,  Histoire  de  Lorraine^  1728, 4  vol.  In-fol.  : 
les  exempl.  cartonnés  contiennent  les  passages 
retranchés  par  la  censure.  Voirk  cet  égard  le  pre- 
mier Mémoire  de  M.  Moél  pour  servir  à  Phistinre  de 
la  Lorraine,  1828. 

Caliimaeo,  Bodoni,  1792,  ia  fol.  (Un  feuillet  de  la 
préface  dans  lequel  rimprimeur  critiquait  auière» 
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ment  les  types  grecs  de  M.  F.  Didol,  fut  remplacé 
par  un  autre.; 

ChoiscuUGoufBer ,  Voyage  pittoruque  de  la 
Grèce^  1782-1824.  (Le  discours  préliminaire  du  pre- 
mier tirase  a  été  cnangé  ainsi  que  diverses  pages 
du  1*'  volume.  Voy,  le  Manuel,) 

Condillar,  Coiiri  d'Etudes,  Deux-Ponls,  1782, 
43  vol  in-8.  (Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Parme 
de  4769  à  1773,  mais  des  plaintes  .lyant  eu  lieu,  le 
frontispice  reçut  Tindication  d*une  autre  ville,  et 
certains  passages  furent  changés  ou  adoucis.  Voy.  le 
Catalogue  Renouard,  1818, 1. 111,  p.  3.) 

Couli,  La  bella  mano ,  Parigi ,  1582.  (11  y  a  quel- 
ques exempL  avec  un  carton  aux  feuillets  7{{-82. 
voir,  au  sujet  de  cet  ouvrage,  Renouard,  Annales 
de$  Estiennes,  t.  H,  p.  182  ;  a  la  vente  de  cet  ama- 
teur en  1853,  un  eiempl.  aux  armes  d*A.  de 
Tbou.  165  fr.) 

Delisle  de  Sfles,  Diclionnaire  de  chaste  et  de 
pêche,  1769, 2  vol.  in-8 :  3  fts  du  tom.  Il,  p.  35, 65 
et  153  cartonnés. 

Dante,  VEn(er^  tmduU  par  Rtvarol,  1783  ;  des 
carions  dans  les  notes. 

Didymi  Taurinensis  (Th.  Valpergae),  Uneralurm 
copticœ  Tudimeniuni ,  Parmae,  1783  ;  des  cartons  aux 
pages  37,  43,  45,  51. 

Despériers,  Contes  ou  récréations^  1735,  3  vol.  : 
un  exempl. porté  au  catalogue  G.  Duplessis,  n*153, 
contenait,  à  la  fin  du  1"  volume,  38  feuillets  suppri- 
més et  remplacés  par  des  carions. 

fréderic  11,  Œuvres,  1788, 15  vol.  in-8.  (Il  y  a 
des  exempl.  non  cartonnés  qui  ont  du  prix  aux  yeux 
des  curieux.) 

Fitz-Âdam  (Moore,  etc.).  Le  Monde,  .traduit  par 
Monod,  1757,  2  vol.  in-i2.  (Cet ouvrage  n^eul  Tan* 
tt>risation  de  circuler  en  France  qu*après  avoir  été 
cartonné.) 

Hardouin  ,  Collectio  conciliotum,  1715,  12  vol. 
In  fol.  (Cet  ouvrage  a  subi  des  corrections  ;  on 
cherche  à  posséder  en  double  les  feuilles  carton- 
nées  ) 

llelvelius.  De  VEsprit,  1753,  in-4. 

Ileraclitus,  Lemgoviœ,  1796,  in-8.  Les  pages  7  à  10 
éiaut  souillées  de.  fautes  dUmpression,  ont  nécessité 
un  carton. 

Kotzebue,  Souvenirs  de  Paris,  en  1804,  2  vol. 
in-12  ;  nn  chapitre  intitulé  :  Le  premier  consul  et 
ses  entours  fut  cause  de  cartons  exigés  par  la 
police.  Même  sort  fut  réservé  aux  Souvenirs  de 
voyage  du  même  auteur,  1806,  4  vol.  in-12. 

La  Caille,  Histoire  de  Pimprimerie,  1689.  (Dans 
quelques  exempl.  les  pages  5  à  16  sont  rempla- 
cées par  un  carton  de  12  fts  non  chiffrés,  et  les 
pages  53  à  60  par  un  autre  de  18  fts  également 
non  chiffrés.) 

La  Beaumelle,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  do 
Madame  de  Maintenon,  Moi. 

Lenglet-Dufresnoy,  Méthode  pour  étudier  l'his^ 
îoire^  1729-40,6  vol.  in-4.  (Quelques  exempl.  en 
très-grand  papier  n*ont  subi  qu^une  partie  des 
niodilications  fort  nombreuses  qu*exigea  la  cen- 
sure.) 

Lucien,  traduit  par  Belin  deBailu,  1785,  6  voL 
ln-8.  (Entre  les  pages  184  et  185  du  toiu  lU»  un 
carton  destiné  à  combler  une  lacune.) 

Lucrèce ,  traduit  par  la  Grange,  an  II,  2  vol  in-4. 
(Deux  feuilles  réimprimées  pour  faire  disparaître 
deux  fautes  qui  avaient  échappé  au  correcteur,  ne 
se  trouvent  que  dans  quatre  exempl.) 

Martyre  de  frère  Jacques  Clément,  1589.  (A  la 
page  31,  un  carton  imprimé  en  plus  aros  carac- 
tères ;  il  remplace  un  passage  supprime  à  la  de- 
mande des  Bénédictins  de  Saint-Germain- des-Prés, 


et  qui  accusait  ces  religieux  d*entretenir  des  rela- 
tions avec  Tarmée  royale.) 

Menagiana,  publié  par  la  llonnoye,  1715  ou  1729, 
4  vol.  in-12  ;  il  y  a  de  nombreux  cartons  ;  le  Manue* 
du  libraire  ,  t.  lU,  p.  251,  en  parle  avec  détails. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  1648-51,  3  vol. 
In-fol.  [Voy.  au  sujet  des  cartons  le  Manuel  du 
libraire ,  t.  III,  p.  382.  De  beaux  exempl.  non 
cartonnés  325  et  466  fr.  ventes  A.  Bertin  et 
Giraud(l77).] 

Mirabeau,  la  Monarchie  prussienne,  1784,  6  vol. 
ln-8  :  divers  cartons  furent  nécessaires. 

Miraeus,  Opéra  diplomatica,  Lovanii,  1723-1748. 

Molière,  Œuvres,  1682,  8  vol.  (Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  édition  dont  un  exempl.  non  car- 
tonné s'est  payé  1210  fr.  vente  A.  Bertin,  Dans 
l'édition  de  Bref,  1773, 6  vol.  in-8,  les  pages 66et67, 
80  et  81  du  tom.  L  doivent  être  doubles.) 

Montaigne,  Essats,  1802.  (Les  pages  177  à  182 
du  tome  l*'  doivent  être  doubles  [circonstance  très- 
rare]  à  cause  d*une  note  de  Naigeon  qui  fut  re- 
tranchée. Voy,  la  Notice  biblioaraphique  sur  Mon^ 
taigne,  par  le  docteur  Payen,  1831,  p.  36.) 

Montesquieu,  OEuvres,  1827,  8,  vol.  in-8.  (Deux 
cartons  sont  indiqués  dans  la  France  littéraire, 
de  M.  Quérard.) 

Moret  de  Valbonais,  Histoire  du  Dauphiné,  1722 

2  vol.  in-fol.  :  un  exempl.  avec  les  carions  était 
dans  la  bibliothèque  de  Lancelot  qui  avait  revu 
cet  ouvrage. 

Pallavicini  (card.  Sforza),  Istoria  del  concilio  di 
Trento,  Rome,  1656,  2  vol.  in-fol.  (Un  très-petit 
nombre  d'exempl.  sont  antérieurs  à  la  réimpres- 
sion de  plusieurs  feuilles  du  second  volume  ame- 
nées par  le  désir  de  TanUsur  de  faire  quelques 
changements  dans  sa  rédaction  primitive  —  Une 
traduction  française  de  celle  Histoire  a  été  publiée 
en  1844  par  les  Ateliers  catholiques.) 

Plolémée,  Composition  matfiématique,  trad.  par 
llalma,  1813,  2  vol.  in-4  :  trois  cartons  au 
tome  1**. 

Pouget,  Institutiones  catholicœ,  1725,  2  vol. 
in-fol.  (Dans  quelques  exempl.  des  feuilles  rem- 
placées par  des  cartons  sunt  a  la  tin  des  volumes.) 

Puisaye  (comte  ioseph  de),  If^moîres,  1803-1808, 
6  vol.  in-8.  (On  a  réimprimé  les  52  premières  pagrs 
du  tom.  lY,  et  les  pages  169-176,  305-312,  529-530, 
567-568  et  609-678.) 

Robert,  i'Etatde  la  Provence,  1693,  3  vol.  in-12. 
(Les  réclamations  de  plusieurs  familles  nécessi- 
tèrent quelques  cartons.) 

Segresiana,  1721.  (Cartonné  à  cause  de  quelques 
passages  regardés  comme  injurieux  pour  madame 
de  Maintenon.  Voy,  Barbier,  Dictionnaire  des  Ano^ 
nymes,  n*  16,903»  et  le  Catalogue  Pixeréoourt, 
n"  1  538.) 

Tableaux  historiques  de  la  Révolution,  1791-1804, 

3  vol.  in-fol.  (Le  texte  d'une  partie  de  cet  ouvrage 
se  ressentait  de  Tépoque  où  il  fut  publié, c'est-à- 
dire  qu'il  était  écrit  dans  un  sens  ti'ès- révolution- 
naire ;  il  a  été  réimprimé  avec  des  modilicaiions 
nombreuses  ;  les  curieux  aiment  à  posséder  les  deux 
rédactions. 

Tassin,  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de 
Saint'Maur,  1770,  in-4. 

Thomas,  Œuvres^  1822,6  vol.  in-8.  (11  y  a  plu 
sieurs  cartons.) 

TrissihO,  laïtalia  liberata,  1518.  (Des  passages 
offensants  pour  la  cour  de  Roiue  ont  été  carton- 
nés et  ne  se  trouvent  que  dans  un  très-petit  nombre 
d'exemplaires.  —  Voy,  le  Catalogue  Lil)ri ,  1844, 
n-  963.) 

Tyrtee,  les  Messéniques  traduites  en  vers  français^ 


(177)  M.  Sainte-Beuve  a  consacré  un  article  à      part  je  trouve  Touvrage  de  Mézeray  excellent  et 
Mézeray,   Causeries  du  luudi,  I.  Mil,  p.  157-188.      bien  au-dessus  de  ba  réputation,  i 
De  M>n  cété  M.  Cousin  a  écrit  ceci  :  <   Tour  ma 
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par  F.  Didot,  1854.  (Un  ei^empl.  avec  le  carton 
de  la  dédicace  est  porté  au  catalogue  Fossé  d*Ar- 
cosse,  n*  283.) 

Valladier,  V Auguste  Battilique  de  Tabbaye  de  Sainir 
Amould  de  Metz,  4615,  in-i.  (Des  cartons  aux 
pages  3-5, 97-103.  Voy.  ^oéH^CoUecliomLorraiueê^ 
p.  2i9.) 

Viliegoroblaln»  Mémoireê,  1667,  3*  tom.  ch.  1S. 
On  a  retranché  d*une  partie  des  exempl.  les  80  der- 
nières pages  du  tom.  Il  contenant  des  assertions 
défavorables  à  Henri  IV,  et  on  les  a  remplacées 
par  une  An  moins  étendue. 

Voisenon»  OEuvree^  1781,  5  vol.  în-8;  quelques 
cartons  au  lom.  IV. 

•  Viei  de$  eainU  Père$  du  dégerl  (par  Bonrgoing 
de  Villeforre) ,  1714,  i  vol.  in-8.  Quatre  Vies  de 
saints  furent  retranchées  dans  la  plupart  des  exempl. 
et  remplacées  par  des  cartons.  (Voy.  catalogue 
Pixerécourt,  n«  1772.) 

Ajoutons  les  titres  de  divers  autres  ou- 
vrages qui  ont  aussi  subi  des  cartons  :  Le 
Nouvel  Emile,  ou  l'Education  pratique^  1770; 

—  le  Choix  de  Maxarinadee ,  publié  par 
M.  Moreau»  1833;  —  le  Longueruana^  Ber- 
lin, 175&;  —  les  Lettres  êur  l'éducation  dee 
princes  (par  de  Footenay)»  174.8  (un  pas- 
sage relatif  au  Prétendant,  pag.  lxxviii,  fut 
remplacé  par  un  carton]  ;  —  Je  Mysterium 
artit  stenographicœ  de  Hilier,  Vlm^  1682; 
la  Bibliothèque  des  gens  de  goût^  par  Ga yot 
de  Pitaval,  1726,  5  vol.  in-12;  --  les  Ma- 
drigaux de  la  Sablière,  1680»  iu-12;  —  la 
Recherche  des  antiquités  de  Flandre^  par 
Ph.  (le  Lespinoy,  Douay,  1631  ;  —  le  Jour- 
nal  de  Henri  lu  et  de  Henri  /F,  par  P.  de 
L'Estoile,  1741-U,  9  vol.  petit  in-8  {voy.sut 
les  cartons  qu'offrent  les  deux  premiers  yo- 
1  urnes  du  Journal  d'Henri  III,  le  Bulletin 
du  bibliophile,  p.  949-953};—  le  Traité  de 
Cahuzac  sur  la  danse  ancienne  et  moderne  ; 

—  les  Révélations  indiscrètes  du  xviii'  siècle^ 
(publiées  par  Auguis),  181&  (42  fts  sup- 
primés et  cartonnés)  ;  —  VEssai  sur  la  vie  de 
SénèqueyàT  Diderot  ;  —  les  Mémoires  sur  la 
cour  de  Louis  XIV ,  extraits  de  la  Correspond- 
dance  de  la  duchesse  d'Orléans,  1823;  —  le 
JHctionnaire  deBayle,1720;  —  le  Lucrèce, 
traduit  en  vers  par  de  Pongerville  (  la 
seconde  éditiou,  1828,  n'est  autre  chose  que 
la  première,  sauf  quelques  cartons  destinés 
à  introduire  des  morceaux  retouchés)  ;  — 
les  Mémoires  d'un  pauvre  hère,  1829,  i  vol. 
Ides  cartons  furent  exigés  par  le  général 
I)csfaurneaux,  voy.  Quérard»  Supercheries 
littéraires,  t.  111,  p.  424);  —  les  Lettres  sur 
l'Italie,  par  Dejoux,  1825;  —  \es  Essais  dra- 
matiques par  Millot,  1836;  —  les  OEuvres 
de  &aint-Foix  ,  1778,  6  vol.  in-8;  —  le 
Ménagier  de  Paris,  publié  en  1846;  —  le 
Précepteur  (par  Arnoux),  1750;  —  OEuvres 
de  Bacon,  an  VIII,  15  vol.  in-8  (une  demi- 
leuillefut  réimprimée  par  suite  aune  inad- 
vertauce  commise  lors  de  l'impression, 
voy.  le  Catalogue  Renouard,  t.  I,  p.  193);— 
les  Caractères  de  La  Bruyère,  1802,  3  vol. 
in-12.  (môme  circonstance,  voy.  U  1,  p.  222)  ; 
-*  le  Dictionnaire  bibliographique ^  par 
Psaume,  1824,  2  vol.  in-S  [voy.  le  Catalogue 
Puerécourt,  n'  2,18Q);  —  Oeuvres  de  Ber- 
niii,  1803  (carton  nécessité  par  une  faute 


d'impression  :  voy*  le  Catalogue  Renouard , 
t.  Ul,  p.  45)  ;  —  le  Précis  de  thistoire  de 
France,  par  Peignot,  1815  ;  il  y  eut  par  suite 
de  la  variation  des  événements  des  cartons, 
contre-cartons  et  doubles  titres. 

Divers  catalogues  offrent  des  exemplaires 
non  cartonnés  de  certains  ouvrages. 

Le  Catalogue  Nodier  (1830,  n*  671)  enre- 
gistre un  exempt,  sur  vélin  des  Proverbii 
ai  M.  Ant.  Comazano  (réimpression  donnée 
par  M.  Renouard,  Paris,  1812)  lequel  con- 
serreun  carton  double  (vendu  120  fr).  Au 
Catalogue  de  1844  du  même  amateur,  nous 
rencontrons  un  exempl.  de  la  Satyre  Ménip- 
pée  de  Courval-Sonnet,  Lyon,  1623,  conte- 
nant l'original  et  la  réimpression  d'un  feuil- 
let où  l'incurie  du  typograpke  avait  laissé 
passer  des  fautes  énormes. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Leber  la 
Vie  de  saint  AmabU,  par  Faydit,  17tâ,  et  les 
Mémoires  de  Bordeaux,  intendant  des  finan- 
ces, 1758.  {Voy.  t.  Il,  p.  311  et  461.) 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  des  livres 
cartonnés  publiés  en  France;  il  en  existe 
également  un  grand  nombre  dans  les  i^ajs 
étrangers ,  mais  on  comprend  que  nous  ne 
chercnerons  pas  à  les  indiquer  presque 
tous;  nous  nous  bornerons  à  signaler  en 
Angleterre  : 

Theocriîus,  Oxonl»,  1770,  2  vol.  in-4.  (Dans  une 
note.pag.  278  du  tom.  II,  Téditeur  Toup  avait  cité 
à  fappui  de  Texplication  d'un  mot  •  un  passage  de 
TEcriture  sainte  ;  des  observations  s*élevèrent  contre 
ce  procédé  qui  fut  regardé  comme  inconvenant, 
et  il  en  résulta  un  carton.) 

Rittson,  Ancieni  engleish  metrical  romandes  ^i^O^, 
Z  vol.  (L'éditeur  de  ce  recueil  fit  placer  avant  la . 
vente  quelques  cartons  pour  faire  disparaître  des 
passades  d*une  hardiesse  bl&mable.  ) 

Beaumont,  Boiworth-fietd ,  Londres,  16i9.  (Les 
pages  181 -182  sont  cartonnées  dans  tous  les  exempl. 
connus.) 

Blomefield.  Cotlectanea  Cantabrigietma  ^  1750, 
in-4.  (28  feuillets  antérieurs  aux  carions  dans 
Texempl.  signalé  Bibtijtheca  GrenvilUana^tf,  82  } 

Hartshorne«  Ancient  meirieal  Taies,  1829  :  un 
passage  peu  décent  a  nécessité  un  carton. 

Les  notes  que  nous  avons  rassemblées 
nous  présentent,  à  Tégard  de  Tltalie;  les 
Lettres  o'AngeloCirillo,  Venexia,  1608;  Lon* 
gino,  DelF  cUtexxa  de  dire  trad.  de  N.  Pinelli, 
Padova,  1639;  le  Trattato  délia  piltura  de 
Lomazzo,  1584,  etc. 

{  XL  —  Livres  en  diverses  langues. 

Nous  avions  entrepris  en  ce  genre  des  re- 
chercbes  assez  étendues  dans  lesquelles 
nous  signalions  bien  des  ouvrages  écrits  en 
des  langues  peu  répandues;  nous  ne  pou- 
vons placer  ici  ce  travail  qui,  pour  dire  un 
peu  complet,  sortirait  du  cadre  dans  lequel 
nous  devons  nous  renfermer,  mais  nous 
donnerons  comme  échantillon  quelques-unes 
de  ces  notes;  elles  renferment  des  détails 
généralement  peu  connus. 

Nous  mentionnerons  d'abord  les  livres  en 
langue  Basque, 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  originaux 
eiistent  dans  cet  idiome  remarquable;  le 
plus  ancien  qui  soit  parvenu  à  notre  con- 
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uaîssanceapour  Mire  iLinguœ  VaseorumPri^^ 
mUiWf  per  dominum  Bemardum  Deehepartt 
rectorem  Sancii  Michaeliê  veteriê^  BordeauXt 
1543,  petit  iQ-8.  Malgré  ce  titre  latin  l'ou- 
vrage est  tout  entier  en  langue  basque;  il  se 
compose  de  poésies  de  divers  genres;  une 

f portion  roule  sur  des  sujets  de  piété.  Ce  vo- 
ume  est  devenu  tellement  rare  qu'on  n'en 
connaît  qu'un  ou  deux  exemplaires»  mais  il 
a  été  réimprimé  en  grande  partie  avec  une 
traduction  française  dans  les  Aciei  de  FAca* 
dénie  de  Bordeaux ,  iikl. 

Une  autre  publication  d'un  intérêt  réel 
pour  la  connaissance  de  l'idiome  et  des 
usages    des  Basques,  c'est  le  recueil  de 

Jtroverbes  formé  par  le  savant  historien  de 
Navarre,  Arnaud  Oihenart  ;  ce  recueil,  im- 
primé à  Paris  en  1653,  était  devenu  presque 
introuvable  ,  mais  en  18<^7,  un  philo- 
logue laborieux,  M.  Francisque-Michel,  en  a 
donné  une  édition  nouvelle,  accompagnée 
d'une  préface  où  sont  déposés  les  résultats 
de  patientes  recherches. 

Notre  plan  nous  impose  le  devoir  de  si- 
gnaler spécialement  ceux  des  livres  basques 
qui  ont  trait  à  la  théologie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  ancien  en  ce  genre  est  une  traduction 
protestante  du  Nouveau  TeHament  faite  par 
Jean  de  Liçarrague  et  publiée  à  la  Bochelle 
on  1571,  in-8. 

On  ne  retrouve  plus  nulle  part  aujour- 
d'hui la  Doctrine  chrétienne  publiée  à 
Baronne  en  1616  par  un  cordelier,  le  Père 
Etienne  Maierre,  gardien  du  couvent  de 
Bayonne,  ni  le  Catéchisme  du  même  auteur 
imprimé  à  Bordeaux  en  1617. 

Un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion  ou 
de  catéchismes,  des  noëls,  des  cantiques,  ne 
sauraient  être  indiqués  ici;  nous  renvoyons 
à  la  liste  qu'en  a  dressée  M,  Francisque- 
Michel;  les  traductions  forment  la  portion  la 
plusimportante  de  la  littérature  religieuse;des 
Basques.  En  1656,  il  parut  une  version  de 
la  Doctrine  chrétienne  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu (Paris,  1659}.  Cette  traduction  était 
l'œuvre  de  Sylvain  Pouvreau,  lequel  mit 
au  jour  en  166i  la  Philothée  de  saintFrançois 
de  Saies, et  en  1665  \tGuide spirituelle  Lau- 
rent Scupoli,  le  tout  en  langue  basque. 

En  166^,  d'Arambillague ,  prêtre  à  Ci* 
bourre,  fil  imprimer  à  Bayonne  une  tra- 
duction du  troisième  livre  de  V Imitation; 
une  version  complète ,  faite  par  Michel 
Chourrio,  curé  de  Saint-Jean  de  Luz,  vit  le 
jour  à  Bordeaux  en  1729;  elle  fut  réimpri- 
mée en  1769  et  en  1KÎ5.  Nous  avons  trouvé 
sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Wolters, 
Paris,  1839 ,  l'indication  d'une  édition  don- 
née à  Pau,  en  1767,  que  M.  Francisçiue-Mi- 
chel  n'a  pas  signalée.  Cette  traduction  con- 
serve» mieux  que  celle  de  d'Arambillague, 
la  physionomie,  l'onction,  la  touchante  sim- 
plicité de  l'original. 

l^^s  Sermons  par  Pierre  d'Arguinarats, 
imprimés  à  Bordeaux  en  1641,  in-12,  parais* 
sent  aujourd'hui  perdus. 

La  langue  basque  peut  du  moins  offrir 
un  ouvrage  original  et  digne  d'attention;  il 
fut  composé  par  Pierre  Axular.curé  de  Sure. 


et  imprimé  h  Bordeaux  en  1649;  il  a  pour 
titre  Gueroeo  guero,  edo  gueroco  luçamendu^ 
tan,  c'est-à-dire  :  Après  pour  après,  ou  quel 

Îfrand  mcU  c'est  de  différer  toujours  et  de 
aisser  passer  les  affaires  de  Came.  Reeueilli 
de  la  sainte  Ecriture,  des  docteurs  de  VEglise 
et  des  livres  de  dévotion. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  indiqué  comme  seconde  édition;  la  pre^ 
mière  est  restée  inconnue  aux  bibliographes. 

Le  but  de  cet  ouvrage  remarquable  est  in- 
diqué par  le  titre.  Il  montre  les  dangers  du 
délai  de  la  conversion;  il  rappelle  vivement 
l'incertitude  du  lendemain,  la  difficulté  de 
déraciner  les  mauvaises  habitudes ,  les  in- 
quiétudes d'une  conscience  troublée,  la  sévé- 
rité des  châtiments  divins.  A  ces  diverses 
considérations  l'auteur  joint  des  réflexions 
pleines  d'énergie  sur  la  nécessité  du  travail, 
sur  la  fréquente  confession ,  sur  le  pardon 
des  injures,  sur  divers  vices. 

On  voit,  ditM.Francisque-'Michel,  que  les 
matières  du  Gueroco  guero  ont  été  traitées 
avant  et  après  Axular  par  beaucoup  d'auteurs 
ascétiques,  mais  il  nous  semble  remporter 
sur  la  plupart  d'entre  eux  sous  divers  rap- 
ports ;  on  remarque  dans  son  livre  une  éru- 
dition variée  qui  le  rend  intéressant  par  le 
grand  nombre  de  citations  prises  dans  l'E- 
criture sainte  et  les  Pères ,  dans  les  mora- 
listes profanes  et  l'histoire  ancienne  ;  des 
traits  d'une  douce  ironie  et  d'une  sorte  de 
simplicité  antique  y  raniment  fréquemment 
l'attention,  et  rien  n'égale  le  charme  naïf  des 
descriptions,  si  propres  à  laisser  dans  l'Ame 
des  impressions  durables  et  salutaires.  Pla- 
çons ici  la  traduction  d'un  passage  qui  fait 
connaître  comment  Axular  présente  ses  con- 
seils moraux  : 

La  Fourmi.  —  «  Allez, paresseux,  à  la 
fourmi  et  considérez  ses  chemins  et  ses  sen- 
tiers, ses  allées  et  ses  venues,  ses  tours  et 
détours,  ses  peines  et  ses  travaux.  Vous 
apprendrez  comment  vous  deve%,  vous  aussi, 
dorénavant  et  toujours,  vivre,  marcher  et 
vous  conduire.  Sans  maître  et  sans  guide, 
la  fourmi  elle-même,  de  son  propre  mouve- 
ment, recueille  dans  l'été  les  vivres,  la 
nourriture  et  le  grain  dont  elle  a  besoin  pour 
passer  l'hiver.  Elle  cache  ce  grain  bien  avant 
sous  terre ,  dans  des  caves  et  des  greniers 
qu'elle-môme  a  finits.  Elle  est  du  reste  si 
prudente  et  si  avisée  que,  lorsque,  ne  trou- 
vant rien  au  dehors,  elle  eA  obligée  de  tou- 
cher à  ses  provisons,  elle  a  soin  4'eutamer 
le  grain  par  le  bout  qui  doit  se  moisir  le 
premier,  parce  qu'autrement  ce  grain  ger- 
merait et,  devenu  herbe  et  tige,  rendrait 
inutile  toute  la  prévoyance  de  la  fourmi.  De 
plus,  quand  l'humidité  a  détruit  une  partie 
de  sa  récolte,  pour  que  ce  qui  lui  reste  ne 
se  gflle  point,  elle  le  tire  de  temps  en  temps 
au  dehors  et  lui  fait  prendre  ainsi  l'air  et  le 
soleil;  et  c'est  ainsi  que  la  fourmi  passe  sen 
hiver  et  montre  à  chacun  de  nous  comment 
nous  devons  nous  conduire  et  nous  gouver- 
ner^  laisser  de  côté  la  paresse  et  travailler 
pendant  notre  vie.  » 

La  traduction    du    Nouveau   Testament^ 
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imprimée  à  la  Roctielle  chez  Pierre  Hau- 
tain en  1571,  est  un  des  livres  basques  les 
moins  communs  et  les  plus  utiles  pour  la 
connaissance  de  cet  idiome.  Nous  transcri- 
rons le  début  du  chap.  u  de  saint  Matthieu 
afin  de  donner  un  spécimen  de  cette  langue: 

Verset!.  layo  cenean  bada  lesQS  Belhlehem 
ladeacoan  regue  Herodesen  demborân,  huiiâ , 
Çuhurrac  Orienietic  etiior  citeocn  lerusalemera.      , 

2.  Cioitela,  Noo  da  luduén  regue  iayo  dena?  ecen 
ikussi  dugu  haren  îçarra  Orieutean,  eia  clhorri 
gara  bura  adora  deçagunçat. 

3.  Bada  regue  Herodes  ençunic  bori  Irubla  cedin, 
ela  lerusaleme  gucia  harequin. 

i.  Ela  bilduric  Sacrificadore  principal  guciac  eta 
popiiluaren  Scribac,  informa  cedin  betaric  non 
Cbrist  sortzeco  cen. 

5.  Ela  liée  erran  cieçoten,  Bethlehem  ludeacoan, 
ccen  bunela  scribatua  duc  Propbeiàz. 

Langue  ruise.  —  Les  ouvrages  des  anciens 
écrivains  ecclésiastiques  russes  sont  fort 
ignorés  en  France;  nous  en  signalerons 
quelaues-uns  d'après  r^û/oire /t/^eraiVfunt- 
terseîle deM,  Graesse:les  Discoure  moraux 
de  Luc  Schidata,  évoque  de  Nowogorod,  mort 
en  1059,  adressés  à  son  frère  et  insérés  dans 
le  tome  f  des  Mémoira  de  la  société  mos^ 
covite  d'histoire  et  d'archéologie  (1815)  ; 
les  Réponses  canoniques  de  Jean  II,  métro- 
politain de  Kiew  (mort  en  1089),  adressées 
au  moine  Jacob  au  sujet  de  diverses  circons- 
tancessurvenuebdans  TKglise  (en  russe,  dans 
le  tome  I  des  Mémoires  ci-dessus,  en  latin 
dans  les  Commentarii  rerum  Moscovitarum, 
par  Herbenstein,  Bdle  (1556];  les  Lettres  de 
Nicéphore,  métropolitain  ne  Kiew  (  mort 
en  1121),  sur  les  jeûnes  et  ;la  continence, 
adressées  au  prince  Wladimir  Monomaque 
(mêmes  Mémoires  t.  I);  les  Réponses  de 
Nifontis,  évoque  de  Nowogorod  (  mort 
en  1156)y  sur  diverses  questions  de  casuis- 
tique (imprimées  en  russe  à  Moscou^  18âl); 
la  Lettre  de  Jean  III,  archevêque  de  Kiew, 
(mort  en  1166),  an  pape  Alexandre  III  rela- 
tivement à  la  croyance  des  Russes  (elle  est 
en  latin  dans  Touvrage  d'Herbenstein)  ;  des 
Sermons  et  Lettres  de  Cyrille,  évêauc  deTu- 
row  (  mort  en  1182),  imprimés  a  Moscou 
en  1821)  ;  les  Douze  articles  sur  la  disci- 
pline  de  CEglise  par  Cyrille  II,  métropoli- 
tain de  Kiew  (mort  en  1281),  insérés  en  russe 
dans  les  Mémoires  ci-desi>us  signalés  et  en 
latin  dans  l'ouvrage  de  Kultschinski  ;  Speci- 
men  ecclesiœ  ruthenicœ^  Rome,  1733-3fc,  in-S, 
tom.  11;  les  Lettres  dogmatiques  de  Cyrille, 
supérieur  du  monastère  de  Bjeloosero 
(mort  en  U27),  insérées  dans  le  IV*  volume 
de  V Histoire  aela  hiérarchie  russe  ;  les  écrits 
de  Grégoire  Zumblat,  arcbevêuue  de  Kiew, 
(mort  en  lbl9),  au  sujet  de  la  séparajon 
des  églises  de  la  Russie  méridionale  et  do 
la  Litnuanie  d'avec  la  métropole  russe;  les 
Lettres  de  Photius,  métropolitain  de  Ki^w 
(mort  en  H39);  le  Traité  du  culte  des  Saints 
par  Epiphane,  mort  au  xV  siècle  ;  les  Lettres 
de  Tarcnimandrite  de  Nowogorod,  Gennade 
(mort  en  1506);  les  Discours  de  Joseph  Sa- 
uin,su|>érieurdu  monastère  do  Wolokolain, 
contre  les  Juifs  (des  eitraiis  en  onlélé  pu- 


bliés); la  Règle  de  Nil  Sorskj  qui,  après  an 
long  séjour  en  Palestine,  introduisit  dans 
les  communautés  russes  un  régime  ana- 
logue à  celui  des  couvents  de  rOrient(eile 
est  imprimée  dans  le  V*  volume  de  V Histoire 
de  la  hiérarchie  russe).  Les  écrits  d'un  grand 
nombre  de  théologiens  russes  antérieurs  au 
XVI*  siècle,  subsistent  encore»  mais  ils  sont 
demeurés  inédits. 

Livres  turcs.  —  Le  Journal  asiatique 
renferme  dans  son  cahier  de  juin  1839  une 
notice  sur  la  bibliographie  ottomane^  c'est- 
à-dire  sur  les  ouvrages  publiés  dans  les 
imprimeries  turaues  de  Constantinople  et 
en  partie  dans  celles  de  Boulac  en  Egypte. 

Quelques  notices  avaient  déjà  été  don- 
nées par  Teichhorn  et  de  Hapimer  au  sujet 
des  ouvrages  imprimés  en  Turquie  depuis 
1728  ;  en  18tô  M.  Biancbi  fit  paraître  une 
liste  des  volumes  mis  au  jour  en  Egypte 
depuis  1822.  Ce  savant  a  dressé,  d'après  le 
journal  le  DjenW  publié  à  Constantinople, 
une  liste  d'ouvrages  publiés  depuis  les  der- 
niers mois  de  1856;  elle  comprend  66  nu- 
méros; on  y  distingue  les  Poésies  d'Ha- 
mi,  le  V  volume  d'une  traduction  turque 
des  Mille  et  une  Nuits  ^  divers  ouvrages 
d*histoire,  un  Vocabulaire  turc-français» 
un  Recueil  de  Poésies  sur  la  dernière  guerre 
avec  la  Russie,  une  Histoire  de  VAmériqtu, 
des  traités  de  grammaire  et  de  religion, 
un  écrit  Contre  Cusage  de  l'opium^  une 
Comédie  imitée  du  Bourru  bienfaisant  de 
Goldoni,  un  Code  rural  rédigé  par  ordre 
du  Sultan,  etc. 

Livres  chinois,  —  VUniversity^college  de 
Londres  possède  la  collection  de  livres  chi- 
nois formée  par  le  docteur  Morrison  pendant 
un  séjour  à  Canton  de  dix-sept  années.  — 
Elle  se  compose  de  90^  articles  (en  8904  vo- 
lumes) dont  les  trois  quarts  renferment  de  la 
littérature  lé^ère(romans,nouvelles,  poésies), 
do  la  médecine,  des  livres  moraux  à  l'usage 
des  bouddhistes  et  des  Tao^sse  (280  de  ces 
derniers).  A  peine  un  quart  se  rattache-t-il 
aux  études  ayant  pour  but  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  sciences.  On  a'y  trouve  pas 
1*  la  Collection  complète  [édition  impériale) 
des  2k  historiens  ofBcieis  de  la  Chine,  en 
720volumes  petit  in-folio,  laquelle  n'existait 
il  y  a  quelques  années  qu'à  la  bibliothèque 
Royale  de  Paris  (nous  ignorons  s'il  en  est 
toujours  ainsi)  ;  2*'laGéographie  universelle 
en  2kO  vol.;  3*  la  grande  Encyclopédie  litté- 
raire et  scientifique  de  Mo-tduan-lin  en  120 
volumes.— De  1825jusqu'en  183<^, cette  colle- 
ction fut  plusieurs  fois  oflTerte  pour  le  prix 
de  2,000  livres  sterling.  —  Le  prix  des  livres 
varie  beaucoup  en  Chine;  a  Canton,  un 
volume,  ou  plutôt  un  cahier)  chinois  cx)ûl6 
ordinairement  1  fr.  75  à  3  fr.,  mais  il  faut 
ajouter  pour  avoir  Touvrage  en  Europe  des 
frais  considérables,  une  perte  sensible  sur 
le  change,  etc. 

Dans  le  tome  second  des  Livres  religieux 
de  tous  les  peuples  (  Paris,  Mignb,  1858), 
nous  avons  parlé  des  livres  canoniques 
révérés  chez  les  Chinois,  mais  nous  avons 
été  loin  d'épuiser  ce  sujet.  Nous  nous  bor- 
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neroDS  h  dire  quelques  mois  d'un  ouvrage 
qui  est  digne  (Inattention,  parce  qa*il  repré- 
sente les  idées  delà  secte  qui  reconnaît  pour 
son  chef  Lao-tsea. 

Le  TaO'te-King  ou  livre  délia  Raison  et 
de  ta  vertu  est  divisé  en  deux  parties  qui 
forment  81  chapitres  et  contiennent  en 
lout  57iSh8  mots.  La  division  en  chapitres 
rappelle  les  quatre-vingt-un  ans  que^  selon 
une  légende  absurde,  Lao-tseu  passa  dans 
le  sein  de  sa  mère.  —  La  plus  ancienne  édi- 
tion connue  est  celle  qui  fut  donnée  par  un 
anonyme  antérieurement  à  Tan  157  avant 
Père  chrétienne.  Il  peut  se  trouver,  toutefois 
de  bonnes  leçons  dans  les  éditions'  plus  ré- 
centes, et  la  critique  chinoise  a  là  matière  à 
s'exercer.  L'o^rage  d'ailleurs,  dans  l'état 
où  il  se  présente,  ne  contient  aucun  des 
principes,  aucune  des  rêveries  qui  abondent 
dans  les  écrits  modernes  des  Tao-sse. 

En  général,  le  Tao-le-King  est  difficile  à 
comprendre  parce  que  fobscurité  des  ma- 
tières s'y  joint  à  une  sorte  de  concision  an- 
tique, à  un  vague  qui  va  parfois  jusqu'à 
rendre  le  style  énigmatique.  —  Voici  com- 
ment M.  Aèel  Rémusata  traduit  en  latin  et 
en  français  le  début  de  l'œuvre  dans  laquelle 
Lao-tseu,  jouant  sur  la  triple  acception  du 
mot  Jao,  qui  signifie  raûon,  parole  et  cause 
universelle^  s'exprime  ainsi  : 

9L  Batio  auidem  ratiocinativa^insolitavero 
ratione.  Nomen  ejus  nominari  potest^  in- 
audito  quidem  nomine.  Sine  nomine^  cœli  et 
terra principium  est,  Nomenkabens^  omnium 
rerum  mater  est,  Ideo  semper  sine  aiïectibus 
{sensus)  ad  contemplandum  ejus  excellentiam: 
habenles  autem  affectus  ad  perspiciendum 
eius  finem.  Hœc  duo  similia  et  ex  uno  proee^ 
aentta^  nomine  tantum  diverso.  Yocamus 
illud  profundum.  Profundum  istud,  omnium 
eximiorum  porta,  »» 

«  La  raison  (primordiale)  peut  être  sou- 
mise à  la  raison  (ou  exprimée  par  des  pa- 
roles) ;  mais  c'est  une  raison  surnaturelle. 
On  peut  lui  donner  un  nom,  mais  il  est 
ineffable.  Sans  nom,  c'est  le  principe  du 
ciel  et  de  la  terre;  avec  un  nom,  c'est  la 
mère  de  l'univers,  il  faut  être  sans  passions 
poar  contempler  son  excellence  ;  avec  les 
passions  on  ne  contemple  que  son  état  le 
moins  narfait.  Ce  ne  sont  que  deux  ma- 
nières ae  désigner  une  source  unique,  cet 
être  qu'on  peut  appeler  profondeur  impéné" 
trahie  :ceiie  profondeur  renierme  tous  les 
êtres  les  plus  excellents.  » 

Voici  un  autre  paragraphe  qui  se  prête 
un  peu  mieux  à  une  traduction  littérale  ; 
c'est  le  25*  du  Tao-te-King  : 

«  Avant  le  chaos  qui  a  précédé  laT  nais- 
sance du  ciel  et  de  la  terre,  un  seul  être 
existait  immobile  et  silencieux,  immuable» 
ei  toujours  agissant,  sans  jamais  s'altérer. 
On  peut  le  regarder  comme  la  mère  de  l'u- 
nivers. J'ignore  son  nom,  mais  je  le  désigne 
par  le  nom  de  Raison.  Forcé  de  lui  donner 
un  nom,  je  l'appelle  grandeur,  progression, 
éloignement,opposition.  llyadausle  monde 

3uatre  grandeurs,  celle  de  la  raison,  celle 
u  ciel,  celle  de  la  terre,  celle  du  roi  qui 


est  aussi  une  des  quatre.  L'homme  a  son 
type  et  son  modèle  dans  la  terre,  la  terre 
dans  le  ciel,  le  ciel  dans  la  raison»  la  raison 
en  elle-même.  » 

M.  AbeIRémusat  fait  remarquer  qu'il  n'est 
peut-être  pas  un  seul  des  traits  de  ce  tableau 
qu'on  ne  retrouve,  presque  dans  les  mêmes 
termes,  dans  les  écrits  de  Platon  ou  de  ses 
disciples. 

Un  passage  célèbre  du  Livre  de  la  vertu  a 
été  traduit  par  leP.  Couplet  {Proœm.  Declar. 
inConf.  Sinar.  philos,,  p.  xviv)  et  cité  d'a- 
près lui  dans  uu  grand  nombre  d'ouvrages. 
On  y  retrouve  les  idées  de  Timée  de  Locres, 
de  Salluste  le  phiiosoi^he,  d'Hermès,  et  autres 
écrivains  de  rantiquité.  M.  Abel  Rémusat, 
serrant  le  texte  autant  que  possible  et  n*y 
ajoutant,  pour  l'éclaircir,  qu'un  petit  nombre 
d'expressions  imprimées  en  caractères  ita- 
liques, l'a  rendu  ainsi  : 

«  La  raison  a  produit  un;  un  a  produit 
deux;  deux  a  produit  trois  ;  trois  a  produit 
toutes  choses.  Toutes  choses  reposent  sur 
la  matière  et  sont  enveloppées  par  l'éther; 
une  vapeur  ou  un  souffle  qui  les  unit  en- 
tretient en  eux  l'harmonie. 

«  Ce  que  les  hommes  craignent  tant, 
d'être  orphelins  et  de  man(]|uer  de  tout,  ils 
le  sontj  ils  ignorent  leur  origine^  et  les  rois 
et  les  princes  se  glorifient  de  ce  titre  d'or- 
phelins. » 

Ainsi  les  êtres  s*accroissent  aux  dépens 
de  Vâme  universelle^  laquelle,  à  son  tour, 
s'accroît  de  leurs  pertes.  Je  ne  fais  ici  qu'en- 
seigner ce  que  d'autres  ont  enseigné.» 

La  traduction  latine,  plus  littérale  encore, 
est  obscure. 

Livres  japonais^  —  L'expédition  améri- 
caine qui,  la  première,  a  fait  abaisser  les 
barrières  jusqu'alors  infranchissables  que  le 
Japon  avait  opposées  aux  relations  avec  les 
nations  étrangères,  a  rapporté  un  asses 
grand  nombre  d'ouvrages  sui  lesquels  les 
journaux  des  Etats-Unis  ont  donné  des  dé^ 
tails. 

La  plupart  de  ces  livres  sont  accompagnés 
de  figures  dans  le  texte;  ces  illustrations, 
différentes  de  celles  de  la  Chine,  n'ont  rien 
de  chargé,  rien  de  grotesque,  et  se  recom- 
mandent par  une  sobriété  de  couleurs  bien 
éloignée  des  tendances  de  l'art  oriental. 
Elles  rappellent,  à  c;ertains  égards,  les  pein-^ 
tures  monochromatiques  des  vases  étrus-^ 
ques. 

Un  ouvrage  en  deux  volumes  traitant  des 
formes  du  cheval,  montre  cet  animal  dans 
diverses  postures  dont  le  dessin  demande 
une  certaine  habileté  dans  le  raccourci.  Les 
gravures  sont  à  trois  teintes,  gris,  roug^  ei 
noir.  < 

Dans  un  livre  illustré  pour  les  enfants, 
la  première  gravure,  représentant  un  balcon 
bien  ornementé,  montre  que  les  Japonais 
connaissent  fort  bien  les  lois  de  la  perspec- 
tive. 

Bon  nombre  de  dessins  dans  ces  livres 
japonais  se  recommandent  par  la  hnesse  f*i 
l'esprit;  ils  révèlent  des  artistes  bien  su[»é- 
rieurs  à  ceux  que  possède  la  Chine. 
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I  XIU  '  liff M  tur  peam  véUn  et  $ur  dhentê  auireê 

JttAflances. 

On  comprend  qu'un  livre  imprimé  sur 
peau  de  vélin  (ordinairement  de  la  peau 
d'agneau  trës-ieune  ou  mort-né)  a  plus  de 
valeur  que  s'il  était  tiré  sur  papier.  Son  prix 
est  bien  supérieur,  et  il  est  destiné  à  une 
existence  bien  plus  longue. 

Au  début  de  l'imprimerie,  les  ouvrages 
mis  au  jour  par  Gutenbere  et  ses  collabora- 
teurs ainsi  que  par  leurs  émules,  eurent  un 
certain  nombre  d'exemplaires  sur  vélin  :  on 
en  connaît  du  Psautier  de  U57,  des  pre- 
mières BihIeSy  des  recueils  de  Décrétalee. 
Diversesédilions  des  classiques  mises  au  jour 
au  XV*  siècle  eurent  des  exemplaires  sur 
vélin;  les  Aide  se  conformèrent  assez  sou- 
vent à  cet  usage.  Plus  tard»  on  y  renonça, 
ou  peu  s'en  faut.  Les  Estienne  n'ont  exé- 
cuté que  bien  peu  de  volumes  sur  vélin. 
Dans  ia  longue  série  des  impressions  elzevi- 
riennes  exécutées  pendant  près  d'un  siècle» 
il  n'y  a  qu'un  seul  exemple  de  livre  sur  vé- 
lin (Heinsius,  De  contemptu  mortU).  Au 
xvin*  siècle,  ces  ouvrages  sont  assez  rares» 
mais  vers  la  fin  ils  tendent  à  se  multiplier; 
Bodoni  à  Parme  en  exécuta  un  assez  grand 
nombre  dans  son  imprimerie  consacrée  à 
des  productions  de  luxe;  les  Didot  suivirent 
cet  exemple  Quoique  avec  plus  de  circons- 
pection. M.  Renouard  fit  souvent  tirer  des 
exemplaires  sur  vélin  des  éditions  qu'il 
mettait  au  jour.  Maintenant  le  tirage  sur 
vélin  est  à  peu  près  circonscrit  dans  les 
réimpressions  de  livrets  rares  et  curieux 
que  la  mode  a  fait  surgir  en  assez  grand 
nombre;  on  ne  voit  plus  d'impressions  de  ce 
genre  d'une  grande  étendue,  telles  que 
S.  Thomœ  de  Aauino  opera^  Rome,  1570-71, 
17  tomes  in-fol.  (un  exempt,  à  la  biblio- 
thèque Impériale  ;deuxautresont  été  adjugés 
en  Angleterre  h  des  prixqui  équivalente  peu 
près  è  ^050  et  UM  francs),  et  le  Xénophon , 
traduit  par  Gail,  an  V-1815, 11  tom.  en  7  vol. 
in-i^. 

Il  existe  (et  nous  l'avons  souvent  cité)  un 
très-bon  inventaire  des  ouvrages  de  ce 
genre  ;  il  est  dû  à  M.  Van  Praet,  Catalogue 
aeê  livrée  imprimés  sur  vélin^  de  la  6t6/to- 
thique  du  Roi,  Paris,  1822-28,  6  tomes  en  S 
vol.  grand  in-8.  «  Excellent  Catalogue  qui 
doit  un  grand  intérêt  à  l'importance  et  i  la 
valeur  des  livres  décrits,  à  l'exactitude  ri- 
goureuse des  descriptions  et  aux  anecdotes 

(f  78)  Avant  de  faire  paraître  ce  Caulogue,  M.  Van 
Praet,  toujours  préoccupé  des  livres  sur  vélin,  avait 
commencé  dès  4805  un  travail  sur  cet  objet,  mais 
il  y  suivait  l'ordre  alphabétique ,  et  plusieurs  fois 
repris  et  abandonné,  ce  Catalogue,  de  format  in- 
folio,  finit  par  être  détruit  par  son  auteur.  Il  parait 
qu'on  iren  connaît  que  neuf  exemplaires,  deux  sur 
vélin ,  sept  sur  papier  (  la  bibliothèque  Impériale 
en  possède  un  exemplaire  de  chaque  sorte).  Des 
descriptions  d'éditions  précieuses  qui  n*esislent  que 
sur  papier ,  de  nomWuses  notes  biblioffraphiques 
font  de  ce  livre,  d*après  le  Manuel  du  libratre,  qui 
en  parle  avec  détail ,  <  un  des  livres  de  blbliogra- 

Ïihie  les  plus  curieux  que  Ton  connaisse.  L'édition 
n-8  ne  peut  nullement  en  tenir  lieu,  t 


curieuses  qui  les  accompagnent.  »  {JUanuet 
du  libraire,  i.W^  p.  567).  Il  faut  y  joindre 
le  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin 
qui  se  trouvent  dans  des  oibliothiques  tant 
publiques  que  particulières,  Paris,  1824-28, 
h  vol.  in-8  lliS).  Bien  pou  d'ouvrages  im- 
primés sur  vélin  ont  échappé  aux  recherches 
de  l'infatigable  bibliographe.  Toutefois  on 
peut  en  relever  quelques-uns.  Nous  en  avons 
dressé  un  inventaire  assez  long,  mais  nous 
nous  contenterons  de  mentionner  une  partie 
seulement  de  ce  qui  s'est  offert  à  nous  : 

Ojfidtmi  Beatœ  Mariœ  Tirginis  cum  missa  ejus- 
dem  et  seplem  vsatmis  peniteniialibui,  Venise, 
S.  Ghirardengus  de  Novis,  1481  (Cat.  Pickering  de 
JLondres,  1834,  n*  3776). 

Régula  Fralrum  ordinis  Mittimemim,  in-t6, 1528, 
in  palestra  Ngaeomana  (imprimé  au  viUace  des 
Bonshommes,  à  Nvgeon,  près  Paris),  Cat.  A.  S.  T. 
1857,  n»  9i7). 

Cansouns  spiriluellos  eu  mrouvençau,  Marseille, 
1759,  in  8. 

Privilegium  Cœsareœ  MaiestatU  CaroUQuinti^pro 
Defensioue  totius  ordinis  Fratrum  Prœdûalorum, 
1552,  in.4. 

Donati  Gmmmalfces  Rudimenia^  ibfB,  In-4(san8 
nom  d'imprimeur  ni  de  ville),  probablement  impri- 
mé à  Venise  ou  à  Florence. 

Franchini  (Franc. ),Oratîoe/e  circumeîsione  Domina 
habita  in  Saeello  Quirinali,  Rom»,  1618,  in-4. 

GiambuUari  (P.  F.),  Apparato  et  (este  nelle  uoxu 
dello  dueadi  Firenze,  Fiorenza,  1539,  in-8. 

Gregorius  de  Arimeno,  Tractatus  de  imprestaU" 
tiis  Venetorum^  in  civitate  Kegii  i£miliae  (Regio 
Modenae),  1508,  in-4. 

Hora  Beatœ  Mariœ  Virginis^  Paris,  Germain 
Hardouyn ,  sans  date,  tn»48. 

Johannis  Ferrariensis,  Liber  de  ccdesti  vita^ 
(Venetiis)  1494. 

Leges  et  staïuta  saeerdotum  centuriœ  S,  AnaelC 
cuêtodit  erectœ  in  civitate  Prati,  Florenll»,  lâl, 
in -4. 

Mackazor  Itaticum,  sive  Judaicarum  precum  n- 
itM,  Bologna,  1558,  in-8. 

Malatesti,  La  Tina,  poésie  rusHealù  (Publication 
faite  à  Londres^  sans  date,  à  50  exempt,  et  4  sur 
vélin,  de  poésies  composées  en  1637,  et  qui,ayanl 
ëié  dédiées  à  Milton»  ont  de  l'intérêt  pour  les  Au* 
glais.) 

Miêsate  secundum  consuetudinem  Berbipolensem 
(Yeneiiis),  L.  A.  de  Giunta,  in-fol.,  1509;  éditioa 
non  citée  par  les  bibliographes. 

Missale  ucundum  usum  eccUsiœ  Trajectensis,  Pa« 
risiis,  Wolffgang  Hopyl,  1515,  in-fol. 

Missale  spéciale,  Venetiis,  L.  A.  de  Giunta,  1504, 
in-fol,  avec  le  canon  de  la  messe  sur  vélin.  Éditioa 
non  citée  par  les  bibliographes. 

Monieregal,  Invention  nouvelle  pour  [aire  Sauté 
sorte  de  compte,  Lyon,  1585,  tn-32. 

11  est  permis  de  regretter  que  M.  Van  Praet  ait 
Jugé  à  propos  de  supprimer  les  détails  bibliogn- 
phiuues  et  typographiques,  bien  faits  pour  intéres* 
ser  les  amateurs,  qu'il  avait  répandus  dans  son  pre- 
mier travail ,  et  1  on  eût  désiré  les  retrouver  mul- 
tipliés et  développés  dans  les  neuf  volumes  iii-8. 

M.  J.-Ch.  Bruiiet  i^oote  qu*en  1857,  à  b  vente 
Grapelet,ii  fit  l'acquisition  d'un  des  sept  exemplaires 
sur  papier  pour  fe  prix  relativement  modique  de 
80  fr.  ;  depuis,  les  deux  exemplaires  appartenaul 
aux  frères  De  Bure  ont  passé  en  vente,  et  leur  va- 
leur a  toujours  été  en  augmentant  ;  un  d'eux  a  été 
adjugé  à  258  fr.  en  mars  1849 ,  Tantre  à  484  fr.  eu 
décembre  1855. 
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Offida  Bêatm  Mariœ,  Yenetiis»  J.  Hamman,  4485, 
in-26,  figures  sur  bois  ;  celle  en  léte  des  Pêaunui 
de  ia  Pénitence  représenle  David  jouanl  du  violon. 

Offimum  Béate  Marie  Virginie ^  in-8  (sine  ulla 
nota).  —  Ce  volume  inconnu  aux  bibliographes,  est 
exécuté  avec  les  caractères  dont  un  imprimeur 
lyonnais*  Trott,  faisait  usage  vers  1505  pour  contre- 
Taire  les  éditions  aldines.) 

Paljephatus,  De  faim  hittoriiê,  Yienne»  iSfi, 
ln-4. 

Paschalius  (C),  F.  FibraekU  Vita,  Paris,  1684. 
— (Ce  petit  volume,  qui  porte  au  frontispice  Tancre 
aldine,  n*a  point  été  mentionné  par  les  biblio* 
graphes.) 

Fii  Y,  Brève  eitper  declaratione  ordinum  Mendi- 
caniium^  Rom»,  4567,  in-<4. 

Valeriani  (Pierii)  Campendium  in  Sphœramj  Ro- 
mae ,  1537,  in-8. 

Un  assez  grfnd  nombre  de  livres  sur  vé- 
lin (la  plupart  de  peu  d'étendue)  ont  été 
mis  au  jour  depuis  Tépoaue  où  s'arrêtent 
les  listes  dressées  par  M.  Van  Praet;  nous 
en  indiquerons  quelques-uns  et  nous  en 
laisserons  de  côté  un  bien  plus  grand  nombre, 
car  nous  n'avons  nullement  l'intention  de 
tout  dire. 

Mitiêtaire  baraqouvne  de  Fanfreluche  et  Gaudi» 
ehon,  par  Des  Aulelz.  (Réimpression  d*une  facétie  de 
recelé  rabelaisienne  faite  à  Parié  en  1850  à  82 
exemplaires  dont  2  sur  vélin.) 

Les  Heurei  française$.  (Réimpression  faite  à  liO 
exempl.  dont  un  sur  vélin.) 

Le  Jardin  dee  rose«.  (Réimpression  à  110  exempl.; 
an  sur  vélin.) 

Joyeusetez  «I  face/iM,  Paris,  1829-1854,  16  vol. 
in-l(j.  ;  deux  exempl.  sur  vélin.) 

Beeueil  de  farcee^  moralitét,  êermom  joyeux^  Pa« 
ris,  1831-1837,  4  vol.  iB-8,  à  76  exempl.  dont  deux 
sur  vélin.) 

Le  Lai  tCïqnaurh  par  Reynault,  publié  par 
J*. Michel;  1832;  un  exempl.  sur  vélin. 

Annales  de  Fimprimerie  de$  Aide,  par  Renouard, 
5*  édition,  Paris  1834, 2vol.  in-4.(Trois  exemplaires  ; 
un  chez  Lord  Spenser,  un  à  Venise  dans  la  biblio- 
tlièque  de  Saint-Marc  et  il  est  admirablement  à  sa 
place;  le  troisième  exemplaire  était  chez  Tauteur  de 
ces  Annales  ;  vendu 245  fr.  en  18^. 

Annû 
nouard 
uni 

8.  (Quatre  exempl.  sur  vélin.) 

Mùraiité  des  blaephémateurt  de  Dieu.  (Réimpres* 
sion  faite  en  1831  à  90  ezempl.  ;  quatre  sur  vélin. 
Pour  quelques  autres  moraUtée  réimprimées  à 
Paris  et  dont  il  y  a  des  esemplaires  sur  vélin,  voir 
le  Manuel  du  libraire  ^  tom.  111,  p.  453.) 

Cantique  d'Estienne  Dolet,  1546.  ((Réimpression 
faite  en  1829;  deux  exempl.  sur  peau-vélin.) 

Comédie  de  Seigne  Peyre  et  Seigne  Joan;  Lyon^ 
1580.  (Réimpression  faite  en  183i;  deux  exempl. 
sur  vélin.) 

Le  Mariage  dee  quatre  fils  Aymon.  (Réimpression 
faite  en  18d5;  deux  exempL.sur  vélin.) 

Les  Faictz  merveilieux  de  Virgile.  (Réimpression 
faite  en  1831;  deux  exempl.  sur  vélin.) 

Le  Traité  des  deux  amants^  traduit  de  I^on 
Arétin  en  vers  par  Jehan  Flcury.  (Réimpression 
faite  à  Aix  en  1834;  trois  exempl.  sur  vélin.) 

Les  quinze  joies  de  mariaae.  (Réimpression  faite 
en  1837  d*un  ouvrage  publie  pour  la  première  fois 
vers  1480  ;  quatre  exemplaires  sur  vélin.) 

Les  Diets  de  Salomon.  (Réimpression  faite  en 
1833  d'un  opuscule  facétieux.) 


Lesdietset  ventes  tTamour.  (Réimpression  faite 
en  1830;  deux  exempl.  sur  vélin.) 

Les  Présomptions  des  femmes.  (Réimpression  faite 
en  1830;  deux  exempl.  sur  vélin.  ) 

Jongleurs  et  trouvères^  ou  Choix  de  poésies  des  xin* 
et  XIV*  siècles ,  publié  pour  la  première  fois  par 
A.  Jubinal,  Parts^  1835,  ln-8  ;  trois  exempl.  sur 
vélin. 

Recueil  de  la  chevauchée  faicte  en  la  ville  de  Lyon 
en  1578.  (Réimpression  faite  à  Lyon  en  1829;  deux 
exemplaires  sur  vélin.) 

L'apparition  de  Jehan  de  Meung ,  ou  le  Songe  du 
prieur  de  Sa/on,  par  Honoré  Bonnet.  (Réimpres- 
sion faite  en  1843  à  107  ezemplaires,  dont  17  sur 
vélin  pour  les  membres  de  la  société  des  Biblio- 
philes.) 

Nous  pourrions  donner  plus  d'étendue 
à  cette  Jiste,  mais  il  serait  inutile,  pour  le 
momentt  de  vouloir  la  rendre  plus  com- 
plète. 

Au  nombre  des  amateurs  les  plus  fervent 
de  livres  sur  vélin,  il  faut  signaler  leeonite 
de  Mac-(2arlhy  dont  la  bibliothèque  fut  ven- 
due k  Paris  en  1816.  Voici  la  note  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  les  plus  importants 
en  ce  genre  qu'offrait  cette  collection  vrai- 
ment extraordinaire  : 

Psalmorum  eodex^  Mopmtiae,  1457,  et  1489. 
Durandi  Raiionale^  1459. 
Clementis  Y  Constitutiones^  1460  et  1467. 
Catholicouy  1460. 
Biblia  Latina,  1462. 
Biblia  polyglotta.  Complut!,  1516,  6  vol. 
Hieronyml  Èpistolœ^  Norimbergae,  1470. 
Uber  sextus  Decretalium  Bonifacii  YIll,  Mogun» 
f  fie,  1470. 
Biblia  in  lingna  volgare,  1471, 2  vol.  in-folio. 
Plutarchi  Vitœ  (latine),  Venetiis^  N.  Jenson,  1478, 

vol.  !. 

Aristotelis  Opera^  latine,  Venetiis,  1483,  3  vol. 
In- fol.  (ex.  acheté  73  liv.  10  à  la  vente  Pineili.) 

Anthologia  Grœca^  Florentiae,  1494,  in-4. 

ApoUontus  Hhodius,  1494,  in-4. 

Le  général  Junot,  duc  d'Abrantès,  fut  un 
autre  amateur  très-zélé  de  livres  sur  vélin, 
mais  il  se  contenta  de  réunir  des  ouvrages 
modernes;  les  productions  de  Bodoni  et  des 
Didot  suffirent  à  son  ambition,  et  il  ne  re- 
chercha nullement  les  iticunables. 

Parmi  les  Imprimeurs  modernes  qui  ont 
exécuté  avec  succès  des  ouvrages  sur  vélin, 
il  faut  nommer  Bodoni;  son  Homère  en  trois 
volumes  in-folio  est  d'une  exécution  ad- 
mirable. Les  Didot  ont  montré  non  moins 
de  talent;  le  itoctne  en  trois  volumes  in-fol. 
est  un  chef-d'œuvre,  et  un  exemplaire  de  la 
Henriade  révèle  une  rare  perfection. 

Ce  n'est  guère  qu'en  France  et  en  Italie 

3ue  l'impression  sur  vélin  a  été  couronnée 
e  succès.  Dibdin  reconnaît  [Bihliommia^ 
p.  521),  que  les  imprimeurs  anglais  n'ont 
guère  réussi  dans  ce  senre  de  travail.  Un 
exempl.  d'une  Vie  de  Nelson  en  2  vol.  in  k 
fut  exécuté  de  cette  façon,  et  c'est  le  pre- 
mier volume  qu'un  amateur  éclairé  aurait 
jeté  hors  de  sa  bibliothèque.  Un  exemplaire 
des  Typographical  Aniiquitiei  devait  être 
imprimé  sur  vélin;  les  premières  feuilles 
ne  réussirent  pas  du  tout,  et  on  renonça  à 
cet  essai  dispendieux. 
Ai.  Renouard   mérite  aussi  d'être  signalé 
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parmi  les  velinwnanet  (s'il  est  permis  de  foiiger 
ce  mot;  voici  en  quels  termes  il  s'exprime 
dans  le  Caialogue  de  la  bibliothèque  d'un 
amateur,  t.  111,  p.  7-2)  :  «  Des  livres  impri- 
més sur  vélin ,  on  trouve  presque  toujours 
dans  cette  bibliothèque  un  double  exem- 
plaire de  mèrae  édition  imprimé  sur  papier, 
et  la  raison  en  est  toute  simple;  ces  beaux 
volumes  sont,  il  est  vrai,  tout  aussi  lisibles 
sur  vélin  que  sur  papier;  ils  peuvent,  si  l'on 
veut,  faire  le  môme  service  ;  mais  on  ne 
peut  disconvenir  que  toutes  les  lois  qu'on  a 
sous  la  main  un  exemplaire  sur  papier,  on 
laisse  en  réserve  ces  magnificences  qui  sont 
bien  un  peu  comme  les  diamants  les  plus 
beaux  que  Ton  met  rarement  hors  de  l'écrin. 
Un  ami  n'emprunterait  pas  le  Gessnerj  le 
Greiset  sur  vélin,  enrichis  de  dessins  ori- 
ginaux, et  il  sait  que  Texemplaire  sur  pa- 
pier sera  dans  tous  les  temps  à  sa  disposi- 
tion. » 

Le  Catalogue  en  question  présente  178  ou- 
vrages sur  vélin,  parmi  lesquels  il  en  est  de 
fort  précieux  :  les  Décrétales  et  Constitutions 
de  Grégoire  IX,  de  BonlfaceVlU  et  de  Clé- 
ment V;  —  les  Orationes  de  Cicéron,  im- 
primées par  Valdapfer  en  IMl;  —  lesAna- 
lecta  de  Brunck  en  6  vol.  in-fc;  —  Dante^ 
1502,  et  Petrarca  ibik,  éditions  aldines,  etc. 
—  Une  partie  seulement  de  ces  178  ouvrages 
figure  sur  le  Catalogue  publié  en  1853, 
après  le  décès  de  leur  possesseur;  en  re- 
vanche ce  Catalogue  présente  une  demi- 
douzaine  d'ouvrages  qui  ne  sont  point  por- 
tés dans  les  quatre  volumes  nus  au  jour 
en  1818. 

Les  livres  tirés  sur  papier  de  Chine,  quoi- 
que fort  loin  d'avoir  autant  de  prix  aue  ceux 
sur  vélin,  sont  toutefois  rechercnés  des 
amateurs.  Ce  n'est  d'ailleurs  que  dans  ce 
siècle  que  s'est  introduit  ce  genre  de  tirage, 
borné  en  général  à  des   réimpressions  de 

i)roductionsanciennes  tirées è  petit  nombre, 
i  des  publications  de  fantaisie.  Voici  les 
titres  de  quelques  productions  de  plus  lon- 
gue haleine  : 

Œuvres  de  Gilbert,  Paris,  1823,  gr.  in -8  (un 
exeinpl.  annoncé  comme  unique,  et  avec  les  des- 
sins originaux  de  Desenue,  200  fr.  vcnie  Nodier, 
en  1827). 

^tttfresde  iêolière,  Paris,  i855,  2  vol.  gr.  in-8. 

Tom  Jones.  Paris,  1826.  4  vol.  in-8. 

Œuvres  du  cardinal  de  Bernis,  Paris,  t825,  in  8 

tun  exempl.  aononcé  comme  unique,  Cat.  Nodier, 
830,  n«  584). 

Collection  de  pelits  classiques  français ,  Paris , 
t8i&-26,  9  vol.  in-16. 

Poésies  de  Désaugiers,  1827,  4  vol.  in-18. 

Poésies  de  Madame  Tastu,  Paris,  4826,  in-8. 

Œuvru  de  Rabelais  ,  Paris ,  1825 ,  9  vol.  in-8 
(un  exempt,  indiqué  comme  unique  avec  12  dessins 
orisinaux,  600  ir.  Nodier  en  1830). 

Juvénal,  irad.  par  DussauU,  Parti,  1826,  2  vol. 
in-8. 

Citons  à  cause  de  son  étrangeté  VAvertis* 
sèment  véritable  et  assuré  au  nom  de  Dieu^ 
(Paris)  1827,  in-32.  Opuscule  singulier  dont 
un  exempt,  unique  sur  pap.  de  Chine  figure 
au  Cat.  Nodier  1830,  n**  66.  C  est  l'œuvre 
d'un  fou  qui,  se  qualifiant  de  fils  de  Fhomme^ 
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promet  de  ressusciter  au  bout  de  trois  jours 
après  s'être  fait  jeter  dans  l'eau  à  Marseille, 
attaché  avec  des  chaînes  de  fer  à  une  grosse 
pierre. 

11  existe,  de  la  Bibliothèque  Elzévirienne 
de  M.  Jannet  dont  nous  avons  déjk  parlé, 
deux  ou  trois  exemplaires  tirés  sur  papier 
de  Chine. 

On  pourrait  mentionner  aussi  quelques 
exempt,  imprimés  sur  soie  ou  sur  taffetas, 
notamment  les  Pindari  Olympia,  grœce, 
Glasguœ,  Fowlis,  1754* : —  les  Stanxe  di  Po- 
litianOf  Parma,  1792,  in-4  ;  —  les  Maximes 
écrites  de  la  main  du  pire  de  Louis  XYI,  sur 
les  marges  d'une  édition  de  Télémaque,  Paris, 
181^^,  etc.  —  Nous  avons  fourni  à  l'égard  des 
impressions  de  ce  genre  quelques  rensei- 
gnements à  notre  savant  ami  M.  Francisque- 
Michel;  il  les  a  insérés  dans  ses  vastes  et 
intéressantes  Recherches  sur  le  commerce^  la 
fabrication  et  Fusage^  des  étoffes  de  «oîe,  Pa- 
ris,  iSSk,  In-i,  1. 11,  p.  119  et  h&ï. 

Nous  aurions  aussi  à  mentionner  quelques 
petits  volumes  tels  que  les  Loisirs  des  bords 
du  Loing,  1781,  et  les  OEuvres  du  marquis 
de  Viilette,  178^',  imprimés  sur  papier  fabri* 
que  avec  diverses  substances  végétales,  tel- 
les que  des  orties,  de  la  guimauve,  du  til- 
leuit;  diverses  impressions  ont  eu  Heu  sur 
du  papier  de  paille,  mais  ces  caprices  typo- 
graphiques ne  peuvent  être  mentionnés  eu 
détail  que  dans  un  travail  spécial. 

§  Klll.  —  Livres  gravés, 

M.  Peignot  a  inséré  dans  son  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales  (Paris,  1810,  iD-8) 
une  notice  sur  les  livres  dont  le  texte  est 
gravé.  Il  observe  avec  raison  que  ces  ou- 
vrages renferment  quelquefois  des  singu- 
larités étrangères  aux  livres  imprimés  selon 
les  procédés  typographiques.  Peu  de  biblio- 
graphes se  sont  occupés  ne  cette  partie:  Jan- 
sen  en  a  dit  un  mot  dans  son  Essai  sur 
l'origine  de  la  gravure  (1808,  2  vol.  in*8, 
t.  II,  p.  177),  mais  il  ne  cite  que  six  ou  sept 
ouvrages  gravés  sur  cuivre. 

On  comprend  d'ailleurs  que  le  nombre  de 
pareils  livres  doit  toujours  être  fort  restreint, 
car  il  est  bien  plus  long  et  plus  difficile  de 
graver  un  volume  que  de  I  exécuter  par  la 
typographie  habituelle.  On  n'a  donc  eu  re- 
cours à  la  gravure  que  pour  des  ouvrages  où 
le   texte  était  peu  considérable  el  dont  le 

Erincipal  mérite  résidait  en  des  figures  nom- 
reuses,ou  bien  pour  quelques  ouvrages  de 
luxe  qu'on  tenait  à  douer  d'une  élégance  h 
laquelle  le  burin  seul  paraissait  devoir 
atteindre  avant  les  grands  progrès  qu'a  ac- 
complis l'imprimerie  grâces  aux  enorts  de 
Baskerville,  de  Didot,  deBodoni  et  d'autres 
typographes  illustres. 

Le  uombre  d'ouvrages  gravés  indiqué? 
par  M.  Peignot  est  de  61;  quelques-uns  ne 
sont,  il  est  vrai,  que  des  recueils  de  gra- 
vures sans  texte  appartenant  à  une  autre 
série  de  productions  ;  nous  allons  signaler 
les  plus  intéressants  des  volumes  qu'énu- 
mère  le  bibliographe  dijonnais. 
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Ânaeréont grsece,  Aotiur,l78l,  in-fol.  de  46  paces. 
(La  gravure  reproduit  un  nianu8crilqu*on  a  attribué 
au  1*  siècle  ;  on  pourrait  désirer  qu'elle  fût  plus 
lldèle  ;  elle  a  un  aspect  un  peu  trop  moderne.) 

Âuguitet  (les)  repré$entation$  de  toiu  les  roit  de 
France  députa  Pharamond  jusqu'à  Louii  XV^  Paris, 
1714,  în-i.  (Ouvrage  médiocre.) 

Baron  (M.),  Icônes  et  miraeula  sanetorutn  Poloniœ^ 
Colonise,  4605,  in-fol.  (Onze  planches  accompa- 
gnées d'un  texte  gravé.) 

Bloemaert,  Syiva  anachoretica^  Anvers«  46(9, 
in*i.  (Ouvrage  dans  le  même  genre  que  le  précédent.) 

Briseux,  Traité  du  beau  essenUeCdans  les  arts  ap- 
pliqué à  l'architecture,  Paris,  47ô2,  2  tomes  gr.  in-4 
(Cet  ouvrage,  qui  contient  158  planches»  a  reparu  en 
Tan  V  (1798),  avec  un  litre  rajeuni  :  Traité  camplei, 
é'archiucture  divisé  par  leçons.) 

Defer»  IntroduMon  à  la  géoçraphie^  Paris,  4717, 

in-8. 

Delfinî,  Compendio  délia  storia  universaUf  Rome, 
4725,  in.8. 

Desmarez,  Mutus  liber  in  quo  tota  philosovhia  her-- 
metica  (iguris  hieroglyphicis  depingilur^  Hupellfi, 
1677,  in-fol. 

Diepembeke,  Vita  S.  Magdalenœ  dePattis^  in-foi. 
(49  planches  avec  un  texte  gravé.) 

Fabritius,  Sgstema  historico^ronologieum  «m- 
versale,  in-4,  oblong. 

Faeme,  Fables  cAotites»  in-4.  (51  planches  avec 
texte  gravé.) 

Heures  présentées  à  Madame  la  DaupAtne,  par 
Théodore  de  Hemsy,  libraire,  sans  date,  in-8,  260  d. 

Nouvelles  Heures  dédiées  au  Roi,  sans  date,  in-12. 

Horatius^  London,  i.  Pine,  1755-1757,  2  vol. 
in-8.  —  (Ouvrage  plus  recherché  autrefois  qu*à 
pn^sent;  on  a  reproché  au  graveur  d'avoir  pris  pour 
modèle  le  caractère  serré  des  Hollandais  ;  il  aurait 
pu  mieux  choisir  :  toutefois  Télégance  des  orne- 
ments assure  à  ces  deux  volumes  une  place  dans 
les  bonnes  bibliothèques.  De  beaux  exemplaire»  se 
sont  payés  de  100  à  120  fr.  dans  des  ventes  faites 
ces  dernières  années.) 

Kraussen  (J.  II.),  Historiseher  Bilder  Bibel^  Augs- 
bourg,  1705  (124  planches). 

La  Fontaine,  Fables  choisies,  Paris,  1765-75, 
€  vol.  in-8.  —  (Les  gravures  sont  de  Fessard,  le 
texte  a  été  gravé  par  Montalay,  mais  le  tout  étant 
bien  médiocre,  cette  édition  n*est  nullement  re- 
cherchée. En  1787,  on  commença  une  autre  édition 
des  Fables  ;  les  flgures  étaient  de  Simon  et  Coigny, 
mais  Ton  s*en  tint  au  premier  volume,  et  on  eut 
recours  aux  presses  de  Didot  pour  recommencer 
et  terminer  cette  édition.) 

Le  Hay,  Recueil  de  cent  eeiampes  représentant 
différentes  nations  du  Levant,  Paris,  1714,  in-fol. 
(Les  flgures  sont  accompagnées  de  quelaues  pages 
d*un  texte  imprimé  qui,  ayant  été  épuise ,  fut  rem- 
placé par  un  texte  gravé.) 

Lesclache,  Abrégé  de  la  philosophie  en  tables, 
4654,  in-4. 

Lister,  Bistoriœ  conchuliorum  libri  IV,  London» 
4685,  in-fol.  (Le  Manuel  du  libraire  donne  une 
description  détaillée  de  ce  bel  ouvrage  qu*on  trouve 
rarement  complet  et  qui  [parfois,  pour  des  exem- 
plaires en  grand  papier,  s  est  payé  des  prix  exces- 
sifs. Les  progrès  de  la  science  ne  lui  laissent  pas 
d'ailleurs  une  grande  valeur  au  point  de  vue  de 
rétude.) 

Messe  {la  sainte),  Paris,  in -12.  (Petit  volume  en- 
tièrement gravé  et  accompagné  de  55  planches.) 

Mirys,  Ftgures  de  f  histoire  de  la  République  ro- 
maine,  Paris,  an  VIll,  in-4;  181  flgures.  (Le  texte 
gravé  an  bas  de  chaque  figure,  occupe  la  moitié  d^ 
la  page.) 


Oficium  B.  Mariœ  VirginU,  Venise,  4740,  in-li. 
Jolies  figures* 

Ponce  et  Godefroy,  La  guerre  d^Amériaue,  16  flg. 

Prayers  (the  Book  o[  common),  Londres,  4717, 
in-4. 

Procesûonale  crdinis  Carmelitarum^  Lyon,  4759, 
in-4. 

Sadeler,  St/v<e  lacro?,  4594,  in-4. 

Sentiments  a^une  àtne  pénitente  sur  le  psaume  Mi' 
serere,  par  madame  D  **  ,  Munich,  sans  date,  in-4. 

S  Cet  ouvrage  fut  composé  par  Marie-Antoinette, 
ilectrice  de  Saxe,  et  ^ rave  par  F.  X.  Jungwierth, 
en  beau  caractère  italique  de  chancellerie.) 

Tavolette  cronologiche  contenente  la  série  dei  Papi, 
Imperatori  e  Re,  Romae,  4779,  in-8  (64  pages  gra- 
vées, caractère  fort  petit). 

Vaenius,  Vita  D.  Thomœ  Aquinatist  Anvers,  4610, 
in-fol.,  50  pi. 

VirgiUi  Opéra ,  ex  antiquis  monumentis  illustrata 
cura  et  studio  Henrici  Justice,  La  Baye,  1755-67, 
5  vol.  in-8  (Edition  peu  estimée  et  qui  n'est  pas 
chère  ;  il  existe  quelques  exemplaires  en  grand  for- 
mat ou  petit  iu-4'',  ils  sont  rares  sans  éire  bien 
précieux.) 

Virgilii  Bucolica  et  Georgica,  Londres,  1774, 
2  tomes  in-8.  (Cette  publication  avait  été  entreprise 
par  J.  Pine,  Péditeur  d*un  Horace  dont  nous  venons 
de  parler.  Après  sa  mort,  elle  fut  mise  au  jour  par 
son  ùï^.V Enéide  n'a  point  paru.) 

Nous  avons  noté  plus  de  60  ouvrages  gra-* 
vés  que  Peignot  n*a  point  indiqués  ou  dont 
Tauparition  est  d*uDe  date  trop  récente  pour 
qu  il  ait  pu  en  parler,  mais  cette  énuméra- 
tion  portant  sur  des  ouvrages  en  général 
de  peu  d'intérèty  ne  nous  semble  pas  de- 
voir être  Disérée  ici. 

$  XiY.  Livres  vendus  à  4,000  fr.  et  at^deuus. 

M.  Peignot  a  traité  ce  sujet  dans  ses  Essaie 
de  curiosité  bibliographique,  iSOhf  réimpri- 
més avec  des  augmentations  en  1822;  nous 
n'avons  voulu  qu'offrir  un  petit  nombre 
d'exemples  des  adjudications  les  plus  re-> 
marcjuables  par  Télévation  des  prix  qui  ont 
eu  lieu  depuis  quelques  années;  nous  avons 
laissé  de  coté  les  grandes  publications,  telles 

3ue  le  Mttsée  Impérial,  qui  valent  bien  plus 
e  1,000  fr.  —  D'autres  ouvrages  adjugés 
au-dessus  du  prix  que  nous  prenons  comme 
point  de  départ  sont  indiqués  dans  Tanalyse 
{{ue  nous  avons  faite  des  cataloguée  les  plus 
importants,  et  dans  l'énumération  qui  va 
suivre,  nous  avons  laissé  de  côté  les  adjudi- 
cations faites  è  Londres;  là  il  est  très-com- 
mun de  voir  un  livre  vraiment  rare  dépasser 
40 livres  sterling. 

ApolUn  roi  de  Thke  (Genève,  sans  date),  petit 
in-fol.  :  un  exemplaire  relié  avec  une  édition  du 
roman  de  Ponthus,  4,765  fr.  vente  Louis-Philippe 
en  4852. 

Ariosto,  Orlando  furioso  ,  Milano,  1524,  ln-4  , 
4,480 fr.  vente  Libri  en  4847.  {Voir  la  note  n*  707  ot 
la  Bibliotheca  Grenvilliana^  1. 1,  p.  34,au  sujet  de  celle 
édition  rarissime  qui  fut  achetée  par  la  bibliothè- 
que alors  Royale).  —  A  la  même  vente  on  paya 
4,530  fr.  une  autre  édition  de  VOrlando  (Venetia, 
per  Hteronimo  Pentio  daLecbo,  4530,  in-8.)  resiée 
Ignorée  de  tous  les  bibliographes;  vou.  note 
n'  709). 

Aristotelis  Opera,Yenetiis,  Aldus  Manutios,  1495- 
98.  5  tomes  in-fol.,  riche  reliure,  1,300  fr.  A.  C 
en  1853. 
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An  mewwrandi  per  figurai  etangeHitarum^  in-foL 
2,750  fr.  Renouard  en  1854. 

Art  moriendU  in-fol.,  sans  date  (impression  xjlo- 
graphique),  4»050  fr.  même  Tente. 

BibUa  sacravulgatœ  edilionh^  Roms,  1590,  in-fol. 
(exemplaire  en  grand  papier  d*une  édition  très*-rare), 
è,650  fr.  même  vente. 

Biblia  sacra,  Colonise  ,  t^O ,  in-li  (très-belle 
reliure  ancienne),  i,305  fr.  même  vente. 

Bibiia  (ait na,  Yenetiis,  Fr.  de  lleilbron,  U75. 
Exemplaire  sur  vélin,  i,400  fr.  Bearzi. 

Bf>fi  adviséy  mal  adviêé.  mystère  à  59  personna- 
ges, Vérard,  Pam, i, 605 fr.  De  Bure,  sansdate(ver8 
1498),  iii-fol. 

Boccacio,  Il  Deeamerone  (senza  luogo  ed  an  no), 
1,600  fr.  Libri.  (La  bibliothèque  du  Roi  avait 
soutenu  Fencbère  jusqu'à  1,595  fr.  Ce  précieux 
volume,  imprimé  à  Florence  vers  1485,  fut  adjugé 
à  MM.  Payne  et  Foss  de  Londres;  roy.  une  longue 
note  du  n""  2259  au  cat.  Libri). 

Boéce,  De  eontoiarione,  Paris,  Vérard,  1494,  in« 
fol.  Exemplaire  sur  vélin,  1,921  fr.  Cailhava. 

Bonifacii  paps  Liber   textuê  decretalinm  ,  Mo- 

Îuntiae,  P.  SchoifTer,  1470.  Eiemplaire  sur  vélin, 
,105  fr.  Giraud. 

Blondus (Flavius).  Htsf onarum  decaifes,  1551, in- 
fol.  Exemplaire  de  Maioli,  très-belle  reliure  iulienne 
du  XVI*  sie4  le,  2,000  fr.  vente  Bergeret  en  1858.  — 
Volume  acheté  par  M.  le  Baron  de  Rothschild. 

Cancionero  gênerai  eopilado  per  liemando  de  Cat* 
tiUo,  Tolède,  1527,  infol.  1,300  fr.  De  Bure.  (En 
1766  lin  exemplaire  de  ce  même  livre  fut  adjugé  à 
2  livres  11  sols  ;  un  autre  fut  payé  10  livres  en  1779 
vente  Paris  de  Meyzicu). 

Cérémonies  et  eautumei  religieuui  de  tous  ies 
peupUê  par  B.  Picart,  15  vol.  in-fol.  Grand  pap. 
mar.  rouge;  1,500  fr.  duchesse  deRagoseeui858. 

Ciceronis  Officia^  1465,  in-fol.  Exemplaire  sur 
vélin,  5,450  fr.  Giraud  ;  un  exempkiire  sur  papier, 
l,00afr.  De  Bure. 

Ciceronis  Orationee^  Venetlis  ,  1471  ,  in-fol. 
Exemplaire  sur  vélin,  9,200  fr.  Renouard. 

Chrisiint  de  Pisan,  Le  Trétor  de  la  Cité  des  Da^ 
Mes,  Paris,  Vérard,  1497,  in-fol.  1,255  fr.  A.  C. 

Chroniques  de  Franu  (dites  Chroniques  de  Saint* 
Denys),  Paris,  1476,  3  vol.  infol.  3,605  fr.  A.  C. 
en  1853.  (  Cet  exemplaire  du  premier  livre  fran- 
çais connu  imprimé  a  P%ris  avec  date  avait  été 
payé  114  1.  st.  en  1829  «  et  depuis  la  disper- 
sion de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  il  ne  s*était  pas  montré  en  vente  à  Paris.) 

Cronica  del  cavalîero  dd  Ruy  Dtas,  Burgos,  1512. 
in-fol.  1,020  tr.  De  Bure. 

Danu  (la  grande)  macabre  des  hommes  et  des 
femmts^  Lyon,  1499,  in-fol.  1,205  fr.  De  Bure  (payé 
200  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Carthy). 

Dante,  la  Comedia  (Foligno),  1472,  in-fol.  1,325  fr. 
Libri,  n*577.  (Foy.  une  longue  note  relative  à-cette 
édition.) 

.Dante,  La  ComeiUa^  A.  Paninini,  sans  date  (vers 
1505),  in-24,sur  vélin,  1,110  fr.  même  vente. 
(Acheté  pour  le  Musée  britannique). 

Duranoi  Rationale  divinorumo/iciorum^  Mavence, 
1459,  in-fol.  Exemplaire  taché,  mais  complet;  — 
4,600  fr.  vente  Quatremère;  acquis  par  M.  A.-F. 
Didot. 

Erasmi  Adagia^  Venetiis»  Aldus,  1528,  in-fol. 
1,720  fr.  Exempl.  Grolier  (payé  250  fr.  en  juin 
1814),  Renouard. 

Faree  (la)  des  theohaasireSf  à  six  personnages, 
petit  in-fol.;  seul  exemplaire  connu  d*un  opuscule 
de  8  fts  composé  vers  1526  ;  1,065    fir.  Coste. 

fénelont  TéUmaque^  1717,  2  vol.  in«12;exempL 
à  la  reliure  de  Longepierre,  1,700  fr.  Parison. 

Ficini  (Marsilii)  Uber  de  sole  (Florence,  vers 
1490),  in4.  Exemplaire  Grolier,  1,500  fr.  Coste. 

Gargantua   {les    grandes  chroniques  du   géant) 


Lyon,  vers  1522,  in-4,  seul  exemplaire  complet 
que  Ton  connaisse  de  ce  livre!  populaire;  1,825  fr. 
vente  Renouard. 

Gratianl  Decretum^  Mayence,1472,  in-fol.  Exempl. 
sur  vélin ,  2,900  fr.  Quatremère. 

Greyorii  pan»,  Comfnlatio  deeretalium^  Moguntiae, 
1473,  in-fol.  Exempl.  sur  vélin,  1,550  fr.  Bearzi. 

Historia  sancti  iohannis  evangelixtœ,  sans  dale, 
in  fol.  (volume  xylograpbique)*  6,000  fr.  Bearzi. 

Historia  Veteris  et  PHoti  Testamenli^  me  Btblia 
Pauperum  ;  exempl.  assez  médiocrement  conservé 
d'un  livre  xylographique,  1,910  fr.  Qaatremère. 

HomeruSf  Florentiae,1488,  in-fol.9l,350  fr.  même 
vente;  acquis  par  M.  A.-F.  Didot. 

Horatius,  Aldus,  1501, petit  in-8.  Très-bel  exem- 
plaire, l,000fr.  même  vente. 

Jamblicus,  De  mysteriis  JEgyptiomm^  Yenetiis, 
Aldus,  1516,  in-fol.  Exemplaire  de  François  1** 
1,025  fr.  Giraud  (acheté  deux^ans  auparavant 
700  fr.  vente  De  Bure). 

Janua  (J.  Balbi  de),  CathoUcon,  Mognnti»,  1468, 
in-fol.  volume  sorti  des  presses  de  Gutenbenr, 
1,950  fr.  Giraud. 

iustiniani  Institutiones^  Moguntia,  1468,  in-fol. 
Exemplaire  sur  vélin,  3,450  fr.  même  vente;  un 
autre  exemplaire,  5,400  fr.  Quatremère. 

Letiera  aellisole  che  ha  trovato  il  re  dispagua, 
Florentin,  1492,  in-4,  1,700  fr.  Libri  (vos.  la 
note  du  n*  1253;  cette  traduction  en  vers  aone 
lettre  de  Colomb  ne  comprend  qoe  4  fts;  Teseni- 
plaire  acheté  par  Payne  et  Foss.  de  Londres  avait 
été  vivement  poussé  pour  compte  de  la  Bibliotbéqoe 
du  Roi). 

Morlini  AovWfée,  Neapoli,  1520,  iB-4, 1,950  fr. 
même  vente. 

Mystère  de  la  passion  iouee  à  Angiers^  sans  lien 
ni  date,  in-fol.  1,005  fr.  Soleinne. —  Autre  éili- 
tion,  Paris,  1539,  in-4, 1,195  fr.  même  vente  à  la- 
quelle on  a  adjuf^éà  1,030  Ir.  un  autre  niysièro,  c<^ 
lui  de  lÀneamaaon  et  nativité  monstree  en  laviU  ds 
RoueUf  in-fol. 

Le  Catalogue  Soleione  présente  encore 
divers  mystères  payés  fort  cner  :1a  fengeana 
nostre  Seigneur  par  personnages,  Paris,  1491, 
1,050  fr.;  —  la  Destruction  de  Troye  la 
grande  (j^T S.  Milet),  Lyonf  IfclU  ^«005  fr.; 
niâine  ouvrage,  Ports,  1&98»  exemplaire  sur 
vélin,  2,450  fr.  (Il  avait  été  payé  690  à  la 
vente  de  La  Vallière  et  1,405  fr.  à  celle  de 
Mac-(]artby.) 

Œuvres  de  Molière,  Paris,  1682,  8  vol.  in-IS; 
exemplaire  unique  antérieur  aux  cartons,  1,210  fr. 
A.  Bertin. 

Perissin  et  Tortorel,  Recueil  d'estampes  conUnsnt 
les  40  tableaux  de  la  Ligue  (graves  en  1570), 
1,000  fr.  De  Bure,  n*  1449. 

Phœbus  (Gaston) ,  bu  desduit  de  la  chasu.l 
Trepperel,  sans  date,  in-foL,  1,605  fr.  A.  C. 

Plinii  Naturalis  htstoHa,  Hagenos,  1518,  in-fol. 
Exemplaire  sur  vélin,  1,700  fr.  Bearii. 

Rabelais,  Les  faits  de  Pantagruel,  1553,  petit 
in-8,  1,800  fr.  A.  Bertin  ;  seul  exemplaire  coitou 
de  cette  édition  h  Fégard  de  laquelle  on  trouve 
d*amples  détails  dans  les  Recherches  de  M.  i'-^Jj- 
Brunet  sur  les  éditions  originales  de  Rabelais f  18oz 
p.  56. 

Saint-Oelais,  Œuvres,  Lvon  ,P.  de  Tours,  1547, 
in-8,  édition  rarissime,  1,258  fr.  A.  C. 

Spectaeulorum  in  suseeptione  Philippi  Bisp*  pTtnc. 
apparatus  ,  Antuerpi»,  1550,  in-fol.  Eiemplaire 
Grolier,  1.080  fr.  Coste. 

Thou  (J.  A.  de), Histoire  universelle,  1754. 
16  vol.  in-4.  grand  papier ,  exemplaire  du  comie 
d'iloym ,  1,295  fr.  Giraud. 

Vico,  Le  imagitti  degli  imperatori,  15i8,  m^^, 
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exemyilaire  Groiîer,  1,800  fr.  Parison  ({1  avait  été 
adjugé  à  500  fr.  vente  Caîlhava). 

Vie  de  êaincl  CkrUtophU,  Grenoble,  f  530,  in-4. 
Mystère  très-rare;  1,000  fr.  A.  Bertin  (payé  851  fr. 
en  1839,  vente  la  Bedoyére.  Un  autre  exemplaire 
85t  fr.  vente  KssUng). 

Le$  Viçilei  det  mwru  (traduites  par  P.  deNepons, 
édition  inconnue,  in-4,  36  feuillets  ;  1,400  fr.  vente 
Dergeret  en  1858,  n*  825. 

YirgiUut^  Yeneliis,  Aldus,  1527,  in-8.  exemplaire 
Grolier,  1,260  fr.  Giraud;  un  autre  exemplaire  de 
la  même  édition,  ayant  également  appartenu  à 
Grolier,  1,600  fr.  vente  Renouard. 

YMttf  le  Triite^  Paris,  sans  date,  in-fol.  1.499  fr. 
Giraud  (première  édition,  publiéee  par  Galliot  du 
Pré,  d'un  roman  de  chevalerie,  au  sujet  duquel  on 
peut  consulter  la  Bibliothèque  dee  romatu,  mai  1776, 
p.  58  à  90.  En  1857  on  a  payé  un  autre  exemplaire 
43  1.  st.  (1,075  fr^à  Londres,  vente  Boocke. 

A  ces  indications  relatives  aux  livres  qai 
ont  atteint  ou  dépassé  le  prix  de  1,000  fr. 
dans  des  ventes  publiques  ,  on  pourrait 
joindre  l'indication  de  quelques  ouvrages 
qui,  sur  des  Catalogues  de  libraires  contem- 
porains sont  évalués  à  ce  prix. 

Nous  trouvons  au  catalogue  de  H.  Tecbe- 

ner  (1855)  : 

N«  894.  Aristotelis  et  Tlieophrasti  //tstorta?,  Basi- 
le;!^, 1534,  in-(bl.,  1,000  fr.  exemplaire  de  Maioli. 

N«  1054.  Le  rJievalier  delà  Tovr,  par  Geoffroy  de 
la  Tour  Landry,  Partie  veuve  J.  Trepperel,  sans 
datein-4.  1,000  fr. 

N«  3i95.  Fier  à  broêf  Lyon,  G.  Leroy,  1480,  in- 
fol.  1,350  fr. 

N«  4313.  Pauli  Jovii  Bittoriœf  Paris  in-fol.  belle 
reliure  aux  armes  et  avec  le  portrait  d'Henri  II, 

1,260  tr. 

§  XY.  —  Livres  en  grand  papier. 

D*après  un  usage  qui  est  d'ailleurs  devenu 
moins  fréquent,  les  éditeurs  d'ouvrages 
d  auteurs  classiques  spéculant  sur  le  goût 
des  bibliophiles,  en  tiraient  quelques  exem- 
plaires sur  un  papier  à  plus  grandes  mar- 
ges,;de  sorte  que  l'in-S  devenait  un  petit 
in-iih,  rin-4  approchait  de  la  dimension  de 
Tin-folio.  Ces  exemplaires,  toujours  peu 
nombreux  et  d*un  aspect  supérieur  au  reste 
de  Tédition,  ont  constamment  été  eh  grande 
estime  auprès  des  amateurs,  et  parfois  ils  se 
sont  élevés  à  des  prix  excessifs. 

Les  typographes  du  xv*  siècle  n*ont  pas 
connu  le  luxe  des  grands  papiers,  et  cest 
chez  les  Aide  que  cet  exemple  a,  nous 
le  croyons,  étédonné  pour  la  première  fois  ; 
le  TiU'Live  publié  de  1518  k  1533,  était  en 
grand  papier  chez  M.  Renouard,  et  c*était, 
dit-on.  Te  seul  exemplaire  connu;  il  fut,  è  la 
vente  faite  à  Londres  de  1828,  payé  99 1.  st. 
15  sh.  (2,500  fr.  à  peu  près)  par  lord  Spenser. 
Un  exemplaire  du  Pamanioê  de  1516  a  été 
payé240fr.  et  10  l.st.  10  ventes  Mac-Carthy  et 
SvKes.  Le  premier  de  ces  bibliophiles  pos- 
sédait deux  exemplaires  en  grand  papier  de 
la  Bibliagrœea  de  1518  qui  furent  vendus, 
l'un  420, Pautre  300  fr.,  et  l'un  d'eux  s'est, 
à  plusieurs  reprises,  adjugédepuisk  Londres 
au  delà  de  1,000  fr. 

Nous  allons  mentionner  quelques  éditions 
dont  les  exemplaires  en  grand  papier  ont  at- 
teint une  valeur  considérable,  et  ce  sera 
TAngteterre  qui  nous  offrira  le  plus  de  laits 
à  signaler  en  ce  genre. 


Le  BaiUau  d'Amsterdam,  1708,  2  vol.  In-ToUo. 

On  n'en  connaît  que  auatre  exemplaires 
en  grand  papier  ;  un  qui  était  h  la  vente  Cre- 
venna  ;  un  autre  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  III,  réunie  au  Musée  Jt)ritannique  ; 
celui  qui  en  1786fut  portéau  prixde  2,4^  fr. 
à  la  vente  Camus  de  Limare  et  qui  (uissa 
chez  un  Anglais  opulent,  M.  Beckford; celui 
du  comte Mac-Cartny  qui,  en  1816,  fut  acheté 
l,195fr.  parM.de  la  Bedoyére,  etaui,en  1837, 
se  montra  k  la  vente  decebibliopbile(n.582): 
il  fut  retiré.  L*exemplaire  inscrit  au  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  dCun  amateur 
(t.  111,  p.  27),  et  qui  k  la  vente  Rerttuard  en 
1854  fut  abandonné  k  840  fr.,  avait  été  acheté 
en  1809  k  la  vente  Heidegger  k  Zurich. 

Uietoria  iive  fyfioptts  conchyliorum^  par  Martin 
Lister,  LondfM,  1688,  in-lol. 

Ouvrage  rare  en  papier  ordinaire  et  qui 
l'est  extrêmement  en  grand  papier.  En  1786, 
il  en  fut  puossé  un  jusqu'k  1,158  francs  k  la 
Tente  Camus  de  Limare;  un  autre  en  1791  se 
paya  1,091  fr.  kia  vente  Mirabeau.  Depuis  on 
en  a  vu  un  k  la  vente  de  la  bibliothèque  Ba- 
roud  en  novembre  1821  arriver  au  prix  de 
4,000  fr.  En  1815,  k  la  vente  Bosquillon,  un 
exemplaire  en  grand  papier,  mais  qu'on  avait 
commis  la  faute  de  ne  point  annoncer 
comme  tel,  ne  dépassa  pas  le  prix  de  100  fr. 
M.  Renouard  possédait  aussi  un  exemplaire 
grand  papier  ;  le  Bibliographer'ê  Manual  de 
Lovrndes  ne  signale  aucune  adjudication  en 
Angleterre  de  ces  sortes  d'exemplaires,  mais 
sur  un  catalogue  d'une  grande  maison  de 
librairie  (MM.  Payne  et  Foss)  publiéenl845, 
on  en  trouve  un  provenant  de  la  bibliothèque 
Meermann  porté  k  42  liv.  sterling. 

GeographùB  veteriê  icriptoreê  grœci  minorée^  Ox- 
ford, 1698-1712,4  vol.  in-8. 

Les  exemplaires  en  grand  papier  de  cette 
collection  recherchée  sont  très-rares  ettrès- 
chers.  Le  Manuel  du  libraire  indique  les 
adjudications  suivantes  :  2,000  fr.FirminDi- 
dot;  36  livres  sterling  10  sh,,  Sykes; 
27  liv.  Dent  ;  31  liv.  10  Hanrott  :  Ajoutons 

3ue  M.  Renouard  possédait  l'exemplaire  du 
uc  de  Grafton  acheté  en  1815 ,  15  liv.  ster- 
ling.  10  sh.,et  qui  figure  sur  le  catalogue  en 
4  volumes  publié  en  1819par  ce  bibliophile, 
mais  on  ne  le  retrouve  pas  sur  le  Catalogue 
de|  la  vente  faite  après  sa  mort  en  IodS. 

Le  X^opAofi,  imprimé  k  Oxford^  1703, 
en  5  vol.  in-8,  est  crun  prix  exorbitant  en 
grand  papier,  quoique  cette  édition  ne  soit 
ni  belle,  ni  bonne.  Le  comte  de  Mac-Carthy 
en  avait  un  exemplaire,  mais  les  quarante 
derniers  feuillets  du  5*  volume  étaient  sur 

f^etit  papier,  ce  qui  n'a  point  empêché  que 
aprix  ne  s'élevflt  en  1816  k  1,520  fr.  Depuis 
on  a  |>ayé  t>eaucoup  plus  cher.  Le  biblio* 
pbile  Williams,  en  se  rendant  successive- 
ment possesseur  de  trois  exemplaires ,  avait 
réussi  k  en  former  un  très-beau,  qui»  k  la 
chaleur  des  enchères,  a  atteint  le  chiffre 
énorme  de  173  liv.  sterling  7  sh.  (4,425 
francs).  On  prétend  qu'en  Angleterre  on 
connaît  tout  au  plus  l'existence  de  quatre 
exemplaires  complets  en  grand  papier.  Il  y 
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eoa  un  chez  lord  Spenser.  un  autre  dans  la 
Bibliotheca  GrenvUiiana  au  Musée  britanni- 
que ;  un  troisième  fait  partie  de  la  biblioihè- 
que  ilu  Chriit-church  collège  àOxtbrd. 

VHesiode  d'Oxford,  1737,  charta  maxima, 
est  également  un  volume  du  plus  grand  prix. 
Un  exemplaire  fut  payé  2,130  fr.  à  la  vente 
Mirabeau  ;  un  autre  en  1815,  fui  acheté,  à 
la  vente  du  duc  deGrafion,  100  liv.  ster- 
ling par  Sir  Thomas  Grenviile.  L'exemplaire 
que  possède  lord  Yernon  lui  a  coûté  120 
guinées,  à  ce   que  dit  Dibdin. 

Le  beau  Cicéron  ded'Oiivet  {Paris,  17*0- 
42,9  vol.  in-i^)  est  très-recherché  en  grand 
papier.  Le  Manuel  du  libraire  en  cite  les  ad- 
judications suivantes:  1,015  fr.  d'Aguesseau, 
revendu  l,90Ofr.  Gaillard  et  2,290  fr.  la  Be- 
dO)rère;l,180fr.  La Vallière, revendu  1,985 fr. 
Firrain  Didot,  et  71  liv.  sterling,  Dent; 
1 ,500  fr.  Barthélémy,  revendu  2,222  fr.  en 
1821  ;  99  liv.  sterling  (exemplaire  de  Boze) 
è  Londres  en  1835;  1,805  fr.  en  1816;  72  liv. 
sterling  10  shilling  (relié  en  veau),  Hibbert. 
Nous  ajouterons  une  autre  adjudication, 
celle  de  la  vente  Sykes,  9*  liv.  sterling 
10  sb.,  exemplaire  relié  en  maroquin. 

Le  Céiar  imprimé  à  Londres,  1712,  est  de 
même  fort  recherché  en  grand  papier,  quoi- 
que, depuis  quelques  années,  il  semble 
avoir  perdu  de  sa  haute  valeur.  Jadis,  il  était 
monté  à  1,500  fr.  vente  Mirabeau,  1,165  fr. 
vente  Camus  de  Limare,  1,450  fr.  vente  Mac- 
Cartby  :  64  liv.  sterling  vente  Grafton;  on 
n'a  plus  paj^é  que  30  liv.  sterling  vente 
Sykes;  25  liv.  sterling  11  sh.  vente  Dent, 
(revendu  19  liv.  sterling  en  1835)  ;  601  fr.  eu 
1840,  vente  Sainl-Morys.   * 

Le  Dion  Cas$iu$  (Hambourg,  1750,  2  vol. 
în-fol.)  est  très-précieux  en  grand  papier; 
on  prétend  qu'il  n*en  a  été  tiré  que  cinq 
exemplaires  ;  il  y  en  a  un  chez  lord  Spenser; 
un  autre  dans  la  Bibliotheca  GrenvUiiana. 

Ajoutons  qu'en  Angleterre,  on  recherche 
avec  un  vif  empressement  les  exemplaires 
en  grand  papier  des  ouvrages  relatifs  à  l'his- 
toire britannique  publiés  par  Thomas  Hearne 
à  Oxford  de  1709  à  1735  et  formant  64  vol. 
in-8.  En  1813,  à  la  vente  Wiliett,  62  volumes 
vendus  séparément  produisirent  388  liv.  ster^ 
ling  15  sh.  ;  Vliinerary  de  Leland  (édition 
de  1746)  fut  adiugé  à  57  liv.  sterling,  15 
sh.;  -—  la  Fte  de  Thomas  Morus  par  Roper, 
un  vol.  in-8,  26  liv.  sterling  15  sb.  ;  — 
les  Annales  d'Alvred  de  Beverlac,  21  liv. 
sterling;  —  YEistoire  de  Henri  Jl  et  de  Ri- 
chard r\  par  Benoit,  abbé  de  Pétersbourg, 
2  vol.  in-8,  25  liv.  sterling,  4  sb.  —  Ces 
prix  démontrent  combien  les  bibliophiles 
u'outre-Mancbe  tiennent  à  posséder  ces  vo- 
lumes en  grand  format.  A  la  vente  Meerman 
en  1824,  56  vol.  de  cette  collection  ne  dépas- 
sèrent juis  805  ûorins,  mais  ce  même  exem- 
S taire  fut  porté  à  la  vente  Hanrott  en  1836, 
430  liv.  sterling  (10,750  fr.)  Dibdin,  dans 
son  Library  companion,  donne  oe  longs  détails 
au  sujet  de  ces  éditions  de  Hearne. 

11  est  arrivé  que,  sur  quelques  Catalogues 
de  vente»  on  trouve  annoncés  comme  étant 


en  grand  papier  des  exem))laîres  qui, de  fait, 
ne  ûaéritent  pas  cette  désignation.  Entre  au- 
tres annonces  de  ce  genre,  nous  mentionnf^ 
rons  le  traité  de  Cicéron  :  De  legibus^  annonré 
en  grand  papier  au  catalogue  Gaillard, lb05, 
ce  qui  fut  rectifié  par  MM.  De  Bure  sur  le 
catalogue  impriméen  1808  pour  la  vente;  pa- 
reille erreur  peut  être  signalée  au  ratalogue 
Mac-Carthy  pour  le  Lucten  grec  de  Florence, 
1496,  et  pour  le  Philostrate,  k\de,  1501.  C'est 
également  h  tort  qu'au  catalogue  Grafton, 
1815,  à  Londres,  l'édition  de  Maxime  de 
Tyr  publiée  par  Markiand ,  1740,  et  le 
Jtschylus  Stanteii  étaient  indiqués  en  grand 
papier.  Parfois  aussi  on  est  disposé  à  regar- 
der comme  papier  ordinaire  un  exemplaire 
en  grand  papier  ;  le  (^uttiaMm,  publié  par 
J.  M.  Gessner  à  Gottingue,  1738,  in-4,  est 
d'un  format  si  exigu  que  le  grand  papier 
n'est  lui-même  qu'un  in-quarto  de  dimeii- 
tion  ordinaire. 

On  ne  s'est  pas  toujours  contenté  d'exem- 
plaires en  grand  papier,  on  a  voulu  en  avoir 
sur  très-grand  papier  [charta  moxtmaj.  C'est 
ainsi  que  pour  le  Contrat  social  de  Rousseau, 
1795,  il  existe  quatre  exemplaires,  etquedes 
Essays  de  Bacon,  Londres  1798, in-8,  six 
exemplaires  furent  tirés  in-fol.  Un  libraire 
anglais  aflSrma,  à  ce  que  rap(K>rte  DitNJiD, 
que  si  jamais  l'un  d*eux  venait  è  passer  en 
vente  publique,  il  serait  payé  00  1.  st.,  le 
premier  chi are  restant  livré  aux  conjectures. 
On  peut  douter  aujourd'hui  qu'un  de  ces 
exemplaires  géants  arrivât  aune  grande  râ- 
leur. Les  Kizeviers  offrent  di  vers  exemplesde 
la  chartamaxima.  Les  Institutiones  de  Jus- 
tinien,  Amsterdam,  1678,  in-92,  eurent  des 
exemplaires  tirés  avec  des  marges  excessi- 
ves atin  de  recevoir  des  notes  marginales. 
Le  Virgile  de  1670,  qui  se  paye  de  50  à  80  fr. 
(belle  condition),  en  papier  ordinaire,  vaut 
au  moins  le  double  en  grand  papier,  et  en 
très  grand,  il  n'y  a  plus  de  prix  fixe.  Un  ex- 
emplaire qui  avait  été  payé  366  fr.  chez 
Firmin  Didot  en  1811,  a,  par  suite  d'un  de 
ces  engouements  dont  les  ventes  offrent 
souvent  le  spectacle,  été  porté  à  près  de 
790  fr.  (31 1.  st.,  10}  vente  Noailles  en  1835. 

On  a  vu  quelques  livres  dont  il  n'avait  pas 
été  tiré  d'exemplaires  eu  grand  papier,  mais 
en  sacrifiant  plusieurs  exemplaires  ordi- 
naires encore  en  feuilles,  on  est  parvenu  h  en 
former  un  de  grande  dimension,  ce  qui 
donne  au  propriétaire  la  satisfaction  de  pos- 
séder ce.que  personne  ne  peut  se  vanter  d'a- 
voir. Le  catalogue  de  M.  Uenouard  en  k  vo- 
lumes indique  en  ce  genre  les  Entretient  de 
Fontenelle,  179S^,  et  la  collection  en  10  vo- 
lumes in-18  publiée  en  1795  par  ce  libraire 
(Sallustius ,  Cornélius  Nepos,  etc.). 

Ce  Catalogue  offre  également  un  exem- 
plaire en  très-grand  papier  de  Ciefronis 
Epistotœ  ad  Atticum,  Venise,  Paul  Hanune 
15U,  in-!h;  il  est  formé  de  deux  exemplaires 
en  grand  papier,  à  moins  qu'il  n'ait  été  tiré 
exprès  par  demi-feuilles.  Quoi  qu'il  eu  soiii 

cet  exemplaire,  qui  avait  fait  partie  de  la 
richebibliotbèquedtt  président  deCotteiS'est, 
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à  raison  de  ses  grandes  marges,  élevé  au 
prix  de  601  francs  I 

Indépendamment  des  exemplaires  en  grand 
papier»  il  ;  a  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages dont  avant  Tinvenlion  du  papier  vé- 
lin on  tira  des  exemplaires  sur  papier  su- 
périeur, appelé  ordinairement  papier  de 
Hollande.  Les  deux  éditions  de  Èoileau^ 
17*^7  et  1772,  les  (Xuvrti  de  Saint-Foi x, 
1778,  et  bien  d'autres  livres  fourniraient  des 
indications  de  ce  genre 

S  XVI.  —  Litrei  noti  fOfini$. 

Le  désir  de  posséder  des  objets  rares  et 
dont  on  peut  se  regarder  comme  Tunique 

Eropriétaire  ou  à  peu  près,  fait  attacher  une 
aute  valeur  aux  livres  anciens  qui  n'ont 
pas  été  reliés,  f  l  qu'il  est  à  peu  près  impos- 
sible de  rencontrer  en  cet  état.  M.  Renouard 
fait  à  ce  sujet  l'observation  suivante  : 
«c  Comme  l'entière  conservation  des  marges 
d'un  vieux  livre  est  une  espèce  de  bonne 
fortune  pour  un  amateur  lorsqu'à  son  an- 
cienneté le  volume  ainsi  conservé  réunit  la 
rareté  et  le  mérite,  on  a  pris  l'habitude  de 
mettre  ces  espèces  de  reliques  typographi- 
ciues  dans  un  état  qui  les  préserve  d'être  h 
1  avenir  atteintes  par  le  fatal  couteau;  on  les 
relie  richement,  souvent  avec  un  luxe  ex- 
cessif, sans  couf^r  aucunement  leurs  marges 
comme  s'ils  restaient  en  brochures,  et  il  se 
trouve  des  curieux  ainsi  que  dos  libraires 
qui  vous  montrent  avec  emphase  tel  volume 
arant  des  feuillets  non  encore  séparés  sans 
s  apercevoir  que  cet  excès  de  conservation 
d'un  vieux  livre  n'atteste  rien  autre  chose 
sinon  qu'il  ue  méritait  pas  d'être  lu  ou  que 
ses  possesseurs  n'ont  jamais  su  en  être 
que  les  gardiens.  » 

Parmi  les  livres  anciens  non  rognés  qui 
ont  dû  à  cette  situation  exceptionnelle 
l'honneur  d'une  adjudication  élevée,  nous 
citerons  VHomire  grec  de  1488,  vendu  suc- 
cessivement 3,601  fr.«  aux  ventes  de  Cotte  et 
Gaillard  et  acheté  i:ar  la  bibliothèque  imjpô- 
riale;  le  J/^ocri/ede  1495,  635  fr.,  et  VÙr- 
lando  de  l'Arioste,  Uitan,  1534, 1,480  fr.  à 
la  vente  Libri. 

Ce  sont  surtout  les  volumes  imprimés  par 
les  EIzevier  et  non  rognés  qui  sont  de  la 
part  des  bibliophiles  l'objet  d'une  convoitise 
bouvent  passionnée;  mentionnons  quelques 
.  exemples  parmi  ceux  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  un  grand  nombre  de  catalo- 
gues : 

SaUwuius,  1654, 106  fr.  vente  Sensicr. 

Senec£  Opéra,  16iO,  4  vol.:  455  fr.  Firm'oi  Didot 
en  1811  ;  Bcrard  en  ISiU,  560  fr.;Clialabreenl855, 
550  f r 

OEuvres  de  Ealzac,  6  vol.  751  fr.  Girand. 

ViiruviiM,  1649,  in-fol.  510  fr.  Boutourlin. 

PUiuiui,  1652,  peUtin-16;  59  fr.  lieiiouard  ;  2  li- 
vres sterling,  14  sb.  HanroU.  Un  exemplaire  dans  la 
bibiiotheea  GremilUaua. 

Arhtippe,  par  de  Balzac,  1664, 46  fr.  A.  Bertin. 

Persius  enuelealus,  1061, 40  et  60  fr.  Uenouard 
et  bërard. 

Prudentiut,  1667,  50  fr.  Renouard;  Tifr  Bé- 
rarJ  ;  86  fr.  De  Bure  ;  81  fr.  Giraud. 

Juvenalis  Satirœ^  1671,  petit  in-16,  50  fr.  Motte- 
Icj  en  1824. 
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Horatiuê,  1676;  200  fr.  Firmin  Didot ,  revendu 
280  fr.  Bérard,  et  150  fr.  Ghalabre. 

S  XVII.  —  Lhre$  rare*. 

Nous  avons  déj^ ,  en  rendant  compte  des 
catalogues,  signalé  bien  des  livres  qu'on 
trouve  difficilement;  les  ouvrages  qui  datent 
des  premiers  temps  de  l'imprimerie,  ceux 
qui  ont  été  sévèrement  proscrits  ou  que 
leur  exiguïté  a  fait  disparaître  ont  surtout 
droit  à  cette  épithète  que  parfois  les  catalo- 
gues prodiguent  assez  légèrement. 

Quelques  éditions  dont  on  ne  connaît 
qu^umeul  exemplaire  méritent  sans  contredit 
de  figurer  au  premier  rang  des  livres  vrai- 
ment rares.  Dans  cette  catégorie ,  on  cite  le 
Petrarca,  Sonetti^  Bomœ,  J.  P.  de  Ligna- 
mine,  1M3,  in-fol.  Le  Manuel  du  libraire 
constate  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul  exem- 
plaire de  ce  volume;  il  a  été  décrit  par  De 
Bure  dans  la  Bibliographie  instructive;  et 
après  avoir  été  adjugé  à  4  I.  st.  6  sh.  seule- 
ment, en  1790,  parce  qu'il  était  imparfait  de 
quelques  feuillets,  il  a  passé  dans  le  cabinet 
du  marquis  de  Bute.  Dn  autre  Petrarca ^ 
Neapoli,  Ârnoldus  de  Bruxelles,  1477,  in-fol.t 
est  tout  aussi  rare  ;  le  seul  exemplaire  connu 
est  celui  qui,  de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Cassano  Serra,  a  passé  chez  lord  Spenser.  11  y 
manque  7  feuillets. 

Il  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  de  l'édition  anglaise d'A'^ope  don- 
née par  Caxton,  et  plusieurs  des  volumes  de 
ce  patriarche  de  la  typographie  britannique, 
plusieurs  des  traductions  originales  de  U 
Bible  ou  de  ses  diverses  portions  en  langue 
anglaise  ne  se  trouvent  plus  qu'au  nombre 
d'un,  de  deux  ou  de  trois  exemplaires  ;  en* 
core  ne  sont-ils  pas  toujours  complets.  U  en 
est  de  même  de  quelques  classiques  mis 
au  jour  au  xv*  siècle.  H  est  d'ailleurs 
téméraire  d'affirmer  <iu'il  n'existe  qu'un 
seul  exemplaire  d'un  livre.  U  peut  très-bien 
y  en  avoir  un  second,  un  troisième  cachés- 
dans  des  collections  publiques  dont  il 
n*existe  pas  d'inventaires,  ou  dans  des  bi- 
bliothèques particulières,  et  des  découvertes 
fortuites  ont  plusieurs  fois  montré  que 
tel  ouvrage  annoncé  comme  unique  ne  l'é- 
tait pas.  Le  fameux  Boccaee  de  1472,  par 
exemple,  payé  à  Londres  2260  livres  ster- 
ling, a  éprouvé  un  pareil  sort. 

Le  savant  auteur  du  Dtc/tonnatre  des  Ano* 
nymeSf  Barbier,  avait  cru  pouvoir  qualifier 
d'unique  un  exemplaire  des  Réflexions  sur 
CEsprit  des  lois  écrites  par  Claude  Dupin 
et  supprimées  par  l'auteur  qui  n'en  avait 
fait  tirer,  à  ce  qu'on  prétend,  que  six  exem- 
plaires :  mais,  ainsi  que  le  remarque  le 
Manuel  du  libraire  ^  un  second  exemplaire 
s'est  trouvé  dans  l'immense  collection  de 
livres  qu'avait  réunis  H.  Boulard. 

Les  plus  rares  de  tous  les  livres  sont  k 
coup  sûr  ceux  dont  l'existence  est  attestée, 
et  qui  ont  tout  à  fait  disparu.  L'énumération 
de  ces  livres  perdus  serait  chose  curieuse; 
indiqués  par  les  bibliographes,  ils  ont  dis- 
paru, et  les  recherches  les  plus  persévé- 
rantes n'ont  pu  en  faire  découvrir  aucuno 
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trace.  Cela  les  place  donc  jusqu'à  nouvel 
ordre,  dans  l'échelle  de  la  raielé,  au-dessus 
des  livres  dont  on  connaît  du  moins  un 
exemplaire.  Nous  raenlionnerons  un  oelit 
nombre  de  ces  productions  devenues  abso- 
lument introuvables. 

Le  P.  Leiong,  dans  sa  Bibliothèque  fti5- 
toriffue  de  la  France  et  d'après  lui  deux 
bibliographes  modernes,  M.  Weiss  et  Beu- 
chot,  aitribuenl  à  Etienne  de  la  Boélie,  cé- 
lèbre par  Tamitié  de  Montaigne  et  par  son 
traité  de  \di  Servitude  volontaire,  un  ouvr.ige 
intitulé  :  Historique  description  du  sauvage 
et  solitaire  pays  de  JUédoc,  imprimé  à  Bor- 
deaux chezMirianges,en  1593,  in-12.  Leiong 
ajoute  :  «  On  a  joint  à  celte  description  quel- 
ques vers  du  même  auteur  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l'édition  qu'avait  donnée  de 
ses  œuvres  Michel  de  Montaigne.  »  Celte  X>es- 
eription  a  été  inutilement  cherchée  dans 
toutes  les  bibliothèques  publiques  de  Paris; 
elle  n'existe  point  dans  celle  de  Bordeaux  ; 
et  M,  Beuchot,en  annonçant  dans  le  Journal 
de  la  librairie 9  janvier  1836,  un  ouvrage 
sur  le  Médoc,  ajouta  une  note  par  laquelle 
il  priait  les  personnes  qui  posséderaient  le 
livre  de  la  Boétie  de  le  lui  faire  connaître, 
mais  cette  invitatiou  est  demeurée  sans  ré- 
sultat. 

L'abbé  Baureiu  a  parlé  de  cet  ouvrage 
dans  ses  Variétés  bordelaises  (1785,  t.  IV, 
p. 2ft3)  :  H  dit  qu'une  personne  de  lettres,  exer- 
çant avec  autant  de  capacité  que  de  distinction 
une  profession  aussi  honorable  que  labo- 
rieuse, lui  a  donné  connaissance  de  l'exis- 
tence de  ce  traité,  mais  qu'il  ne  l'a  ja- 
mais vu. 

Une  édition  des  Petrarcœ  Triumphorum^ 
Lucœ,  H77,  in-fol.,  est  regardée  comme  le 
premier  livre  imprimé  à  Lucques,  mais  on 
n'en  connaît  pas  maintenant  un  seul  exem- 
plaire. 

Un  bibliographe  du  xvi*  siècle,  Duverdier, 
signale  dans  sa  Bibliothèque  françoise  uns 
livres  qu'il  avait  vus  sans  doule,mais  qu'au- 
jourd'hui il  est  impossible  de  retrouver; 
'dans  ce  nombre  figurent  les  Stratagèmes ^ 
e*est-à'dire  Prouesses  et  ruses  de  guerre  du 
preux  et  très-célèbre  chevalier  Langey,  tra- 
duit du  latin  de  Fr.  Rabelais  par  Claude 
Massuau,  Lyon,  S.  Gryphius,  1542,  in-8. 

C'est  encore  à  Duvcniier  qu'on  doit  la 
seule  trace  qui  nous  reste  de  l'existence  d'un 
livret  intitulé  :  le  Très-éloquent  Pandarnas- 
9uSf  fils  du  vaillant  Galimassue,  Lyon,  Oli- 
vier ArnouUel,  in-8.  Celte  facétie,  évidem- 
4ment  inspirée  par  Thistoire  de  Gargantua,  a 
disparu,  ainsi  qu'un  autre  opuscule,  égale- 
ment signalé  dans  la  Bibliothèque  françoise 
et  qui  a  été,  nous  le  savons,  Tobjct  do  re- 
cherches f.usài  persévérantes  qu  iiilructueu- 
aes  :  I)evis  Poictevin  dicté  à  Tholose^  aux 
jeux  Floraux  y  1553. 

Cinq  éditions  originales  de  divers  écrits 
de  Boilcau  parais>unt  aujourd'hui  perdues. 
(Yoy,  VEssai  bibliographique  de  M.  Berriat 
i)aint-Prix  mis  en  tôle  de  l'édition  de  1830, 
]>.  cxxv  el  ccxi  ) 

Parmi  les  livres  d'une  rareté  constatée  il 
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faut  mentionner  ceux  dont  l'impression  n'a 
pas  été  achevée.  Nous  avons  déjà  indiqué 
quelques  ouvrages  qui  se  trouvent  dans  ce 
cas,  mais  il  est  facile  d'en  mentionner 
quelques  autres  : 

Les  Annales  céleptes  du  xvu*  êiècle,  par  Pingre, 
OQvrage  commencé  en  i'356,  repris  en  1786,  fini 
en  1798  et  donl  il  n'a  élé  pablié  que  364  pages 
contenant  les  années  1601  à  1G85. 

Maine  de  Biran,  Mémoire  sur  ta  décomposition  de 
la  pensée  humaine.  (Ce  travail  Tui  couronné  en  1807 
par  l'Académie  de  Berlin  ;  Timpression  fut  com- 
mencée, mais  on  rintcrrompil  après  le  tirage  de 
quelques  feuilles.  ) 

Epistolœ  illustrium  et  erudiiorum  ad  Sorberium, 
Paris,  1669,  in*12.  (11  n*exisie  de  ce  livre  qu'un 
fragment  commençant  à  la  page  433  et  Anissani  à 
la  page  600  ;  et  qui  n*a  été  tiré  qgs^  petit  nombre. 
Une  noie  du  catalogue  Barbier  nous  apprend  que 
les  432  premières  pages  restées  manuscrites  sont  k 
la  bibliothèque  du  Roi,  et  Texf^mplaire  sij^nalë  à  ce 
catalogue  fut  payé  24  fr.  ;  son  propriétaire  ravaii 
trouve  pour  25  centimes.) 

fleraeus  (C.-G.),  Numi%mata  recentiora  in-fo!.  (Ou- 
vrage resté  inachevé  ;  il  se  compose  de  6S  planches 
gravées  à  Nuremberg  en  1729  et  représentant  des 
médailles  du  cabinet  de  Tempereur  Cbarles  YI.) 

Liebert,  Galerie  du  Luxembourg^  1CS9.  (Cette  pu- 
blication devait  avoir  12  livraisons*  mais  il  u'eo  a 
été  mis  au  jour  que  8.  ) 

Correspondance  du  cardinal  de  Tencin  et  de  m 
seeur  avec  le  duc  de  Richelieu^  1790,  in-8.  —  Ce 
vulume  devait  être  le  premier  d*une  collection  de 
Mémoires^  mais  il  n'a  pas  été  achevé,  et  il  n*a  que 
384  pages,  la  dernière  feuille  n*ayant  pas  élé  tirée. 
Le  libraire  Chardin  en  possédait  un  exemplaire  sur 
peau  vélin,  ^og.  le  second  Catalogue  de  VanPraei, 
t.  Il,  p.  26l  ) 

Le  savant  doctear  Askevy  avait  entrepris 
une  édition  d'Eschyle;  il  y  renonça,  et 
s*en  tint  à  un  Spécimen  publié  à  Leyde  en 
17^6,  ui'kf  devenu  aujourd'hui  introuvable; 
un  exemplaire  figure  dans  la  BibHoiheca 
Grenvilliana^  où  nous  rencontrons  au^ssi  20 
pages  d'une  History  ofHoldernesSj  pnr  Wil- 
liam Dade ,  et  les  172  pages  du  toni.  1"  de 
VHistory  of  the  county  of  Middlesex  par 
Luke  Pope;  c'est  tout  ce  qui  a  paru  de  ces 
deux  ouvrages. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Silveslre 
de  Sacy,  n*  107,  l'indication  d'un  ouvrage  do 
M.  le  Prévost  d'iray  :  VHercule  thébain, 
Paris,  1817,  in-8  :  exemplaire  peul-éire 
unique  d'un  livre  qui  n'a  jamais  existé  qu*cn 
épreuves. 

Ce  Catalogue  offre  encore,  n"  2709  :  De  Jo- 
hannis  Uyrcani  Uasmonœi  hebrceo-samarilico 
numo^  2  vol.  in-8,  puhiié>  à  Home  en  1803 
par  le  savant  dominicain  G.  Fabricy;ils  ue 
forment  que  la  première  partie  d'un  livre 
qui  devait  offrir  une  collection  complète  des 
monuments  phéniciens;  ils  portent  pour 
titre  particulier  :  De  Phœniciœ  litteratura 
fontibuSt  et  ils  n'ont  pas  de  grand  titre.  Ce 
commencement  d*un  ouvrage  d'une  érudi- 
lion  prolunde  el  resté  inachevé  est  excessi- 
vement rare;  les  bibliograi^hes  uen  foiU 
aucune  mention. 

Signalons  aussi  une  note  que  nous  pré- 
sente le  catalogue  Aimé-Martin,  18i7,  n*di8, 
au  sujet  du  Traité  de  la  ponctuation  par  Vin- 
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çard,1800,  in-12  :  a  Ce  qui  rend  ce  livre  très- 
curieux  ^  c'est  que  tous  les  morceaux  cités 
pour  exemples  sont  tirés  d*un  ouvrage  de 
Portails  le  père  qui  n'a  été  ni  achevé  ni  pu- 
blié. L'imprimeur  Vinçard  avait  eu  entre  les 
mains  le  manuscrit;  il  en  avait  môme  im- 
primé quelques  feuilles,  lorsque  la  famille 
rortalis  se  décida  à  ne  pas  publier  ce  livre. 
Alors  Vinçard,  qui  avait  conservé  les  épreu- 
ves, crut  pouvoir  s'approprier  les  phrases 
qu'il  cite  à  la  fm  de  ce  traité  dont  il  ne 
nomme  pas  l'auteur.  » 

§  XVIII.  —  Livret  fac-similé. 

Quelques  ouvrages  ont  été  publiés  avec 
des  caractères  gravés  exprès,  de  façon  à  of- 
frir une  image  fidèle  de  manuscrits  d'une 
grande  antiqdîté.  C'est  ainsi  que  le  Virgile 
publié  à  Florence  en  1741  oflfre  une  repro- 
duction (malheureusement  peu  exacte)  du 
célèbre  Codex  mediceus.  Il  en  existe  des 
exemplaires  sur  vélin;  celui  de  la  bibliothè- 

aue  Impériale  est  décrit  dans  le  Catalogue 
eVan  Praet,  t.  IV,  p.  80. 
I^e  Psaltertum  publié  par  H.  Baber,  un 
des  conservateurs  du  Musée  britannique 
d'après  le  Codex  Alexandrinus  (Londres, 
1812,  grand  in-fol.,  fypts  ad  similitudinem 
ipêius  codicis  gcripturœfideliterdescriptum), 
est  un  fort  beau  volume  exécuté  avec  le  plus 

Îrand  soin.  Il  en  est  de  même  du  Novum 
^estamentum  grœcum  descriptum  a  6\  G, 
Woide^  et  qui  donne  en  132  fis  le  fac-similé 
de  ce  fameux  manuscrit. 

5  XIX.  —  Livres  en  caractères  microscopiques. 

Les  livres  imprimés  avec  des  caractères 
d*une  finesse  extrême  sont  un  objet  de  cu- 
riosité qui  séduit  quelques  amateurs;  on 
peut  citer  en  ce  genre  la  Bible  en  français, 
Sedan,  1633,  exécutée  avec  les  caractères 
connus  sous  le  nom  de  Sedanois  et  qui 
avaient  déjà  servi  h  riuiptession  du  Nouveau 
Testament  en  1622;  la  Hiblia  lalina.  Pans, 
1656,  petit  in-8;  Senecœ  opuscula  selecla, 
Lugd.  fiatav.,  J.  Maire,  sans  date,  in-8.  Une 
époque  plus  rapprochée  nous  présente  les 
Réflexions  de  La  Rochefoucauld,  1827,  in-G^ih, 
et  VHorace  latin,  1828,  in-64,  imprimés  avec 
les  caractères  microscopiques  d'U.  Didot. 
En  Angleterre  on  a  de  même  publié  des 
éditions  de  la  Bible  et  de  quelques'  auteurs 
classiques  en  caractères  extrêmement  lins. 

Kn  i7W,  Luce,  graveur  de  Timprimeiie 
Royale,  grava  un  caractère  remarquablement 
menu,  mais  dont  il  n'a  pas  été  fait  usage. 
Vers  1786,  F.-A.  Didot  faîne  forma  le  projet 
d'une  collection  d'ouvrages  de  littérature  les 
plus  agréables,  imprimée  en  un  format  de 
la  grandeur  d'une  carte  5  jouer  avec  un  ca- 
ractère extrêmement  fin.  Cette  publication 
bien  difficile  à  exécuter  et  nuisible  aux  yeux 
des  lecteurs  resta  à  l'état  de  projet. 

Les  Foemetti  di  diversi  autori^  publiés 
par  Renouard  en  1801,  forment  un  volume 
in-12  remarquable  par  la  petitesse  et  la  net- 
teté des  caractères.  , 

§  XX.  —  Livres  décriés. 
Tel  est  le  titre  que  le  Bulletin  du  bouqui- 


niste publié  par  M.  Aubry,  nbraire  à  Paris, 
a  donné  à  une  série  de  courtes  Dotes  biblio- 
graphiaues  destinées  à  >appeler  l'attention 
des  bibliophiles  sur  des  ouvrages  à  tort  dé- 
laissés. Les  livres  qu'il  examine  successive- 
ment sont  :  1"  Les  Mémoires  de  Sully,  ou- 
vrage aujourd'hui  abandonné  et  donné  à 
bas  prix.  Il  eut  de  la  vogue  au  xvii*  siècle, 
plusieurs  éditions  se  succédèrent,  mais 
Louis  XIV  fit  oublier  Henri  IV,  et  de  1664 
à  1725,  pas  une  seule  réimpression  n'eut 
lieu.  En  1745,  l'abbé  de  Lécluse  mit  l'œu- 
vre de  Sully  en  style  moderne,  la  refondit 
complètement  et  y  ajouta,  d'ailleurs,  de  bon- 
nes notes.  Une  édition  in-4  en  3  volumes 
fut  suivie  de  dix  autres  en  divers  formats 
de  1745  à  1827.  Après  cette  vogue  brillante, 
la  publication  de  l'abbé  de  Lécluse  est  au- 
jourd'hui délaissée,  mais  le  texte  original 
des  Mémoires  ne  mérite  pas  le  dédain  dont 
il  est  frappé.  —  2*  Les  OËuvres  de  Saint* 
Evremond:  on  est  loin  du  temps  où  le 
libraire  Barbin  disait  à  un  auteur  :  «  Khi 
Monsieur,  faites-moi  duSaint-Evremond  ;  ju 
vous  donnerai  (rente  pistoles.  »  —3° Le  les- 
tament  de  Richelieu;  l'authenticité  de  cette 
production ,  fort  remarquable  à  quelques 
égards,  a  été  contestée;  nous  n'avons  pas  ii 
nous  occuper  de  cette  question. 

§  XXI.  —  Livres  de  luxe. 

Nous  n'entreprendrons  point  d*énumérer 
ici  les  nombreux  ouvrages  qui  rentrent  dans 
cette  catégorie  et  qui  sont  nécessairement 
d'un  prix  Tort  élevé  ;  nous  nous  bornerons  h 
mentionner  quelques  livres  somptueux  (jui 
ne  figurent,  et  pour  cause,  que  cnez  un  bien 
petit  nombre  d  amateurs  et  qui  ont  souvent 
subi  une  destinée  assez  commune  aux  pu- 
blications trop  dispendieuses:  ils  sont  restés 
inachevés. 

.Signalons  d*abord  le  magnifique  ouvrage 
qu'avait  entrepris  M.  de  Bastard  :  Peintures 
et  ornements  des  manuscrits  depuis  le  \y*  siè- 
cle jusquà  la  fin  du  xvi*,  grand  in-fol. 
L'ouvrage,  qui  pouvait  avoir  une  grande 
étendue,  n*a  pas  dépassé  20  livraisons  de 
8  planches  chacune,  et  le  prix  de  la  livraison 
était  de  1800  francs. 

On  trouvera  des  détails  sur  cette  publica- 
tion dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l  histoire 
de  France,  décembre  1852,  p.  365. 

Pomena  italiana  de  Géorgie  Gallesio,  Pisa,  1817 
cl  seq.  in -fol. 

L'exécution  de  cet  ouvrage  le  place  au 
niveau  de  ce  qu'on  a  fait  de  mieux  en  ce 
genre  en  Angleterre  ou  en  France,  mais 
l'auteur  étant  mort  en  1839,  après  avoir  mis 
au  jour  la  41*  livraison  de  cette  publication 
(chaque  livraison  coûtait  35  fr.],  el  le  est  restée 
inachevée. 

Famiglie  celebri  itaiiane,  di  Ponipeo  Litia,  J(f<« 
lano,  1819  et  suiv.  (Belle  publication  mise  au 
jour  par  fascicules  ;  nous  ne  savons  pas  au  juste 
combien  il  en  a  paru.  Un  article  sur  les  17  premiers 
est  dans  le  Bulletin  de  Férussac, Sciences  historiques^ 
VIII,  104.) 

Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien^  Saint-Fclers* 
bourg,  185i,  2  vol.  ^r.  iu-fol.  avec  91  planches. 
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Arehéoiogie  de  Vempire  de  Bnssie,  fiainl-Pétors- 
bourg,  6  tomes  en  7  vol.  in-fol.  max. ,  515  plan- 
ches. [Ces  deux^superbes  ouvrages  ont  éié  mis  au 
jour  par  ordre  de  Tempereur  de  Russie  ;  on  trouve 
des  détails  sur  leur  compte  dans  la  nouvelle  édition 
du  Manuel  du  libraire  (179).] 

Grammar  of  Ornament  ^  par  Owen  Jones,  185G, 
in-fol.  (101  manches  exécutées  par  le  procédé  chro- 
molitliograpnique  et  représentant  3000  exemples 
de  décorations  choisis  chez  toutes  les  nations  et  à 
toutes  les  époques;  le  texte  renferme  des  vignettes 
sur  bois  très-soignées.  Prix  de  publication  19  liv. 
sterling  10  sh.) 

Cérémonial  ofthe  Coronation  of  hi$  Majesty,  George 
the  fouuhj  1825,  gr.  in-fol.  (40  gravures  et  un 
frontispice  d'une  exécution  splendide  ;  460  fr.  A. 
Dertin.  ) 

Magna  charta  regi$  JoAannis,  1816,  gr.  in-4. 
(  Edition  splendide,  imprimée  en  or.  Voy.  des  détails 
purieux  dans  le  Manuel,) 

Roxburgb  ,  Planté  of  ihe  coust  of  Coromandel , 
1795-1819.  3  vol.  gr.  in-fol.  300  pi.  color.  Publié  à 
pO  guinées. 

Silithorp,  Flora  grœca^  1806-40,10  vol  in-fol.  (Ou- 
vrage tiré  à  très-petit  nombre  d'exemplaires  et  qui, 
d'après  le  prix  de  souscription,  revenait  à  252  l.  si. 
11  renferme  966  planches.  L'exemplaire  de  M.  De* 
lessert  passait  pour  le  seul  qu'il  y  eût  en  France.) 

Plutarque,  Y  tes  des  hommes  illustres  ornées  de 
cartes  et  de  portraits,  Paris,  Dubois,  in-4. 

Cette  publication  est,  suivant  le-ifanue/, 
tTan  luxe  aussi  dispendieux  que  mal  en- 
tendu; elle  paraissait  par  livraisons  qui  ne 
suivaient  aucun  ordre;  ki  livraisons  parues 
on  1842  revenaient  à  9,000  fr.  d*après  le  prix 
de  souscription,  et  Touvrage  complet  devait 
coûter  13,000  fr.  environ.  Nous  ne  croyons 
pas  qu*il  ait  été  achevé. 

On  couipreni  que  cette  énumération  pour- 
rait être  bien  plus  étendue,  si  nous  y  faisions 
entrer  diverses  publications  faites  aux  frais 
du  gouvernement,  notamment  le  grand  ou- 
vrage sur  les  Catacombes  de  Rome, 

On  peut  ranger  dans  la  catégorie  des  livres 
de  luxe  quelques  volumes  qui  ont  été  im- 
primés en  lettres  d'or,  il  a  été  tiré  douze 
exemplaires  de  ce  genre  de  V Histoire  naiu-^ 
relie  des  Colibris  et  oiseaux-mouches  par  Au- 
debert  et  Vieillot,  Paris,  an  XI,  çr.  in-fol.,  et 
do  YHistoire  naturelle  des  grtmpereaux  et 
oiseaux  de  Paradis,  par  Vieillot,  an  XI. 

Les  deux  volumes,  réunis  sous  le  titre 
^'Oiseaux  dorés,  ont  été  mis  en  vente  à  3840 
fr.  (32  livraisons  à  120  fr.),  mais  ils  sont 
bien  loin  de  valoir  aujourd'hui  celte  somme. 
Un  des  douze  exemplaires  n*a  pas  dépassé 
225  fr.  à  la  vente  Bignon. 

Un  ou  deux  exemplaires  in-fol.  de  la  tra- 
duction de  VIliade  par  le  Prince  Le  Brun  (Pa- 
ru, 1809)  ont  été  imprimés  eu  lettres  d*or;  il 
existe  dans  le  même  genre  une  sorte  d*al- 
manach  dont  deux  volumes  fuceni  publiés  h 
Londres  en  ^1829  et  en  1830  :  The  golden 
Lyre,  in-S,  imprimé  d'un  seul  c6té  sur  pa- 
pier vélin  supérieur. 

§  XXII. — Livres  illustrés. 

On  donne  ce  nom  aux  ouvrages  dans  les- 
quels quelques  amateurs  se  sont  attachés  à 

(179)  Nous  recevons  à  Tinstant  (août  ISOO,  et 
nous  reprenons  de  n'en  avoir  pu  faire  usage  plus  tôt) 
la  première  partie  de  la  cinquième  édition  de  cet 


placer  des  portraits,  des  gravures  de  tout 
genre  se  rapportant  aux  personnes  et  aux 
choses  mentionnées  dans  le  livre  qu*on  veut 
^insi  décorer.  Divers  ouvragées  historiques 
se  prêtent  beaucoup  à  recevoir  des  additions 
de  ce  genre ,  et  nous  connaissons  an  jeune 
amateur  qui  a  entrepris  d'illustrer  les  deux 
célèbres  productions  de  M.  Thiers  [VHi$- 
toire  de  la  Révolution  et  celle  de  VEmpire) 
et  qui  espère  réussir,  avec  le  temps,  à  en 
faire  des  collections  très-remarquat)les. 

Le  Catalogue  d'un  amateur  (M.  Renouard) 
que  nous  citons  souvent  offre  un  grand 
nombre  de  volumes  illustrés;  leur  proprié- 
taire se  vante  de  n'avoir  admis  parmi  ces  il* 
lustrations  que  de  très-bonnes  estampes, 
des  épreuves  de  choix,  et  il  ^si  bien  gardé 
de  tomber  dans  le  défaut  de  goût  qui  a  porté 
parfois  des  amateurs  à  placer  des  gravures 
modernes  dans  un  volume  ancien.  Une  par- 
tie de  ces  yolumes  a  figuré  dans  la  vente 
faite  en  1853;  mais  il  ne  saurait  être  ques- 
tion de  les  signaler.  Indiquons  seulement  la 
HenriadCf  1790,  n'  1,353,  et  le  Shakespeare^ 
20  volumes  in-8,  n*  1,775. 

Entre  autres  Catalogues  où  les  livres  il- 
lustrés tenaient  une  certaine  place,  nous 
mentionnerons  ceux  de  MM.  Nicole  et  Fossé 
d*Arcosse.  Voici  encore  deux  indications 
prises  au  hasard  parmi  plus  de  cent  que 
nous  avons  réunies  : 

Œuvres  de  La  Fontaine,  Paris,  iS22,  6  vol.  in-S, 
400  fig.  ajoutées,  775  fr.  vente  C.  en  1847. 

OEuvres  de  VolUire,  1785,  70  vol.  avec  lOOO 
portraits,  vignettes,  etc.,  ajoutés,  5,900  fr.  vente 
A.  Bertiii. 

Bien  plus  qu'en  France,  les  Anglais  so 
sont  occupés  a  illustrer  des  livres. 

Dibdin  mentionne  une  dame  qui,  ayant 
voulu  commencer  à  illustrer  une  Bible^ 
réunit  jusqu'à  700  gravures  différentes  se 
rapportant  aux  versets 20  è  25  du  1*' chapitre 
de  la  Genèse;  il  mentionne  aussi  un  exem- 
plaire de  la  Vie  de  Dryden  par  Walter-Scolt 
enrichi  de  plus  de.  650  portraits,  et  un  Sha^ 
kespeare  illustré  par  Lady  Lucan,  belle- 
mère  de  lord  Spenser,  résultat  d*un  travail 
assidu  durant  seize  années. 

On  connaît  un  exemplaire  de  VHistory  of 
London  par  Pennant,  enrichi  de  toutes  sortes 
d'estampes  et  de  dessins  touchant  les  anti- 
quités cie  Londres  ;  il  fut  formé  par  un  ama- 
teur éclairé,  J.  Crowe,  moyennant  une  dé- 
pense de  2000 1.  st.,  et  il  a  été  légué  au  Mu- 
sée britannique. 

Un  exemplaire  de  VHistoiry  of  England 
par  Clarendon ,  illustré  d'une  multitude  de 
portraits,  vues  et  estampes  historiques,  a  été 
légué  à  la  bibliothèque  Bodieyenne. 

Signalons  enûn,  d*après  le  Manuel  du  /t- 
braire,  un  exempl.  du  Diclionary  of  en- 
graver  s  de  Strutt,  3  vol.  in-i^,  porté  sur  le 
Catalogue  de  la  maison  Longmann  à  Lon- 
dres, et  enrichi  de  plus  de  8000  gravures;  il 
est  mis  au  prix  de  2000  I.  st 

admirable  travail  indispensable  à  quiconque  s*oc- 
cupe  sérieusement  de  livres. 
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J.  XXIII. — Livrée  singuliert. 

Nous  avions  entrepris  sur  les  ouvrages 
qui  se  distinguent  par  leur  étrnngeté  des 
reclierohes  assez  étendues,  et  nous  pourrions 
mer«tionner  un  grand  nombre  de  ces  écrits 
bizarres,  mais,  forc<^  de  nous  restreindre, 
nous  n'en  citerons  que  quelques-uns  de- 
venus très-rares. 

PsaUêrium  juste  lUigantium,  Paris,  1597. 

Un  curé  d'Âvranches,  Jacques  de  Camp- 
Kont»  est  fauteur  de  cet  ouvrage  singulier, 
dédié  au  parlement  de  Rouen  et  dont  le  but 
est  d'indiquer  les  psaumes  et  cantiques  qu'il 
fcut  réciter  lorsqu'on  veut  l'emporter  sur 
son  adversaire. 

Le  livre  e^  divisé  en  autant  de  parties 
quily  a  de  jours  dans  la  semaine,  il  y  a  pour 
chaque  jour  quatre  psaumes  et  un  cantique. 
Le  premier  psaume  contient  une  oraison  en 
forme  de  supplique  adressée  à  Dieu  par  le 
jpu*/«  plaideur  qui  est  effrayé  de  voir  ses 
ennemis  animés  et  coalisés  contre  lui.  Dans 
le  second  psaume,  le  même  juiie  lUigans  se 
plaint  amèrement  d'être  ainsi  en  buite  aux 
traits  de  ses  ennemis.  Dans  le  troisième,  il 
élève  la  voix  vers  Dieu  et  implore  sa  mi- 
séricorde. Dans  le  quatrième  Dieu  vient  à 
son  secours.  Le  cinquième  est  un  cantique 
d'actions  de  grftces,  dans  lequel  le  plaideur 
remercie  Dieu  d'avoir  écouté  sa  plainte  et 
confondu  ses  ennemis. 

Prenons  pour  exemple  un  mineur  que 
d'avides  parents  voudraient  dépouiller  de 
son  héritage. 

11  dit  à  Dieu  en  tremblant:  AdolescentU" 
lus  $um  ego  et  contemptus ;  etenim  sede- 
runt  cognati^  et  advenum  me  loquebantur. 
(!••  Psaume.)  —  Vsquequo  exaltabitur  inimi' 
€U8  meus  super  me  r  {2'  Psaume.)  —  Tibi  de* 
relietus  est  pauper;  orphano  tu  eris  adjutor. 
Ego  vero  egenus  et  pauper  sum;  Deus^adjuva 
$ne.  (3*  P.saume.) — Quoniam^  tu  Deus,  exau- 
disti  orationem  meam;  dedisti  hœreditatem 
iimentibus  nomen  tuum.  {k*  P.saume.) —  Lau- 
datet  pueri,  Dominum.  —  Gloria  Patri  et 
FiliOf  etc.  (5*  Psaume.) 

Nous  ne  citons  qu  un  verset  de  chaque 
psaume;  tous  les  contons  dont  ils  sont  com- 
posés sont  dans  le  même  genre. 

L'auteur  dit  qu'il  ratait  en  procès  avec  un 
nommé  Julien  Rogeron  qui,  l'accusant  d'a- 
voir contribué  au  pillage  de  sa  maison  à 
Tépoque  des  troubles  de  la  Li^ue,  réclamait 
des  dommages  et  intérêts  considérables.  ^ 

Un  livre  publié  en  Espagne  offre  une  sin- 
gularité étrange  :  Poema  heroyco-hispano-la- 
tinO'paneayrico  de  la  fundacion  y  grandezas 
àe  la  nobleymuykal  ciudad  deLima,obradel 
R.  P.  M,  Rodriguexde  Valdeezdela  Compagnie 
deJésusMadT'u\,Aniomo  Romano,  1687,  in-4; 
ce  poëme  en  552  quatrains  est  composé  ex- 
clusivement de  mots  qui  sonten  même  temps 
latins  et  espagnols. 

Divers  ouvrages  offrent  des  singularités 
d'exécution  étrangères  à  leur  contenu  : 

Le  Voyage  de  Conslantinople  à  Bassora, 

(180)  11  existe  une  dissertation  spéciale  de  A.  W. 
DciUscblander  :  De  cantrationis  librorum  camis  li- 


par  Sestini  {Paris,  an  VI,  in-8),  offre  une 
particularité  assez  remarauable  :  il  est  im- 
i)rimé  sur  papier  vélin,  rabriqué  pour  des 
assignats  de  20  francs.  Chaque  feuillet  est 
rempli  par  trois  assignats  dont  on  voit  les 
lettres  et  le  timbre  à  froid.  Le  volume  étant 
composé  de  176  feuillets,  cela  lui  donne  une 
valeur  de  10,569  fr.  en  assignats. 

Un  volume  d'un  genre  singulier  est  l'édi- 
tion publiée  à  Mirzaporeen  1856  de  la  gram- 
maire sanscrite  de  Panini  en  vers.  C'est  un 
in-folio  oblong.  Au  milieu  de  la  page  se 
trouve  le  texte;  autour  de  lui  un  premier 
commentaire;  autour  de  celui-ci  un  second 
commentaire,  lequel  à  son  tour  est  encadré 
par  un  troisième. 

W\\ .-^ Particularités  diverses. 

Quelques  ouvrages  sont  recherchés  dans 
certaines  éditions  qui  renferment  des  pas- 
.sages  que  des  éditions  plus  récentes  ne  con- 
tiennent pas  ou  qui  ont  été  modifiés  (180). 

Le  Liber  conformitatum  vitœ  S.  Francisci 
renferme  dans  son  édition  originale,  Milan, 
1510,  in-fol.,  des  récits  qui  ont  été  suppri- 
més dans  les  réimpressions  de  1590  et  1620^ 

Une  Histoire  (en  hollandais)  des  événements 
survenus'dans  les  Pays-Bas, par  L.van  Aitzema» 
publiée  à  LaUayedel657èl671,etqui  forme 
avec  quelques  annexes  16  volumes  in-4,  a 
été  réimprimée  de  1669  à  1672  en  six  vo-* 
lûmes  in-fol.,  mais  avec  bien  des  retranche- 
ments et  des  corrections;  les  Hollandais^ 
trouvant  dans  l'ouvrage  original  beaucoup 
de  choses  qu*ils  ne  desiraient  pas  voir  pro- 
inulguées,achetèrentet  détruisirent  presque 
tous  les  exemplaires. 

On  recherche  l'édition  originale  de  l'ou- 
vrage de  Bernardo  CorioiHistoria continente 
Vorigxne  di  Milano^  etc.  (Mtdiolani,  1503, 
in-fol.  ),  parce  qu'elle  renferme  des  pas- 
sades qu'on  ne  trouve  plus  dans  les  éditions 
suivantes.  En  1855,  il  a  paru  une  réimpres- 
sion de  cette  Historia,  rivedala  e  annolala 
dal  prof.  Egidio  di  Magri, 

La  Storia  fiorentina  de  Varchi,  Colonia, 
P.  Martello  (Augusta,  Paulo  Kuhzio)  1721,  a 
de  la  valeur  lorsqu'il  s*agit  d'exemplaires 
qui  contiennent,  p.  639  et  640,  le  récit  d'un 
crime  odieux  commis  fiar  P.  L.  Farnèse. 
Dans  les  exemplaires  ordinaires,  ce  passage 
est  supprimé  ;  il  se  trouve  dans  1  édition 
donnée  à  Leyde  en  1723.  Un  exempl.  com- 
plet de  l'édition  de  1721  s'est  payé  91  fr.,  à 
la  vente  C.  R.  en  1857. 

Les  Chronicles  of  Englande  d'Holinshed, 
Londres,  1577,2  vol.  in-fol.,  offrent  dans  une 
erande  partie  des  exemplaires  un  déficit  de 
44  pages  qui  a  été  imprimé  deux  fois  sépa- 
rément, (roy*  le  Manuel  du  libraire  t.  II, 
p.  607.) 

Les  Varii  Tractatus  de  Cheffontaines  (de 
Capite  Fontium)  Paris,  1586,  se  trouvent 
très-rarement  complets.  Dans  plusieurs 
exemplaires  la  feuille  E,  pag.  33  à  40,  est 
remplacée  par  une  autre  feuille  étrangère 

brisque  historicis  mutilatis,  Llpsiac,  1765,  in-4.  Nous 
avons  iaulilcmcnt  cherché  à  nous  la  procurer. 
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h  l'ouvrage.  On  a  prétendu  que  cette  substi- 
tution était  le  résultat  de  la  suppression  de 
cette  feuille  qui  contenait  des  passages  té- 
méraires; M.  Renouard  pense  qu*i1  est  très- 
possible  que  Ja  chose  vienne  uniquement  de 
ce  que  les  ouvriers,  chargés  de  Vassemblage, 
auront  par  mégarde,  pris  un  nombre  de  cette 
autre  feuille  portant  môme  signature,  et  il 
raconte  que  ce  fut  ainsi  que  dons  une  édi- 
tion de  Berquin  qu*il  publiait,  on  glissa  une 
feuille  du  Sentimental  Journey  de  Sterne. 
LesFartt  Tractatus  ayant  éié  supprimés  sont 
d'ailleurs  rares  en  quelque  état  qu'ils  se 
trouvent.  (  Vov.  une  note  au  catalogue 
Girardot  de  Prefonds,  avertissement,  p.  vi.) 

Il  est  arrivé  quelquefois  que  dans  certains 
livres  on  a  retranché  après  coup  des  pré- 
faces ou  des  dédicaces  qui  ne  s'accordaient 
plus  avec  des  circonstances  nouvelles.  C'est 
ainsi  que  dans  l'édition  du  Nouveau  Testa- 
ment en  latin  et  en  français  (5  vol.  in-4-)  pu- 
bliée par  Didot  jeune  et  terminée  en  1793, 
auelques  eiemf)!.  seulement  ont  en  tète  la 
édicacoàTÂssemblée  nationale  qui  siégeait 
à  l'époque  où  l'impression  fut  entreprise. 

VJmitation  latine,  in- fol.,  également  im- 
primée  par  Didot  jeune  en  1788,  avait  d'a- 
bord été  dédiée  au  Pape,  m»is  les  premiers 
troublesdela  Révolution  déterminèrent  l'im- 
primeur à  chercher  un  autre  Mécène;  il 
dédia  son  livre  au  cardinal  de  Brienne,  alors 
premier  ministre,  ce  qui  exigea  la  réimpres- 
sion du  titre  et  de  la  dédicace.  Les  curieux 
aiment  à  posséder  un  exempl.  ayantlesdeux 
titres  et  la  double  dédicace. 

Une  épitre  dédicatoire  à  Charles  II  ne  se 
trouve  que  dans  quelques  exemplaires  de 
la  Biblia  polyglotta  de  Walton,  et  ce  n'est 
aussi  que  dans  un  petit  nombre  d'excmpl. 
dw  Dictionnaire  de  Bayle  (édit.  de  Rotter- 
dam, 1720)  qu'on  trouve  au-dessous  du 
portrait  du  ducd*Orléans,  dix^-neuf  vers  h  la 
louauge  de  ce  prince. 

Certains  livres  doivent  leur  prix  à  des 
gravures  qui  y  sont  jointes;  c'est  ainsi 
qu'un  mince  in-4yles  Poetical  Blossomes^ 
d'Abraham  Cowley,  Londres^  1633,  se  paye 
fort  cher  en  Angleterre  lorsque  le  portrait 
du  poète  h  J'flge  de  treize  ans,  gravé  par 
Rob.  Yaughàn,  s'y  trouve. 

Un  volume  publié  à  Amsterdam  en  1838, 
in-fol.  sous  le  titre  de  Medicea  hospes  et  re- 
latif à  Ja  réception  faite  dans  cette  ville  à 
Marie  de  Médicis,  a  de  la  valeur  lorsqu'il 
contient  la  planche  gravée  par  Suydernoef 
et  représentant  les  quatre  bourguemestres 
d'Amsterdam.  Dans  le  cas  contraire,  il  tombe 
dans  la  multitude  des  livres  insignifiants. 

Quelques  ouvrages  doivent  la  petite  for* 
tune  dont  ils  jouissent  dans  le  monde  bi< 
bliographi(|uc  à  des  motifs  tout  à  fait  étran- 
gers à  leur  valeur  intrinsèque.  Une  comédie 
de  Brewer,  JLt ngfua  (ou  la  Querelle  des  cinq 
sens  se  disputant  la  priorité^  1632),  est  re- 
cherchée en  Angleterre  parce  ciu'il  a  été 
avancé  que  lors  d  une  représentation  de  celte 
pièce  dans  un  collège,  Cromwell,  jeune 
encore,  y  joua  le  rôle  du  Toucher.  La  se- 
conde édition  du  traité  de  Woolston  sur  (a 


Religion  naturelle  a  du  prix  aux  yeux  des 
amateurs  qui  se  souviennent  que  le  célèbre 
Franklin,  alors  simple  ouvrier  typographe, 
travailla  à  la  composition  de  ce  livre.  La 
Grammaire  anglaise  et  arménienne  d'Aucher 
[Venise^  1819)  se  recommande  aux  biblio- 
philes, parce  que  lord  Byron,  s'étant  mis  en 
tète  d*étudier  la  langue  arménienne,  revit 
une  partie  de  cette  grammaire. 

Il  existe  des  ouvrages  dont  la  seconde  édi- 
tion est  plus  rare  que  la  première.  Schmidt« 
dans  son  Handbuch  der  Bibliothekwissenr 
schaft^  cite,  comme  étant  dans  ce  cas  le  livre 
d'André  Angel,  Breviarium  seu  compendium 
Rerum  Marchicarum ,  titre  lalin  qui  accom- 
pagne une  histoire  en  allemand  des  événe- 
ments survenus  dans  le  Brandenbourg  du- 
rant une  période  de  vingt  siècles.  La  seconde 
édition,  Leipzig,  1616,in-&,est  bien  plus  dif- 
ficile à  rencontrer  que  la  première,  Wittem-- 
berg,  1593,  in -4. 

Quelques  publications  en  petit  nombre»  il 
est  vrai,  ont  commencé  par  le  second  vo- 
lume, et  le  premier  n*a  jamais  vu  le  jour. 
C'est  ainsi  que  le  second  volume  de  la  oelle 
édition  de  VemosthèneSy  par  Taylor,  fut  im- 
primée en  17W;  le  troisième  volume  parut 
en  17W;  on  attend  encore  le  premier. 

Il  est  divers  ouvrages  dont  la  coJlectioa 
présente  des  dlQicultés;  ce  sont  ceux  c|ui 
sont  terminés  et  qui  n'ont  aucune  indicatiou 
qui  montre  qu'ils  doivent  avoir  une  suite; 
toutefois  on  les  regarde  comme  imparfaits 
lorsqu'ils  ne  contiennent  pas  quelque  dis- 
sertation ou  quelaues  pièces  publiées  après 
coup  et  qu'il  est  d  usage  d'y  ioindre, 

Cest  ainsi  que  le  Traite  historique  des 
monnaies  de  France  par  Le  Blanc  est  regardé 
comme  incomplet  lorsqu'il  ne  renferme  pas 
la  Dissertation  sur  quelques  monnoyes  de 
Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire ^  etc., 
frappées  à  Rome.  VHistoria  naturalis  regni 
Poloniœf  par  Gabr.  Rzaczynski,5an{fomt'rtV9, 
1721,  in-4,  a  peu  de  valeur  si  on  ne  la  trouve 
pas  avec  VAuctuarium  qui  ne  fut  publié  que 
vingt-un  ans  plus  tard  et  dans  une  autre 
ville  (Gedant,  1742,  in-4);  aussi  est-il  fort 
difficile  de  rencontrer  les  deux  parties  réu- 
nies. 

Une  foule  de  livres  ne  se  vendant  pas,  on  a 
pris  le  parti  de  changer  les  dates afm  défaire 
(  roire  à  une  édition  nouvelle  plus  réceute 
((ui  devait ,  à  ce  qu*on  espérait,  il  voir  plus 
d'attrait.  La  liste  de  ces  éditions  supposées 
serait  très-longue  et  peu  intéressante.  Nous 
mentionnerons  presqu'au  hasard,  comme 
étant  dans  cette  catégorie,  les  S.Irenœi  Frag^ 
mentay  Hagœ,  1715,  et  Lugd.  Batav.  17W; 
Censorinus,  de  Dienataliy  Lugd.  Bat.  17W  et 
1767  ;  VArriani  Ars  tactica ,  Amslelodami, 
1683  et  1750;  VVliti  Yenatio,  Lugd.  Bal.  16^3 
et  1653  (volume  elzévirien  où  les  12  pre- 
miers leuillcts  ont  été  remplacés  ;  la  dédicace 
est  changée). 

De  nos  jours  et  pour  certains  ouvrages, 
rien  n'est  devenu  plus  commun  que  des 
ruses  de  ce  genre  ;  on  prépare  la  seconde  ou 
la  quatrième  édition  en  même  temps  que  la 
première,  et  on  a  pu  énoncer  comme  vérité 
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ce  qui  para!!  un  paradoie  étrange:  «  moins 
un  livre  se  vend,  plus  ses  éditions  se  raulti- 
plîent.»  Nodier  a  écrit  à  cet  égard  :  «  II  m'est 
arrivé  trois  ou  quatre  fois  de  recommencer 
sous  un  titre  nouveau  la  lecture  de  Touvrage 
qui  m'avait  impatienté  la  veille,  et  j'ai  connu 
lin  de  ces  auteurs  à  titres  renouvelés  qui 
disaijy  avec  orgueil,  à  chaque  nouvelle  appa- 
rition de  son  livre  :  ils  me  liront,  cette  fois.» 

On  ne  s'est  pas  toujours  contenté  de  ra- 
fraîchir une  date;  on  a  mis  sur  des  frontis- 
pices des  assertions  d'une  inexactitude  cal- 
culée. La  troisième  édition  de  VEpictèU 
grec  de  Heyne  (Lipsiœ,  1783)  est  intitulée 
emendatior  et  auctior  ;  il  y  a  en  etfet  quel- 
ques fautes  corrigées;  mais  pour  le  contenu, 
cette  édition  «st  entièrement  conforme  à  la 
précédente. 

Nous  donnerons  quelques  exemi^les  des 
changements  de  titres  dont  nous  venons  de 
parler  : 

Le  Roman  satirique  de  Lanel,  162&,  repa- 
rut avec  quelques  changements  sous  le  titre 
de  Roman  des  Indes. 

Un  roman  de  Lescouvel  :  les  Effets  de  la 
jalousie  et  la  Comtesse  de  Chateaubriand^  se 
montra  sous  le  titre  nouveau  et  inattendu 
û  Histoire  de  Pantagruel, 

Un  libelle  publié  en  1695  contre  Jacques  H 
et  sa  famille  :  La  Cour  de  Saint-Germain, 
1695,  se  montra  derechef  en  1729  avec  un 
titre  qu'on  se  flattait  d'avoir  rendu  plus  pi- 

auant  :  Les  Galanteries  de  Saint^Germain. 
n  procédé  semblable  eut  lieu  à  l'égard  des 
Mémoires  de  Chevrier  pour  servir  à  l'Histoire 
des  hommes  illustres  de  Lorraine  ^  1754; 
trente  ans  plus  tard  on  donna  è  de  nombreux 
exemplaires  invendus  le  titré  d'Histoire  se» 
erite  de  quelques  personnages  illustres  de  la 
maison  de  Lorraine. 

En  1660,  parut  un  roman  moins  que  mé- 
diocre intitulé  :  le  Prince  infortuné ^  par  le 
S.  P.  F.  ;  personne  ne  l'acheta;  on  lui  donna 
en  1662  un  titre  nouveau  :  Les  Aventures 
troai-eomiques  du  chevalier  de  la  Gaillardise. 

vn  ouvrage  de  Gabriel  Naudé  :  Considéra- 
tions politiques  sur  les  coups  d'Etat,  publié  en 
1639  et  réimprimé  en  1670,  reparut,  grâce 
aux  soins  de  Louis  du  May  sous  le  titre  de 
Science  des  princes. 

Un  libraire  de  Paris ,  Godes,  réimprimait 
d'anciennes  pièces  de  théâtre  dont  il  chan- 
geait les  titres  :  il  donna  comme  une  nou- 
veauté VAthénais  de  Mairet. 

§  XXV.  —  Du  prix  des  livres. 

II  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  nous  oc- 
cuper de  la  valeur  des  livres  chez  les  an- 
ciens. 

H.  Leber,  dans  un  savant  travail  qu'il  a 
publié  en  184-7  sous  le  titre  modeste  aEssai 
sur  Vapprécialion  de  la  fortune  privée  au 
moyen  dge^  donne  des  détails  curieux  sur  la 
valeur  des  livres  au  xiv*  siècle.  De  beaux 
volumes,  résultat  des  travaux  du  peintre  et 
du  calligraphe,  étaient  des  objets  du  plus 
grand  luxe.  Une  bibliothèque  ou,  comme  on 
disait  alors,  une  librairie  formée  de  quel- 
ques centaines  de  volumes,  ne  se  trouvait 


que  dans  des  palais  ou  dans  des  couvents. 
Les  livresque  possédaient  les  moines  étaient 
leur  ouvrage;  ils  y  dépensaient  beaucoup 
de  temps  et  de  patience  ;  de  leur  côté,  les 
princes  dépensaient  beaucoup  d'argent.  L'in- 
ventaire de  la  collection  d'un  puissant  sei- 
gneur, ami  des  lettres,  Charles  d'Orléans, 
telle  qu'elle  existait  au  château  de  Blois,  en. 
U27,  est  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Louvre.  Il  indique  les  prix  d'achat,  et  ceux-ci 
ont  fourni  à  M.  Leber  Toccasion  de  se  livrer 
à  des  calculs  intéressants  : 

Heures  de  Nostre-Dame,  payées  en  1388  4  écus 

d'or;  somme  qui  rcpréseiile  aujourd'hui  2iO  francs. 

Un  livre  de  chant,  payé  en  1390  20  francs  d'or 

(978  fr.). 

Un  Racionel  des  divins  offices  payé  100  livres  tour- 
nois (4890  fr.). 

Histoires  scolastlques  en  françois,  payées  8i  éctts 
d'or  (4509  fr.). 

Chroniques  de  France  jfsioriées  (  avec  miniatures  ) 
pavées  255  francs  dV  (10,491  fr.). 

IJn  Bréviaire  en  deux  volumes  payé  200  francs 
d'or  (9780  fr.). 

Valère  Maxime  en  françois  payé  100  écus  d'or 
(5501  fr.). 

Ces  exemples  prouvent  quelle  était  alors 
la  valeur  excessive  des  livres. 

Le  duc  d'Orléans  paya  en  1397  selon  un 
compte  qui  nous  a  été  conservé,  11  livres, 
7  sols,  6  deniers  pour  reliure  de  62  volumes  ; 
celte  somme  représente  aujourd'hui  556fr., 
ce  qui  porte  cette  reliure  pleine  mais  simple 
par  volume  dont  le  format  moyen  peut  être 
évalué  in-i^,  à  9  francs. 

De  nombreux  exemples  déjà  consignés 
dans  ce  Dictionnaire  attestent  l'augmentation 
dans  le  prix  des  livres  rares  et  curieux  de- 
puis quelques  années;  nous  n'avons  en  ce 
genre  que  l'i^mbarras  du  choix. 

Un  exemplaire  de  la  Somme  rurale  de 
J.  Boutillier,  imprimée  à  Bruges  en  i<^70, 
fut  acheté 60  francs  en  l'an  XIV, à  Bruxelles, 
pour  la  bibliothèaue  Impériale;  un  autre 
exemplaire  a  été  adjugé  à 2,650  fr.  à  la  vente 
Borlandt  à  Gand  en  1858.  La  seconde  édition 
du  mémo  ouvrage,  publiée  h  Abbeville  en 
ltô6»  n'est  indiquée  au  Manuel  du  libraire 
que  comme  s'étant  vendue  50  et  19  i'r.  ;  ua 
exemplaire  est  monté  h  655  fr.  à  la  vente 
Armand  Bertin.  Un  exemplaire  des  Illustres 
Proverbes  de  Lagniet  qui  avait  été  payé 
122  fr.  à  la  vente  Méon  en  1804  et  revendu 
400  fr.  à  celle  de  Morel-Vindé  en  1822,  a 
été  porté  à  1,005  fr.  à  celle  de  M.  Bourdillon 
en  1844. 

Le  Manuel  du  libraire  présente  un  grand 
nombre  d'exemples  de  cette  hausse;  bien 
des  romans  de  chevalerie,  bien  des  ouvrages 
appartenant  à  la  vieille  littérature  française 
se  sont  payés  vingt  et  trente  fois  (souvent 
môme  davantage)  ce  qu'ils  avaient  valu  lors 
de  la  dispersion  des  bibliothèques  I-.a  V^al- 
liôre,  Heiss  et  d^aulres  collections  célèbres 
du  siècle  dernier. 

Un  revanche,  certains  genres  de  livres 
ont  subi  une  dépréciation  sensible;  les  belles 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins  sont 
loin  de  s'être  maintehues  au  niveau  de  ce 
qu'elles  valaient    sous  le  premier  empires 
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et  les  prix  payés  pour  ce  genre  de  livres  aux 
Ycntes  Gaillard,  Jourdan,  Ourches,  etc.,  ne 
se  revoient  plusyîls'en  faut.  Leslivres  rares 
appartenant  à  la  théologie  hétérodoxe,  les 
livres  des  réformateurs  et  des  gens  à  idées 
singulières  sont  également  en  défaveur. 
Tandis  que  les  volumes  rares  relatifs  è  l*é* 
tude  des  langues  (surtout  ce  qui  concerne 
les  idiomes  de  l'Amérique) ,  les  livres  en 
patois  ou  dialectes  provinciaux,  les  volumes 
du  xvr  siècle  ornés  de  tisnres  sur  bois,  les 
anciens  ouvrages  relatifs  a  la  musique,  les 
écrits  concernant  Thistoirc  particulière  des 
provinces  et  des  villes^sont  recherchés  avec 
un  empressement  qui  se  traduit  par  une 
augmentation  considérable  dans  les  prix. 

Plaçons  ici  deux  exemples  que  nous  em- 
pruntons è  la  Notice  de  H.  J.-Ch.  Bnin^t 
sur  Alione  d*Asli  (1836,  p.  27)  :  la  Moralité 
du  mauvais  riche  et  du  Ifidre^  édition  in-4, 
SfeuilletSy  payée  20  fr.  chez  le  duc  de  La 
yallière(n*3322),a  été  acquise  en  1834  par 
M.  de  Soleinne  au  prix  excessif  de  1,860  fr., 
et  le  Laz  d'amour  divine^  petite  moralité 
donnée  pour  5  livres  1  sou  chez  le  même  duc, 
s'est  vendu  500  fr.  è  Tamiable  (181). 

L'Angleterre  fournit  une  foule  d'exemples 
de  l'accroisssement  du  prix  des  volumes. 
Nous  prenons  au  hasard.  Un  exemplaire  d'un 
roman  de  chevalerie  en  espagnol  :  Los  qua^ 
tro  libros  de  Don  Cirongilto  ae  Tracia^  qui, 
en  1791,  è  la  vente  Paris,  s'était  payé  2  1. 
st.  2  sh.,  a  été  porté  à 50  à  celle  Stanley  en 
1812;  il  est  vrai  qu'ensuite,  après  avoir  été 
adjugé  è  33  1.  st.  en  1816,  il  est  descendu  à 
101.  st.  10  sh.  chez  Heber,  mais  là  s'arrêtent 
ses  vicissitudes.  Il  est  entré  dans  la  Bihlio- 
theca  Grenvilliana  annexée  au  Musée  britan* 
nicme,  et  il  n'en  sortira  pas. 

On  doit  ranger  dans  la  c^ilégoriedes  livres 
précieux  un  genre  d'ouvrages  dont  on  s*est 
peu  occupé  en  France,  mais  qui  attirent  de- 
puis longtemps  k  un  haut  degré  l'attention 
des  bibliopbires  britanni(^ues.  Nous  voulons 
parler  des  ouvrages  imprimés  sur  le  conti- 
nent et  relatifs  è  Thistoire  ecclésiastique  de 
l'Irlande  et  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Vies 
des  saints  de  ces  pays  sont  fort  recherchées. 

Biêtoriœ  calholicm  Oiberniœ  compendium^  iii-4. 
—  (Ce  volume  composé  par  i^ûlippe  0*Sullevan  et 
imprimé  à  Lisbonne  en  1621,  est  d^uiie  cxcciilion 
très-médiocre.  11  s'est  adjugé  jusqu'à  11  liv.  sier- 
linff  et  (|uelquefoîs  au-dessus.  ) 

Paratneiicorum  veterum  seriptores  \Uh  Insulœ 
adiacum  Acronium^  1604,  in-i.  —  (Qn  trouve  dans 
la  seconde  partie  de  ce  volmne  curieux,  composé 
en  tout  de  490  pages,  d'anciennes  compositions  en 
langue  irlandaise,  David  Clément  dans  sa  Bt6/to- 
thèque^  t.  IX,  p.  202,  a  parlé  en  détail  de  cet  ou^ 
vragc.) 

(181)  En  ce  monicn.  m^me,  nous  recevons  la 
première  partie  du  tome  1"  de  la  cinquième  édition 
an  Manuel  du  libraire,  de  M.  J.-Cb.  Brunet;  ce 
très-important  tr;ivail  du  respectable  et  savant 
doyen  des  bibliographes  europ&ns  n'a  pas  besoin 
de  nos  éloges;  nous  dirons  seulement  que  dans  un 
court  avant-propos,  M.  Brunet  se  livre  à  de  judi> 
clauses  et  intéressantes  considérations  sur  la  direc- 
tion qu'a  prise  le  goût  des  livres.  C'est  surtout  vers 
les  ouvrages  couverts  d'anciennes  ci  riches  reliures 


Analecta  saera  nova  et  mira  de  rébus  Caiholiah 
mm  ffi  Uibenih^  Colonix,  1617.— (H  est  fort  diffi- 
cile de  trouver  réunies  les  trois  parties  qui  com- 
posent cet  ouvrage,  et  des  bibliographes  ont  cru 
que  la  iroisîèffle  était  restée  manuscrite.  L'auteur 
est  David  Rooth,  évéque  d'Ossory.  Une  féponse 
fut  faite  à  ce  livre  sous  le  titre  de  Re^imim  Ângii" 
eani  in  Hibernia  DefensiOf  aothore  Th.  Rivio;  ce 
dernier  volume  Imprimé  à  Londres  en  1^  est 
devenu  excessivement  rare. 

L'ouvrage  de  P.  Lombard,  De  regno  Hi- 
bemiœ^  Louvain,  1632,  in-4,  est  des  moins 
communs.  L*autenr  était  arcbevèaue  catho- 
lique d*Armagh;  son  écrit  fut  lobjel  de 
poursuites  dirigées  par  le  gouvernement 
anglais,  et  si  le  prélat  n'était  pas  mort  pres- 
que immédiatement  après  la  publication  de 
son  volume,  il  se  serait  troufé  en  butte  à 
des  rigueurs  sévères. 

Les  ouvrages  d*un  autre  auteur  catho- 
lique, Lynrh  (en  latin  Lucius),  sont  égale- 
ment très-recherchés.  Son  Alithinoloaia  sive 
Veridica  responsio^  166^,  in-i;  son  PU  an' 
tistitis  Icofif  sive  De  vita  et  morte  Franci$ci 
Kirovanif  Àlladensis  episcopi^  Maclovii,1669t, 
in-12,  sont  introu  vables.  On  ne  connaît  qu'un 
nombre  excessivement  réduit  de  la  Ae- 
monstrantia  Bibernicorum  contra  Lova- 
nienseSf  1665,  in-folio.  Caron,  l'anteurde 
cet  ouvrage  qui  périt  en  grande  partie  dans 
rincendie  de  Londres,  est  un  des  très-rares 
écrivains  catholiques  de  Tépoque  qui  re- 
commandèrent aux  Irlandais  de  se  soumettre 
à  TAnglcterre. 

On  payerait  cher  è  Londres  un  volume 
publié  à  Paris  en  1650,  Yindicim  catho^ 
Ucorum  in  Hibernia ,  Paris ,  in-12.  L'au- 
teur de  ce  petit  livre,  R.  Beiin»  est  à  peu 
près  inconnu. 

§  XX Y|.  —  Du  commerce  des  livres» 

Il  y  aurait  un  volume  entier  à  écrire  sur 
rhistoire  de  la  librairie,  ses  progrès,  ses 
révolutions,  son  état  actuel,  \eê  réformes 
dont  elle  est  susceptible»  et  nous  devons 
nous  borner  à  un  fort  petit  nombre  d'indi- 
cations. 

Dès  U85,  Pierre  SchœiTer  se  rendait  à  la 
foire  de  Francfort  afin  d*y  vendre  des  livres; 
on  trouve  au  xvi*  siècle  des  traces  nom- 
breuses de  cet  usage  ;  Henri  Estienne  s'j 
rendit  en  iilk  et  y  composa  une  pièce  de 
vers  latins;  le  célèbre  Plantin  d*Anvers  et 
Rapbeleng  de  Leyde  y  a>sislèrent,  l'un  en 
1580,  l'autre  en  1590;  Balthazar  Moret  d'An- 
vers fit  ce  voyagn  en  1605. 

il  serait  intéressant  d'examiner  quelle 
est  en  France  l'importance  de  Timprimerie 
au  point  de  vue  industriel.  Dans  ce  but  il 
faut  nous  reporter  un  \ye\x  en  arrière. 

que  s'est,  depuis  quel(|ue$  années,  porté  la  biblio- 
inanie;  nous  en  avons  signaléde  nombreux  exemples. 
Mais  nous  devons  engager  nos  lecteurs  k  ne  pas 
perdre  de  vue  l'observation  importante  que  fait 
lauteur  du  Manuel  :  *  Tel  livre  adjugé  au  pris 
de  1,000  ou  peul^tre  2,000  fr.,  et  plus,  en  considé- 
ration de  sa  reliure,  eût  peut-être  été  abandonne 
pour  la  centième  pvtie  de  cette  somme  s'il  s'était 
trouvé  en  condition  ordinaire,  i 
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En  1813  on  compta  4648  ouvrages  nou- 
veaux (dont  858  brochures  ol  almanachs), 
le  nombre  des  feuilles  tirées  était  évalué  à 
72,080,633. 

En  1825  le  chiffre  des  publications  nou- 
yelles  s'était  élevé  h  75^2,  représentant 
128,010,483  feuilles. 

En  celte  roémeannée  on  comptait  en  France 
665  établissements  d'imprimerie  dont  82  à 
Paris.  Ces  chiffres  feraient  croire  que  l'activi- 
té typographique  de  la  province  est  bien  su- 
périeure à  celle  de  Paris;  il  n*en  est  rien;  la 
plupart  des  imprimeries  provinciales  n'ont 
aucune  importance.  Sur  1,550  presses  envi- 
ron en  activité  dans  le  cours  cie  1825,  Paris 
k  lui  seul  eu  possédait  850,  y  compris  celles 
lie  rimprimer^  Royale  au  nombre  de  80,  et 
les  départements  n'en  avaient  que  7(X). 

Ces  1550  presses  ont  consommé  930,000 
rames  de  papier  dont  deux  cinquièmes  en 
livres  et  le  reste  en  impressions  pour  l'ad* 
ministration,  etc. 

Le  nombre  indiqué  comme  celui  des  pu- 
blications de  l'année  ne  comprend  ni  les 
t»roductions  de  l'imprimerie  Royale,  ni  les 
lémoires  judiciaires,  ni  les  impressions 
non  déclarées  è  l'administration. 

L*importance  des  publications  relatives  h 
la  théologie  n'a  pas  augmenté  dans  une  très- 
forte  proportion  de  1812  à  1825. 

Textes  sacrés,  traductions^  etc.  :  en  1812, 
83  ouvrages;  en  1825,  68. 

Liturgies  et  livres  de  prières  :  en  1812, 
303;  en  1825,  319. 

CatécUstes ,  mystiques,  ascétiques,  ser- 
monnaires,  etc.:  en  1812.  422  ouvrages;  en 
1825,  487  : 

Nombre  de  feuilles  : 

En  lai2 15,815,861 

En  18i5 17,487,057 

On  a  évalué  pour  1858  le  nombre  de 
feuilles  à  23,400,000,  mais  on  ne  saurait  ga- 
rantir l'exactitude  rigoureuse  de  pareils  cal- 
culs. 

Ln  Slaiislique  de  rinduslrie  parisienne  ^ 
publiéeen  1851  et  résultant  de  l'enquête  f<)ite 
l>ar  la  Chambre  de  commerce,  a  donné  les 
chiffres  suivants  :  —  87  imprimeries  (quel- 
ques-unes exploitées  comme  succursales 
u*imprinieries  brevetées),  occupant  4536  ou- 
vriers (73  en  employant  plus  de  10)  et  faisant 
pour  15,247,000  fr.  d'affaires  (6  font  pour 
500,000 fr.  daffaires  et  plus;  18  de  200,  000 
è  500,000  fr.  ;  27  de  100,000  à  200,000  fr.) 

L'imprimerie,  alors  Nationale,  n'est  pas 
comprise  dans  ce  relevé;  le  personnel  de  ce 
vaste  établissement  est  de  564  hommes  ou 
jeunes  gens  (dont  145  compositeurs)  et  200 
l'unîmes  (182). 

L'indication  des  productions  les  plus  in- 
téressantes à  divers  titres  qu'a  mises  au  jour 

(182)  L*enquèto  faite  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris  serait  aujourd'hui  à  refaire,  puis- 
qu'elle devrait  comprendre  les  établissements  si- 
tués en  dehors  de  1  enceinte  qu*avail  alors  la  capi- 
tale, établissements  parmi  lesquels  ligurent  les 
AuÛen  caiholique$.  Quant  à  ta  production  ty- 
pographique de  la  province,  les  données  manquent 


depuis  un  certain  nombre  d'années  la  li- 
brairie française,  aurait  de  l'intérêt,  mais  il 
serait  trop  longd*aborder  ici  un  pareil  sujet; 
il  est  d'ailleurs  bien  délicat  d'avoir  à  appré- 
cier les  œuvres  contem()oraines. 

On  doit  à  un  libraire  bien  connu  à  Paris, 
M.  Hector  Bossange,  la  publication  d'un  pe- 
tit volume  fort  utile  aux  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  livres;  malheureusement  il  n'a 
fias  été  rois  dans  le  commerce.  Ce  livre  a 
pour  titre  Ma  bibliothèque  française;  c'est 
un  guide  qui  indique  la  marche  è  suivre 
pour  se  former  une  bibliothèque  bien  com- 
posée des  meilleures  éditions  des  bons  ou- 
vrages français.  Une  courte  indication  bio- 
graphique accom()agne  le  nom  de  chaque 
auteur,  et  il  y  a  l'indication  des  œuvres  aes 
polvgraphes,  les  sommaires  des  recueils  et 
mélanges. 

On  recourt  parfois  h  des  moyens  presque 
désespérés  pour  écouler  une  édition  qui  no 
trouve  pas  d'acheteurs.  Dibdin  nous  fournit 
un  exemple  de  ce  genre.  L'Université  d'Ox- 
ford fit  réimprimer  en  1783  le  texte  de  Tédi- 
tion  des  OEuvres  do  Cicéron  donnée  par 
d'Olivet;  on  y  joignit  un  sixième  volume 
contenant  un  travail  estimé,  la  Clavis  d'Er- 
nesti  ;  on  y  plaça  un  grand  nombre  de  va- 
riantes recueillies  dans  divers  manuscrits; 
malgré  tout  cela,  l'ouvrage  ne  se  vendit  pas; 
les  magasins  de  l'Université  étaient  encom- 
brés de  volumes  auxquels  on  ne  touchait 
point;  les  directeurs  prirent  le  parti  défaire 
annoncer  que  les  dix  volumes  seraient  livrés 
au  prix  de  trente  shellings,  les  membres  de 
l'Université  devant,  autant  que  possible,  se 
réserver  ces  achats.  En  moins  d'un  mois, 
tous  les  exemplaires  disparurent. 

Un  graveur  anglais,  né  en  iGhB,  J.  Stuart, 
avait  publié  une  fort  belle  édition  d'un  livre 
de  prières;  le  texte  était  gravé  et  décoré 
de  vignettes;  malheureusement  il  ne  trouva 
que  fort  peu  d'acheteurs  lorsqu'il  fut  mis  en 
vente.  L'artiste  était  désolé;  on  lui  conseilla 
d'avoir  recours  à  un  subterfuge  qui  n'étaii 
pas  très-loyal;  il  fit  tirer  secrètement  un 
assez  grand  nombre  d'exemplaires  ;  on  an- 
nonça avec  un  grand  fracas  que  le  tirage 
était  très-restreint,etles  planches  furent  dé- 
truites publiquement.  Ou  écoula  ensuite  les 
exemplaires  en  vantant  leur  rareté,  et  l'on 
séduisit  ainsi  bien  des  amateurs  qui  ne  se 
seraient  nullement  souciés  du  livre  s'ils 
avaient  cru  qu'il  était  assez  commun. 

Londres  est  le  centre  de  la  librairie  an- 

glaise;  le  nombre  des  ouvrages  qui  s'y  pu* 
lient  est  bien  supérieur  à  celui  des  livres 
qui  voient ,1e  jour  dans  le  reste  des  Trois-* 
Royaumes  ;  depuis  un  demi-siècle  d'impor- 
tantes publications  ont  eu  lieu  à  Edinbourg, 
mais  (le  même  que  celles  qui  sont  exécu- 

pour  révaluer  d'une  façon  vraiment  sérieuse.  En 
compulsant  avec  patience  le  Journal  de  la  lAbrai- 
ne,  on  connaîtrait  à  peu  près  le  nombre  d'ouvrages 
imprimés  dans  les  départements,  mais  on  n'aurait 
nulle  imtlcation  à  Tegard  des  chiffres  du  tirage, 
donnée  indispensable  pour  estimer  la  valeur  mer- 
cantile de  la  production. 
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tées  à  Oxford,  Cambridge ,  Glascow,  etc., 
c*est  surtout  par  rintermédiaire  des  libraires 
de  Londres  qu'elles  se  répandent  dans  la 
circulation.  Les  éditeurs  établis  hors  de 
Londres  consignent  nombre  d'exemplaires 
à  leurs  correspondants  de  cette  capitale,  et 
ceux-ci  les  répartissent  parmi  leur  clientèle. 
Les  commissionnaires  de  Londres  ont  l'ha- 
bitude d'expédier  au  commencement  de 
chaque  mois  les  périodiques  qui  viennent 
de  paraître  et  les  ouvrages  nouveaux  qui 
ont  vu  le  jour  depuis  peu. 

Un  relevé  fait  avec  soin  constate  que  de 
18W  à  1852,  la  moyenne  annuelle  des  pu- 
blications dans  les  Trois-Koyauraes  a  été 
de  3279  volumes  d'ouvrages  nouveaux,  et 
llOI  volumes  d'éditions  nouvelles  et  réim- 
])ressions  (les  pamphlets  et  les  périodiques 
ne  figurent  pas  dans  ce  cliitTre).  On  a  cal- 
culé qu'en  supposant  un  tirage  moyen  de 
750  exemplaires  et  en  évaluant  h  3  sh.  6 
(c'est-à-dire  à  5fr.)  le  prix  moven  du  vo- 
lume, on  trouvait  la  somme  de  575,000  liv. 
sterling  (1,337,000  fr.)  comme  exprimant  la 
valeur  de  la  production  de  la  librairie  bri- 
tannique. Quant  aux  pamphlets,  il  en  fut 
publié  1198  en  1850;  9V0  en  1851;  908  eu 
1852. 

L'organisation  de  h  librairie  en  Allemagne 
est  mieuxentendue,  plus  fructueuse  quedans 
les  autres  pays,  mais  un  travail  spécial  serait 
nécessaire  pour  en  donner  une  juste  idée. 
Un  écrivain  américain,  M.  Moreus,  a 
donné  quelques  détails  curieux  sur  le  déve- 
loppement ae  la  librairie  aux  Etats-Unis;  il 
n'est  guère  de  pays  où  la  masse  des  lecteurs 
soit  plus  conaiderable,  et  où  les  ouvrages 
adoptés  par  le  public  s'écx)ulent  à  plus 
grand  nombre.  Dans  le  siècle  dernier  on  con- 
sidérait 500  exemplaires  comme  une  bonne 
édition;  de  1827  à  1837,  la  vente  ordinaire 
d'un  livre  de  succès  était  de  1000  à  1500 
exemplaires.  Maintenant  un  livre  assez  in- 
signifiant s'imprime  souvent  à  10,000  exem- 
plaires. La  vente  des OEuvresde Washington 
Irving  se  fait  par  centaines  de  mille.  En 
moins  de  cinq  ans  on  a  vendu  aux  Etats- 
Unis  80,000  volumes  des  Modem  British 
EisayislSj  et  60,000  des  Mélanges  de  Ma- 
caulay.  En  quelques  mois,  10,000  exem- 

Îlaires  des  Poèmes  d'Alexandre  Smith.  En 
842,  le  nombre  des  personnes  employées 
aux  Etats-Unis  à  la  labricalion  des  livres 
(imprimeurs,  graveurs,  relieurs,  etc.)  s'é- 
levait à  418,000.  A  cette  époque  les  presses 
de  TAmérique  du  Nord  produisaient  par  an 
13  millions  de  volumes,- et  les  journaux  se 
tiraient  à  300  millions  d'exemplaires. 

Nous  avions  entrepris  une  série  de  Noti- 
ces sur  les  libraires  les  plus  connus,  mais 
ce  travail  ne  pouvant,  en  raison  de  son  éten- 
due, être  placé  ici,  nous  nous  bornerons  à 
indiquer  quelques-uns  des  plus  fameux  bi- 
biiopoles  anglais. 

Jacques  Tonson  est  resté  célèbre,  grâce  à 
ses  liaisons  avec  Pope  et  avec  les  plus  grands 
écrivains  de  Tépoque;  il  mourut  en  1735; 
6on  épilaphe,  telle  qu*elle  fut  insérée  en  1736 


dans  un  journal  littéraire ,  est  d'une  origi* 
nalitéqui  nous  engage  à  la  transcrire  : 

Vitae  tw)/ttm«i«  peracto 
Hic  finis  Jacobi  Tonson 
perpollti  sociorum  princlpis: 
qui  velut  obstclrix  Musaram 
in  tttcem  edidk 

felkes  ingenîi  parias. 
Litgeie,  scriptoruin  clioras, 
et  frangite  calainos  ! 
lllti  vester  margine  erasus  deieiuri 
sed  t)%c  postrema  inscriptio 
buic  primœ  mortiê  paginœ 
imprimatur^ 

ne  prelo  sepulcbri  commissus 
ipse  ediior  careal  ûtulo 
hic  jacet  Bibliopola      ^ 
folio  vilae  dilapso 
expecians  novam  editionem 
atictiorem  et  emendatiorem. 

Samuel  Buckley  ,  mort  en  17W ,  publia 
l'édition  originale  in-folio  du  Spectateur 
d'Addison;  il  était  l'éditeur  d'un  journal 
quotidien  et  d'un  magazine  mensuel  qu'il 
formait  en  grande  partie  des  traductions 
qu'il  faisait  lui-même  de  journaux  étraln- 
gers  ;  en  1730,  il  publia  par  souscription 
VHisloire  de  de  Ihou  de  15W  à  1607,  en 
sept  volumes  in-folio.  C'était  une  entreprise 
hardie;  elle  réussit  toutefois;  cette  édition 
est  fort  belle,  et  les  exemplaires  en  grand  pa- 
pier sont  dignes  de  figurer  avec  honneur 
dans  le  cabinet  de  l'amateur  le  plus  difficile. 

James  Tonson,  mort  en  1767,  avait  été 
en  relations  intimes  avec  les  hommes  de 
lettres  les  plus  éminenU  de  l'époque  et 
parmi  ses  nombreuses  publications  on  dis- 
tingue le  Shakespeare  revu  par  Warburlon. 

Ce  fut  dans  la  même  année  que  mourut 
Thomas  Osborne  qui,  de  17^8  à  1768,  fut  le 
premier  libraire  de  Londres  pour  le  com- 
merce des  livres  rares  et  précieux.  IlacneU 
en  bloc  de  superbes  bibliothèques  dont  le 
contenu  se  trouve  éparpillé  dans  ses  cata- 
logues; c'est  lui  qui  fit  pour  13,0001.st.  I  ac- 
quisition delà  bibliothèque Harleyenne dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Il  ne  parait  pas  quu 
lit  une  très-belle  affaire.  Divers  Catalogues 
d'Osborne,notammentceuxdel7Wetdel753, 

offrent  pour  deux,  trois  ou  quatre  shelungs 
des  anciens  ouvrages  anglais  très-rares  oui 
ont  acquis  depuis  une  valeur  fort  élevée. 
Osborne  était  peu  instruit  et  grossier;  ueul 
un  jour  dans  sa  boutique  une  querelle  avec 
le  célèbre  docteur  Johnson  qui  retendit  par 
terre  d'un  coup  d'in-folio. 

Alexandre  Cruden,  mort  en  1770,  se  ren- 
dit remarquable  par  son  savoir  et  par  ses 
bizarreries.  Il  donna  de  bonnes  éditions  des 
classiques  qu'il  avait  corrigées  avec  soin  ;  » 
publia  une  Concordance  estimée  de  laBme, 
mais  son  cerveau  se  dérangea;  il  s  imposa 
la  tâche  pénible  de  corriger  les  vices  de  son 
époque,  et  il  prit  le  nom  d'Alexandre  te 
correcteur.  * 

Thomas  Payne,  mort  en  1799  dans  un  »©« 
avancé,  fut  longtemps  le  premier  libraire  de 
Londres.  En  1740  il  publia  un  Catalogue  cJe 
ses  livres  d'assortiment  et  c'est  un  des  piu> 
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anciens  volumes  de  ce  genre  qui  ait  vu  le 
jour  en  Angleterre.  La  boutique  de  Payne 
était  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres  et 
des  érudits.  Sa  probité  était  proverbiale  ;  la 
couleur  et  la  forme  do  ses  vêtements  étaient 
invariables;  il  laissa  une  fortune  considéra- 
ble» et  eut  pour  successeur  son  fils,  Tho- 
mas Payne,  qui  fut  l'un  des  chefs  de  Tim- 
portanle  maison  Payne  et  Foss,  et  qui,  né 
en  1752,  mourut en*183i.  Il  jouit  dunegrande 
estime,  et  comme  il  avait  fait  de  très-bonnes 
études,  comme  il  avait  voyagé  souvent  sur 
le  continent,  il  était  parfaitement  en  mesure 
d'apprécier  le  mérite  des  ouvrages  qui  pas- 
saient entre  ses  mains.  Il  eut  h  son  tour  son 
fils  pour  remplaçant,  mais  depuis  quelques 
années,  cette  (Raison,  qui  avait  été  Tune  des 
plus  importantes  du  mondcpourlecommerce 
des  livres  précieux,  a  cessé  d'exi^ler. 

John  Boydell,  mort  en  180^,  donna  comme 
éditeur  d'estampes  et  de  livres  ornés  de 
gravures,  une  puissante  impulsion  au  com- 
merce. Les  amateurs  tiraient  alors  du  con- 
tinent la  majeure  partie  des  estampes  qu'ils 
tenaientà  posséder.  Boydell  stimula,  encou- 
ragea des  artistes  anglais,  notamment  Wil- 
liam Woollet,  et  il  entreprit  ainsi  des  affaires 
étendues  qui  fructifièrent  si  bien  qu'il  y 
trouva  une  belle  fortune  et  les  plus  grands 
honneurs  civiques  auxquels  puisse  préten- 
dre un  bourgeois  de  Londres.  En  1790,  il  fut 
nommé  lord  maire.  Il  ftrovoqua  à  grands 
frais  la  création  d'une  série  de  tableaux  dont 
les  sujets  étaient  empruntés  au  théâtre  de 
Shakespeare,  et  il  les  fit  graver  pour  en 
décorer  une  édition  somptueuse  in-jfolio.  On 
calcule  qu'il  ne  dépensa  pas  moins  de 
350,000  1.  st.  pour  encourager  les  arts  en 
Angleterre.  La  révolution  Jeta  dans  le  monde 
commercial  des  embarras  qui  occasionnè- 
rent de  lortes  pertes  à  ce  courageux  éditeur; 
il  obtint  du  Parlement  l'autorisation  de  se 
défaire  par  une  loterie  des  tableaux  compo* 
saot  la  g.'ilerie  Shakespearienne  qu'il  avait 
fait  exécuter,  et  il  eut  le  bonheur  de  voir 
tous  les  billets  placés. 

Lackington  (James),  mort  en  1815,  a  écrit 
lui-même  son  histoire  dans  une  curieuse 
Autobiographie.  Fils  d'un  ouvrier  cordon- 
nier, il  arriva  è  Londres,  n'ayant  que  deux 
shellings  et  demi  pour  capital  ;  il  se  fit 
libraire,  en  débutant  par  acheter  un  sac 
plein  de  vieux  bouquins ,  et  il  prospéra 
rapidement.  Il  avait  adopté  la  méthode  in- 
variable de  ne  vendre  qu'au  comptant,  il  se 
fit  éditeur,  et  publia  à  bon  marché  des 
éditions  d'ouvrages  fort  répandus; il  en  eut 
un  débit  très-considérable,  et  il  réalisa  de 
beaux  bénéfices.  Ses  gains  dans  l'année  1792 
s'élevèrent  à  5,000  livres  sterling.  Après 
s'être  retiré  des  affaires,  il  se  donna  le  luxe 
d'une  voiture  sur  laquelle  il  mit  cette  devise: 
Small  gains  do  greal  things  (Petits  profits 
font  grandes  choses);  par  une  allusion  assez 
fine  à  la  profession  qu'il  avait  exercée  dans 
sa  jeunesse,  il  plaça  cette  épigraphe  sur  un 
bon  nombre  de  ses  catalogues  :  Sutor  xiUra 
crepidam  féliciter  ausus. 


Archibald  Conslable,  mort  en  1827,  après 
des  débuts  fort  modestes,  devint  en  1802 
éditeur  de  la  célèbre  Revue  d'Edimbourg^ 
dont  le  succès  dépassa  toutes  les  espérances. 
En  1812,  il  entreprit  une  grande  publica- 
cation,  VEncyelopœdia  Britannica:  il  fut  l'é- 
diteur d'un  grand  nouibre  dos  écrivains  les 
plus  en  renom  è  cette  époque,  tels  que  le 
philosophe  Dugald  Stewartet  Walter-Scott. 
Des  spéculations  hasardeuses,  des  entrepri- 
ses exagérées  et  au  delà  de  ses  forces  avaient 
épuisé  les  ressources  de  la  m.iison  Constable 
etC;  elle  ne  se  soutenait  qu'au  moyen 
d'une  grande  circulation  de  papier  de  cré- 
dit ;  une  crise  financière  fit  tout  crouler.  En 
janvier  1826,  la  maison  fit  faillite,  et  se 
trouva  en  présenccde  250,0001.  s.  environ  de 
dettes;  Walter-Scott  était  garant  d'une  partie 
de  ces  sommes,  et  se  trouva  ainsi  pion^é 
dans  de  cruels  embarras  qui  troublèrent  le 
reste  de  son  existence. 

Villiam  Blackwood,  mort  en  183^,  était 
établi  à  Edimbourg.  Il  se  fît  remarquer  par 
l'étendue  de  ses  anaires  et  l'babileié  avec 
laquelle  il  les  conduisait.  En  1817,  il  fonda 
un  journal  mensuel,  le  Blackwood^  s  Magazine 
qui  subsiste  encore  et  a  compté  parmi 
ses  rédacteurs  des  littérateurs  du  premier 
ordre.  C'est  lui  qui  édita  les  ouvrages  de 
Wilson,  de  Lockhart,  de  Hoçg,  de  Gall  et 
d'autres  écrivains  en  renom.  Parmi  ses  pu- 
blications importantes,  on  distingue  !'£- 
dinburgh  Encyclopedia,  en  18  vol.  in-fc,  et 
la  CoUeciion  des  Voyages  rédigée  par  Kerr, 
18  vol.  in-8. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  consacré 
en  18^9  (9*  série,  p.  451)  queluues  lignes 
au  libraire  Verbeyst  le  plus  célèbre  bou- 
quiniste de  l'Europe,  qui  avait  réuni  dans 
une  vaste  maison  h  Bruxelles  300,000  vo- 
lumes environ.  Il  était  en  relations  avec  les 
principaux  libraires  de  Paris,  de  Leipsig» 
de  Rome,  de  Berlin,  de  Londres.  La  suppres- 
sion des  couvents,  le  bouleversement  ûes 
fortunes  pendant  la  révolution  lui  avaient 
procuré  l'occasion  d'acheter  è  vil  prix  de 
bons  et  vieux  livres  qu'il  revendait  cher. 
«  Jamais  un  livre  nouveau  n'entra  chez  Ver* 
beyst;  c'est  ce  oui  fit  sa  fortune.  Originali 
fantasque,  mais  bonhomme,  il  ne  devenait 
marchand  qu'à  ses  heures,  et  il  refusait 
parfois  de  se  déranger  pour  un  pair  d'An- 
gleterre. » 

Le  même .  Bulletin  donne  (  p.  495;  une 
notice  sur  un  bouquiniste  de  Nancy,  Pierre 
Collin,  à  l'éçard  duquel  on  a  publié  en  18WS 
une  notice  singulière  où  il  est  qualifié  de 
comte  de  Civry.  Ce  personnage  original 
avait  ramassé  une  grande  masse  de  livres 
répartis  dans  plusieurs  magasins»  mais  dont 
la  condition  était  en  général  loin  d'être  irré- 
prochable. Un  petit  nombre  d'articles  re* 
marquables  étaient  comme  perdus  dans  cet 
océan  de  papiers  noircis  ramassés  sans  choix 
et  sans  goût.  L'éditeur  du  Bulletinf  M.  Te- 
c!;ener,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Nancy, 
en  1829,  en  rapporta  l'édition  originale  des 
Provinciales,   les  Uisloriœ  Aiigustœ  Script 
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$are$  arec  tiisignalure  de  Racine^  plusieurs 
pièces  sur  la  Terre-Sainte»  etc. 

LOGOGRÂPHIR.  —  Il  s*agit  d*un  système 
imaginé  [K>ur  faciliter  Timpression,  et  con- 
aîstant  à  employer  des  mots  tout  composés» 
des  lettres  réunies  entre  elles.  Ce  projet  a 
été  souvent  mis  en  avant»  mais  t1  serait  plus 
pénible  et  plus  dispendieux  de  faire  usage 
|K>ur  la  composition  d*une  immense  collée-* 
lion  de  lettres  liées  et  combinées  que  d'as- 
semMer  l'une  après  Tautre  chaque  lettre  avec 


la  prestesse  qu*y  savent  mettre  les  composi- 
teurs» même  les  moins  habiles. 

Nous  connaissons  deux  ouvrages  destinés 
à  décrire  ces  procédés  qui  sont  restés  sans 
emploi. 

An  introdHethn  to  bgoprapky^  or  f/ie  arl  of  urniR^ 
ging  and  componn^  for  pnnling  with  wordê  inlere,  thâr 
radieet  and  terminalionM  inêtead  of  nngU  Utter$  » 
By  11.  Jobnson,  London^  1786,  in-S. 

Nouveau  système  typographique  dont  lu  expé^ 
riences  ont  été  faile$  en  1 775,  par  don  Francisco 
Barlelti  de  Saint- Faul.  (Park,  impriinerie 
Royale,  1776,  in-i.) 


M 


MâCARONIQCB.  —  La  poésie  macaroni- 

3 ne  a  joui  d*une  vogue  qu*elle  a  perdue 
epuis  que  les  modernes  ont  complètement 
cessé  de  faire  des  vers  latins;  elle  a  cepen- 
dant joué  un  assez  grand  rôle  et  elle  pré- 
sente des  circonstances  assez  curieuses 
pour  qu*un  article  lui  soit  dû  dans  un  Dic- 
tionnaire de  Bibliologie. 

L'art  de  la  poésie  macaronique  consiste» 
on  le  sait»  à  entremêler  au  latin  les  mots 
de  ridiome  vulgaire  plaisamment  latinisés 
et  k  donner  ainsi  au  stvie  une  tournure 
facétieuse  et  grotesque.  C  est  ce  qu'a  su  faire 
avec  un  rare  bonheur  Théophile  Folengo» 
auteur  d'un  poème  intitulé  :  Merlini  Coe- 
caii  Macharonica.  Cet  ouvrage  en  ^  chants» 
où  l'on  trouve  une  satire  des  éponées  che- 
valeresques» alors  fort  à  la  mode,  et  des 
travers  de  l'époque,  fut  imprimé  pour  la 
I  rcmière  fois  en  1521.  Il  a  eu  depuis  d'assez 
nombreuses  éditions,  et  il  en  existe  une 
ancienne  traduction  française  anonyme»  qui» 
publiée  è  Paris  en  1606»  a  été  reproduite 
en  1732»  et  tout  récemment  en  18ft9. 

Folengo,  auteur  de  divers  autres  ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occu|)er  ici» 
mourut  en  15(4»  en  Sicile  dans  un  couvent 
où  il  s'était  retiré. 

Divers  bibliographes  sont  tombés  dans 
bien  des  erreurs  sur  son  compte  et  sur  le 
genre  de  diction  dont  il  est  resté  le  plus  fa- 
meux modèle.  On  n'a  pas  toujours  bien  com- 
pris que  la  véritable  diction  macaronique 
consiste  è  ce  que  l'auteur  prend  les  mots 
dans  sa  langue  maternelle»  et  qu'il  y  ajoute 
des  terminaisons  et  des  flexions  latines.  On 
a  confondu  avec  le  macaronique  le  latin 
corrompu  à  plaisir  et  des  langages  hybrides» 
enfants  du  caprice.  Le  pédantesque»  qui 
amusa  un  instant  l'Italie,  a  été  aussi  l'objet 
d'une  confusion  semblable»  tandis  qu'il  est 
l'inverse  du  macaronique»  puisqu'il  soumet 
le  mot  latin  aux  formes  du  langage  vul- 

1;aire;  la  macaronée  au  contraire  assujettit 
e  mot  vul{||aire  è  la   phraséolo;jie  et  à  la 
syntaxe  latine. 

Les  anciens  opuscules  en  style  macaro- 
nique composés  par  Odaxius»  par  Aliène 
d*Astî»  par  Bolla»  appartiennent  à  la  classe 


des  livres  les  plus  rares  ;  en  France  il  existe 
plusieurs  compositions  de  ce  genre»  réservé 
exclusivement  à  la  satire  et  au*  borlesqoe  ; 
fe  poème  d'Ant.  de  Arena  sur  l'expédition 
de  Charles-Quint  en  Provence  est  ce  qu'on 
peut  citer  de  mieux;  il  vient  d'obtenir  à 
Aix  les  honneurs  d'une  cinquième  édition. 

On  peut  consulter  les  ouvrages  du  doc- 
teur Genthe  {Geschichte  de$  macaronUchen 
poésie,  1829,  in-8)»  et  de  M.  0.  Delepierre  : 
Macaroneana,  1854»  in-8;  une  nolice  de 
Ch.  Nodier  jointe  au  n*  1(K  du  Bulletin  du 
bibliophile,  183k;  la  préface  queM.  J  -Ch. 
Brunet  a  jointe  à  la  réimpression  de  quel- 
ques ouvrages  d'Alione  d'Asti  (1834,  in-8]et 
rintroduction  placée  en  tète  de  l'édiiioa 
ci-dessus  indiquée  du  poëme  de  Folengo. 

M AIOLUS  (Thomas).  —  Bibliophile  italien 
dont  le  nom  est  demeuré  en  grande  estim» 
chex  les  amateurs  de  beaux  livres»  grAce  au 
soin  qu'il  prit  de  faire  relier  les  siens  avec 
magnificence.  On  manque  de  renseigne- 
ments sur  sa  vie»  mais,  ainsi  que  le  remar- 
que l'auteur  du  Manuei  du  libraire ,  on 
volume  daté  de  1549  prouve  qu'il  existait 
encore  à  cette  époque.  Nous  avons  /e^®^^ 
dans  divers  catalogues  les  livres  signalés 
comme  provenant  de  cette  collection,  et 
nous  plaçons  ici  cette  liste  qui  est  sans 
doute  bien  loin  d'être  complète. 

Cœtar,  Ronue,  Sweynbeym  etPaonartz,  1469,  in- 
fol.,  au  Musée  britannique. 

G.  B.  Sursio,  Délia  iujiuilieia  del  duello,  Vene- 
tia,  1558,  in-4,  à  la  bibliothèque  Itoyale  de  Dresde. 

Florus,  Paris»  1559,  in-8,  Bibliotheca  GremU- 
liana,  p.  251. 

Aristotelis,  Dé  republiea,  Paris,  1518,  caL  N. 
(Noailles),  Londres,  1850,  5  1.  st.  5. 

SaUustius,  1546,  in-fol.  295  fr.  vente  A.  C.  (Cbe- 
nest)  en  1855. 

Arisioteles  etTheophrastes,  Basile»,  1554,  in-fol.* 
indiqué  (avec  un  fac-similé  de  la  reliure)  au  BnlU' 
tin  du  bibliophile,  11*  série,  n«  1549;  porté  à  4,000  fr. 
au  Catalogue  de  M.  Techener,  1855,  n*  891. 

Compendium  annalium  Franeorum,  aulbore  Tn- 
themo,  1549;  cat.  De  Bure  1855. 

Âchilles  Tatius ,  Lugduni,  1548,  85  fr.  vente 
Parison. 

Flavius  Bloodus,  De  Roma  iriunphante  litri  h 
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Hasîle»,  1551,  in-ro1.  2,000  Tr.,  vente  Bergeret, 
11*  2279.  —  Un  fac-similé  de  cette  reliure  se  trouve 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  septembre  1858. 

F.  Maioli,  Libn  mirabilium  Vil,  1532,  91 1.  st. 
vente  Libri  en  1859t  n"  1803. 

Trogi  Pompeii  hisloria  «  Milan,  1520  ,  in-foK, 
exemplaire  indiqué  au  u.  1840  du  catalogue  de 
Tiniportante  bibliothèque  de  M.  Solar  qui  vient 
d'élre  mis  au  jour. 

MANSION  (Colard).  —  Littérateur  du 
XV*  siècle  et  imprimeur  célèbre;  on  ignore 
fépoijue  et  le  heu  de  sa  naissance,  mais  en 
ikik  il  était  établi  à  Bruges  où  il  introduisit 
la  typographie  en  iklU  11  mourut  en  Itô^. 
Il  na  imprimé  que  des  ouvrages  français 
4ous  exlrememeni  rares  et  deveuus  du  ()lus 
grand  prix,  et  c'est  lui  qui  traduisit  les  Mo- 
raliMations  de^ Thomas  Walevs  sur  Ovide 
avant  de  les  i^ublier  ;  nous  allons  indiquer 
les  ouvrages  auxquels  il  a  mis  son  nom: 

Jardin  de  deuotion  auquel  lame  deuote  quiert  êon 
amoureux  Jhe»ucrisl  (vers  1475)  in-fol.  —  (Ce  livre 
de  58  pages  est  le  premier  qu'ait  exécuté  Colard 
Mansiou  et  le  premier  qui  ail  été  exécuté  dans  la 
ville  de  Bruges.  Il  est  très-rare  (nous  ne  Tavons 
rencontré  sur  aucun  catalogue  de  particulier;  et 
cependant  il  Test  moins  que  d'autres  productions 
du  même  typographe,  car  M.  Van  Praet  a  pu  en 
signaler  quatre;  exempbiires.) 
^  Labuté  en  court  (par  ilene  d'Anjou.  -^  (Ouvrage 
singulier  mêlé  de  prose  et  de  vers.  Le  seul  exem- 
plaire connu  a  figuré  en  1816  à  la  vente  Mac-Gar- 
thy  ;  il  contenait  deux  autres  ouvrages  imprimés 
avec  les  mêmes  caractères:  les  il  (/vin^auxamottreiix 
et  VEva^igiie  des  quenouilles.  Il  existe  des  Advineaux 
une  autre  édition  dont  on  ne  connaît  également 
qu'un  seul  exemplaire.  M.  Van  Praet,  qui  en  était 
le  propriéuire,  l'a  légué  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale.) 

Boccace,  De  la  ruyne  des  nobles  hommes  et  fem- 
fiiec,  Bruges,  1476,  in-folio.  (Volume  très-rare;  un 
htï  exemplaire  ve  payerait  aujourd'hui  jusqu'à 
1,0(K)  ir.  peut-être.  C'est  le  premier  livre  imprimé  à 
Bruges  avec  une  date). 

Le  Quadriloyue  maistYe  Alain  Chartier  \1477), 
in-fol.  —  (Volume  excessivement  rare  et  qui,  nous 
le  croyons,  n'a  point  passé  en  vente  publique  ;  la 
bibliothèque  Impériale  en  possède  un  exemplaire.) 

La  Somme  rurale  par  J.  Boutillier,  1479,  in-fol. 
-—  (On  ne  connaît  que  4  ou  5  exemplaires  de  ce  vo- 
lume; un  d'eux  s'est  adjugé  2,650  fr.  à  Gand  en 
1858,  vente  Berlenet.  Consulter  sur  cette  édition  le 
Bulletindu  bibliophile^  T*  série,  n°  25,  et  sur  Bou- 
iillier,  la  Bibliothèque  de  FEcoUdes  Chartes,  tom.  IV, 
«^^  série,  p.89-l51>.) 

Le  Doctrinal  du  temps  présent,  par  Pierre  MichauU, 
in-foi.  —  (Ouvrage  en  prose  et  en  vers  où  la  sa- 
tire, la  morale  et  l'allégorie  sont  réunies.  Le  if«« 
ruel  du  libraire  ne  mentionne  aucune  adjudication  de 
ce  volume  très-rare.) 

Purgatoire  des  mauvais  maris,  petit  in-4  de 
30  pages.  —  (On  n'en  connaltqu'un  seul  exemplaire, 
celui  que  la  bibliothèque  Impériale  a  reçu  en  legs 
de  M.\an  Praet.) 

Traité  intitulé  les  inveetine»  {iic)  contre  la  secte 
de  Vauderie,  petit  in-fol.  —  (Un  n'eu  connaît 
qu'un  seul  exemplaire  nui  est  depuis  longtemps  à 
la  bibliothèfiue  du  Hoi.  11  fut  payé  2 livres  osons  en 
1728;  il  vaudrait  aujourd'hui  500  fr.  tout  au 
moins.) 

La  Doctrine  de  bien  vivre  en  ce  monde,  par  Jehan 
de  Gerson,  in-fol.  —  (Ce  livre  porte  l'écusson  de 
Mansion,  et  il  est  joint  dans  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  Impériale,  à  un  autre  ouvrage  sans 
litre,  Imprimé  avec  les  mêmes  caractères  et  qui  est 


cenainemeni   l'Arl     de  bien  mourir,  production 
plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle.) 

La  Métamorphou  d'Ovide  moraliêée  par  Thomas 
V^aleys,  1484,  gros  volume  de  586  fts.  Un  exem- 
plaire a  été  adjugé  à  un  prix  équivalent  à  970  fr. 
environ,  vente  Uibberten  1829.  —  (Cet  ouvrage  il- 
lisible aujourd'hui  fut  dans  l'espace  d'une  quaran- 
taine d'années  réimprimé  six  fois  à  Paris,  mais  on 
supprima  le  nom  du  traducteur.) 

Les  caractères  qu'employait  Mansion  sont 
parfois  sur  le  modèle  de  récriture  alors 
employée  en  France  et  appelée  grosse  bâ- 
tarde ;  pariois  ils  sont  semi-gothiques;  FaU 
kenstein,  p.  259,  en  a  donné  des  fac-similé. 

M.  Van  Praet,  né  h  Bruges,  avait  pour 
Mansion  un  attachement  patriotiaue,  et, 
après  avoir  en  1782  consigné  dans  lEsprit 
des  journaux  des  recherclies  sur  ce  typo- 
graphe, il  lui  a  consacré  une  excellente  no- 
tice publiée  à  Parts,  lfô9,  in-8;  plus  tard 
M.  Curton  a  traité  le  même  sujet  dans  les 
Annales  de  lasociélé  d'émulation  pour  Cétude 
de  l'histoire  de  la  Flandre,  2'  série,  tom.  V, 
p.  333,  et  ce  travail  a  paru  séparément.  Bru- 
ges^  18^7,  in-8.  Consulter  aussi  l'ouvrage  de 
M.  A.Bernard  que  nous  avons  souvent  cité, 
t.  11,  p.  381. 

MANUSCRITS.  —  Les  manuscrits  occu- 
pent dans  la  science  des  livres  une  trop 
grande  place  pour  être  passés  sous  silence; 
nous  nous  efforcerons  de  réunir  dans  cet 
article  des  notions  peu  connues  et  qui  pour- 
ront être  utiles. 

Depuis  longtemps  les  manuscrits  attirent 
l'attention  des  érudits.  Labbe  dans  sa  Nova 
bibliotheca  mss.  librorum  ,  1653,  in-4,  et 
Montfaucon  dans  sa  Bibliotheca  bibliotheca^ 
rum,  1739,  2  vol.  in-fol.,  se  livrèrent  à  cet 
égard  à  de  patientes  recherches. 

Les  Bénédictins  fouillèrent  les  dépôts  de 
l'Europe  accessibles  è  leurs  recherches  (elles 
ne  s*étendireiit  pas  à  la  Grande-Bretagne  et 
furent  peu  actives  au  delà  des  Pyrénées),  et 
ils  en  retirèrent  une  foule  de  documents  que 
d'Achéry,  Mabillon,  Martèoe,  publièrent 
dans  leurs  vastes  recueils.  Mais  c'est  snr- 
tout  de  nos  jours  que  I  érudition  s'est  mise 
à  fouiller  les  bibliothèques.  On  a  publié 
une  foule  d'ouvrages  inédits  (relatifs  princi- 
palement à  l'histoire),  et  l'on  s'est  mis  à 
|)ublier  des  inventaires  raisonnes  de  ce  qui 
existe  en  fait  de  manuscrits.  Ces  inventaires 
sont  de  deux  sortes.  Les  uns  embrassent 
un  grand  nombre  de  dépôts  divers  ;  d'au- 
tres se  bornent  à  donner  la  description  de 
ce  que  contient  tel  ou  tel  dépôt.  Nous  passe- 
rons en  revue  plusieurs  de  ces  publications. 

S  L  —  Catalogues  généraux  de  manuscrits. 

Citons  d'abord  l'ouvrage  de  G.  Haenel, 
Calaloaus  librorum  manuseriptorum  qui  in 
bibliothecis  Gatliœ^  Helveliœ,  Èàispaniœ,  Lu- 
silaniœ,  Belgii,Britanniœ  Magnœ  asservaniurf 
Lipsiœ,  1828-30,  in-4.  —  Cet  ouvraj^e  utile 
è  certains  égards  est  cependant  loin  d'être 
sans  défaut.  Il  n'est  pas  toujours  exempt 
d'erreurs  et  d'inexactitudes,  et  à  certains 
égards  il  est  fort  incomplet.  L'auteur  a  tra* 
vaille  d'après  des  documents  souvent  peu 
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satisfaisants  clarriérés  qui  lui  élaienl  fou  mis, 
au  lieu  devériGer  les  choses  par  lui-iDéme. 
La  Revue  encyclopédiquefiom.XLWy  p.4^4^8- 
4>52y  a  rendu  compte  de  ce  travail. 

Les  énumérations  de  livres  innprimés  que 
donne  Haenel  sont  pour  la  plupart  très- 
fautives;  il  ne  porte  qu'à  600,000  le  chiffre 
des  volumes  mis  à  la  disposition  du  public 
dans  la  ville  de  Paris,  et  à  Tépoquo  où 
il  écrivait,  ce  nombre  était  assurément 
du  double  ;  il  s'est  encore  bien  auçmenlé 
depuis.  A  Texemple  de  bien  des  statisticiens; 
H.  Haenel  présente  des  comptes  ronds  les- 
quels, manquant  de  données  sûres,  sont  à 
peine  des  approximations,  il  exagère  «le 
moitié  la  quantité  des  livres  que  renfer- 
ment les  dépôts  de  Rennes  et  d'Alençon;  il 
n*accorde  que  2,000  volumes  à  Laval  qui  en 
a  au  moins  19,000:  il  omet  Evreuxet  il  cite 
Técole  centrale  de  Vendôme. 

M.  Haenel»  savant  jurisconsulte,  aeu  le  tort 
de  s*en  rapportera  des  ouvrages  sans  auto- 
rité; il  rapporte  dans  son  article  sur  Rouen 
une  fable  racoutt^e  par  Dibdin  (avec  bien 
d*autres)  sur  des  milliers  de  volumes  brûlés 
en  place publiqueàrépoquedela  Révolution. 

La  Ret)ue  que  nous  avons  citée  et  qui  a 
exprimé  ces  observations,  y  joint  quelques 
détails  (écrits  en  1831,  ce  uu*il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue)  sur  diverses  oibliolhèques  de 
la  Normandie;  la  plupart  sont  dans  une  si- 
tuation peu  brillante.  A  Neucbâtel,  sur 
1,000  volumes  aucun  ne  traite  de  l'industrie 
agricole  qui  fait  la  richesse  du  pays  de  Bray. 
11  faudrait  à  Dieppe  des  recueils  de  voyages, 
les  relations  périodiques  des  traités  nauti- 
ques, de  statistique  commerciale;  sa  biblio- 
thèque, d'environ  ^000  volumes,  ne  con- 
tient rien  de  tout  cela.  Rouen  reçut  par  la 
suppression  des  couvents  250,000 volumes; 
il  ne  lui  en  reste  que  26,000. 

Le  département  de  J'Ëure  n*a  véritable^ 
ment  qu'une  bibliothèque  dans  un  joli  local, 
à  Evreux,  et  des  10,000  volumes  bien  peu 
sont  nouveaux. 

Dans  le  département  de  l'Orne  une  seule 
bibliothèque  au  chef-lieu;  elle  n'est  pas 
moins  remarquable  par  le  mérite  des  livres 
que  par  la  beauté  de  la  galerie.  Là  aussi  les 
collections  et  les  ouvrages  d*une  publica- 
tion récente  sont  très-rares.  Quant  au  dé* 
Enrtement  du  Calvados  ,  Caen  a  une  bi- 
liotbèque  d'environ  30,000  yolumes;  des 
savants  aussi  patriotes  qu'érudits  ont  donné 
à  la  ville  leurs  livres  les  plus  précieux. 
Baveux  possède  les  bibliothèaues  du  sémi- 
naire, celle  de  la  mairie,  celle  de  Tévèché,  la 
seule  un  peu  remarquable.  A  Falaise  un  mil- 
lier de  volumes  sont  restés  des  anciens  cou- 
vents ;  une  centaine  de  citoyens,  moyennant 
une  souscription  annuelle  de  12  fr.,  se  procu- 
rent les  recueils  et  les  ouvrages  les  plus  in- 
téressants, et  déjà  ce  zèle  si  rare  à  doté  la  bi- 
bliothèque de  2000  volumes.  II  y  a  à  Vire 
prèsde  7000  volumes  provenant  d'une  dona- 
tion de  3000  volumes  faite  par  M.  Piuchon- 
Tyrcl, augmentée  delà  réunion  des  livres  des 
aiicieus  avocats  et  des  Cordeliers,  des  dons 


de  quelques  habitants  et  de  quelques  achaU 
faits  avec  l'argent  de  la  mairie. 

Dans  le  département  de  la  Manche,  Saim- 
Lô  commence  sa  bibliothèuue  ;  800  articles 
ne  fournissent  pas  2500  volumes.  Vaiognes 
a  recueilli  26,000  volumes;  la  plupart  sans 
intérêt.  Il  reste  à  Avranches  25,000  volumes 
et  200  manuscrits. 

Kn  somme,  les  cinq  départements  do  la 
Normandie,  subdivisés  en  26  arrondisse- 
ments, renf^rmentseulement  quinze  dépôts. 
Ces  bibliothèques  publiques  contiennent  en- 
viron 1^5,000  volumes  dont  plusdc  la  moitié 
ne  peuvent  être  consultés  avec  utilité.L*admi- 
nistration  fait  à  peine  les  frais  de  quelques 
abonnements  à  des  recueils  périodiques,  et  si 
elle  accorde  quelquefois  (^s  ouvrages  à 
quelques  bibliothèques,  il  en  est  qui  sont 
bien  peu  profitables  ;  un  dictionnaire  arabe 
a  été  envoyé  à  une  ville  où  personne  ne  sait 
un  mot  de  cette  langue. 

L'ouvrage  de  Haenel,  revu,  complété  et 
amélioré  sous  tous  les  rapports,  a  été  uti- 
lisé pour  le  Dietionnaire  des  manuscritt 
en  2  volumes,  qui  Cait  partie  de  VEncyclopé- 
die  publiée  par  les  Ateliers  catholiques,  et 
nous  pouvons  aflirmer  qu'il  ifexiste  nulle 
part  un  répertoire  plus  complet  de  ce  que 
possèdent,  en  lait  d'ouvrages  inédits,  les 
grands  dépôts  publics.  La  haute  importance 
de  ces  indications  pour  les  hommes  d'étude 
se  démontre  d'elle-même. 

§  M.—  Manuscrits  des  bibliothèques  de  France. 

Le  Catalogus  codicum  mss.  btbliothecŒ 
Regiœ ,  rédigé  par  Melot  [Parisiis,  1739-W, 
h  vol.  in-fol.),  est  un  grand  travail  qui  ne 
manque  pas  d'utilité,  mais  qui  aurait  besoin 
d'être  refait  et  complété.  D'énormes  ac- 
croissements ont  eu  lieu.  Aujourd'hui,  on 
com))le  plus  de  80,000  manuscrits  et  20,000 
volumes  de  pièces  en  toutes  langues. 

Le  Recueil  entrepris  en  1787  sous  le  titre 
de  Notices  et  Extraits,  et  qui  compte  déjà 
16vol.in-li^,faitconnaitreavecgranddélailles 

divers  manuscrits  (la  plupart  grecs  ou  orien- 
taux), mais  ce  trésor  d'érudition,  rédigé  par 
MM.  Boissonade,  Sîlvestre  de  Sacj,  etc.,  ne 
fait  connaître  qu'une  très-faible  partie  de 
ce  que  renferme  l'immense  dépôt  de  la  rue 
Richelieu. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  au 
Catalogue  raisonné  des  manuscrits  espaanols 
existant  à  la  bibliothèque  Royale  de  forii, 
rédigé  par  Eugeuio  de  Ochoa,  Paris,  18W, 
in-4..  —  Ce  catalogue,  très-bien  rédigé  en 
langue  espagnole,  signale  332  ouvrages  dif- 
férents. Ceux  relatifs  à  la  théologie  sont  au 
nombre  de  28;  on  y  distingue  lo  Libre  dels 
sancti  Angels,  parFrançois  Ximenez,  com- 
posé en  1392,  imprimé  en  langue  catalane, 
en  ikSk  et  en  ih9k,  et  en  espagnol  en  IWO; 
—  plusieurs  recueils  de  Vies  de  Saints,  en 
langue  catalane  ;  — deux  copier  d'une  tra- 
duction de  la  Bible  dans  la  même  langue  (il 
parait  que  cette  version  est  celle  deBonifacio 
Febrerdont  il  existe  une  édition  imprimée 
à  Valence  en  iV78  par  Alfonso  Fernandezue 
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Cordoue  (18â);  •—  la  Vie  de  Jéêus-Christ  en 
catalaoy  autre  ouyrage  de  François  Xime- 
nez  (production  aui  ne  paraît  pas  avoir  été 
imprimée»  mais  dont  il  existe  une  traduc- 
tion par  Bernard  de  Talavera,  archevêque 
de  Grenade,  imprimée  dans  cette  ville 
en  1496.  Nicolas  Antonio  dit  n'avoir  jamais 
vu  cet  ouvrage  et  paraît  douter  de  son  exis- 
tence» mais  Hendez  (Tipografia  espanola) 
déclare  en  avoir  vu  deux  exemplaires. 

On  trouve  encore  une  Défense  de  la  sainte 
foi  catholique  contre  les  arguments  du  maho- 
m^tt^me,  traité  sans  aucun  mérite;  un  Traité 
des  vertus  théologales ^  lequel  est  une  por- 
tion du  Livre  des  femmes  (de  los  dones)  de 
Francisco  Ximenez  ;  des  méditations  et  pa- 
raphrases en  catalan  sur  quelques  passages 
de  l'Ecriture  sainte. 

Signalons  aussi  la  troisième  partie  du 
livre  intitulé  Milicia  cristiana  composé  par 
un  moine»  Diego  Velazquez»  et  dédié  h  Cris- 
tobal  de  Mira»  ministre  d'Etat  sous  Phi- 
lippe II;  cet  écrit  a  pour  but  de  défendre 
quelques  points  delà  religion;  il  ne  parait 
pas  qu'il  ait  été  imprimé  :  Tauteur  était 
de  l'ordre  des  Carmes;  on  lui  doit  un  ou- 
vrage intitulé  Regina  cœli  imprimé  en  1580 
et  en  1582  :  le  môme  auteur  a  laissé  deux 
autres  opuscules  *  De  la  vida  y  excelleneias 
de  nuestro  senor  Jesu  -  Chris to  ;  Del  menus-- 
f  recto  de  la  muerle. 

En  somme»  les  manuscrits  espagnols  ap- 

Eartenant  à  la  théologie  et  conservés  à   la 
ibliothèque  Impériale  de  Paris  otfrent  peu 
d'intérêt. 

Parmi  les  manuscrits  qui  se  rapportent  à 
d*autres  sections  de  la  bib)iogra[)lne,  ii  en 
est  qui  possèdent  une  grande  valeur;  on 
peut  signaler  une  collection  nombreuse  do 
documents  historiques,  le  Cancionero  de 
Baena»  célèbre  manuscrit  dont  il  n'existe 
que  cette  copie  (184),  et  un  autre  manuscrit 
très-précieux  de  poésies  en  langue  valen- 
oienne  du  x?*  siècle  :  Cançoner  d'amor.  Di- 
verses collections  d'anciennes  poésies  espa- 
gnoles sont  également  l'objet  de  détails 
étendus  de  la  part  de  M.  £.  de  Ochoa,  et 
parmi  les  manuscriis  qu'il  analyse,  on  re< 
marque  un  curieux  roman  de  chevalerie,  de-' 
meure  inédit  :  Cronica  del  Infante  Adramon. 
A  la  suite  du  Catalogue  des  manuscrits  es- 
pagnols de  la  bibliothèque  Impériale,  on 
trouve  celui  des  autres  grands  dépôts  litté- 
raires de  Paris.  La  bibliothèque  Mazarino 
en  possède  huit»  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  deux,  et  celle  de  l'Arsenal  vingt- 
quatre.  Ils  offrent  en  général  assez  peu 
d'intérêt.  On  trouve  à  l'Arsenal  une  Vie  de 
sainte  Enomie  en  vers  catalans,  des  homélies 
en  ancien  idiome  castillan»  et  quelques  autres 

(183)  L*époque  de  la  publication  de  ce  livre  dans 
une  langue  peu  répandue  en  jusiifie  la  rareté,  et 
4e  plus  il  est  une  autre  cause  qui  a  fait  lie  cette 
Bible  un  des  volumes  les  plus  ditllciles  à  rencon- 
trer qui  existent.  L*Inquisition  en  fit  supprimer  les 
exemplaires.  {Voy,  La  Sefna  Santander ,  Diction- 
nfûre  bibliourapMque  du  xv  siècle ^  tom,  il,  p.  197, 
«t  Castro,  Bibtiotkeca  espanola,  t.  i,  p.  444-448.) 

(184)  Ce  manascrit  offre  une  collection  formée 


écrits  théologiques  qui  ne  méritent  pas  une 
mention  spéciale. 

Les  manuscrits  slaves  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Paris  ont  été  l'objet  l'un  tra- 
vail important  (1858,  in-8)  dû  au  P.  Marti- 
nof,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  qui  a  été 
mentionné  avec  éloges  dans  la  Bibliothiqus 
de  r Ecole  des  Chartes,  la  Revue  des  Deux- 
Mondes^  etc.  Peu  nombreux,  ces  manuscrits 
présentent  un  véritable  intérêt;  nous  vou- 
drions pouvoir  parler  avec  quelque  détail 
d*une  légende  sur  Alexandre  le  Grand»  et 
d'un  fragment  de  lu  vie  de  saint  Siméon» 
roi  des  Serbes,  morceaux  qui  ont  été  re- 
produits dans  le  tom.  111»  pag.  468»  des 
Etudes  de  théologie^  de  philosophie  et  d'Att- 
totre,  publiées  par  les  PP.  Charles  Daniel  et 
J.  Gagarin  {Paris,  1857-58,  in-8.). 

On  travaille  depuis  plusieurs  années  h  la 
rédaction  d'un  catalogue  des  manuscrits 
orientaux.  Cette  tâche  difHoile  a  été  confiée 
à  des  érudits  dont  l'autorité  donne  toute 
garantie.  C'est  M.  Reinaud,  par  exemple» 
qui  s'est  chargé  de  ce  qui  concerne  les  ma- 
nuscrits arabes.  En  1807,  il  avait  paru  un 
Catalogue  des  manuscrits  sanscrits,  rédigé 
par  MM.  Langlès  et  Hamilton»  mais  ce  travail 
aujourd'hui  très-incomplet  n'est  point  es- 
timé. 

Les  richesses  disséminées  sur  l'étendue 
de  la  France  et  généralement  fort  peu  con- 
nues ont  attiré  l'attention  du  gouvernement» 
et»  après  la  nominatton  d'une  commission» 
après  des  retards  inévitables»  on  vit  paraître 
le  Catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèqueê 
publiques  des  départements,  t.  I",  18i9,  \n-k. 

Une  ordonnance  royale  du  3  août  18ii^l 
rendue  sur  le  ra[)port  de  M.  Villemaiu,  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  avait  pres- 
crit la  rédaction  et  la  publication  du  Cata- 
logue général  des  manuscrits  contenus  dans 
les  bibliothèques  publiques  des  départe- 
ments. 

Il  est  inutile  de  signaler  l'utilité  d*une 
publication  semblable;  des  membres  de 
l'Institut  présidés  par  M.  Victor  Le  Clerc 
furent  chargés  d'assurer  les  travaux  que 
réclamait  Texécution  de  ce  projet.  Le 
premier  volume  comprend  le  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Laon,  ré- 
digé par  :M.  Félix  Ravnisson  (&>77  numéros); 
le  Catalogue  des  deux  bibliothèques  de 
Montpellier,  celle  de  la  ville  et  celle  de  la 
faculté  de  médecine,  rédigés  par  M.  Libri 
(6li^  et  542  numéros);  le  Catalogue  des  ma- 
nuscrits d'AIbi  rédigé  également  par  M.  Li- 
bri (102  numéros).  lJne*ap[jendice  renferme 
divers  ouvrages  ou  fragments  inédits  extraits 
de  la  bibliothèque  de  Laon  ou  de  celle  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

au  XIV «  siècle  con  grand  pana  par  Jean-Alphonse 
de  Daena  de  pièces  de  vers  composées  par  ciu- 
quante-cinq  poëies  différents.  Il  était  jadis  dans  la 
bibliothèque  deTËscurial.  Il  s'et^l  trouvée  Londres, 
où  il  fui  acheté  par  un  libraire  français;  la  bibliO' 
tbèque  alors  Royale  en  fit  Tacquisilion  moyennant 
le  prix  de  1,800  francs.  Il  a  d'ailleurs  été  imprimé  à 
Madrid  en  I85f,  grand  in-8  de  817  pages. 
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Les  manuscrits  relatifs  à  la  théologie  for- 
ment, comme  dans  toutes  les  anciennes  col- 
lections de  re  genre  «  la  majeure  partie  des 
codices  dont  Tinventaire  nous  est  offert»  mais 
ils  ne  présentent  |)as  en  général  une  grande 
importance. 

Dans  les  Appendices  on  rencontre  un  ex- 
trait du  Commentaire  de  Jean  Scot  Erigène 
sur  F  Evangile  de  eaint  Jean  (pag.  503-568)  ; 
des  Opuscules  de  Ralhier  de  Vérone  (  De 
PenUeoite^  de  Maria  et  Martha^  etc.  (p.  568- 
5U2)  ;  la  Summa  pa$toraii$  de  Raymond  de 
Pegnafort  (p.  592-649)»  le  tout  d'^après  les 
manuscrits  de  Laon. 

Parmi  les  ouvrajies  étrangers  k  la  théolo- 
gie que  fait  connaître  cet  ap[fendice,  nous 
signalerons  un  Glossaire  latin,  un  traité  al- 
phabétique de  generituê  nominum^  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Laon ,  dont  la 
publication  se  recommande  surtout  par  une 
introduction  et  des  notes  savantes  de  M.  Vic- 
tor Le  Clerc. 

Le  second  volume  du  Catalogue  publié  en 
1855  remplit  562  |)ages  ;  il  est  consacré  en 
entier  à  la  notice  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Troyes  comprenant  2427  nu- 
méros. 

En  1651 ,  le  docteur  Jacques  Hennequin 
de  Troyes,  qui,  pendant  un  demi-siècle,  pro- 
fessa en  Sorl)onne  avec  une  grande  distinc- 
tion, tit  présent  de  sa  bibliotnèque,  sous  ie 
titre  de  Bibliothèque  de  Troyes^  au  couvent 
des  Frères  Mineurs,  à  condition  qu'elle  se- 
rait ouverte  iruis  jours  par  semaine  à  tous 
ceux  oui  désireraient  y  entrer  depuis  midy 
jusqu'à  soleil  couchant.  Les  religieux,  établis 
conservateurs  responsables,  devaient  fournir 
pour  bibliothécaire  un  profèsde  leur  ordre, 
et  il  leur  était  alloué  en  conséquence  une 
rente  annuelle  de  400  livres. 

La  bibliothèque  ainsi  fondée  par  Jacques 
Hennequin,  et  où  on  comptait  12,000  vo- 
lumes imprimés,  n*avait  qu'un  petit  nombre 
de  manuscrits  de  peu  de  valeur;  ceux  que  la 
bibliothèque  de  Troyes  possède  aujourd'hui 
proviennent  des  couvents  de  la  ville  et  du 
département,  supprimés  par  la  Révolution. 

L'abbaye  de  Clairvaux,  cette  fille  illustre 
de  Clteaux,  fondée  par  saint  Bernard,  l'an 
1115,  en  a  fourni  le  plus  grand  nombre; 
1,736  volumes  manuscrits  composaient  en 
1472  ce  que,  dans  le  langage  du  temps,  on 
appelait  la  librairie  3e  Ta  maison.  Depuis 
celte  époque  jusqu'à  la  On  du  xviii*  siècle, 
les  dons  recueillis  et  les ocquisitionsdi  verses 
avaient  |iorté  ce  nombre  à  environ  1 ,800.  Une 
notable  portion  de  ces  manuscrits  fui  exécu- 
tée dans  l'abbaye  même  et  au  xu'  siècle. 

La  première  collection  s'accrut  tout  d'un 
coup  de  près  de  moitié  par  l'achat  <]ue  l*a- 
vant-dernier  abbé ,  François  de  Blois,  ût  en 
1781  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier 
de  Dijon,  bibliothèque  formée  (  circons- 
tance peu  commune)  par  neuf  générations 
d'hommes  passionnés  pour  les  livres. 

Après  la  mort  du  président  que  l'Acadé- 
mie française  admit  aans  son  sein  en  1727, 
quoiqu'il  résidAl  à  Dijon,  celle  riche  col- 
lection devint  la  propriété  de  son  gendre; 


elle  passa  par  succession  au  pouvoir  du 
comte  d'Avaux  qui  la  vendit  au  monastère 
de  Clairvaux  pour  la  somme  de  135,000  li- 
vres. 

Après  le  fonds  de  Clairvaux,  le  fonds  le 
plus  considérable  que  possède  la  biblio- 
thèque de  Troyes  est  celui  du  collège  de 
l'Oratoire  de  cette  ville ,  formé  d*une  (lartie 
des  manuscrits  des  savants  Pithou.  François, 
le  plus  jeune  des  deux,  légua  à  la  ville  sa 
maison  pour  qu'il  y  fût  dressé  un  collège^  et 
toute  sa  bibliothèque  où  se  trouvait  un  assez 
grand  nombre  d'excellents  manuscrits ,  la 
plupart  d'une  haute  antiquité. 

£n  1801  le  gouvernement  prescrivit  la  vé- 
nfication  des  manuscrits  qu'on  avait  recueil- 
lis à  l'école  centrale  et  l'envol  des  plus  Im- 
portants à  la  bibliothèque  Nauouale  à  Paris. 
D'autres  mesures  furent  ensuite  adoptées,  et 
325  manuscrits  furent  envoyés  à  Hoaipel- 
lier 

Le  Catalogue  dont  nous  parlons  siffoale 
en  tout  2426  manuscrits  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque de  Troyes,  et  cinq  à  l'Hôtel  de 
ville  ou  au  Trésor  de  la  cathédrale. 

La  plupart  des  manuscrits  ont  rapport 
h  la  tnéologie  :  on  distingue  de  nombreux 
commentaires  sur  divers  livres  de  l'Ëcrilure 
sainte,  des  sermons ,  des  copies  d*ouvrages 
des  SS.  Pères.  Le  plus  préf^ieux  de  ces  00- 
dices  est  le  Liber  I^astoralis  sancti  Gregorii^ 
de  la  fin  du  vi*  ou  du  commencement  du  vu' 
siècle.  C'est  un  in-folio  de  156  feuillets  qui, 
sous  le  rapport  paléograpbique,  ferait  1  or- 
nement des  plus  riches  collections.  L'écri- 
ture est  en  lettres  unciales  très-régulières. 
Malheureusement  il  se  trouve  quelques  la- 
cunes dans  ce  précieux  volume. 

Mentionnons  le  Catalogue  descriptif  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Douai»  par 
M.  Duthilhoul,  bibliothécaire,  suivi  d'uue 
notice  sur  les  manuscrits  de  cette  bibliothè- 
que relatifs  à  la  législation  et  à  la  jurispru- 
dence, par  M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour 
de  Douai,  1846,  in-8;  xxxix  et  528;  vin  et 
135  pages.  -*  Catalogue  bien  fait  et  détaillé  : 
la  bibliothèque  de  Duuai  |»ossède  763  corps 
de  manuscrits,  mais  si  on  séparait  les  ouvra-, 
ges  différents  par  les  auteurs,  le  sujet  ou 
l'écriture,  ce  nombre  s'élèverait  de  1,300  à 
1,400.  — Le  n*  15,  le  plus  ancien  de  la  col- 
lection, contient  les  Psaumes,  des  BymneSf 
des  Cantiques.  Le  n*  717  renferme  la  Lé- 
gende latine  de  Barlaam  et  Josaphat  et  une 
Relation  de  la  bataille  de  Bovines ,  que 
M.  Duthilheul  a  eu  soin  de  transcrire. 

11  a  paru  des  Catalogues  des  manuscrits 
des  bibliothèques  d'Amiens  (par  M.  Garoier, 
1843);  de  Chartres,  1840;  d*Orléans  (par 
M.  Septier,  1820)  ;  de  Lyon  (par  M.  Delao- 
dine,  1811-12,  3  vol.);  de  Cambray  (par 
M.  Leglay,  1831  j. 

Un  rapport  de  M.  Renan  inséré  dans  les 
Archives  des  missions  scientifiques  renferoie 
des  dél&ils  sur  les  manuscriis  conservés 
dans  quehiues  bibliothèques  de  la  France. 
{Voy.  i.  1,  u.  408)  Des  manuscrits  curieux 
fiour  l'étude  du  grec  au  moyen  Age,  des 
Glossaires  grecs-latins;  des  manuscrits  latius 
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deTépoque  carlovingienne,  etc., de  la  bibiio- 
thèquedeMontpellier^figurentsurce  rapport. 

Un  manuscrit, conservé  à  Dijon,  est  aussi  l'ob- 
jet de  quelques  lignes  ;  il  comprend  une  tra- 
duction en  vers  latins  de  V Abrégé  de  r Iliade 
parle  pseudo-Pindarus,  livre  qui  commence 
comme  le  poème  dHomère,  mais  qui  n'est 

Jour  la  suite  qu'une  analyse  sèche  et 
courtée 

Le  Catalogue  deicriptif  et  raisonné  des 
manuêcritê  de  la  bibliothèque  de  Carpentrae 
a  été  annoncé.  Cette  collection  est  fort  im- 
portante; formée  à  Âix  au  siècle  dernier  par 
deux  membres  du  parlement,  le  président 
et  le  conseiller  de  Mazaugues,  elle  fut  ache- 
tée pourCarpentras  par  un  prélat  érudil,  né 
dans  cette  vilte,  Malachie  d'inguimbert,  et 
il  se  plut  à  l'augmenter.  La  partie  la  plus 
remarquable  est  un  recueil  en  120  volumes 
in-folio  contenant  la  correspondance  et  les 
écrits  du  savant  Peiresc.  Ce  Catalogue  doit 
former  3  vol.  in-8  tirés  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires. 

Un  Catalogue  dee  manuscrUs  de  la  bibho^ 
thique  de  Bourges^  par  le  baron  de  Girardot, 
a  paru,  en  1859,  in-4;  il  n'a  été  tiré  qu'à  90 
exemplaires. 

D'autres  villes  se  disposent  à  suivre  cet 
exemple:  à  Bordeaux,  le  Catalogue  des  ma- 
nuscrits a  été  entrepris  par  M.  Jules  Delpit, 
membre  de  l'Académie  de  cette  ville  et  au^ 
teur  d'une  importante  publication  de  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  de  France  et  puisés 
dans  les  archives  de  Londres. 

Du  rapport  de  M.  Nisard,  inséré  dans  les 
Archives  des  missions  scientifiques ,  tom.  il, 
p.  187,  renferme  des  détails  sur  les  manus- 
crits relatifs  à  la  musique  conservés  dans 
les  bibliothèques ^de  Sens  et  de  Dijon. 

La  première  de  ces  villes  possède  un 
Diptyque  du  xiv*  siècle  qui  contient  un  mor- 
ceau célèbre,  VOffice  des  fous;  nous  n'ayons 
pas  ici  à  nous  occuper  de  cette  composition 
singulière;  on  en  trouve  une  description 
fort  complète  dans  le  Voyage  de  llillin  dans 
les  déparlements  du  Midi  de  la  France  (t.  i*% 
p.  60-74)  et  dans  le  Recueil  de  monuments 
inédits  publié  par  le  même  auteur,  t.  11, 
p.  336. 

A  Dijon  on  remarque  un  Breviarium  sancti 
Bernardin  manuscrit  curieux  au  sujet  du- 
quel M.  Guignard ,  archiviste  du  départe- 
ment de  l'A  une,  a  publié  une  Notice  (TroyeSy 
1850)  :  un  Missale  ad  usum  Eduensis  diace^ 
sis  de  1394,  un  Pontificale  du  xi'  siècle» 
méritent  aussi  d'être  cités. 

Ajoutons  qu'à  propos  de  ces  manuscrits 
H.  Nisard  sijfnale  quelques  ouvrages  rares 
relatifs  à  la  musique  qui  se  trouvent  à  Dijon 
elqui-ont  échappé  aux  bibliographes  spé- 
ciaux (une  édition  de  la  Nouvelle  Inslilu- 
iion  de  Michel  de  Menchou  ,  Paris  ,  1582, 
etc.). 

S  m.  —  Manuscrits  des  bibliothèques  éTUalie. 

Venise.  —  Les  manuscrits  des  biblioUiè- 
ques  de  Venise  ont  été  l'objet  de  diverses 
publications  parmi  lesquelles  nous  citerons: 

A.  M.  Zanelli,  Grœea,  tatina  et  itatiana  S.  Marci 
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DE  BIBLIOLOGIE.  MAN  1161 

hibliotheca  ^iod.  mss.f  Venetia,  1740,  t  vol.  in-fol. 


(le  premier  volume  concerne  les  manuscrits  grecs). 
Villoison  en  a  fait  Tobjet  de  quelques  corrections. 
(  Voir  les  Aneedota  grmca  de  cet  érudii ,  Venise, 
1781,  t.  Il,  p.  2i2.) 

Dissertaùone  storica  delta  Ubreria  publica  di  S. 
Uareon  a  J.  lioreili,  Venexia,  177i,  in-8. 

J.  Morelli,  Bibliothcca  S.  Marci  Venetiarum  ma^ 
nuscripta  ^rœca  et  tatina^  Bassani,  180i,  in-8. 

J.  B.  Hiltarelli,  Bibtiotheca  C4>d.  nus,  monasterU 
S.  Miehaeliê  Venetiarum,  Venetiis,  1779,  in-fol. 

M.  Paul  Lacroix  a  donné  des  détails  éten- 
dus sur  les  manuscrits  du  moyen  âge  com- 
Cosés  en  langue  française  et  conservés  à  U 
ibiiothèque  Saint-Marc.  —  Un  de  ces  ma- 
nuscrits présente  un  poëme  de  18,500  vers 
environ,  incomplet  au  commencement  et 
relatif  k  Thistoire  romanesque  de  Charle- 
magne;  le  langage  est  italiani.sé  et  fort 
corrompu.  (Voy.  une  notice  de  M.Guessnrd 
dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des  chartes^ 
fc'  série,  tom.  III  (mars-juin  1857). 

Rome  —  La  bibliothèque  du  Vatican  ren- 
ferme des  trésors  immenses  et  qui  sont  loin 
d*avoirélé  explorés  d'une  façon  satisfaisante. 
On  peut  consulter,  au  sujet  des  manuscrits 
orientaux,  le  travail  de  S.  Assemani,  Biblio- 
theca  orientalis  Clementino-Vatieana^  Komœ, 
1719-28,  k  vol.  in-fol.  et  le  Bibliotheeœ  aposto- 
licœ  Vaticanœ  codicum  mss.  Catalogus  a  S.E. 
Assemani  et  J.  S.  Assemani^  JSomce,  1756-59, 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  est  resté  inachevé; 
il  n*a  été  imprimé  que  les  40  premières 
feuilles  du  tome  IV.  Le  tome  i"  contient 
les  manuscrits  hébreux  et  samaritains;  les 
tomes  2  et  3  sont  consacrés  aux  manuscrits 
chaldéenset  syriaques.il  existe  un Ca^a/oguf 
des  papyrus  égyptiens  du  Vatican^  par  Cbam- 
poluon  jeune,  iiome,  1826,  in-fc. 

On  trouve  dans  les  Archives  des  missions 
scientifiques,  tom.  1"  (1850),  p.  366,  des  détails 
étendus  sur  les  manuscrits  du  Vatican.  Les 
collections  indiennes    et    chinoises    sont 

Eresque  nulles;  la  collection  arabe  est  nom- 
reuse  ;  mais  il  n*y  a  pas  beaucoup  de  ma« 
nuscrits  vraiment  intéressants,  et  elle  est 
au-dessous  des  grands  dépôts  de  Paris,  de 
Leyde,  de  rEscurial.  La  collection  svriaque 
offre  d*un  autre  côté  une  richesse  extrême  ; 
on  y  trouve  des  ouvrages  d*un  grand  intérêt 

f)Our  les  études  religieuses  et  philosophiques 
une  traduction  de  ÏOrganon  d*Arislote« 
deux  rédactions  différentes  d'un  Testament 
d'Adam  adressé  h  Seth,  ouvrage  apocryphe 
qui  est  sans  doute  la  traduction  d  un  texte 
grec  aujourd'hui  perdu,  etc.). 

I.es  manuscrits  éthiopiens  mériteraient 
un  examen  approfondi;  plusieurs  sont 
palimpsestes,  et  les  textes  grattés,  lisibles 
encore,  pourraient  ajouter  des  ouvrages  plus 
anciens  à  ceux  oui  forment  maintenant  le 
fonds  courantdesoibliolhèques  éthiopiennes. 
Les  manuscrits  grecs,  les  latins  sont  tel- 
lement nombreux  qu'il  ne  saurait  être  ques- 
tion d'aborder  ici  un  sujet  aussi  vaste.  Quel- 
ques manuscrits  français  offrent  un  intérêt 
véritable.  Les  Archives  que  nous  venons  de 
citeront  reproduit  le  Mystère  du  siège  d'Or- 
léans d*après  le  manuscrit  de  la  r*eine  Chris'^ 
tine,  n'  1022,  le  Doctrinal  de  seconde  Reto- 
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rique^  composé  en  l&33(môme  foods,  n*  1^68)» 
des  extraits  du  Romane  en  vers,  de  Guil- 
laume de  Dole  (idem»  n"  1725). 

A  la  bibliothèque  Angélique,  on  trouve 
quelques  manuscrits  orientaux  de  grande 
valeur»  un  bel  exemplaire  du  Dictionnaire 
hébreu  d'Ibn-Caspi  »  ouvrage  important  et 
rare  ;  un  magnifique  manuscrit  syriaque 
esiranghelo  (le  plus  ancien  peut-6tre  qui 
existe  de  la  version  philoxénienne  et  qui 
est  important  pour  Tétude  du  texte  du  Nou- 
veau Testament),  les  manuscrits  de  Guil- 
laume Bonjour»  moine  Augustin»  né  à  Tou- 
louse» et  un  des  premiers  qui  se  soient 
occupés  de  la  langue  copte.  Sa  Grammaire^ 
son  Dictionnaire^  ses  Dissertations  attestent 
de  louables  efforts.  La  bibliothèque  en  ques- 
tion possède  aussi  plusieurs  Lettres  inédites 
de  Pétrarque. 

De  toutes  les  bibliothèques  particulières 
de  Home,  la  bibliothèque  Barbé^ine  est  la 
plus  riche  en  manuscrits  orientaux;  ceux 
en  turc  forment  surtout  une  collection  re- 
marquable. On  distingue  un  manuscrit  de 
stralé^iearabeet  un  beau  manuscrit  hébreu 
contenant  la  Grammaire  hébraïque  de  Moïse 
Kimchi  et  d'autres  travaux  grammaticaux 
du  moyen  âge. 

La  bibliothèque  Yallicellane  (ou  de  TO- 
ratoire)  est  la  plus  riche  de  Rome  en  docu- 
ments retacifs  &  Thistoire  de  France.  Une 
foule  de  pièces  roulent  sur  les  affaires  du 
XVI*  et  du  XVII*  siècle,  sur  ta  Ligue  et  sur  la 
Fronde.  Les  documents  relatifs  aux  diffé- 
rends de  Louis  XIV  avec  la  cour  de  Rome 
formeraient  à  eux  seuls  plusieurs  volumes. 

Cette  collection  possède  aussi  un  assez 
bon  nombre  de  manuscrits  anciens  grecs  et 
latins.  Un  manuscrit  qui  date  de  la  fin  de 
Tempire  byzantin  renferme  une  tradiuction 
grecque  de  la  première  des  Epitres  familières 
de  Cicéron.  Quelaues  vers  latins  inédits 
dtt  XV*  siècle  ont  de  l'intérêt.  VnGlossaire 
latin  qui  pourrait  être  celui  d'Ugotion»  con- 
tient beaucoup  de  mots  grecs  écritsen  ca- 
ractères grecs. 

La  bibliothèque  Corsini  est  dépourvue  de 
manuscrits  orientaux  ou  classiques,  mais 
elle  est  riche  en  papiers  relatifs  è  l'histoire 
politique  et  littéraire  des  xvi*et  xvii*  siècles. 
Une  importante  collection  d'autographes 
renferme  un  très-grand  nombre  de  lettres 
de  savAUts  et  de  littérateurs  italiens  du 
xvut*  siècle  et  de  littérateurs  étrangers. 

La  bibliothèque  Chigi  est  plus  remarquable 
par  l'importance  que  par  le  nombre  des 
manuscrrts.  Elle  possède  un  célèbre  manns- 
iTit  de  Denys  d'Halicarnasse»  un  Libanius 
non  encore  col^tionné  et  qui  renferme  pro- 
bablement de  l'inédit,  un  manuscrit  grec 
des  Prophètes»  exemplaire  unique  d*une 
version  qu'on  suppose  être  ceMe  qu'Orjgène 
publia  après  l'édition  des  Hexaples»  des 
cahiers  autographes  du  Tasse. 

La  bibliothèque  Saint-Grégoire  (in  Clivo 
Seauri)  dont  on  soupçonne  a  peine  l'exis- 
tence n'est  décrite  avec  quelque  étendue 
dans  aucun  voyage  littéraire  en  Italie.  L'an- 
<2ien  fonds  a  disparu  presque  cnlièrement  à 


l'époque  de  la  Révolution;  le  nouveau, 
formé  par  les  cardinaux  Zurla  et  Maur  Ca* 
pellari  (plus  tard  Pape  sous  le  nom  de  Gré- 
goire XVI»  des  débris  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Michel  in  Murano,  près  Venise»  et  de 
quelques  autres  fonds  camaldules  ne  parait 
avoir  attiré»  depuis  sa  fondation»  l'atteotion 
d'aucun  érudit.  Rlumeet  Haenel  en  parlent 
d'une  manière  très-incomplète,  et  les  reli- 
gieux assurèrent  à  M.  Renan  que»  de  mé- 
moire d'homme,  leur  bibliothèque  n'avait 
reçu  de  visitemrs. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Saint- 
Grégoire  sont  confondus  avec  les  incunables 
gui  sont  très-nombreux.  Parmi  les  pins 
importants»  on  peut  signaler  un  recueil 
d'opuscules  de  Roger  Bacon»  quelques 
poèmes  italiens  du  xv*  sièéie  d'un  grand 
intérêt»  une  foule  d'ouvrages  des  érudits  de 
cette  époque»  notamment  des  Camaldules 
Petrus  Delphinus  et  Âmbroise  Travenari; 
un  très-beau  manuscrit  grec  de  la  Géogra- 
phie de  Ptolémée;  un  vétérinaire  inédit  qui 
parait  ancien  ;  Texemplïii-re  de  la  Poétitpu 
et  de  la  Rhétorique  d'Âristote  qui  a  appartenu 
à  François  Barbaro;  quelques  Homiliaires 
carlovingiens  ;  un  important  manuscrit  d*An- 
géiomi,  resté  inconnu  aur  Bénédictins  qui 
ont  redise  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France  I  article  dece  moine  du  ix'  siède. 

La  bibliothèque  Sainte-Croix  de  Jérusalem 
est  riche  en  ouvrages  grammaticaux  du 
moyeu  âge  et  en  pièces  historiques. 

Les  collections  de  ia  Propagande  sont  trop 
peu  connues;  le  musée  Borgia  qui  en  fait 
partie  renferme  des  richesses  d  une  haute 
importance»  mais  comme  ensevelies  parce 
qu  il  n'en  existe  aucun  Catalogue  et  parce 
que  les  manuscrits  sont  enfermés  dans  des 
armoires  obscures.  Il  n'y  a  d'ailleurs  mal- 
heureusement dans  ce  dépôt  intéressant 
aucune  classification  arrêtée. 

Les  manuscrits  relatifs  aux  études  in- 
diennes sont  très-dignes  d'attention  ;  on  sait 
qu'ils  sont  en  général  fort  rares  dans  les  bi- 
bliothèques de  l'Italie.  Le  musée  Borgia, 
pauvre  en  fait  de  livres  sanscrits»  est  opa- 
leiit  en  ce  qui  touche  à  l'Indo-Chine;  il  s  est 
accru  de  l'ancien  fonds  de  la  Propa(;ande  et 
d'entrées  nouvelles.  Les  fonds  anciens  ont 
été  décrits  par  le  P.  Paulin  de  Saint-fiartbé- 
leiny  en  1792  et  en  1793. 

Le  Malabar  ayant  été  la  partie  de  l'Inde 
la  plus  visitée  par  les  missionnaires  italiens, 
les  manuscrits  mplabares  et  tamouls  sont 
nombreux  à  la  Propagande;  on  y  trouve  des 
Grammaires  et  des  Dictionnaires,  des  parties 
de  la  Bible»  des  Vies  de  saints;  il  y  a  beau- 
coup plus  de  matériaux  pour  l'étude  des 
dialectes  vulgaires  que  pour  celle  des  lan- 
gues anciennes  et  sacrées. 

Les  manuscrits  en  langues  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange  sont  au  nombre  de  dix-neuf, 
la  plupart  en  langue  pâli»  quelques-uns  en 
siamois.;  une  partie  de  ces  écrits  avaient  déjà 
été  signalés  ^r  le  P.  Paulin  et  'par  M.  Ku- 
sène  Burnoûf;  d'autres  étaient  inconnus. 
Une  grande  quantité  de  Lettres»  de  Mé- 
moires, de  Dissertatio\is  sur  les  langues,  la 
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religion,  la  littérature  des  différents  peuples 
visités  par  les  missionnaires  est  digne  aussi 
d'une  mention. 

Ja  réunion  de  manuscrits  coptes  est  très- 
importante.  Vinçt-neuf  boites  contenant  des 
feuilles  détachées  de  Codices  thébaiques 
sont,  en  ce  genre,  un  véritable  trésor.  Outre 
la  version  des  livres  de  TAncien  et  du  Nou- 
veau Testament  (publiée en  partiepar  Giorgi), 
oh  trouve  de  nombreux  morceaux  des 
conciles  et  des  Pères,  ettine  foule  de  frag- 
ments de  ces  livres  apocryphes  qui  eurent 
dans  les  premiers  siècles  tant  de  cours  en 
Egypte  et  en  Syrie,  Actes  apocryphes  deg 
douze  apôtres^  Actes  de  martyrs,  etc.  Les 
autres  manuscrits  coptes  de  la  Propagande 
sont  presque^ous  accompagnés  d*ane  ven- 
sion  arabe. 

Les  manuscrits  syriaques  se  rapportent 
presque  tous  à  la  liturgie,  aux  Pères,  aux 
conciles;  il  en  est  deux  très-intéressants,  le 
Lexique  de  Bar-Bahiul  et  le  Divan  des  Men- 
daïtes  ou  Chrétiens  de  Saint-Jean,  écrit  dans 
un  dialecte  è  part  et  contenant  en  représen- 
tations figurées  tout  le  système  de  cette  secte 
gnostique  qui  se  conserve  depuis  tant  de 
siècles  auprès  de  Bassora.  Il  est  impossible 
de  se  fiKurer  Tétrange  égarement  d'esprit 
que  révèlent  ces  figures.  Le  texte  explicatif 
qui  les  accompagne  est  en  caractères  syria- 
ques contrairement  à  Tusage  de  cette  secte' 
qui  possède  un  caractère  particulier.  La  bi- 
bliotnèque  Impériale  de  Paris  renferme  plu- 
sieurs manuscrits  de  ce  genre ,  notamment 
le  Livre  d'Adam,  publié  par  M.  Norberç, 
mais  elle  n*a  pas  le  Divan,  et  il  parait  qu'il 
ne  se  trouve  qu'à  la  Propagande. 

Les  manuscrits  arabes  sont  chrétiens  pour 
la  plupart;  Pères  de  l'Eglise,  ouvrages  apo- 
cryphes ,  etc. 

Parmi  les  manuscrits  éthiopiens,  il  en 
est  quelques-uns  de  très-intéressants;  un 
apocryphe  désigné  sous  le  nom  de  Bartos  et 
qui  est  resté  inconnu  jusqu'ici,  d'impor- 
tants documents  pour  1  histoire  religieuse 
de  l'Abyssinie,  des  poésies  religieuses,  des 
hymnes,  etc. 

Entre  autres  manuscrits  grecs  saint  Denys 
l'Aréopagite ;  des  extraits  des  Pères,  un 
Traité  de  la  musique  ecclésiastique. 

Dans  les  manuscrits  latins  un  supek*be 
Virgile,  quelques  scolastiques,  saint  Anselme, 
le  Rituel  qui  servit  à  Bologne  au  sacre  de 
Charles  V. 

Les  manuscrits  relatifs  k  des  idiomes  di- 
vers(illyrien,  géorgien,  arménien,  etc.),abon- 
dent  k  la  Propagande  et  offrent  un  grand 
intérêt. 

Une  bibliothèque  conservée  dans  cet  éta- 
blissement, et  distincte  du  musée  Borgia, 
offre  aussi  de  belles  collections,  entre  autres 
une  série  de  dissertations  d'exégèse  bi- 
blique, unique  peut-être. 

Les  pièces  historiques ,  celles  surtout 
qui  sont  relatives  au  concile  de  Trente, 
offrent  de  l'intérêt.  La  belle  réunion  de 
cartes  géographiques  des  xv*  et  xvi*  siècles 
est  une  des  plus  précieuses  qui  existent. 

Une    grande    quantité    de    manuscrits 


passèrent,  après  bien  des  vicissitudes ,  de 
l'abbaye  de  Fleurir  ou  Saint- Benolt-sur- 
Loire,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
où  ils  font  partie  du  fonds  de  la  reine 
Christine.  On  y  trouve  des  détails,  1*  sur 
une  histoire  des)  miracles  de  saint  Benoit 
écrite  au  xi*  siècle  par  un  religieux  nommé 
André  et  restée  inédite;  2*  sur  un  petit 
poème  latin  de  Raoul  Tortaires,  poème 
dans  lequel  se  trouve  racontée  l'histoire  de 
Miles  et  Amis  {Amelius  et  Amicus),  héros 
d'un  épopée  chevaleresque  fort  goûtée  au 
moyen  Age. 

Les  anciens  manuscrits  relatifs  h  la  mu- 

'Sique  sacrée  conservés  à  Rome  sont  l'objet 

,  de  détails  intéressants  dans  trois  rapports  de 

^  M.  Danjou  insérés  au  tom.  1"  des  Archives 

des  Missions  scientifiques  {p.  632  et  suiv.). 

Les  bibliothèques  romaines  possèdent  à 
cet  égard  des  monuments  d'autant  plus  cu- 
rieux qu'ils  sont  demeurés  inconnus  jus- 
qu'à ce  jour.  M.  Danjou  a  acquis  la  convic- 
tion que  la  plupart  des  manuscrits  qui  lui 
ont  été  communiqués  n'avaient  pas  quitté, 
une  seule  fois,  depuis  deux  ou  trois  siècles, 
la  place  qu'ils  occupent  dans  les  armoires 
du  Vatican. 

La  bibliothèque  du  Vatican  possède  31 
manuscrits  de  plain-rhant  antérieurs  au 
xiii*  siècle  et  notés  en  neumes,  c'est-à-dire 
suivant  le  système  de  notation  antérieur  à 
celui  dont  on  se  sert  actuellement.  Le  plus 
ancien  de  tous,  conservé  è  la  bibliothèque 
de  la  Minerve,  a  appartenu  i  Landolçne, 
évèque  de  Capoue  en.831.  Les  plus  anciens 
manuscrits  de  chant  conservés  au  Vatican 
ne  remontent  pas  au  delà  du  x*  siècle.  La 
bibliothèque  Vallicellana  renferme  des  ma- 
nuscrits importants  sous  ce  rapport,  no- 
tamment un  magnifique  Graduel  du  xn*  et 
peut-être  du  xi*  siècle,  et  unbeaulfû^ef  du 
X*  siècle. 

Florence.— On  sait  combien  les  grands  dé- 
pôtsdeFlorencesontrichesen  manuscrits.  Ils 
ont^été  l'objet  de  quelques  publications  im- 
portantes duesàdes  savantsdistingués.  Nous 
citerons  :  S.  E.  Assemani,  Cntalogus  codd, 
mss.  orientalium  bibliothecœMediceœ  Lauren^ 
tianœ,  Florentiœ,  1742,  in-fol.  —  A.  M.  Ban- 
dini,  Catalogue  codd.  mss  bibliothecœ  Medi- 
ceœ  Laurentianœ,  Florentiœ,  1764,  8  vol. 
in-fol. — Bibliotheca  Leopoldina  Laurentiana, 
Florent!©,  1791-93,  3  vol.  in-fol.  —  11  exiMe 
aussi  une  Lettera  di  A.  M.  Bandini  sopra  i 
principj  e  progressi  délia  bibliotheca  Lau^ 
renziana,  Firenze,  1773,  in-12.  Le  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  Laurentienne  est 
fort  estimé  et  fort  exact;  trois  volumes 
sont  consacrés  aux  manuscrits  grecs,  quatre 
aux  latins,  un  aux  italiens. 

Les  Archives  des  Missions  scientifiques, 
1. 1",  p.  387,  contiennent  dans  un  rapport  de 
M.  Renan,  des  détails  sur  les  manuscrits  des 
bibliothèques  florentines. 

La  Laurentienne  est  peut-être  la  plus 
riche  de  TEurope  en  manuscrits  relatifs  à  la 
philosophre  syriaoue.  On  y  remarque  deux 
cahiers  de  la  grande  encyclopédie  péripaté- 
ticienne de  Bar-Hebrœus* intitulée  le  Beurre 
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delà  Sagesse,  et  an  grand  nombre  de  traités 
de  logique.  N'oublions  pas  deux  roagniQ- 
^}x^s  Evangiles  syriaques;  le  premier  du 
VI*  siècle  renferme  d'admirables  pein- 
tures qui  constituent  le  plus  précieux  mo- 
nument de  Tart  en  Syrie. 

Les  manuscrits  arabes  sont  importants;  le 
f)lus  précieux  est  le  grand  Commentaire  d*A- 
verrhoes  (Ihn-Roschd)  sur  divers  ouvrages 
d*Aristote.  Ce  manuscrit  complet  ne  se 
trouve  gu'à  Florence. 

Parmi  les  codices  hébreux  on  distingue 
deux  Bibles  ornées  de  belles  miniatures. 

Le  rapport  en  Question  fait  aussi  mention 
de  ce  que  possèdfent  d*autres  bibliothèques 
italiennes. 

Pérouse.  —  La  bibliothèque  de  cette  ville 
n*est  point  à  négliger.  Elle  renferme  un  grand 
nombre  de  manuscrits  classiques,  un  plus 
grand  nombre  encore  de  documents  relatifs  à 
la  littérature italienneyunroanuscritéthiopien 
intéressant,  des  pièces  historiques,  la  collec- 
tion des  Leltres  de  Hazarin.  On  remarque  un 
curieux  manuscrit  des  Offices  deCicéron  avec 
des  miniatures  remarquableset  des  Légendes 
eu  français. 

Ravenne.  —  Bibliothèque  importante.  Un 
célèbre  manuscrit  d'Aristophane,  un  des 
Kptires  de  Cicéron  d'une  exécution  remar- 
quable et  qui  révèle  un  homme  instruit;  une 
belle  copie  du  roman  français  de  la  Table 
ronde;  quelques  manuscrits  orientaux,  de 
nombreux  ouvrages  en  italien.  Les  papyrus 
de  Bavcnne,  autrefois  célèbres,  ont  disparu 
en  presque  totalité. 

Bologne.  —  Biche  collection  de  manus- 
crits orientaux  provenant  en  grande  partie 
des  dons  du  savantMarsigli.  Un  premier  ca- 
talogue, imprimé  en  1702,  futrefaitet  com- 
plété par  J.  S.  Assemani  en  1720,  mais  non 
sans  qu*il  y  restât  des  erreurs.  —  Les  ma- 
nuscrits arabes  sont  au  nombre  de  550;  on 
remarque  un  superbe  Dioscoride^  et  un  cu- 
rieux Allas.  Parmi  les  manuscrits  hébreux 
un  très-bel  Avicenne;  un  Calendrier  mexi- 
eain  ne  doit  pas  èire  oublié.  —  Entre  autres 
manuscrits  grecs  un  volume  assez  moderne 
de  médecine  qui  parait  contenir  des  frag- 
ments inédits  d^auteurs  anciens.  De  beaux 
manuscrits  de  Plularque,  de  Josèphe. 

Ferrare.—Des  manuscrits  de  philosophie, 
des  écrits  de  controverse  contre  les  Juifs,  des 
poésies  de  lettrés  italiens  du  xvi*  siècle, 
quelques  Codices   arabes. 

Padoue.  —La  bibliothèque  de  TUniversité 
composée  presque  entièrement,  enfaitde  ma- 
nuscrits, aouvragesdu  xv*  siècle,  est  riche 
en  livres  de  philosophie.  Un  ouvrage  cu- 
rieux b  un  tout  autre  titre  est  le  Livre  noir 
de  la  république  de  Venise^  c*est-à-dire  une 
copie  du  registre  des  comdamnésà  mort  pour 
crimes  politiques  de  Fan  756  à  Tan  1813.  — 
La  bibliothèque  de  Saint-Antoinede  Padoue 
abondeaussien  manuscrits  scolastiques  ;  celle 
du  chapitre  est  la  seule  qui  renferxue  des 
manuscrits  anciens. 

yérone.-^lA  bibliothèque  du  chapitre  de 
cette  villeest  une  des  plus  intéressantes  de  11- 
talie;c'estpeut-6trccelleqni,dansrétat  actuel 


des  sciences  philologiques,  offre  le  plus  d« 
documents  inédits  pour  les  littératures  classi- 
ques et  pour  celle  du  moyen  ège.  Ony  trouve 
ce  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  autres 
collections  de  la  Péninsule  presque  unique- 
ment formées  de  manuscrits  modernes. 
On  rencontre  des  manuscrits  en  lettres  on- 
cialesdu  v*  et  du  v«*  siècle  ;  des  palimpsestes 
précieux  pour  ce  qu'ils  ont  fourni  et  ce  qu'ils 
peuvent  fournir  encore,  des  manuscrits  car- 
iovingiens  riches  de  choses  inédites. 

Le  Rapport  signale  un  P«au/i>r  grecduvoa 
du  vrsiècle,  écrit  en  lettres  latines  onciale^; 
un  manuscrit  de  saint  Maxime  du  v*  oa  ?i' 
siècle,  un  opuscule  inédit  d'Alcuin.  La  Pa- 
trologie  aurait  h  glaner  à  Vérone  beaucoup 
de  pièces  inédites,  et  le  cardina)  Ifaî  e^t  loin 
d'avoir  épuisé  tout  ce  qu'elle  possède  à  cet 
égard. 

Divers  manuscrits  intéressent  l'histoire 
de  France  (une  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  correspondance  de  l'évéquede 
Bayeux,  Louis  Canosse,  légat  du  Pape,  etc.). 
Un  manuscrit  de  la  Vitanuova  de  Dante  con- 
tient des  variantes  notables  et  deux  sounels 
de  plus  que  les  éditions  imprimées.  —  Des 
Codices  grecs  sont  importants;  nous  ne  cite- 
rons qu'une  page  inédite  de  saint  Cyrille  et 
VHomeroeenton  (l'histoire  é^angélique  cooq- 
posée  avec  des  vers  d' Homère)  de  l'évêque 
Patricius. 

Turin.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 

f)Ossède  un  grand  nombre  de  manuscrits 
raoçais  du  plus,  haut  intérêt.  La  bibliothè- 
que particulière  du  roi  fondée  par  Charles- 
Albert  renferme  un  Homiliaire  earlovingient 
des  vers  latins  du  même  temps,  une  BU* 
toirede  la  Bible  et  une  Exposition  de  la  dv 
clrine  chrétienne  en  italien  du  xiv*siècle  avec 
(ies  miniatures  fort  curieuses. 

Le  rapport  inséré  dans  les  Archives 
des  Missions  scientifi^es^  et  auquel  nous 
empruntons  ies  détails  qui  précèdent,  ne 
mentionne  parmi  les  trésors  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  que  les  ou- 
vrages relatifs  a  la  nhilosophie  italienne  du 
XV*  siècle.  Paul  de  Venise,  uaetano  de  Tiene, 
Jean  de  Gand  (ou  Jean  Dunus),  Pierre  de 
Hantoue,  et  divers  autres  écrivains  assez  ()eu 
connus  sont  signalés,  ainsi  que  22  gros  vo- 
lumes contenant  le  Cours  complet  de  philo* 
Sophie  de  César  Gremonini,  personnage 
dont  la  renommée  fut  colossale  et  dont  les 
productions  imprimées  ont  fort  peu  d'impor- 
tance. 

§  IV.  —  ManuêcriU  des  bibliothèques  d'Angleterrt. 

La  Grande-Bretagne,  si  riche  en  dépôts  ty- 
pographiques du  premier  ordre,  possède, 
en  fait  de  manuscrits,  des  trésors  immenses. 
Un  volume  entier  suffirait  à  peine  à  les  indi- 
quer avec  quelques  détails. 

Cnîalogtts  eodicum  manuseriptorum  bibliifthece 
Bodleyanœ,  coufecit  0.  Coie,  Oionti,  1855. 

Ce  Catalogue  d'une  bibliothèque  très-ri- 
che, en  fait  de  manuscrits  surtout,  contient 


11G9 


MAN 


DE  BIBLIOLOGIB. 


MAN 


1170 


la  notice  de  739  eodices;  293  proviennent  de 
la  collection  du  Vénitien  Baroccius  l't  ont 
été  donnés  dans  la  première  rnoilié  du 
xTii'  siècle  par  le  comte  de  Pembroke  et  par 
Cromwell  ;  93  manuscrits  sont  un  don  de 
rarchevèque  Laud  ;  Hh  sortent  du  cabinet  de 
Jean  Selden  :  vient  ensuite  le  dépouille- 
ment  des  papiers  deCasanbon,  de  Grabe,  etc. 
Le  savant  éditeur  a  eu  soin  d'indiquer  les 
manuscrits  publiés  ;  lorsque  des  différences 
marauées  existent  entre  les  deux  textes.il  en 
cite  les  principales  variantes.  Quand  les  do- 
cuments lui  semblent  inédits,  il  donne  un 
ineipitei  un  de^ttii^  assez  longs  pour  éviter 
les  erreurs.  Une  Lettre  de  Michel  Psellus  sur 
les  écrits  de  saint  Grégoire  a  été  reproduite 
en  entier.     » 

En  dehors  des  manuscrits  grecs,  qui  com- 
posent à  eux  seuls  la  majeure  pai^tie  de  ce 
Catalogue,  on  trouve  signalés  un  grand  nom- 
bre de  documents  sur  l'histoire  de  l'Europe 
au  xvii'siècle.Ceuxqui  concernent  Thistoire 
de  France  sont  peu  nombreux,  lis  ont  été 
mentionnés  dans  VAthenœum  Français^  18 
mars  185b;  on  y  distingue  ik  lettres  d'Henri 
IV  et  une  du  cardinal  de  Richelieu. 

Le  Musée  britannique  contient  un  grand 
nombre  de  fonds  divers  de  manuscrits  ;  l'un 
des  plus  importants  est  le  fonds  Cotlon  qui 
porte  le  nom  de  son  fondateur,  mort  vers  le 
commencement  du  xvi*  siècle.  Dibdin,  dans 
sa  Aifr/jomanta,  p.  268,  donne  des  détails  au 
sujet  de  ce  personnage.  Ses  collections  ac- 
quises par  l'Etat  furent  en  1731  menacées  de 
périr  dans  un  incendie  :  sur  958  volumes, 
97  furent  détruits  et   105  avariés. 

La  Bibliomania  renferme  aussi^p.  293-296, 
des  détails  sur  Ashmole,  chimiste  et  astrolo- 
gue, qui  a  laissé  également  son  nom  à  l'un  des 
fonds  du  Muséum.  En  mk  on  a  publié  des 
extraits  du  journal  gu'il  avaittenu  de  sa  vie; 
il  est  rempli  de  niaiseries,  mais  il  renferme 
de  nombreux  témoignages  de  ses  goûts  de 
bibliophile.  Ashmole  enregistre  des  achats 
nombreux,  entre  autres  celui  dedeux  biblio- 
thèuues  en  bloc,  l'une  pour  140,  Taulre  pour 
40  I.  st.,  et  avec  cette  somme,  on  pouvait 
alors  obtenir  une  trè^-grande  quantité  de  vo- 
lumes curieux  et  rares  qui  se  payeraient  au- 
jourd'hui des  prix  exorbitants. 

Une  des  principales  acquisitions  faites 
dans  le  cours  de  ce  siècle  par  le  Musée  bri- 
tannique, est  celle  des  manuscrits  syriaques 
rapportés  des  couvents  de  l'Egypte  ;  ils  ont 
fourni  un  grand  nombre  de  textes  d'ouvra- 
ges des  Pères,  et  ils  sont  loin  d'avoir  encore 
été  explorés  en  totalité.  Dn  rapport  de  M. 
iienan  inséré  dans  les  Archivée  de$  Miisions 
scientifiques,  t.  Il,  p.  549,  donne  des  détails 
sur  plusieurs  de  ces  manuscrits  relatifs  è  la 
philosophie  ;  ils  contiennent  les  ouvrages  de 

(185)  Parmi  les  publications  auxquelles  a  donné 
lieu  Texainen  des  manuscrits  syriaques  déposés  au 
Al  usée  britannique,  nous  nous  bornerons  à  signaler  les 
Titi  Boilrentit  contra  Manichœoi  libri  iV,  syriace, 
P.  A.  de  Lagardeedûftl.  Le  manuscrit  qui  a  fourni  ce 
texte  publié  à  Berlin  en  1859.  date  de  Fan  iH.  On 
«ait  que  Févéque  de  Bostra,  Titus,  fut  un  des  advcc^ 


sept  auteurs  différents  apfiartenant  tons  aux 
V*,  VI*,  et  vu*"  siècles.  Le  plus  ancien  de  tous 
est  Probus. 

Le  manuscrit  n*  1^,658  contient  des  frag- 
ments ou  opuscules  d'un  grand  intérêt  ; 
c'est  la  traduction  syriaque  de  dlversouvra- 
ges  grecs;  on  y  remarque  un  grand  nombre 
desentencesmoralesdeMénandre,différentes 
de  celles  que  l'on  connaît  déjà  et  qui  portent 
le  nom  du  célèbre  auteur  dramatique  ;  une 
collection  de  sentences  attribuées  à  Pytha- 
goreetqui  offre  la  même  particularité,  etc. 
Parmi  les  écrits  ayant  rapport  aux  études  re- 
ligieuses on  distingue  le  début  de  l'Apologie 
adressée  par  Mélilou  è  Marc-Aurèle  (185)  ; 
une  autre  apologie  chrétienne  de  la  mèmu 
époque  indiquée commel'œuvroad'AmbroiM', 
prince  du  pays  des  Grecs  ;«  uncxtrait  dudia- 
iogue  De  fato  de  Bardesane,  extrait  qui  ajoute 
à  ce  que  les  Récognitions  attribuées  à  saint 
Clément,  la  Préparation  évanqéliqueA'EMihï^e 
et  les  dialogues  attribués  a  saint  Césaire 
avaient  fait  connaître  de  cette  production. 

Nous  signalerons  aussi  un  rapport  de  doni 
Pitra  inséré  dans  le  tom.  IV  des  Archives 
des  Missions  scientifiques  et  qui  donne  des 
détails  étendus  sur  des  textes  syriaques  des 
Pères  conservés  au  Musée  britannique  (saint 
Denys  TAréopagite,  saint  Irénée,  saint  Bip* 
polyte,  etc.),  et  sur  des  textes  grecs  ou  latins. 
Plusieurs  ont  été  insérés  dans  le  Spicilegium 
Solesmense  publié  par  ce  savant  Bénédictin. 
il  signale  un  récit  légendaire  sur  les  Mages 
qui  parait  venir  des  Gnostiq ues  et  qui  a  été 
publié  en  1815  à  Munich  par  M.  d'Aretin 
dans  ses  Contributions  à  l'histoire  et  àia  lit" 
térature  (Beytràge  xur  Geschichte),  t.  Il,  liv. 
ni.,  49.  Des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Vienne  et  de  Paris  contiennent  ce  même 
écrit  qui  porte  parfois  le  nom  d'Anastase  le 
Sinaïteetqui  appartient  au  Recueil  d'écrits 
apocryphes  du  Nouveau  Testament. 

Les  nibliothèques  des  cathédrales  con- 
tiennent des  trésors  précieux  et  assez  peu 
connus. 

Un  rapport  de  M.  Black  fut  présenté  en  1657 
h  la  société  archéologique  du  comté  de  Sur- 
rev  sur  la  collection  de  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  palais  Lambeth.  On  trouvera 
une  analyse  de  ce  travail  dans  la  Revue  des 
sociétés  sammtesyiom .  11  (1857),  p.  36;  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  la  collection 
comprend  1221  numéros  répartis  en  sept 
fonds;  les  manuscrits  bibliques  et  liturgi* 

3ues  y  sont  nombreux;  plusieurs  sont  ornés 
e  belles  miniatures^ des  documents  bis- 
toriques  précieux  qui  vont  jusqu'à  l'époque 
de  la  reine  Anne  se  trouvent  aussi  dans  ce 
riche  dépôt  peu  connu  jusqu'à  ce  jour. 

Les  manuscrits  grecs  et  lalins  relatifs  à 
Fart  médical  et  conservés  à  Oxford  et  à 

saîres  les  plus  hardis  et  les  plus  décidés  de  Julien  TA- 
postât.  La  même  vieueurédate  dans  son  écrit  contre 
les  Manichéens.  M.  de  Lagarde  a  joint  au  texte  syrb- 
que  une  partie  du  texte  grec  provenant  d*un  manus- 
crit de  Hambourg,  et  il  promet  une  traduction  aller 
mande. 
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Londres  ont  été  Tobjet  de  travaux  très- 
importants  de  M.  Daremberg  :  cet  éradit  a 
visité  les  principales  bîbiiot£èqaes  de  TEa- 
rope,  recueillant  les  documents  appartenant 
à  son  sujet,  tels  que  collections,  scolies, 
transcriptions  de  morceaux  inédits.  Ces  re- 
cherches sont  d'autant  plus  utiles  pour  la 
science  que  la  littérature  médicale  de  l'anti- 
quité est  extrêmement  en  retard.  Au  xvi*  siè- 
cle, alors  que  tout  médecin  savait  le  grec, 
les  livres  médicaux  furent  publiés,  comme 
les  autres,  avec  zèle,  mais  bientôt  cette 

J>ortion  spéciale  de  la  philologie  fut  tout  à 
ait  délaissée.  ^ 

Les  travaux  de  M.  Daremberg  ont  établi 
qu'après  la  chute  de  l'empire  romain , 
la  médecine  grecque,  mise  en  latin  sous 
forme  d'abrégé,  dirigea  les  études  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  été  supplantée  par  les  livres 
arabes  qui  furent  mis  en  latin,  et  qui  dis- 
parurent eux-mêmes  lorsque  la  Renaissance 
vint  les  frapper  de  discrédit. 

Bien  des  médecins  anciens  réclament  les 
etforts  d'éditeurs  zélés.  Galien  est  dans  un 
état  d'incorrection  déplorable;  son  texte 
fourmille  de  fautes,  de  lacunes,  de  passages 
inintelligibles;  un  auteur  latin,  Cœlius  Rho- 
diginus,  n'est  pas  dans  une  meilleure  situa- 
tion, et  toutefois  son  livre  est  fort  précieux 
parce  qu'il  offre  la  traduction  d'anciens 
ouvrages  grecs. 

Un  rapport  de  M.  Hippeau  inséré  dans 
le  tome  Y  des  Archives  des  Missions  «cten- 
tifiques^  signale  avec  détail  divers  manus- 
crits conservés  dans  les  bibliothèques 
de  Londres  et  d'Oxford  et  relatifs  à  l'an- 
cienne littérature  française.  Les  épopées 
chevaleresques  à'Octavius  de  Rome  et  de 
Giglan^  ou  Le  bel  inconnu,  sont  analysées  et 
des  Imitations  étendues  en  sont  données  ainsi 
que  du  Roman  de  Renauf,  ou  des  Quatre 
Vils  d'Aymon. 

Ce  môme  volume  offre  un  travail  de 
M.  Hersart  de  la  Villemarqué  sur  les  manus- 
crits relatifs  à  l'ancienne  poésie  française  et 
à  la  langue  bretonne  conservés  dans  les 
dépôts  de  l'Angleterre.  On  trouve  rapportés 
tout  au  long  deux  fragments  inédits,  l'un 
d'un  poëme  relatif  à  Merlin,  l'autre  à  Tris- 
tan; ce  dernier  morceau  se  trouvait  con- 
fondu avec  une  foule  de  feuilles  de  vélin 
dépareillées  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Cambridge. 

Les  manuscrits  bretons  sont  nombreux  (186) 
et  ils  sont  importants.  On  distingue  sur- 
tout une  paraphrase  des  Evangiles  d'a- 
près le  poëme  latin  de  Juvencus  qui  pa- 
rait antérieure  à  l'an  700;  le  livre  de  saint 
Chad  qui  remonte  au  ii'  siècle  et  qui  offre 
un  Recueil  des  Rvangiles  portant  en  marge 
des  Actes  de  donation  faites  à  l'église  de 
Landaff,  un  vocabulaire  latin-breton  qui 
remonte  au  moins  à  Tan  1000,  et  bien 
d'autres  écrits  de  divers  genres  que  nous 
n'avons  pas  à  signaler  ici 


Les  relations  de  l'Angleterre  avec  les  Indes 
orientales  lui  ont  tout  naturellement  assuré 
la  possession  en  ce  genre  d'objets  fort  pré- 
cieux qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 
On  en  aura  la  preuve  en  parcourant  la  Notice 
sur  les  manuscrits  Zends  de  Londres  et 
d'Oxfordf  par  E.  Rurnouf  (/ourna/  asiatique, 
5*  série,  tome  IX  [18571,  p.  248  et  suiv.). 

Ce  travail  est  le  résultat  de  la  collation 
faite  en  Angleterre  de  huit  manuscrits  du 
Yaçna;  il  apporta  des  changements  dans  les 
premières  interprétations  qu'avait  faites  le 
savant  orientaliste  et  qu'il  avait  consignées 
dans  le  premier  volume  de  son  Commentaire 
sur  le  Yaçna.  l\  se  proposait  de  constater  ces 
changements  dans  une  introduction  au 
second  volume,  mais  cette  int^duction  n'a 
point  paru;  et,  des  parties  qui  devaient  la 
corùposer,  on  n'a  retrouvé  que  cette  notice. 
Quant  aux  manuscrits  Zends  qui  sont  en 
Angleterre,  le  Rritish  Muséum  n  en  possède 
qu'un  digne  de  quelque  attention. 

Les  bibliothèques  d'Oxford  sont  moins 
riches  qu'elles  n'étaient  du  temps  d'Anquetil 
du  Perron;  la  bibliothèque  de  la  Compagnie 
des  Indes  est  mieux  partagée;  elle  renferme 
la  collection  de  manuscrits  rassemblés  de 
1788  à  1795,  par  Samuel  Guise,  chirurgien 
en  chef  de  l'hôpital  de  Surate;  un  petit 
Catalogue,  imprimé  d'une  façon  fort  incor- 
recte de  cette  collection  forooée  de  127  vo- 
lumes, a  paru  en  1800  ;  77  en  arabe  et  en 
persan;  50 en  zond,  pehlwi  et  sanscrit. Ces 
derniers  furent  acquis  en  bloc  par  la  Com- 
pagnie des  Indes,  et  ils  ont  été  (en  1828) 
l'objet  de  renseignements  détaillés  fournis 
par  M.  J\x\esMioïi\. {Nouveau  Journal asiatiqw, 
1. 1",  p.  120.) 

Le  Catalogue  de  la  bibliothèqueBodlejenne 
a  été  entrepris  par  M.  Coxe  ;  il  en  a  paru 
le  I*'  volume  divisé  en  deux  parties  et  con- 
tenant les  manuscrits  grecs. 

En  1856,  le  premier  volume  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Cambridge  a 
également  vu  le  jour  (in-8,  552  pages). 

De  riches  amateurs  anglais  se  sont  atta- 
chés à  former  d'importantes  collections  de 
manuscrits.  En  ce  genre  il  n'existe  rien  de 
supérieur  à  celle  qui,  depuis  bien  des  an- 
nées, est  le  but  des  efforts  et  des  sacrifices 
de  sir  Thomas  Phillipps.  Un  rapport  du  sa- 
vant Bénédictin  Dom  Pitra,  inséré  dans  les 
Archives  des  Missions  scientifiques^  1850,  t.  V\ 
p.  557,  et  daté  du  15  novembre  18i^9,  donne 
des  renseignements  étendus  sur  la  collec- 
tion de  Hiddie-Hill.  Ce  chAteau,  comme 
l'indique  son  nom,  est  à  mi-côte  d*une  col- 
line sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  tour 
d'où  l'on  embrasse  un  horizon  de  dix-sept 
comtés,  c  Sir  Thomas  Phillipps  possède 
près  de  18,000  manuscrits  et  peut-être  autant 
de  livres  imprimés.  11  cherche  si  peu  à  exa- 
gérer ces  chiffres  qu'il  y  a  sous  plus  d'un 
numéro  jusque  100  volumes,  et  dans  un  vo- 
lume il^OO  à  500  pièces.  Chaque  admission 


(186)  La  seule  bibliothèque  de  sir  Robert  Yaughan  dans  le  Mcrionetshirc,  contient  plus  de   270  ma- 
nuscriis  galloib. 
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conserve  son  signalement  d*entrée.Tous  les 
fonds  divers  se  succèdent  par  centaines 
sans  se  confondre,  et  le  voyageur,  admis  à 
parcourir  ces  vastes  salles  ffarnies  jusqu'au 
comble,  ces  galeries  h  triple  et  quadruple 
rang,  i«asse  par  les  plus  illustres  Dibliothè- 
ques  d  autreiois.  Il  y  a  des  voiuiAes  du  mont 
Athos  et  de  la  Tbébaïde,  des  papyrus  gallo- 
grecs,  des  hiéroglyphes  légendaires  ramassés 
dans  les  steppes  américaines. 

«  A  une  époque  malheureusement  trop 
fortunée  pour  Jes  collecteurs,  ni  voyages, 
ni  dépenses  n'ont  été  épargnés.  » 

Le  rapport  que  nous  venons  de  signaler 
renferme  sur  quelques-uns  de  ces  manus- 
crits, très-anciens  et  très-intéressants  pour 
les  études  edClésiastiques ,  des  renseigne- 
ments fort  étendus  que  nous  ne  pouvons 
qu'indiquer  ici. 

M.  le  comte  de  La  Borde  (Les  ducs  de  Bour-- 
gogne^  Etudes  sur  les  ItUres^  les  arts  et  {'m- 
dustrief  n'  {)artie,  1. 111,  p.  xxxii),  a,  de  son 
côté,  rendu  justice  à  celte  «admirable  biblio- 
thèque de  milliers  de  volumes  et  innombrable 
auantité  de  pièces  historiques  detoute  nature, 
es  richesses  garnissent  les  murs  de  toutes 
les  chambres,  envahissent  les  escaliers, 
encombrent  les  corridors  et  font  de  cette 
demeure  au  milieu  des  bois  comme  une 
roche  d'abeilles  où  cbaaue  place  est  occu- 
pée. Le  miel,  rassemble  par  l'intelligence 
des  siècles  passés,  découle  è  pleins  bords  de 
ces  rayons  de  bibliothèque.  « 

Le  Catalogue  en  2  vol.  in-fol.,  imprimé  à 
Middlee-Hill  même,  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  et  il  est  à  peu  près  inconnu  sur 
le  continent. 

Il  a  paru  en  18(^9  un  Catalogue  des  ma- 
nuscrits relatifs  en  grande  partie  à  l'histoire 
de  l'Irlande,  et  réunis  par  le  duc  de  Buc- 
kin^ham  au  chAteau  de  Stowe.  Cet  inventaire, 
rédigé  par  M.  Sotheby,  est  devenu  très-rare, 
parce  qu'il  a  été  détruit  en  grande  partie 
après  que  cette  collection  a  été  vendue  k 
lord  Ashburnham. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  une 
réunion  très-remarquable  dont  l'inventaire 
a  paru  en  1859,  sous  le  titre  de  :  Catalogue 
d'urne  collection  extraordinaire  de  manus- 
crits^ la  plupart  sur  v'éUn  et  en  diverses  lan- 
gues de  l  Europe  et  de  VOrient.  —  Cet  Inven- 
taire, rédigé  avec  beaucoup  de  soin  en 
langue  anglaise,  forme  un  volume  grand 
in-8  de  Sl^  pages;  1190  manuscrits  sont 
énumérés  ;  ils  sont  rangés  dans  l'ordre  alpha- 
bétique. On  remarquait,  dans  cette  collec- 
tion extraordinaire,  une  centaine  de  manus- 
crits antérieurs  au  temps  de  Philippe- 
Auguste  et  dont  plusieurs  remontaient  au 
vu*  et  au  viir  siècle  ;  on  y  trouvait  des  vo- 
lumes du  temps  des  Carlovingiens  avec  des 
miniatures  dans  le  style  byzantin,  des  ma- 
nuscrits autographes  et  inédits  de  Galilée,  de 
Kepler,  du  Tasse,  de  Leibnitz,  des  romans 
de  chevalerie,  et  de  vieilles  poésies  françai- 
ses qui  n'avaient  point  été  publiées,  une 
Bible  apocryphe  en  arabe  absolument  igno- 
rée, etc.  Tout  cela  appartenait  à  M.  Libri. 


Des  notes  savantes  et  nombreuses  et  sou- 
vent d'une  grande  étendue  renfermaient  sur 
ces  productions  bien  peu  connues  des 
détails  curieux.  Nous  en  traduirons  quel- 
ques-unes en  commençant  par  un  choix  du 
celles  qui  regardent  la  théologie. 

Saint  Antoine,  archevêque  de  Florence,  Somma 
dei  Vûff,  dei  peccati,  e  dei  Sacramenli^  xv*  siècle. 

Cette  Somnui  est  le  célèbre  Confessionale  de 
saint  Antonin  qui  tlgure  parmi  les  Tesli  di 
Iifi^ua  cités  par  l'Académie  de  ia  Crusca.Eu 
comparant  le  texte  avec  une  des  plus  an- 
ciennes éditions  in-i,  ou  irouvedes  dilféren- 
ces  sensibles. 

Auyustini  i{|^o/a... 

Cette  traduction  de  la  Règle  de  saint 
Augustin  écrite  en  très-bon  Italien  par  Marin 
Querini  au  xv*  siècle,  est  restée  inédite,  et 
nul  bibliographe  ne  l'a  citée. 

B.  Anselmi  (archiepîscopi  Cantuariensis)  Trac- 
tatus  de  easu  diaboU^  et  Homiliœ  IV  super  :  Missiis 
est  Gabriel. 

Ces  homélies  ne  sont  pas  indiquées  par 
Fabricius  dans  la  liste  des  ouvrages  de  saint 
Anselme,  et' il  ne  s'en  trouve  pas  de  manii5i- 
crit  dans  le  Catalogue  Bibliothecm  Regim 
Parisiensis. 

Bonaventura  (S.),  Dialogo  tra  C Anima  et  CHomo, 
Brandavi  (B.)  monachiét  confessoris,  Oratione* 
super  Pater  noster,  Ave,  Maria,  Credo. 

La  traduction  de  l'ouvrage  de  saint  Bomi- 
venture  est  inconnue  aux  bibliographes 
italiens  et  parait  inédile.  Les  discours  de 
saint  Brandavus  (saint  irlandais)  étaient  tout 
è  fait  ignorés. 

Cassiano,  El  libro  délie  collationi  di  sanii  Padrî, 
XIV*  siècle. 

Cette  ancienne  traduction  italienne  des 
Collationes  Patrum  de  Cassien  fut  citéo 
comme  inédite  d'après  un  seul  manuscrit 
par  l'Académie  délia  Crusca.  (Voy.  Yocabola-- 
rïo,  t.  VI,  p.  27.)  Elle  a  été  publiée  è  Luo 
ques  en  1854,  par  un  savant  prélat,  Honsi- 
gnor  Bini,  auquel  la  littérature  italienne  est 
redevable  de  quelques  autres  publications 
importantes.  L  éditeur  donne  dans  sa  pré- 
face des  détails  relatifs  à  la  rareté  et  à  la 
valeur  des  manuscrits  aui  contiennent  cqtta 
traduction^et  il  ditqu'à  I  exception  d'un  seul, 
daté  de  1442,  tous  ceux  qu'il  a  examinés 
étaient  imparfaits.  Ce  manuscrit  parait  anté- 
rieur au XV* siècle;  il  est  complet  et  contient 
en  entier  les  vingt-quatre  Collazioni,  Au 
commencement  de  chacune,  on  lit  une  table 
des  chapitres,  laquelle  n*est  pas  dans  l'édi- 
tion de  1854.  Le  texte  est  très-pur  et  semble 
antérieur  à  celui  qui  a  été  imprimé;  il  offre 
des  variantes  remarquables  et  se  rapproche 
davantage  des  passages  des  Coilazioni  cités 
par  Fra  Bartolommeo  de  San  Coiicordio  dans 
ses  Ammaestramenti, 

Cavalcha  (Frate  Domenico),  Libro  delta  patientia 
il-  quttte  si  Marna  Medicina  dei  euore. 

Très-bon  manuscrit  qui  fournit  d'utiles 
variantes  et  pourrait  servir  à  améliorer  le 
texte  publié  h  Milan,  en  1840,  par  Silvestri, 
dans  son  édition  des  Opère  dei  Cavalca. 
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17  vol.  in-16.  A  ta  suite  oa  IrouYe  les  Capi- 
toli  délie  virtuti  e  divitii^  pat  le  bienheu- 
reux Fraie  Egidio  qui  fut  le  troisième  corn- 
(mgoon  de  saint  François.  Ces  CapiioU^  qui 
soDt  un  des  plus  anciens  monuments  de 
la  langue  italienne,  offrent  dans  notre  ma- 
nuscrit un  texte  beaucoup  plus  ancien  et 
plus  exact  que  celui  qui  accompagne  les 
Fioretti  dt  San  Francesco  (Florence,  1714, 
in-4),  édition  citée  par  rAcadémie  délia 
Crusca. 

Cypriani  (sancti  C;eciiri)  Epistolœei  Opuscula. 

Manuscrit  du  vu*  ou  du  viii*  siècle  en 
caractères  mérovingiens»  mêlé  de  lettres 
onciales.  On  peut  le  resarder  comme  le  plus 
ancien  qui  existe;  carie  manaserit  qualifié 
de  vetusiiisimum  qui,  après  avoir  appartenu 
h  de  Thou  et  à  Colbert,  est  décrit  dans  le 
Catalogué  numuêcriplorum  bibliotheeœ  Jte« 
giœ  Parisiensis^  sous  le  n"  1647  A,  n'est  que 
liu  IX' siècle  (Baluze  le  signale  dans  son 
édilion  de  saint  Cyprien,  p.  gxlvii).  Tous  les 
autres  manuscrits  de  la  tyibliotbèqûe  de  Paris 
sont  beaucoup  plus  modernes.  Dans  la  bi- 
bliothèque de  Saiot-Gall,  il  y  a  deux  ma- 
nuscrits de  saint  Cyprien,  un  du  ix'  siècle 
(n*  89),  et  un  du  xt'  (n*  142).  Dans  la  biblio- 
thè€|ue  des  Médicis  à  Florence,  le  plus 
ancien  manuscrit  de  saint  Gyprien  est  du  xi' 
siècle  (Plut.  XVI,  cod.  xyi).  Le  Catalogue  des 
manuscrits  d'Oxford  ^r  M.  Coie  nous  ap- 
prend que  le  plus  ancien  manuscrit  du  Père 
qui  nous  occupe  appartient  au  nouveau 
Collège  (n*  cxxx)  et  qu'il  n'est  pas  antérieur 
au  xir  siècle;  les  autres  sont  beaucoup  plus 
modernes.  Quoique  écrit  à  une  époque  de 
barbarie  et  se  ressentant  parfois  de  l'ortho- 
graphe de  ce  temps  reculé,  notre  manuscrit, 
qu*OD  pourrait  appeler  Varchetypus  de  tous 
ceux  qui  existent,  offre  une  foule  de  varian- 
tes importantes.  Une  seule  citation  en  don- 
nera une  idée;  elle  sera  empruntée  au 
1*'  feuillet  qui  commence  avec  lEpistola  de 
Celerino  confessore,  imprimée  dans  l'édition 
de  Baluze,  p.  47. 

Manuscrit  :  Exultate  Uaque  et  gaudete 
nobUeum  lectii  liUtris  nostriB^  quibus  ego  et 
collegœ  mei  qui  présentes  aderant^  referimus 
ad  vos  Celerxnumfratrem  nostrum^virtutibus 
quœfeeerat^  morious^œtateusum cleronostro. 

Edition  :  Exultate  itaque  et  gaudete  no^ 
biseum  litteris  nostris^  quibus  ego  et  collegœ 
mei  qui  prœsentes  adfuerant^  referimus^ 
vos  Celerinum  fratremnostrum  virtutibus  par 
riter  et  moribus  gloriosum  elero  nostro. 

Cypriani  (  sancti)  EpUtolœ  XXIV. 

Manuscrit  du  ix*  siècle,  écrit  en  beaux 
caractères  carlovingiens.  Le  docteur  Uoutb, 
dans  sa  collection  des  Opuscuta  scriptorum 
ecclesiasticorum  (Oxford,  1840,2  vol.  in-8), 
a  reproduit  avec  grand  soin  quatre  traités  de 
saint  Augustin  d^près  d'anciens  manuscrits 
qu'il  possédait,  mais  qui,  d'après  le  Cata- 
logue de  vente  (juiUet  1855),  étaient  desxii*, 
xiu*  et  xiv*  siècles,  et  par  conséquent  bien 

(»lus  modernes  que  les  deux  qui  sont  signa- 
és  dans  notre  Catalogue.  En  composant  le 
premier  des  opuscules  publiés  par  Routh 


IQuod  idola  dii  non  sini),  avec  noire  manus- 
crit, on  trouve  des  variantes  importantes. 
La  bonne  leçon  Hoc  ita  esse  Alexander  Ma- 
gnus^  qu'adopte  Routh  (vol.  II,  p.  331) 
contre  l'opinion  de  Rigauit  et  de  Baluze,  est 
confirmée  parce  manuscrit. En  bas  des  mots 
Assyrii  et  Persœ  et  Grœci  et  Mgyptii^  que 
donne  l'édition  de  Routh  (  vol.  1",  p.  271  et 
332),  on  trouve  de  plus  ici  etJUedi  et  Tyrii. 
Au  lieu  des  mots  stultum  et  prodigum  que 
Ton  regrette  de  trouver  dans  le  texte  de 
Routh  (vol.  Il,  p.  272  et  833),  on  lit  dans  ce 
manuscrit  :  Stultum  et  credulum  vulgus,  Ter^ 
minons  en  signalant  un  passage  que  le  doc- 
teur Routh  regarde  comme  fort  obscur 
(vol.  11,  p.  274  et  335)  et  pour  lequel  notre 
manuscrit  est'd'un  grand  secoi^rs. 

Manuscrit  :  Jllic  vocabulo  opus  est  ubipro- 
prietas  vaccillat  (sic)  insignis  multitudo  no- 
minum  dirimenda  est  Deo,  Quisolus  estDeus 
voceAulum  totum  est^  ergo  unus  estf  et  ubi* 
que  ipse  diffusus  est,  Nam  et  vulgus  in  muUis 
dominum  naturaliter  confitentur. 

Edition  de  Routh:  ///te  vocabulis  opus  est 
ubi  propriis  appeUationum  insignibus  multi- 
tudo  dirimenda  est,  Deo  quo  solus  est ,  Dti 
voeabulum  totum  (for.  solum)  est ,  vulgus  in 
multis  Deum  naturaliter  eonfitetur. 

Godefridi  Condones  de  Pastione  DomitU. 

Sermons  inédits  écrits  en  1433. 

Gregorii  Myssent  Opuscuta^  GnBce. 

•  Manuscrit  du  ix*  siècle;  il  provient  de  la 
collection  de  lord  Guilford,  à  la  vente  du- 
quel il  a  figuré  en  1821  (  m'  partie,  lot  6t9) 
sans  être  indiqué  comme  il  mérite.  Il  con- 
tient le  Liber  de  anima  et  resurrectione  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  le  Liber  de  natura 
hominis  du  même ,  et  quelques  autres  écrits 
sans  nom  d'auteur.  Comparé  à  l'étiition  don- 
née par  M.  Krause  du  Liber  de  animai  notre 
manuscrit  offre  de  grandes  variantes; la  dis- 
tribution du  dialogue  entre  les  deux  inter- 
locuteurs est  différente. 

Gregorii  Pap»  Liber  pastoralis. 

Manuscrit  du  xi*  siècle.  Texte  très-bon  et 
offrant  plusieurs  variantes  avec  celui  de  l'é- 
dition des  Bénédictins  (1705, 4  vol.  in-folio, 
tom.  II).  Dans  l'imprimé  le  iv*  livre  ne  con- 
tient qu'un  seul  cbapitre  (Qua/t/er  prœdi* 
cator^  etc.),  cequvparalt  bien  écourté.  Dans 
notre  manuscrit  le  quatrième  liyre  com- 
mence par  le  chapitre  26  du  troisième  livre 
et  renferme  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  pré- 
dication, de  sorte  qu'il  se  compose  de  six 
chapitres. 

Gregorii  Pap»  Libro  di  Diatoçi. 

Manuscrit  du  xv*  siècle.  Cette  traduc- 
tion, quiest  classique  et  citée  par  l'Académie 
délia  Crusca,  fut  faite  au  xiy*  siècle  par  Fra 
Domenico  Cavaica,  dominicain,  célèbre  pour 
la  pureté  de  son  sty^le.  En  comparant  ce  ma- 
nuscrit avec  l'édition  in-folio  imprimée  k 
Venise  en  1475  par  Jean  de  Cologne,  on 
trouve  un  texte  plus  ancien  et  des  variantes 
notables. 

Hildiiinl  VUa  et  passio  5.  Diontjsii^  episcopi  Pari- 
êicMis  tt  sociorum  eju$. 
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Manuscrit  du  xi'  siècle.  Hilduin  était  abbé 
de  Saiut-Denys;  il  annonce  avoir  pris  pour 
guîdes  des  ouvrages  grecs  et  latins  (]u*il  a 
Hbrésés.  Le  même  volume  renferme  une 
Vie  de  saint  Siméon  de  Trêves  par  le  moine 
Oiloh  (ou  Othlo),  personnage  qui  écrivait  au 
commencement  du  xr  siècle  et  qui  déclare 
avoir  assisté  h  la  mort  du  saint.  On  peut  con- 
sulter à  son  égard  Fabricius,  Bibliolh.  LuL 
Med,  t.  V,  p.  183;  Oudin,  Scriptores  eceles.^ 
t.  Il,  p.  523,  et  Hontheim.iffw^.  Trevir.  l,  V% 
p.  351.  Cette  biographie  paraît  inconnue  à 
tous  les  baçiograpnes  qui  mentionnent  d'ail- 
leurs les  Ytes  de  saint  fioniface,  de  saint  Ni- 
colas, de  saint  Wolfgang  et  du  saint  Firmio 
écrites  par  Otioh. 

idafinisCbrysosIbini  (S.)  UomiUa  deesitu  Ad^mi 
e  paradito,  Gnece. 

Hanusorit  sur  vélin  ;  la  forme  des  lettres 
et  des  accents,  comparée  à  ce  qu*expose 
Montfaucon  dans  sa  Palœographta  Grœea 
(p.  272-275),  prouve  que  ce  codex  appartient 
au  X'  siècle.  Il  est  très-rare  de  trouver  de 
fort  anciennes  copias  des  homélies  de  saint 
Ghrysostome,  Le  Catalogue  des  manuscrits 
de  la  Bibliotheca  Regia  de  Paris  montre  que 
toutes  celles  que  renferme  cet  immense  dé- 
pôt sont  du  xY*  siècle,  à  l'exception  d'uoe 
seule  qui  remonte  au  xiv*  siècle. 

Joannis  Gbrysostomi  (S.)  Uturgia  cum  notis  mu- 
êieiê.  Graeee.  xt*  siècle. 

On  ne  trouve  nulle  mention  de  cette  li<- 
turgie  musicale  de  ce  Père  si  célèbre.  Elle 
est  tout  à  fait  différente  des  ouvrages  pu- 
bliés (sans  la  notation  musicale)  sous  le 
nom  de  saint  Chrysostome,  et  elle  ne  con- 
corde avec  aucun  des  livres  de  liturgie 
grecque  que  mentionne  M.  Néale  dans  sa 
General  Introduction  to  ihe  History  of  the 
Eastern  CAurcA  (  Inlrodut^lion  è  l'histoire  de 
l'Eglise  orientale).  Elle  parait  être  restée 
ignorée  k  M.  Fétis  dont  les  travaux  sur  l'his- 
toire de  la  musique  sont  si  complets ,  et  h 
M.  Vincent  qui  a  donné,  dans  le  seizième 
▼olume  des  Notices  et  Extraits  des  manta- 
crits  de  la  bibliothèque  Impériale^  un  travail 
fort  étendu  sur  la  musique  grecque.  Le  sa- 
vant abbé  Gerbert  a  pu  dire  avec  parfaite 
raison  dans  son  ouvrage  De  cantu  et  musica 
sacra  (  t.  I,  p.  538  )  :  Libros  notis  musicis 
exaratos.,.  rarissime  conspiciant  vel  etiam 
kabeant  Grœci, 

Jobaunis  Damasceni,  Ubri  IV  De  fide  ortkùdoxa. 

Manuscrit,  du  xiu'  siècle  contenant  une 
traduction  latine  inédite  faite  par  Burgon- 
dione,  iurisconsulte  pisan  dont  Mazzucnelli 
a  vanté  les  connaissances  dans  la  langue 

Srecque,  fort  imparfaitement  étudiée  à  cette 
poque. 

Ivonis  (S.)  Camotensis  epÏBCoplf  Exeepiiones  #e- 
elesiasti€arum  regularum. 

Manuscrit  du  xii*  siècle.  C'est  l'important 
recueil  appelé  Panormia.  Comparé  è  l'édi- 
tion qui  fait  partie  de  la  Patrologia  de 

(187)  Nous  avons  déjà  dans  le  Dictionnaire  des 
ApoerypheSf  ton).  Il,  col.  814,  parlé  des  écrits  sur 
les  songes  attribués  à  Saloiuon  ;  un  d^cux  a  été 


M.  Migne  (  t.  CLXI,  1855)  notre  codex  offre 
un  grand  nombre  de  variantes  intéressantes, 
et  des  transpositions  considérables;  divers 
auteurs  anciens  cités  dans  le  manuscrit  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  l'imprimé  qui 
offre,  a  la  suite  de\a  Prœfatio^nneBreviaiio 
ou  capitulation  laquelle  remplit  environ  trois 
pages  et  est  demeurée  inédite. 

Lodovici  piissimi  Angiisti,  EpUiola  ad  Htiduinum 
abbalem.  De  coUigendis  kistoriis  ex  pretiosiuima 
martyris  Dionisii  notilia ,  etc. 

Manuscrit  du  ix*  siècle.  Les  manuscrits 
de  VAreopagitica  d'Hilduin  qui  est  aussi 
dans  ce  volume  sont  très-rares,  surtout  lors- 

Îu'ils  remontent  k  une  haute  antiquité.  Le 
atalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  Royale 
à  Paris  n'en  mentionne  que  six  ;  le  plus  an- 
cien est  du  XI*  siècle.  La  lettre  de  Tempereur 
Louis  est  encore  plus  difficile  à  rencontrer; 
une  seule  copie  (et  du  xit*  siècle)  est  indi-* 
quée  dans  le  Catalogue  dont  nous  venons  de 
parler,  et  Haenel  ii^n  cite  pas  un  seul  ma- 
nuscrit existant  ailleurs. 

Origenis ,  Expositio  de  Epislola  B.  PauU  apostoli 
ad  RomanoSf  traducia  a  Rufino, 

Manuscrit  dux*  siècle,  sur  vélin.  Les  an- 
ciennes copies  de  cette  traduction  sont  rares  ; 
le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Roi  k  Paris  n'en  signale  que  six» 
tous  du  xu*  au  xiv*  siècle. 

Petavil  (Diouysii),  Commeniarii  in  Jobum  et  Osean^. 

Manuscrit  inédit  du  célèbre  Petau,  l'un 
des  Jésuites  les  plus  érudils  dont  la  Société 
ait  le  droit  d'être  (ière. 

Rabani  llauri,  Liber  super  Bieremia. 

Manuscrit  du  x*  siècle  sur  vélin  ;  il  paratt 
être  celui  que  Mabillon  décrit  dans  son  Jter 
Burgundicum  comme  l'ayant  vu  à  Cluny. 
Les  anciennes  copies  de  cet  ouvrage  sont 
très-rares.  Haenel  n'en  cite  qu'une  qui  se 
trouvait  dans  la  bibliothèque  du  couvent  de 
Saint-Gall  et  qui  ne  renfermait  que  la  se- 
conde portion  de  ce  commentaire.  Le  Cata- 
logue clés  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  celui  des  manusi:rits  de  la  bibliothèque 
des  Médicis  n'en  signaient  aucun;  l'ouvrage 
est  d'ailleurs  important  et  rempli  de  cita- 
tions prises  dans  d'anciens  auteurs. 

Salonionis  Liber  Expotitionis  somniorum  ex  lin- 
gua  hebraica  in  iatinum  translatus  termonem. 

Manuscrit  du  xv*  siècle;  il  est  inédit  et 
sans  doute  ce  n'est  point  une  traduction  de 
l'hébreu,  mais  une  production  apocryphe  du 
moyen  Age  (187). 

Spéculum  Virginis  Mariœ,  Ineomença  un  tratata 
ad  laude  délia  Virgive  Maria, 

Manuscrit  du  xv*  siècle.  Ouvrage  écrit  en 
très-bon  italien  et  resté  inédit.  A  la  fin  on 
trouve  une  Expositione  delta  Salve  regina^ 
ouvrage  cité  dans  la  Tavola  deçliautori  im- 
primée dans  le  grand  Vocabolano  délia  Crusca 
comme  n'ayant  existé  que  dans  un  manuscrit 
qui  s'était  perdu. 

imprimé  en  hébreu  à  Venise  en  1506;  Bartolocii 
Ta  cité  dans  sa  Bibliotheca  rabbinica. 
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TralUdeUù  ddU  IJmaniia  de  Gtêu  Critto. 

Manuscrit  du  xv*  siècle  d*UQ  ouvrage  écrit 
en  ancien  italien  des  plus  purs.  On  ne  con- 
naît que  cette  copie  d'un  traité  dont  il  a  été 
fait  à  Venise  en  1830  une  édition  tirée  à  50 
exemplaires  seulement. 

Ermenrici  monachi  Vita  sancU  Solœ  confeuoris. 

Manuscrit  du  x'  siècle  d'un  livre  com- 
I>osé  en  845.  Aucune  autre  copie  n*e$t  men- 
tionnée par  Montfaucon  ou  par  Haenel;  il 
ne  s'en  trouve  pas  dans  les  Catalogues  des 
manuscrits  de  Paris  ou  de  Florence,  et  on 
ne  sait  ce  qu'est  devenu  celui  dont  Canisius 
fit  usage  pour  publier  cette  Vie.  Elle  est  in- 
téressante. Le  moine  Ermenric  n'était  point 
partisan  de  l'ancienne  littérature;  il  se  plaint 
de  ce  que  Virgile  et  Homère  ne  trouvent 

?|ue  trop  de  lecte^urs  ;  on  peut  douter  toute- 
ois  que  ce  dernier  auteur  surtout  fût  bien 
répandu  en  Allemagne  au  milieu  du  IX*  siècle. 

Nous  terminerons  ces  indications  en  men- 
tionnant un  ouvrage  curieux  et  que  nous 
croyons  inconnu  juscju'b  présent:  il  est  écrit 
en  arabe  et  est  intitulé  ;  le  Kitab-al-ktA- 
dait  d'Mlimat  contenant  «  une  narration 
complète  et  détaillée  de  cequemoi  Aktimas, 
j'ai  appris  de  l'apAtre  Simon  Pierre  (  dont 
j'étais  le  disciple)  au  sujet  de  la  foi  chré- 
tienne,  avec  un  abrège  de  l'histoire  du 
monde  depuis  sa  création  jusqu'à  Tépoque 
du  Seigneur  Jésus-Christ ,  contenant  sa  vie 
et  sa  mort  y  ainsi  que  ce  qui  doit  arriver  à 
l'avenir  sur  cette  terre  jusqu'au  jour  du  Ju- 
gementy  toutes  ces  choses  ayant  été  révélées  à 
Pierre  par  le  Seigneur  Jésus  lui^^même.  Ecrit 
primitivement  par  ledit  Aklimas  qui  a  ter- 
miné cet  ouvrage  le  23  du  mois  d  Haziran, 
l'année  d'Aleiandre  le  Grand  367  (53  de  l'ère 
chrétienne).  » 

Ce  manuscrit  est  du  xvii'  siècle;  il  con- 
tient un  évangile  et  un  apocalypse  apo- 
cryphes; nul  auteur  n'en  a  parlé  jusqu'à  pré- 
.  sent.  Afin  d'en  donner  une  idée,  nous  tra- 
duirons un  passage  relatif  au  démêlé  de 
saint  Pierre  avec  Simon  le  Magicien. 

«  Et  les  deux  anges  me  dirent  :  Pierre, 
lève-toi  et  monte.  Oii  monterai -je?  dis-je. 
Ils  répondirent  :  Monte  sur  ce  nuage. 
Je  montai  alors  sur  le  nuase  et  je  le  trouvai 
aussi  somptueusement  décoré  qu'un  char 
préparé  pour  une  mariée.  Le  nuage  vola  à 
travers  les  airs  aussitôt  que  j'y  fus  placé,  et 
je  sentis  gue  j'étais  transporté  vers  Rome. 
En  un  clin-d'œil,  nous  vtmes  une  grande 
ville,  et  quand  je  demandai  aux  anges  qui 
elle  était,  ils  me  répondirent  que  c'était  Wa- 
recou,  la  ville  où  Paul  avait  crèche  et  que 
j'avais  si  fort  désiré  de  voir.  J'entendis  des 
voix  qui  criaient  hautement  :  Descends, 
afin  que  nous  rencontrions  Pierre,  le  fonda- 
teur de  l'Eglise  et  le  chef  des  ApAtres.  Je 
descendis  du  nuage  à  la  porte  de  la  ville,  et 
je  vis  une  grande  foule  ae  peuple  qui  était 
venue  au-devant  de  moi.  Les  prêtres  tenant 
des  cierges  en  leurs  mains  et  d  autres  tenant 
des  vases  où  brûlaient  des  parfums  s'appro- 
chaient en  m'adressant  des  prières  et  en 
me  présentant  des  offrandes.  Lorsque  nous 


fûmes  tout  proche,  ils  m'adorèrent  et  me 
prièrent  de  Tes  bénir,  ce  que  je  fis.  Je  leur 
demandai  comment  ils  se  trouvaient,  et  ils 
me  dirent  qu'ils  vivaient  dans  la  tranquil- 
lité, grâce  à  l'assistance  de  Xésus-Christ,  mais 
3uMl  n'y  avait  pas  d*huile  dans  la  ville,  ni 
'oliviers  aux  environs. 
«Nous  vous  prions,  dirent-îls,dedemander 
k  Dieu  qui  est  plein  de  miséricorde,  d'intro- 
duire l'olivier  dans  notre  ville,  afin  que  nous 
ayons  de  l'huile  pour  le  ba^jtôme  et  pour  les 
lampes.  Je  priai  et  aussitôt  des  oliviers 
poussèrent  et  se  multiplièrent  par  ordre  de 
Dieu  et  devinrent  encore  plus  nonibreux 

Ju'en  Syrie.  Je  demandai  aussi  au  Seigneur 
'éloigner  les  lions,  les  ours,  les  insectes  et 
tous  les  êtres  nuisibles  et  malfaisants,  et  cela 
fut  également  accordé  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Je  demeurai  longtemps  dans 
cette  ville....  J'allai  k  Rome  porté  par  le 
nuage  et  je  recommençai  le  bon  travail,  prê- 
chant le  peuple  et  l'invitant  à  croire  à  Jésus- 
Christ,  et  les  fidèles  bO  multiplièrent  chaque 
jour,  et  devinrent  de  plus  en  plus  zélés  pour 
e  service  du  Seigneur. 

«  Simon  le  Magicien  commença  alors  à 
être  très-envieux  de  nous  et  chercha  h  s'op- 
poser à  nous,  employant,  selon  son  usage, 
la  ruse  ei  la  fourberie. 

«  Un  jour,  il  amena  un  taureau  et  il  lai 
parla  è  foreille,  et  le  taureau  mourut  immé- 
diatement. Le  roi  de  Rome  nous  envoya 
chercher  tous  deux.  Simon  me  dit  en  pré- 
sence du  roi  :  Puisque  tu  prétends  accom- 
plir des  miracles ,  fais  que  ce  taureau  re- 
vienne à  la  vie.  Je  répondis.  Que  l'homme 
Ïui  a  tué  le  taureau  le  rappelle  à  la  vie. 
e  roi  dit  :  Simon  a  fait  un  grand  miracle 
en  tuant  le  taureau  par  sa  parole  ;  toi  et  tes 
amis  vous  devez  le  ressusciter  par  vos  pa- 
roles. Simon  nous  laissa  alors  et  retourna 
à  sa  maison.  Paul  se  tourna  alors  vers  moi 
et  me  dit  :  Pourquoi   hésiterions-nous  et 

Ïu'atlendrions-nous?  Je  priai  alors  leSaint- 
Isprit  et  je  fis  le  signe  de  la  croix  sur  le 
taureau,  et  je  dis  :  Au  nom  de  Jésus  de 
Nazareth  que  les  Juifs  ont  crucifié  à  Jéru- 
salem, je  t'ordonne  de  te  lever  d'entre  les 
morts.  Aussitôt  le  taureau  se  leva  plein  de 
vie  comme  auparavant.  Lorsque  le  peuple 
vit  ce  miracle ,  il  gloritia  Dieu;  je  dis  alors 
au  taureau  :  Va  vers  Simon  le  Magicien  et 
dis-lui  :  Les  disciples  de  Jésus-Christ,  fils 
de  la  Vierge  Marie,  t'appellent.  Le  taureau 
alla  aussitôt,  suivi  d'une  grande  foule  de 
peuple ,  à  la  maison  de  Simon,  et  lui  parla 
avec  éloquence  et  avec  force,  lui  enjoignant 
de  venir,  et  beaucoup  crurent  ce  jour-là. 

«  Simon  le  Magicien  vint  au  palais  avec 
le  taureau.  Le  roi  était  sur  son  trône,  et  il 
dit  à  Simon  :  Vois-tu  ce  qu'ont  fait  ces 
hommes,  disciples  de  Jésus  le  crucifié. 
Simon  répondit  :  Ne  t'inquiète  pas  d*eux; 
je  puis  faire  ce  que  ni  eux,  ni  aucune  autre 
personne  ne  saurait  fiiire  ;  je  puis  monter  au 
ciel.  Ilj  appela  alors  les  esprits  malins  qui 
l'entouraient  toujours  et  le  suivaient,  et  il 
leur  parla  tandis  que  je  le  regardais.  Il  s'é- 
le¥a  dans  l'air  et  il  me  dit  :  Pierre»  est-c«^ 
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assez  ou  monterai-je  , plus  haut?  Je  ré- 
pondis :  Je  désire  que  tu  montes  encore  un 
Eau  plus.  Il  s*éleva  encore  de  sorte  que 
eaucoup  de  ceux  qui  le  regardaient  ne  pou- 
vaient plus  le  voir.  Alors  Paul  me  dit  :  O 
mon  seigneur  et  pieux  maître  ,  il  n'est  plus 
temps  d'nôsiter  et  d*attendre  en  nous  sou- 
mettant aux  tromperies  de  ce  magicien.  Dé- 
masquons-le. 

«  Alors  l'Esprit  m'agita  et  je  levai  la  tète 
vers  le  ciel  etje  dis  aux  mauvais  esprits  :  Au 
nom  de  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant  et 
éternel,  cessez  de  le  soutenir.  Les  mauvais 
esprits  le  lâchèrent  et  il  tomba  par  terre,  et 
il  fut  brisé,  et  aucun  de  ses  os  ne  resta  en- 
tier, et  sa  cervelle  se  répandit  par  terre,  et 
son  corps  fut  dispersé  parle  vent.  Et  le  peuple 
vint  adressant  s^s  prières  et  rendant  gloire 
\  Notre-Seigneur  JésustChrist,  et  nous  bap- 
tisâmes ce  jour-là  une  quantité  innombrable 
de  personnes.  » 

On  voit  que  l'auteur  ({ui  se  donne  le  nom 
d'Aklimas  et  que  le  soi-disant  Marcel  qui  a 
rédigé  les  Acta  Pétri  et  Pauti  apostolorum 
ont  travaillé  sur  un  fond  commun  de  tradi- 
tions; l'écrivain  arabe  a  amplifié  son  sujet, 
donnant  carrière  à  l'élan  d*une  imagination 
orientale.  Peut-être  a-t*il  eu  pour  ^uide  des 
traces  encore  subsistantes  en  Svrie  ou  en 
Egypte  des  Actei  et  de  Y  Apocalypse  attri- 
bués à  saint  Pierre  et  signalés  comme  apo- 
cryphes par  Origène,  Eusèbe,  Sozomène  et 
autres  anciens  auteurs  ecclésiastiques. 

La  Correspondance  littéraire  publiée  par 
M.  L.  Lalaune  renferme,  dans  son  numéro 
du  10  avril  1860,  un  catalogue  de  cent  ma- 
nuscrits les  plus  anciens  faisant  partie  d'une 
collection  de  2,000  juanuscrits  environ  que 
M.  Libri  a  vendus  pour  200,000  fr.,  dit-on, 
è  lord  Ashburnbam.  Parmi  ces  objets  pré- 
cieux, on  dislingue  : 

Sancti  Hilarii  De  Triniiate  (Manuscrit  du 
vr  siècle).  Liber  Psalmorum,  Corjms  Prophetarum^ 
et  aulres  manuscrits  bibliques  du  vi*  ou  du 
vn*  siècle. 

Peniateuchuê^  grand  io-fol.  v*  siècle. 

Ce  codex  renferme  un  très-grand  nombre 
de  miniatures  exécutées  évidemment  par 
des  artistes  romains.  Ces  peintures,  beau- 
coup mieux  conservées  et  plus  nombreuses 
que  celles  qu'on  trouve  dans  les  fragmenta 
du  Virgile  du  Vatican,  rappellent  les  pein- 
tures de  Pompéi ,  et  sont  aussi  intéressantes 
pour  l'histoire  des  costumes  que  pour  celle 
des  arts.  Il  appartenait  autrefois  au  couvent 
de  Grotta-Ferrata ,  abbaye  très-ancienne, 
située  dans  les  montagnes  de  Rome  et  ha- 
bitée par  des  moines  grecs  de  Tordre  de 
Saint-Basile. 

Corpus  Evun^etififtit.  (Manuscrit  du  vi*  ou  vn*  siècle 
en  lettres  v4sigotbiqu«8  ou  anglo-saxonnes.  En  léte 
une  grande  page  peinte  en  arabesques  avec  des 
flgures  d^anlmaux.) 

Nousne  prolongerons  pas  davantage  cette 
énumération.  Presque  tous  les  manuscrits 
dont  il  est  question  dans  cette  liste  roulent 
sur  des  sujets  religieux.  Le  dernier  est  une 


fie  des  Saints  en  vers  français  de  ta  fin  du 
XI*  ou  du  commencement  du  xii*  siècle. 
C'est  un  des  plus  anciens  monuments  de 
notre  langue,  et  les  vers  sont,  pour  la  plu- 
part, écrits  sans  séparation,  comme  si  c'était 
de  la  prose. 

§  Y.  —  Manuseriti  conservés  dam  les  biblioUièques  de 
diverses  parties  de   l'Europe, 

L'Espagne  présente  une  collection  très- 
précieuse  de  manuscrits  conservée  è  TEscu- 
rial.  Un  helléniste  fort  distingué,  M.  Em. 
Miller,  aujourd'hui  membre  de  l'Institut, 
alla,  il  y  a  quelques  années,  faire  un  assez 
lonç  séjour  dans  ce  monastère  célèbre  ;  il 
rédigea  un  inventaire  raisonné  les  manus- 
crits grecs  qui  a  été  imprimé  en  184*4  (in-4). 
Les  recherches  de  M.Miller  lui  procurèrent 
la  découverte  de  fragments  considérables 
de  Nicolas  de  Damas  et  quelques-uns  de 
Diodore  de  Sicile.  Il  trouva  aussi  les  ma- 
tériaux nécessaires  h  la  publication  d'un 
volume  A'Anecdota  renfermant  la  collection 
des  poésies  inédites  de  Manuel  Phi  lé,  et  il 
termina  le  catalogue  entrepris  par  Iriarte 
des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de 
Madrid. 

L'introduction  de  M.  Miller  contient  au 
sujet  de  la  .bibliothèque  de  TEscurial 
quelques  renseignements  intéressants. 

La  collection  la  plus  ancienne  dont  se 
compose  la  bibliothèque  de  ce  monastère 
célèbre  provient  du  secrétaire  de  Charles- 
Quint,  Goozalès  Perez,  le  premier  traduc- 
teur de  VOdyssée.  C'était,  k  pro|)remenl  par- 
ler, la  collection  du  savant  roi  d'Aragon, 
Alphonse  V.  Les  héritiers  de  Perez  la 
firent  transporter  de  Naples  en  Espagne,  et 
sous  Philippe  H,  elle  rut  placée  a  T'Escu- 
rial. 

Peu  après,  le  monastère  s'enrichit  de  la 
belle  collection  de  Dieso  Uurtadode  Meudo- 
za;  ce  diplomate  qui  fut  vingt  ans  ambassa- 
deur en  Italie,  profita  de  son  séjour  à  Venise 
Eour  faire  venir  de  l'Orient  un  grand  nom- 
re  d'ouvrages  importants.  Il  racheta  le  fils 
du  sultan  Soliman  II,  et  demanda  pour  ré- 
compense que  la  permission  fût  donnée  aux 
Vénitiens  d'acheter  aux  Turcs  des  grains 
dont  ils  avaient  besoin  etque  quelques  livres 
grecs  lui  fussent  adressés.  Le  sultan  lui  en 
envoya  trente-un  ou  trente-deux  d'une  assez 
grande  valeur;  cet  envoi  a  été  fort  exagéré 
de  la  part  de  quelques  écrivains.  André 
Schott  va  jusqu'à  mentionner  un  navire 
entier  chargé  de  manuscrits. 

Mendoza,  voulant  se  procurer  autant  que 

Eossible  tous  les  monuments  de  la  littérature 
ellénique,  fit  transcrire  à  grands  frais  par 
un  habile  grec,  nommé  Arsenius,  plusieurs 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Bessarion.  D'autres  scribes  travaillaient  éga- 
lement pour  lui  à  Milan  et  h  Rome.  Il  légua 
cette  précieuse  collection  au  roi  d'Espagne 
pour  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Ils  sont 
presque  tous  du  vr  siècle;  il  n*en  reste  mal- 
neureusemeut  que  99;  le  surplus,  la  majeure 
partie  a  péri  victime  d'un  incendie  qui  éclata 
en  1671.  Après  Mendoza  vient  Antoine  Au- 
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gustîn,  arcbeTdque  de  Tarragooe  et  juris- 
coDsalte  célèbre. Il  mourat  en  1586,  et  laissa 
une  bibliothèque  très-riche  en  manuscrits 
^recs,  dont  le  catalogue  a  été  inaprimé  è 
Tarragone  en  1586,  iu-4;  mais  il  est  devenu 
tellemeul  rare  que  ni  en  Espagne,  ni  en 
France,  il  n*a  été  possible  à  H.  Miller  d'en 
rencontrer  un  exemplaire. 

On  trouve  aussi  à  TEscurial  quelques 
manuscrits  grecs  ayant  appartenu  à  divers 
savants,  tels  que  François  Patrizzi.  mort 
en  1597,  après  avoir  professé  ayec  éclat  la 
philosophie  platonicienne  en  Italiie  ;  Jérôme 
Zurita,  savant  auteur  d'une  HUtoirt  de  VA^ 
ragon  et  d'un  Commeniaire  sur  Fltinéraire 
d'Antonin;  Arias  Montauus,  si  connu  par 
son  édition  de  la  Bible  Polygloitt  publiée  k 
Anvers;  Jean  Vergera  qui  prit  une  grande 
parte  la  Polyglotte  d'Alcala. 

En  1760,  le  roi  d'Espagne  chargea  un 
savant  antiquaire,  Ferez  Bayer,  de  faire  le 
catalogue  des  manuscrits  grecs  de  rEscurial, 
Ce  travail  n'a  été  ni  achevé,  ni  publié,  mais 
il  forme  six  volumes  in-folio  conservés  avec 
soin. 

Le  Catalogue  publié  en  1896  dans  le  re- 
cueil de  M.  Haenel  est  incomplet  et  défec- 
tueux. Il  est  précédé  d'une  notice  histori- 
que sur  la  bibliothèque  de  l'Escurial  ;  en  1808, 
elle  renfermait  567  manuscrits  grecs;  elle 
fut  alors  transportée  k  Madrid,  et  dans  le  tra- 
jet plusieurs  volumes  disparurent. 

Auiourd*hui  les  manuscrits  grecs  de  l'Es- 
curiai  au  nombre  de  5^  sont  déposés  dans 
neuf  armoires  qui  portent  chacun  une  lettre 

f;recque;  un  chiffre  romain  accompagne  la 
ettre  et  indique  les  tablettes  :  un  autre  nu- 
méro en  chiffres  arabes  est  l'indice  de  la 
place  qu'occupent  les  manuscrits.  Cette  mé- 
thode facilite  les  recherches  ;  les  manus- 
crits sont  d'ailleurs  rangés  sans  qu'on  se 
soit  préoccupé  d'un  classement  métnodique. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de 
consigner  ici  des  détails  de  quelque  éten- 
due sur  les  manuscrits  grecs  de  Ta  biblio- 
thèque del'Escurial.  Un  assez  grand  nombre 
se  rapporte  k  la  théologie. 

Deux  copies  de  la  Lettre  apocryphe  de 
Nolre^Seigneur  Jéêui'Chriit  à  Abgare;  Y  ha- 
goge  théoloaique  d*  Ad  rien  ;  une  Fie  de  saint 
Grégoire  o  ilrm^me  |>ar  Agathangelus;  une 
Relation  du  martyre  de  sainte  Agathe  ;  quatre 
copies  d*une  Vie  de  saint  Alype^  deux  Vies 
desaiM  Ambroise;  divers  écrits  de  saint  Am- 
philoque  d'iconium,  d*Anastase  le  Sinaïte, 
du  moine  André  de  Crète,  du  moine  Antio- 
chus,  de  saint  Alhanase,  de  l'apologiste 
Athénaçore,  de  saint  Basile,  de  Clément  d'A- 
lexandrie, de  saint  Cyrille,  de  saint  Den^'s 
l'Aréopagite,  de  saint  Ephrem^  de  saint  Epi- 
phane,  d*Eusèbe  de  Césarée ,  de  saint  Gré- 
gaire de  Nazianze,  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  de  saint  Jean  Chr^sostome,  d'Hes^- 
chius  de  Jérusalem,  de  saint  Justin,  de  saint 
Macaire,  etc.  On  trouve  aussi  diverses  co- 
pies des  Chaînes  des  Pères  et  les  productions 
de  quelques  auteurs  du  moven  kget  tels  que 
Demetrius  Cydonius  dont  rEscurial  possède 
des  opuscules,  un  traité  sur  la  généalogie  du 
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Sauveur,  un  autre  snr  le  Saint-Esprit  el 
une  traduction  greeque  de  l'ouvrage  de 
saint  Thomas  d'Aquin ,  Sur  le  corps  et  le 
$anq  de  Notre-Seigneur. 

Si  nous  quittons  TEspagne  pour  nous 
rendre  en  Suisse ,  nous  nous  trouverons  en 
face  du  Catalogue  raisonné  des  manuscrits 
conservés  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Genève  f  par  Jean  Sennebier,  Genève^  1789, 
in-8  :  ce  volume  de  478  pages  indique  210 
manuscrits.  Parmi  ceux  relatifs  k  la  théolo- 
gie, nous  avons  distingué  :  l""  une  Bible 
nébraique  qui  paraît  du  xiu*  siècle  ;  on  n'f 
lit  pas  les  deux  versets  de  Josué  xxi,  36  et  37 
que  la  Masore  a  supprimés  dans  certains 
manuscrits;  on  y  remaroue  un  caractère 
d'antiquité  que  Kennicott  présente  comme 
indubitable;  c'est  celui  que  fournit  le  psau- 
me XVI,  10;  on  lit  dans  le  manuscrit  de  Ge- 
nève comme  dans  les  plus  anciens,  ton  Saine, 
le  singulier  au  lieu  du  pluriel ,  ce  qui  est 
conforme  k  la  manière  dont  saint  Pierre 
avait  lu  le  texte  hébreu,  lorsqu'il  le  cite 
Aet.  II,  27.  —  2*  Une  autre  Bible  hébraïque, 
in-8,  8ur*vélin  ;  les  psaumes  i  et  n  n'en  font 
qu'un  ;  les  deux  versets  de  Josué  dont  noas 
venons  de  parler  y  sont.  —  3*  Le  Livre  d^Es^ 
ther  en  hébreu,  orné  de  peintures;  on  sail 
que  les  Juifs  d'Italie  se  permirent  de  décorer 
ainsi  ce  livre  dans  la  pensée  qu*k  i'avéne* 
ment  du  Messie,  tous  les  livres  de  l'Ancien 
Testament  seraient  détruits  k  Texception  du 
Pentateuque  et  d'Esther.  —  4*  les  Actes  des 
apôtreSf  manuscrit  grec  qui  paraît  du  x*  siè- 
cle ;  il  a  toutes  les  leçons  des  manuscrits  les 
plus  anciens;  le  copiste,  peu  versé  dans  la 
langue  grecque,  a  commis  beaucoup  de 
fautes  ;  u  parait  avoir  suivi  un  bon  original 
d'une  haute  antiquité.  —  Œuvres  de  saiot 
Athaoase,  manuscritdu  xiv* siècle, précieux, 
malgré  sa  di|te  peu  reculée ,  parce  que  c*esi 
un  des  plus  complets  qu'il  y  ait  de  ce  Père 
de  TEglise  :  il  a  servi  de  guide  k  l'édition  pu- 
bliée par  Jérôme  Commelin  en  1600. 

Quelques  anciens  manuscrits  latins  de  di- 
vers ouvrages  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Ambroise  méritent  égalementd'être  signalés. 

On  peut  aussi  mentionner  une  colTectiou 
en  hk  volumes  in-folio  de  2023  sermons  de 
Calvin. 

Signalons  un  Rapport  à  M.  le  ministre  de 
r Instruction  publique f  par  M.  Achille  Jubi- 
nal ,  suivi  de  quelques  pièces  inédites  tirées 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Beme^ 
Paris,  1838,  in-8, 96  pages;  les  pages  27  k  96 
renferment  des  poésies  inédites,  quelques 
détails  sur  les  bibliothèques  de  Zurich,  de 
Saint-GaU,de  Berne,  etc.;  cette  dernière  ville 
possède  un  grand  nombre  de  manuscrits 
réunis  par  Bonjgars  k  la  fin  du  xvr  siècle* 

M.  Jubinal  lait  connaître  ceux  qui  inté- 
ressent spécialement  l'histoire  de  (France 
et  la  littérature  du  moyen  ftge. 

La  Belgique  possède  dans  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  k  Bruxelles,  une  col- 
lection importante  provenant  de  celles 
qu'avaient  formées  k  grands  irais  au  xv* 
siècle  surtoutles  ducs  de  Bourgogne,  princes 
fastueux  et  protecteurs  zélés  des  oeaux-arts. 
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Un  érudii  conna  par  son  dévouement  in- 
fatigable à  la  science  et  que  nous  avons  eu 
l*occasion  de  citer  plusieurs  fois,  M.  Léon  de 
Laborde,  a  consacré  à  ces  princes  ses  Etudes 
sur  les  lettres f  les  arts  et  Viniustrie  pendant 
le  XV*  siècle,  Paris,  184^7-52,  h  vol.  in -8.  11 
s*est  efforcé  de  refaire  les  catalogues  de  tous 
les  manuscrits  qui  furent   copies  pour  ces 

£  rinces  ou  achetés  par  eux,  admirable  bi- 
liotbèque  ou  plutAl»  comme  récrit  David 
Aubert,  la  plus  riche  et  nobU  librairie  du 
monde;  musée  et  bibliothèque  à  la  fois»  col^ 
lection  artistique  et  littéraire»  qui  est  un 
guide  des  plus  précieux  dan3  Thistoire  de  la 
peinture  et  des  arts. 

Divers  ouvrages  avaient  été  publiés  k  cet 
égard  :  nous  citerons  la  Bibliothèque  proty^ 
pographiqueou  Librairie  des  fils  du  roi  Jean, 
Charles  r  »  Jean  de  Berri,  Philippe  de  Bour^ 
gogne  etc.,  Paris»  1830,  in^i.  Très-beau 
volume  imprimé  avec  luxe  en  carac- 
tères gothiques.  Il  n'en  a  été  tiré  qu'un  fort 
petit  nombre  d'exemplaires.  L'auteur, 
M.  Barrois,  ancien  député»  mort  en  1855»  a 
transcrit  le  texte  des  trois  inventaires  des 
bibliothèques  de  Bourgogne  qui  se  trou- 
vent aux  archives  de  Dijon»  en  faisant  im- 
primer les  commencemens  et  definimens  de 
chacun  d'iceulx  volumes.  On  aurait  pu  dé- 
sirer que  les  notes  fussent  plus  nombreuses» 
et  que  les  textes  donnés  avec  plus  d'exacti- 
tude ne  se  trouvassent  pas  déngurés  par  un 
assez  grand  nombre  de  fautes.  Peu  de  temps 
avant  la  publication  de  ce  volume,  M.Peignot 
avail  fait  imprimer  le  Catalogue  d'une  partie 
des  livres  composant  rancienne  bibliothèque 
de  Bourgogne,  1830»  in-8»  92  pages;  mais 
cet  ouvrage  superficiel  ne  saurait  être  d'un 
grand  secours»  et  une  réimpression  du  texte 
original  des  inventaires  serait  chose  utile. 

Peu  de  manuscrits  écrits  sur  parchemin  et 
ornés  de  peintures  ont  été  détruits;  quel- 
ques-uiis  ont  souffert  des  mutilations;  ils 
sont  tous  dispersés  enEarope;ils  ne  sont 
pas  perdus. 

M.  Marschal  a  publié  k  Bruxelles»  3  vol. 
in-fol.»  le  Catalogue  des  manuscrits  conser- 
vés dans  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
D'après  M.  Léon  de  Laborde»  ce  travail  a 
été  trop  amèrement  critiqué;  il  suffit  d'ap- 
prendre préalablement  la  langue  de  l'auteur 
et  de  comprendre  son  étrange  système  bi- 
bliographique pour  tirer  bon  parti  de  ses 
trois  gros  in-folio. 

Le  Catalogue  méthodique  et  raisonné  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Gand,  par 
M.  J.  de  Saint-Gcnois»  1853,  in-8  (vniet 
499  pages]  décrit  694  manuscrits. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Leyde  publié  en  1852  (in-4»  vi  et 
306  pages)  par  un  savant  distingué»  J.  Geel» 
est  un  bon  travail  qui  porte  sur  les  Codices 
grecs  et  latins. 

Nous  citerons  encore  : 

Vebêr  die  MorgenlœndischeM  Hanisehriften  (Sur  les 
manuscrits  orientaux  de  la  bibliolbèque  ae  Mu- 
nich ),  par  Othmar  Frantz,  Munich ,  1814,  in-B,  i? 
et  £0  p. 


Catalogue  eodkum  manmcrtptorum  MUothecœ 
Mnnacenns,  t.  VII,  Mamiscriptî  Gallici ,  HIspanici, 
IUlici  (Slaves  et  du  Nord),  in-S,  430  p.  (li  !r.)  ;  li-s 
t.  I«r-VI  n*Obt  p»8  paru. 

Catalogue  (en  allemand )  des  manusertU  de  la  bi- 
bliothèque d^Erlangen,  parC.-F.  Irmisclier,  Franc- 
fort, 1852.  in-8,  xvi  et  471  p.,  travail  fait  avec 
soin  ;  il  décrit  1,911  manuscrits.  Voir  le  Serapeum, 
1852,  p.  379. 

Le  Catalatoffue  des  mamuerits  de  ta  bibliothèque 
de  Berlin  a  été  entrepris  sous  la  direction  du  savant 
G.  M.  Pertz  ;  il  a  paru  en  1853  un  premier  volume 
rédigé  par  A.  Weber  et  consacré  aux  waiittscriis 
sanscrits  ;  c*est  un  în-4  de  505  pages. 

Veber  die  wichtigsten,..  Sur  les  manuscrits  les 

S  lus  importants  du  Musée  Romanzof,  par  Cli.  M. 
'raeliD,  Saint^Pétenbourg,  sans  date. (Notice  in- 
sérée dans  le  Bulletin  de  V Académie  de  Saim-Pé- 
tenbourg,  t.  I";  il  en  a  été  tiré  à  part  quelques 
ezem{^ires.) 

On  trouve  dans  le  Bulletin  de  P Académie 
des  sciences  impériales  de  Saint-Pétersbourg, 
1850»  une  notice  de  M.  B.  Dorn  sur  ta  col- 
lection de  manuscrits  orientaux  du  prince 
Dôlgopouki»  maintenant  à  la  bibliotnëque 
Impériale. 

M.  A.  Geffroy»  professeur  d'histoire  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  a  consacré 
dans  un  long  rapport  adressé  à  M.  le  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  [Archives 
des  Missions  scientifiques,  t.  IV»  p.  253),  de 
longsdétails  relatifs  aux  manuscrits  latins  ou 
français  de  la  bibliothèque  de  Stockholm.  Un 
Catalogue  (en  suédois)  de  ces  derniers  rédigé 
par  M.  Stephens  avait  paru  en  1847. 

§  YI.  —  Les  manuscrits  dans  Vantiquiié  et  au 

moyen  âge. 

Divers  ouvrages  fort  bien  faits  relatifs 
k  l'archéolog^ie  ont  donné  sur  les  manuscrits 
chez  les  anciens  des  détails  qn*il  serait  fort 
superflu  de  reproduire.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  comme  touchant  è  quel- 
ques-uns des  points  de  cet  objet  les  écrits 
de  Schwarz,  Dissertationes  sex  de  ornamentis 
librorum  et  de  varia  rei  litterariœ  supel* 
leetile,  Altorf,  1705-1725,  3  parties  in-4  (il 
existe  une  réimpression»  Leipzig,  1756» 
in-4  ).  —  J.  N.  Franocius»  De  scriptura  vête- 
rum  Commentarii,  Marburgi,  1743,  in-4.  — 
J.  F.  Eckbard»  De  edificatione  librorum  apud 
veteres,  Irenaci,  1777.  —  G.  F.  Wehn,  Du 
papier  et  des  matériaux  employés  pour  ré- 
criture avant  son  invention  (en  altemand)» 
Hanovre,  1788.  —  Du  papier  et  des  maté- 
riaux employés  actuellement  pour  l  écriture. 
AàWe,  1789,  in-8. 

Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  ne  fai- 
saient usage  d'aucuns  signes  de  division 
des  mots,  jusqu'à  ce  que  les  grammairiens 
d*Âleiandrie  se  fussent  avisés  de  cette  in- 
novation. (Foy.  le  Traité  de  Denys  de  Thrace 
inséré  dans  les  Anecdota  de  Bekker,  t.  Il» 

£.  630,  et  la  grande  Grammaire  grecque  de 
uttmann»  t.!*', p.  67-72.)  II  est  reconnu  par 
les  meilleurs  critiques  que  c'est  à  tort  qu  on 
avait  conclu  d'un  passage  mal  interprété  de 
la  Rhétorique  d'Aristote  (m,  5»  6)  que,  du 
temps  de  ce  grand  homme»  les  signes  de 
ponctuation  étaient  employés.  Les  Ro- 
mains ne  connaissaient  que  le  point;  les 
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front  les  leçons  reçues  de  temos  immémo* 
rialT  Les  leçons  actaelles  des  écritures  hé* 
braïaues»  celles  entre  autres  qui  établissent 
nos  dogmes  et  notre  morale,  se  trouTeront 
constatées  par  tous  les  monuments  de  Tan- 
iiquité  sacrée.  Quelles  ()ue  soient  les  va- 
riantes entre  le  texte  primitif  hébreu,  soit 
manuscrit, soit  imprime^ elles  versionsqu'on 
en  a  faites  en  ditTéreots  temps,  tout  nous 
attestera  l'intégrité  essentielle.  » 

M.  Berger  de  Xivreyydans  un  Mémoire  $ur 
le  style  grec  du  Nouveau  Testamentf  inséré 
dans  le  Recueil  de  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions, s'exprime  ainsi  : 

t  Les  manuscrits  diSèrent  sur  quelques 
passages  du  Nouveau  Testament,  que  Ton 
voit  rejetés  de  certaines  éditions,  admis  dans 
d'autres.  Le  plus  sûr  pour  ces  passages-ià 
nous  paraîtrait  de  suivre  la  méthode  d'une 
récente  édition  anglaise,  celle  de  M.  Bloom- 
Qeld  donnée  à  Londres  en  1850.  H  reçoit 
tous  ces  passages  dans  le  corps  même  du 
texte  afin  de  ne  point  exposer  le  lecteur  qui 
n'aurait  pas  recours  aux  notes  à  se  voir 
privé  d'une  partie  quelconque  de  la  parole 
de  Dieu.  Seulement  il  place  entre  crochets 
et  imprime  même  en  caractères  plus  petits 
les  mots  où  l'on  s'accorde  à  voir  des  inter- 
polations, et  il  ferme  plus  ou  moins  ces  cro- 
chets selon  le  degré  de  vraisemblance  que 
lui  offre  l'interpolation.  Il  marque  de  Vobéloi 
les  leçons  qui  sont  généralement  regardées 
comme  corrompues,  quoique  données  par 
les  manuscrits.  Un  troisième  signe  s'applique 
aux  leçons  qui,  sans  être  aussi  fortement 
condamnées,  sont  pourtant  lobjet  des  sus- 
picions de  la  critique.  Quant  aux  gloses  qui 
de  la  marge  sont  (tassées  dans  le  texte  de 
quelques  manuscrits  avec  une  évidence  que 
personne  ne  conteste,  il  n'en  fait  mention 
qu'en  note.  Bien  entendu  que  toutes  les 
variantes  qui  ont  quelque  influence  sur  le 
sens  sont  notées  avec  soin,  et  qu'à  ces  en- 
droits-là un  signe  convenu  appelle  toujours 
l'attention  du  lecteur  sur  la  note.  Toute  cette 
méthode  est  excellente.  Le  nombre  de  signes 
employés  est  assez  restreint  pour  que  le  lec- 
teur s'v  habitue  aisément,  et  il  est  suffisant 
pour  1  arrêter  partout  où  quelque  difficulté, 
quelque  hésitation  se  présente.  C'est  cer- 
tainement une  des  éditions  les  plus  recom- 
mandables  par  la  clarté  et  le  soin  scrupuleux 
apf)orté  à  tous  les  détails  ;  les  notes  fort 
étendues  sont  non-seulement  critiques  mais 
théoiogiques.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  par- 
tager, de  connaître  même  les  opinion.** 
du  commentateur  théologien  pour  rendre 
|)leine  justice  à  ce  qu'il  j  a  de  conscience, 
d'attention  et  de  soin  chez  l'éditeur.  » 

M.  Tischendorf,  chargé  plus  tard  d'une 
mission  scientifique  en  Egypte  par  le  gou- 
vernement russe,  fit  d'importantes  décou- 
vertes dans  la  classe  des  manuscrits  bibliques. 
Il  en  trouva  un  du  iv*  siècle  contenant  le 
Nouveau  Testament  et  plusieurs  livres  de 

(189)  11  a  paru  à  Londres,  en  4823,  en  anglais, 
un  Catalogue  des  maauscrîis  bibliques  éthiopiens 
co;iservé8  à  Paris,  au  Vatican  et  dans  la  bibliothèque 


l'Ancien  (/o6,  les  P$aume$f  les  Proverbes  de 
Salomon,  etc.).  Une  autre  découverte  inté- 
ressante fut  celle  d*un  manuscrit  inconte.s- 
table  et  complet  de  VEpitrede  saint  Barnabe 
et  du  Pos^eMf  d'Hermas,  monuments  respec- 
tables du  ir  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

§  YII.  ^  ManiueriU  éUdopiem  (189). 

Nous  espérons  qu'on  lira  avec  quelque 
intérêt  les  détails  dans  lesquels  nous  croyons 
devoir  entrer  au  sujet  d'un  genre  de  ma- 
nuscrits très-peu  connus,  et  qui  ont  de 
l'importance  au  point  de  vue  des  études  re- 
ligieuses, il  s'agit  des  manuscrits  éthiopiens 
ou  abyssiniens.  On  sait  que  c'est  dans  cette 
région  de  l'Afrique  qu'on  a  retrouvé  divers 
ouvrages  qu'on  croyait  perdiis  et  notamment 
le  Livre  a  Enoch.  Les  renseignements  dans 
lesquels  nous  allons  entrer  nous  sont  fournis 
par  le  Catalogue  raûonné  des  mamucrits 
éthiopiens  appartenant  à  M.  Antoine  Th. 
d'Abbadie,  Paris f  imprimerie  Impériale, 
1859,  in-fc. 

C'est  le  premier  ouvrage  où  il  ait  été  fait 
usage  du  nouveau  tvpo  éthiopien  de  l'im- 
primerie Impériale;  le  vieux  type  provenant 
des  clichés  de  l'ancien  caractère  de  la  Pro- 
pagande avait  été  gravé  à  une  époque  un 
S  eu  reculée;  il  remontait  à  l'an  1513,  date 
e  la  publication  du  Psautier  éthiopien:  il 
est  élancé  et  fort  grêle.  On  l'a  copie  pour  le 
Psautier  imprimés  Londres,  en  1815. 

Le  caractère  que  fit  graver  Lodoif  est  plus 
gras,  plus  perfectionne,  c'est  celui  qu  em- 

()loient  encore  les  orientalistes  allemands.  Il 
aisse  cependant  tort  à  désirer,  ainsi  que  les 
types  qui  ont  servi  pour  \sPolygloUe  de 
Walton ,  et  qui  depuis  ont  été  mis  en  œuvre 

{)Our  les  livres  dEsdras  imprimés  à  Oxf- 
ord. 
• 

La  Société  biblique  fit  usage  pour  les 
Evangiles  imprimés  à  Londres  en  182^ 
d'un  caractère  assez  analogue  à  celui  de 
LudQlf.  Plus  tard,  vers  J830,  on  grava  des 
Upea  préférables,  mais  encore  un  peu  dé- 
fectueux. Les  caractères  de  l'imprimerie  Im- 
périale de  Vienne  ont  le  tort  très-grave  de 
s'éloigner  sensiblement  des  formes  préférées 
en  Ethiopie. 

Jtf.  d'Abbadie  donne  des  détails  circons- 
tanciés sur  le  soin  qu'il  apporta  à  faire  gra- 
ver, d'après  les  meilleurs  modèles,  des  iy  pes 
conformes  à  ce  que  les  plus  habiles  calli- 
graphes  éthiopiens  avaient  fait  de  mieux. 

Les  manuscrits  qui  forment  cette  im^x^r- 
tante  collection  réunie  dans  des  pays  presque 
barbares  et  fort  éloignés,  méritent  d*étre 
décrits,  car  ce  qui  concerne  les  livres  des 
Abyssiniens  est  une  des  portions  les  moins 
connues  de  la  bibiiologie. 

Ils  sont  presque  tous  écrits  sur  parchemin 
et  cousus  avec  des  nerfs  qui  aboutissent  à 
des  planches  épaisses  d'olivier  sauvage  ou 
d'autre  bois.  Par  économie,  les  planches 
sont  parfois  remplacées  par  de  la  peau  de 

de  la  Société  biblique  ;  ce  volome  est  rédlcé  par 
Thomas  Pell  PlaU.  Voir  m  article  de  M.  Silvesire 
de  Sacy  dans  le  Journal  tfei  Sovomu^  juillet  IS 
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vache  épaissie  plutôt  que  tannée  par  un 
leng  séjourdansdulaitcaillé.  Les  plus  beaux 
manuscrits  sont  sur  peau  de  chèvre,  c|ue^ 
quefois  sur  du  véritable  vélin*  mais  toujours 
préparé  sans  finesse.  Pour  les  manuscrits 
coaimuos,  destinés  aux  étudiants,  on  em* 
plot^ordinairemeutte  parchemin  de  mouton, 
qui  est  plus  lisse,  plus  mince  et  beaucoup 
plus  cassant.  La  reliure  est  complétée  en 
couvrant  le  manuscrit  avec  du  maroquioarabé 
ou  du  maroquin  d*Etbiopie;  ce  dernier  est 
moins  beau  d'atiord,  mais  il  se  détériore 
moins  en  vieillissant.  Le  ouir  ramené  sur 
trois  cAtés  daos  rjntérieur  de  la  planche, 
«8t  collé  de  manière  à  v  laisser  un  corr^ 
qu*on  garnit  souvent  de  brocart,  de  soie 
rayée,  ou  même  d*étoffe  de  colon.  L'exté- 
rieur des  planches  est  orné  de  fers  à  froid 
appliqués  un  à  un,  selon  des  dessins  régu- 
liers, souvent  tracés  avec  go4t.  Au  centre 
iies  carrSs  extérieurs  est  une  croix  latine 
imprimée  par  des  fers  spéciaux.  Le  dos  du 
volume  est  sans  ornements  et  consiste  en 
une  épaisseur  de  peau  qui  touche  mollement 
les  caliiers  de  parchemin  formés  ordinaire- 
ment de  cinq  doubles  feuillets. 

Le  volume  s'eufec me  daos  un  mâhàar  ou 
étui  oi^  il  entre  en  glissant;  on  Vy  assujet- 
tit par  la  patte  qui  forme  le  siiième  rôté 
du  parallélipipède  de  Tétui.  Une  lanière 
<le  peau  molle  lixée  h  Tétui  par  des  pattes 
permet  de  suspendre  le  volume  dans  une 
bibliothèque  ou  de  le  transporter  en  i^as^ 
sani  la  lanière  au  cou  eu  guise  de  sautoir. 
Toui  cet  attirail  est  utile  en  Ethiopie,  où  les 
toits  sont  rarement  imperméables  à  la  pluie 
et  où  le  manque  de  ventilation  et  de  pro- 
preté dans  les  maisons  faitabonder  la  fumée, 
la  puussière  et  la  vermine  de  toute  espèce. 

Cbaque  manuscrit  renferme  en  général 
p4usieurfl  ouvrages  différents  réunis  en- 
semble sans  inétbode.  Les  titres  manquent 
souvent;  les  noms  propres  sont  transcrits 
avec  toute  Tinsouciance  africaine. 

Voici  les  titres  et  rindication  du  contenu 
des  wolumes  qui  offrent  le  plus  d'intérêt: 

Smkkar  ov  VieêdeêSainiê. 

Ces  vies  sont  classées  par  jour  et  le  plus 
souvent  plusieurs  dans  un  jour.  Ce  recueil, 
probablement  compilé  hors  de  PEthiopie,  a 
été  évidemment  augmenté  daos  ce  pays. 

ArgauQm  eo  Recueil  deê  kuam§u  de  la  saitUe 
Vierge, 

Cet  ouvrage,  composé  dans  un  style  fleuri 
▼ers  le  xvi'  siècle,  a  été  décrit  par  Ludolf. 
Depuis  une  vingtaine  d*années  il  n*est  plus 
comme  jadis  le  vade-mecum  des  personnes 
pieuses  de  rEthiopie;on  lui  préfère  TEvan- 
gile  de  saint  Jean,  regardé  comme  le  plus 
complet  et  le  plus  spirituel  des  Evangiles. 

I     Aimada  miêtir^  ou  CeUmueê  de  mffêtèree. 

Ouvrage  divisé  en  cinq  sections  appelées 
colonnes;  on  y  explique  le  mystère  de  TIu- 
carnation,  celui  de  la  Kédemption,  etc.,  en 
citant  les  textes  des  saints  Pères. 

Sina  filrat^  ou  /et  Vingt-deux  beantéê  de  la  créa^ 
tien, 
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C'est  une  amplification  de  Thisloire  de  la 
création. 

Àrdi-Ut  Les  disciples»  ou  Dieeenre  de$  demee  lalim 
diicipUê  teU  que  le  Seigneur  Uê  leur  adreeea. 

Cet  ouvrage  guérit,  dit-il,  de  toute  espèce 
de  maladies;  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  y 
est  mentionné  comme  donnant  des  conseils 
à  ses  douze  disciples  et  leur  expliquant  ses 
noms,  Dimna-el,  Adua-el,  etc.,  dont  les 
terminaisons  indiquent  une  origine  hé- 
braïque. La  croyance  aux  noms  mystiques 
de  Dieu  qui  règne  dans  tout  ce  livre  ferait 
croire  à  une  origine  juive  modifiée  |)ar 
quelque  chrétien  ignorant.  Plusieurs  Ethio- 
piens rejettent  cet  ouvrage  comme  absurde. 

Mazhafa  gmMt  ou  Livre  pour  en$eeeHr% 

On  y  trouve  Tindication  des  passages  de 
l'Ecriture  sainte  qu*il  faut  lire  pour  un  dé- 
funt, et  lesservicesspéciaux  pour  les  prêtres, 
les  moines,  les  enfants,  les  femmes  mortes 
en  couches,  les  vierges,  etc.  Viennent  en- 
suite les  prières  pour  les  troisième,  septième 
et  douzième  jours  après  le  décès^  et  d  autres 
|K)ur  les  époques  de  trente,  quarante  et 
quatre-vingts  |ours  après  la  mort.  Ce  livre  se 
nomme  aussi  Livre  d'ejfeoluiion,  le  but  de 
sa  lecture  étant  de  faire  pardouneries  péchés 
du  mort. 

atra  kimamal  ou  Aclee  de  la  Poêeiem. 

Entre  autres  écrits  que  renferme  ce  vo» 
lume,  il  faut  remarquer  le  Lwre  du  coq^ 
composition  singulière  qui  n*exi»te  peut- 
être  qu*en  Ethiopie.  On  y  lit  uu*aussitât 
après  la  sainte  Cène,  Akrosina^  lemme  de 
Simon  le  Pharisien,  apporta  un  coq  rôti  dans 
un  pot,  le  mit  sur  un  joli  plat  et  le  j)réseiUa 
è  Notre-Seigneur.  Jésus  rendit  la  vieaucoq 
en  le  touchant  et  Tenvoya  épier  Judas  dans 
Jérusalem;  il  lui  donna  aussi  la  voix  hu- 
maine, et  Régrinet,  femme  de  Judas,  ren- 
voya aux  Juifs.  Le  coq  assista  au  marché 
conclu  par  Judas  et  Taunonça  à  Jésus,  qui^ 
après  1  avoir  écouté,  l'envoya  monter  en 
volant  jusqu'au  ciel  pendant  dii  mille  ans. 
Ensuite  vient  Thistoire  de  la  Passion  entre- 
mêlée de  quelques  variantes  étrangères  à 
l'Evangile.  Seul,  Yodnan  et  Alexandre  sont 
parmi  les  persécuteurs  de  Notre-Seigneur. 

HegnumoUi  Abaw,  ou  ia  Fci  deê  Pèreê. 

Il  est  remarquable  que,  dans  la  plupart 
des  exemplaires  écrits  depuis  lyasa  le  Petit, 
on  a  altéré  ou  supprimé  les  cinq  passages 
qui  établissent  la  double  |)rocession  du 
Saint-Esprit,  ce  qui  prouve  qu'avant  cette 
époque,  on  partageait  la  croyance  orthodoxe 
au  sujet  de  ce  dogme. 

Qidduê  ZerUfi  oh  iaint  CyrUie, 

Texte  en  éthiopien  de  quelques  écrits  de 
ce  Père.  On  y  remarque  le  Tratté  sur  funite 
de  Jéeue^Chriet.  Cet  ouvrai^e  a  la  forme 
d'un  dialogue  entre  saint  Cyrille  et  Paladios. 
C'est  là  que  se  trouve  le  passage,  célèbre 
en  Ethiopie,  sur  lequel  on  se  ionde  pour 
admettre  les  trois  naissances  de  Notre-Sei- 
gneur. 

Aragaun  manfaêawi,  oii  Vieillard  spirituel. 

C'est  la  traduction  d'un  livre  copte  qui 
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route  sur  la  spiriloalité  et  qui^nonsacré  aux 
cénobites,  a  été  proscrit  par  plusieurs  évo- 
ques en  Egypte  et  en  Ethiopie,  ce  qui  n*em- 
Î>6che  pas  qu'en  ce  dernier  pays  il  forme 
*objet  d*un  enseignement  particulier.  Le 
4itre  peut  se  rendre  ainsi  :  Livre  du  vieil' 
lard  saint  (el)  spirituel  sur  les  dons  divins  et 
la  visite  de  la  grâce  que  Dieu  envoie  pour 
consoler  des  afflictions  et  pour  le  contente* 
ment  des  affliyéSf  et  sur  les  visions  iptrt- 
iuelleSf  etc. 

Voici  les  intitulés  de  quelques-uns  des 
petits  traités  partiels  qui  composent  cette 
collection  : 

Sur  réveiI,Ui  garde  et  réloi^ement  delà  paresse. 

Sur  le  démon  de  la  malédiction. 

Sur  le  démon  de  la  colère. 

Sur  les  véritables  visions  spirituelles. 

Sur  la  mort  mondaine  et  la  vie  éternelle. 

Sur  la  oennaîssanee  des  noms  de  Dieu. 

Sur  les  mystères  du  monde  nouveau. 

Sur  le  trois  fois  Saint. 

Sur  la  douceur  des  consolations  qui  se  mêlent 
aux  œuvres  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 

Sur  la  connaissance  de  la  révélation  de  Jésus- 
Christ. 

Lettre  du  saint  vieillard  à  son  frère  qui  lui  de- 
«nniidait  comment  on  peut  supporter  la  pénitence. 

Vision  aperçue  par  un  prêtre  qui  s'approchait  des 
mystères  divins. 

Sur  ce  que  dit  celui  que  Dieu  a  rendu  malade,  et 
comment  il  élève  Thomme  pour  voir  ce  qui  est 
sublime. 

Lettres  du  vieillard  à  son  frère. 

De  Grégoire  prophète.  Opuscule  de  15  feuillets. 

Il  fait  partie  des  écrits  des  Falasyan  ou 
Juifs  d*Ethiopie  ;  les  traditions  relatives  è  ce 
Grégoire  et  à  Tépoque  où  il  vivait  sont 
fort  incomplèles.  Récit  d'une  vision. 

Gadla  abuiia  {Vie  de  notre  père)  Galra  Manfas 
Ziddus. 

Ce  nom,  qui  signifie  esclave  du  Saint^Es- 
pritf  est  celui  d*un  saint  universellement 
connu  en  Ethiopie  sous  le  nom  de  Abbo 
et  vénéré  par  les  tribus  les  plus  sauvages. 
On  le  regarde  comme  le  saint  tulélaire  du 
tonnerre,  et  sa  fête  est  chômée  le  cinquième 
jour  de  chaque  mois. 

Uvre  du  Pacte  ou  de  C Alliance. 

Cet  ouvrage  contient  de  prétendus  dis- 
cours tenus  par  Jésus-Christ  aux  apôlres 
après  la  résurrection;  ils  roulent  sur  la 
descente  du  Saint-Esprit,  sur  les  événe- 
ments des  deruiers  jours,  sur  les  prodiges 
qui  se  manifesteront  alors,  sur  les  signes  de 

I  Antéchrist. 

Mystère  grand  et  secret  sur  la  condamnation  des 
pécheurs,  (umandé  par  saint  Pierre  à  PiotreSeignenr 
à  cause  de  sa  miséricorde  pour  Addam  (Adam), 

II  feuillets. 

Gadla  (vie  de)  Yafqiranna  Igti-t» 

Le  nom  de  ce  saint  signifie  Dieunous  aime. 
En  Ethiopie  on  a  conservé  l'usage  de  don- 
ner aux  hommes  des  noms  significatifs,  et  les 
mères  en  usent  comme  jadis  Rachel  et  Lia. 
Cet  usage  biblique  est  un  reste  touchant  des 
mœurs  patriarcales. 

Vie  de  saint  Antoine  et  de  saint  PanL  son  disciple. 
Vie  de  saint  Sawuei  (un  saint  éthiopien^. 
Gadla  Hawatgat  ou  Vies  des  apàtren. 


Elles  sont  d'une  longueur  fort  inégale;  la 
biographie  de  saint  André  remplit  â8  feuil- 
lets, et  celle  de  saint  Paul  n'en  occupe  que 
2.  La  vie  de  saint  Jean  en  remplit  »,  dont 
6  sont  consacrés  au  miracle  du  serpent. 

La  prédication  de  saint  Thomas,  y  compris  son 
martyre  (18  feuillets). 

Discours  des  318  Pères  pour  être  un  édifice  pour  les 
moines.  (Opuscule  de  A  feuil1«*ls.) 

Mazhafa  brihau,  ou  Uvre  de  lumière» 

Ouvrage  composé  par  le  roiZar-aTa'iqob, 
vers  le  milieu  du  xv'  siècle  pour  ramener 
les  idolAtres  au  vrai  culte.  On  y  trouve  de 
nombreuses  recommandations  faites  par  ce 
monarque  è  ses  sujets;  il  leur  ordonne 
d'ouvrir  leurs  portes  dès  l'aurore  (usage 
universellement  suivi  aujouad'hui  ),  de  chô- 
mer le  samedi  et  le  dimanche,  et  ae  ne  pas 
chômer  le  samedi  à  partir  de  trois  heures 
(neuf  heures  du  matin]  seulement;,de  don- 
ner des  présents  à  l'église,  même  des  poulets 
et  des  oiseaux,  de  ne  pas  manger  dans 
l'enceinte  de  l'église,  d'y  enterrer  tous  les 
chrétiens.  A  l'égard  du  Sabbat,  il  affirme 
que  les  fleuves  ne  troublent  pas  le  repos  de 
leurs  sables  le  samedi.  Il  dit  qu'il  ne  faut 
pas  boire  d'hydromel  en  carême,  et  il  accuse 
lea  Juifs  de  manger  des  enfants. 

Dirsana  kidana  mihrat,  ou  Traité  sur  le  pacte  de 
miséricorde,  c'est-à-dire  sur  la  sainte  Vierge. 

Le  pacte  de  miséricorde  est  un  des 
noms  favoris  de  la  Mère  de  Dieu  chez  les 
Abyssiniens,  et  on  lui  dédie  des  églises  sous 
cette  dénomination. 

Mazha(a  Sawiros^  ou  Livre  de  Sawiros. 

L'auteur  de  cet  écrit  est  signalé  comme 
évèque  d'Ismanaha  en  Egypte.  L'ouvrage, 
formé  de  135  feuillets,  est  partagé  en  douze 
traités  ;  nous  en  transcrivons  les  titres. 

Sur  TespUcation  des  trois  essences  du  Seigneur 
et  leur  union. 

Sur  la  manifestation  de  rincamation  du  fils  da 
Seigneur  et  sur  son  crucifiement 

explication  des  paroles  du  Pentatenque  et  de 
Josué  qui  démontrent  la  dignité  de  la  vraie  fui 
chrétienne. 

Explication  de  Pftque  et  de  Tagneau,  et  sur  ce 

Sue  le  pain  et  le  vin  deviennent  la  chair  et  le  sang 
e  Noire- Seigneur  Jésus-Christ. 

Sur  la  guerre  des  démons  aux  fidèles,  el  com- 
ment ceux-ci  vaincront. 

Explication  de  Pobservance  du  jour  de  dimanche. 

Manifestation  de  la  cause  du  jeûne  des  deux 
jours,  mercredi  et  vendredi. 

Ce  que  c'est  que  le  jeûne,  et  comment  on  le  pra- 
tique. 

Ce  qu'est  cette  mort  que  le  Seigneur  vaimniit 
sur  la  croix,  et  réfutation  de  Topinion  que  cVst 
un  ange  prédestiné  de  Dieu  pour  faire  périr  les 
hommes. 

Sur  la  stabilité  de  la  foi  jacobite  et  sur  sa  grandeur. 

Explication  des  cantiques  de  Moïse  et  de  sa 
sœur  Marya,  des  455'  et  150*  psaumes,  de  la  vi- 
sion de  Daniel  et  du  Cantiaue  des  trois  enfants. 

Sur  la  consolation  des  chrétiens  et  leur  patience 
dans  la  tristesse  et  les  calamités. 

Qaleminios  (Clément),  manuscrit  de  209  feuillets. 

Clément,  disciple  de  saint  Pierre,  étant 
retourné  à  sa  famille  après  vingt  ans  d  ab- 
î^oncei  fut  en  butte  aux  questions  et  aux 
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objections  des  Juifs.  Dénué  des  connaissan- 
tes nécessaires  pour  soutenir  ces  contro- 
verses,  il  alla  s*ajlresser&  saint  Pierre,  dont 
les  instructions  contenues  on  cet  ouvrage  se 
divisent  en  sept  sections  : 

l*"  Sur  rAncien  Testament  jusqu'à  Josaphat. 

^  Mystères  et  prédications  de  saint  Pierre  (on  a 
t\i  soin  en  prophétisant  la  venue  de  tels  ou  tels 
n>is,  de  laisser  leurs  noms  en  blanc  ou  de  ne  les 
désigner  que  par  une  seule  lettre). 

3*  Force  et  prodiges  montrés  par  le  Seigneur  au 
bienheureux  Pierre,  chef  des  apdlres. 

4*  Tout  ce  qui  se  passera  au  ciel  et  sur  la  terre, 
sur  ce  qui  concerne  la  miséricorde  des  hommes. 

d*  Règlements  de  Téglise  donnés  par  Nutre-Sei- 
gneur  JésuS'Cbrist  à  (saint)  Pierre. 

G"  Sur  le  bâton  dont  Moïse  frappa  le  rocher. 

7«  £splication0de  la  troisième  vision  de  Pierre, 
iils  d'Yona. 

RUua  Haymanot  (1*orthodoxe). 

Collection  de  traités  divers  composés  par 
Torlhoaoxe^  et  destinés  à  être  lus  certains 
dimanches  ou  jours  de  Tête.  Voici  les  titres 
de  quelques-uns  d*entre  eui  :  sur  la  nais- 
sance de  Dieu;  sur  le  baptême  dans  le  Jour- 
dain; sur  les  œuvres  de  sainteté;  sur  le 
)iaralytique;sur  la  vie  monastique;  sur  la 
trahison  de  saint  Pierre  ;  sur  la  question  de 
Pilate  à  Notre-Seigneur;  sur  la  mort  de 
Notre-Seigneur  et  sur  le  voleur  crucifié 
à  sa  droite;  sur  la  dignité  des  douze  disci- 
ples ;  sur  saint  Michel  ;  sur  les  quatre  bètes 
de  YApocalyp$€. 

Laha  Maryam  {Pleun  de  Mark),  106  fts. 

Traité  composé  par  Abba  Hirîaoos,  évoque 
de  Bahinsa  et  destiné  à  être  lu  le  vendredi 
saint.  A  la  suite  sont  divers  autres  écrits  : 
Miracles  de  Marie  (ils  sont  au  nombre  de 
huit);  ce  que  fit  André  TapAlre;  Actes  de 
Tbomas  (rapAtre);  ce  qu*il  fit  sur  le  prodige 
du  serpent;  ce  qui  arriva  sur  la  possession 
d^ine  femme  par  un  mauvais  esprit;  ce  qui 
arriva  pour  la  femme  qu'on  égorgea  près  du 
pressoir. 

Maxhafa  Hldar^  ou  Livre  de  Hidar. 

C*est  le  nom  d*un  mois.  L*ouvrage  est 
traditionnellement  connu  sous  cette  dénth- 
mination.  On  y  trouve  entre  autres  compo- 
sitions : 

Vision  d*IIabaccuc.  (On  y  rencontre  sur  ce  pro- 
phète et  sur  Daniel  beaucoup  de  détails  étrangers 
à  la  Bible.  ) 

Traité  de  Théophile*  patriarche  d'Alexandrie, 
sur  le  séjour  de  la  sainte  Vierge  en  Egypte  et  sur 
la  maison  Qu'elle  occupa  à  Qisgane  sur  une  colline 
(  traditions  locales). 

Miracles  du  martyr  saint  Georges  (douze  mi- 
racles). 

Apparition  de  la  croix  de  vie  au  roi  Constantin. 

Discours  sur  rassemblée  des  518  Pères  du  con- 
cile de  Nicée. 

Martyre  de  saint  Minas. 

Vie  de  saint  Margoryos  (  Macatre  ?  ) 

Gadla  Matka  Zedeq  ou  Vie  de  Mekhisédec 
(02  feuillets). 

On  trouve  dans  ce  recueil  quatre  traités 
sur  ce  patriarche;  deux  de  Zerlos  (Cyrille) 
{•atriarche  d*Alexandrie,  un  d*Hara  Kristos, 
enfin  un  qui  se  dit  écrit  ë  Uome,  ville  du 
Chrhtf  et  qui  est  ex'.rémemcnt  rare  en  Ethio- 


pie. —  A  la  fin  do  ce  recueil  est  un  opuscule 
de  6  feuillets  dont  M.  d'Abbadie  traduit 
ainsi  le  titre  :  «  Au  nom  du  Seigneur...  de- 
vant qui  se  prosternent  les  colonnes  de  la 

foudre Traité  d'un  frère  orthodoxe  gui 

fut  témoin  de  l'explication  de  la  vision 
qu'il  entendit  {sie)  des  (ex)  livres  saints  et 
pour  la  renommée  du  grand  et  majestueux 
archange  Afnin  qui  est  Fann-el,  le  chef  des 
vigilants.  »  Cet  ange  a  des  entretiens  avec 
Uenocb  l'antédiluvien. 

Haiata  qiddisi  ou  iaint  Examen, 

Ce  manuscrit  renferme  entre  antres  écrits: 
Le  livre  d'AUwuyos^palriarcke  éCAléxandriB 
ei  de  AntyokoM  sur  la  recherche  de$  paroles 
qui  sont  mns  les  livres.  C'est  un  dialogue  où 
Antyokos  propose  79  diflicultés  que  le  fm- 
triarche  résout.  Les  questions  sont  réunies 
sans  ordre  :  la  première  a  pour  but  de  savoir 
è  quels  signes  on  reconnaît  que  le  baptisé  a 
reçu  le  Saint-Esprit  ;  dans  la  seconde  on  de- 
mande comment  Satan  pouvait  être  auprès 
de  Dieu  ainsi  que  le  Litre  de  Jeb  le  fait  en- 
tendre. 

Qala  barakat  ta  Henok  ou  Parole  du  prisent ,  te 
livre  d'Hénoch. 

Copie  moderne  faite  sur  le  texte  le  nlus 
approuvé;  il  y  a  beaucoup  de  variantes  dans 
les  divers  manuscrits  éthiopiens,  sans  en 
excepter  ceux  de  la  Bibles  dont  le  livre  de 
Hénoeh  est  regardé  comme  un  tirron  appen- 
dice. —  Un  manuscrit  intitulé  :  Explication 
d^Hinoeh  faite  d'après  renseignement  tradi- 
tionnel par  un  des  professeurs  de  M.  d'Ab- 
badie, se  trouve  aussi  dans  la  collection  dont 
nous  parlons;  il  remplit  107  feuillets. 

Nayara  Maryam^  ou  i/ticoicri  lar  Marie. 

Il  y  a  dans  cetouvrage,  entre  autres  écrits, 
le  Petit  Evangile  qui  paraît  traduit  du  copte^^ 
les  Miracles  de  Notre-Dame  [biiL  miracles),  là 
Naissance  de  la  sainte  Yierae^  son  entrée  au 
temple:  sa  visite  à  sainte  Elisabeth  :  son  dé* 
part  pour  C Egypte. 

Gadla  Samaitat,  ou  Viei  de*  Martyre  (196 feuillets). 

Parmi  les  saints  dont  ce  Recueil  contient 
les  actes,  on  distingue  saint  Jean-Baptiste» 
saint  Mainmas,  saint  Fasiladas,  chef  des  sol- 
dats, saint  Yolyos,  saint  Astifanos  (Etienne), 
saint  Ewostatewos,  saint  Pantalewon,  saint 
Kirakos,  saint  Qopr^anos,  saint  Filyas« 
évéque  du  pays  de  Timays,  saint  Romanos, 
saint  Abadir  et  saint  Trai,  saint  Dimatryos, 
saint  Zenolis,  saint  Elautros,  saint  Tervo- 
files,  saint  Azgir,  saint  Qosmos  et  Dymianos 
et  leur  mère  Tewdada,  etc.  —  L'ignorance 
des  copistes  a  altéré  quelques-uns  de  ces 
noms. 

Fikare  Iya$u$^  ou  Explication  {faite  par)  Jésue» 

Ces  explications  ne  remplissent  dans  ce 
manuscrit  que  8  feuillets,  mais  l'ouvrage  est 
fort  gros  quand  il  est  complet;  il  est  très- 
rare  en  Ethiopie  et  il  y  est  fort  célèbre  parce 
que  Notre-Seigneur  est  censé  donner  des 
prophéties  pour  les  grands  désastres  qui 
doivent,  arriver  jnsquau  roi  Théodore.  Ce 
dernier  viendra  de  l'Orient  et  fera  fleurir 
la  |)aix  après  une  pluie  grasse  sans  nua;<:es. 
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Les  Juifs  de  TEthiopie  tout  aussi  bien  que 
les  chrétiens  croient  à  la  ?enoe  de  ce  roi. 

Inùra  Sitkai  ou  Harpe  de  buange. 

C'est  an  recueil  de  cantiques  et  de  prières. 
L'éloge  de  la  sainte  Vierge,  divisé  selon  les 
jours  de  la  semaine,  occupe  63  feuillets;  la 
supplication  de  saint  Simon  Stylite  en  rem- 
plit 32. 

Aeartu  ia$  ilotat^  ou  Let  dix  ^esft ont. 

Elles  occupent  19  feuillets  :  les  voici  : 
1*  sur  Tunité  et  la  Trinité;  2^  sur  le  Fils  de 
Dieu  et  sur  son  crucifiement  ;  3*  sur  les 
prières  qui  conviennent  aux  croyants; 
i*  comment  le  pain  et  le  vin  deviennent  le 
corps  et  le  sang^  de  Jésus-Christ  ;  6*  sur  le 
saint  jeûne  qui  convient  aux  croyants; 
•*  sur  raumâne;  7*  sur  la  convenance  de 
la  rédemption  d'Adam  par  le  Christ  à  Tex- 
elusion  de  Satan  et  de  son  armée;  8*  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  naquit  d*une  femme  et  se 
soumit  à  d'autres  actes  de  faiblesse;  9*ex- 

flication  des  termes  :  «  Mon  Père,  votre 
ère,  mon  Dieu,  votre  Dieu  ;  »  10*  pourquoi 
Satan  et  Adam  furent  créés. 

Gadia  Abib  ou  Vie  de  $aint  Abib, 

A  la  suite  de  cette  vie  qui  occupe  H  fis., 
on  trouve  divers  écrits  relatifs  k  saint  Mi- 
ebel,  entre  autres  la  relation  de  quarante- 
neuf  miracles  opérés  par  cet  archange,  une 
exhortation  pour  sa  fôle  ^  etc.  On  rencontre 
ensuite  le  récit  de  neuf  miracles  opérés  nar 
l'arcbange  Raphaël  et  de  onxe  miracles  dus 
à  rarchaage  Gabriel. 

Cadla  AdAam  ou  Vie  d'Adam  (54  fenilleu). 

Amplification  assez  fade  des  premiers 
eliapitres  de  la  Genèse,  et  histoire  sous  forme 
de  prophétie  de  la  naissance  de  notre  Sau- 
veur. On  trouve  ensuite  divers  traités  de 
révèque  Sawiros  sur  l'explication  des  pa- 
roles du  Pentaleuque  et  de  Josué  qui  font 
connaître  la  grandeur  de  la  foi  chrétienne 
orthodoxe;  sur  Texplication  des  termes 
Péquee  et  agneau  et  sur  la  Transsubstantia- 
tion ;  sur  la  guerre  de  Satan  aux  fidèles  et 
comment  ils  le  vaincront  ;  sur  Texplicatioa 
ùù  la  grandeur  du  dimanche;  sur  le  motif 
du  ieùne  des  deux  jours ,  mercredi  et  sa- 
medi» etc.  ). 

Gadla  Sanudyoe  ou  Vte  de  eaint  Sauuûue.  |EIIe 
est  suivie  de  celle  de  saint  Bisoy  ei  de  quelques 
autres.) 

Gadia  Fae^ladm  eu  Tte  de  Faeifladaê^  martyr  ce 
Afrique. 

'  Elle  fut,  selon  le  prologue  •  racontée  par 
Ealiêiinoê  (Célestin?)  napu  de  Rome  sous 
l'empereur  Théodose.  L  ouvrage  est  annoncé 
comme  traduit  du  copte. 

Zena  Maryam  ou  Notkeê  de  Marie. 

C'est  un  recueil  de  traditions  sur  la  sainte 
Vierge.  —  A  la  suite  est  un  autre  ouvrage 
contenant  un  commentaire  explicatif  des 
écrits  et  de  la  vision  de  saint  Paul. 

Igù'abher  nayea  ou  Le  Seigneur  règne. 

Ce  titre  est  celui  d'un  recueil  qui  contient, 
entre  autres  écrits,  des  prières  è  la  sainte 


Trinité,  h  saint  Jean,  aux  anges,  les  Lamen- 
tations de  la  Vierge,  etc. 

}^iddare  la  nuuqal  on  Eloge  de  la  croix.  (Longue 
eomposiiion  de  liO  feuillets;  elle  est  à  peu  pré» 
inconnue  en  Ethiopie.) 

Sane  Golgota  ou  Calvahe  du  moie  de  tam. 

Ce  titre  est  celui  d'une  prière  faite  par 
Notre-Dame  au  mont  Golgotha  le  25  du  mois 
de  sane  (M)  feuillets). 

Tabiba  tabiban  ou  Sage  de$  êagee. 

Ce  recueil  contient  une  longue  prière 
adressée  à  Dieu  (Seigneur,  sage  des  sages, 
puissant  jusqu'à  réternité,  etc.),  une  autre 

1>rière  qu  on  peut  indiquer  sous  le  nom  de 
Image  de  la  croix  et  qui  consiste  en  salu- 
tations aux  diverses  parties^du  corps  de 
J^us-Christ,  etc. 

La  Addam  Faeikahu  ou  Pàque  d'Adam. 

Tel  est  le  nom  vulgaire  d'une  lonfise  orai- 
son adressée  è  la  sainte  Vierge,  Réjouis-loi^ 
Marie^  Pàjue  éTAdam^  etc.  On  trouve  daus 
le  même  manuscrit  d'autres  prières  adres- 
sées è  la  Vierg6f  à  saint  Etienne ,  à  Clau- 
dius,  etc. 

ùrit  M  simmintu  biher  ou  Lee  dix  litres  de  U  là. 

C'est-k-dire  le  Pentaleuque,  Josué^  les 
Juges f  Ruth;  on  y  a  ajouté  le  Décalogue  el 
une  description  singulière  du  diable;  ils 
quatre  cent  trente  deux  dents. 

Prière  de  Noire-Dame  Marie,  proférée  par  elU- 
mime  daus  le  pays  de  Bartae.  %i  feuillets.  (Ceius 
prière  est  regardée  coninie  apocryphe,  méiue  ea 
Ethiopie.) 

Faws  manfasani  ou  Remède  sjfiritueL  (€*est  oa 
traité  de  théologie  pratique  suivie  de  solutions  (le 
cas  de  conscienee.) 

Nagara  Margam  ou  dieeourssut  Marie. 

On  trouve  dans  ce  manuscrit  de  178 feuil- 
lets divers  discours  relatifs  h  la  sainie  Vierge 
et  cina  productions  qui  rentrent  dans  ta 
classe  des  écrits  apocryphes  : 

Naissance  de  Marie,  conment  elle  entra  dans  le 
temple,  etc. 

Livre  dn  repos  (mort)  de  Marie. 

Ascension  de  Notre-Dame. 

Comment  Notre-Dame  Marie  se  cacka  dans  les 
montagnes  du  Liban  en  fuyant  Hérode. 

Traité  sur  un  miracle  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  en  Egypte. 

Ta-ammira  Igasus  ou  Miracles  de  Jésus. 

Ce  manuscrit  de  131  feuillets  renrerroe 
des  traditions»  la  plupart  apocryphes,  sur 
Notre-Seiçueur  ;  il  est  divise  en '42  articles, 
et  il  contient  h  la  Sn  le  Kvre  du  coq  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Berma  ou  le  pasteur  Uermas. 

On  dit  (iu*il  n'existe  en  Ethiopie  qu'an  seul 
manuscrit  de  cet  ouvrage,  souvent  imprimé 
en  Europe,  et  qui  est  un  précieux  loona- 
ment  des  premiers  siècles  chrétiens.  H.  d'Ab- 
badie  fit  raire  une  cofiie  du  manuscrit  que 
possède  le  couvent  de  Guindaguinde.  M 
débute  ainsi: 

c(  Du  proi)hèt6  Herma.  Celui  qui  m'a  éleré 
vendit  une  jeune  fille  à  Rode  (dans  le)  |a,>s 
de  Rome,  et  plusieurs  années  après,  je  l'ai 
trouvée  et  aimée  comme  ma  sœur^  et  en- 
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suite,  après  peu  de  jours,  je  Tai  vue  de  re- 
chef  qui  se  lavait  au  fleuve  Tibron  (Tibre) 
et  je  lui  donnai  ma  oiain ,  et  je  la  relirai 
de  la  rivière...  et  l'esprit  memporta  où 
rbooime  ne  peut  aller,  »  etc. 

A  la  suite  du  livre  d'Herrnas,  qui  occupe 
U  feuillets,  on  trouve  un  règlement  ordonné 
par  range  du  Seigneur  à  Abba  Pakuimis 
(h  saint  Pac6me)  dans  le  pays  de  Tabajs 
(Tbébaide)  et  une  Vie  de  saint  Abiikarazua. 

GMa  Taàiirot  Vie  de   tahu   Thaddée,  martyr 
élhiopiea. 
Gadla  ê^meUai  oa  Yiee  deê  martfn. 

Volume  de258  feuillets  contenant  les  vies 
d*un  grand  nombre  de  saints  qui  ne  sont 
connus  qu'en  Ethiopie,  tels  que  saint  Pifa- 
mon,  saint  Filmon,  saint  Tewogritos,  saint 
Siisiagos,  fils  duducd*Antioche,  saint  Figitor 
(Victor),  saint  Yohannis  de  Sinhat,  saint 
Abritftm  le  charpentier,  saint  Abaskeron  de 
Qalin,  saint  Galawdewos;  saint  Minar,  les 
saints  soldats  Zaari,  Nosofis,  Petros  etlskir* 
gon,  saint  Nasir,  fils  de  Salomon,  saint 
Anistasgord*Awgitos,  saintNob,  saint  Ystor, 
roi,  son  fils  Aboli  et  sa  femme  Tawkalja, 
saint  Harastifaras,  saint  Basiligos,  saint*ln- 
tawos,  saint  Herenewos.  En  fait  de  saintes  le 
manuscrit  éthiopien  contient  l'histoire  de 
sainte  Kristina,  sainte  Hakbya  et  ses  sept 
enfants,  sainte  Pistis,  sainte  Alupis  et 
sainte  Agatis  de  Rome,  sainte  Marina,  sainte 
Tegala. 

Qadla  Heroda  ou  Vie  de  $aini  Beroda^  martyrisé 
dans  la  Haute  Egypte. 

TIrgname  Wanael  ou  Explication  des  EvangHei^ 
(manuscrit  de  229  feuillets.) 

Fikare  Iffaeuê  ou  Explication  faite  par  Jéeuê. 

Ce  D*est  qu'un  extrait  d'un  ouvrage  cé- 
lèbre en  Ethiopie  et  dont  il  se  trouve  des 
copies  plus  étendues.  Parmi  les  prodiges 
que  Notre-Seigneur  est  censé  avoir  prédits 
pour  la  fin  des  temp8,M.d'Abbadie  traduit  le 
passage  suivant  : 

«  Les  hommes  naîtront  avec  des  cheveux 
blancs.  Sans  force  et  avec  des  voix  cassées , 
ils  marcheront  comme  des  statues  sans  Ame, 
et  dans  ces  jours  il  sera  créé  des  cadavres 
d'hommes  j  etc.  Des  justes  seront  aussi 
créés....  ainsi  que  deux  lunes,  et  la  terre 
sera  ébranlée  par  la  force  du  feu  et  ensuite 
l'été  et  l'hiver  seront  confondus....  et  les 
chiens  parleront  avant  leur  naissance.  Des 
chiens,  dis-je?  Non,  mais  des  hommes...  Les 
cadavres  serontdes  sages,  et  les  sages  seront 
des  cadavres  ;  les  hommes  mangeront  l'herbe 
et  la  chair  humaine....  et  un  vent  venu  de 
rOrient  portera  partout  déluge  et  pluie.... 
et  les  princes  s'pnt retueront,  et  bien  peu 
de  gens  échapperont  è  la  mort...  et  la  terre 
restera  une  année  sans  habitants  et  livrée 
aux  bétes  féroces. 

«  Je  ferai  ensuite  venir  de  TOrient  un  roi 
qui  se  nommera  Tewodiros,  qui  rassemblera 
les  survivants  qui  auront  suivi  ma  volonté, 
et  j'amènerai  un  évèque  qui  les  bénira  ainsi 

que  leur  pays Et  les  temples  des  idoles 

seront  renversés....  et  je  ferai  tomber  la 
pluie  sans  nuages  comme  de  Thuileo...  Et 


; 


après  quarante  années  (de  paix  et  de  justice) 
trois  roTS  régneront  chacun  trente-sept  ans, 
et  puis  viendra  l'Antéchrist,  et  la  force  des 
cieux  et  de  la  terre  s'agitera,  et  le  monde 
entier  finira;  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles 
tomberont  sur  la  terre,  et  ma  parole  res- 
tera  et  mille  années  seront  comme  un 

jour.....  Alors  les  impies  tomberont  dans  le 
eu  pour  l'éternité;  alors  je  ferai  l'auroAno 
à  ceux  qui  ont  enseigné  mon  nom,  et  je  ju- 
gerai (les  méchants)  par  un  jugement  qui  ne 
cessera  pas  pendant  l'éternité et  je  re- 
nouvellerai la  terre  et  les  cieux,  et  je  resterai 
éternellement  avecmes  anges  et  mes  saints.  » 
A  la  suite  de  cet  écrit,  on  trouve  deux 
opuscules,  un  traité  sur  saint  Raphaël  et  un 
écrit  de  8  feuillets  7t6afra  Sabela  (Sageeee 
de  la  Sibylle);  il  serait  intéressant  de  savoir 
si  cette  Sibylle  se  rattache  h  celles  qui  ont 
été  célèbres  en  Grèce  et  à  Rome,  et  de  vé- 
rifier si  cette  Sagesee  doit  se  joindre  aux 
livres  sibvUins  qui  ont  récemment  fort 
exercé  l'érudition  allemande  et  dont 
H.  Alexandre  a  donné  une  savante  édition. 

Nabiffat  ou  {Propkètee). 

C'est  une  copie  des  livres  prophétiques  de 
l'Ancien  Testament,  mais  il  faut  observer 

au'entrele  S*  etle  k*  verset  du  chapitre  xlvhi 
e  Jérémief  on  trouve  interpolé  on  long 
passage  qui  mançioe  dans  la  Voigate  et  que 
nous  donnerons  ici  en  suivant  ia  version  de 
M.  d*Abbadie. 

c  Vision  montrée  au  prophète  Jérémie 
par  le  Seigneur  qui  lui  parla  sur  NatMicho- 
donosor.Ce  roi  de  Babyione  viendra  au  pays 
d'Egypte  et  le  détruira  et  mettra  la  contrée 
k  mort.  Et  il  dit  :  Faites  voir  et  annoncez  ea 
Egvpte  et  faites  entendre  au  dedans  de  Mai*^ 
doU  et  faites  entendre  dans  Mânes,  et  dites,, 
et  levez- vous,  et  préparez-vous,  car  voilà 

S  lue  la  guerre  les  à  environnés,  pareille  aa 
en  et  a  dévoré  leur  chair.  Vous  qui  restez,^ 
vous  êtes  dans  les  ténèbres,  parce  que  ta 
vache  grasse  te  manque,  6  Egypte,  et  quil 
n'y  a  pas  de  quoi  refuser  à  ton  ennemi.  El 
ils  sont  tombes,  oi  ils  ne  se  relèvent  pas, 
parce  que  le  Seigneur  les  a  fatigués  et  qu*il 
a  renversé    leurs  multitudes.  Et  chaque 
homme  est  tombé  sur  son  compagnon,  et  ils. 
disent  :  Levez-vous,  allons  rentrer  dans  noire 
pays  et  dans  la  terre  où  nous  sommes  nés,, 
pour  y  s^ourner  k  l'abri  des  périls  de  la 
guerre,  et  du  couteau  de  l'égorgeur  |»aieD,. 
et  Ik  donnez  k  Pharaon  Nakiyinanluis,  roi 
d'Egypte,  le  nom  de  Si-a-esme-emo-el;  Je 
suis  vivant,  dit  le  Seigneur  Dieu,  parce  qu'il 
tombera  comme  ce  qui  est  rompu  ae  la  mon-- 
tagne,  et  qui  tombe  dans  la  mer  comme  des 
monts  Esbirijon,  comme  du  Carmel.  Il  arri*- 
vera  des  biens  de  l'étranger,  parce  queHem- 

Shis  sera  détruite  parle  manque  d'habitants, 
[alheur  k  ceux  qui  y  resteront,  et  construis- 
toi  une  demeure,  6  fille  d'Egypte  t  O  Egypte,^ 
génisse  belle  et  ornée  qu'on  a  prise  et  or- 
née, je  te  prêche  comme  aux  vaches  grasses 
qui  labourent  ton  sein.  Voilk  qu'un  ennemi 
viendra  du  nord,  parce  que  ceux*lk  se  sool 
enfuis  et  dispersés  ensemble,  et  ils  n'oni 
pas  résis lé I  parce  q^ae  le  jour  de  leur  fuîtes 
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et  de  leur  mort  est  arrivé,  et  dar>6  le  temps 

de  leur  fureur ils  se  flétriront  comme  le 

serpent  qui  se  dessèche  par  le  bruit  des 
hommes,  parce  que  les  hommes  traverse- 
ront les  sabres  par  la  force,  et  parviendront 
en  Egyfite.  Et  ils  viendrontavecleurs  haches, 
et  irs  tailleront,  et  ils  fendront  le  bois  et  ex- 
tirperont l'arbre  après  avoir  brisé  les  mai- 
sons de  leurs  chefs.  Le  Seigneur  Dieu  dit 
qu'on  ne  pourra  les  compter,  qu'ils  seront 
plus  nombreux  que  les  sauterelles  qui  sont 
Innombrables  et  qui  fuient  sans  cesse.  £t  la 
fille  d'ËKvpte  a  été  couverte  de  honte,  et  elle 
est  tombée  entre  les  mains  du  peuple,  et 
elle  a  élevé  la  voix  envers  le  peuple  du 
nord.  Le  Seigneur  fort,  le  Dieu  d'Israël  dit  : 
)e  punirai  le  peuple  de  Amon»  fils  de  Pha- 
raon» et  ceux  qui  se  fient  à  lui.  » 

Tu  ammira  Maryam  ou  Miracles  de  Marie. 

Ce  manuscrit  de  iSV  feuillets  contient  la 
relation  de  91  miracles  différents.  Un  autre 
manuscrit,  ayant  le  même  titre,  raconte  i(ft 
miracles. 

Dans  un  Recueil  de  diverses  pièces  nous 
remarquons  le  Livre  de  la  lettre  que  Abga- 
ryof,  rot  habile  qui  régna  dans  Adesya  Mu- 
epetomua  (Edeese  en  mésopaiamie),  envoya  à 
Ifotre-Seigneur  Jésus  par  son  serviteur  Hor- 
manya,  11  serait  désirable  que  le  texte  de  ce 
luaunserit  fût  comparé  à  celui  qai  est  fenu 
jusqu'à  nous,  de  cette  lettre  célèbre  &  Tégard 
de  laquelle  nous  renvoyons  au  Dictionnaire 
4€s  livres  Apocryphes, 

Ta  ammira  lyasut  ou  Miracles  de  Jésus. 

Cet  ouvrage  raconte  en  quarante-deux 
miracles  ou  chapitres  les  événements  de  la 
vie  de  Notre-Seigneur  en  y  mêlant  bien  des 
traditions  apocryphes. Observons  h  cet  éçard 
qu'un  des  manuscrits  recueillis  par  M.  d  Ab^ 
badîe  (le  n*  193}  renferme  un  court  dialo- 

fue  entre  Tâme  et  le  corps  adressé  par  Jésus 
ses  disciples. 

Un  opuscule  intitulé  Livre  écrit  par  la 
main  de  Notre-Seigneur  contient  les  actes  de 
Moïse.  On  y  voit  entre  autres  choses,  que 
le  dénombrement  des  ennemis  de  Moïse  se 
montait  h  un  chiffre  exprimé  par  266,516,186 
environ,  suivi  de  cent  douze  zéros.  Ce  chif- 
fre prodigieusement  fantastique ,  rappelle 
les  grands  nombres  que  la  cosmologie  et  la 
théologie  indienne  et  bouddhiste  se  sont 
plu  h  entasser. 

Coridiituiîons  des  douze  apétres  (26),  de  Abolydis 
de  Koiiie  (58),  dçs  trois  cen|  diii-huit  Pères  (10)  ; 
du  concile  dn  Engo  (i8).  du  concile  de  QysariA, 
e'esi-à-dire  de  Cé^aré$  (i5),  du  concile  de  Ginsira 
<â.O),  de  celui  d*Anzo|^ia  (^4),  de  saint  Basile  (118), 
de  saint  Jean  Çhrysostome  (12),  du  concile  de  Quis- 
tiiitynia  (23)  :  en  tout  344- 

Grégoire  le  Prophète. 

L'archange  Michel  le  mène  dans  les  ré- 
gions célestes. 

«  Il  vint  une  flamme  de  feu  comme  une 
vague  et  elle  frappa  la  mer,  et  elle  fit  des- 
cendre l'âme  (d'un  mauvais  roi)  au  dedans 
de  la  terre.  »  Après  la  confession  de  cette 
Ame  royale,  les  anges  lui  disent  :  «  Malheur 
h  toi  I  n'as-tu  pas  entendu  la  prédiction  du 


Prophète  et  les  commandements  du  Sei- 
gneur? n*8S-tu  pas  connu  ses  miracles?... 

Je  te  rendrai  tes  propres  œuvres Et 

Dieu  dit  :  Que  cette  ame  reste  parmi  les  mé- 
chants jusqu'au  jour  de  la  rétribution.  » 

Michel  mène  ensuite  le  prophète  au 
séjour  des  justes  plein  de  perles  et  bril- 
lant comme  les  étoiles  et  les  lampes  qui  en- 
lèvent les  yeux  dans  des  milliers  de  portes 
de  saphirs  plus  éclatants  que  le  soleil....  œ 
lieu  est  plein  de  parfums  gui  réveillent  les 
morts.  C'est  le  jarain  où  étaient  Adam  et  Eve. 

«  Puis  Michel  me  montra  le  temple  du 
Tabernacle  construit  depuis  l'antiquité  dans 
le  jardin  au  nom  du  Dieu  Saint.  Il  est  fait 
d'émeraude  et  il  illumine  le  Jardin.  Et  au 
milieu  une  sorte  de  pierre  vem...  desanges 
sous  forme  de  pierres  précieuses  de  roses 
(itc)  sont  à  Fentour..»  Et  j'entendis  une  mu- 
sique joyeuse.  Une  femme  vêtue  de  pourpre 
Îue  rœil  ne  pouvait  contempler  m'apparuL 
'esi  Jérusalem  la  céleste.  Et  sur  le  temple 
est  écrit  en  romain  (ou  latin)  :  Voici  la  cé- 
leste Jérusalem  qui  donna  sa  tète  pour  la 
parole  de  Dieu  et  pour  ceux  qui  ont  méprisé 
le  monde  et  se  sont  exilés  dans  les  collines 
et  les  cavernes  et  pour  les  solitaires  qui  ont 
servi  Dieu.  » 

Vient  ensuite  une  description  de  l'enfer 
où  coule  un  fleuve  de  feu  comme  le  fleuTe 
de  r Egypte.  «  Les  méchants  y  sont  suspen- 
dus par  les  pieds,  la  tète  en  bas.. ..  Les  lan- 
gues dps  menteurs  croissent  et  leurs  poitri- 
nes s'élèvent  an  ciel,  et  d'autres  souffrent 
un  froid  plus  cruel  que  le  feu  pour  avoir 
tenu  les  pauvres  et  les  voyageurs  dans  le 
froid  de  la  nuit  et  dans  la  gelée....  Les  par- 
jures sont  réduiis  èla  longueur  d'une  palme. 
Les  débauchés  restent  sur  un  pied  et  leurs 
dents  claquent.  Les  voleurs  sont  piqués  par 
des  serpents  venimeux,  les  meurtriers  des 
justes  sont  piqués  par  des  serpents  de  feu  à 
tètes  de  chiens,  et  des  anges  les  tailladent 
avec  des  sabres  de  feu  tandis  qu*ils  sont 
pendus  par  les  pieds.  Les  adultères  tirent 
les  charbons  enflammés  qui  leur  tombent 
dans  la  bouche.  » 

Après  sa  vision,  Grégoire  se  réveille  et  se 
trouve  sur  sa  couchette  dans  sa  caverne.  Il 
écrit  la  relation  de  ce  qu'il  a  vu  et  il  Tenioie 
h  toute  la  terre. 

Ce  n'est  pas  sortir  du  domaine  des  pro- 
ductions pieuses  que  de  signaler  une  Bit- 
toire  d'Alexandre,  telle  qu'elle  a  cours  parmi 
les  Ethiopiens.  La  vie  du  conquérant  macé- 
donien y  estdéfignrée  dans  un  sens  religieux. 
Alexandre  veut  se  faire  baptiser;  il  dompte 
les  mauvais  génies  ;  son  cheval  remporte 
hors  du  désert  dans  une  tente  où  il  troufe 
Hénoch  et  Elle  ;  le  héros  met  pied  à  terre 
pour  les  adorer;  il  traverse  la  mer  des  ténè- 
bres dans  une  barque  traînée  par  des  vau- 
tours impurs.  Mais  en  voilà  assez  sur  ces 
récits  fabuleux. 

La  valeur  des  beaux  manuscrits  anciens 
ornés  de  miniatures  a  beaucoup  augmente 
depuis  quelques  années  ;  on  con;prend  au  on 
ne  saurait  poser  à  cet  égara  aucune  règle; 
tout  dépend  du  mérite  de  /œuvre,  du  désK 
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tJ*acquérir  qui  agite  Tamateur;  nous  nous 
contenterons  de  donner  une  description 
sommaire  et  de  citer  les  prix  d'adjudication 
tie  trois  manuscrits  qui  ont  tiguré  dans  des 
Tentes  récentes  : 

MisêaU,  in-fol.  mar.  rongje  à  compartiments. 

Superbe  manuscrit  sur  vélin,  exécuté  en 
Italie  à  la  fin  du  xvi*  siècle  et  composé  de 
17^  feuillets.  On  y  compte  26  belles  minia- 
tures, dont  une  grande  représentant  la  nais- 
sance de  Jésus-Cbrist,  et  25  petites,  parmi 
lesquelles  quelques-unes  sont  peintes  en 
camaïeu.  Chacune  des  pages  où  se  trouvent 
ces  miniatures  est  entourée  de  riches  bro- 
deries en  or  et  en  couleurs,  composées  de 
personnages  fantastiques,  d'animaux,  de 
fleurs,  etc.  Ha  outre  201  pages  sont  enri- 
chies, sur  la  marge  de  côté,  d'ornements  de 
la  hauteur  de  la  page.  Ce  manuscrit  qui 
avait  appartenu  à  un  cardinal,  s'est  adjugé 
successivement  à  3565  fr.  à  la  vente  De  Bure 
et  h  5500  à  celle  de  Hope. 

Oorœ  bealœ  Marias  Virginiit  in-16  relié  en  cbagrin 
noir. 

Manuscrit  sur  vélin,  exécuté  h  la  fin  du 
XV*  ou  au  commencement  du  xvr  siècle.  On 
V  trouve,  avec  les  Heureê  de  la  fierge^ 
rOiBce  de  la  croix,  les  Psaumes  de  la  Péni- 
tence, les  Litanies  des  Saints ,  TOffice  des 
Morts,  et  le  symbole  de  saint  Athanase. 
Il  se  compose  de  168  feuillets  et  renferme, 
outre  2&  petites  vignettes  de  forme  circulaire 
(|ui  s'appliquent  aux  douze  mois  de  l'année, 
16  miniatures  de  la  grandeur  des  pages  re- 
latives à  l'histoire  de  Jésus-Christ  et  de  la 
.««ainte  Vierge ,  et  16  autres  miniatures  de 
très-petite  dimension  formant  des  lettres 
initiales  et  présentant  l'efligie  de  plusieurs 
saints  et  saintes.  Le  calendrier,  ainsi  que 
toutes  les  pages  oi!l  se  trouvent  des  miniatu- 
res, est  entouré  d'un  encadrement  à  fond  d'or 
sur  lequel  sont  peintes  des  fleurs  variées, 
des  oiseaux,  des  fruits,  des  papillons,  quel- 
ques animaux,  des  êtres  fantastiques.  L'ar- 
tiste auquel  on  doit  l'exécution  des  minia- 
tures a  fait  preuve,  dans  l'exécution  de  ces 
petits  tableaux,  d'un  talent  de  composition 
et  de  dessin  très-remarquable,  d'un  senti- 
ment très-juste  et  très-pur  de  l'expression , 
d'une  parfaite  intelligence  de  la  couleur. 
Les  encadrements  sont  exécutés  avec  une 
linesse  et  une  délicatesse  parfaites.  Ce  petit 
volume,  un  des  plus  précieux  qu'il  y  ait 
en  ce  genre,  a  été  adjugé  &  8100  fr.  vente 
De  Bure. 

BeatitêinuB  Mariœ  Virginis  offietum^  petit-inri^* 
relié  en  velours  rouge. 

Manuscrit  sur  vélio  exécuté  en  Italie,  pro- 
bablement dans  la  première  maitié  du 
XVI*  siècle,  il  renferme  l'oflice  de  la  Vierge, 
l'office  de  la  croix  et  quelques  autres  priè- 
res. 11  se  compose  de  208  us;  il  est  précédé 
d'un  calendrier  et  contient  douze  miniatures 
occupant  toute  la  grandeur  des  pages  et  pla- 
cées deux  par  deux  en  regard  l'une  de 
l'autre.  Il  est  décoré,  en  outre ,  de  lettres 
ornées ,  exécutées  avec  une  rare  délicatesse 
et  d'arabesques  d'une  élégante  légèreté.. 


Les  miniatures  qui  occupent  toute  l'étea» 
due  de  la  page  sont  divisées  en  plusieurs 
compartiments.  Le  milieu  de  cette  page  est 
rempli  par  un  sujet  tiré  de  l'Ecriture,  et  les 
entourages  offrent  une  grande  variété  d'au- 
tres vignettes  plus  petites  et  d'ornements  de 
tout  genre,  qui  forment  un  riche  et  précieux 
encaarementau  tableau  principal.  On  ne  sau- 
rait réunir  plus  de  variété,  de  finesse  et  d'é- 
légance dans  l'exécution  de  ces  sujets  de 
toutes  les  dimensions  jusqu'à  la  plus  petite. 
Les  arabesques  qui  décorent  un  certain 
nombre  de  pages  et  les  lettres  initiales  or- 
nées, grandes  ou  petites,  oui  sont  semées  è 
profusion  dans  tout  le  volume,  se  distia- 
guent  par  la  légèreté  du  trait,  l'agencemenl 
et  la  vivacité  des  couleurs.  Vendu  4850  fr. 
vente  De  Bure. 

Quelques  manuscrits  ont  été  reproduits 
en  fac-simile.  M.  Silvestre  a  donné  dans  son 
magnifique  ouvrage,  la  Paléographie  univer- 
selUf  que  nous  avons  déjà  mentionné,  la  re- 
production fidèle  de  pages  entières  prises  dans^ 
une  foule  de  manuscrits  en  toutes  langues  et 
de  toutes  les  époques.  On  doit  à  ce  laborieux 
calligraphe  une  autre  publication  fort  inté- 
ressante à  bien  des  égards  : 

Evangeliaire  «(ave,  dU  Texte  du  sacre  de  la  bibUo* 
thèaue  de  Rheinu;  fac-similé  par  J.-B.  Silvestre; 
traduction  latine  par  M.  Kopitar,  bibliothécaire  de> 
l'empereur  d'Autriche;  Notice  française  et  éclalvc- 
cissements  historiques  par  Louis  Paris,  Parti,  1853,. 
iu-4. 

FaC'Simile  exécuté  avec  un  soin  extréma^ 
sous  les  auspices  de  l'empereur  de  Russie,, 
d'un  manuscrit  des  plus  précieux;,  il  se 
compose  de  deux  parties;  la  première  rem- 
plit seize  feuillets;  c'est  un  autographe  de 
saint  Procopo,  premier  abbé  du  monastère 
de  Sazawa  en  Bohême  au  commencement  du. 
XI'  siècle  ;  c'est  le  monument  le  plus  ancien 
que  Ton  connaisse  de  l'écriture  et  de  la  lan- 
gue slaves;  la.  seconde  partie,  comprenant. 
30  feuillets,  n'a  été  réunie  à  la  précédente 
que  bien  p^us  tard;  elle  n'a  été  exécutée 
qu'au  X1.V*  siècle  par  les  ordres  de  l'empe- 
reur Charles  IV»  qui  réunit  les  deux,  textes 
sous  la  même  langue  et  les  offrit  au  monas- 
tère de  Saint-Jérôme  en  Bohème.  Us  en  sor- 
tireut  on  ne  sait  à  quelle  époque  et  passé- 
tenta  Constantinople^  d'où  ils  furent  envoyés 
au  cardinal  de  Lorraine,  qui,  en  157i,  les 
laissa.à  son  église  métropolitaine.  Ce  fut  sur 
cet  Evangeliaire  que  François  II,  Charles  IX, 
Henri  111,  Louis  Xill  et  Louis  XiV  posèrent, 
la  main  en  prononçant  la  formule  du  ser- 
ment du  sacre. 

L'empereur  Pierre  le  Grand  vint  en  iTXI. 
à  Reims  pour  voir  et  toucher  ce  vénérable 
manuscrit;  en  1793,  il  fut  au  moment  de 

f)érir;  le  vandalisme  révolutionnaire  voulait 
e  livrer  aux  flammes.  La  riche  couverture 
du  volume  fut  sacrifiée,  mais  le  texte  fut 
sauvé,  et  caché  pendant  quelques  années;  le 
bruit  qu'il  avait  été  détruit  fut  consigné  dans 
divers  ouvrages. 

La  Notice  de  H.  Louis  Paris  offre  un  vé- 
ritable intérêt,  et  la  dissertation  de  M.  Kopi- 
tar  présente  une  histoire  complète  dea  rér- 
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tolutions  de  la  langue  slaTe.  {Voy,  un  article 
de  M.  Paulin  Paris*  dans  VAthenœum  fran-- 
fais,  1853,  t.  V\  p.  96.) 

Les  manuscrits  modernes,  bien  moins 
firécieux  (sauf  quelques  circonstances  par- 
ticulières) que  ceux  qui  remontent  à  une  an- 
tiquité un  peu  reculée,  pourraient  donner 
lieu  à  plus  d  une  ot>servation»  k  la  constatation 
de  di?ers  faits  ;  mais  ce  serait  sortir  du  do- 
maine de  la  bibliographie.  Nous  nous  borne- 
rons à  dire  que  quelques  auteurs  se  sont  fait 
remarquer  par  une  circonstance  peu  commune 
cbeï  la  gent  littéraire,  la  régularité  et  la  net- 
tKé  des  manuscrits  qu'ils  livraient  à  l'im- 
pression. Les  deux  Scaliger  étaient  très-soi- 
gneux à  cet  égard.  L'historien  Yarillas,  qui 
a  laissé  un  nombre  prodigieux  de  volumes, 
comme  il  le  dit  Iui**méme»  était  un  calli- 
graphe  habile.  Le  savant  géographe  Gosse- 
FiUf  le  successeur  de  d  Anville,  prenait 
plaisir  h  mettre  au  net  avec  beaucoup  d'at- 
tention les  manuscrits  qu'il  donnait  aux 
typographes.  Son  écriture  avait  autant  de 
précision  et  de  netteté  que  les  cartes  géogra- 
jihiqucs  qu*il  dessinait  lui-même  avec  une 
rare  perfection.  La  copie  du  Voyage  d'Anm^ 
çhaniêfpàT  labbé  llarthélemy»  était  très-ré- 
gulière,  disposée  avec  ordre  et  clarté»  le 
iexte écrit  è  mi-marge,  les  notes  correspon- 
dantes en  regard,  Tes  renvois  exactement 
indiqués  et  cnitTrés.  La  copie  qui  a  servi  à 
)  impression  de  VHhtoire  de  rAêtronomh 
jiar  Bailljr,  est  conservée  comme  un  curieux 
(pécimen  de  calligraphie  dû  à  fauteur  lui- 
^6mo. 

MARQUES  p'uffBiifVDRS  et  db  libraikbs. 
*-  Vers  la  Bn  du  xv*  siècle,  pendant  tout  le 
cours  du  XVI*  et  d'une  grande  partie  duxvir, 
les  imprimeurs  et  les  libraires  furent  dans 
l'usage  d'adopter  upe  maruue,  presque  tou- 
jours accpmpfi{jné^  d'une  (levise  qu'ils  met- 
taient au  frontispice  de  leurs  livres. 

Rien  de  plus  varié  que  ces  marques:  beau- 
coup sont  epipruntées  k  l'Ecriture  sainte  ou 
^  des  idées  de  piété,  mais  il  s'en  trouve 
aussi  en  ^rès-grand  nombre  qui  ont  été 
puisées  dans  la  mythologie»  d(ins  l'allégorie, 
parfois  dans  rhistoire  ancienne.  Les  unes 
2»ont  de  réexécution  la  plus  grossière,  d'au- 
tres sont  gravées  ^vec  une  délicatesse  re- 
marquable. Les  rébus  ne  sont  pas  rares. 
Les  devises  spnt  babitue|lemept  en  latin, 
^lles  sont  empruptées  h  la  Bible  pu  bien 
^lles  expriment  dea  pensées  piorales.  Quel? 
quefois  elles  son|  ^^  grec,  asse^  rarement 
^n  langue  moderne. 

L'origine  des  devises  et  emblèmes  des 
imprimeurs  prpYient  sans  dputé  de  ce  que 
les  typographes  voulfiient  qu'on  reconnût  à 
une  marque  distipcte  les  productions  sorties 

Ïe  leurs  presses.  La  législation  avait  statué 
cet  égard,  comme  le  montre  l'article  ^6  d^ 
la  déclaration  du  31  août  1S3S|  : 

«  Ne  pourront  prendre  les  maîtres  impri? 
peurs  et  libraires»' les  marques  (es  uns  de^ 
autres,  aips  chaoup  en  aura  upe  h  part  très* 
différente  les  unes  des  autres,'  en  manière 
que  les  acheteurs  des  livres  puissent  facile- 
picnt    connottre  ep  quelles  officines  les 


livres  auront  été  imprimés,  et  lesquels  se 
vendront  auxdites  officines  et  non  ail* 
leurs.  » 

Nous  avons  dressé  pour  notre  satisfaction 
personnelle  un  long  relevé  des  marques 
qui  ont  passé  sous  nos  yeux;  ce  travail 
indique  les  emblèmes  adoptés  par  plus 
de  1200  typographes  ou  libraires»  et  il  est 
extrêmement  loin  d'être  complet.  Nous  nous 
garderons  bien  de  le  reproduire  ici ,  en 
raison  de  sa  trop  grande  étendue»  mais  nous 
en  donnerons  un  spécimen  en  indiquant  ce 
qui  concerne  divers  imprimeurs. 

La  Angelien  frèree,  à  ParU.  —  L^Enfant  Jésus 
debout,  sur  un  aniel,  tenant  d'une  main  le  globe 
terrestre  surmonté  d*une  cruli»  de  Tauire  une 
banderole  sur  laquelle  esi  inscrit  mPax  vahis^  et  i|Oi 
lie  deux  auges  à  genoux  à  droite  et  à  gauche  de 
rauiel. 

GuilUmme  Hnyen,  à  ÊJfon,  vers  15iO.  —  Deux 
syrénes  soutenant  un  écusson  atiaché  à  en  arbre 
dans  les  feuilles  duquel  est  une  banderole  avec 
les  mois  :  Safieniim  initinm  Tim&r  Dmninû 

Jtmn  ÙuTûnt  à  Genève^  vers  1580.  —  Un  homme 
à  genoux  mesure  uo  vane  rempli  de  grains  ;  un 
autre  est  debout  et  lui  adresse  la  parole.  Sur  une 
banderole  :  De  telle  mesure  que  vous  mesurerez,  U 
vous  sera  mesuré,  {Lue,  vi,  38.) 

Jacques  du  Fvy,  à  Paris,  vers  1560.— Le  Saovenr 
et  la  Samaritaine  auprès  d*un  puits;  pas  de  devise* 

Pierre  de  Wtaa[6«  à  Neu(çhàîei,  vers  i5$5.  — 
Une  couronne  placée  au-dessus  d'un  cœur  :  Cow 
eûHtritum  ei  kumtliatum,  Deus,  non  detptctes. 
(Psal.  L,  i9A 

Jean  de  Gourmont,  à  Paris,  vers  1515.  —  Le 
Saint-Esprit  dans  un*e  auréole;  au-dessoos  deo^ 
anges  tiennent  une  banderole  sur  laquelle  est  écrit: 
Spes  mea  Deus, 

Raphaël  du  Petit-Vai  à  ïïouen,  de  1587  à  1624. 

—  Le  jeune  Tobie  tirant  un  poisaoe  hors   dm 
fleuve  ;  à  ses  celés  Fange  et  le  cbien  :  Deo  duee. 

Jacques  de  JunU,  è  Lfon,  vers  1540.  *-  Un  lis  : 
In  domino  confido,  (PsaL  x,  SI  ) 

Pierre  U  Chandelier  à  Caen^  vers  1580.  —  Le 
chandelier  à  sept  branches  allumé  :  Lucenûs  ac«» 
censis  pdeiiier  mimstro. 

Simon  Millanges  à  Bordeaux,  de  1574  à  1619. 
-*  Dieu  debout  sur  une  sphère  où  sont  repré- 
sentés tes  astres,  tout  autour  des  rangées  de 
tètes  d'anges  :  Jjfimslraèanf  6m  miltia  millium. 
(i}^n.  VH»  100 

Jean  Poiusy,  à  Paris^  vers  1580.  —  Une  main 
sortant  d*un  nuage  remet  un  livre  à  un  homtiie 
k  genoux  :  Scrulamini  Scripluras.  {Joan.  v»  39.^ 

—  Ces!  aussi  la  devise  adoptée  par  Jacques  Dupie 
qui  imprima  à  Paris  de  1595  à  lOlSt. 

Jean  Ffelle^à  Lffon,vers  1540.  —  Une  femae 
ai)ée»  vue  à  mi-corps»  tenant  d'une  main  une  épée 
qui  perce  une  tète  de  mort  et  de  Tautre  une  Inh 
lance  :  /n  paiera  (>om\nipendimus  omnei. 

Alexandre  Martin,  à  fans,  en  1508.  —  Saint 
Martin  partageant  son  manteau  avec  une  épée 
(cette  marque  est  d*un  travail  très-grossier). 

léouis  Grandin^  à  l^on,  vers  1550.  —  tin  homme 
reçoit  une  sphère  que  lui  tend  une  main  qui  sort 
d^un  nuage  ;  un  ^utre  tient  une  sphère  brisée  e( 
tombe  a  la  renverse  :  Bonum  est  confère  in  Domina 
quam  confidere  in  homine,  (Psal.  cxvp,  8.) 

Robert  le  Èiàngnier,  à  Paru,  vers  1570.  —  Ua 
serpent  n^ordapt  sa  queue  et  formant  un  cercle^ 
Des  fruits  etdesèpis  sont  autour  de  son  corps.  Be^ 
r^edicescoronm  atiitt  beniynilotis  tuœ,  (P*aL  lxiv,  12  ) 

Abel  Langetier,  à  Paris, —  Al>cl   à   genoux   aiir 

Srès  d'un  autel  sur  lequel  brillent  dcâ  offrandes  \ 
acrum  pingue  dabo» 
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Martin  Boilion,  à  Lyon^  ven  1515.  —  Un  ange 
et  un  saint  tenant  un  calice  ;  entre  eux,  par  terre,, 
«ne  tête  de  mort  :  Deumtime;  panperei  guttine; 
memenio  finie, 

Jean  Saint^ùenis^  à  Parîg,  ven  1590.  —  fin 
fièlerin  et  un  docteur  delMut  auprès  d*un  arbre 
duquel  pend  un  écussoo  qui  représente  saint 
l^eiiis  portant  sa  tète.  Entre  les  branches  de  l^arbre 
une  sphère  dans  laquelle  est  placé  un  cruciQx. 

Ensefgne-moy,  mon  Dleo,  que  ton  Tooloir  Je  fSMSCi 
Tant  que  eo  céleste  lieu  je  puiiM  veoir  la  née. 

Jacquet  Nyverd^  à  Pbns,  vert  1530.  —  La  Vierge 
tenant  TEnfant  Jésus  dans  ses  bras  :  SoU  Dec  honor 
e$  gioria* 

Guillaume  Nfverd  h  Parité  vert  1530*  —  L*An- 
*  noRciaiion  :  In  te.  Domine^  tperavi  ;  non  eonfundar 
in  œternum^  (PtaL  lxx,  1.) 

Jean  Bonfont^  ^LParts,  vert  1500.  —  Une  colombe 
perchée  sur  un  arbre  ;  tout  autour  un  serpent  : 
Etiole  ffrudeniet  ùcutterpentet  et  timplicet  tient  co^ 
Inmbœ.iMatth.  x,  10.) 

Nicolat^onfont^  à  Parit.  —  Dieu  le  Père  dans 
le»  nnes  ;  aunlessous  TEspéranoe  tenant  un  ancre 
et  la  Charité  avec  deux  enfants  se  suspendant  à  sa 
robe,  supportent  un  cœur  enikimmé  :  Proba  me, 
t^eut^et  tc$to  cor  meum,  (PtaL  xxv,  2.) 

ClautU  Nourry,  à  Lyon,  de  1501  à  1555.  —  Un 
cœur  surmonté  d*une  couronne  ;  au-dessous  un 
lion  qui  se  couche  :  Cor  eoulritum .  et  /luiiii/ialuiii, 
Peut,  non  detpieiet.  {PtaL  l,  19.) 

Jacquet  de  Liesveldt,  à  Anvers,  vert  1550.  — 
Deux  anges  soutenant  un  écusson  au-dessus  duquel 
s'élève  une  tour  :  Fortitudo  mea  Dent. 

Michel  Le  Noir,  à  Parit,  vert  1500.  —  Un  écus- 
son surmonté  de  la  tète  d'un  nègre. 

C'est  mon  désir. 
De  l)leu  servir. 
Pour  acquérir, 
^    Son  doux  plaisir. 

Barthélémy  Bonhomme,  à  Avignon,  vert  1581.  — 
Un  guerrier  enfimçant  son  épée  dans  la  gueule 
d'un  monstre  marin  :  J'etpère  en  ^Dieu  qu'il  m'ai- 
dera. 

Mathiat  Ho9iu$,  à  Uége,  vert  1050.  —  l/arbre  de 
la  sdenoe  du  bien  et  du  mal  sur  lequel  se  trouve  le 
serpent  avec  la  tète  et  la  partie  supérieure  du  cùrpê 
d*une  femme  qui  cueille  et  iette  par  terre  les  fruiu 
défendus.  Au  pied  de  Farbre  une  tète  de  mort  et 
une  pierre  sur  laquelle  est  écrit  ce  mot  :  Cavete 
(prenex  garde). 

Maximilien  Graet,  à  Gand,  vert  1660.  —  Un  ange 
volant  à  travers  les  nues  et  tenant  une  bandenile 
sur  laquelle  on  lit  :  AngeUt  tuit  mandant  de  te»  (PtaL 
xc.  11.) 

Marttn  ^n  BoMiiyf,  à  Bruxellet ,  vert  1600.  — 
L'aigle  à  deux  tètes,  avant  un  cmcifix  au  milieu  de 
ses  ailes  déployées,  bevise  :  Sut  umbra  alarum 
tuarum  protège  not.  {PtaL  xvi,  8.) 

Gérard  Salenton,  à  Qand,  vert  1660.  —  Un  livre 
çovert  :  ao-deasius  le  root  fiiiblia  :  sur  Tun  des  feuU- 
lets  :  In  prindpio  erat  Verbum,  {Joan.  i,  1). 

Jean  Maet,  à\  Louvain,  vert  1600.  —  Il  avait  pour 
enseigne:  A  la  croix  verte  {Sub  ifixidi  cruce).  Sa 
marque  offre  une  croix  chargée  de  la  couronne  d'é- 
pines  du  Saiiveur,  daqs  v^n  cartouche  orné  d'ara-* 
besques  et  accosté  de  deux  anges,  l'un  portant  les 
armes  de  Louvain,  l'autre  un  fouet  et  une  verge  ; 
devise  :   Fulget  crucit  mytterium. 

Henri  Van  den  Keere,  à  Gand,  vert  1550.  —  A 
l'ensi^igne  du  cadran  mue|.  Une  tèie  de  i^ort  placée 
au  milieu  d^uii  cadran  sur  lequel  sept  (es  chiffres  I, 
|l,  III,  eic,  indiquait  les  d5uze  heuren  du  jour;  de^ 
vise  :  Anûet  thende  {Cpmiemple  la  fin,). 

Mieh€ldeBamont,à  Bruxellet,  vert  1570.  —  Saint 
H\Khv\  foulant  Sati|i\  sous  s^es  p*cds  (ce  soi^t  |es 


armes  de  la  ville  ^e  Bruxelles);  point  de  devise. 

Bertwrdin  Maet,  à  Louvain,  vert  1680.  —  La 
sainte  Vierge  tenant  en  ses  bras  PRnfant  Jésus; 
ses  pieds  reposent  sur  un  croissant;  le  tout  dans  une 
auréole.  Pas  de  de\l8e. 

Barthélémy  de  Grave^  à  Louvain,  vert  1550.  —  Un 
soleil  ;  au  centre,  FËnfant  Jésus  a^s  sur  un  cous- 
sin, tenant  de  la  main  gauche  le  globe  terrestre 
surmonté  d'une  croix.  Pas  de  devise. 

Guillaume  du  Mont,  à  Anvert,  vert  1530.  *-  Une 
main  sortant  des  nnaaes  et  se  penchant  vers  le 
cratère  d'un  volcan  en  éruption.  Devise:  Tangit 
mantet  et  (nmigant,  {PtaL  cm,  32.) 

Morel  (Guiliauwe),  à  Parit,  de  îfM  à  156i.-- 
Un  thèla  majuscule  (B)  antonr  duquel  sont  enrou- 
lés deux  serpents  ailés,  et  dans  le  champ  un  aoce 
assis  sur  la  traverse  du  thêta,  et  tenant  a  U  main 
gauche  une  torche  enftammée. 

Etienne  Prevotteau,  gendre  de  Morel,  employa 
celte  marque  en  y  ajoutanises  initiales  E.  P. 

Pallier  Uean),  dit  Marchand,  à  Metz  même.  1539- 
1548.  —  Une  fleur  de  lis  tenue  en  Pair  par  deux  en- 
fants nus.  Dans  le  champ  les  lettres  1.  P. 

Parts  {NicoU),  à  Troyet,  4e  1542  à  1547.  —  Un 
enfant  se  tenant  aux  branches  d*un  arbre  qni  res- 
semble à  un  palmier;  au-dessus  la  devise  :  El  col' 
ligam. 

Chevallon  (Claude),  à  Parit.  —  Deux  clievaux  de« 
bout  :  allusion  au  nom  du  typographe  (cheval 
long). 

Sartenat  (Vincent),  à  Parit,  de  1534  à  1561.  — 
La  chute  d'Icare  ;  dans  une  banderole  cette  devise  : 
Ne  quid  nimit. 

Gaillard  (Charlotte).  —  Cette  dame  exerc»  Hm- 
primerie  à  Paris  pendant  plus  d'un  demi-siècle.  En 
1502,  elle  épousa  Derthold  Rembold,  associé  du  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  travaillé  à  Paris.  Devenue 
veuve,  elle  se  remaria  à  Claude  Chevallon,  et,  après 
la  mort  de  ce  second  mari,  survenue  en  1542,  elle 
exerça  jusou'en  1556.  La  marque  qu'elle  avait  em- 
pruntée à  Benhold  Kembold  représente  le  soleil, 
sous  la  forme  d'une  face  humaine  couronnée  de 
flammes  et  placée  an  milieu  d'un  champ  semé  d'étoi- 
les. Au-dessous  deux  lions  debout.  Elle  est  repro- 
duite dans  Touvrage  de  M.  Auguste  Bernard  par 
Geoffroy  Tory,  p.  112. 

^  Divers  travaux  spéciaux  ont  été  publiés  h 
regard  des  marques  ty|K>graphiques.  Les 
Nolizie  délie  marche  degli  antieki  e  modemi 
impresêori^  par  Orlandi,  in-4,  ue  sont  ni 
complètes,  ni  dignes  de  foi. 

Un  allemand,  Roth  Scboizius,  en  a  réuni  un 
grand  nombre  dans  son  Tkeemuruê  symboUh 
runt  ae  emblemattêmf  Nuremberg,  1730,  in- 
fol.  Ce  volume  peu  commun  renferme  378 
marques  gravées  sur  52  plancbes.  Malbeureu^ 
sèment  le  défSiut  d'exactitude  et  de  correc* 
lion  empêche  ce  recueil  d'avoir  une  grande 
YAleur. 

Uu  travail  beaucoup  plus  estimable  a  été 
entreprise  Paris  (>ar  M.  Silvestre;  nous  en 
avons  sous  les  yeux  huit  livraisons  compre*r 
nant  plusieurs  centaines  de  marques  repror 
duites  avec  beaucoup  d'exactitude. 

Ce  recueil  de  H,  Silvestre  a  été  l'obiel 
d'un  article  de  M.  Vallet  de  Viriville  inséré 
dans  VÀlkenœum  fronçait^  18  mars  iB&k. 

Tout  en  signalant  le  mérite  de  cette  publi- 
cation, M.  de  Viriville  {ait  quelques  obser- 
vations critiques.  11  regrette  que  M-  Silves- 
tre ait  pris  pour  point  de  départ  de  ses  re-i 
cherches  la  date  de  1^70  qui  correspond  à 
Tiatroduction  de  l'imprimerie  à  Paris.  U 
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oercle  do  ces  mêmes  recherclies  aurait  gagné 
peu  d'élendue";  mais  beaucoup  d'iniérôt  en  re- 
montant jusqu'à  Gutenberg  et  aux  premières 
marques  typographiques  connues.  L*étude 
minutieuse  et  comparative  de  ces  marques  et 
de  tous  les  signes  typographiques  employés 
depuis  Gutenberg  et  peut-être  aupara- 
vant par  ses  émules,  ses  élèves  et  ses  succes- 
seurs les  plus  proches,  est  aujourd'hui  le 
vrai  moyen  de  faire  avancer  les  connaissan- 
ces relatives  à  Thistoire  de  l'imprimerie. 
M.  Silvestre  a  donné  les  dates  extrêmes  et 
le  lieu  de  Texercice  des  libraires  ou  impri- 
meurs dont  il  reproduisait  les  marques.  Une 
errenr  s*est  glissée  en  ce  qui  concerne  Mi- 
chel Toulouse,  imprimeur  à  Paris,  qui  est  si- 
gnalé comme  ayant  exercé  de  1M8  à  I&99.  Il 
exerçait  encore  en  1501  comme  on  le  voit  par 
sa  marque  placée  sur  un  fragment  de  calen- 
drier synoptique  dont  le  fae-simile  a  été 
gravé  dans  V Illustration  de  18^6,  t  VJl, 
p.  101. 

Achard  dans  son  Cours  de  bibliographie^ 
(Marseille,  1806),  s'est  occupé  des  marques 
typographiques  ;  il  signale  par  ordre  alpha- 
bétique 162  sujets  différents  en  mentionnant 
les  typographes  qui  en  ont  fait  usage.  C'est 
ainsi  que  le  sacriGce  d'Abel  est  représenté 
au  frontispice  des  volumes  édités  è  Paris  jMir 
Abel  Langelier  ainsi  que  par  Edme  Martin. 
V Abondance  fut  adoptée  par  Hubert  Goitzius 
h  Bruges.  Ricard  è  Paris  fit  choix  d'Abraham, 
Balthazar  Bélier  à  Anvers,  Antoine  Bladius 
à  Rome,  de  Tournes  à  Lyon,  Guillaume  Ro- 
ville  aussi  à  Lyon  prirent  un  aigle  pour  em- 
blème. Achard  a  joint  à  son  ouvrage  3  plan- 
ches gravées  avec  soin  et  représentant  les 
monogrammes  employés  par  divers  impri- 
meurs qui  signaient  leurs  éditions  des  ini- 
tiales de  leurs  noms  et  prénoms  qu'ils  grou- 
paient souvent  d'une  façon  bizarre,  ou  qu'ils 
entouraient  d'ornements  divers  ou  qu'ils 
disposaient  dans  des  figures  géométriques, 
de  manière  è  constituer  une  véritable  mar- 
que de  fabrique. 

Une  importante  publication  dirigée  par 
MM.  Paul  Lacroix  et  F.  Séré  (le  Moyen  âge 
et  la  Renaissance)  renferme,  tome  V,  à  la  tin 
du  chapitre  consacré  è  l'imprimerie,  les 
marques  de  71  imprimeurs  ou  libraires, 
fresque  tous  français  et  travaillant  è  la  fin 
du  XV*  siècle  ou  dans  le  cours  du  xvi*.  On 
distingue  parmi  ces  représentations  très- 
soignees  ce  qui  concerne  Simon  Vostre, 
Galliot  du  Pré,  Estieune,  Dolet,  Philippe 
Le  Noir. 

Quelques  marques,  notamment  celle  de 
Théodore  Rihel  à  Strasbourg,  offrent  un 
mérite  réel  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion et  du  dessin.  Il  en  est  aussi  plusieurs 
qui  ne  présentent  qu*un  travail  grossier  et 
très-incorrect. 

Dans  divers  Ouvrages  de  bibliographie,  il 
est  question  des  marques,  et  on  en  trouve 
des  reproductions  en  fac-similé. 

La  i*  édition  du  Manuel  du  libraire  en 
renferme  un  grand  nombre  répandues  dans 

(190)  Un  assez  grand  nombre  de  mari|ues  de 
1y|M)graplies  parisiens»  sont  roproduilcs  dans  les  An- 


le  texte.  Les  ouvrages  de  Dibdin  que  nous 
avons  indiqués  et  surtout  le  Bibliooraphieat 
Decameronen  ont  reproduit.  Celles  desdivers 
imprimeurs  anglais  sont  répandues  daus 
VEncyclopedia  of  litterary  anecdote  de  Tiin- 
perley(il  y  en  a  do  singulières;  celle  de 
Walter  Lyons,  en  1528,  p.  310  :  une  chèvre  et 
un  bélier  se  donnant  la  patte;  des  rébos, 
p.  336,  et  les  exemplaires  en  (çrand  papier 
de  la  Bibliographia  dei  ronuLnxt  e  poemi  ca- 
vallereschiileUiani  parGaetano  Meizi  (2*edit. 
MilanOf  1838)  renferment  25  planches  repré- 
sentant les  marques  des  anciens  imprimeurs 
italiens. 
Les  Variétés  bibliographiques  et  littéraires 

{)ar  M.  A.  de  Reume  {Bruxelles,  1848,  in-8) 
ont  connattre  les  marques  #t  devises  de  79 
imprimeurs  belges. 

Le  Bulletin  du  6t6/iopAt7e  a  publié  quel- 
quefois les  marques  de  divers  vieux  impri- 
meurs dont  il  annonçait  des  prAluciions 
(par  exemple  :  Mathurin  Breuille,  1849, 
p.  268;  Corrozet,  1849,  p.  412;  G.  Desboys, 
1851,  p.  42;  Michel  Gadouleau,  11' série, 
p.  406;  Giiles  Gilles,  10*  série,  p.  472;  Guil- 
laume Moulin,  9* série,  p.  556;  Lenoble,  à 
Troyes,  1817,  p.  411;  Jean  Poupy,  10' série, 
p.  630;  Thomas  Richard,  8*  série,  p.  271,  etc. 
D'autres  marques  se  rencontrent  ésale- 
raent  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(Jean  de  Lee,  t.  V,  p.  299;  Jacob Mesens  , 
t.  VI,  p.  196;  J.  Steels,  1. 111,  p.  256;  J.  Tro- 
gnesius,  t.  V,  p.  300;  Van  Pa vys,  t.  V, 
p.  301;  Van  Dormais,  t.  VI,  p.  194,  etc.  ) 
D'autres  marques  de  typographes  flamands 
s'offrent  aux  regards  dans  les  Recherches 
de  M.  Vander  Meersch  sur  les  imprimeurs 
belges  qui  ont  travaillé  à  rEtranger  (190). 
Apres  avoir  parlé  des  marques  des  iw- 

£rim(>urs,  on  pourrait  faire  mention  des 
nseignes  que  les  anciens  libraires  avaient 
adoptées  ;  nous  en  avons  noté  un  assez  grand 
nombre,  en  commençant  au  xv'siècie  ? 

Pasquier  Bonhomme,  A  Saint  Christophe. 
Pierre  le  Caron,  A  la  Rose. 

Jean  Trepperel,  A  VI mage  saint  Laurent^  en- 
suite il  CEcu  de  France. 

Jean  Petit,  A  la  Fleur  de  Us  d'or  et  Au  JLiom 
d'argent. 

GiiiliaumeEuslace!,  Aux  deux  Sagittaires. 

Micliel  Le  Noir,  A  Saint  Jean  rÉvangéliste  ;  plus 
lard  Jean  de  La  Garde  etit  la  même  enseigne,  ainsi 
que  BarihéleniY  Yérard. 

Philippe  Le  Noir,  A  la  Rose  blanche  couronnée 

Denis  Janot,  A  la  Corne  de  cerf^  et  A  uilni  Jean^ 
Baptiste. 

François  Regnault ,  il  CElépliant.         ^ 

Thielman  Kerver,  A  la  Ucorne, 

Durand  Gerbier,  il  CKsirille  (auveau. 

Eustache  de  Brie,  Au  Saboi- 

Gaspard  Philippe,  Aux  trou  Pigeons. 

liosset.  Au  Faucheur. 

Toussaint  Ueuis,  A  la  Croix  de  bois. 

Guillaume  Nyvert,  A  saint  Pierre. 

Nicolas  Gilles ,  A  l'Homme  sauvage. 

Germain  Beneaut ,  Au  Saumon. 

Jean  Saint-Denys ,  A  limage  saint  Nicolas.  G& 
fui  aussi  plus  tard  renseigne  de  Jean  Bonfous. 

Jean  Dupré ,  Aux  deux  Cygnes. 

naU  of  pariiian  (ypographu.  par  Grcswcl,  Londres^ 
m%,  ln>8. 
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Galliol  du  Pré ,  A  /a  Gailée. 

Ambroise  Gérauli  «  Au  Roi  David ,  plus  Urd,  Au 
Pélican, 

<>illefi  Gonimont,  AuxTron  eouroHueê;  plus  lard 
A  u  Soleil  ifor, 

Geoffroy  Tory,  Au  Pot  cane. 

Michel  Yascosan,  A  la  Fontaine. 

Cliristian  Wecliel,  A  CEcu  de  Bâle. 

N.  Bonard.  A  C Aigle. 

D*autres  éditeurs  du  xv*  siècle  eurent 
pour  ensiMgne,  le  Loup^  la  Ro$e  rouge^  17- 
fnage  de  saint  Claude. 

Sous  le  règne  de  LouisXI  V,  Cramois.v  avait 
mis  en  grande  réputation  l'enseigne  des 
Deux  eigogneê. 

Les  libraires  de  la  province  avaient  aussi 
des  enseignes  4|u*on  pourrait  rechercher  : 
les  Marner  à  Poitiers  avaient  adopté  celle 
du  Pélican:  Abraham  Coustnrier  qui»  à 
Bouen,  mettait  au  jour  des  livrets  aujour- 
d'hui reîberchéSy  s'était  établi  Aux  Cigo^ 
gneâ. 

MARTENS  (Thierry).  —  Imprimeur  belge 
du  XV' siècle.  On  l'a  représenté  comme  ayant 
le  premier  exercé  l'art  typographique  en  Bel- 
gique; il  a  travaillé  à  Alost,  où  le  Spéculum 
conversionispeccatorum  {uiimprïtné  en  ii73, 
mais  il  n'est  pas  sûr  qu'il  l'ait  été  par  Mar- 
lens.  fji  Sema  Santander,  dans  son  Diction- 
naire bibliographique  du  xv*  siècle,  et  M.  J, 
deGand,  dans  un  travail  spécial  {Recherches 
sur  la  vie  et  les  éditions  de  Thierry  Martens, 
Alost,  18W),  se  sont  orononcésen  faveur  de 
Martens;  d'autres  bibliographes  ont  cru  que 
Fouvrage  en  Question  avait  éié  exécuté  par 
Jean  de  Westpnalie.  M.  A.  Bernard  a  discuté 
avec  soin  cette  question  dans  ses  Origines 
de  rimprimerie,  t.  Il,  p.  401  et  suiv.  Il  se 
prononce  en  faveur  de  Jean  de  Westphalie, 
lequel,  s'étant  rendu  en  Belgique  pour  y 
exercer  son  art,  se  lia  avec  Martens,  qui 
rengagea  h  se  rendre  à  Alost.  Jeany  exécuta 
quelques  ouvrages  en  1473,  et  quittant  en- 
suite cette  petite  ville,  il  se  rendit  à  Lou- 
vain  ;  il  laissa  ft  Martens  une  certaine  quan- 
tité de  caractères  ;  celui-ci  imprima  en  1474 
deux  ouvrages;  il  s^éloigna  ensuite  d'Alost, 
«lui  offrait  bien  peu  de  ressources,  alla  h 
Anvers,  revint  k  Alost,  se  rendit  une  seconde 
foisè  Anvers,  et  finit  par  s'établira  Louvain, 
où  il  existait  des  établissements  scienti- 
fiques qui  procuraient  à  la  librairie  un  dé- 
bouché important,  il  mourut  en  1534.  Ses 
nombreuses  éditions  latines  et  grecques 
lui  assignent  un  rang  distingué  dans  l'his- 
toire de  la  typographie.  Il  avait  d'abord 
adopté  le  caractère  dit  hollandais-gothique, 
qui  présente  beaucoup  d'aspérités;  plus 
lard,  il  employa  le  semi-gothique,  et  enfin 
un  beau  caractère  romain.  11  fut  un  des 
imprimeurs  qui,  se  conformant  aux  parti- 
cularités des  manuscrits,  multipliaient  les 
abréviations;  par  exemple,  deux  s  ou  un  p, 
surmontés  d'un  trait  horizontal,  signifiaient 
esse  et  pro. 

MAZARINADES.  —On  aonno  ce  nom, 
fort  connu  dans  la  bibliographie,  aux  li- 
uslles,  i»amphletS|  satires,  pièces  historiques 


de  tout  genre,  publiés  pendant  ta  Fronde • 
contre  le  cardinal  Mazarin.  La  même  déno- 
mination s'applique  aux  écrits  mis  au  iour 
en  faveur  de  Mazarin  (peu  nombreux  d'ail- 
leurs en  comparaison  de  ceux  qui  l'atta- 
Îuent)  et  h  toutes  les  feuilles  volantes  que 
t  surgir  l'époque  agitée  qui  commença  en 
janvier  1649  et  se  termina  en  octobre  1853. 

Le  nombre  de  ces  opuscules  est  très-con- 
sidérable. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  289 
volumes  de  mazarinades  où  sont  réunies 
4,213  pièces  cataloguées  avec  soin  dans  une 
table  alphabétique  très-bien  faite.  Les  mor- 
ceaux les  plus  rares  en  font  partie.  La  bi- 
bliothèque du  Louvre  a  60  volumes  de  ce 
genre,  la  bibliothèque  Mazarine  une  cin- 
quantaine. M.  Renouard  avait  acquis  la  col- 
lection Secousse  qui  avnit  été  considérable- 
ment augmentée,  et  oui,  formée  de  4,066 
pièces  en  86  paquets,  a  été,  en  1853,  adjugée 
pour  1,690  fr. 

La  bibliothèque  Impériale  renferme  une 
multitude  de  pièces  de  ce  genre;  elles  sont 
inventoriées  dans  le  catalogue  récemment 
publié  et  relatif  à  l'histoire  de  France. 

Quelques  pièces  devenues  rares  et  que  la 
singularité  de  leurs  titres  ou  les  bizarreries 
de  leur  style  signale  h  l'attention  des  biblio- 
philes surnagent  au  milieu  de  cette  masse 
de  papier  noirci. 

Longtemps  délaissées,  les  Mazarinades 
sont  devenues  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées l'objet  de  travaux  faits  avec  soin. 
M.  Léon  de  La  Borde  s'en  est  occupé  dans  le 
gros  volume  de  notes  tiré  à  petit  nombre 

au'il  a  rois  au  jour  sur  le  Palais  Mazarin  : 
a  réimprimé  quelques  pièces,  et  donné 
des  extraits  de  quelques  autres;  il  a  ainsi 
jugé  le  tout  : 

«  On  parle  beaucoup  des  Jtfajrartnodef,  mais 
on  ne  les  lit  guère  et  on  fait  bien,  car  je 
ne  sais  rien  de  plus  violent  sans  raison,  de 
plus  impertinent  sans  esprit,  i» 

Il  parait  que  les  libraires  payaient  les 
auteurs  de  ces  pamphlets,  vers  du  prose,  è 
raison  d'un  écu  la  rame  de  papier  imprimé  ; 
cela  se  publiait  sans  aucun  soin;  les  fautes 
d'impression  abondent;  les  mots  sont  par- 
fois défigurés  au  point  d'être  inintelligibles; 
les  vers  trop  longs  ou  trop  courts,  se  mo^ 
quent  des  lois  de  la  prosodie.  Les  Mazari- 
nades étaient  colportées  dans  les  rues,  et 
cette  guerre  à  cou|)s  de  plume  empêcha  de 
mourir  de  faim  des  auteurs,  des  imprimeurs, 
des  colporteurs  que  les  discordes  civiles 
réduisaient  è  la  misère.  Le  métier  facile  de 
colporteur  était  l'unique  ressource  d*une 
foule  de  pauvres  gens  qui  n'en  avaient  pas 
d'aulre.s. 

Un  littérateur  plein  de  zèle  el  d'un  juge- 
ment solide,  M.  Moreau,  a  le  premier  dé- 
brouillé l'histoire  bibliographique  desJfa- 
zarinades,  et  il  n'a  gu'ère  laissé  à  faire  à  ceux 
qui  voudront  .s'exercer  sur  ce  snjet.  La  Bi^ 
oliographie  qu'W  A  publiée  (1851-53),  3  vol. 
in-8,  est  un  travail  digne  ues  plus  grands 
élotfes. 

Un  curieux  article  de  M.  Avenel  dans 
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VAlhenœum  (i85<^,  p.  6iT),  sur  Touvrage  de 
M.  Moreau;  la  plupart  de  ces  pièces  si  nom- 
breuses sont  très-insipides,  mais  il  en  est 
beaucoup  où  l'on  trouve  quelques  faits  peu 
connus*  un  trait  de  mœurs,  une  expression 

Êroverbiale,  des  choses  enGn  qui  servent  à 
lire  pénétrer  dans  la  connaissance  d'une 
époque  et  que  les  curieux  un  peu  patients 
et  qui  ne  craignent  pas  trop  Tennoi  peuvent 
noter  et  recueillir. 

.  M.  Moreau  a  catalogué  U)82  Maxarinades; 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France  n'en 
avait  indiqué  que  1500  h  1600. 

Poursuivant  ses  travaux  sur  les  Maxari'' 
nades^  M.  Moreau  a  mis  au  jour  deux  vo- 
lumes in-8,  qui  renferment  un  choix  des 
pièces  les  plus  curieuses  et  les  plus  utiles 
pour  rhistoire.  Elles  s'élèvent  è  une  cen- 
taine. Les  pièces  libres  et  scandaleuses  ont 
été  exclues  avec  raison. 

Dans  son  Histoire  politique  et  littéraire 
de  la  Presse  en  France  (Paris,  1859,  t.  i*', 
p.  195-237),  M.  Eugène  Hatin  a  consacré  aux 
Mazarinades  un  chapitre  curieux. 

Un  collectionneur  zélé  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  M.  Leber,  entra  dans  quelques  dé- 
tails a  l'égard  des  Mazarinades  dans  son  li- 
vre sur  VEtat  réel  de  la  presse  depuis  Fran- 
çois I"  jusqu'à  Louis  Xh  (183fc,  p.  101).  U 
signala  quelques  bonnes  pièces  historiques 
et  politiques  perdues  dans  ce  fouillis,  no- 
tamment le  Catéchisme  royal  (excellent), 
Y  Adresse  aux  grands  de  la  terre^  la  Question 
décidée^  V Epilogue  du  bon  citoyen:  la  plus 
fameuse  de  ces  pièces  politiques  est  la  JRe- 
montranee  de  François  Paumer  (pseudo- 
nyme) au  Roi  sur  le  pouvoir  et  autorité  que 
5.  M.  a  sur  le  temporel  de  Pestât  ecclésiasti' 

Îtff,  Paris,  1650,  iu-4^.  Cet  opuscule  excita 
eaucoup  de  rumeur  et  fut  supprimé  si 
exactement  qu'on  n'en  connaît  depuis  long- 
temps que  deux  exemplaires. 

M.  Leber  observe  que  la  Maxari$iade  \a 
plus  scélérate  h  son  avis  est  le  Tarif  du  prix 
dont  on  est  convenu  dans  une  assemblée  de  no  - 
tables  pour  récompenser  ceux  qui  deslivreront 
la  France  de  Maxarin;  nous  croyons,  quant 
h  nous,  que  c'est  une  plaisanterie  de  mau- 
vais goût  et  non  une  pièce  sérieuse. 

Les  plus  mauvaises  Maxarinades  étaient 
celles  qui  se  vendaient  le  mieux,  parce 
qu'elles  s'adressaient  au  peuple  qui  ne 
comprenait  pas  celles  qui  avaient  quelque 
mérite  de  style  ou  de  pensée.  Une  maxari- 
nade  dont  l'impression  est  menue  et  com- 
pacte et  qui  se  compose  de  sept  on  huit 
feuillets  iieut  être  considérée  comme  a^ant 
chance  d  avoir  de  la  valeur  comme  pièce 
historique. 

Il  y  a  de  tout  dans  les  Maxarinades^  de  la 
grossièreté,  du  cynisme,  de  l'esprit,  de  l'i- 
neptie, parfoib  même  du  bon  sens.  On  vise 

(19!)  Nous  avoQS  déjà  signalé  Naiidé  comme  un 
fervent  bibliophile  ;  Janus  Nicius  Erythraeus  (Jean 
Victor  Rossi)  |>eint  dans  une  de  ses  lettres  le  zèle, 
l*ardeur,  les  fatigues  de  cet  amateur  pour  se  pro- 
curer à  btm  marché  des  livres  précieux  dans  un 
voyage  qu*it  fit  à  Home  en  1647  ;  il  le  montre  ser- 
ont des  s^es  cl  |K>udrcux  greniers  des  Ubraires  i 


surtout  au  buflesque;  on  se  moque  beau- 
coup d'un  ministre  détesté,  mais  on  se  mo- 
que aussi  de  tout  le  monde.  Parfois  des 
politiques  abordent  les  questions  les  plus 
délicates.  La  reine-mère,  Anne  d'Autriche, 
est  insultée  avec  un  cynisme  dont  on  ne 
retrouvera  plus  d'exemples  jusqu'aux  jours 
de  Marie-Antoinette.  Les  personnes  royales 
ne  sont  pas  seules  enjeu  ;  la  monarchie  elle- 
même  est  attaquée;  et  on  trouve  quelques 
phrases  que  les  pubiicistesdei792  n'auront 
qu'à  reproduire  avec  fort  peu  de  change- 
ments. 

Dans  son  Catalogue^  t.  Il,  p.  360,  M.  Leber 
signale  les  Maxarinades  les  plus  curieuses. 

A  l'époque  de  leur  publication,  ces  li- 
belles provoquèrent  de  i^  part  du  savant 
Naudé,  bibliothécaire  de  Hazarin,  un  livre 
fort  savant  et  fort  curieux  que  Ch.  Nodier  a 

Siualifié  d'ouvrage  inappréciable  destiné  à 
aire  éternellement  les  délices  dbs  biblio- 
philes. Ce  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été 
imprimé  contre  le  cardinal^  forme  un  in*fc  de 
718  pages  coifnposé  de  dialogues  où  il  est 
question  de  toutes  sortes  d'oBjets  (191). 

MENTELIN  (Jean).  —  Ce  typographe,  né 
à  Schelestadt,  mort  le  12  décembre  1^*78, 
travailla  à  Strasbourg.  Bien  des  contes  ont 
été  débités  è  son  égard,  surtout  dans  deux 
opuscules  publiés  par  Jacques  Mentel»  mé- 
decin à  Paris  au  xvii*  siècle,  qui  se  prétend 
descendant  de  l'imprimeur  dont  nous  par- 
lons, mais  dont  la  bonne  foi  est  nulle;  il  va 
jusqu'à  falsifier  des  textes  imprimés.  On  en 
a  fait  Tinventeur  de  l'art  de  l'imprimerie. 
M.  Aug.  Bernard  {Origines  de  /'mprîmerte, 
t.  II, p.  62 et suiv.) a  réduite  leur  juste  valeur 
ces  assertions  dépourvuesde  toutejustesse.  Il 
yense  que  Mentelin  s'ingénia  longtemps  à 
trouver  le  secret  de  Gutenberg  et  qu'il  fut 
en  mesure  de  marcher  sur  les  traces  des 
imprimeurs  de  Mayence  aussilAt  que  leur 
industrie  fut  publique.  On  peut  croire  qu'il 
alla  s'instruire  sur  les  lieux  mêmes  de  ce  qui 
se  passait,  et  ques'étant  mis  au  fait  de  Tin- 
vention  dans  1  une  des  trois  ou  quatre  im- 
primeries qui  existaient  è  Mayence  h  cette 
époque,  il  vint  ensuite  exercer  dans  son 
pays.  D'après  la  Chronicés  pontificum  tmpa- 
ro/orum^uedeBicobaldidererrare  continuée 
par  Philippe  de  Lignamine  et  imprimée  à 
Rome  par  ce  dernier  en  iVli^  Mentelin  avait, 
dès  1458,  h  Strasbourg,  un  atelier  où,  comme 
Gutenberg  è  Mayence,  il  imprimait  300  feuil- 
les par  jour.  Il  peut  y  avoir  erreur  en  cette 
date,  mais  il  est  certain  que  Mentelin  a  corn* 
mencé  de  bonne  heure  à  imprimer;  la 
forme  des  caractères  autorise  à  lui  attribuer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dépourvus 
d'indfices  typographiques  (Panzer,  Amutisf» 
1. 1",  p.  67-80,  en  énumère  une  cinquan- 
taine). 11  n'a  mis  son  nom  qu'à  bien  peu  de  vo- 

c  At  velles  homlnem  ex  tabemis  bibliopolamm 
exeuntem  aspîcere;  risani  profecto  tenere  non 
posses  ;  jta  exit  caplte,  barba,  vestibiis,  telis  ara- 
nearum  alque  erudito  illo  piilvere  qui  tibris  adh«-« 
serat,  plénum,  ut  ad  euni  depellendum,  nulbe  satis 
ïidcantur  esse  excutiac,  nuUi  peiiiculi.  • 
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lûmes  et  ii*a  commencé  k  le  faire  qu*en  1473. 

11  imprimaîl  avant  1M6,  car  on  possède  de 
Ini  une  Bible  allemande  in-folio  dont  plu- 
sieurs exemplaires  sont  souscrits  de  cette 
année  et  qui,  formée  de  812  pages  à  deux 
colonnes,  exigea  sans  doute  un  an  de  travail. 

Le  caractère  de  cette  Bible  est  une  espèce 
de  cicéro  ou  de  saint-augustin  de  forme  g;o- 
thique  ;  Scboepflin  en  a  donné  un  fac-similé 
défectueux  {vindieiœ  typographieœ^  pi.  111  ; 
celui  inséré  dans  Touvrage  de  Falkenstein 
dont  nous  parlons  ailleurs  vaut  mieux).  — 
Une  Bible  latine  de  8tt  pages  est  peut-être 
antérieure. 

Mentelin  imprima  encore  avant  li67  une 
Sonome  de  saint  Thomas  {Seeunda  Seeundœ)^ 
et  «vaut  lfc70,ela  Somme  d'Astexanus  :  D$ 
casibuM  eomeieniiœf  très-gros  in-fol.  k  2  co- 
lonnes. Des  éditions  de  la  Coneardanee d$  la 
Bib  /e,  des  Eptirei  de  saint  Jérôme,  de  la 
Cité  de  JHeu  de  saint  Au^stin,  sont  anté- 
rieures k  1469.  L*œuvre  capitale  de  Mentelin 
est  sa  collection  des  Spécula  de  Vincent  de 
Beauvais  (193),  en  onze  parties  formant  8  ou 
10  volumes  in-folio.  La  souscription  du 
dernier  volume  montre  que  ce  grand  travail 
fut  terminé  le  k  décembre  1473  ;  on  ignore 
quand  est-ce  qo*il  fut  commencé,  car  les 
premiers  tomes  sont  dépourvus  d'indices 
typographiques. 

Mentelin  s'enrichissait  en  imprimant  ces 
lourds  in-foL  qui  correspondaient  k  la 
direction  des  éludes  de  Tépoque;  il  réim- 
prima deux  ou  trois  fois  le  Summa  d*As- 
texanus;  il  mit  au  jour  la  Glosia  deN.  de 
Lyra  sur  la  Bible  en  5  vol.  in-fol. 

11  avait  une  activité  et  une  aptitude  re- 
marquables. La  librairielui  doit  probablement 
Tin  vention  des  prospectus.Ou  possède  encore 
de  lui  deux  catalogues  dans  lesquels  il 
annonce  ses  livres,  et  les  représente  comme 
bene  emendaioe,  {Yay.  Touvrage  de  M.  A.  Ber- 
nard, tom.  Il,  p.  86.)  Ce  savant  observe  qne 
c*e8tk  tort  qu'on  attribue  k  Mentelin  des  ou- 
vrages qui  se  reconnaissent  k  la  forme  singu- 
lière donnée  k  la  lettre  R;  on  en  compte  une 
quarantaine  (193).  Cette  majuscule  ne  se 
trouve  dans  aucun  des  livres  souscrits  par 
Mentelin.  Le  possesseur  anonyme  de  ce 
caractère  a  imprimé  une  édition  de  Vincent 
de  Beauvais,  qu'on  a  confondue  avec  celle 
donnée  parle  typographe strasbourge6is;de 
Ik  est  venue  Terreur.  La  lettre  R  se  trouve 
dans  le  Spéculum  hittoriale  et  dans  le  Spé- 
culum doclrinalef  mais  non  dans  le  Spéculum 
morale. 

Une  Bible  latine  et  une  édition  du  Caiko^ 
Kcon  Joh.  Janueneis  de  Balbis  offrent  aussi 
la  même  ijarticularité,  et  Mentelin  a  de  son 
côté  imprimé  ce  dernier  ouvrage;  on  a 
confondu  souvent  ces  diverses  éditions. 

MERCIER  DE  SAINT  LEGER  (J.-B.).  — 
Un  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 
des  bibliographes  français  :  une  Notice  de 
Chardon  de  Ja  Rocbette,  insérée  dans   les 

(t92)  il.  A.  Bernard  dit  k  deux  reprises,  saint 
Vincent  de  Beauvais;  c^st  une  erreur. 
(195)  Panier  ea  d<Miiie  la  liste ,  AnHuL  i.  I*% 


Mélangée  de  cet  érudit  (181S,  t.  Il,  p«  SU 
et  suiv.)  fournit  d'amples  détails  sur  son 
compta. 

Né  k  Lyon  le  h  avril  173b,  il  entra  dans 
Tordre  des  Genovéfains^  devint  sous-biblio* 
tbécaire,  et  en  1759,  lorsque  Pingre,  premier 
bibliothécaire,  partit  pour  Tlnde,  chargé 
d*y  faire  des  ooservations  astronomiques. 
Mercier  le  remplaça.  Sontemfis  fut  consacré 
k  la  bibliothèque  qu'il  dirigeait  et  k  Tétude. 
Des  acquisitions  nombreuses,  dirigées  par 
le  goût  et  le  savoir,  enrichirent  la  collection 
k  laquelle  il  se  dévouait;  les  journaux  lit* 
téraires  reçurent  de  nombreuses  et  intéres- 
santes publications.  Tous  les  ouvrajjes  nou- 
veaux relatifs  k  la  bibliographie  étaient  de  sa 
part  l'objet  d'un  examen  souvent  redoutable, 
car  il  était  difficile  qu'une  erreur  en  ce  senre 
lui  échappât.  En  1772,  quelques  démêlés  le 
décidèrent  k  renoncer  k  la  «lirection  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève;  il  n*en  eut 
que  plus  de  temps  pour  se  livrer  k  l'étude, 
il  fit  paraître  en  1773  un  travail  important  : 
SuppUmentà  r  Histoire  de  Fimprimerie ,  par 
Prosper  Marchand:  cet  ouvrage  fut  réim- 

Iirimé  en  1775  avec  des  additions  considéra- 
ntes. En  1785,  parut  une  Notice  raisonna 
det  ouvrages  de  G.  Sckott ,  écrit  utile  iH>ur 
l'histoire  des  sciences.  Infatigable  au  travail, 
Mercier  publia  peu;  il  accumulait  des  ma- 
tériaux, il  chargeait  de  notes  des  ouvrages 
relatifs  k  l'histoire  littéraire.  La  bibliothè- 

Sue  Impériale  conserve  un  exemplaire  des 
ibliotkêques  frafiçoises  de  Lacroix  du  Maine 
et  Duverdier  (1772,  6  vol.  in-4)  sur  lequel 
sont  consignées,  soit  en  marge,  soit  sur  des 
pages  ajoutées*  une  multitude  d'annotations. 
Il  s'occupait  beaucoup  d'une  biographie  des 

[poètes  latins  du  moyen  Age  avec  une  ana* 
yse  de  leurs  écrits.  Il  mourut  en  1799; 
les  inquiétudes  qu'il  avait  souffertes,  Icfs 
scènes  affreuses  dont  il  avait  été  témoin 
pendant  les  jours  de  la  Terreur,  avaient 
détruit  sa  santé. 

Les  volumes  en  assez  petit  nombre  d'ail- 
leurs qui  avaient  appartenu  k  Mercier  étaient 
chargés  de  notes  de  sa  main  et  remplis  de 
pages  volantes  couvertes  de  renvois.  Une 
vente  publique  eut  lieu  le  Sb  juin  1799;  ils 
furent  dispersés  dans  les  mains  de  quelques 
amateurs  ou  de  libraires  qui  les  obtinrent 
k  bon  marché.  La  bibliothèque  de  la  rue 
Richelieu  acquit,  outre  les  Bibliothèque» 
françoises^  déjk  signalées,  la  Bibliotheca  /o- 
tinamedii  etvt  de  Fabricius. 

MIGNE  (Jacqurs-Paul).  —  Tel  est  le  ndm 
du  plus  fécond  éditeur  non-seulement  de 
France  et  des  temps  modernes,  mais  du 
monde  entier,  depuis  Tinvention  de  Tim» 
primerie.  Il  a  laissé  bien  loin  derrière  lui 
ces  hommes  remarquables  dont  on  conserve^ 
avec  une  sorte  de  vénération,  les  noms  dans 
les  annales  de  la  typographie.  Les  siècles 
futurs  seront  étonnés  dfe  ses  travaux  gigan- 
tesques, et  ils  feront  écho,  avec  tous  les 

p.  7^80  ;  M.  A.  Bernard  y  aioute,  diaprés  le  cata- 
logue KIoss  publié  k  Londres,  n*  U94,  une  bulle  du 
Pape  Sixte  IV,  datée  de  ioittei  1478. 
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hommes  sérieux  de  notra  époque,  pour  bé- 
nir la  ProTÎdence  d'avoir  suscilé  un  préire 
qui  a  rendu  h  l'Eglise  et  aux  sciences  reli- 
(pieuses  de  si  éminents  services.  Nous  de- 
vions, dans  un  Diciiannaire  de  Bihliologie^ 
donner  quelques  détails  sur  le  fondateur  de 
rœuvre  des  AteUen  Catho(ique$;  cet  éta- 
blissement a  opéré  une  véritable  et  salutaire 
révolution  dans  la  librairie  ecctiésiastique. 

Né  le  25  octobre  1800,  à  Saint-Flour, 
(Cantal),  M.  MJgne  entra  au  mois  d'octobre 
1817  au  séminaire  d*Orléans,  où  il  se  fll  re* 
marquer  par  son  intelligente  ardeur  pour  le 
travail.  A  20  ans,  il  avait  terminé  son  cours 
de  théologie;  ordonné  prêtre  h  23  ans  et 
demi,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  quel- 
ques paroisses  du  diocèse  d*Orléans.  Ses  su- 
périeurs avaient  en  lui  tant  de  confiance  qu*à 
28ansil  fut  nommé  curé  doyen  de  Puiseaiix, 
chef-lieu  de  canton  dans  le  Loiret.  Mais 
|)our  un  esprit  si  entreprenant  et  à  si  vastes 
conceptions  il  fallait  une  arène  ptus  étendue 
qu*un  village  ot>scur;  il  donna  donc  sa  dé- 
mission, et  vint  à  Paris,  en  1833,  fonder 
V Univers  religieux^  qui  fut  le  premier  jour- 
nal religieux  quotidien  qui  se  fût  en- 
core vu. 

Cejournaltel  que  l'avait  compris  M.  Uigne, 
tel  que  l'annonçait  la  ligne  tracée  dans  un 
Prospectus  remarquoble  ,  ne  devait  servir 
aucun  parti:  it  était  catholique;  voilà  tout. 
Ce  qui  est  vrai,  juste  et  bon  eu  religion,  est 
également  bon,  juste  et  vrai  en  politique. 
Ce  qui  est  de  foi  est  seul  exigible  en  reli« 
gion.  Lbs  principes  avant  les  personnes,  et 
ies  doctrines  avant  les  opinions.  Voilà  la 
rèi^le.  Tout  ce  qui  s'éloigne  du  catholicisme 
doit  être  combattu,  autant  comme  anti-social 
4jue  comme  hétérodoxe.  Tout  ce  qui  favorise 
le  développement  de  la  religion  doit  être 
loué  sans  restriction  et  maigre  les  rancunes 
injustes  de  la  politique.  Impartialité  entière 
quant  aux  choses,  universelle  quant  aux 
personnes.  Ce  sont  les  paroles  de  M.  Migne. 

c  L'impartialité,  dit-il  encore,  serait  une 
habileté,  quand  elle  ne  serait  pas  un  de- 
voir; et  1  intérêt  le  commande  aussi  bien 
que  la  religion,  lémoin  cet  ambassadeur  qui 
donnait  le  change  à  tous  les  diplomates  eu 
leur  disant  la  vérité.  Négociants,  nous  se- 
rions probes;  journalistes,  nous  serons  im- 
(tartÎMUx;  nous  le  serons  peut-être  plus 
qu'aucune  feuille  ne  Ta  jamais  été;  nous 
le  serons  dans  toute  Tacception  du  mot. 
L'impartialité  n'est  pas  moins  dans  notre 
caractère  et  nos  résolutions  que  dans  Tes- 
prit  du  catholicisme,  de  sorte  que  nous  n'au- 
rons pas  plus  de  peine  à  tenir  qu'à  prouiet- 
ire.  11  y  a  plus,  nous  trouvant  en  dehors  de 
lous  les  systèmes  dont  le  propre  est  de  di- 
viser, et  n'étant  liés  par  aucun  précédent, 
loin  de  songera  faire  prévaloir  une  opinion 
£ur  une  autre,  nous  ne  travaillerons  qu'à 
unir.  Nous  louerons  le  bien  partout  où  nous 
ie  verrons,  même  chez  nos  ennemis  ;  et  nous 
flétrirons  le  mal  partout  où  il  se  rencontrera, 
même  chez  nos  amis;  mais  en  jugeant  les 
doctrines,  nous  couvrirons  lesper^onnesdu 
manteau  de  la  charité,  et  nous  fuirons  avec 


horreur  cette  odieuse  controverse  qtii  nu 
sait  s*ex primer  que  (>ar  des  noms  propres. 
Notre  ambition  est  que  toute  belle  âme,  tout 
esprit  droit  puisse  dire  :  voici  un  journal 
consciencieux,  tel  que  je  le  concevais,  tel 

2 ne  je  rappelais  de  tous  mes  vœux,  tel  qu'il 
tudraît  qu'ils  fussent  tous,  pour  opérer  cet 
embrassement  des  esprits  dans  la  vérité  qui 
doit  être  le  but  de  tout  écrivain.  » 

Mais  dans  la  vocation  de  M.  Migne  la  foo* 
dation  d'un  organe  de  la  presse  religieuse 
n'éiait  qu'un  accessoire;  la  Providence  rap- 
pelait à  produire  quelque  chose  de  plus 
grand  et  capable  de  rendre  des  services  plus 
durables  à  la  religion.  Diverses  cirooos- 
tances  le  déterminèrent  à  remettre  en  d'autres 
mains  ies  rênes  de  ï  Univers  et  dès  lors  il 
se  consacra  tout  entier  à  l'œuvre  des  Coure 
complété. 

Le  clergé  gémissait  de  la  rareté  des  livres 
renfermant  les  œuvres  des  grand  *  théolo- 
giens et  des  commentateurs  de  TEcriture 
sainte,  et  les  exemplaires  qu'on  rencon- 
trait par  hasard  se  vendaient  au  (loidsde  for. 
Aussi  quelque  désir  qu'éprouvât  le  jeune 
clergé  de  se  les  procurer,  il  était  forcé  d*y 
renoncer,  et  l'on  ne  trouvait  dans  la  plu- 
part des  bibliothèques  des  curés  d'autres 
livres  de  théologie  que  les  classiques  qu'ils 
avaient  étudiés  sur  les  bancs  duséminaire.On 
devinefacilement  quels  effets  produisait  cette 
pénurie  de  livres  traitant  de  la  science  ecclé- 
siastiaue;  faute  d'aliment,  le  goût  des  étu- 
des sérieuses  s'éteignait  au  grand  préjudice 
de  la  religion  et  de  l'influence  du  clergé. 
C'est  à  ce  mal  que  M.  Migne  a  voulu  ()or- 
ter  remède,  et  U  conçut  l'idée  des  Coure 
complets  sur  chaque  branche  de  la  science 
théologiquCf  idée  qu'il  nourrissait  depuis 
longtemps,  qu'il  avait  méditée  dans  le  si- 
lence de  son  presbytère,  et  qu'il  n'avait  fias 
perdue  de  vue  au  milieu  des  luttes  quoti- 
diennes du  journalisme  au  sein  de  la  capi- 
tale. Dès  qu'il  fut  maître  de  son  tem()s,  il 
élabora  le  Prospectus  des  Cours  complets: 
prospectus  qui  produisit  une  si  vive  im- 
pression dans  le  clergé  catholique  et  en- 
traîna comme  magiquement  sou  adhésion. 
Chaque  prêtre  voulut  posséder  les  Cours 
commets  d'Ecriture  sainte  et  de  Théologie^ 
et  s  empressa  d'envoyer  sa  souscription  à 
l'éditeur.  On  était  heureux  de  se  procu- 
rer, à  un  prix  relativement  modique,  des 
trésors  qu'on  désespérait  de  pouvoir  jamais 
posséder.  Au  bout  de  quelques  mois  Ton 
comptait  plus  de  vingt  mille  souscriu- 
leurs  aux  deux  Cours  complets.  Ce  succès 
inouï  et  pour  ainsi  dire  prodigieux  fouda 
l'œuvre  des  Ateliers  catholiques.  Si  M.  Migne 
n'eût  visé  qu'à  la  fortune,  son  ambition  eût 
été  satisfaite  dès  la  première  année  de  sa 
carrière  d'éditeur;  après  l'achèvement  des 
Cours^  il  pouvait  se  retirer  pour  jouir  pai- 
siblement des  richesses  qu'il  avait  si  hono- 
rablement acquises. 

Mais  M.  Migne  était  prêtre  ;  il  connaissait 
les  besoins  du  clergé  et  ceux  de  l'Eglise. 
Vivant  au  milieu  d'un  siècle  de  bouleverse- 
ment, il  voulut  opposer  au  dévergondage  des 
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esprits  la  barrière  delà  tradition  catholique; 
tradition  presque  oubliée  et  dont  les  mo- 
numents ne  se  lrou>aient  plus  que  par 
lambeaux,  épars  ça  et  le,  dans  les  grandes 
bibliothèques.  Une  pensée  germe  danssa  tète 
et  le  frappe  soudain  comme  un  trait  de  lu- 
mière. Le  mot  Palrologie  se  trouve  sur  ses 
lèvres  ;  il  s'arrête,  le  médite  ;  il  conçoit  toute 
la  hardiesse  du  projet;  mais  il  en  a  conçu 
aussi  immédiatement  toute  la  néce.ssité.  Les 
Pires!  qui  étudiait  les  Pères  de  l'Eglise  il  y 
a  vingt  ans?  on  ne  les  connaissait  que  de 
nom  ;  on  n'en  citait  que  quelques  lignes  re- 
cueillies dans  les  sermonnaires  ou  les  théo^ 
logiens  ;  la  force  du  catholicisme  s'ap- 
puyant  sur  la  tradition  était  affaiblie,  parce 
qu  on  ne  pouvait  en  étudier  les  monuments 
devenus  trop  rares.  Eh  bien  1  il  fallait  réunir, 
en  une  seule  collection,  tous  les  ouvrages 
des  Pères  et  écrivains  ecclésiastiques  se  suc- 
cédant aannée  en  année  dans  les  diverses 
parties  du  monde  caibolioue,  et  prouvant  ce 
qui  a  été  cru  el  enseigne  en  tout  temps.|et 
partout,  depuis  l'origine  du  christianisme. 
C'est  cette  tÂcbe  immense  qui  se  dévelop- 
pait  devant  les  yeux  de  l'éditeur  avec  toutes 
ses  difficultés  matérielles  et  pécuniaires; 
difficultés  que  la  prudence  ordinaire  trai- 
tait d'impossibilité  et  devant  lesquelles  au- 
rait reculé  bien  loin  tout  autre  que  H.  Ui- 
gne.  Il  fallait  en  effet  toute  la  force  de  sa 
volonté  de  fer,  toute  son  abnégation  de  ses 
intérêts  personnels,  tout  son  dévouement  à 
l'Eglise  pour  dire  froidement,  après  un  exa- 
men réfléchi  :  la  Palrologie  se  lera.  Et  mal- 
gré les  traverses  de  toutes  sortes,  malgré 
les  persécutions,  les  calomnies,  malgré  les 
révolutions,  la  Palrologie  est  faite.  Dn  seul 
homme  n'ayant  d'autres  ressources  que  cel- 
les que  son  génie  a  su  lui  créer,  a  mené  à 
bonne  fln  une  entreprise  devant  laquelle 
de  riches  communautés  et  toute  la  librairie 
européenne  ont  reculé  d'épouvante,  que  des 
hommes  sérieux  traitaient  d'utopie  et 
dont  Tannonce  excita,  dans  le  public,  en 
même  temps  qu'un  sentiment  d'admiration 
pour  la  hardiesse  de  la  conception,  un  sou- 
rire d'incrédulité  pour  la  réussite.  Cette  jRa- 
irotogie  colossale  est  terminée  ;  les  330  vo- 
lumes in-fcf  à  2  colonnes  compactes,  latins 
et  gréco-latins,  dont  elle  se  compose  sont 
déjà  répandus  dans  Tunivers  entier;  ils  y 
mrtent  le  flambeau  de  la  science  qui  a  éclairé 
le  monde  et  dissipé  les  ténèbres  du  paga- 
nisme. C'est  Ik  que  les  catholiques  vont 
puiser  désormais  la  réponse  aux  objections 
des  novateurs  oui  essayent  d'enter  leurs 
utopies  sur  la  foi  de  nos  pères;  c'est  là 
que  les  hérétiques  et  les  schismatiques 
trouveront  la  preuve  de  leurs  erreurs  et 
qu'ils  apprendront  que  l'Eglise  romaine  est 
la  gardienne  du  dépôt  de  la  saine  doctrine; 
c'est  en  lisant  les  Pères  qu'ils  dépo- 
seront leurs  préjugés  et  concevront  le 
désir  de  revenir  k  l'unité  de  foi.  Est-il 
étonnant  après  cela  que  Tunivers  catholi- 
que ait  regardé  l'œuvre  des  Alelien  de 
Monlrouge  comme  une  œuvre  admirable, 
sus^cîtée,  dans  ces  derniers  temps  par   la 


divine  Providence,  pour  ramener  au  bercail 
de  l'Eglise  les  brebis  égarées. 

La  grande  collection  des  Pères  eût  été 
incomplète,  si  l'éditeur  n'eût  en  même 
temps  trouvé  le  moyen  d'en  faciliter  l'étude. 
Elle  eût  été  comme  un  immense  dédale  sans 
01  conducteur  qu  comme  une  mine  pré- 
cieuse remplie  de  t^ésors,  mais  qu'on  ne 
Kuvait  exploiter  faute  de  machines.  Pour 
tude  de  la  Patrologie  il  fallait  des  ta- 
bles; l'éditeur  l'a  compris,  et  voici  com- 
ment il  en  parlait  dans  une  de  ses  circu- 
laires : 

«  La  Palrologie  aura  plus  de  deux  cents 
tables  1  Et  c'est  le  plus  grand  tour  de 
force  intellectuel  qui  se  sera  fait  depuis 
rinvention  de  rimprimerie;    de    manière 

Îue  celles  de  la  Bibliolheca  Maxima  du 
a  Bigne,  etc.,  etc.,  ne  seront  &  côté  que 
des  jeux  d'enfant.  La  première  de  ces  tables 
sera  l'index;  indieum  :  ce  qui  ne  se  sera 
jamais  vu  et  n'est  pas  près  de  se  revoir;  la 
seconde,  une  table  alphabétique  des  au- 
teurs; la  troisième,  une  table  chronologique 
de  idem  ;  la  quatrième,  une  table  alphabé- 
tique des  ouvrages  ;  la  cinquième,  une  table 
chronologique  de  tdem;  la  sixième,  une  table 
alphabétique  des  matières;  la  septième,  une 
table  chronologique  de  tdem  ;  la  huitième, 
une  table  statistique  des  auteurs  et  des 
ouvrages;  la  neuvième,  une  table  analogique 
des  matières;  la  dixième,  une  table  synthé- 
tique; la  onzième,  une  table  analytique; 
ainsi  de  suite, jusqu'à  plus  de  deux  cents; 
car,  après  les  tables  générales,  viendront  les 
tables  particulières;  et  par  ce  moyen  aucun 
article  du  Symbole,  aucun  préce|ite  du  Dé- 
calogue,  aucune  vertu,  aucun  vice,  aucun 
mystère,  aucune  fin  dernière ,  aucun  point 
du  dogme  ou  de  la  morale,  aucun  sacrement, 
en  un  mot,  aucune  matière,  tant  soit  peu 
spéciale,  ne  sera  sans  sa  table  propre  en 
dehors  des  innombrables  tables  universelles. 
Par  exemple  :  Le  souscripteur  qui  voudra 
parler  sur  la  sainte  Vierge,  trouvera  une 
table  offrant  ce  que  tous  les  Pères  ont  dit 
sur  celte  Vierge  Immaculée  depuis  sa  Con- 
ception jusqu'à  son  Assomption,  avec  divi- 
sions et  sous-divisions  pour  chacune  de  ses 
vertus,  de  ses  prérogatives,  de  ses  fêtes,  etc. 
De  même,  le  souscripteur  oui  voudra  écrire 
sur  les  personnes  et  les  cnoses  ecclésias- 
tiques, sera  heureux  d'avoir  sous  la  main 
une  table  présentant  alphabétiquement, 
chronologiquement,  analogiquement,  etc., 
ce  que  tous  les  Pères  nous  ont  laissé  sur 
les  droits  et  les  devoirs  du  Clergé  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie. 

«  A  l'aide  de  telles  tables,  quel  est  l'homme 
chargé  d'affaires,  quel  est  même  le  pares-, 
seux,  quel  est  l'ignorant  q^ui  osera  dire  dé- 
sormais l'étude  des  Pères  impossible,  et  ne 
f)Ouvoir  flanquer  ses  dires  de  l'autorité  de 
a  Tradition  entière  T  Toutes  ces  tables,  qui 
sont  déjà  aux  deux  tiers  faites,  dont  chacune 
suppose  le  maniement  complet  des  330  vo- 
lumes de  l'ouvrage,  et  qui  toutes  ensemble 
ont  donné  ou  donneront  deux  cents  ans  de 
travail  répartis  entre  une  trentaine  de  tabu« 
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listes,  el  coûteront  plos  de  900,000  fr.,  leur 
serviront  de  clef  fiour  ouvrir  las  diverses 
liarties  de  rédiûce  patrisliqiie.  » 

Nous  De  pouvions  laisser  passer  sous 
silence  ce  prodige  bibliographique  de  notre 
siècle  et  ne  pas  faire  connatlre  Tintrépide 
éditeur  dont  s*est  servi  la  Providence  pour 
repérer.  Nous  remplissons  un  devoir  en  le 
signalant  ;  nous  laissons  à  d'autres  le  soin 
d'en  faire  une  histoire  plus  développée. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire»  nous 
n'étonnerons  pas  nos  lecteurs  en  leur  ap- 
prenant que  M.  Migne  veut  conduire  la 
Pairologie  latine  d'Innocent  III,  où  elle  s'ar- 
rête, en  1216,  jusqu'au  concile  de  Trente,  et 
la  Pairologie  grecque^  de  Photius  où  elle  de- 
vait s'arrêter,  au  concilede  Florence.  En  sorte 
que  les  390  volumes  édités  ne  formeront 
qu'une  première  série  de  cette  immense  pu- 
blication. Ce  qui  n'est  qn*eu  pmjet  n'est  pas 
encore  de  notre  domaine  ;  mais  nous  espé- 
rons que  l'éditeur,  qui  a  déjà  tant  fait  pour 
la  science  religieuse,  rendra  en  peu  d'an- 
nées ce  nouveau  service  à  l'Eglise. 

Les  cours  complets  iïEcriture  êotnie^  de 
Tkéoloqie^  et  la/^olro/oote  n'ont  (ms tellement 
absorbe  l'infatigable  fondateur  ûm, Ateliers 
eathotiqueêf  qu  à  côté  de  ces  immenses  pu- 
blications il  n'ait  pu  en  placer  d'autres  près- 
que  aussi  volumineuses  et  d'une  importance 
réelle  pour  le  progrès  de  la  science  ecclé- 
siastique. C'est  ainsi  uu'en  même  temps 
qu'il  édite  les  Cours^  M.  Migne  donne  une 
nouvelle  édition  de  la  Somme  théologique 
de  saint  Thomas  ;  il  fait  traduire  et  il  publie 
VBiêtoiredu  concilede  Jren/eparPallavicin; 
il  réunit  en  auatre  beaux  volumes  les  Œuvres 
de  sainte  Thérèse  à  celles  de  ses  confes- 
seurs ;  la  Perpétuité  de  la  foi  est  de  nouveau 
rééditée  par  lui  avec  des  additions  très- 
précieuses  pour  la  théologie  polémique  ;  il 
conçoit  et  exécute  dans  le  même  est»ace  de 
temps  le  projet  de  rénnir  en  une  seule  col- 
lection cette  foule  d'ouvrages  enfantés  fiar 
les  xvi%  XVII*  et  xvin*  siècles  pour  la  défense 
de  la  religion  contre  les  attaques  de  la  philo- 
sophie; il  donne  k  cette  collection  le  titre 
de  :  Mmonelrationê  évangéliques  :  elle  forme 
SO  volumes  in^"*  à  deux  colonnes. 

Plus  il  avance  dans  sa  carrière  d'éditeur, 
piiis  ses  idées  s'élargisent  et  se  développent. 
Il  veut  fonder  une  BibHoiMaueunivereelledu 
clergé  en  2,000  volumes  in-(;  et  dès  184^7,  il 
en  expose  le  plan  au  public  religieux  par  un 
prospectas  répandu  dans  Tunivers  entier. 
Or  concevoir  et  exécuter  pour  M.  Migne 
sont  une  seule  el  même  chose.  A  peine 
at-il  parlé,  qu'on  voit  ses  presses  produire 
è  flots  d*eieniplaires  une  Encyclopédie  théo- 
logique^  en  plus  de  100  volumes,  divisée  en 
trois  séries;  en  même  temps  sont  réimpri- 
mées te$  rnuvres  de$  prédicateure  qui  ont  le 
plus  illustré  la  chaire  française  depuis 
saint  François  de  Sales  jusqu'au  milieu 
du  XIX*  siècle  ;  cette  collection  se  compose 
déjà  aujourd'hui  de  80  volumes;  elle  en 
aura  100  d'après  les  plans  de  l'éditeur,  et 
cela  sans  compter  Ie5  30  tables  qui  la  cou- 
ronneront. 


Ce  n'est  pas  tout,  il  Cillait  dans  une 
hliothèque  universelle  du  clergé  une  Histoire 
de  FEglise  ré|M)ndant  par  ses  dimensions  au 
plan  gigantesque  de  l'éditeur.  Il  rencontre 
sur  son  chemin  un  laborieux  et  savant  ma** 
gistrat,  M.  Henrion,  qui  a  conçu  rbistoire 
du  catholicisme  telle  qu'elle  existe  par  le 
fait.  C'est  dans  le  (»aradts  terrestre»  qu'il  en 
cherche  le  premier  anneau,  et  il  le  conduit 
de  degré  en  degré  jusqu'au  ^K>ntificat  de 
Pie  IX.  C'est  dans  cet  immense  tableau  qui 
embrasse  6000  ans  que  se  déroule  l'histoire 
religieuse  du  genre  numaio. 

Aux  Ateliers  catholiques  toutes  ces  vastes 

Kublications s'exécutent  en  même  temps,  et 
»  événements  les  plus  critiques  n'en  arrê- 
tent pas  le  cours.  Bien  plus  4  à  côté  d'elles 
viennent  se  grouper  les  unes  après  les  autres 
les  esuvres  complètes  des  hommes  célèbres 

3ui  ont  combattu  ^«ur  la  religion  ou  laissé 
es  ouvrages  utiles  pour  l'instruction  reli- 
gieuse. C'est  ainsi  qu'on  voit  se  succéder 
celles  de  de  Bérulle,  d'Olier,  de  Lantaces,  de 
Boudon,  de  Bossuet,  de  Tronson*  de  Fléchier 
et  d'une  infinité  d'autres  dont  on  trouvera  les 
noms  au  catalogue  que  nous  publions  plus 
loin. 

Mais,  dira-t-on,  il  est  impossible  qu'au 
milieu  d'une  telle  activité  l'on  apporte  a  ces 

Eandes  éditions  tous  les  soins  dont  elles  ont 
soin ,  et  qu'elles  ne  laissent  beaucoup  à 
désirer  tant  pour  l'exécution  matérielle  que 
sous  le  rapport  doctrinal.  C'est  à  l'éditeur 
lui-même  que  nous  empruntons  la  ré^ton^e 
è  ces  objections.  C'est  ainsi  qu'il  s*exprimait 
dans  une  circulaire  h  MM.  les  directeurs 
des  petits  Séminaires  de  France  : 

«  D'après  une  des  lois  providentielles  qui 
régissent  le  monde,  peu  dœuvres au-dessus 
de  Tordinaire  se  font  sans  contradictions 
.plus  ou  moins  fortes  et  nombreuses.  Les 
Ateliers  cathoKques  du  Petit-Montrouge  ne 
|K>uvaient  guère  échapper  à  ce  cachet  divin 
de  leur  utilité.  Tantôt  on  a  nié  leur  exis- 
tence ou  leur  importance;  tantôt  00  a  dit 
qu'ils  étaient  fermés  ou  qu'ils  allaient  Têtre. 
Cependant  ils  }ioursuivenl  leur  carrière  de- 
puis ISafw,  et  les  productions  qui  en  sor- 
tent deviennent  de  plus  en  plus  graves  et 
soignées  :  aussi  parall-il  certain  qu'à  moins 
d'événements  qu  aucune  prudence  humaine 
ne  saurait  prévoir  ni  empêcher,  ces  ateliers 
ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliothèque 
universelle  du  Clergé  sera  couchée  par 
terre  en  ses  2000  volumes  in-4  h  2  co- 
lonnes. Le  liasse  nous  semble,  pour  ce  qu'il 
y  a  à  es|)érer  ou  è  craindre,  un  assez  sûr  ga- 
rant de  l'avenir. 

«  Cependant,  parmi  les  calomnies  aux- 

Juelles  ils  se  sont  trouvés  en  butte,  il  en  est 
eux  qui  ont  été  continuellement  répétées , 
{larce  qu'étant  plus  capitales ,  leur  effet  en- 
traînait plus.de  conséquences.  De  petits  et 
ignorants  éditeurs  se  sont  donc  acharnés, 
par  leurs  correspondances  ou  leurs  voya- 
geurs ,  k  répéter  partout  que  mes  éditions 
étaient  mal  corrigées  et  mai  imprimées.  Ne 
pouvant  attaquer  le  fond  des  ouvrages,  qui, 
i>our  la  plui»ai  t,  ne  sont  que  les  cbeis-d'œuvre 
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da  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux ,  il  fal- 
lait bien  se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce 
qu'elle  a  de  plus  sérieux  9  savoir,  la  correc- 
tion «t  l'impression  ;  eu  effet  les  chefs-d'œu- 
vre raAme  n'ont  qu'une  demi-valeur  si  le 
texte  en  est  inexact  ou  illisible. 

«  Il  est  très-vrai  que,  dans  le  principe* 
un  succès  inouï  dans  les  fastes  de  la  typo- 
graphie ayant  forcé  l'éditeur  de  recourir  aux 
mécaniques  afin  de  marcher  plus  rapidement 
et  de  donner  les  ouvrages  à  moindre  prix; 
de  plus,  qu'un  tribut  ayant  dû  être  payé  par 
lui  à  son  peu  d'expérience  des  choses  ma- 
térielles, quatre  volumes  du  double  Coun 
d  Ecriture  iainte  et  de  Théologie  furent  tirés 
avec  la  corrAtion  insuffisante  donnée  dans 
les  imprimeries  à  presmie  tout  ce  qui  s'édite, 
et  qu'un  certain  nombre  d'autres  volumes, 
appartgnant  à  diverses  publications,  furent 
imprimés  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais 
depuis  ces  temps  éloignés,  les  mécaniques 
ont  cédé  le  travail  aux  presses  à  bras,  et 
l'impression  qui  en  sort,  sans  être  du  luxe, 
attendu  que  le  luxe  jurerait  avec  des  ou- 
vrages dune  telle  nature,  est  parfaitement 
convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  à 
la  correction  qui  est  un  point  d'un  si  grand 
rôle  en  fait  d'éditions,  pour  vous  montrer  ce 
qu'elle  est  à  Montrouge,  permetlez-moi  de 
vous  citer  les  trois  faits  suivants,  lis  vous 
causeront  sans  doute  quelque  surprise,  mais 
ils  vous  feront  aussi  quelque  plaisir. 

flc  Le  R.  P.  De  Bucb,  Jésuite  Bollandist^, 
de  Bruxelles,  n«us  écrivait,  il  j  a  quelque 
temps,  n'avoir  pu  trouver,  en  dix-huit  mois 
d'études,  une  seule  faute  dans  notre  Pairolo- 
gie  latine.  H.  Denzinger,  professeur  du 
théologie  h  l'université  de  Wurzbourg,  et 
M.  Keissmaun ,  vicaire*général  de  la  même 
ville,  nous  mandaient,  à  la  date  du  19  du 
mois  de  juillet  1857,  n'avoir  pu  égale- 
ment trouver  unteeuie  faute  ^  soit  dans  le 
laiin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Pa- 
irologie.  £nân,  le  savant  P.  Pitra,  Bénédi>;liu 
de  Solesmes,  et  M.  Bonnetty,  directeur  des 
Annalee  de  philosophie  chrétienne^  mis  en 
quelque  sorte  au  déQ  de  nous  convaincre 
d'une  seule  erreur  typographique  ou  doctri- 
nale ,  ont  été  forcés  d  avouer  que  nous  n*a- 
vions  pas  trop  présumé  de  notre  parfaite 
exactitude. 

«  £t  comment  en  serait-il  autrement, 
après  toutes  les  peines  et  toutes  les  dé- 
penses que  nous  subissons  pour  arriver 
à  purger  nos  épreuves  de  toutes  fautes? 
L'habitude,  en  typographie,  et  cela  jusque 
dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  cor- 
riger que  deux*épreuves  différentes  et  d'en 
conférer  une  troisième  avec  la  seconde  sans 
avoir  préparé  eu  rien  le  manuscrit  de  l'au- 
teur. 

«  Dans  les  Ateliers  catholiques  la  différence 
est  presque  incommensurable.  L'on  com- 
mence par  préparer  la  copie  d'un  bout  h 
l'autre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit 
ensuite  en  première  avec  la  copie  ainsi  pré- 
parée. On  lit  en  seconde  de  la  même  ma- 
nière, mais  en  collaiionnant  avec  la  pre- 
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mière.  On  fait  la  même  chose  eu  tierce ,  en 
collaiionnant  avec  la  seconde.  On  agit  de 
même  en  quarte ,  en  collaiionnant  avec  la 
tierce.  On  renouvelle  la  même  opération  en 
quinte,  en  collaiionnant  avec  la  quarte.  Ces 
collationnements  ont  pour  but  de  voir  si  an* 
cune  des  fautes  signalées  au  bureau  par 
MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des 
épreuves ,  n'a  échappé  h  MM.  les  corrigeurs 
sur  le  marbre  et  le  plomb.  Après  ces  cinq 
lectures  entières  et  contrêiées  l'une  par 
l'autre,  et  en  dehors  de  la. préparation  ci- 
dessus  mentionnée ,  vient  touiours  une  ré- 
vision et  souvent  deux,  puis  ron  cliché.  Le 
ctichage  opéré,  par  conséquent  la  pureté  du 
texte  se  trouvant  immobilisée ,  on  fait ,  avec 
copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de 
l'éureuve  à  l'autre  ;  on  se  livre  h  une  nou* 
velle  révision,  et  le  tirage  n'arrive  qu'après 
ces  innombrables  et  dispendieuses  précau- 
tions. 

'  «  Aussi  la  correction  coûte-t-elle,  h  Mont- 
rouge, autant  que  la  composition  :  tandis 
qu'ailleurs  elle  ne  coûte  que  le  dixième. 
Aussi  encore,  bien  que  l'assertion  puisse 
paraître  téméraire ,  l'exactitude  obtenue  par 
tant  (le  dépenses  fait-elle  que  la  Patrologie 
gréco-latine  laisse  bien  loin  derrière  elle  Tes 
éditions  mêmes  des  célèbres  Bénédictins 
Mabillon  et  Montfaucon,  ainsi  que  celles 
des  célèbres  Jésuites  Petau  et  Sirmond.  Il 
est  facile  de  s'en  assurer  par  des  faits.  Qua 
l'on  compare  n'importe  quelles  feuilles  de 
leurs  éditions  avec  celles  des  nôtres  qui  leur 
correspondent,  en  grec  comme  en  latin,  on 
se  convaincra  que  1  invraisemblable  est  une 
réalité.  » 

Nous  l'affirmons,  aviec  connaissance  de 
cause ,  les  publications  des  Ateliers  cathoH^ 
ques  laissent  peu  è  désirer;  elles  ne  se  sen- 
tent pas  de  l'extrême  activité  qui  y  règne. 
Quand  la  vérité  aura  dissipé  les  préjugés 
répandus  par  la  calomnie,  on  rendra  une 
plus  ample  justice  encore  à  l'éditeur  des 
Cours  complets  sur  chaque  branche  de  la 
science  ecclésiastique.  Nos  neveux,  en  jouis- 
sant de  ses  travaux,  béniront  sa  mémoire  et 
le  regarderont  comme  le  simple  prêtre  qui 
ait  rendu  les  plus  signalés  services  h  1  £- 
gtise. 

Voici  maintenant  le  catalogue  des  publi- 
cations des  Ateliers  catholiques  : 

Paîrologiœ  Citrsus  completus^  seu  bibliotheea 
universalisa ,  intégra ,  untformis^  commoda,  œconp 
mica,  omnium  SS.  Patrum,  doctoruro  scripio- 
rumqne  ecclesiasticomm,  sive  Latinorum,  sive  Grae- 
corum ,  qui  ab  xvo  apostolico  aiJ  aetatcni  Innocen- 
tii  III  (ann.  Iil6)  pro  Occidentalibus,  et  ad  Pbotii 
tempera  (ann.  8()3)  pro  Orienlalibus,  Oorue- 
runt  ;  —  Recusio  Cbronologica  omnium  qust  exsti- 
tere  monumentorum  calbolicai  traditionis  per  duo- 
decini  priora  Ecclesiae  saecula  et  amplius,  juxia 
ediliones  accuratissimag,  inler  se  oumque  nonnullis 
codîcibus  manuscriptis  collutas,  perquan>  liligenier 
castigata  ;  dissertatiunibus,  conitneiilariis,  leclioni- 
bosque  variantibus  contiuenter  illusirata;  omnibus 
operibus  post  amplissimas  edittones  qu»  tribus 
novissimis  saeculis  debeiitur  absoluias  deiectis, 
aucta;  indicibus  particularibus  aiialylicis,  singulos 
sive  lomos,sive  auctores alicujus  muwenti  subsc- 
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quentibttt,  donata  :  capituiis  intra  ipaum  texium 
rite  disposliis,  necnon  et  titulis  singularum  pagi* 
jnarum  margînem  superiorum  distinguentibus  sub- 
''Jectamque  materram  significanlibus ,  adornata; 
operibus  ciim  dubiis ,  lum  apocryphis ,  aliqua  vero 
auctoritate  in  ordine  ad  iraditionem  ecclesiasticam 
pollentîbus  «  amplificata  ;  innumerabiiibui  tndicibus 
f  lociipietaU;  sed  prssertim  duobus  imroensis  et 
generalibus,  altero  sciiicet  rerum,  quo  consulto  « 
quidqoid  non  solum  talis  talisve  Pater,  sed  et 
unusquisque  Pairum ,  absque  ulla  exceptione , 
in  quodlibet  theina  scripserit,  uno  inlnitu  conspi- 
ciatur  ;  altero  Scriptura:  sacrse,  ex  qao  lectori  coiii- 
perire  sit  obviuni  quinam  Paires  et  in  quibus  ope- 
rum  suorum  locis  sin|(ulos  singulorom  librorum 
Scripturs  versus,  a  primo  Geneseos  usque  ad  no- 
vissimum  Apocalypsis,  commeniati  sint:  edltioac- 
curatissiina,  cxierisque  omnibus  facile  anteponenda, 
si  perpendantur  cbaracterum  nitiditas,  cbartae  qua- 
Hias,  iniegrilas  lexlus,  correctiouis  perfectio,  o|ie- 
rum  recusurum  tum  varietas  luni  numerus,  forma 
Toluminuin  perquam  commoda  sibique  in  toto  ope- 
ris  decursu  constanter  similis,  pretii  exiguius, 
prap.seriinique  isla  colleciio,  una,  metbodica*  et 
chronologica,  sexcentoruni  fragmentorum  opuscd- 
loruiiique  hactenus  bic  illic  sparsorum,  primum 
aiitem  m  nostra  bibliotbeca,  ex  operibus  ad  omnes 
jetâtes,  locos»  linnuas  formasque  pertineniibus, 
coadunatorum. 
Patrologia,  ad  instar  ipsius  Ecclesiae,  in  duas 

Crtes  dividilur,  alia  nempe  Latina,  alia  Graeco- 
lina;  Latina,  jam  integro  exarata,  viginti  et  du- 
eentis  volHminibus  constat,  centumque  et  mille 
l'rancis  vcnit.  Grxca  duplici  editione  typis  mandata 
«st.  Prior Grascum  texium  cum  versione  Latina  la- 
teralis  complectitur.  Posterior  autem  versionem  La- 
tinam  tanlum  exbibet. 

Série*  Latina.  —  In  qua  prodeunl  Patres,  do- 
ctores  scriptoresque  Ecclesiae  Latinae  a  Tertulliano 
ad  Innocentium  itl,  223  vol.  Pr.  :  1,115  fr. 

Séries  €rœca.  —  lu  qua  prodeunt  Patres,  docto- 
res  scriptoresque  Ecclesiae  Graec»  a  S.  Barnaba  ad 
Pboiiom,  106  vol.  gr.  laU,  in-4.  Pr.  :  848  fr.  — 
Eadem  serieê ,  sed  laiiue  tanlum  édita,  5â  vol.  lat. 
ui-4.  Pr-  :  ibO  fr. 

Divi  Tbomae  Aquinatis ,  Ecclesiae  doctoris  jure 
inerito  Angelici,  ordinis  fratrum  Praedicatorum , 
Summa  tneologica^  ad  manuscriptos  codices  a 
Francisco  Garcia,  Gregorio  Donato,  Lovaniensibus 
ac  Duacensibus  tbeologis,  Joanne  Nicolai  ac 
Thoma  Hadalena  diligeniissime  coUata,  novisqoe 
curis  ac  dissertationibus  a  Bemardo  Maria  de  nu- 
beis  illustraia  ;  duodecim  iudicibus  aucta  :  4  vol. 
io-4.  Pr.  :  i4  fr. 

Divi  Tbomae  Aquinatis  Summœ  contra  Gentiie» 
libri  quatuor,  quod  niaxiroam  parlem  ex  aulogra- 
phis  ipsiusmet  sancli  dor.toris ,  praesertim  vero  ex 
'  copîosissimis  ac  ditissimis  quae  in  bibliolbecis  Ber- 
gomi  et  Mediolani  asservanlur  et  nunc  primum  in 
lucem  prodeunt,  immensis  curis,  sumplibus,  labo- 
ribus  necnon  ni  itineribus  exscripti  ;  et,  ubi  defi- 
ciebant  autographa ,  ex  editionibus  uielioris  notae , 
Romana  sciiicet,  Venela  et  novissima  Nemausensi , 
inter  se  collaiis  expressi;  textu  etiam  ad  codic«8 
iiiss.  qui  in  biblioibeca  imperiali  Parisiorum  latent 
ruco^ito,  et  scholiis  prorsus  ineditis  Godefridi  a 
Fonlibus,  S.  Tbomae  discipuii,  iliustrato  ;  cura  et 
sludio  P.  A.  Uccellii ,  presbyterî  Bergoroatis,  sed 
iterum  novis  suniptibus  simul  et  sudoribus  reco- 
giiosceifte  ac  innumeris  et  gravissimis  niendis  ex- 
pui gante  J.-P.  Higne,  Bibliotbecae  cleri  universae , 
sive  C'Ursuum  couipleiorum  in  singulos  scientiae 
ecclesiastîc^  ranios  editoie  ;  ita  ut,  post  banc  per- 
liHigam  et  cliarissimam ,  sed  omnino  necessariam 
cxpiirgationem ,  pnesens  editio  excelsius  quani  gi- 
gas  pygmaeos  superat,  aliis  omnibus  editionibus 
praesiet;  etboc,  sive  maieriarum  ubertate,  sive 
ucrl'edione  correctionis  tum  typograpbicae,  tum  lit- 


teraris,  tam  ciiam  théologie».  I  vol.  in-4.  Prix 
8fr. 

Scripturœ  taerœ  Cursus  completui^  ex  Commen 
tariis  omnium  perfcciissimis  ubiqne  babitis,  et  a  ' 
magna  parte  episcoporum  necnon  theologoruni 
Europae  catbolicie,  universim  ad  boc  interrogalo- 
rum,  designatis,  unice  conflatus,  plurimù  adnotam- 
tibus  preil^terii  ad  dacendoi  Levitas  pascendoMwe 
populos  aile  poiitis,  28  vol.  in-40.  Prix  :  158  fr. 

Atlas  géographique  et  iconographique  du  Cours  com' 
plet  d'Ecriture  sainte^  gravé  parvingt  artistes  distin- 
gués de  Paris,  sous  la  direction  de  Théophile  Blan- 
chard et  Barrère  frères  ;  tiré  par  Bellier  :  prix  :  6  fr. 
pour  les  souscripteurs  au  Cours  complet  df Ecriture 
eaintCf  8  fr.  pour  les  non-souscripteurs. 

Theologiœ  curgus  completuê^  ex  T racta tibus  om- 
nium perfectissimis  ubiqaehabilis,  eta  magna  parte 
episcoporum  necnon  theologorum  Europae  catholi- 
cae,  universim  ad  hoc  interrogatyum ,  designatis, 
unice  conflatus  ;  p/»rtmii  adnotamibus  presbyterU 
ad  docendos  levitas  pascendone  populos  aUe  posUis  : 
28  vol.  in-4.  Prix  :  158  fr. 

Catholicum  lexicon  Hebraieum  et  Chaiéaieum  in 
YeterisTestamenii  libros,  boc  est  :  Guillelmi  Gese- 
nii  l«exicon  manuale  Hebraico  Latinum  ordine 
alphabetico  digestum.  Ab  omnibus  rationalisticb 
et  antimessianis  impietatibos  expurgavit;  eroen- 
davit,  expulsis  novis  et  antehac  inaudiiis  sensibus 
a  viro  protestant!  excogitatis  et  temere  obtrusis, 
veteris autem  traditionis,  ut  et  SS.  Ecclesiae  Patrum 
interpretationibus  restitutis  et  propugnatis  ;  mul- 
tisque  additionibus  pbilologicis  lilustravit  et  exor- 
navit  Paulus  L.  B.  Drach  S.  Congr.  de  Propaganda 
fide  bibliothecarius  honorarius,  philosophiae  et 
litterarum  doctor,  pontiGciarum  academiarum  reli- 
gionis  Gatholicje  et  Arcadum  socius,  etc.,  etc.,  olim 
vero  in  synagoga  rabbinus  legisque  doctor,  et  scho- 
ke  consisiorialis  Parisiensis  director.  —  Accesse- 
runt  :  Grammatica  Hebraicœ  Linguœ  quam  Germa- 
nico  scripsit  idiomate  Gesenius,  Latiuitate  auti-ra 
donavit  F.  Tempestini,  necnon  Lexicon  et  grammar 
tica  linguas  Hebraicae  juxta  methodom  puactîs 
masoreticis  liberam  digesia ,  auctore  Du  Verdier. 
Tonium  claiidit  Grammatica  Chaldaica  doctissimi 
et  supralaudati  Pauli  L.  B.  Dracli  ;  ab  auctore  denoo 
revisum  edidit  J.  P.  Migne.  1  vol.  in-4.  Prix  15  fr. 

Prœlectiones  theologicœ  quas  in  collegto  Romano 
Societatis  Jesu  habebiat  J.  Perrone  e  Societate  Jesu, 
in  eodem  collegio  theologiae  professor.  Editio,  post 
secundam  Romanam,  diligentius  emendata,  novis 
accessioiiibus  ab  ipso  auctore  locupleiata,  et 
omnium  in  tota  Eûropa  hucusque  excusarum  duo- 
decima  ;  2  vol.  in-4.  Prix  :  12  fr. 

Theologiœ  R.  P.  Fr.  Suarez ,  e  Societate  Jesu, 
Summa,  seu  Compendiumf  A.  ii.  P.  Francisco 
Noël  ejusdem  Societatis  concinnatum  et  in  duas 
partes  divisum,  duobusque  Traclatibus  a  Suarea 
omissis  adauctum  :  primo  scilicei  De  Juuitia  et 
Jure,  secundo  De  Matrimonio  :  2  vol.  iii-4.  Prix  : 
14  fr. 

F.  Lucii  Ferraris  Soler-Alexandrini ,  ordinis 
Minorum  regularis  Observantiae  Sancti  Francisci, 
lectoris  jubilati,  Ëxprovincialis  examinatoris  syno- 
dalis  ac  sui  ordinis  consultons,  Prompta  BibUoike- 
ea,  canonica,  juridiea,  moralis,  theologica,  necnon 
ascetica,  polemica,  rubricistica,  bistorica.  Editio 
novissima,  mendis  expurgata,  novis  ad  singulas 
fere  voces  additamentis  novisque  articulis  locuple- 
tala,  peculiaribus  summariis  instructa,  adjecta  ad 
calcem  cujuscunque  voluminis  absolutissima  Ap- 
pendice ex  omnium  SS.  Congregaiionum  decretis, 
quae  vel  in  anteactis  editionibus  desiderantur,  vel 
deinceps  usque  ad  praesens  lata  sunt,  juxta  vocum 
bujusce  bibliotbecae  seriem  digestîs  ;  opéra  et  studio 
monachorum  ordinis  Sancli  benedicti  abbati» 
Montis  Casini,  patrono  et  auspice  viro  eminentis» 
simo  Aloisio  S.  E.  R.  cardinal!  Lambnischini ,  epi- 
scopo  Sàbinorum,  Sauctissimi  D.  N.  Gregorii  \Nl 
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p.  II.  apoblicis  negoiiiseta  brevlbus,  etc.,  eic; 
8  vol.  iii-4.  Prix  :  60  fr. 

Lexîeon  manuate  ad  scriptores  mediœ  et  infimm 
Latinitalis,  ex  ClossariU  Caroli  Dufresne  D.  Ducan- 
ffii,  D.  P.  Xarpentarii,  Adelungii,  et  alioTiim,  In 
Cumpendiuiii  accuratissime  redactum  ;  ou  Recueil 
de  mois  de  la  baue  blinité,  dressé,  pour  servir  à 
rinielligence  des  auteurs,  soit  sacrés,  soit  profanes, 
du  moyen  &ge,  par  W.-ll.  Maîgne  d*Arnis,  1  vol. 
in  4,  Prix  :  12  fr. 

Histoire  ecclé$ia$titme,  depuis  la  création  jusqu*au 
pontincat  de  Pie  \\  ;  par  M.  le  baron  tienrion, 
|5  vol.  in-4.  Prix  :  150  fr. 

CoUect.  tnlégrale  et  universelle  des Orare«r<  tacrés. 

Première  Série^  —  Contenant  1.  Les  orateurs  sa- 
crés du  premier  ordre,  savoir  :  Bourdaloue,  Bos- 
8uet,  Fénelon,  Hassillon  ;  —  2.  Les  orateurs  sa* 
crés  du  deuxième  ordre,  savoir  :  de  Lingendes,  Le- 
ieune,  de  la  C^bmbière,  Cheminais,  Ciroust,  d'Or- 
léans, Maboul,  nascaron,  Richard  L*avocat,  An- 
selme, Boileau,  Fléchier,  Laroche,  Hubert,  de  la 
Rue,  les  deux  Terrasson,  de  Nesmond,  Hatbias 
Poncet^e  la  Rivière,  Joly,  Honoré  Gaillard,  de  la 
fioissière,  de  la  Parisière,  du  Jarry,  Soanen,  Bre- 
tonneau,  J.-B.  Holinier,  Dufay,  Pailu,  Mongin,  Se- 

End,  Ballet,  Sensaric,  Ciceri,  Perusseau,  Surian, 
tftiau,  Sécuy,  de  la  Tour  du  Pin,  Trublet,  Perrin, 
Clément,  d\Mègre,  Poulie,  Griffet.  Claude,  de  Neu- 
ville, dom  Vincent,  de  la  Berthonie,  le  Chapelain» 
Elizée,  Géry,  Miirolles,  Cambacérès,  de  Boismont, 
Couturier,  d'Argentré.  Beurrier,  Maury  ;  —  3.  Les 
orateurs  sacrés  du  troisième  ordre,  savoir  :  Camus, 
Godeau,  Coton,  Caussin,  E.  Molinier,  Biroat,  Castil- 
lon,  Senault,  de  Bourzeia,  Texier,  de  Fromentière, 
delà  Voipillière,  Guillaume  de  Saint-Martin, Maim- 
bourg,  Simon  de  la  Vierge,  François  de  Toulouse, 
Treuvé,  le  Boux,  Bretteville,  Masson,  de  la  Cham- 
bre, Nicolas  de  Dijon,  la  Pessc,  Cfaauchemer,  Da- 
mascène,  dom  Jérôme,  Bégault,  Jérôme  de  Paris, 
Loriot,  Augustin  de  Narbonne,  Séraphin  de  Paris, 
Poisson,  Quiqueran  de  Beaujeu,  de  la  Chélardie, 
Hennant,  Houdry,  Bertal,  Champigny,  Charaud, 
Bourrée,  Renaud,  Michel,  Poncet  delà  Uivière.Pa- 

gud,  le  Prévôt,  Dutreul,  Daniel  de  Paris,  Jard, 
aiet,  Pradal,  Girardot,  Geoffroy,  Ch.  de  Neuville, 
Papillon,  de  la  Tour,  Asselin,  Barutcl ,  Tonié,  de 
Tracy,   Baudrand,   Feller,   Fossard,  Fauchet,  Ro- 

Îiuelaure,  lngoult,de  llïcluse  des  Loges,  Talbert,  te 
>.  Richard,  Asseline.  67  voL  in-4;  prix:  335  fr. 

/>eiixi^me  SérM,  —  Renfermant  :  1.  Les  Œuvres 
oratoires  des  prédicateurs  qui  ont  le  plus  illustré  la 
cbaire  française,  depuis  1789  iusqn'à  nos  jours, 
savoir  :  Monmorel,  de  Montis,  J.  Lambert,  de  Li- 
giiy,  Berffier,  Dessauret,  Lenfant,  de  Beauvais,  Cor- 
roeaux,  de  Beauregard,  de  Boisgelin,  de  Noé,  Cos- 
sart,  Guénard,  Gérard,  Legris  Duval,  l'abbé  Richard, 
de  la  Luzerne,  Anot,  Villedien,  de  Boulogne,  de 
Biliy,  Ribier,  de  Nontblanc,  Maurel,  Bertin ,  Feu- 
trier,  Salamon,  Perret  de  Fontenailles,  Burderies, 
Cafiort,  Fournier,  Longin,  Boudot ,  Doucet,  Frays- 
sinous,  Robinol,  Hoyer,  Labouderie,  Roy ,  Guillon, 
Bonnevie,  Olivier,  etc,  etc.;  —  2.  Lesplus  remar- 
quables Mandements,  ou  Discours  de  leurs  Emi- 
nenees  les  cardinaux  de  Bonald,  arch.  de  Lyon; 
du  Pont,  arch.  de  Bourges  :  Donnet,  arch.  de  Bor- 
deaux ;  Villecoutt,  ancien  évéciue  de  la  Rochelle  ; 
de  nosseigneurs  Debelay,  arch.  d'Avignon  ;  <:har- 
▼az,  arch.  de  Gènes;  Biliiet,  arch.  de  Chambérv, 
de  Prilly,  év.  de  Cbftions;  de  Marsuerye,  év.  d'Au- 
tun;  de  Mazenod,  év.  de  Marseille;  Lacroix,  év. 
de  Bayonne  ;  Rivet,  év.  de  Dijon  ;  Men)aod,  év.  de 
Nancy  ;  Roesa,  év.  de  Strasbourg  ;  Guibert,  év.  de 
Vjviers  ;  Gisnoux,  év.  de  Beauvais;  Angebault,  év. 
d'Angers;  Dufôtre,  év.  de  Nevers;  Gros,  év.  de 
Versailles;  Buissa8,év.  de  Limoges;  Depéry,  év.  de 
Gap  ;  Laurence,  év.  de  Tarbes  ;  Yicart,  év.  de  La- 
val; de  Morihon,  év.  du  Fuy  ;  de  Garsignies,  cv. 


de  Soissons  ;  de  Bonnechose,  év.  d^Evreux  :  Fouil- 
quier,  év.  de  Mende;  Pie,  év.  de  Poitiers:  Mabille» 
év.  de  St-Claude  ;  Dupanloup,  év.  d'Orléans  ;  de 
Dreux-Brézé,  év.  de  Moulins:  Lyonnel,  év.  de  St- 
Flour:  Regnault,  év.  de  Chartres;  Daniel,  év.  de 
Coutances  ;  de  la  Bouillerie,  év.  de  i'arcassonne  ; 
Plantier,  év.  de  Nîmes  ;  Débile,  év.  de  Rodez;  Jour- 
dain, év.  d'Aoste  ,  Vibert,  év.  de  Mauriennc  ;  Dele- 
becque,  év.  de  Gand;  Malou,  év.  de  Bruges;  de 
Montpellier,  év.  de  Liège;  Bourget,  év.  de  Mon- 
tréal, etc.  etc.  ;  —  5.  Les  Sermons  de  Mgr.  Rossi, 
prélat  de  la  maison  du  Saint-Père  ;  MM.  Uobiiaille, 
vie.  gén.  d'Arras  ;  Brunet,  vie.  gén.  de  Limoges  ; 
Lecourtîer,  chanoine  archiprélre  de  Noire-Daineâ 
Paris;  Faudet,  curé  de  St-Roch,  ibid.;  Gaudreau, 
curé  de  St-Eusuche,  ibid.  ;  Petit,  curé  à  la  Ro- 
chelle ;  Déchamps,  supérieur  des  PP.  Rédempio- 
ristes  de  Bruxelles  ;  Coquereau,  chanoine  de  Si- 
Denis;  Grivel,  id.;  Liabcuf,  chapelain  de  TEmpô- 
reur;  d'Assance,  chanoine  de  Bayonne  ;  Lalanne, 
directeur  du  collège  Stanislas  ;  Maupied,  supérieur 
de  rinstitution  de  Gourin:  Carboy,  père  de  la  Mi- 
séricorde ;  Vidal,  du  cleraé  de  Paris  ;  Barlhélemv, 
id.;  Noël,  id.;  Cassan  de  Floyrac,  Id.;  Corblet,  du 
clergé  d'Amiens;  Cabanes,  id.  de  Toulouse;  Barthe, 
Id.  de  Rodez,  etc.  —  4.  I3n  Cours  de  Prônes  tiré* 
des  meilleurs  prônistes  anciens  et  modernes.  —  5. 
Une  série  d'ouvrages  sur  les  règles  de  la  bonno 
prédication,  35  vol.  in-4.  prix  :  165  fr. 

Quatre  années  pastorales  ou  Prônes  inédits  pour 
les  dimanches  ei  fêtes  de  quatre  années  consécu- 
tives, précédés  des  Prônes  dogmatiques,  historiqurs 
et  moraux  sur  le  saint  sacrifice  de  la  Messe,  par  Ba- 
doire,  ancien  curé  de  St-Roch,  1  vol.  in-4;  prix  :  6  fr. 

Encyclopédie  tfiéologique,  ou  série  de  Dictionnai- 
res sur  toutes  les  parties  de  la  science  religieuse^ 
offrant  en  français,  et  par  ordre  alphabétique,  la 
plus  claire,  la  plus  facile,  la  plus  commode,  la  plus 
variée  et  la  plus  complète  des  théologies. 

Première  Série.  ^  Dictionnaires,  d'Ecriture  sainte; 
de  Philologie  sacrée  ;  de  Liturgie  ;  de  Droit  canon; 
des  Hérésies;  des  Schismes;  des  Livres  jansénistes; 
des  Propositionset  des  livres  condamnés;  des  Con- 
ciles ;  des  Cérémonies  et  des  Rites;  des  Cas  de  cons- 
cience; des  Ordres  religieux  (lionnncs  et  feuimes); 
des  diverses  Religions  ;  de  Géo^iraphie  sacrée  et  ec- 
clésiastique ;  de  Théologie  dogmatique,  canonique, 
liturgique  et  polémique;  de  Théologie  morale  et 
mystique;  de  Jurisprudence  civile-ecclésiastique; 
des  Passions,  des  Vertus  et  des  Vices;  d'ilagii^gra- 
phie;  des  Pèlerinages  reliaieux;  d'Astronomie,  de 
Physique  et  de  MétéoroloKie  religieuses  ;  d'icono- 
graphie chrétienne;  de  (Hiimie  et  de  Minéralogie 
religieuses;  de  Diplomatique  chrétienne;  des 
Sciences  occultes  ;  de  Géologie  et  de  Chronologie 
chrétiennes. 

Nouvelle  Encyclopédie  théolofnque,  ou  Deuxième 
Série.  —  Dictionnaires,  de  Biographie  chrétienne 
et  anli-chrétienne  ;  des  Persécutions;  d'Eloquenco 
chrétienne;  de  Littérature  fd. ;  de  Botanique  id,; 
de  Statistique  id.  ;  d'Anecdotes  id.  ;  d'Archéologie 
id.;  d'Héraldique  fd.;  de  Zoologie;  de  Médecine 
pratique;  des  Croisades;  des  Erreurs  bociales;  de 
Patrologie;  des  Prophéties  et  des  Miracles;  des 
Décrets  des  congrégations  romaines,  des  indul- 
gences ;  d'agri  -  silvi-viti-borticulture,  de  Mu- 
sique 9d.;d'Ëpigrapbie  id.;  de  Numismatique  id.; 
des  Conversions  au  catholicisme  ;  d'Education,  des 
Inventions  et  Découvertes  ;  d'Ethnographie  ;  des 
Apologistes  involontaires;  des  Manuscrits;  d'An- 
thropologie; des  Mystères  ;  des  Merveilles  ;  d'Aacé- 
tisme;  de  Paléographie;  de  Cryptographie;  de 
Dactylologie  ;  d'Hiéroglyphie  ;  de  Sténographie  et 
de  Télètn-aphie  ;  de  Cosmogonie  et  de  Paléontolo- 
gie ;  .de  l'Art  de  vérifier  les  dates  ;  des  Confréries 
et  Corporations  ;  et  d'Apologétique  ciitholique.  -« 
55  volumes.  Prii  :  518  francs. 
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Troliième  et  iermère  Enqfdopédie  thêoloaique,  ou 
Trowèmeetdermhre  Série. — IHctionnaireSfies  Scien- 
res  politiques  et  sociales  :  des  Musées  religieux  et 

Broraiies;  d'Eeooouiie  chrétienne  et  charitable  ;  des 
ieiifaits  du  Christianisme  ;  de  Mythologie  univer» 
selle  ;  de  la  Sagesse  populaire  ;  de  Tradition  palris- 
lique  et  conciliaire;  des  Légendes  chrétiennes,  des 
Origines  du  christianisme  ;  des  Ahbayes  et  Monas- 
tères célèbres  ;  d'Esthétique  chrétienne;  d'Aiiti- 
philosophisnie  ;  des  Harmonies  de  la  liaison,  de  la 
Science,  de  la  Littérature  et  de  TA  ri  avec  la  foi 
f'^tholique;  des  Erreurs  et  Superstitions  populaires; 
de  Théologie  scolaslique;  d«*s  Livres  apo- 
cryphes ;  de  Discipline  ecclésiastique  ;  d*Orfévrerie 
chrétienne  ;  de  Technologie  universelle;  des  Sciences 
physiques  et  naturelles,  depuis  raniiquité  la  plus 
reculée  jusau*à  nos  jours;  des  Cardinaux;  des 
Papes  ;  des  Objections  populaires  contre  le  catho- 
licisme ;  de  Linguistique;  de  Mystique  chrétienne  ; 
du  Protestantisme;  des  Preuves  de  la  divinité  de 
iésus-Christ;  du  Parallèle  des  doctrines  religieuses 
et  philosophiques  avec  la  Foi  catholique;  de  Biblio- 
graphie catholique  ;  de  Blbliologie;  des  Antiquités 
bibliques  ;  des  Savants  et  des  Ignorants  ;  de  Philo- 
sophie catholi(|ue;  d'Histoire  ecclésiastique;  de 
Physiologie;  delà  Doctrine  catholique  prouvée  eu 
sou  entier  par  les  seuls  canons  des  conciles.  —  jPn- 
blication  ian$  laquelle  on  ne  saurait  varier^  lire  et 
écrire  utilement^  nlmporte  dam  quelle  siluaiion  de 
la  vie»  —  60  volumes  ;  prix  :  560  francs. 

Démonetrations  évangéliquet  de  Tertullien,  Ori- 
gène,  Eusèbe,  saint  Augustin,  Montaigne,  Bacon, 
(irotius,  Descartes,  Richelieu,  Arnaud,  de  ChoiseuU 
du- Plessis-PrasUn,  Pascal,  Pélisson,  Nicole,  Boyle, 
Hossuet,  Bourdaloue,  Locke,  Laini,  Burnet,  Mâle- 
branche,  Lesiey,  Leibnitz,  la  Bruyère,  Féuelon, 
Uuet,  Clarke,  Ouguet,  Stanbope,  Bayle,  Leclerc, 
<tu  Pin,  iacquelot,  Tillotson,  (fe  Haller,  Sherlock, 
Le  Moine,  Pope,  Leland,  Racine,  Massillon,  Dittiui, 
Herham,  d'Aguesseau,  de  Polignac,  Saurin,  Bufder, 
WarburUm,  Tournemine,  Bentley,  Litlleion,  Fa- 
bricius,  Addison,  de  Bernis,  Jean-Jacques  Rousseau, 
Para  du  Plianjas,  Stanislas  1«%  Turgot,  Statler, 
West,  Beauzée,  Bergier,  Gerdil.  Thomas,  Bonnet, 
de  Grillon,  Ëuler,  Delamare,  Caraccioli,  Jennings, 
Duhamel,  Liguori,  Butler,  Bulle t,  Vauvenargues, 
^■uéuftrd,  Blair,  de  Pompignan.  Deluc,  Porteus, 
Gérard,  Diessbach,  Jacques,  Lamourelte,  Laharpe, 
LeCoz,  Duvoisin.  de  la  Luzerne,  Scbmitt,  Poynter, 
Moore,  Silvio  Pellico,  Lingard,  Brunaii,  Manzoni, 
Perrone,  Paley,  Dorléans,  Campien,  Pérennès,  Wi- 
aeuiaii,  Buckland,  Marcel  de  Serres,  Keith,  Chul- 
iners,  Dupin  aîné,  S.  S.  Grégoire  XM,  Cattet, 
Miluer,  Sabatier,  Morris,  Bolgeni,  Lombroso  et 
CouFoni,  Cbassay.  —  Traduites,  pour  la  plupart, 
des  diverses  langues  dans  lesquelles  elles  avaient 
été  écrites  ;  reproduites  intégralement^  non  par  ex- 
traits ;  annotées  et  publiées  par  M.  L.  Migne,  édi- 
teur de  la  Bibliothèque  universelle  du  clergé  ou  des 
Cours  complets  sur  chaque  branche  de  la  science  eC" 
clésiastùjue*  —  Ouvrage  également  nécessaire  k 
ceux  qui  ne  croient  pas,  à  ceux  qui  doutent  et  à 
ceux  qui  croient.  20  vol.  in-4,  prix  :  120  fr. 

OEuvres  très'-complètes  de  sainte  Thérèse^  précé- 
dées du  portrait  de  la  sainte  par  Th.  Blanchard,  du 
fac-himiU  de  sou  écriture  par  Bineteau,  de  sa  Yie 
par  YiUefore,  et  de  la  Bulle  de  sa  canonisation  par 
Urégoire  XY  ;  suivies  d'un  grand  nombre  de  Lettres 
iDédites,  des  Méditations  sur  ses  vertus  par  le  car- 
dinal Lambruscbini,  de  son  Eloge  par  Bossuet  et 
par  Ira  Louis  de  Léon,  du  Discours  sur  le  non-quié- 
tisme  de  la  sainte  par  Villefure;  —  Des  OEuvres 
complètes  de  saint  Pierre  d*Alcantara,  de  saint  Jean 
de  la  Croix,  et  du  bienheureux  Jean  d'Avila  :  for- 
mant ainsi  un  tout  bien  complet  de  la  plus  célèbre 
Ecole  ascétique  d'Espagne  ;  traduites  par  Arnaud 
d'Andilly»  Mlle  de  Maupeou,  dom  La  Taste,  Tabbé 


Chantit,  Yillefore,  Chappe-de-Lieny,  F.  Péiicott 
J.  A.  Emeri,  supérieur  de  Saint-Sulpice,  et  plu- 
sieurs autres  traducteurs  vivants  ;  —  4  volumes 
in-4  ;  prix  :  24  francs. 

OEuvres  complètes  de  saint  François  de  Sales, 
suivies  des  œuvres  égalem<'nt  complètes  de  sainte 
Jeanne-Françoise  de  Chantai  ;  édition  monameo- 
tale,  sons  la  direction  el  avec  le  concours  pratique 
de  plusieurs  évéques,  avec  la  reproduction  des 
autographes  possédés  par  tous  les  monastères  de 
la  Yisitation  universellement  consultés  à  cet  égard; 
enrichie  de  plusieurs  ouvraj[es  et  d'une  foule  d*o- 
puscules  inéaits,  soit  dé  saint  François  de  Sales, 
soit  de  sainte  Chantai,  amassés  et  annotés  pendant 
plus  de  50  ans,  par  M.  de  Baudry.  dont  lesinnom- 
Drables  nianucrits  sont  venus  de  Mgr  Tévéque 
et  du  monastère  de  la  Yisitation  d^Annecy.  — 
7  vol.  in-4.  Prix  :  50  fr. 

OEuvres  complètes  de  De  Bérull^f  cardinal  de  FE- 
glise  romaine,  fondateur  et  premier  supérieur  de 
POratoire;  —  augmentées  de  plusieurs  opuscules 
inédits  et  d*un  grand  nombre  de  pièces  recueillies 
dans  divers  ouvrages,  disposées  dans  un  Ynlre  lo- 
gique. 1  vduine;  prix  :  &  francs. 

OEuvres  complètes  de  M.  Olier,  fondateur  de  (a 
Société  et  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice ,  réunies 
pour  la  première  fois  en  collection ,  classées  selon 
l'ordre  logique.  —  1  vol.  in-4  ;  prix  :  6  francs. 

Œuvres  complètes  de  M.  de  Lantages,  prêtre  de 
la  Société  de  Saint-Sulpice,  supérieur  du  séminaire 
du  Puy,  réunies  pour  la  première  fois  en  collection, 
et  classes  selon  Tordre  logique.  —  i  vol*  ûi-4  ; 
prix  :  5  fr. 

OEuvra  complètes  de  Boudou,  grand  archidiacre 
d*Evreux,  réunies,  pour  la  première  fois,  dans  iii« 
ordre  logique  et  analogique ,  renfermant  ses  divers 
opuscules  ascétiques ,  et  un  très*grand  nombre  de 
Lettres  et  iV Exhortations  jusqu*ici  inédites ,  repro- 
duites d'après  les  manuscrits  autographes  ou  des 
copies  authentiques  conservés  au  grand  séminaire 
d'Êvreux ,  omis  dans  les  lettres  déjà  éditées.  —  5 
forts  volumes  in-4  ;  prix  24  francs. 

OEuvres  comvlètes  de  Bossuet,  évéque  de  Meaox, 
classées,  pour  la  première  fois,  selon  1  ordre  logique 
et' analogique;  suivies  des  œuvres  inédites,  repro- 
duites d  après  divers  manuscrits  inconnus  aux  pre- 
miers éditeurs.—  11  volumes;  prix:  60  francs. 

OEuvres  complètes  de  M.  Troiison,  supérieur  gé- 
néral de  Saint-Sulpice,  réunies  pour  la  première 
fois  en  collection ,  suivies  de  trois  importants  ou- 
vrages inédits  et  reproduits  d'après  les  manuscrits 
conservés  dans  les  archives  de  l'bonorable  Société, 
classées  selon  Tordre  logique.  —  2  vol.;  prix  : 
14  fr. 

OEuvres  complètes  de  Fléchier,  évéque  de  Ninies, 
et  membre  de  l'Académie  française ,  classées,  pour 
la  première  fois,  selon  Tordre  logique  et  analogique. 

—  2  volumes  ;  prix  :  14  francs. 

OEuvres  complètes  de  M.  de  La  Chétardie,  curé 
de  Saint-Sulpice,  réunies  pour  la  première  fuis  en 
collection,  et  classées  selon  Tordre  logique.—  i  vol.; 
prix  :  15  francs. 

OEuvres  complètes  de  De  La  Tour,  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Montauban ,  réunies^  pour 
la  première  fois,  en  une  seule  collection;  classées 
par  ordre  analogique  de  matières  revues,  corrigées 
et  annotées  avec  le  plus  grand  soin.  Renfermant  sur- 
tout, au  complet,  ces  célèbres  mémoires  liturgiques 
et  canoniques,  qui,  jusqu'ici  se  trouvaient  dispersés, 
rares  et  cbers ,  comme  n'ayailt  été  livrés  que  furti- 
vement au  public.  —  7  vol.  in-4  ;  prix  :  45  francs. 

OEuvres  complètes  de  Le  François,  ex-membre  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare ,  ou  des  prêtres  de 
la  Mission,  réunies  pour  la  prenûère  fois  en  col- 
lection, classées  selon  Tordre  logique  et  analogique. 

—  2  vol.  ;  prix  :  14  francs. 

OEuvres  complètes  du  R.  P.  Baudrand»  de  laCom- 
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pagnie  d6  Jésus^  téédltées  dans  un  double  ordre  lo- 
gique et  analogique;  divisées  par  chapitres  à  Finie- 
rieur  des  ouvrages  et  ornées  de  titres  courants  an 
haut  des  paaes.  Avantages  qui  manquaient  aux  édi- 
tions partielles  du  célèbre  Keligieux.  —  S  volumes 
in-i  ;  prix  :  U  francs. 

OEuvreê  trèâ-compfèteê  de  Mgr.  F.-J.  de  Partz  de 
Pressy,  évèque  de  boulogne.  —  S  volumes;  prix  : 
B  francs. 

OEuvreê  can^lètes  de  Bergier,  docteur  en  théolo- 
gie, chanoine  de  la  métropole  de  Paris  «  confesseur 
de  Mesdames  de  France,  etc.  etc.,  augmentées 
d*un  grand  nombre  d*ouvra(^es  inédits;  savoir  : 
Traités  divers.  Dissertations,  Discours,  Lettres,  etc., 
et  reproduits  d*après  les  manuscrits  autographes. 
-—  8  volumes  ;  prix  :  50  francs. 

OEuvrei  complètes,  de  Jean-Georges  Lefranc  de 
Pompignan,  arAevéque  de  Vienne,  réunies  pour 
la  première  fois  en  une  seule  collection  ;  coordon- 
nées suivant  Tordre  analogique  des  ouvrages; 
augmentées  d*un  grand  nombre  d*opuscules  mé- 
dits  ;  pffncipalement  d*on  Traité  sur  le  jugement 
dernier  et  la  résurrection  des  morts;  précédées  d'une 
Piùtice  historique  par  M.  Emerv,  supérieur  général 
de  Sairt-Sulpice  ;  suivies  des  OEuvres  religieuses  de 
J.-J.  Lefranc  marquis  de  Pompignan,  son  frère, 
membre  de  Tacadémie  française,  etc.  —  2  volumes  ; 
prix  :  14  francs. 

OEuvres  complètes  de  G.-F.  Régnier,  docteur  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  et  directeur  du 
séminaire  de  Saint*Sulpice.  —  1  vol.;  prix  : 
6  francs. 

OEuvres  complètes  de  Tbiébault,  curé  de  Sainte- 
Croix  à  Metz,  et  supérieur  du  erand  séminaire  en 
la  rnènie  ville,  le  plus  fécond,  le  plus  pratique  et 
le  plus  varié  des  orateurs  chrétiens,  renfermant  : 
l^'  ain  Traité  complet  de  la  Religion  et  de  la  Dévotion, 
en  forme  de  prônes  ;  —  2"  une  Explication  /lomt- 
Mai^e  de  C Ancien  et  du  Ijiouveau  Testametu  tout 
entiers;  —  S**  un  Double  Cours  très-complet  d'instruc- 
lions  sur  les  Enitres  et  les  Evangiles  des  dimanches  et 
fêtes  de  Vannée;  4^  une  Exposition  de  la  doctrine 
chrétienne,  ou  collection  de  prônes  sur  le  symbole  des 
apôtres,  les  commandements  de  Dieu  et  de  PEglise, 
les  ssicremenis,  les  vertus  et  les  offices  de  l'Ëglise. 

—  8  forts  vol.  in-4  renfermant  la  matière  de  plus 
de  80  volumes  ordinaires  ;  prix  :  50  francs. 

OEuvres  complètes  de  M.  Ëmery,  supérieur  géné- 
ral de  Saiut-Sulpice,  réunies  pour  la  première  fois 
^n  eollection,  classées  selon  Tordre  logique.  — 
i  vol.  ;  prix  :  8  francs. 

OEuvres  complètes  de  Du  Voisin,  évéque  de 
Nantes,  réunies  pour  la  première  fois  en  collection, 
classées  selon  Tordre  logique,  et  auK maniées  d*une 
foule  de  pièces  conservées  dans  les  archives  de 
la  cathédrale  de  Nantes,  suivies  des  OEuvres  iné' 
dites,  reproduites  d'après  les  manuscrits  originaux. 

—  I  vol.  iu-4,  prix  ;   7  fr.  50  c. 

OEuvres  complètes  de  Pabbé  Gérard^  réunies  pour 
la  première  fois  en  collection  et  classées  selon 
Tordre  logique.  —  4  vol.  ;  prix  28  francs. 

OEuvres  du  comte  J.  de  Maistre,  ancien  minisire 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  prés 
S.  M.  Tempereur  ^e  Russie;  —  Coruidérations  sur 
la  France  ;  —  Principe  générateur  des  Constitutions 
politiques,  etc.  ;  —  Délais  de  lajustiu  divine;  —  Du 
Pape  ; —  De  tEalise  gallicane.  —  1  vol.  ;  prix  :  5  fr. 

OEuvres  complètes  du  cardinal  de  La  Luzerne, 
évoque  de  Langres,  député  aux  états  généraux, 
pair  de  France,  ministre  d'Etat,  etc.,  etc.,  aug- 
mentées de  urès  d*un  tiers,  en  ouvrages  inédits, 
reproduits  d  après  des  manuscrits  autographes  ou 
faits  par  les  ordres  de  Tauteur  ;  précédées  d'une 
Préface  biographique  et  critique.  —  6  vol.  ;  prix  : 
40  francs. 

OEuvres  complètes  d*Arvisenet,  vicaire  général  de 
Troyes,  renfermant  ses  nombreux  ouvrages  ascéti- 


ques sur  les  devoirs  du  eiiréiien  en  général,  et  sur 
ceux  propres  à  quelques  états  en  particulier,  mais 
spécialement  aux  ecclésia^fiques,  aux  vierges  chré- 
tiennes, aux  parents,  aux  entants  et  à  la  jeunesse  ; 
réunies  pour  la  première  fois  en  collection  et  clas- 
sées dans  un  ordre  logique.  —  1  vol.  in-4  ;  prix  : 
7  francs. 

OEuvres  très-complètes  de  Riambonrg,  nouvelle 
édition  augmentée  d'un  ouvrage  sur  les  Mystères, 
très-important,  mais  inédit,  du  célèbre  président; 
revue,  annotée  et  corrigée  par  M.  Th.  Foissct.  — 
1  vol.;  prix:  7  francs. 

OEuvres  complètes  Je  M.  de  Bonald,  pair  de 
France  et  membre  de  TAcadéroie  française,  réunies, 
pour  la  première  fois,  en  collection  selon  le  triple 
ordre  logique,  analogique  et  chronologique  ;  revues 
sur  les  éditions  corrigées  par  Tauteur  ;  précédées 
d'une  Notice  exacte  et  étendue  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres  ;  de  son  Eloge  prononcé  à  TÂca<lémie  par 
MM.  Ancelot  et  Briffant;  puis,  d'un  autre  Eloge  par 
Mgr  Foulquier,  évèque  de  Mende  ;  augmentées  d'un 
nombre  considérable  de  Discours  prononcés  par 
Tauteur  dans  les  deux  Chambrés  sous  la  Kestauru- 
tion,  et  d'un  plus  jjprand  nombre  encore  d'Oi)uscules 
ou  d'articles  très-imoortants,  édités  autrefois  sépa- 
rément, ou  extraits  des  journaux  de  Tépoque  ;  clas- 
sées, collationnées  et  corrigées  avec  le  plus  grand 
soin;  suivies  d'une  table  analytique  des  matières 
en  dehors  des  tables  particulières.  —  5  volumes; 
prix  :  ^  francs. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  par  le  P.  Sforza 
Pallavicini,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  depuis,  car- 
dinal de  la  sainte  Eglise  ;  dans  laquelle  on  réfute 
une  histoire  du  même  concile,  écrite  sous  le  nom 
de  Piélro  Soave  Polano,  ou  Fra  Paolo  ;  avec  les 
Notes  et  Eclaircissements  de  F.  A.  Zaccaria,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  dans  Tarchi- gymnase 
de  la  Sapience,  à  Home;  traduite  pour  la  première 
fois  en  français  sur  Toriginal  italien  réédité  par  la 
Propagande  en  1835;  précédée  du  texte  et  du  caté- 
chisme du  dit  concile,ainsi  que  de  diverses  disserta- 
tions sur  sa  réception  en  France,  et  sur  son  auto- 
rité dans  le  monde  catholique,  etc.  ;  suivie  de  hi 
Réfutation  de  toutes  les  objections  protestantes, 
jansénistes  et  philosophiques  auxquelles  il  a  été  en 
butte  depuis  sa  tenue  jusqu'-à  nos  jours.  —  3  vol. 
in-4,  prix  :  18  fr. 

Perpétuité  de  la  foi  de  CEalise  catholique  :  —  sur 
rEucharistie ,  par  Nicole,  Ârnauld,  Henaudot,  le 
P.  Paris,  etc.  ;  —  sur  la  Confession,  par  Denis  de 
Sainte-Marthe  ;  —  sur  C  Eglise  romaine,  la  règle  de 
foi,  la  primauté  du  Pape  et  des  évêques,  la  Confession 
sacramentale,  le  défaut  de  pouvoir  dans  les  ministres 
protestants,  le  renouvellement  des  hérésies  anciennes 
par  les  Protestants,  le  sacrifice  de  la  messe,  C  Eu- 
charistie, la  communion  sous  une  seule  espèce,  fin- 
vocation  des  saints,  le  purgatoire,  la  justification,  — 
c'est-à-dire,  sur  les  principaux  points  quidiviunt  les 
Catholiques  tCavee  les  Protestants^  par  Schelfma- 
cher.  —  4  vol.;  prix  :  24  francs. 

Catéchismes  philosophiques,  polémiques,  histori- 
ques, dogmatiques,  moraux,  liturgiques,  discipli- 
naires, canoniques,  pratiques,  ascétiques  et  mystiques, 
de  Feller,  Aimé,  Sehe£Fmacher,  Rohrbacber,  Pt-y, 
Lefrançois ,  AUëtz  ,  Almeyda  ,  Fleury ,  Pomey , 
Bellarmin,  Meusy,  Clialloner,  Gother,  Surin  et  Otier. 
—  2  vol.  in-4  ;  prix  :  13  fr. 

Monuments  inédits  sur  C  apostolat  de  sainte  Marie- 
Madeleine  en  Provence,  et  sur  les  autres  apôtres  de 
cette  contrée,  saint  Lazare,  saint  Maximin,  9ainte 
Marthe,  les  saintes  Maries,  Jacobé  et  Sabmé,  etc.,  etc.; 
par  M.  Paillon,  de  la  société  de  Saint-Sulpice,  au- 
teur de  la  dernière  Vie  de  M.  Olier,  etc.  ;  —  ouvrage 
urne  d'un  grand  nombre  de  gravures  ;  pour  s«trvir 
de  Supplément  aux  Acta  sanctorum  de  Bollandus, 
et  aux  divers  Recueils  de  Vies  de  saints  ;  aux  An* 
uules  et  aux  Histoires  générales  de  TEgUbe,  à  ceJio 
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de  FEslise  gnllicnne,  et  aux  Histoires  particulières 
des  Eglises  d' Ai X,  Avignon,  Arles,  Marseille,  Fréjus« 
Orange,  Autun,cic.;  à  THistoirede  la  fondation  de 
la  foi  dans  les  diocèses  de  Bourges»  Paris,  le  Puy, 
Périgueux.  Tours,  Glermont,  Toulouse,  Narbonne, 
Trêves,  Limoges  et  autres;  à  la  Statistique  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rliône  ;  enfm  aux  nou- 
velles Liturgies  de»  Eglises  de  France,  et  aux  divers 
Recueils  d'arcbéologie  sacrée  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  —  2  vol.,  prix  :  46  francs. 

Les  Livres  sacrés  de  toutes  les  religionSt  sauf  la 
Bible,  traduits  ou  revus  et  corrigés  par  MM.  Pau- 
thier  et  G.  Brunet.  —  2  vol.,  prix  lo  francs. 

Actes  de  r Eglise  de  Paris  touchant  la  discipline  et 
radminihtraiion,  publiés  par  Tordre  de  Mgr  Marie- 
Dominique-Aususte  bibour,  archevêque»de  Paris. — 
4  vol.,  prix  :  6  fr. 

Le  Bossuet  des  gens  du  monde,  ou  Le  catholicisme 
enseigné  par  Bossuet^  ouvrage  mis  en  ordre  par 
M.  l'abbé  Macé.  —  Prix  :  6  francs. 

Manuel  ecclésiastique  ou  Bépertoire*  offrant,  par 
ordre  alphabétique  et  en  640  pages  blanches  à  deux 
colonnes,  tout  autant  de  titres  avec  divisions  et 
sous-divisions,  sur  le  do^me,  la  morale,  la  disci- 
pline, et  sur  les  sujets  au'il  importe  le  plus  de  trai- 
ter de  nos  jours  :  précédé  1*  de  trois  Tableaux  sy- 
noptiques sur  ce  que  nous  devons  croire,  sur  ce 
que  nous  devons  pratiquer  et  sur  les  secours  sur- 
naturels qui  nous  aident  à  croire  et  à  pratiquer  ; 
2*  de  trois  Avis  sur  le  but  et  Tutilité  du  Répertoiref 
sur  la  manière  de  le  faire  et  sur  Tusage  des  tableaux 
synoptiques  ;  ouvrage  à  Taide  duquel  il  est  impossi- 
ble de  perdre  désormais  une  seule  bonne  pensée, 
soit  qn*e]le  survienne  à  I église,  en  classe,  en 
voyage,  dans  le  monde,  la  promenade,  le  repos,  la 
conversation,  la  lecture ,  la  prière,  la  médita- 
tion, etc.  etc.  —  Rédigé  par  M.  Heu  vicaire  géné- 
ral, supérieur  du  séminaire  de  Beauvais.  —  i  vol. 
in-fol.,  prix  :  6  francs,  relié. 

OUTftAGBB  80DS  PRESSE. 

Divi  Thoms  Aquinatis  Opéra  omnia,  26  vol.  in«4» 
prix  :  175  fr. 

Sancti  Bonaventurae  Opéra  omnia,  12  vol.  in-4  ; 
prix  :  75  fr. 

Collection  universelle  et  complète  des  Conciles  gé- 
néraux, nationaux,  provinciaux  et  synodaux,  80  eros 
vol.  iu-4,  latins.  —  Prix  :  600  fr.  —  Cette  collec- 
tion sera  plus  que  quadruple  de  celle  de  Labbe  et 
Cossart,  et  plus  que  double  de  celle  de  Mansi  et  Co- 
Ictti,  dont  les  31  vol.  in-4  sont  à  peine  trouvabies 
au  prix  de  1,200  fr. 

OEuvres  complètes  du  cardinal  Gerdil,  augmen- 
tées d'une  foule  d'ouvrages  restés  inédits  et  dispo- 
sés selon  Tordre  logique.  —  5  vol.  in-4  ;  prix  : 
52  francs. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  qu'en 
plaçant  sous  les  yeux  du  lecteur  une  pro- 
fession defoi  (1"  janvier  18(^2)  dans  laquelle 
M.  Migne  exprime  si  bien  le  but  qu'il  s'est 
])roposé  et  formule  en  termes  partant  de  l'Ame 
son  atlachementinviolable  à  l'Eglise  romaine; 
cette  belle  déclaration  a,  nous  le  savons, 
trouvé  au  centre  du  monde  catholique  un  ac- 
cueil des  plus  favorables  : 

€  Hune  igitur  Cursum  Scripturœ  saerœ  completum, 
cum  tota  prostrati  animi  demissione,  Sanctae  Sedis 
judicio  libens  submitto;  et  si  quid,  vel  inimodica 
celeritate  abreptus,  velscientiaeinfirmitate  delusus, 
vel  immensa  mtilium  arduarumque  rerum  copia 
distractus,  sanctum  dogma,  sanctam  moralem,  san- 
ctam  disciplinam  tantisper  laedens,  inscius  cerie  non 
nitroneusediderim,  toium  istud  heterodoxuni  al)sque 
mlsericordia  cito  sil  anathema.  Quaecunque.  aubeni 
iii  operibusmeis  approbaveril  Grcgorius  XVI,  euro 


summa  sui  laude  et  summo  Eeclesie  bono  féliciter 
regnans  ,  festinns  approbo  ;  qoiRcnnqae  ut  minas 
recte  sonantia  damnaverit,  damno  :  quia  scientia 
mea,  coram  scientia  Domini  mei ,  Doctoris  oiei, 
Judicis  meiy  tanquam  lucernula  coram  sole  meri- 
diano  evanescit.  £go  enim,  ut  goivis  omnimode 
catbolicQs,  sanciam  Ecclesiam  Romanam,  cujus 
summus  Pontifex  visibile  solus  est  et  immédiate 
caput,  sub  Christ!  invisibili  caplte,  proflteor  esse 
matrem  dominamque  omnium  Ecclesianun,  centram 
unitatis,  fontem  omnis  jurisdictionis,  incerpretem 
omnis  veritatis,  normam  omnis  justitiae*  judîœin 
omnis  controversiae,  custodem  infallibilem  et  in- 
defectibilem  doctrinap.  sanctae  ;  ex  his  autem  qni- 
bus  pollet  Ecclesia  titulis,  ipsa  decus  et  |N>testa- 
teni  adipiscitur,  mibi  vero  totidem  protinns  incum- 
bunt  officia. 

€  Si  enim  mater  est  Ecclesiarun»qaae  ipsaepaita* 
rientes  et  fecundae  sunt  oves ,  quanto  magis  ei 
mater  est  mei,  inter  agnelles  inflrmissimî,  nihiles 
me  meisque  viribus  creare  valentis.1  Inio  illa  miht 
mater  est  prae  caeteris  matribus  ;  nati  siqiAlem  qui 
maire  indiguerunt  ut  in  lucem  venirent,  iabentibot 
annis  corroborati,  suis  necessitatibus  abunde  Bup- 
petere  possunt  :  ego  vero  nec  sine  ea  nasci,  nec 
sine  ea  vivere  queo  ;  vitis  enim  est  gemmam  soam 
germinans  et  nutriens;  quocunque  momento  ab 
pjus  vita  vita  mea  discessit,  pereo,  perii.  Cum  vero 
mater  mea  sit,  oportet  ut  quasi  infantulus  nomen 
ejussemper  inore,  bonum  ejus  semper  in  mente, 
auiorem  ejus  semper  in  corde  feram,  illius  laetiiiis 
betus,  illius  doloribus  dolens. 

€  Si  omnium  domina  est  Ecdesiaram,  qnanto 
magis  est  humillimi  domina  sacerdotis  I  Uujus  ergo 

graeceptis  impulsibusque  docilem  me  praestare  de- 
eo,  solius  ejus  scieutiae  sciens,  solius  ejus  sapien- 
ti£  sapiens. 

f  Si  centrum  est  unitatis,  nusqoam  alio  centrnm 
illud  mibi  investigaudum,  ac  propterea  omne  pror- 
sus  abjicere  debeo  quod  se  ab  ea  sejungit,  omnique 
adhxrere  quod  ei  adbaerei.  Extra  eam  scilicet  om- 
nes,  vel  schismatici  frangunt  unitatem,  vel  baeretid 
quamdam  veritatem  abnegant  ;  aut  erroris  alicujus 
venenum  diffundunt. 

€  Si  omnis  jurisdictionis  fons  est,  memetipsum 
non  possum  mittere  ;  cum  ea  debeo  consociari,  nec 
uUam  mibi  veram  potestatem  creditam  arbitrari» 
nisi  quam  ipsa  médiate  vel  immédiate  commiserit. 

f  ai  omnis  est  veritatis  interpres,  meas  omnea 
cogitationes  ipsi  submittere  debeo,  ideoque  tanquam 
verum  credere  et  amplecti  quod  illa  verum  pronun- 
tiarit,  falsum  vero  habere  et  abominari,  quod  tan- 
quam falsum  exploderit  vel  nota  affecerit. 

c  Si  omnis  est  justitiae  régula,  omnes  illi  acUones 
meas  debeo  subiicere,  ac  unquam  bonum  appro- 
bare  quod  ipsa  bonum  declaraverit,  malum  autem 
repudiare  quod  ipsa  malum  edixerit. 

c  Si  omnis  controversiuîjudex  est,  omnes  meas 
dinicultates  ejus  pedibus  debeo  substernere  ;  om- 
nemque  rem  quamlibet  claram,  certam  ac  definium 
agnoscere,  statim  ut  illa  pronuntiaverit.  Borna  Uh' 
cuta  estf  causa  finita  est. 

f  Si  divini  ûdei  moralisque  depositi  custos 
infallihilis  est,  credere  debeo  omnes  quas  tulii 
approbationis  sententias  justSs  esse,  omni«ciue 
doctrinalium  damuationum  décréta  qiiae  condidtt, 
meriiissima.  Eam  insuper  solam  audire  debeo, 
quoniam  ipsa  sola,  seu  dubitantis  animi  cmciatus 
comprimens,  seu  errantis  ingenii  nubes  discutlenSt 
intelleclus  mei  instabiles  motus  sistere  potest,  si 
omne  quod  credendum  docet  crediderim ,  quia 
omne  quod  verum  est  credam  ;  ipsaque  sola  paceni 
cordi  mec  infundere,  omnem  scilicet  ab  eo  remor- 
sus  ac  stimuli  possibilitatem  amovendo ,  si  omne 
quod  agendum  praescribit  egerim,  qnia  omne  qnod 
bonum  est  agam. 

<  Si  indefeciibilis  est,  non  inter  ista  versaUr 
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qu»  vita  mortisque  vices  per  reoentîora  decem  et 
novem  saecala  subierunt;  e  coniTa  flxam  animis 
esse  débet  omne  qnod  extra  Ecclesiam  vivit  morti 
6sse  obnoxium,  qaaiitamvis  exteriori  sanitalis  spe- 
cie  diuturnîtatem  longaevitatemqiie  oininetur. 

c  0  sancla  Romana  Ecclesia  !  puaient  te  Gbristus 
stabilivit,  lituUsque  et  praerogalivis  honesiavil,  ita 
In  religione  necessariam  te  profiteor,  ut  nisi  divî- 
oitus  exstares,  creanda  ah  hominibus  esses,  spiri- 
tuum  orbem  regendi  et  componendi  causa.  Tibi  ex 

Sraecordiîs  inbaerendum;  et,  eo  quod  sis,  gratis 
»eo  litandae  sunt  in  perpetuum. 

c  0  sancla  Romana  Ecclesia  t  qnotquot,  post 
Cbrislum,  edidisti  oracula  typis  celebrare  jamjam 
gestio  speroque,  ut  apprime  noscat  orbis  universus 
quanta,  in  omni  tempore,  sapientia,  doclriua, 
providentla,  sancUtaieque  eminneris. 

c  0  sancta  Romana  Ecclesia  !  si  te  verbo  quolibet 
unquam  lipderefudeam,  adhaereal  lingua  mea  fau- 
cibus  meis,  qntppe  matricida  foret;  et  si  quid 
adversus  te  dextera  mea  delineare  audeat,  arescat 
et  oblivioni  deiur,  quippe  matricida  foret. 

fl  0  tancta  Romana   Ecclesia  1   quotiescunque 

aliquid  de    te   faustum  audio ,  nenipe   populum 

quemdam  qui  sedebat  in  umbra  mortis  ad  lumen 

tuum  accessisse,   vel  magni  nominis  peccatorem 

in  gratiam  tetum  redusse,  vel  scriptorem  quemdam 

impium  iisdem  quibus  antea  te  lacessiverat  armis, 

amicum  nunc  te  adjuvare,  tune  dilataturcor  meum 

ac  gaudio  superabundat.  E  contra,  si  quis  te  ca- 

lumniis  aut    factnorosis  operibus  insectatur,   si 

quis  te  deserit,  immenso  dolore  aflligor  ;  sed  te  eo 

majori  veneratione  eoque  magis  filiaîi  amore  pro- 

seiiuor  quo  te  saeviores  appetunt  injurias,  aut  mo- 

lestiores  attingunt  prodiliones  ;  eo  arctiori  vinculo 

tibi  adhxreo,  quo  insolenCius  tua  potestas  con- 

temnitur;  qoiaspretaedignitatissubltmiuti,  accedit 

magni  décos  infortunii,  sacraque  nobilium  in  te 

corona  aerumnarum.  Plagas  tuas  osculis  operio  et 

lâcrymis  irrigo,  ex  illisque   spero,  sicut  oUm  e 

cmore  martyrum,    emergas    patientia    gloriaque 

eiuinentior.  Quid  tibi  persecutiones,  quid  proUi- 

tiones,  quid  calumniae,  quid  apostasiae,  nisi  coram 

sale  nebulœ  ?  Âliquantisper  fulgorem  ejus  obscurare 

videntur  ;  intactum  vero  ab  bis  inviolatumque  sidus 

procedit,  tanquam  sponsus  e  tbalamo.  In  te  senilis 

msije^tas  juvenili  robori  sociatur,  quia  Fundatoris 

lui  ad  exemplum ,  forma  emtei<,  semper  antiqua 

semperque  nova. 

c  0  sancta  Romana  Ecclesia  I  quid  de  te  sen« 
tlam  aperui,  intima  mea  tibi  patent;  gaudebo,  et 
BulBcit  mihi,  si,  <juamvis  ex  me  ipso  nec  seientem 
nec  sapientem,  tn  agendo  me  stimulaverint  pura 
causa,  et  purus  fiuis,  gloria  nempe  Dei  ae  Virginis 
Deiparae,  Inique  ipsius  bonum ,  et  Cleri  catbolici 
deciis. 

c  Et  sic  me  adjuvet  Deus  Opiimus  Maximus, 
lueatur  immaculata  Virgo  Maria ,  aspectu  excitet 
Ecclesia,  exoptetque  Glerus  ut  alios  omnes  sanctse 
doctrin»  rauios,  Biblicorum  ac  Theologioorum 
instar,  magis  ac  magis  fauste  indefessus  exco- 
laml  » 

1*'  Janvier  1842. 

MINIATURl^.  —  Les  manuscrits  du 
moyen  Age  sont  très-souvent  ornés  de  mi- 
niatures qui  sont  du  plus  grand  intérêt 
pour  rhistoire  de  l'art,  pour  la  connaissance 
des  u.sa^es  et  des  mœurs  de  ces  époques. 
Les  anciens  peintres  n'avaient  nul  souci  de 
la  couleur  locale  ;  ils  donnaient  toujours  aux 
villes  q[u'ils  retraçaient,  lors  même  qu'ils 
s'agissait  de  Jérusalem  ou  de  Troie,  la  phy- 
sionomie exacte  des  villes  qu'ils  habitaient; 
les  personnages  bibliques^  les  Grecs  et  les 
Romains  étaient  constamment  affublés  des 


costumes  du  xiri'  et  du  xiv' siècle  ;  ces  naifs 
anachronismes  sont  une  mine  inépuisable 
d'informations  sur  la  vie  de  nos  ancêtres. 

Depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans,  l'étude 
des  miniatures  est  devenue  l'objet  d'études 
persévérantes  et  approfondies.  M.  Didron, 
M.  Paulin  Paris  dans  son  savant  ouvrage 
sur  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi^ 
ont  fourni  à  cet  égard  de  précieux  rensei- 
gnements. Nous  n'avons  point  à  examiner 
ici  au  point  de  vue  de  l'art,  ces  questions 
fort  intéressantes;  nous  devons  nous  con- 
tenter de  signaler  quelques  travaux  très- 
dignes  d'être  consultés  et  qui  fourniront  les 
détails  dans  lesquels  nous  nepouvonsentrer. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  trop 
somptueux  ouvrage  entrepris  par  M.  Aug. 
de  Bastard;  nous  pouvons  indiquer  encore 
divers  travaux  relatifs  au  même  sujet  : 

M.  Louis  Perrin,  habile  typographe  lyon- 
nais, a  inséré  dans  les  Travaux  de  VAcadé' 
mie  de  Lyon  un  mémoire  fort  curieux  sur 
les  Peintures  qui  décorent  les  anciens  ma- 
nuscrits. Les  miniatures  ne  sont  pas  en 
effet  seulement  des  œuvres  d'art  fort  inté- 
ressantes ;  elles  ont  l'avantage  de  nous  initier 
sûrement  à  la  vie  de  nos  pères  dont  elles 
nous  retracent  minutieusement  les  scènes. 
Mobilier,  costumes,  modes,  usages,  les  mi- 
niatures reproduisent  tout,  et  Ton  peut  les 
considérer  comme  des  photographies  exactes 
et  par  conséquent  très-précieuses.  Toutes 
les  classes  sociales  y  sont  représentées,  et 
l'on  peut  dire  que  la  mise  en  scène  varie  à 
l'inOni.  L'archéologie  trouve  dans  ces  petits 
tableaux  plus  de  ressources  et  de  lumières 
que  dans  la  sculpture  et  dans  la  peinture 
monumentale. 

Dans  les  livres  d'un  genre  familier,  le  mi- 
niaturiste, sans  s'inquiéter  de  ce  qu'on 
appelle  la  couleur  locale,  a  scrupuleusement 
reproduit  avec  ses  pinceaux  les  ustensiles, 
les  meubles,  les  costumes  qu'il  avait  sous 
les  yeux,  en  prêtant  soigneusement  à  ses 
héros  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ses  con- 
temporains ;  les  imagiers  reproduisaient  te& 
scènes  des  siècles  antérieurs  comme  une 
scène  qu'ils  auraient  vue  s'accomplir  la 
veille  sous  leurs  yeui.  Us  nous  montrent  le 
Sauveur  montant  au  ciel,  entouré  d'anges 
tenant  en  main  les  instruments  de  musique 
dont  on  se  servait  au  temps  où  ils  vivaient. 
JDans  une  peinture  du  xu*  siècle,  nous 
voyons  Goliath  couvert  de  la  cote  de  mailles 
des  Normands  et  David  vêtu  en  jeune  page. 
Ces  anachronismes  fournissent  une  foule 
de  rehseignements;  ils  nous  mettent  au  cou- 
rant des  faits  et  gestes  de  ces  temps  reculés, 

V Histoire  de  Vornementation  des  manus- 
crits  par  M.  Ferdinand  Denis  est  un  travail 
important  placé  en  tête  d'une  somptueuse 
édition  de  Vlmitation  publiée  par  M.  Curmer 
et  décorée  d'enluminures  sur  fond  or,  et  de 
miniatures  empruntées  aux  plus  beaux  ma- 
nuscrits appartenant  aux  diverses  périodes 
du  moyen-âse.  Ce  Mémoire  a  été  publié  sé- 
parément; il  révèle  une  connaissance  par* 
faite  du  sujet  qu'il  traite.  {Voy.  la  Revue  eu^ 
ropéennCf  15  juin  185ft.)  Nous  lui  emprim* 
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leroiis  quelques  renseignements.  Le  plus 
Ancien  exempk  parvenu  jusqu*à  nous  aun 
livre  orné  de  miniatures  appartient  malheu- 
reusement à  une  époque  de  décadence.  C'est 
le  Virgile  du  Vatican.  On  suppose  qu'il  fut 
exécuté  vers  la  fin  du  iv*  ou  au  commence- 
ment du  V*  siècle. 

Sous  Charlemagne,  Tart  de  reproduire  les 
manuscrits  et  de  les  orner  par  la  peinture 
fut  l'objet  des  encouragements  de  ce  grand 
prince. 

Des  écoles  de  calligraphie  furent  établies 
è  Aix-la-Chapelle,  à  Tours,  à  Metz,  à  Reims, 
peut-être  à  Paris.  On  conserve  au  Louvre, 
au  Musée  des  Souverains,  un  Evan^^éliaire 
exécuté  par  ordre  de  Cbarlemagne  et  donné 
par  lui  a  l'abbaye  de  Saint-Firmin  è  Tou- 
louse. 

Au  X'  siècle,  époque  calamiteuse,  Tart 
baisse  de  niveau,  sauf  quelques  exceptions 
qui  appartiennent  plus  spécialement  à  l'J- 
talie.  Il  renaît  au  xi*  et  fleurit  spécialement 
en  Sicile.  Au  xii*  siècle,  rornementaiion  des 
manuscrits  porte  Tempreinle  de  la  rénova- 
tion qui  se  manifeste  partout.  On  a  de  cette 
époque  une  sorte  d'encyclopédie,  VHortus 
deliciarum^  ornée  avec  un  véritable  talent  par 
une  femme,  l'abbesse  Herrade  de  Lamsberg. 

Le  roi  de  Hongrie,  Malhias  Corvin,  tout 
en  combattant  les  Turcs,  se  préoccupait  avec 
passion  des  livres  ornés  de  belles  minia- 
tures. 

Le  nom  qu'il  faut  citer  comme  résumant 
dans  son  caractère  le  plus  élevé  et  le  plus 

i)ur  l'art  français  du  xv*  siècle  est  celui  de 
ean  Foucquet;  longtemps  oublié,  cet  artiste 
2  enfin  été  remis  en  lumière,  grâce  aux  tra- 
vaux de  MM.  A.  de  Bastard,  P.  Paris,  L.  de 
La  Borde  etValletde  Viriville.  Né  vers  U16 
ou  1(^20  à  Tours,  il  fit  un  vuvage  en  Italie, 
revint  dans  sa  ville  natale,  s  y  maria;  deux 
de  ses  fils  limitèrent  avec  habileté.  Louis  XI 
lui  donna  le  titre  à' enlumineur  du  Roy,  Il 
parait  qu'il  poursuivit  sa  carrière  jusqu'à 
1W5. 

Un  volume  de  la  bibliothèque  Impériale, 
les  Antiquitéi  judalquei  f  contient  onze  figu- 
res dues  au  pinceau  de  Foucquet;  le  musée 
de  Munich  conserve  des  œuvres  du  môme 
maître;  un  savant,  très-versé  dans  la  connais- 
sance du  moyen  Age,  promet  sur  lui  un  écrit 
spécial.  Cet  artiste  a  toujours  un  goût  bien 
rare  à  cette  époque,  il  sait  éclairer  avec  har- 
monie ses  plans  successifs  et  les  pénétrer  de 
perspective  aérienne. 

Un  opuscule  curieux  publié  en  1855  à 
Francfort  donne  de  longs  détails  sur  de  char- 
mantes miniaturesduesà  un  desamateursaUe- 
mands  les  plus  distingués,  Jean  Foucquet,  et 
appartenant  à  M.  Brentano.  Elles  sont  au 
nombre  de  quarante  et  représentent  des 
sujets  empruntés  au  Nouveau  Testament 
et  aux  légendes.  Elles  faisaient  partie  d'un 
livre  d'Heures  exécuté  pour  Etienne  Cheva- 
lier, homme  politique  et  financier  qui  vivait 
h  Ja  fin  du  xv'  siècle  et  qui  fut,  en  son 
temps,  un  patron  magnifique  et  éclairé  des 
arts.  Il  avait  également  fait  décorer  par 
Foucquet  son  Boccace  qui  est  aujourd'hui  à 


la  bibliothèque  de  Munich.  Au  commence- 
ment du  règne  de  Louis  XIII,  ces  deux  ma- 
nuscrits appartenaient  à  la  famille  du  pre- 
mier propriétaire  :  ils  faisaient  partie  de  la 
riche  collection  de  Nicolas  Chevalier,  pre- 
mier président  à  la  Cour  des  Aides ,  littéra- 
teur et  bibliophile  passionné,  et  dont  les  li- 
vres furent  dispersés  lorsque,  vers  1630, 
la  mort  frappa  ce  magistrat. 

Nous  avons  déjà  parlé  d'un  admirable 
livre,  les  Heures  dAnne  de  Bretagne^  déposé 
au  Musée  des  souverains  ;  c'est  un  monu- 
ment plein  de  grAce  et  d'élégance  de  l'art 
français.  Le  nom  des  maîtres  qui  ont  peint 
les  figures  de  ce  beau  manuscrit  est  inconnu, 
mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  les  délicieux 
ornements  qui  couvrent  lesmaiges  sont  dus 
au  pinceau  d'un  artiste  appelé  Jean  Poye, 
qui  vivait  k  Tours.  Ces  ornements  se  corn-* 
posent  de  fruits  et  de  fleurs  reproduits  avec 
une  variété  pleine  decbarme  et  une  Auleur 
pleine  d'éclat. 

Au  xm*  siècle,  la  grande  époque  de  Kart 
chrétien,  c'est  la  France  qui  donne  le  ton  pour 
l'ornementation  des  livres,  c'est  elle  qui 
assigne  un  nom  à  cet  art,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Dante. 

Mon  se  ta  0  derisi 
L'onor  d*Agobbio  e  i'ouor  di*  aaeH*  arle« 
Ch'  allumioare  e  chiamau  in  Pariai. 

11  y  avait  alors  plus  d'Italiens  que  de  Fran- 
çais parmi  les  artistes  enlumineurs  de  cette 
époque.  Le  Musée  des  Souverains  possède 
un  monument  précieux  du  temps  de  saint 
Louis;  ce  sont  les  Heures  du  saint  roi.  Les 
miniatures  sont  de  la  plus  grande  richesse 
et  de  la  plus  rare  perfection. 

Les  majuscules  ornées  des  plus  anciens 
manuscrits  offrent  souvent  un  caractère  de 
violence  et  de  férocité  en  rtfpport  avec  les 
mœurs  du  temps;  des  combats  furieux  d'a- 
nimaux réels  ou  fantastiques  y  sont  très-fré- 
quemment représentés. 

Au  xiu*  siècle  quelque  chose  de  grave,  de 
noble  se  fait  sentir.  On  remarque  plus  de 
variété.  L'élément  végétal  prend  une  place 
plus  considérable.  Les  enroulements  ap|>a- 
raissent;  puis  à  un  style  sévère  et  majes- 
tueux succèdent  le  caprice,  la  fantaisie;  les 
pages  s'encadrent  de  végétations  touffues , 
exubérantes,  parmi  lesquelles  sautillent  des 
oiseaux,  s'accrochent  des  écureuils  ou  grim- 
pent des  singes. 

Charles  V,  son  frère  le  duc  de  Berry  et 
Jeanne  de  France  protégèrent  l'art;  ils  ai- 
maient les  livres  et  se  plaisaient  à  les  faire 
décorer. 

Au  XV*  siècle  les  ducs  de  £ourgogne  dé- 
ployèrent un  patronage  puissant  et  géné- 
reui.  Les  maîtres  les  plus  éminents,  les  Van- 
£yck,  les  Hemling  se  livraient  à  l'orne- 
menlation  des  manuscrits  ;  la  bibliothèque 
Impériale  possède  un  magnifique  manuscrit 
de  cette  époque,  le  Bréviaire  du  duc  de  Bed- 
ford,  régent  de  France,  qui  avait,  en  i&-23» 
épousé  Anne,  sœur  ^e  Philippe  le  Bon. 

De  beaux  manuscrits  que  possède  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne  à  Bruxelles  sont 
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slgnalésparlf  de  LaBorde  {Les  Guesde  Bour- 
gogne, II'  partie,  1. 1,  p.  lxxxiy)  :  Tunest  une 
merveille;  c*est  le  premier  volume  de  This* 
toire  générale  du  Haynaut:  la  miniature  de 
présentation  occupe  tout  an  feuillet,  elle  est 
traitée  avec  une  perfection  qui  trahit  le 
pinceau  du  maître  et  grandit  cette  miniature 
aux  proportions  d*un  tableau  d*histoire. 
Cette  page  seule  suffit  pour  placer  ce  manus- 
crit à  côté  du  Bréviaire  du  duc  de  Bedford» 
à  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris,  à  côté  du 
Bréviaire  du  cardinal  Coroniani  è  Venise»  à 
côté  des  Heures  de  Charles  le  Téméraire  à 
Copenhague,  h  coté  des  Chroniques  de  Jéru- 
salem dans  la  bibliothèque  Impériale  de 
Vienne ,  à  côté  du  célèbre  Froissart  de  la 
bibliothèque  ds  Breslau. 

Le  second  manuscrit  est  d'une  main  fran- 
çaise c|ui  s'est  appliquée  è  orner  une  Bible 
oistoriale  dont  Teclat  tempéré  et  harmonieux 
plaît  au  premier  abord. 

Les  Anglais  ont  mis  au  jour  divers  ou- 
vrages fort  intéressants  au  sajet  de  Torne- 
Dientation  des  manuscrits. 

Le  volume  intitulé  :  Illuminated  Books  of 
the  middle  âges.  An  history  of  illuminât ea 
books  from  the  IV  th  to  the  i  Vil  century  hy 
Henry  Noël  Humphreys,  Zondon,  184^,  in-8, 
est  un  ouvrage  splendide  qui  a  paru  en 
vingt-quatre  livraisons.  Chacune  contient 
trois  planches  représentant  une  page  entière 
des  manuscrits  gravée  et  coloriée  à  la  presse 
avec  beaucoup  de  soin  et  rehaussée  d'or  et 
d'argent.  Le  texte,  en  petits  caractères  très- 
nets,  est  orné  de  bordures  peintes  et  de  ca- 
pitales historiées. 

Le  premier  manuscrit  dont  il  est  question 
dans  cet  ouvrage  est  une  Chronique  d'An- 
gleterre rédigée  pour  le  roi  Edouard  IV  et 
conservée  au  Musée  britannique.  On  recon- 
naît l'art  flamand  dans  cette  production. 

On  doit  à  M.  Noël  Humphreys  un  autre 
ouTraçe  sur  1»  môme  sujet  :  The  art  of  illu- 
mination and  missal'painting,  A  guide  to  mo- 
dem illuminators  f  iSM,  iQ-12.  Livret  de 
64  pages  orné  d'un  grand  nomtire  de  plan- 
ches. Lauteur  s'attache  surtout  à  caractéri- 
ser les  divers  styles  de  miniatures  qui  ont  été 
en  usagB  en  Angleterre,  tels  que  l'anglo- 
saxon,  l'anglo-hibernien,  le  style  de  Cbar- 
lemagne  ou  franco-gai lique,  le  style  byzan- 
tin, le  stylo  anglais,  le  style  du  xiv*  siècle 
et  du  XV*.  Il  y  a  dans  ces  distinctions  des 
nuances  difficiles  à  saisir  et  à  bien  déter- 
miner ;  en  essayant  de  les  faire  comprendre, 
M.  Humphreys  s'attache  à  parler  aux  yeux 
encore  plusqu'à  l'esprit,  et  ilse propose  prin- 
cipalement de  montrer  quel  parti  l'art  mo- 
derne peut  tir9r  de  l'imitation  de  ces  di- 
verses manières. 

Terminons  en  citant  le  Livre  de  prières 
illustré  à  raide  4es  ornements  des  manus-^ 
crits  reproduits  en  couleur  et  publiés  par 
B.  Charles  Mathieu,  un  vol.  in-12  de  U9 
pages  ornées  d'un  titre,  d*un  frontispice, 
d'une  miniature  et  d'un  encadrement.  Les 
eiigences  d'un  petit  format  n'ont  pas  permis 
à  M.  Mathieu  de  reproduire  dans  leurs 
formes  et  dans  leurs  agencements  primitifs 


tous  ces  ornements  qui  s'étalaient  sans  con- 
trainte sur  des  vélins  de  grandes  dimensions* 
Il  a  demandé  aux  enlumineurs  d'autrefois 
des  éléments  de  composition  et  non  des  mo- 
dèles à  copier  servilement»  mais  ces  arran- 
Sements  ont  été  combinés  avec  beaucoup 
'adresse  et  d'habileté. 
Dans  ce  Livre  de  prières  dont  les  orne- 
ments sont  empruntes  aux  plus  beaux  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  publiques  de 
Paris,  tous  les  arts  sont  représentés  depuis 
le  vin'  jusqu'au  xvi*  siècle.  La  Gazette  des 
Beaux-Arts  (  n*  du  15  janvier  1860)  entre  à 
ce  sujet  dans  quelques  détails  ;  elle  caracté- 
rise 1  art  saxon  qui  se  platt  aux  enlacements 
compliqués  et  aux  volutes  dont  la  spirale 
ténue  est  tracée  d'une  main  légère  et  sûre; 
l'art  carlovingien  où  se  marient  les  enlace- 
ments du  Nord  avec  les  feuillages  de  l'Orient 
et  les  formes  de  l'antiquité,  art  complexe  où 
plusieurs  influences  semblent  se  marier; 
l'art  du  XV*  siècle  où  l'enlumineur  copie  la 
nature  pour  semer  de  fleurs  les  marges  des 
manuscrit^!  et  qui,  au  milieu  de  charmants 
caprices,  de  combinaisons  pleines  de  goût, 
montre  parfois  une  absence  complète  de  com- 
position. 

MOKEL  (Guillaomb).  —  Imprimeur  fran- 
çais au  XYi*  siècle,  et  l'un  de  ces  infatigables 
érudits  qui  rendirent  tant  de  serrices  à  l'é- 
tude des  langues  anciennes  et  surtout  du 
grec;  en  1551,  il  fut  nommé  imprimeur 
royal;  il  mourut  en  1564.  Indépendamment 
de  belles  éditions  de  divers  auteurs  de  l'an- 
tiquité (Platon,  Aristote,  Térence,  Ausone), 
il  accompagna  de  notes  savantes  des  ou- 


lyte,  saint  Ignace, saint  Basile,  saint  Cyrille, 
saint  Cyprien);  son  commentaire  sur  le 
traité  de  Gicéron  De  Finibus  est  ce  qu'il  a 
produit  de  pins  remarquable.  Pendant  on 
siècle  entier,  le  nomde  Morel  brilla  avec 
éôlat  dans  la  typographie  parisienne  et  dans 
l'érudition. 

MOBBLLI  (Jacqobs).  —  Bibliothécaire  de 
Saint-Marc  è  Venise ,  né  en  l'As,  mort  en 
1819.  La  Biographie  Universelle  renferme , 
t.  XXX,  un  long  et  curieux  article  de  M.  Vii- 
lenave  sur  ce  laborieux  bibliographe;  nous 
lui  emprunterons  quelques  détails  : 

«  Bien  ne  pouvait  ralentir  ni  assouvir  son 
ardeur  pour  l'histoire  littéraire;  il  passait  sa 
vie  dans  les  bibliothèques  de  Venise;  par- 
tout il  faisait  des  extraits  ou  des  copies 
d'une  foule  de  manusôrits.  Lorsqu'en  1806, 
les  bibliothèques  des  couvents  vénitiens  fu- 
rent détruites  et  dispersées,  Morelli  acheta 
tout  ce  qu'il  put  de  manuscrits  et  de  livres 
rares.  En  1778,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  Saint-Marc.  Il  serait  difficile  de  dire  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  donner  è  cette  collection 
plus  de  richesse,  plus  d'ordre  et  plus  d'éclat. 
Il  connaissait  tout  ce  que  contenaient  de  rare 
les  bibliothèques  de  Venise,  et  lorsqu'elles 
étaient  mises  en  vente,  il  achetait  tout  ce 
qui  méritait  de  trouver  place  dans  celle  de 
Saint-Marc.    Cette    bibliothèque    occuimit 
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i'iQtes  ses  pensées,  il  en  parlait  h  toute  oc- 
casion, et  terminait  tous  ses  discours  par 
l'éloge  qu'il  en  taisait.  Il  lui  légua  une  col* 
ïection  précieuse  de  manuscrits  et  une  autre 
de  vingt  mille  opu$eules  dont  plusieurs  d'une 
rareté  extrême;  ilsfurent  pour  lui  d'un  si  grand 
secours  pour  ses  travaux  littéraires  qu'il 
avait  eu  le  dessein  d'écrire  un  traité  de  Vu- 
tilité  qu'on  peut  tirer  des  petits  livres.  » 

Parmi  les  très-nombreux  ouvrages  de  cet 
infatigable  érudit,  nous  signalerons  comme 
concernant  la  bibliographie  : 

Biblioteca  manuêcritta  del  bali  Farutti^  1771- 
4780,  2  vol.  in-12. 

Dissertaûone  storica  inlorno  alla  pubbUca  libraria 
di  San  Marco ,  1774,  réimprimée  dans  le  1*'  volume 
des  Opttsculi  de  Horelli,  1812. 

Biblioiheca  Maphœi  Pinelli,  1787«  6  vol.  in-8. 
Nous  parlons  dans  un  autre  arllcle  de  cet  important 
Catalogue. 

Bibliotheca  mamiseripta  grœca  et  latina^  180% 
t.  I*'  (et  unique).  C'est  un  Catalogne  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  et  de  quelques 
autres  ccillecUons  vénitiennes. 

MUSEE  BIBLIOGRAPHIQUE.  —  Il  s'agit 
d'un  établissement  qui  n'existe  pas  encore, 
mais  au*il  serait  digne  d'un  gouvernement 
éclaire defonderau Louvre,  etdont un  libraire 
des  plus  actifs  de  Paris,  M.  Techener,  a  tracé 
le  plan  dans  le  Bulletin  du  bibliophiUy  1852, 
p.  595  et  suiv.  Il  faudrait  réunir,  dans  une 
galerie,  en  des  meubles  élégants  et  construits 
avec  soin,  les  trésors  bibliographiques 
extraits  des  collections  de  la  bibliothèque 


Nationale  et  des  antres  bibliothèques  de 
Paris.  Sans  porter  atteinte  aux  spéciatités  de 
ces  riches  dépôts  publics,  on  choisirait  les 
exemplaires  de  luxe  qui^sont  en  double  ou 
qui  méritent  de  flgurer  au  milieu  d'une 
réunion  d'objets  d'art,  soit  par  leur  condi- 
tion, soit  par  leur  reliure. 

Les  manuscrits,  rangés  chronologiquement 
depuis  Charlemagne  jusque  l'invention  de 
l'imprimerie,  seraient  étalés  aux  regards  des 
bibliophiles.  L'époque  de  la  découverte  de 
la  typographie  serait  inaugurée  par  le  Psau* 
lier  sur  vélin  de  1457,  le  premier  livre  im- 
primé avec  date.  La  bibliothèc|ue  de  l'Arse- 
nal pourrait,  sans  s'appauvrir,  céder  une 
Bible  de  1462,  car  cet  établissement  possède 
deux  exemplaires  de  ce  précif  ux  monument 
imprimés  sur  vélin.  Plusieurs  éditions  du 
plus  illustre  des  anciens  typographes  pari- 
siens, Antoine  Vérard,  se  trouvent  ^n  dou- 
ble à  la  bibliothèque  Impériale  et  devien- 
draient une  conquête  pour  le  nouveau 
Musée. 

Des  volumes  imprimés  sur  vélin  par  les 
Aides  et  recouverts  de  reliure  d'une  rare 
élégnnce,  provoqueraient  et  sembleraient 
défier  les  premiers  relieurs  de  notre  époque. 
Les  œuvres  des  grands  typographes  moder- 
nes de  toutes  les  époques,  des  Baskerville, 
des  Bodoni,  des  Didot,  prendraient  place  à 
leur  date  daas  la  {paierie  que  nous  esquis- 
sons. Cette  collection  magnifique  serait  à 
coup  sûr  aussi  digne  d'attention  que  le  Mu- 
sée do  marine  ou  que  le  Musée  des  Souverains. 
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NEOBAR  (ConRAo).  —-Imprimeur  parisien 
qui  se  distingua  par  des  éditions  belles  et 
soignées  de  divers  livres  grecs.  François  1" 
le  cnoisit  pour  regius  typographus  dans  une 
ordonnance  datée  du  17  janvier  1538  et  qui, 
adressée  par  le  roi  Gallieœ  Beipublieœ^  con- 
tient plusieurs  dispositions  fort  remarqua- 
bles. Le  roi  déclare  qu'après  avoir  récem- 
ment pourvu  à  l'étaolissement  de  profes- 
seurs chargés  d'enseigner  à  la  jeunesse  les 
langues  et  les  sciences,  il  a  pensé  qu'il 
n'était  pas  moins  nécessaire  de  choisir  un 
imprimeur  qui,  sous  la  protection  royale, 
s'occupAt  spécialement  du  grec  et  de  Tim*- 
pressioades  manuscrits  écrits  en  cette  lan- 
gue; que,  sur  les  témoignages  qui  lui  ont 
été  rendus  en  faveur  de  Conrad  Néobar,  il 
lui  a  plu  de  le  choisir  pour  lui  confier  rira* 
primerie  grecque  et  le  soin  d'imprimer  cor- 
rectement les  ouvrages  écrits  en  cette  langue. 
Pour  pourvoir  également  à  la  tranquillité 
publique  et  à  l'avantage  de  Néobar,  le  roi 
ordonne  ce  qui  suit  :  1*  Aucun  ouvrage  grec 
inédit  ne  sera  imprimé  sans  avoir  été  préa- 
lablement soumis  au  jugement  des  profes* 
seurs  de  l'Université;  ir  Néobar  donnera 
à  la  Bibliothèque  du  roi  un  exemplaire  de 
toutes  les  éditions  grecques  qu'il  publiera, 
afin  que  l'on  puisse,  en  cas  d'événements 
ftcheux  pour  les  lettres,  les  retrouver  dans 


ce  dépôt  ;  3*  En  tète  de  chacune  de  ses  édi- 
tions, Néobar  avertira  qu'il  est  imprimeur 
du  roi  pour  le  grec.  Et  afin  que  ledit  impri- 
meur puisse  faire  ce  travail  sans  compro- 
mettre sa  fortune,  le  roi  lui  donne  cent  écus 
d'or  de  gages  annuels,  l'exemption  des  im- 
pôts, les  autres  privilèges  accordés  au  clen$6 
et  k  l'Université  de  Paris,  et  défend  aux 
autres  imprimeurs  et  libraires  du  royaume 
d'imprimer  ou  de  vendre  les  ouvrages  de 
Néobar  pour  cinq  ans,  quant  à  ceux  qu'il 
aura  publiés  le  premier,  et  pour  deux  ans  à 
l'égard  de  ceux  qu'il  aura  réimprimés  plus 
correctement,  soit  d*après  le  travail  des  sa- 
vants. 

Cette  ordonnance  fut  imprimée,  lorsqu'elle 
parut,  par  Néobar  lui-même  en  ifeuiUels 
in-4,  et  cette  pièce  est  devenue  si  rare  que 
divers  bibliographes,  tels  ^ue  Maittaire  et 
La  Caille,  ne  I  ont  pas  connue. 

Malheureusement  Néobar  mourut  en  1540, 
deux  ans  après  sa  nomination.  S*il  avait  ea 
une  plus  longue  carrière,  nul  doute  qu'il  ne? 
se  fût  placé  parmi  les  plus  célèbres  typogra- 
phes. Henri  Estienne  écrivit  son  ^pitaphe 
dans  laquelle  il  l'appelle  : 

Doctrina  ptuds,  nolli  probitate  seenodos. 

NEUMBISTER  (Jbah).  —  Typographe  da 
XV*  siè<;le  dont  les  productions  sont  très* 
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recherchées  des  amateurs  ;  il  avait  été  un 
des  élèves  de  Gutenberg  et  ensuite  son  as- 
socié. Comme  bien  d*autres  imprimeurs  alle- 
mands de  celte  époque»  il  se  rendit  en  Italie. 
Un  riche  habitant  de  Foligno,  Emilien  de 
OrfiniSy  l'appela,  k  ce  au'on  croit ,  dans 
cette  petite  ville  et  installa  un  atelier  dans 
sa  maison.  C*est  là  que  fut  exécutée  une 
édition  in-folio  du  livre  de  Léonard  Areti nus 
Brunus  :  De  bello  italico  adversus  Gothos. 
Ce  volume  imprimé  en  beaux  caractères  ro- 
mains est  très-rare;  il  s'est  adjugé  à  158  fr. 
chez  le  duc  de  La  Vallière,  et  moins  cher 
depuis,  en  exemplaires  moins  beaux,  il  est 
vrai. 

Vers  la  m^e  époque  parut  une  édition 
des  Epistolœ  de  Cicéron;  elle  ne  fut  tirée 

S|u'à  200  exemplaires  ;  aussi  est-elle  devenue 
ort  rare;  et  les  beaux   exemplaires  sont 
précitAx. 

A  partir  de  U72,  Emilien  de  Orfinis  étant 
raort  sans  doute,  Numeister  imprima  seul  ; 
il  mit  au  jour  cMe  année  une  édition  de  la 
Divina  comedia  de  Dante,  devenue  fort  pré- 
cieuse. C'est  la  première  avec  une  date  cer- 


taine. Le  caractère  romain  est  très-net;  il  y 
a  fort  peu  d'abréviations,  le  texte  est  pur,  et 
de  ces  anciennes  éditions,  c'est  celle  qui 
s*accorde  le  mieux  avec  les  bons  manuscrits. 
Un  exemplaire  a  été  adjugé  en  t8!^7au  prix 
de  1,325  fr.  vente  Libri,  n'  577.  M.  Colomb 
de  Batines  décrit  cette  édition'  dans  sa  Bi^ 
biiografia  Dantescaf  p.  12,  et  il  en  indique 
dix-huit  exemplaires. 

D'après  M.  Aûg.  Bernard,  celui  qui  était 
jadis  à  la  bibliothèque  Impériale  ne  s'y 
trouve  plus,  mais  il  y  en  a  un  h  la  bibliothè- 
que Mazarine.  Un  est  décrit  dans  la  Biblio- 
theea  Sfen$eriana  (t.  IV,  p.  97-101,  avec  un 
fac-similé)  ;  deux  sont  au  Musée  britannique 
fonds  Georges  III  et  Grenville.  Un  est  porté 
au  Catalogue  de  M.  Renouard ,  publié  en 
1818;  nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu; 
il  ne  se  retrouve  pas  au  Catalogue  de  la  vente 
de  cet  amateur,  laquelle  eut  lieu  enl85<h. 
Six  ans  se  passent  sans  que  Numeister  donne 
signe  de  vie;  il  fait  enfin  paraître  en  1479 
les  ContemplationeB  de  Jean  de  Turrecre- 
mata,  livre  dans  lequel  il  revient  à  l'emploi 
des  types  gothiques. 


p 


PALIMPSESTES.—  Nous  n'avons  pas  be- 
soin dédire  que  ce  mot,dérivé  du  grec,signt- 
fiedes  manuscrits  dont  on  a  effacé  l'écriture 
primitive  pour  la  remplacer  par  un  texte 
nouveau.  De  nos  jours,  et  gr&ce  à  des  efforts 
persévérants,  on  a  retrouvé  auelques-unsdes 
textes  primitifs,  mal  cachés  par  l'écriture 
nouvelle;  la  mine  est  loin  d'être  épuisée,  et 
i*on  peut  croire  qu'elle  rendraàla  lumière  des 
écrits  anciens  qu'on  croyait  perdus  à  jamais. 

La  découverte  la  plus  remarquable  en  ce 
genre  a  été  celle  du  traité  de  la  République 
fie  Cicéron,  que  l'abbé  Mai,  depuis  cardinal, 
retrouva  dans  un  manuscrit  de  l'Ambroi- 
sienite,  à  Milan,  sous  l'écriture  superposée 
(l'un  âge  de  décadence.  Ce  fut  en  182%  qu'eut 
lieu  cet  événement  littéraire;  M.  Villemain 
s'empressa  de  traduire,  avec  autant  d'élé- 
{$ance  que  de  fidélité,  le  livre  célèbre  dont 
il  n'était  parvenu  jusqu'à  nous  que  le  titre 
et  quelques  lambeaux  détachés;  malheureu- 
sement le  manuscrit  déchiffré  par  le  savant 
Italien  ne  renfermait  que  de  faibles  débris 
de  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Cicé- 
ron. Le  k*  etleSMivre  ne  nous  étaient  trans- 
mis que  mutilés. 

L'Allemagne  s'empressa  de  réimprimer  le 
texte  du  traj^é  de  Republica;  les  éditions 
critiques  revues,  corrigées,  annotées  se  suc- 
cédèrent; Mgr  Mai,  devenu  un  des  princes 
de  l'Eglise,  revint  sur  son  travail  et,  en  1828, 
il  mit  au  jour  un  texte  presque  nouveau, 
mais  qui,  enfoui  pour  ainsi  dire,  dans  un 
recueil  peu  répandu,  est  resté  ignoré  de 
l)ien  des  érudits  qui  se  sont  occupés  des 
ouvrages  de  Cicéron.  De  son  côté,  en  1858, 
M.  Villemain  a  fait  paraître  une  édition  nou- 
velle de  ce  qu'il  avait  publié  trente-six  ans 
plus  tôt. 


Ces  détails,  auxquels  il  serait  d'ailleurs 
hors  de  propos  de  donner  plus  de  dévelop- 
pement,sont  exposés  avec  soin  dans  un  arti- 
cle que  M.  Ch.  Giraud  a  fait  paraître  dans  le 
Journal  des  Savants  de  novembre  1859. 

Les  manuscrits  syriaques  transportés  des 
couvents  du  désert  de  Nitrie  dans  le  Musée 
britannique,  et  dont  nous  parlons  ailleurs» 
ont  fourni  des  exemples  importants  de  Pa- 
limpsestes. Un  savant  Allemand,  M.  Pertz, 
en  cherchant  des  matériaux  pour  sa  grande 
collection  historique  des  Monumenla  Germa" 
ntcp,  remarqua  une  traduction  syriaque  de 
saint  Jean  Chrysostome  écrite  au  xi*  siècle 
sur  du  vélin  qui  avait  déjà  subi  deux  fois 
l'opération  du  grattoir  ou  de  la  pierre  ponce, 
appliqués  d'abord  à  effacer  une  très-belle  et 
très-ancienne  écriture  latioet  en  lettres  ron- 
des majuscules  du  ii*  ou  ni*  siècle  pour 
faire  place  aux  subtilités  d'une  grammaire 
du  v  ou  VI*  siècle  tracées  en  lettres  cursi- 
ves,  et  puis  à  effacer  de  nouveau  celles-ci 

t>our  faire  place  à  la  traduction  du  Père  de 
'Eglise  grecque.  Des  mots  tels  que  Sullani^ 
capitolium  sur  ce  palimpseste  à  triple  coii- 
che  ayant  éveillé  l'attention  de  M.  Pertz,  je 
manuscrit  fut  prudemment  soumis  à  Té- 
preuve  d'un  réactif  chimique  à  l'aide  duquel 
reparurent  les  traits  de  deux  textes  plus 
anciens,  et  M.  Pertz  eut  la  joie  de  reconnaî- 
tre qu'il  avait  trouvé  des  fragments  inconnus 
d'anciennes  annales  romaines  composées  ftar 
un  écrivain  nommé  Caius  Grunius  Licinia- 
nus,  cité  par  Macrobe  et  par  Servius  et  con- 
temporain de  Salluste.  L'importance  de  ces 
fragments  publiés  par  M.  Pertz,  k  Berlin,  en 
1857,  et  réimprimés  h  Rome  en  1858,  ne 
sont  pas  ici  matière  i  discussion.  Bornons- 
nous  a  dire  qu'il  y  a  espoir  fondé  de  retrou* 
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ver  quelques  aatres  écrits  anciens  dans  les 
nombreux  manuscrits  également  venus  |da 
désert  de  Nitrie.  D*autres  dépôts  pareils  à 
ceux  des  couvents  africains,  les  vieux  dé- 
pôts des  couvents  espagnols,  par  exemploi 
ne  seraient-ils  pas  utilement  fouillés?  La 
bibliothèque  du  Vatican  n'offre-t-elle  pas 
une  riche  moisson  à  quelque  laborieux  imi- 
tateur d'Angelo  Mai? 

Un  manuscrit  du  iv'  siècle,  découvert  par 
M.  Fred.  Mone,  a  fourni  d'importants  frag- 
ments pour  cinq  livres  de  Pline  (liv.  xik  xv}, 
M.  J.  Siilig  en  a  fait  usage  pour  Tédition 
<{u*il  a  publiéeen  1855,  à  Gotha,  du  natura- 
liste romain.  Ce  manuscrit  est  d'ailleurs 
d'autant  plus  important  qu'il  donne  de  nom* 
breuses  variantes  et  qu'il  présente  de  pré- 
cieux renseignements  pour  la  lexicographie 
par  les  mots  nouveaux  qu'il  contient,  ses 
<intiques  formes  de  langage  et  les  échantil- 
lons de  latinité  provinciale.  Ajoutons  que 
ce  secours  est  d'autant  plus  utile  que  le  texte 
<le  Pline  a  cruellement  souffert  de  la  négli- 
Kcncedes  copistes  et  qu*il  estsouvent  inintel- 
figibledansleséditionsquisesontsuccédées. 

PANNARTZ  (Arnold).  —  Imprimeur  al- 
lemand qui  eut  la  {gloire  d'exercer  le  pre- 
mier la  typographie  en  Italie;  on  pense 
qu'il  fut  appelé  de  Mayence  par  des  moines 
allemands  qui  étaient  établis  dans  le  mo- 
nastère de  Subiaco,  couvent  de  Bénédic- 
tins à  peu  de  distance  de  Rome.  Il  arriva  en 
H64  avec  son  compagnon,  Conrad  Sweyn- 
heym,  et  ils  se  mirent  promptement  à  Tobu- 
vre.  Ils  exécutèrent  d*al)ord  un  Donat  qui 
lut  tiré  h  800  exemplaires,  mais  qui,  de 
même  que  ces  vîeui  livres  de  grammaire  à 
Tusagedes  enfants  (pro  pueru/ts),  a  disparu 
en  totalité. 

En  1465,  ils  achevèrent  un  Lactance^  petit 
in-fol.  Ce  livre  précieux-,  mais  qui  n'est  pas 
très-rare,  est  exécuté  avec  un  gros  caractère 
<i*une  forme  toute  nouvelle,  qu'on  appela 
romain.  Les  formes  en  sont  encore  un  peu 
gothiques.  Ce  volume  offre  le  premier  exem- 
ple de  l'emploi  de  caractères  êrecs  mobiles, 
ainsi  que  nous  le  disons  ailleurs*  Il  fut 
terminé  le  25  octobre  et  il  fait  grand  hon- 
neur aux  typographes  qui  l'exécutèrent. 
L'impression  est  parfaite,  l'encre  très-belle, 
le  papier  superbe  (IM). 

Les  noms  des  imprimeurs  ne  figurent  pas 
dans  la  souscription  ;  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  frais  d'impression  furent  faits 
par  les  moines  du  couvent  de  Subiaco  qui 
disposèrent  du  volume  à  leur  gré;  il  resta 
peu  ré(iandu. 

M.  Auguste  Bernard  pense  que  Sweyn- 
faeym  fut  le  graveur  des  caractères,  et  Pan- 
nartz  Timprimeur  proprement  dit. 

Le  troisième  ouvrage  que  produisit  l'as- 
sociation decesdeux  personnagesfutle  traité 
Deoraiore  de  Gicéron,  in-<k,  sans  aucune 
indication,  mais  avec  les  mêmes  caractères 
que  le  Lactance.  C'est  un  volume  de  108  feuil- 
lets, très-précieux.  Nous    ne  croyons  pas 

(191)  On  a  payé  dans  les  ventes  pabliques  de 
Paris  ce  Lactance  jvn&qa'k  2,000  francs,  mais  il  n'a 
pas  toujours  eaceite  valeur.  A  une  des  ventes  Libri 


qu'il  en  ait  para  d'exemplaires  en  vente 
publique  en  France  depuis  le  duc  de  La 
Yallière  en  ilSk.  En  1815,  on  en  paya  un  33  li- 
vres sterling  à  la  vente  des  doubles  du  duc 
de  Devonshire.  11  y  en  a  un  autre  dans  la 
bibliothèque  Spenser  (voirn^*  175),  ainsi  que 
dans  la  collection  Grenville.  Panzer  pensait 
aue  peut-ôtre  cette  édition  avait  précédé  le 
tactance. 

Vient  ensuite  la  Cité  d$  Dieu  de  saini 
Augustin,  grand  in*folio,  à  3  colonnes, 
achevé  le  12  juin  1^7;  il  ne  porte  ni  le 
nom  des  imprimeurs,  ni  celui  du  monastère 
de  Subiaco,  mais  la  forme  des  caractères 
désigne  évidemment  son  origine.  Cest  un 
volume  d'un  grand  prix  quand  il  se  trouve 
en  belle  condition.  Il  est  Mcrit  dans  la 
JBibliotheca  SpenêerianOf  n*  65. 

Bientôt  Sweynheym  et  Pannartz  quittèrent 
l'asile  qui  les  avait  reçus  et  ou  «Is  ne 
pouvaient  se  livrer  qu'à  des  travaux  peu 
considérables;  laissant  aux  moines  les  types 

aui  étaient  la  propriété  du  couvent  et  dont 
ne  parait  pas  qu'il  ait  jamais  été  fait  usagée 
depuis,  ils  se  rendirent  à  Rome,  où  l'impri- 
merie ne  pouvait  se  dispenser  de  prendre  le 
rang  qui  lui  revenait.  On  ignore  encore  s'ils 
furent  les  premiers  typographes  établis  ea 
cette  ville,  ou  si  DIrich  liahn  les  avait  pré- 
cédés. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ces 
trois  imprimeurs  exerçaient  leur  art  en  1M7 
dans  la  ville  éternelle.  Sweynheym  et  Pan- 
nartz y  publièrent  cette  année  les  Epîtreê 
de  Ciceron  avec  un  nouveau  caractère  un 
peu  moins  gros  qpe  celui  do  Lactance^  mais 
dont  les  formes  sont  moins  gothiques.  Leurs 
noms  paraissent  pour  la  première  fois  sur  la 
souscripiion. 

Ces  imprimeurs  trouvèrent  ft  Rome  dea 
patrons  zélés  ;  Pierre  et  François,  de  rillos- 
tre  maison  de  Maximis,  leur  cédèrent  un 
hôtel  oili  ils  travaillèrent  plusieurs  années. 
L'évéque  d'Aleria,  Jean  André,  les  seconda 
avec  zèle,  corrigeant  leurs  éditions  et  les 
guidant  dans  leurs  entreprises. 

Il  fallut  d'abord  créer  un  matériel,  fondre 
des  caractères,  fabriquer  des  presses;  cela 
fait,  Tatelier  fonctionna  avec  une  activité 
remarquable;  cinq  volumes  furent  publiés 
enlMS,  onze  en  lfc69,  onze  en  1470,  dix 
en  IMl,  quinze  en  l<k72.  C'était  pour  l« 
plupartde  gros  in-folio,  des  classiques  latins^ 
des  ouvrages  des  Pères. 

Malheureusement  les  lecteurs  n'étaient 
pas  alors  assez  nombreux  pour  que  cette 
activité  pût  durer;  dès  lors,  comme  aujour- 
d'hui, bien  des  feuilles  imprimées  restaient 
en  magasin.  En  Ifc72,  lé^que  d'Aleria 
réclamait  au  nom  de  Sweynheym  et  Pannartz 
l'assistance  du  Pape,  La|  lettre  écrite  à  cet 
égard  est  curieuse,  car  elle  énumère  les 
ouvrages  exécutés  par  ces  typographes  et 
signale  le  nombre  d'exemplaires  (275)  auquel 
était  tiré  chaque  volume.  11>75  volumes 
avaient  été  mis  en  circulation.  On  ignore 
quel  accueil  le  Pape  &t  à  cette  requête,  la- 
un  exemplaire  s'est  adjugé  à  5iO  Cr.  Une  descrip- 
tion étendue  se  trouve  dans  1m  Bibiioiheem  SpenU" 
riaita,  n*  9:2. 
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quelle  est  jointe  habituellement  au  i*  volume 
ne  laGloât  de  N.  de  Lyra  sur  la  Bible  et  que 
M.  A.  Bernard  a  reproduitedans  ses  Origina 
de  Vimnrimerie^  t.  Il,  p.  ISl,  en  i*accompa*- 
gnant  de  notes  instructives. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  typographes 
furent  forcés  de  ralentir  leur  fabrication; 
en  1&73,  ils  no  donnèrent  que  sept  volumes. 
En  1^1^74,  Pannartz  n'en  publia  qu'un  seul^ 
et  Swcynheym,renonçant  à  l'imprimerie,  se 
consacra  à  la  gravure  en  tailie^douce,  art 
alors  nouveau.  Il  s'appliqua  à  graver  les 
caries  d'une  édition  de  Piolémée,  mais  il 
mourut  en  1478  sans  avoir  eu  le  temps  d'a- 
chever ce  travail. 

Des  circonstances  plus  favorables,  mais 
qui  ne  sont  pJis  connues,  ne  tardèrent  pas 
sans  doute  à  se  produire,  car  en  1475,  l'activité 
de  Pannatz,  engourdie  l'année  précédente, 
se  raniijpa  avec  énergie  ;  il  mit  au  jour  huit 
ouvrages,  six  in-foUo,  deux  in-4;  en  1476  il 
publia  trois  in-folio;  le  dernier  d'entre  eux 
était  le  tome  1"  des  Traclatus  et  Epistolœ  de 
saint  Jérôme,  édition  que  notre  typographe 
ne  put  terminer,  la  mort  étant  venue  le  frap- 
per à  cette  époque.  Elle  fut  achevée  en  1479 
par  Georges  Laver. 

PAPIER.—  Nous  ne  voulons  pas  nous  oc* 
cuperdecequ*éiait  le  papierdans  l'antiquité,, 
nous  laisserons  de  côté  la  charta  oombycina 
surlaquelle  furentiranscritsbien  des  manus- 
crits au  moven  Age,  et  nous  arriverons  à  la 
substance  dont  les  premiers  typographes 
lirent  usage. 

Les  marques  que  porte  le  papier  em- 
ployé dans  les  anciennes  éditions  méri- 
tent d'être  étudiées;  on  s'en  est  servi 
parfois  pour  découvrir  approximativement 
l'époque  de  la  publication  d'un  volume  non 
daté ,  ou  le  typographe  auquel  on  doit  un 
livre  mis  au  jour  sans  nom  d'imprimeur. 
Une  des  plus  anciennes  de  ces  marques  re- 
présente une  tète  de  bœuf;  on  la  trouve 
en  Allemagne  dès  le  commencement  du 
XIV*  siècle.  Quelques  papiers  du  xv«  siècle 
donnent  l'image  d'un  tiœuf  entier;  parfois 
on  trouve  la  figure  de  saint  Luc,  patron  des 

Peintres  et  des  copistes.  La  bibliolUèque  de 
Université  de    Wurzbours  possède  une 
collection  très-nombreuse  d  échantillons  de 

gpiers  de  toutes  les  époques.  La  Serna 
ntander  a  placé  à  la  suite  fie  son  CaUtlO" 
irue  (Bruxelles,  an  VI)  des  Obêervations  eur 
e  filigrane  du  papier  des  livres  imprimés 
dans  le  xv«  siècle,  et  il  y  donne  les  tigures 
de  147  marques  différentes.  On  peut  consul- 
ter «fussi  Fisher,  Beschreibung  typographie' 
cher  Seltenheitik^  et  Sotheby,  Typography  of 
theX  V  century^  Londres,184â,in-fol .  Dus  mar- 
aues  d'anciens  papiers  anglais  figurent  dans 
VArchœologia  Britannica,  u  XII,  tabl.  13- 
17,  et  dans  l'édition  donnée  par  Dibdin  des 
Typographical  Antiçuities  of  Great  Britain^ 
tom.  I,  tabl.  5. 

Un  archéologue  instruit  et  laborieux, 
M.  Vallet  de  Viriville,  a  inséré  dans  la  Ga- 
teiie  des  Beaux-Arts  (1859,  t.  II,  p.  222, 


t.  III,  p.  ISS,  t.  IV,  p.  196)  des  Notes  pour 
servir  a  Vhistoire  du  papier. 

Les  filigranes  sont  dans  ce  travail  l'objet 
d'une  étude  consciencieuse  et  patiente. 
Nous  laisserons  de  côté  ceux  qui  se  trouvent 
dans  des  manuscrits  antérieurs  è  l'invention 
de  l'imprimerie;  nous  signalerons  seule- 
ment ceux  qu'on  rencontre  dans  les  ouvra- 
ges du  XV*  siècle. 

Le  pot  se  trouve  dans  les  Chroniques  de 
Saint^Denys,  janvier  1476  (1477,  nouveau 
style),  premier  ouvrage  français  imprimé  h 
Paris.  A  ce  type  se  joint  celui  de  la  pinte 
que  le  papier  des  incunables  typographi- 
ques reproduit  très-fréquemment  de  14i65è 
1500.  On  l'observe  dans  des  impressions  de 
Caxton,  dans  celles   de   J.   Uruldenschaff, 

2ui  travaillait  è  Cologne  et  qui  fut  l'un  des 
lèves  de  Gutenberg,  dans  celles  de  Conrad 
de  Homberch  qui  exerçait  aussi  à  Colo- 
gne, etc.  Ces  deux  types,  avec  le  vocable 
commun  de  pot,  se  sont  perpétués  dans  la 
papeterie  jusqu'à  nos  jours. 

Le  gant  ou  la  main  avec  laquelle  il  sem- 
ble avoir  été  volontairement  confondu,  se 
montre  dans  un  exem^Jaire  de  la  Biblia 
pauperum  conservé  en  Angleterre. 

Les  armes  d*une  abbaye  inconnue  sont 
une  marque  fréquente  dans  le  papier  des 
éditions  du  xv'  siècle.  La  Sema  et  ianseu 
l'ont  reproduite  ainsi  que  M.  Sotbeby  de 
Londres  dans  ses  beaux  ouvrages  sur  le^ 
origines  de  la  typographie  (Prineipia  typo^ 
graphica,  et  The  typography  of  tke  fifteenth 
eenturg  being  the  spécimens  ofthe  produeiions 
of  early  continental  fritUing,  exemplified  in  » 
collection  of  fac-similés  from  one  iundred 
workSf  Londres  ,  1845,  in-iblio).  Ce  typa 
figur%dans  un  exemplaire  del'ilrf  moriendi 
appartenant  à  lord  Pembroke,  dans  un  Eu- 
«efra,  imprimé  à  Ctrecth  par  Ketelaer  et 
Leempt  en  11474,  dans  le  Faseiculus  tempo* 
nimde  Valdener,  Vtrecth,  1480.  La  Serna  le 
montre  à  Cologne  et  en  Hollande  dans  la 
même  période  (t.  Y,  pi.  2,  &g.  59,  et  pi.  8» 
8g.  90,  reproduites  par  Jansen,  1. 1,  pi.  16 
Sg.  197  et  pi.  17,  fig.  214). 

Vétoilekhxkii  pans  marque  le  papier  de  Jean 
de  Westphalie  qui  importa  l'imprimerie  à 
Louvain  vers  1475*  Une  figure  semblable  se 
trouve  dans  les  Chroniques  de  Saint-Denys 
imprimées  par  Vérard  en  1493;  l'étoile  cou** 
ronnée  fut  emplovée  par  Caxton.  Une  étoile 
toute  simple  paraît  è  Ulm  et  dans  diverses  vil*- 
les  allemandes  avant  1500.  Lestrois  marques 
qui  se  présentent  le  plus  communément  au 
XV'  siècle  sont  le  P.»  l'oncra  et  la  téie  do 
bctuf. 

La  première deces marques  8*expliquepeot- 
être  comme  étant  l'initiale  du  motPapier  dans 
la  plupart  des  langues  de  la  cnrétienté 
au  moyen  âge.  Elle  a  été  modifiée  de  bien 
des  façons.  Elle  figure  dans  de  nombreux 
manuscrits  du  xiv'et  duxr'  siècle;  Caxton, 
Valdener  et  une  foule  de  typographes  Tout 
employée  avant  1500. 

Ùancre  ne  fut  pas  moins  multipliée;  elle 
est  fournie  en  de  nombreuses  variétés  [lar 
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diters  incanables  et  elle  reparaît  6ur  toutes 
les  planches  des  auteurs  qui  ont  traité  des 
filigranes.  On  rencontre  aussi  la  téU  de  bœuf 
avec  des  variétés  infinies  dans  les  éditions 
du  XV*  siècle;  ledemùbœuf  ou  avant*traia 
du  bœuf  se  présente  dans  VAr$  memorandi  et 
autres  incunables. 

Les  papeteries  se  sont  établies  en  France 
dans  le  courant  du  ini*  siècle.  Une  lettre  de 
Joinville  à  Louis  X  vers  1315,  est  écrite  sur 
papier  de  lin  ;  le  testament  d*Othon  VI, 
comte  de  Bourgogne,  est  écrit  sur  le  môme 
papier,  quoique  daté  de  1402;  rAllemegne 
eut  des  papeteries  longtemps  après  TEspagne 
et  la  France.  La  première  papeterie  de  cuif- 
fons  fut  établie  dans  ce  pays  vers  1312  ;  à 
Padoue  en  1360;  à  Nuremberg  en  1300;  if 
BAIe  en  U70;  en  Angleterre  en  1388  à  Durs- 
ford  (comté  de  Kent). 

Des  détails  intéressants  se  trouvent  dans 
un  travail  de  M.  A.-F.  Didot  sur  la  fabrication 
du  papier  en  France,  reproduit  dans  VAthC" 
nœum  du  17  mars  1855.  Un  mémoire  pré* 
sente  au  Corps  Législatif  en  1852,  par  les 
fabricants  de  papier,  constatait  qQ*a  cette 
époque  la  fabrication  allait  à  45  millions  de 
kil.  dont  30  millions  en  papier  blanc,  et 
15  en  papier  d'emballage.  Depuis,  ce  chiffre 
a  auçmenié;  il  dépasse  assurément  aujour* 
d'hui  50  millions. 

C'est  vers  Paris  que  convergent  surtout  les 
papiers  de  fabrique  française.  Les  douze 
principaui  journaux  de  Paris  emploient 
plus  de  2  millions  de  kil.  par  an. 

L'imprimerie  Impériale  absorbe  annuelle- 
ment 1,750,000  kilo,  pour  les  impressions 
des  différents  ministères  et  administra- 
fions.  Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  celui  de 
150,000  kilo,  pour  fournitures  de  bureaux 
des  ministères  et  des  administrations,  pour 
impressions  exécutées  au  compte  de  1  Etat 
dans  d'autres  imprimeries. 

Le  timbre  emploie  300,000  kilo.    * 

Dans  les  imprimeries  de  Paris,  au  nombre 
de  80  environ,  le  poids  du  papier  employé 
en  un  an  dépasse  4^  millions  et  demi  de  kifo. 
(non  compris  les  journaux).  Il  est  employé 
chaque  jour  1650  rames,  soit  pour  300  jours 
de  travail,  495,000  rames  du  poids  moyen  de 
9  kilo.  La  presque  totalité  de  ces  papiers 
s'emploieèTimpressiondeslivres,  etiesneuf 
dixièmes  de  ces  impressions  sont  expédiés 
dans  les  départements  ou  à  l'étranger.  Les 
feuilles  imprimées  restent  empilées  h  Paris 
dix,  vingt,  trente  ans  et  même  plus  et  sou- 
vent ne  sortent  des  magasins  des  éditeurs 
que  pour  être  détruites,  c  est*à-dire  vendues 
au  poids  avec  une  perte  considérable  sur  la 
valeur  primitive  du  papier  blanc. 

Si  par  le  fait  de  l'impression  et  des  droits 
pavés  aux  auteurs,  le  papier  acquiert  une 
valeur  qui  quadruple  ordinairement  son 
prix  primitif,  tant  que  le  goût  ou  la  mode 

i)ermet  de  réaliser    en   espèces  cette  va- 
eur  idéale,  il  perd  au  contraire  les  trois 
quarts  de  sa  valeur  primitive,  du  moment 


où  il  est  rebuté  du  public  comme  livre. 
Le  premier  fabricant  de  papier  établi  en 
Angleterre,  John  Tate,  avait  pour  marque 
une  étoile  k  cinq  pointes ,  enfermée  dans 
un  double  cercle.  Le  premier  volume  im- 
primé en  Angleterre  sur  papier  indigène  est 
une  édition  du  traité  de  Barthélémy  de 
Glanvilla ,  De  proprietatibus  rerum  ;  exécuté 
vers  1495  ou  1496,   il  l'est  sur  un  papier 

Îu'on  croit  avoir  été  fabriqué  par  un  Gis  de 
ate  et  qui  porte  la  marque  d'une  roue. 
Le  papier  employé  par  les  plus  anciens 
typographes  offre  un  grand  nombre  de 
marques  diverses;  on  y  remarque  la  tète 
de  bœuf,  et  la  main  accompagnée  de  divers 
signes,  la  lettre  P,  forme  gothique,  une  t6te 
de  chien  ayant  un  collier  au  ^u,  une  cou- 
ronne, etc.  La  tète  de  bœuf  surmontée 
d'une  étoile  ou  d'une  fleur  est  la  marque  du 
papier  sur  lequel  Fust  imprima  quelques- 
uns  de  ses  livres.  La  main  ouverte,  ^yant  à 
l'extrémité  du  doigt  du  milieu  une  fleur  à 
cinq  pétales,  fiit  longtemps  à  la  mode,  ainsi 

aue  la  marque  du  pot,  marque  qui  subit 
'ailleurs  de  grandes  variations,  la  forme 
du  pot  étant  quelquefois  très-simple»  quel- 
quefois très-élégante. 

Le  bonnet  du  fou,  c'est-h-dire ,  la  tète 
d'un  fou  avant  sur  la  tète  un  bonnet  cou- 
ronné de  clochettes  et  portant  un  collier  du 
même  genre  (195),  a  pendant  une  lonsne 
période  été  en  Angleterre  la  marque  d  un 
papier  d'une  dimension  particulière  fort 
employé  pour  l'impression  (petit  in-8).  Bile 
est  maintenant  tombée  dans  l'oubli,  mais  le 
nom  est  resté,  et  l'expression  printed  on 
fàohcap  paper  (imprimée  sur  papier  bon- 
net de  fou),  subsiste  encore  dans  les  an- 
nonces de  la  librairie  anglaise;  elle  est  une 
énigme  pour  bien  des  gens. 

La  figure  de  l'Angleterre  ou  celle  d*un 
lion  tenant  un  bAton  au  bout  duquel  est  le 
bonnet  de  la  liberté  fut  aussi  en  vogue. 
Aujourd'hui  le  même  motif  qui  a  fait  dis- 
paraître les  vieilles  enseignes  a  également 
supprimé  presque  toutes  les  marques  dans 
le  papier;  les  fabricants  mettent  ordinai- 
rement dans  la  pAte  leur  nom  ou  leurs  ini- 
tiales. 

Nous  avons  vu  une  somptueuse  édition 
des  Poésies  de  Vittoria  Colonna,  Rome, 
1840,  in-8.  Rlle  porte  dans  chaque  feuil- 
let, sur  du  papier  fabriqué  exprès,  les  ar- 
moiries des  familles  Colonna  et  Torlonia. 

Le  papier  doit  réunir  les  conditions  de 
la  blancheur,  de  la  fermeté  et  de  la  sou- 

fklesse.  A  la  consistance  il  faut  qu'il  joigne 
'égalité  de  texture;  la  nuance  doit  être 
douce  et  égale.  U  est  certain  que  les  papiers 
modernes  en  général  n'égalent  pas  les  an- 
ciens. Le  besoin  de  produire  vite  et  beau- 
coup a  fait  tort  à  la  qualité.  Les  papiers 
dont  les  anciens  typographes  faisaient  usage 
étaient  fails  de  pâté  de  fil  et  à  la  forme.  Le 
chlore  n'était  pas  employé  pour  le  blanchi- 
ment des  chifl'ons  de  coton.  Le  papier  était 


(195)  Cette  marque  aiusi  que  plusieurs  de  celles     dans    Touvrage   de  Timperley  :  Eticycbpœdia    of 
dont  nous  parlons  en  ce  moment  sont  reproduiies      liierary  and  iypoqraphicil  anecdote^  p.  fit. 
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moins  blanc  mais  beaucoup  plus  ferme.  La 
pâte  actuelle  est  formée  d  éléments  sans 
cohésion;  elle  est  chargée  de  matière  cor- 
rosive,  et  soumise  k  l'action  d'un  rouleau 
de  fonte  qui  la  sèche  instantanément;  on  a 
donc  ainsi  quelque  chose  de  spongieux,  de 
cotonneux  qui  se  détériore  avec  une  prom- 
ptitude déplorable,  qui  se  couvre  de  piqûres 
et  qui,  tombant  en  lambeaux,  aura  disparu 
avant  un  demi-siècle.  Les  anciens  papiers 
étaient  en  outre  toujours  collés,  ce  qui, 
malgré  leur  minceur,  leur  donnait  une  soli- 
dité qu'on  ne  peut  remplacer  par  l'épais- 
seur. Le  juge  le  plus  compétent  en  pareille 
matière,  M.  A.  F.  Didot,  danssonActpporr  à 
l'occasion  de  l'Exposition  de  Londres  (1851), 
constate  que  les  papiers  modernes  ne  pos- 
sèdent ni  la  solidité,  ni  rinaltérabilité  des 
anciens. 

Nous  avons  déjà  mentionné  quelques 
essais  ftits  pour  remplacer  le  papier  de  chi- 
fons  par  d'autres  substances;  nous  pouvons 
encore  indiquer  entre  autres  ouvrages  de 
ce  genre  : 

La  Chine  en  miniature,  par  Breton,  Pa* 
ris,  1811-12, 5  vol.  in-18.  Il  y  a  des  exem- 
plaires sur  papier  imitant  celui  de  bambou, 
et  il  s'en  trouve  à  la  fin  desquels  on  a  relié 
des  échantillons  de  papier  fait  de  roseau, 
d'écorce d'osier,  d'écorce  de  nerprun,  de 
bois  de  fusain,  d'écorce  de  saule,  de  feuilles 
de  cbardon,  d'écorce  de  chêne,  de  feuilles 
de  bardanne,  d'écorce  de  peuplier,  etc. 

Direction  pour  la  conscience  d'un  roi,  par 
Fénelon,  Paris,  RenouarJ,  1825,  in-12. 
Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  un 

})apîer  vélin  qui,  quoique  fait  de  paille,  est 
ort  blanc,  mais  cette  fabrication  de  fantai* 
sie  était  trop  dispendieuse  pour  être  con- 
tinuée. M.  Renouard  fit  tirer  quelques 
exemplaires  semblables  de  la  Lettre  de 
Féneton  è  Louis  XIV  qu'il  imprima  dans  la 
môme  année. 

Il  existe  un  ouvrage  anglais  de  Koops 
imprimé  sur  papier  de  paille  :  Historical 
account  of  substances  which  hâve  been  used 
to  describe  events  and  to  convey  ideas  'from 
tbe  earliest  date  to  the  invention  of  paper, 
London,  1800,  in-8. 

Nous  n'apprendrons  rien  k  personne  en 
disant  que  dans  une  foule  d'éditions  soi- 
gnées, des  exemplaires  ont  été  tirés  sur 
fuipier  vélin,  sur  papier  fort,  sur  des  papiers 
de  luxe  de  divers  genres;  en  revanche  il 
n*existe  que  trop  de  livres  imprimés  sur  un 
papier  détestable. 

Nous  avons^ pris  note  de  quelques-unes 
de  ces  éditions  è  mesure  qu  elles  se  sont 
offertes  A  nos  yeux;  elles  sont  en  général 
de  fabrique  allemande,  et  souvent  h  un  autre 
point  de  vue,  elles  ont  un  vrai  mérite. 

VIsocrate,  édité  par  Lan^e,  Balis  SaxO" 
num,  1803,  travail  estimé  mais  publié  sur  un 
papier  affreux;  les  Theophrasti  Characteres, 
Coburgi,  1763;  Marci  Antonini  de  rébus  suis, 
Londini,  1697,  Dionysii  Halicamensis  Bhe^ 
torica  (Lipsi(D|  180i^),  édition  en  petit  carac- 


tère, trop  serré,  mal  imprimé,  k  peine  lisi- 
ble; les  exempl.  en  papier  fort  sont  sur  ce 
qu'on  regarderait  en  France  comme  un  mau- 
vais papier  d'écolier,  le  libraire  Schwickert 
qui  a  publié  ce  volume,  est  un  des  éditeurs 
allemands  quia  mis  le  plus  de  parcimonie 
dnns  ses  impressions).  LAulu-Gelle,  Leip- 
zig, 1782,2  vol.  in-8,  n'est  pas  plus  salis- 
faisant.  Les  Grammaticœ  latinœ  auctores, 
studio  Hel.  Putschii,  Hanoviœ,  1605,  in-i^,  ne 
se  trouvent  guère  que  sur  un  papier  irës- 
inférieur,  ce  qui  donne  d'autant  plus  de  prix 
aux  exempl. en  papier  fin,  qui  eux-mêmes  ne 
sont  pas  très-beaux.  (Un  de  ces  derniers 
122  fr.  vente  Renouard.) 

Pendant  les  plus  mauvais  jours  de  la 
Révolution,  le  papier  manqua  en  France; 
on  n'impriiSaitpas  alors  beaucoup  de  livres, 
mais  les  brochures,  les  journaux,  le  Jlfont- 
^eur  lui-même*  son  ta  cette  é^)Oque  sur  du  pa- 
pier d'une  infériorité  choquante. 

PAPYRUS.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
rappeler  qu'il  s'agit  d'une  plante  jadis  abon- 
dante dans  les  marais  de  l'Ëgjpte,  aujour- 
d'hui devenue  rare,  et  dont  les  anciens  fai- 
saient grand  usage  pour  fabriquer  une 
matière  propre  à  écrire,  une  -  espèce  de 
papier:  son  emploi  fut  général  h  l'épuque 
des  empereurs,  mais  dès  le'ix*  .siècle  on 
renonça  è  le  fabriquer. 

Une  fort  intéressante  brocburede  Ibpages  : 
De  Vinfluence  du  vapyras  égyptien  sur  le 
développement  de  la  littérature  grecque,  est 
sortie  de  la  plume  de  H.  £gger,  18&2.  L'im-» 
portation  du  papyrus  en  Grèce,  fait  laissé 
en  général  de  côté  et  qu'Heeren,  dans  son 
grand  ouvrage  sur  la  politique  et  le  com- 
merce des  peuples  de  l'antiquité,  a  passé 
presque  entièrement  sous  silence,  ^tarait  à 
M.  Egger  avoir  une  importance  comparable 
à  celle  de  l'invention  de  l'imprimerie.  Grâce 
à  l'emploi  de  ce  papier,  les  manuscrits  se 
multiplièrent  avec  une  rapidité,  une  abon- 
dance jusqu'alors  inconnues,  et  la  littérature 
acquit  un  éclat  tout  nouveau. 

La  fabrication  du  papier  de  papyrus  ne 
nous  occupera  point  ici;  Pline  l'Ancien  donne 
è  ce  sujet  des  détails  souvent  discutés,  el 
M.  Dureau  de  la  Malle  en  a  fait  l'objet  d'un 
mémoire  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions. 
Des  feuillets  de  papyrus  conservés  dans  les 
musées  de  l'Europe  gappartiennent  presque 
certainement,  selon  M.  Egger,  au  xiv*  ou 
au  XV*  sièle  avant  notre  ère,  c'est-à-dire 
au  temps  deRamsèsIII  ou  de  Sésostris.  Quant 
à  ceux  sur  lesquels  est  tracée  de  l'écriture 
populaire  ou  démotique,  ils  ne  remontent 
qu  à  la  fin  du  vu'  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

De  nombreux  auteurs  se  sont  occupés  du 
papyrus;  nous  citerons  :  Garlandini,  Papy- 
rut  sive  commentarius  in  tria  Plinii  Majo» 
ris  de  papyro  capita,  Venetiis,  1572,  in-b  (il 
V  a  une  autre  édition  donnée  par  Salmutli 
l  Amberg,  1613,  in-4);  Unger,  De  papyro 
frutiee ,  Lipsiœ,  1737,  in-8;  N.  Schow, 
Prœfai.  ad  charta  papyraeea  grœce  scripta 
Musei  Borgiani  fehtru  qua  séries  incolarum 
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Ptolemaidis  in  aggeribus  et  fossis  operantium 
exhibetur,  Koaiœ,  1788,  Jn-4;  Montfaucon» 
DUsertalion  sur  la  plante  appelée  papyrus 
dans  les  Mémoires  de  VAcaaémie  des  Jns' 
criptions,  t.  VI,  p.  592  ;  Cajlus,  Dissertation 
sur  le  papyrus^  môme  recueil,  t.  XXVI , 
}).  266;  Boeltiger,  Sur  le  papier  et  sur  son 
emploi  dans  la  Grèce^  dans  îe  Nouveau  Mer* 
cure  allemand,  1796.  I,  133;  ïychsen ,  De 
charla  papyracea,  dans  les  Comment,  récent. ^ 
de  l'Académie  de  Gottingue,  t.  IV  p.  1&2; 

Pevron,  Untersuchungen Recherches  sur 

le  FapyruSf  fionn»  182&,  in-8. 

Consulter  encore  Pline,  Hist.  natur.^  1.  xui| 
11  et  12,  et  les  commentateurs. 

Les  répertoires  et  les  cours  d'archéologie 
ont  également  consacré  au  papyrus  des  no- 
tices plus  ou  moins  étendues. 

Diverses  collections  renferment  des  teites 
grecs  sur  paoyrus,  qui  ont  été  Tobiet  des 
travaux  des  erudits  ;  M.  Pejron  è  Turin  a 
publié  en  1826  un  travail  sur  deux  des  treize 

f^apyrt,  que  renferme  la  collection  Drovetti 
Voir  tes  articles  de  M.  Letronne  dans  le 
Journal  des  Savants ,  d'octobre  1827  et  de  fé- 
vrier 1828),  et  il  s'est  occupé  d'un  document 
du  môme  genre  que  renlerme  la  bibliothè- 

Sue  de  Vienne  ainsi  çiue  de  ceux  du  British 
fuseum  et  du  Vatican.  Les  mémoires  du 
.savant  Piémontais  h  ce  sujet  sont  insérés 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  Turin 
(tome  XXXI,  XXXII,  XXXllI  et  2*  série, 
1. 111}.  De  curieux  papyrus  grecs  venus  de 
TBgyute  et  conservés  au  Musée  du  Louvre 
sont  l  objetd'une  publication  qui,  entreprise 
par  M.  Letronne  et  continuée  par  H.  Bru- 
net  de  Presle,  paraîtra  dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  ta  bibliothèque 
Impériale. 

N'omettons  pas  le  Catalogo  deipapiri  Egi'- 
xiani  délia  BioL  Vaticana^  Roma,  1^,  in-4y 
rédigé  par  un  savant  célèbre,  A.  MaL 

PARAVI8INDS  (Dbnu).  -*  Imprimeur 
italien  né  àParavisino,  près  de  Milan,  au 
XY'  siècle.  Ûii  le  regarde  comme  le  premier 
typographe  qui  ait  exécuté  un  livre  entier 
eu  caractères  grecs.  Après  avoir  travaillé  k 
CAme,  il  fit  paraître  à  Milan  la  Grammaire 
grecque  de  Lascaris,  ia-k.  Ce  volume  fut 
achevé  le  30  janvier  1476,  de  sorte  qu'on 
peut  fixer  k  1475  rétablissement  de  la  typo- 
graphie grec(;^ue  en  cette  ville.  Il  ne  parait 
pas  que  depuis  la  vente;  Gaignat  en  1768,  oa 
ait  vu  exposé  aux  enchères,  en  France,  ce 
très*précieux  volume.  Un  exemplaire  pro- 
venant du  docteur  Askew  est  au  Musée 
britannique  (fonds  Georges  III),  un  autre  est 
décrit  dans  la  BibliothecaSpenseriana^i.  III, 
p.  76. 

PFISTBR  (ÀLBBBTOu  Albrbcht).— Impri- 
meur fort  distingué  et  contemporain  des 
origines  de  la  typographie  ;  il  travaillait  à 
Bamberg,  et  pendant  longtemps  ses  produc- 
tions, qui  ne  sont  pas  toujours  datées  ou 
signées,  n'ont  pas  été  bien  connues.Ën  1461 
il  se  servait  d'un  gros  caractère  gothique 
assez  ressemblant  à  celui  qui  a  été  employé 


pour  l'impression  de  ces  Lettres  d^indul^ 
gence  dont  nous  parlons  ailleurs  et  qu'on 
regarde  avec  raison  comme  l'un  des  plus 
anciens  des  monuments  de  la  typographie. 
Des  compatriotes  de  PHster  en  ont  cx)nclu 
que  c'était  lui  qui  avait  imprimé  ceslearei, 
et  de  cette  hypothèse  assez  contestable,  ils 
ont  fini  par  conclure  c|u'il  avait,  avant 
l'an  1440,  inventé  l'imprimerie.  M.  A.  Ber- 
nard a  pris  la  peine  d'exposer  et  de  combattre 
longuement  ces  assertions  {Origines  de  timr- 
primerie,  t.  II,  p.  21}  ;  nous  ne  nous  y  arrè* 
terons  pas. 

L'œuvre  la  plus  importante  que  l'on  attri- 
bue à  Pfister  est  une  Bible  latine  de  882  fts., 
grand  in-foL,  à  36  lignes  par  colonne.  Plu- 
sieurs bibliographes  éclairés  ont  cru  qu'elle 
était  sortie  de  1  atelier  de  Gutenberg.  Cest 
un  livre  d'une  exécution  très-remarquable 
et  du  plus  grand  prix.  On  en  connaltik  peine 

Suatre  exemplaires  ;  il  a  été  décrit  en  détail 
ans  la  Bibliotheca  Spenseriana^  dans  le 
Catalogue  des  livres  sur  vélin^  par  Van  Praet, 
dans  ralkenstein,  p.  133  et  150. 

On  regarde  également  comme  imprimé 
par  Pfister  un  recueil  de  fables  composées  en 
vers  allemands  sous  le  nom  de  derEdel^ 
itein  (la  pierre  précieuse)  par  un  poète 
nommé  Boner,  qui  vivait  au  commencement 
du  XIV*  siècle.  C'est  un  petit  in-folio,  daté 
de  1461,  et  le  premier  livre  allemand  im- 
primé avec  une  date.  Il  est  remarquable  en 
ce  qu'il  est  orné  de  101  vignettes  gravées  en 
bois.  Falkenstein,  p.  134,  donne  uq  fac-similé 
du  caractère. 

Pfister  a  également  imprimé  le  Livre  des 

Statre  histoires,  la  Plainte  contre  la  mort^ 
élial,  et  une  Bible  des  pauvres;  tous  ces 
ouvrages  sont  en  allemand;  ils  sont  raris- 
simes, et  ont  donné  lieu  è  une  Notice 
spéciale  rédigée  par  Camus  et  dont  nous 
donnons  une  analyse. 

Une  Bible  des  pauvres  en  latin  se  trouve 
chez  lord  Spenser;  on  n'en  connaît  pasd'autre 
exemplaire.  C'est  aussi  chez  ce  même  biblio- 

Shile  qu'est  conservé  un  Psautier  !atin  que 
libdin  attribue  à  Pfister,  mais  c'est  chose 
douteuse.  Divers  bibliographes  ont  mention- 
né comme  sortant  du  même  atelier  quelques 
petits  ouvrages  allemands  dont  il  paraît 
qu'iln'existeplusqu'unoudeuxexemplaires, 
mais  M.  Bernard  est  d'avis  qu'il  y  a  là  l'œu- 
vre de  trois  typographes  difiR^rents. 

On  ne  sait  d'ailleurs  absolument  rien  à 
l'égard  de  la  vie  de  Pfister  ;  on  conjecture 
quil  mourut  peu  de  temps  après  1462. 

PLANTIN  (Christophk.)  —  Le  plus  célè- 
bre des  im()nmeurs  flamandfau  xvi*  siècle. 
Un  récit  qui  n'est  peut-être  pas  fort  authen- 
tique attribue  à  une  circonstance  extraordi- 
naire son  entrée  dans  la  carrière  où  il  de- 
vait s'illustrer. 

Plantin  était  yenu  à  Anvers  où«ii  gagnait 
sa  vie  à  faire  avec  adresse  'des  boites  de 
carton  et  autres  bagatelles  de  cette  sorte. 
Un  soir,  en  traversant  une  place  publique, 
il  reçut  à  Timproviste  un  coup  de  poignard 
qui  lui  fit  une  blessure  dangereuse.  Il  ayail 
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reconnu  l'a«sassin,  jeune  Anversois  en  pos- 
session d'une  grande  fortune;  il  lui  fll  savoir 
que  son  intention  était  de  poursuivre  la  ré- 
paration de  celte  attaque.  Ce  ieune  homme 
va  le  visrler,  lui  proteste  quilii'a  jamais 
eu  l'intention  de  lui  nuire,  que  c'est  une 
fâcheuse  méprise,  qu'en  le  frappant  il  avait 
cru  se  venger  d'un  rival.  Plantin  reste  infle- 
xible. Le  père  du  jeune  homme  joint  ses 
instances  à  celles  de  son  fils;  enfin  on  dé- 
termine le  blessé  à  s'abstenir  de  toutes 
poursuites  judiciaires  et  à  se  contenter 
d'une  forte  somme  d'argent,  avec  laquelle, 
après  sa  guérison,  il  acheta  une  maison, 
éleva  une  imprimerie  et  commença  les  ira- 
vaux  qui  devaient  le  rendre  célèbre. 

Qnoi  qu'il  en  soit,  Plantin,  né  en  ISH  à 
Mont-Louis,  en  ?ouraine,  avait  ^►l  ans  lors- 
qu'il établit  en  1555  une  imprimerie  h  An- 
vers. 

Il  împrtma  une  très-grande  quantité 
d'ouvrages  avec  beaucoup  de  soin;  son  pa- 
pier est  beau,  ses  caractères  élégants;  il 
mourut  le  1"  juillet  1589.  Son  jçendre  Jean 
Moerentorf  (en  latin  Moretus]  dirigea  l'im- 
primerie jusqu'en  1610  ;  après  sa  mort,  Bal- 
tbazar  Morelus  eut  soin  de  l'établissement 
jusqii'en  16M.  Les  héritiers  de  Plantin  ont 
été  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi  en 
possession  du  î>rivilége  d'imprimer  «ous  les 
livres  liturgiques  pour  les  Pays-Bas,  la  Po- 
logne, 1  Espagne  et  l'Amérique  espagnole. 

On  a  avancé  qu'il  fit  fondre  des  caractères 
en  argent. 

Lorsque  le  célèbre  de  Thou  visita  cette 
imprimerie  en  1576,  il  y  avait  dit-sej)t 
presses  en  activité,  et  les  salaires  des  ou- 
vriers s'élevaient  à  la  somme  très-élevée 
}X)ur  l'époque  de  200  florins  par  jour. 

Pla  lîtin  avait  pour  correcteurs  des  hommes 
d'un  grande  instruction;  l'un  d'eux,  Cor- 
neille Kilian,  travailla  pour  lui  durant  cin- 
quante ans. 

L'épitaphe  placée  dans  la  cathédrale  d'An- 
vers sur  la  tombe  de  cet  illustre  typographe 
mérite  d'être  rapportée;  elle  a  d ailleurs  le 
mérite  d'être  fort  courte  : 

ChriitophoTus  $Uu$  hie  Planlinus^  régi»  Iberi 
TypographuSf  ud  rex  typographûm  ipse  (uiL 

Dibdin  a  inséré  dans  le  Bibliographical 
Decameron^  t.  II,  p.  157,  une  vue  de  la  mai- 
.son  de  Plantin  et  deux  portraits  qui  repré- 
sentent la  noMe  figure  de  cet  homme  îl- 
Justre. 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  a,  dans  une 
lettre  insérée  au  BuHefin  du  bibliophile^ 
1858,  p.  Skkf  donné  quelaues  détails  sur  ce 
typographe  célèbr%,  en  taisant  usage  d'un 
index  librorum  qui  ex  typoaraphia  Planti- 
manaprodterunl,  Anvers,  1615»  in-8.Ce  vo- 
lume, provenant  de  la  vente  Nodier  en  18H, 
renfermait  des  notes  de  divers  bibliographes 
belges. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  par  Plantin, 
on  distingue  surtout  la  Biblia  Polyglotta. 

MM.  A.  de  Backer  f  soc.  Jesu)  et  Ch.  Rne- 
lens  ont  entrepris  d'écrire  les  Annales  de 
^imprimerie  ptantiniennr  ^  et  cette  publica- 
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tion  est  annexée  au    Bulletin  du  bibliophile 
bdge. 

PORTRAITS.  —Un  goût  très-naturel  nous 
porte  tous  è  désirer  de  connaître  les  traits 
des  personnages  célèbres  ;  de  là  l'usage  qui 
s'est  introduit  de  placer  dans  des  éditions 
soignées  le  portrait  de  fauteur  dont  on  re- 

f produit  les  travaux  ;  parfois  même  on  y  joint 
es  images  d'autres  personnages,  il  existe 
aussi  des  collections  spéciales  de  portraits 

3ui  occupent  un  rang  distingué  dans  la  classe 
es  livres  iprécieux. 

On  trouvera  dans  les  tables  du  Manuel  du 
libraire  et  dans  le  Manuel  de  bibliographie 
(Encyclopédie  Roret)  l'indication  des  princi- 
paux recueils  de  portraits.  C'est  du  reste  en 
An8;leterre  qu'ont  eu  lieu  les  plus  belles 
publications  en  ce  genre.  Nous  nous  borne- 
rons à  signaler  trois  ouvrages  : 

Gallerg  of  portrait*  British  and  foreign  with  me^ 
motr<.  Londres,  1855*38,  7  vol.iii-8,  ij()8  portraits. 

Holbein.  Portraits  of  the  court  of  Henrg  VIII, 
with  Memoiri  by  £.  Lodge,  1838,  gr.  in-4.  80  por- 
traits en  couleur.  Le  roi  Georges  IV  encouragea  celto 
publication  somptueuse. 

Lodge  ,  Portraits  of  iliustrious  personnages  of 
Great  Britain,  1821-1854.  4  vol.  in-fd!.  (Ce  bel  ou- 
vrage contenant  240  portraits,  coûtait  par  souscri- 
ption 88  1.  st.  et  en  grand  papier  220.  \\  eut  du 
sucf^ès,  grâce  à  TatteiHion  qu'on  avait  apportée  à 
ne  travailler  que  d'aprèf^  des  documents  authenti- 
ques, mais  ces  prix  excessifs  ne  se  maintinrent 
pas,  et  en  1854  on  en  donna  eu  12  vol.  in-8  une 
édition  réduite). 

Parmi  les  artistes  français  qui  ont  tra- 
vaillé en  ce  genre,  il  est  à  propos  de  nom- 
mer Fiquet  qui  vivait  vers  la  nn  du  siècio 
r  dernier;  ses  portraits  représentent  pour  la 
plupart  (les  personnages  français  :  Descartes, 
Corneille,  La  Fontaine,  Bossuet,  Boileau, 
Fénelon,  Molière,  etc.  On  lui  doit  aussi 
Arioste  et  Cicéron.  L'énumération  do 
46  portraits  gravés  \)av  cet  artiste  se  trouve 
dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un 
amateur  par  M.Uenouard,  t.  1,  p.  330,  et  co 
bibliophile  ajoute  :  «  Le  |)ortrait  de  Boileau 
n'a  pas  été  terminé,  et  il  est  devenu  presque 
introuvable.  J'ai  eu  le  bonheur  d'en  avoir 
du  temps  de  Fiquet  six  ou  huit  épreuves. 
J'aide  même  eu  son  Bossuet,  plus  rare  en- 
core, et  dont  j'ai  sauvé  quelques  épreuves 
au  moment  où  il  allait  en  allumer  sa  pipe. 
Il  avait  (le  rhumeur  contre  ce  portrait,  et  il 
voulait  n'en  point  laisser  de  traces   parce 

S|u'il  avait  crevé  la  planche  à  force  de  re- 
iaire  et  d'effacer.  Le  Fénelon  fut  aussi  mis 
hors  de  .service,  mais  d'une  façon  un  peu 
plus  brusque.  Réparant  ce  portrait  déjà  fa* 
tigué,  et  voulant  lui  donner  plus  de  ressem- 
blance, il  s'impatienta  de  ne  point  réussir  à 
son  gré,  prit  un  clou  et  fit  un  grand  trou  au 
milieu  du  cuivre.  » 

Si  l'on  eicepte  lé  portrait  de  madame  de 
Maintenon,  qui  est  le  chef-d'œuvre  de  Fi- 
quet, les  portraits  exécutés  par  cet  artiste 
pourraient  en  général  être  plus  ressemblants, 
mais  la  plupart  se  recommandent  par  une 
délicatesse  admirable  qui  fait  qu'on  les  re- 
cherche plus  que  beaucoup  d'autres  d'une 
ressemblance  plus  exacte. 
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Un  autre  artisle  français,  Gratetoup,  est 
Irès-digne  (Inattention;  il  est  mort  en  1817 
à  Dax  ;  c'était  un  amateur  qui  a  exécuté 
une  dixaine  de  portraits  {Bossuet  en  pied 
d*après  l*esiampe  de  Drqvet  et  à  mi-corps 
Fénelon,  UonUsguieu ,  le  cardinal  de  Poli- 
gnac^  etc.)  en  faisant  usa^e  d'une  manière 
(le  lavis  aaprès  les  procédés  ordinaires  de 
1a  gravure  et  par  conséquent  avec  une  peine 
et  une  patience  incroyables.  De  telles  plan- 
ches étaient  fort  difliciles  è  imprimer,  aussi  le 
graveurn'enconâait  point  l'impression; cha- 
que épreuve  était  faite  sous  ses  yeux  et  sou- 
vent par  ses  mains. 

Les  procédés  de  Grateloup  n*ont  point  eu 
d'imitateurs;  la  délicatesse,  l'agrément,  la 
pureté  du  dessin,  joints  au  charme  de  l'en- 
tente bien  ordonnée  des  ombres  et  des 
lumières  et  è  un  fini  extrême,  caractérisent 
ces  estampes  que  les  amateurs  recherchent 
iHrec  empressement.  {Voir  Basan ,  Diction'^ 
nairtdtê  graveurs,  i.  I,  p.  230;  Renouard, 
Catalogue  <fun  amateur ,  t.  1,  p.338,  la  ^to- 
yraphie  universelle  au  Supplément. 

Quelquesamaieurssesont,en  France, atta- 
chés à  recueillir  des  portraits;  le  roi  Louis- 
Philippe  en  avait  réuni  un  grand  nombre 
dont  le  Catalogue  a  été  publié  |)ar  M.  Va- 
tout  en  h  vol.  in-8. 

La  collection  de  M.  De  Bure  est,  nous  le 
•croyons,  la  plus  importante  qu*ait  formée 
fjn  particulier;  elle  a  été  acquise  en  185^ 
par  la  bibliothèque  Impériale  et  classée 
|)ar  ordre  alphabétique,  le  seul  qui  puisse 
réellement  convenir  à  une  collection  fort 
considérable  ;  car  lorsqu'un  homme  a  été, 
par  exemple,  magistral  et  littérateur,  il  n'y 
a  aucune  raison  pour  le  placer  dans  une 
classe  plutôt  que  dans  une  autre*  et  alors 
on  est  forcé  de  prendre  une  décision  arbi- 
traire. Avec  l'ordre  alphabétique  leplus  facile 
de  tous  pour  tes  recherches,  on  trouve  sans 
peine  réunis  à  côté  l'un  de  I  autre  tous  les 
j)6riraits  du  même  personnage,  et  ils  sont 
classés  autant  que  possible  dans  l'ordre 
chronologique. 

Un  très-bon  Catalogue  de  portraits  a  été 
publié  en  1853  par  M.  Fred.  Mu|ler  h  Amster- 
dam {Beschrijvende  catalogus^  etc.);  c'est 
l'inventaire  de 7,000  portraits  environ  de  Hol- 
landais; la  nomenclature  alphabétique  de 
ces  portraits  est  suivie  de  deux  tables  ; 
dans  la  première  le  rédacteur  a  rangé  les 
personnages  dans  un  ordre  aussi  métho- 
dique que  possible,  groupant  les  souverains 
les  uns  avec  les  autres  et  les  jurisconsultes 
ensemble  :  dans  la  seconde  il  a  classé  par 
ordre  alphabéiique  de  noms  de  graveurs 
tous  les  portraits  mentionnés  dans  l'ouvrage. 
Ces  tables  pourvoient  à  tous  les  besoins  et 
les  recherches  sont  extrêmement  faciles. 

£n  général  les  portraits,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  dus  à  des  graveurs  du  premier  mérite, 
tels  que  Rembrandt  et  Nanleuil,  n'ont  pas  en 
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France  une  très-grande  valeur,  mais  les 
portraits  des  persoDoages  anglais  aoiairent 
vers  la. fin  du  siècle  dernier  une  valeur  su- 
bile  par  suite  de  la  publication  de  l'ouvrage 
de  James  Oranger  :  Biographical  history  of 
England  (première  édition,  1769,4  vol.  in-8; 
cinquième,  182il,  6  vol.  in-8;  on  a  publié 
une  suite  de  310  portraits  qui  se  joint  a  celte 
Hisiory);  il  devint  de  mode  d'avoir  un 
exemplaire  de  ce  livre  et  de  l'illustrer  du 
plus  grand  nombre  de  portraits  possible.  Ou 

f)assa  ensuite  à  l'illustration  d'ouvrages  sur 
'histoire  d"* Angleterre,  et  on  voulut  avoir 
beaucoup  de  portraits  des  personnages  dont 
il  était  question  dans  ces  récits.  11  en  résulta 
que  des  amateurs,  se  faisant  concurrence, 
paj^èrent  en  vente  publique  certains  por- 
traits rares  è  des  prix  excessifs  (196);  mai.<« 
cette  valeur  factice  a  beaucoup  diminué,  car 
à  l'exception  de  pièces  gravées  par  Fai- 
thorne,  Uollar,  Houbraken  et  aui^^s  artistes 
célèbres,  ces  portraits  n'ont  en  général 
aucun  mérite,  et  grand  nombre  d'entre  eux 
sontdes  œuvres  d'imagination  qui  n'ofl^rent 
nullement  la  ressemblance  authentique  des 
personnages  dont  le  nom  est  au  bas. 

11  faut  Te  reconnaître,  on  met  en  circula- 
tion des  portraits  très-infidèles.  A  cet  égard 
M.  Feuillet  de  Couches  a  publié  dans  la 
Bévue  des  Deux^Mondes  et  dans  la  GaxetU 
des  Beaux-Arts  de  curieux  détails  sur  ces 
représentations  apocryphes. 

Tel  portrait  a-t-il  m'anqué  son  succès  ou 
perdu  sa  vogue  et  fait  son  temps,  les  plan- 
ches n'en  sont  pas  pour  cela  [tendues;  on 
donne  le  change  aux  curieux  en  faisant  ser- 
vir ces  planches  à  des  noms  nouveaux,  et 
rajeunies  de  la  sorte,  elles  se  frayent  leur 
voie.  Il  est  des  portraits  qui  ont  représenté 
successivement,  toujours  également  réputés 
ressemblants,  jusqu'à  trois  personnages 
divers. 

Parfois  on  se  borne  à  changer  le  nom. 
Louise  Bourgeois,  accoucheuse  de  Marie  de 
Médicis,  s'était  fait  connaître  par  son  talent  ; 
elle  composa  4in  ouvrage  qui  fut  traduit  en 
anglais.  L'éditeur  de  Londres  ne  rechercha 


point  le  portrait  que  Léonard  Gaultier  avait 
fait  de  cette  femme;  il  s'avisa  bravement 
de  prendre  pour  type  le  portrait  de  la  reine 
elle-même,  non  un  portrait  équivoque  et  in- 
connu, mais  celui  de  Van-Dyck,  gravé  et 
regravé  en  France  et  en  Angleterre. 

On  est  alléjusqu'è  mettre  le  nom  de  Guil- 
laume le  Conquérant  au-dessous  du  portrait 
d'un  maréchal  de  Noailles  ;  un  roi  du  xi*  ^ièt*le 
se  trouve  ainsi  afl'ublé  d'une  perruque  à  la 
Louis  XIV. 

PRIVILEGE.  —  L'hist(yre  des  privilèges 
accordés  aux  éditeurs  nar  les  autorités  lo- 
cales et  souvent  éludes  par  l'avidité  des 
contrefacteurs  forme  une  portion  curieuse 
de  l'histoire  des  livres. 

La  République  de  Venise  fut,  à  ce  qu^il 


(196)  A  une  vente  en  1807  on  pnya  42  Ht.  ster- 
ling (1050  fr.)  le  portrait  a*un  ramoneur,  qui  fai- 
sait ausbl  de  la  musique  et  qui  était  un  peu  fou  ;  ce 


personnage,  nommé  Multd  sack,  TÎTail  vers  16^. 
Le  portrait  du  général  Edward  Cecyll,  daté  de 
1618,  fut  à  la  même  époque  adjugé  34  I.  st.,  i  sli. 
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parait  le  premier  Etat  qui  ait  aorordé  des 
privilèges,  et  cela  dès  raiinée  18^9.  Il  parait 
aussi  que,  dès  la  finxiu  xy'  siècle,  les  Pa(>es 
accordèrent  des  privilèges;  le  plus  ancien 
dont  Texistence  soit  bien  constatée  ne  re- 
monte pas  d'ailleurs  au  deli  de  i*an  1506. 
Kn  France  on  en  trouve  à  partir  de  1507. 
Quant  à  l'Allemagne,  le  plus  ancien  qui  soit 
connu  est  celui  de  Tévèaue  de  Bamberg, 
Henri,  accordé  en  1&90  au  Liber  miêsalis  «e« 
cundum  ordinem  ecclesiœ  Bambergemis. 
Le  plus  ancien  qui  ait  été  muni  de  la  si- 

f;nature  impériale  est  de  1510.  Les  privi- 
éges  impériaux  avaient  une  valeur  particu- 
lière, car  leur  influence  s*étendait  sur  toute 
rAltenagne,  et  les  commissaires  delà  li- 
brairie établis  L  Francfort  veillaient  avec 
soin  à  ce  qu'ils  lussent  respectés.  Les  pri- 
vilèges accordés  par  les  autres  princes  alle- 
mands ne  s'étendaient  point  au  delà  de 
Tenceinteide  leurs  Etats.  Le  premier  dont 
il  est  fait  mention  en  Saxe  est  celui  que  le 
duc  Georges  le  Barbu  donna  au  libraire 
Stockel  à  Dresde  pour  le  Nouveau  Testa" 
ment  du  docteur  Emser.  Les  privilèges  du 
gouvernement  saxon  avaient  une  grande 
importance,  parce  qu*ils  empêchaient  non- 
seulement  de  réimprimer  sans  autorisation 
en  Saxe,  mais  encore  d'apporter  des  contre- 
façons à  la  foire  de  Leipzig.  Tous  ces  privi- 
lèges ne  furent  bien  des  fois  qu'un  faible 
obstacle  opposé  à  la  contrefaçon;  les  lois 
protectrices  de  la  propriété  littéraire  lèsent 
rendus  superflus. 

Voici  en  quels  termes  est  conçu  le  privi- 
lège imprimé  en  lettres  capitales  à  la  suite 
de  rédition  de  Procopey  Komei  Eucharius 
SiJbcr,  1509,  in-fol.  : 

ff  Julius  11  Pont.  m^ix.  edicio  vetult  ne  —  quis 
hune  iibrum  iiiipriiiiat  iieve  iro — prtnn  permiUat.  Si 
quis  contra  liinc — ad  xxv.  an.  fecerit,analbeinasit — 
iioxamque  iacobo  Mazocbio  —  bibtiopolae  pendat.  > 

On  trouve  le  texte  entier  du  privilège  de 
Léon  X  et  celui  de  son  prédécesseur  Jules  H 
en  faveur  d'Aide  l'ancien  dans  les  Annales 
de  l'imprimerie  des  Aide  par  M.  Henouard, 
1834,  ia-8,  p.  506.  M.  Crapelet  a  reproduit 
t  n  grande  partie  ce  document  dans  ses 
Etudes  sur  la  typographie,  p.  66.  La  dernière 
clause  du  privilège  e^l  remarquable;  le  sou- 
verain Pontife  enjoint  à  Aide  et  l'exhorte  au 
nom  du  Seigneur,  de  vendre  ses  livres  à  un 
prix  raisonnable,  se  confiant  d'ailleurs  à  sa 
probité  pour  user  loyalement  du  privilège 
qui  lui  est  accordé  : 

c  Volumus  autem  et  Aldum  ipsum  în  Domino 
liortamur  ut  libres  josto  pretio  vendat,  aul  vendi 
facial,  ne  bis  conccs^onibus  noslris  ad  aliam,  quam 
honesluui  est,  partem  utatur,  quod  tamen  eam  pro 


siia  integritate,  atque  iu  nos  obscrvantia  curaiumia 
plane  confidimus.  » 

En  France,  au  début  de  la  tvpographie» 
les  privilèges  n'étaient  accordés  que  pour 
une  période  fort  restreinte.  Celui  des  Crans 
cronieques  des  ducs  et  des  princes  des  pays 
de  Savoye  et  Piémont^  par  Symphorien  Chatu- 
pier  {Paris^  1516],  est  accordé  pour  deux 
ans  au  libraire  J.  ne  la  Garde  à  la  condition 
qu'il  ne  vendra  chaque  exemplaire  que  8 
sols  parisis. 

On  lit  à  la  fin  de  la  Chronique  de  Gennes 
avec  la  description  de  toute  ytallie^  1507,  pu- 
bliée par  Eustache  de  Brie,  que  la  Cour  de 
parlement  a  donné  è  ce  libraire  tin  an  de 
temps  pour  vendre  et  distribuer  ses  ditz 
Hures, 

Le  privilège  accordé  à  Vérard  pour  di- 
verses de  ses  éditions  (notamment  pour 
VEspinette du  jeune  prince ^  1508,  in-fol.) 
porte  que  le  roi  a  donné  audit  Verard  lettre 
de  privilèges  et  terme  de  trois  ans  pour 
venare  et  distribuer  ses  dilx  livres  affin  de 
soy  rembourser  de  sez  frais  et  mises.  Il  est 
défendu  à  tous  imprimeurs  et  libraires  de 
non  imprimer  ledit  livre  jusques  à  troys  ans 
sur  paine  de  confiscation  desditz  Hures. 

PYNSON  (Highird).  —  Imprimeur  anglais, 
du  commencement  du  xvr  siècle  ;  les  ou- 
vrages sortis  de  ses  presses,  devenus  au- 
i'Durd'hui  très-rares,  sont  fort  recherchés  des 
Hbliophiles  britanniques;  ils  sont  à  peu 
près  inconnus  sur  le  continent  où  ils  provo- 
queraient bien  moins  de  convoitise.  On 
trouvera  à  leur  égard  d*amnles  détails  dans 
les  Typographical  AntiqJities  de  Dibdin. 
Panzer  indique  dix-huit  ouvrages  imprimés 
par  Pynson  avant  l'an  1500.  Signalons  les 
|)rincipaux  : 

A  Dyalogue  of  Dites  and  Pauper^  1493,  in-fol. 
(Cesi  un  irailé  sur  la  pauvreté  cbrélienne  et  sur  le 
Décalogue.) 

Bocbas,  The  falle  of  princes,  1494,  în-fol.  (Tra- 
duction anglaise  faite  par  John  Lydgaie  du  livre  de 
Boccace  :  De  casibus  tir  arum  iUuslrium,  Nous  ne 
connaissons  qu'une  adjudication  de  ce  volume  irés- 
rare;  571.  st.  16  sh.  vente  Towneley.  H  est  décril 
dans  la  Bibliolheca  Spemeriana^  n.  914,  qui  donne 
des  fac-siroile  de  deux  des  figures.) 

F.  Salpilii  Verulani  Opus  grammaticum,  1494, 
in-4. 

Synonyma  Jobannis  de  Garlandia,  1496,  in-4. 

Terenlii  ilomœdiœ,  1497,  hi-K. 

J.  Alcock  The  UiU  of  Perfection  'la  colline  de  la 
perfection),  1497,  in-4 

Direciorium  sacerdotum,  1498,  in*foI. 

Gesta  AUxandri  Magni^  in-8,  sans  date.  C*est  le 
poème  de  VAlexandris  de  Pbilippe  Gautier. 

Cbaucer,  Taies  of  Canntyrburye,  in-fol.  sans  date 
(vers  1493).  (Edition  très-précieuse.  Un  exemplaire 
avec  des  feuillets  refaiu  a  la  main  s^tst  adjugé  à 
60  1. 8t.  18  sh.  vente  lleber.) 
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RECLAMES,  litterœ  reelamanUs  ou  cuslo- 
dts^  mot  que  Ton  place  dans  la  ligne  de  blanc 

2 ni  termine  la  dernière  page  d  une  feuille, 
e  mot  est  le  même  que  celui  qui  doit  corn* 
mencerla  page  suivante,  ou  la  première  li- 
gne de  la  première  nage  du  cahier  ou  de  la 
feuille  qui  vient  après. 

Les  réclames  furent  inventées  en  Italie. 
Elles  parurent  pour  la  première  fois  dans  le 
Tacite  imprimé  par  Vindeliu  de  Spire,  sans 
date  (vers  U70,  in-folio). 

Avant  les  réclames  on  avait  inventé  les 
registres,  c'est-à-dire  qu'à  la  un  du  livre  on 
mettait  le  premier  mot  de  chaque  cahier  aOn 
que  le  relieur  qui  n'avait  pour  se  guider  ni 
chiffres,  ni  réclames,  ni  signatures,  ^ût  con- 
naître Tordre  dans  lequel  les  cahiers  de- 
vaient être  cousus. 

Sweynhejm  et  Pannartz  sont  les  premiers 
imprimeurs  qui  montrèrent  enH69  un  ile- 
gislrum  chartarum. 

Malgré  l'avantage  des  réclames  et  des 
chillres,  bien  des  imprimeurs  restèrent  sans 
en  faire  usage.  On  nen  voit  point,  par 
exemple,  dans  l'édition  originale  d'Hésiode 
imprimée  en  1&95  par  Aide  Manuce;  les  si- 
gnatures sont  en  grec  et  en  romain;  h  la  Gn 
Il  V  a  le  registre. 

Un  bibliographe  laborieux,  Magni  de  Ma- 
rolles,  après  avoir  inséré  dans  VJËsprit  des 
journaux^  mai  1782,  des  Recherches  fur  Vo* 
rigine  des  réclames  et  des  signatures ,  les  fit 
réimprimer  à  part  en  1782  avec  des  additions, 
mais  il  s'est  trompé  en  croyant  que  le  pre- 
mier volume  où  il  y  ait  eu  des  réclames  est 
le  Confessionale  5.  Antonini^  imprimé  à  Bo- 
logne en  H72,  in-&. 

KEL1URI£.  — L'importance  toujours  crois- 
sante que  présente  la  reliure  dans  Thistoire 
des  livres,  les  prix  extraordinaires  auxquels 
l'engouement  des  amateurs  porte  les  volu- 
mes couverts  d'anciennes  et  ^splendides  re- 
liures, voilà  sans  doute  des  motifs  suffi- 
sants pour  faire  excuser  l'étendue  que  nous 
donnerons  à  cet  article,  dans  lequel  nous 
chercherons  à  réunir  des  faits  généralement 
peu  connus. 

On  sait  combien  étaient  lourdes  et  mas- 
sives, mais  sou  ventsomptueuses,  lesreliures, 
il  y  a  quelques  siècles. 

Le  moyen  fl^e,  couvrant  de  lames  d'or  les 
chAsses  des  saints,  habillant  de  riches  étoffes 
et  d'éclatantes  broderies  les  ministres  des 
autels,  ne  pouvait  laisser  les  Evangiles  pro- 
tégés par  un  simple  cuir.  Les  réseaux  d'or 
contournés  en  précieuses  arabesques  re- 
couvrirent les  ais  de  leur  reliure  ;  des  ivoires 
finement  sculptés  s'incrustèrent  au  milieu; 
des  pierres  précieuses  habilement  assorties 
et  disposées  se  placèrent  en  bordures;  des 
plaques  d'argent  consolidèrent  les  coins;  de 
solides  fermoirs  complétèrent  l'œuvre  du 
relieur  gothique*  dont  on  trouve  de  si  lourds 


et  de  si  riches  spécimens  à  l'hAtei  Cluoy  et 
à  la  bibliothèque  Impériale. 

Mais  avec  les  découvertes  du  papier  et  de 
Timprimerie,  l'art  de  la  reliure  devait  s'é- 
tendre et  progresser.  François  1"  rapporta 
d'Italie.  Avec  Benvenuto  et  le  Primatice,  if 
amena  des  relieurs,  les  mômes  peut-être  qui 
ont  gravé  la  Salamandre  ou  les  chiffres  de 
Diane  de  Poitiers  sur  des  livres  qu'on  cou- 
vre aujourd'hui  de  pièces  d'or/ Cette  splen- 
dide  époque  de  la  renaissance  Ut  pour  la  re- 
liure ce  qu'elle  fit  pour  Tes  Beaux -Arts  et 
les  Belles-Lettres  ;  elle  la  débarrassa  des 
lourds  ornements  et  des  oripeaux  dont  le 
moyen  Age  l'avait  surchargée,  d'él9oits  filets 
d'or  finement  imprimés  couvrirent  seuls  le 
maroquin;  de  gracieuses  et  sobres  arabes- 
qqes  virent  leur  ornementation  se  compléter 
par  des  armoiries  artistement  dessinées. 

Sous  Henri  IV  et  Louis  Xlll  l'art  s'effaça  ; 
on  prodigua  l'ornementation ,  on  revint  au 
mauvais  goût  du  moyen  âge.  Le  règne  de 
Louis  XiV  donna  à  la  reliure  c^tte  correc- 
tion sévère,  majestueuse,  un  peu  lourde, 
qui  distingue  le  grand  siècle.  l^s\Heure$  de 
Louis  XIV  et  du  Grand  Dauphin  onl  un  ca- 
ractère oui  frappe  et  qui  s'harmonise  avec 
celui  de  leurs  possesseurs. 

Dibdin  {Bibiiomaniat  p.  118,  édition  de 
18V2)  donne  quelques  exemples  de  reliures 
en  Angleterre,  antérieurement  à  l'invention 
de  l'imprimerie. 

Le  fameux  Textus  sancti  Cutberti  écrit 
au  Yir  siède  el  qui,  après  avoir  appar- 
tenu à  la  cathédrale  de  Durham,  est  mainte- 
nant conservé  au  Musée  britannique  (fonds 
Cotlonien),  fut  décoré  d'une  couverture  en 
argent  doré  et  orné  de  pierres  précieuses, 
grSce  aux  soins  de  Bilfritte,  moine  à  Du- 
rham. 

Un  inventaire  publié  dans  VArchœologia^ 
t.  XIII,  p.  220,  signala  comme  étant  dans 
l'Armoire  secrète  des  bijoux  à  la  Tour  de 
Londres,  «r  un  Livre  des  Évangiles  garni  d'un 
ouvrage  ancien  d'argent  doré  avec  une  image 
du  crucifix  ;  avec  la  Vierge  etsaint  Jean  pe- 
sant ensemble  cccxxii  onces.  »  —  «  Un  livre 
d'or  émaillé  fermé  avec  un  rubis,  ayant  de 
Tautre  côté  une  croix  en  diamants  et  six  au- 
tres diamants,  et  de  l'autre  une  Qeur  de  lis 
en  diamants  et  quatre  rubis  avec  un  pendant 
de  saphirs  blancs  et  les  armes  d'Angle- 
terre. »  « 

Parmi  les  comptes  relatifs  à  Edouard  IH, 
on  trouve  qu'il  a  été  payé  à  Pierre  Bauduyn 
20  sh.  pour  avoir  relié  et  doré  un  livre  ap- 
pelé Titus  Livius;  autant  pour  la  Bible  his- 
toriale;^6  sh.  pour  le  Gouvernement  des  ras 
et  des  princes;  3  sh.  &  deniers  seulement  pour 
deux  ilivres  appelés  l'un  La  Forteresse  de 
foy^  l'autre  Le  Livre  de  Joseph,  qui  paraissent 
avoir  dû  se  contenter  de  reliures  peu  som- 
ptueuses. 
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Geyler.dans  son  ouvrage  satirique  assez 
curieux  :  Navicula  sive  Spéculum  faiuorum 
1511,  ia-4,  met  parmi  les  insensés  embarqués 
sur  son  navire  ceux  qui  libres  inaurant  et 
êerica  tegumentaapponunt  preliosa  et  superba 
(197). 

I^  plus  ancienne  reliure  sur  laquelle  une 
date  soil  çravée  est,  je  crois,  celle  que  men- 
tionne Laire  {Index  librorum^  n*  27)  ;  c'est 
un  exemplaire  des  fptffote  de  saint  Jérôme; 
il  porte  :  Illigatus  est  anno  Vomini  ik69 per 
me  Johannem  Richenbaçh  capellanum  inGy- 
ciingen.  Cette  date  esténoncée  en  chiffres  ara- 
bes. A  la  ventedudocleurKIoss  de  Francfort, 
laite  à  Londres  en  1835,  il  y  avait  deux 
ouvrages  de  sàînt  Augustin  imprimés  en 
1469  et  reliés  en  1470  par  le  môme  Johan- 
fies  CapellanuSy  mot  qu'on  peut  regarder 
comme  ^y^nonyme  de  PlebanuSf  curé.  Geis- 
siingen  est  eu  Souabe  à  peu  de  distance 
d'Ulm. 

C'est  dans  les  inventaires,  dans  les  comp- 
tes, dans  les  archives  des  rois  et  des  princes 
qu'il  faut  chercher  l'histoire  de  la  reliure 
aux  XIV*  et  xv*  siècles.  Les  Bibles,  les  Evan- 
giles, les  livres  d'église  prennent  toujours 
un  vêlement  d'or  et  d'argent  que  leur  don- 
nent l'orfèvre,  Témailleur  et  l'imagier  : 
ainsi  rinveniaire  de  Charlesyi,en  1399,  nous 
montre  des  Missels  dont  les  aiz  sont  d'argent 
dorez  à  ymages  enlevez  (exécutés  au  repoussé) 
et  des  Bréviaires  couverts  de  ve/7iiau( velours), 
brodé  à  fleurs  de  lis  dont  les  fermouers  sont 
esmaitlés  aux  armes  de  France.  On  trouve  jus- 
qu'auxvi*sièole  cette  orfèvrerie  appliquée  è 
la  reliure;  témoin  les  couvertures  d'un  livre 
û^ Heures  exécutées  en  or  massif  par  Ben  ve- 
nu to  Cellini  sur  Tordre  du  Pape  Paul  III 
(]ui  avait  le  projet  défaire  cadeau  de  ce  livre 
à  Charles-Quint. 

Les  magnitiques  bibliothèques  des  ducs  de 
Bourgogne  et  dés  ducs  d'Orléans  en  partie  dé- 
truites,enpartiedisséminéesdans les  grandes 
collections  publiques^offrent  toutes  les  varié- 
tés de  la  reliure  au  xiv* siècle.  On  y  voit  des 
livres  couverts  en  t?e/ouxeti?e{utau(veloursj, 
en  satin,  en  damas,  en  drap  de  soie,  en  cuir 
de  couleur,  en  peau  vermeille^  en  parche- 
uiin,  etc.;  lescouverturesd'étoffesontnrodées 
en  or  et  en  perles  :  la  plupart  sont  parsemées 
de  cloanÉ  ou  clous  dorés  et  garnis  de  fer^ 
mouersQw  fermaux  dont  le  nombre  s'élevait 
jusqu'à  quatre  par  volume.  Ces  fermoirs  sont 
en  or,  eu  vermeil,  en  argent,  en  cuivre,  en 
fer  et  en  laiton;  il  sont  niellés,  émaillés  ou 
engravés;  ils  portent  les  armoiries  du  pp- 
priétaire  du  livre  ou  du  nouveau  possesseur 
qui  l'a  fait  reliA*  à  ses  armes.  Souvent  les 

(197)  Dans  une  imitation  anglaise  de  cet  ouvrage^ 
Shijp  of  Folyk,  imprimée  à  Londres,  4509,  in-fol,. 
et  que  cite  Dibdin  {Btbliomania  ,  p.  206)  en  repro- 
duisant une  ficure  sur  bois,  lé  premier  des  tous 
embarqués  surle  navire  des  insensés  est  celui  qui 
met  son  plaisir  à  avoir  une  grandis  quantité  de 
l)eanx  livres  (0(  book$.  lù  kane  great  fHsnty  bokes 
and  apara^le)^  mais  oui  n'en  tire  aucun  profit  el  ne 
s'en  occupe  pas.  Geylera  sans  doute  si  peu  de  lec- 
irnrs  aujourd^liut  que  nous  pouvons,  avec  la  cer- 
lilude  que  personne  ne  l'aura,  déjà  vu,,   reproduire 


fermoirs  sont  remplacés  par  de>&  mordants^ 
ou  agrafes  qui  s'attachent  à  des  ptpe«  ou 
boutons  de  métal.  11  y  a  des  tayeurs  d*or  et 
des  enseignes  de  soie  pour  tourner  ou  mar- 

?uer  les  feuillets.  Lacouleurdes  cuirs  et  dés 
loffes  parait  avoir  parfois  quelque  analogie 
avec  lesujet  de  l'ouvrage  ;  les  livres  depiété 
sont  généralement  habillés  de  noir. 

M.  Paul  Lacroix  a  fait  mention  de  quel- 
ques reliures  précieuses  d'après  les  inven- 
taires des  célèbres  bibliothèques  dont  noua 
venons  de  parler.  On  trouve  par  exemple 
chez  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
le  livre  des  Propriétés  de  toutes  choses  «cou- 
vert de  veloux  noir,  à  deux  fermoers  sam-^ 
blant  d'argent  dorez  esmailliés  aux  armes 
de  Monseigneur;»  le  livredeBoèce,X>e  Cofi- 
solatione^  «couvert  de  soye  ouvrée  à  deux  fer- 
moers semblant  d'argent  dorez;  »  la  Légende 
dorés  «  couverte  de  veloux  noir,  sans  fer- 
moers, »  etc.  L'inventaire  des  livres  des  ducs 
de  Bour^^ognenous  montre  le  Livre  des  ys- 
totres  de  la  terre  d'Orient; nies  ais  couvertes 
de  drap  de  veloux  vermeil,  fermant  à  deux 
fermillets  d'argent  doré;  un  livre  des  Evan- 
giles  avec  <c  une  couverture  garnie  d'or, 
LTUi  perles  grosses,  en  un  estuy  de  came- 
lot, à  une  grosse  perle  et  un  bouton  de  me- 
nues perles.  »  Divers  comptes  des  ducs  de> 
Bourgogne  montrent  ce  que  coûtaient  ces 
reliures.  En  1386  le   duc  Philippe  le  Hardi 

{layait  àMartin  LhuiIIier,libraireàParis,seize 
rancs  (équivalent  aujourd'hui  à  115  fr.  en- 
viron), «  pour  couvrir  huit  livresdont  vi  sont 
couvertz  de  cuirs  en  grains.  9  En  1386  le 
môme  libraire  relie  en  peau  velue  le  roman- 
de Merlin;  en  1398  un  compte  de  relieur 
qui  s'élève  à  50  livres  2  sols  (365  fr.  envi-- 
ron)  est  expliqué  en  ces  termes  :  c  Achat 
defermeilles  de  cuivre,  bourdons,  eloux  de 
Rouen,  doux  de  layton  et  de  cuivre,  soye 
de  plusieurs  couleurs,pour  faire  chapiteaux, 
et  cuir  de  vache  pour  faire  tirouers  pour 
convertir  en  façon  de  livre,  n 

On  trouvera  dans  la  Renaissance  et  le 
Moyen  âge  un  grand  nombre  de  notions  reiaii- 
ves  à  des  comptes  du  genre  deceuxdont  nous 
signalons  quelques  traits;  ils  se  rapportent 
tous  à  de  massives  couvertures  de  manus- 
crits ;  l'imprimerie,  en  augmentant  énormé- 
ment le  nombre  des  livres,  en  diminuant- 
leur  poids,  en  réduisant  les  formats,  opéra 
une  révolution  dans  la  reliure.  Elle  se 
débarrassa  du  bois,  du  fer»  du  cuivre  qui  la 
rendaient  si  pesante.  Les  ais  de  bois  furent 
remplacés  par  du  carton  battu  ;.les  étoffes 
furent  également  laissées  de  câté,  on  n'em- 
ploya pLusque  le  parcbemin,la  peau^et  lecuir. 

un  autre  passage  dans  lequelil  décrit  des  fous  ama- 
teurs de  livres  : 

fisti  permuUos  libres  vagant  legenles  assidue: 
nimirum  similes  fatuis  illis  qui  in  uibe  Gircuin- 
eunt  domos  singulas  eteaniniptcUsraadissectisma- 
lis  contuentur....  Contentt  in  hac  animi  voiupt»te 
quam  pascuat  per  voluinina  varia  divagando  et  ligu* 
rieiido.  liaque  gaudeant  hic  de  lavga  iibrorun  co-^ 
pia,'ingeuli  siniui  et  laboris  copia  et  quietîs  ino-- 
pia.  » 
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L'industriedu  relieur  se  confondit  d'abord 
arec  celle  du  libraire;  Guillaume  Eustace, 
au  commencement  du  xyi*  siècle,  prend  le 
titre  de  libraire  du  roi  ei  relieur  de  r  Uni- 
versité de  Paris.  A  la  même  épocjue  Philippe 
le  Noirs'annonce  comme  relieurjuréde  rUni^ 
verêité;  un  acte  de  1566  appelle  Jean  Canivet 
retigator  Vniversitaiis.  A  celte  époque  on  ne 
yendait  aucun  livre  broché. 

Ce  fut  en  Italie  (]ue  la  reliure  devint  un 
art  véritable.  On  imila  à  Venise  et  à  Florence 
lescouvertures  en  cuir  de  couleur,  ornées  de 
mosaïques  et  de  dorures  qui  ornaient  les 
copies  du  Koran  et  des  manuscrits  arabes, 
et  cet  usage  s*est  perpétué  chez  les  Orien- 
taux. La  France  imita  ces  modèles  et  les 
surpassa  ainsi  que  le  montrent  les  beaux  vo- 
lumes que  possédait  iirolier.  Vers  la  Gn  du 
XVI*  siècle  i  Italie,  perdant  les  t)onnes  tradi- 
tions, laissa  dépérir  la  reliure;  TAllemagne 
et  l'Angleterre  restaient  très-arriérées  sous 
ce  rapport;  on  y  demeurait  fidèle  aux  ais  de 
bois,  aux  fermoirs,  à  la  lourde  méthode  des 
siècles  précédents. 

M.  Lacroix  a  accompagné  le  travail  dont 
nous  venons  de  faire  des  extraits,  de  quel- 
ques gravures  qui  représentent  des  reliures 
fort  remarquables.  Elles  sont  au  nombre 
de  huit. 

1*  Diptyque  en  ivoire  (époque  du  Bas-Empire) 
servant  de  reliure  à  un  manuscrit  delà  bibliothèque 
deU  ville  de  Sens. 

2»  Une  nielle  en  cuivre  doré  el  bruni,  formant 
Fun  des  oélés  de  la  reliure  de  VEvangéliaire  de  la 
âainte-CbapelIe  à  Paris,  cadeau  du  roi  Charles  V. 

5»  Une  couveriure  d'ivoire  sculpté,  l^sautier  de 
Charles  le  Chauve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris. 

4*^  Uite  plaque  en  argent  découpé  à  jour  formant 
Pun  des  côtés  de  la  reliure  d'un  Evanyéliaire  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Wurzbourg. 

5»  Une  reliure  émalllée  du  xui«  siècle  qui  fait 
partie  de  la  collection  du  prince  Soltykoff;  elle 
représente  un  Evanglébste. 

6*  Une  reliure  sculptée  représentant  un  ange 
tenant  une  croix  et  une  corde  qui  attache  deux 
chiens;  Il  sonne  de  la  trompette;  les  chiens  poursui- 
vent une  licorne  qui  se  réfugie  dans  les  bras  de  la 
s;iinte  Vierge  (bibliothèque  deM.  Leber,  achetée 
par  la  ville  de  Kouen). 

7*  Couverture  en  vermeil  de  VEvangéliaire  de  la 
Sftinte-Cbapelle  (xui*  siècle),  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  Impériale  de  Pans.  Le  sujet  est 
Jésus-Christ  tenant  la  croix  et  assis  ;  un  ange  est 
debout  à  sa  droite  ;  un  autre  à  sa  gauche.  Au  bas 
trois  soldats  gardieqs  du  Saint-Sépulcre  se  livrent 
au  sommeil. 

8**  Ueliure  d*un  livre  d'Heures  ayant  appartenu  à 
Diane  de  Poitiers  (collection  de  M.  le  comte  de 
TEscalopier)  ;  étui  de  reliquaire  (xiv*  siècle)  apparte- 
nant à  M.  ."chayes  à  Bruxelles. 

Des  détails  très-curieux  sur  l*histoire  de 
la  reliure  se  trouvent  dans  un  avant-propos 
du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Libri  ven*< 

(198)  Un  autre  prince  allemand ,  Frédéric  III , 
comte  palatin  et  duc  de  liavière,  avait  aussi  des  livres 
reliés  avec  beaucoup  de  niagniflcence  :  ils  portaient 
la  devise  :  Herr^  nach  deinem  Wiiiem  :  c  Seigneur^ 
selon  ta  volonté,  i 

<19U)  M.  Libri,  qui  dans  son  Cauloguede  4859, 
n*  2748,  a  enregistré  un  exempl.  des  Augustarum 


due  à  Londres  en  1859;  nous  en  reprodui- 
rons quelques-uns. 

Parmi  les  amateurs  de  belles  reliures  on 
peut  signaler  le  duc  Albert  de  Bavière.  On 
trouve  au  Catalogue  en  question,  n*505,  son 
exempl.  du  livre  de  (^nisius  :  De  Maria  Vtr^ 
aine  incomparabili ^  Ingolstadt,  1577»  in-fol. 
La  reliure  est  en  maroquin  rouge»  avec 
compartiments  en  or  et  en  couleur  et  orne- 
mpnis  symboliques.  Les  tranches  sont  do- 
rées et  gaufrées.  La  Madone  y  est  repré- 
sentée, ainsi  que  des  figures  d'oiseaux 
peintes  avec  élégance.  —  Ce  prince  bavarois 
avait  des  orfèvres  chargés  de  décorer  ses 
livres.  Un  exemplaire  des  OËuvres  musicales 
de  Roland  de  Lassus  qui  lui^  appartenu  est 
célèbre  par  sa  magnificence.^  Yoy.  la  Notice 
de  M.  Delmoite  sur  ce  compositeur.)  Dibdin 
annonce  dans  son  Voyage  bibliographique 
qu'il  n'a  pas  vu  de  spécimens  plu#|>arfaits 
de  l'art  de  l'ancienne  reliure  que  tes  volumes 
ayant  appartenu  au  duc  Albert  (198). 

Fabry  de  Peiresc  avait  des  relieurs  à  lui 
dans  son  hôtel  à  Aix^dans  la  première  moitié 
du  xvn*  siècle.  On  reconnaît  ses  livres  au 
monogramme  qui  donne  en  grec  les  trois  let- 
tres initiales  de  son  nom  répétées  deux  fois  : 

«.  ♦.  A.  ^.  n.  n. 

Un  bibliophile  italien  du  xvi*  siècle  dont 
It»  nom  est  resté  inconnu  (on  a  conjecturé 

aue  c'était  Macenale,  médecin  du  Pape)  areii 
es  volumes  couverts  de  maroquin  avec  des 
ornements  pleins  de  goût  dans  le  genre  de 
Grolier,  et  une  devise  représentant  Apollon 
conduisant  son  char  à  travers  les  flots  vers 
une  montagne  sur  laquelle  se  tient  Pégase; 
tout  autour  les  mots  grecs  :  UPOûS  KAI  BfHAO- 
SlûS. 

Trois  volumes  de  ce  genre  figurent  au  Ca- 
talogue Libri  :  Li  Aniichita  Giudaiche  de 
Josèphe,  iikk;  Bygini  fabulœ^  1535;  Galien, 
Extra  ordinem  ctassium  libri  9  15^1. 

Un  autre  collecteur  italien  avait  de  forts 
beaux  livres  élégamment  reliés  en  maro- 
quin, à  compartiments;  au  centre  la  devise 
d*un  serpent  entourant  une  clef  et  les  mots  : 

SCILICBT  IS  SVPBRISLABOR  EST  (199}. 

L'empereur  Charles-Quint  mettait  sur  ses 
livres  son  portrait,  ses  armes  et  sa  devise 
(les  colonnes  d'Hercule  avec  les  mots  plus 
oullre)  et  son  nom  :  càrol.  v.  imp.  Pareils 
volumes  sont  extrêmement  rares.  On  en 
trouve  un  au  Catalogue  Libri  :  Salomonie 
Libri f  Anvers,  1537,  in-16. 

François  V  ne  montra  pas  beaucoup  de 
goût  dans  les  reliures  qu  il  fit  donner  aux 
volumes  lui  appartenant.  La  plupart  étaient 
recouverts  d'un  simple  cuir  poir  sans  orne- 
menis.  M.  Edwards  a  reproduit,  tom.  Il, 
p.  965,  les  ornements  qui  décorent  un  des 
volumes  faisant  partie,  à  cette  époque,  de 

imagines  d'Enée  Vioo  (yenise,  1558)  ayant  appar- 
tenu au  bibliophile  inconnu  dont  il  est  question, 
ajoute  qtt*ll  a  lait  de  longues  et  infructueuses  re* 
cliercbes  pour  découvrir  au  moyen  des  devises,  les 
noms  des  anciens  propriétaires  de  bien  des  beaux 
livres  uni  font  radmiration  des  connaisseurs. 
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Ja  bibliolbèqnede  Fontainebleau.  Des  figures 
d*un  aspect  grotesque  entourent  un  écusson 
où  ron  voit  la  couronne  de  France  au-dessus 
d'une  Salamandre. 

Il  y  a  bien  plus  de  mérite  dans  la  reliure 
(  on  la  croit  exécutée  en  Flandre }  d'un  vo- 
iume  qui  a  appartenu  à  Cbarles-Quint  et 
dont  M.  Edwards  a  placé  la  reproduction  en 
tète  de  son  second  volume.  La  figure  de 
l'empereur,  cuirassé,  tenant  d'une  main  une 
large  épée,  de  l'autre  le  globe  du  monde,  est 
bion  dessinée  et  les  ornements  qui  figurent 
dans  la  bordure  et  parmi  lesquels  on  re- 
marque quatre  anges  sont  exécutésavecgoAt. 

Les  volumes  à  la  reliure  d'Henri  II  sont 
remarqual)les  gjtr  les  ornements,  souvent 
trop  nombreux ,  qu'on  y  a  placés;  les  livres 
d'Henri  111  (portent  la  devise  Spes  mea  Deus^ 
et  parfois  aussi  une  tète  oe  mort,  emblème 
de  la  cofifrérie  des  pénitents  è  laquelle  ce 
monarque  s'était  affilié. 

Au XVI*  siècle,  les  plus  beaux  livres  des 
souverains  de  l'Angleterre  étaient  recouverts 
en  velours  brodé  en  or.  L'exemplaire  de 
dédicace  à  la  reine  Elisabeth  de  l'ouvrage  de 
Parker,  De  antiquiteUe  Ecclesiœ  Britannicœ^ 
est  remarquable  sous  ce  rapport;  les  brode- 
ries sur  le  plat  représentent  un  parc  entouré 
de  palissades^  on  y  voit  des  arbres  et  des 
cerfs. 

Plusieurs  volumes  ayant  appartenu  à 
Jacques  1"  sont  dans  le  même  genre;  les 
emblèmes  royaux  de  FAngleterre  et  de  l'E- 
cosse sont  brodés  en  soie  sur  le  velours.. 

Elisabeth  avait  des  livres  de  Prières  dont 
la  reliure  était  formée  d'une  plaque  d'or  ou 
d'argent.  Jusqu'au  règne  de  Jacques  I"  on 
lie  rencontre  guère ,  dans  la  collection 
rojale,.  de  reliures  en  maroquin.  Un  des 
sp«cimens  les  plus  remarquables  en  ce  genre, 
est  un  exemplaire  des  Hommes  illustres  de 
Thevet  (Parts^  158&)  au  Musée  britannique; 
les  plats  sont  couverts  de  petits  fers,  les 
tranches  sont  ciselées,  mais  c'est  fort  au-des- 
sous de  ce  qu'on  faisait  en  France  à  la  même 
époque.  On  trouvera  encore  dans  l'ouvrage 
de  M,  Edwards  des  fac-sknile  de  quelques- 
unes  de  ces  reliures. 

Plus  tard,  un  penseur  célèbre,  Locke,  fut 
amateur  de  beUes  reliures;  sa  correspon-* 
dance  le  montre  attachant  un  grand  intérêt 
è  ce  qpe  ses  livres  soient  bien  reliés.  Il  re- 
commande de  faire  couvrir  ayec  soin  tel  ou 
tel  volume,  en  veau,  de  faire  dorer  les  tran- 
ches, de  mettre  très-exactement  le  titre  sur 
le  dos  :  «J'aime  mieux  qu'à  cet  égard  on  me 
reproche  trop^e  luxe  et  trop,  d'élégance 
qu'une  insouciance  fAcheuse.  »  Il  reproche 
aux  relieurs  anglais  de  trop  rogner  les 
marges  :  «  C'est  là,  dit-il,  une  faute  impar- 
donnable. »^ 

Le  comte  d'Oxford,  Harley,  fit  dans  son 
immense  et  pcécieuse  bibliothèque  un  très- 
grand  emploi  du  maroquin  rouge;  une  large 
bordure  d'or  suit  ordinairement  le  contour 
des  plats.  Des^documcnts  qui  existent  encore 
montrent  que  ce  ministre  prenait  la  peine 
de  discuter  ai^ec  ses  relieurs  sur.  ce  qu'ils 


devaient  foire  et  d'examiner  leurs  comptes 
avec  une  attention  rigoureuse. 

Les  anciennes  bibliothèques  de  l'Aile- 
magne*  renferment  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes couverts  de  vieilles  et  riches  rehures. 
Celle  devienne  possède  une  copie  desfvayt- 
giles  dont  la  reliure.esi  de  Tépoqije  de  Fré- 
déric III.  Cinq  tèt^s  de  lion,  une  au  centre 
de  chacun  des  plais,  les  autres  dans  les 
auatre  coins  décorentce  beau  volume  ;  celle 
du  centre  est  entourée  de  rayons.  Le  tout 
est  orné  d'une  bordure  où  des  arabesques, 
ont  été  tracées  avec  goût.  ^ 

Un  des  plus  beaux  échantillons  de  la  re- 
liure anglaise  est  offert  par  celle  d'un  vo- 
lume conservé  au  Musée  britannique  et  con- 
tenant un  traité  passé  en  150i  entre  le  roi 
Henri  VII  et  l'abbaye  de  Westminster.  La- 
reliure  est  en  velours  cramoisi  avec  uno 
bordure  d'or;  l'intérieur  est  doublé  de  satin. 
Les  armes  du  roi,  dorées  et  argentées,  sont^ 
au  centre,  entourées  d'ornements  splen- 
dides. 

Dans  des  comptes  relatifs  k  Edouard  IV  on 
voit  qu'il  a  été  payé  20  shellings  pour  la  do- 
rure et  la  reliure  d'un  Tite-Live;  16  sh.  pour 
un  Traité  sur  la  Sainte  Trinité  ^  et  autant 
pour  une  BibU. 

En  iS05, 20  deniers  furent  comptés  pour  la 
reliure  d'un  Psautier:  cette  somme  repré- 
sentait le  salaire  de  six  journées  d'ouvriers. 
En  1642,  la  reliure  d'un  volume  appartenant 
à  la  princesse  Marie  coûtait  29*  shellings. 

H  reste  guelaues  volumes  ayant  appartenu 
à  Henri  VIII;  aans  plusieurs  d'entre  eux  les 
ornements  représentent  les  instrumentsde  la 
Passion,  avec  les  mots  :  Redemptoris  Uundi 
Arma  (  singulière  application  de  la  science 
héraldique)  :  M.  Libri  avait  plusieurs  volumes 
aux  armes  de  ce  monarque;  le  Musée  bri- 
tannique possède  en  ce  genre  un  très -beau 
Galien  :  De  arte  medendi.  On  connaît  les 
noms  de  deux  des  relieurs  qui  travaillaient 
pour  ce  monarque  :  John  Reynes  et  Jos. 
Cuodall,  et  l'on  a  avancé  (mais  sans  preuves) 
que  le  célèbre  Holbein  avait  fourni  des  des- 
sins pour  servir  de  modèle  à  ce  dernier. 

Quant  aux  amateurs  français  nous  avons 
déjà  parlé  de  Groiier  et  du  présidentde  ïhou, 
ainsi  que  du  comte  d'Hoym  (qui  résidait  à 
Paris)  et  de  Girardot  de  Préfonds.  Nous 
sommes  forcé  d'en  passer  bien  d'autres 
sous  silence,  mais  nous  mentionnerons  dui. 
moins  Louis  de  Saincte-Maure,  marquis  de 
Nèsie,  mor.t  en  1572,  bibliophile  peu  connu-j 
du  xvr  siècle;  ses  reliures,  d'une  excessive 
rareté,  so.nt  remarquables  par  une  richesse 
d'ornementation  qui  n'a  jamais  été  surpas- 
sée. 

La  Gazette  des  Arts^  15  janvier  1859,  donne 
le  dessin  de  la  reliure  d'un  Pline  ^  BAle,. 
1545,  appartenant  à  M.  Solar;  elle,  porte 
cette  devise  :. 

INVIà  VIRTtn 
nviX.  BST 
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L*élégauce  du  style  et  la  pureté  du  goâU 
sont,  e  xtrèmemeii  t  remarqualilos. 
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Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV»  un 
mnaieur,  peu  connu  d'ailleurs,  de  Longe- 
pierre,  faisait  mettre  les  insignes  de  Tordrede 
'  iaToisond*orsursesTOlumes,etces  reliures 
sont  aujourd'hui  disputées  au  poids  de  l'or. 

M.,esdamesdeFrance(lesfillesde  Louis  XV) 
avaient  chacune  une  collection  de  livres 
4  choisis  avec  soin  et  reliés  par  Derome 
ou  par  les  autres  relieurs  les  plus  ha- 
biles de  l'époque,  Ils  sont  aujourd'hui 
très-recherchés,  et  ils  sont  faciles  h  distin- 
guer. Madame  Adélaïde  avait  fait  choix  du 
maroquin  rouge,  tandis  que  les  livres  de 
Madame  Sophie  étaient  couvertsde  maroquin 
citron,  et  ceux  de  Madame  Victoire  de  maro- 
quin vert  ou  olive. 

Nous  empruntons  h  M.  Jannet  {Bulletin 
bibliographique  de  la  Revue  Européenne^  n*du 
15  août  1859]quelques  détails  intéressants  : 

«  La  décadence  <le  l'art  de  la  reliure  au 
xvii*  siècle  est  un  fait  connu.  Pendant  que 
cet  art  tombe  dans  le  reste  de  TEuropedans 
un  étal  d'avilissement  dont  il  ne  s'est  encore 
relevé  nulle  part,  la  France  seule  le  voit  se 
maintenir  dans  sa  plus  haute  perfection,  se 
perfectionner  peut-être  encore  et  produire, 
j)endanl  près  de  deux  siècles,  àcs  chefs- 
d'œuvre  qu'il  est  impossible  de  surpasser. 
Après  un  sommeil  d'un  quart  de  siècle,  c'est 
encore  eu  France  qu'il  se  réveille  sous 
l'impulsion  d'amateurs  pleins  de  goût  pour 
briller  bientôt  du  plus  vif  éclat. 

«  Tout  ce  qu'on  sait  de  Phistoire  des  re- 
lieurs français  est  bientôt  dit.  Comment  s'at- 
pelait  celui  qui  contribua  si  largement  à  la. 
gloire  de  Grolier?  On  l'ignore.  Comment 
s'appelaient  les  relieurs  de  François  I",  de 
Henri  II,  de  Henri  IV?  Ou  peut  faire  des 
conjectures.  Pendant  longtemps,  les  profes- 
sions de  libraires  et  de  relieurs  furent  exer- 
cées concurremment.  Ce  n'est  qu'en  1686, 
que  les  relieurs  furent  erisés  en  corporation 
et  purent  n'être  pas  à  la  fois  relieurs  et  li- 
braires. Mais  l'éditde  1686n'avait  sans  doute 
pour  but  que  de  régulariser  un  état  de  choses 
depuis  longtemps  existant.  Il  y  avait  alors 
des  relieurs  qui  ne  s'occupaient  que  de  leur 
art.  Il  en  était  autrement  au  xvi*  siècle.  A 
cette  époque,  c'étaient  réellement  les  li- 
braires qui  étaient  relieurs,  et  c'est  parmi 
ies  libraires  du  roi  qu'il  faudrait  chercher 
les  artistes  qui  confectionnèrent,  pour  nos 
souverains,  ces  reliures  que  nous  admirons. 
On  trouve  Guillaume  Eustace  qui,  libraire 
en  1493,  libraire  et  relieur  iuré  de  l'Univer- 
sité en  1508,  prend  en  1520  le  titre  de  li- 
braire du  roi.  Jusqu'à  quand  exerça-t-il  ces 
fonctions?  En  1578,  nous  avons  Clovis  Eve, 
relieur  ordinaire  du  roi  qui  exerçait  encore, 
&auf  erreur,  en  1627  (20Q).  A  partie  ducom- 

(200)  Il  y  eut,  nous  le  croyons,  trois  relieurs  du 
roi  qui  ont  porté  le  nom  d>Jve  :  Clovis  I,  d*abord, 
)Hii$  Nicolas  Eve,  qui  était  aussi  imprimeur.  H  avait 
)>our  marque  une  vignette  repréi^enlant  nos  pre- 
miers parents.  Nous  avons  vu  de  lui  une  édition 
d'une  traduction  de  Touvrage  des  Mésaventures  de 
personnages  signalés^  1578.  Nicolas  Eve  exerça  jus- 
quVnlGIU,  son  filsCIoVis  II  jusquVn  1618,  d'après  re 
4<ie  nous  iisuns  xiaus  le  Manuel  du  libraire.  LeCuU- 


mencemeiit  da  xrii*  siècle,  on  a  des  noms 
entourés  de  quelque  vague:  Le  Gascon,  qui 

Îaraii  avoir  exercé,  sous  Heari  IV  ou 
ouis  XIII  ;  du  Seuil,  ou  Dusseuil  ou  de 
Seuil,  dont  le  nom  estce  qu^onsait  le  mieux  ; 
Boyet  qu*on  suppose  avoir  relié  pour  Col- 
bert;  Oudan,  que  Ricbelet  cite^  dans  son 
Dictionnaire  imprimé  en  1680,  comme  ua 
des  meilleurs  relieurs  de  Paris;  Anguer- 
rand„  maître  de  la  communauté  des  relieurs 
en  17i5;  Padeloup,  relieur  de  Louis  XV  ; 
Chameau,  relieur  du  duc  de  LaValIière; 
Derome  père,  Derome  jeune  qui  vécut  jus- 
qu*en  1790;  Bradel,  successeur  de  Derouie, 
qui  fit  rarement  une  bonne  reliure;  Chau- 
mont.Biziaux,  les  derniers  r^ieurs  du  siècle 
dernier.  A  la  Renaissance  de  Part,  nous 
trouvons  Bozerian  qui  gagna  500,000  fr.  à 
faire  des  reliures  qui  n*ont  qu*un  mérite, 
niais  un  grand  mérite:  les  volumes%ortis  de 
ses  mains  ont  assez  de  marge  pour  pouvoir 
être  reliés  de  nouveau.  Puis  viennent  Cour- 
leval,  Simier,  Purgold,Thoavenin,  Niedrée, 
et  les  vivants  que  tout  amateur  connaît.  » 

Un  conesfiondant  du  ^u//f/tndtf  bouqui- 
nisle  (journal  mensuel  publié  à  Paris  |Uir  lo 
libraire  Aubry), après  avoir  fait  ol)server  que 
l'histoire  de  la  reliure  et  des  relieurs  est 
encore  à  faire,  mais  que  ce  sujet  aussi  at- 
trayant au  point  de  vue  artistique  qu*au 
point  de  vue  bibliographiaue,.ne  sera  sans 
doute  pas  délaissé  bien  longtemps ,  trans- 
ntet  des  renseignements  qui  peuvent  être 
utiles. 

On  trouve  dans  un  registre  des  dépenses 
de  Louis  XIV  conservé  aux  archives  imné- 
riales  que  le  3  juillet  1650,  le  roi  «  voulant 
gratifier  et  favorablement  traiter  Antoine 
lluette,  son  relieur  de  livres  ordinaires,  en 
considération  des  bons  services  qu'il  lui  a 
rendus  et  au  feu  roy  son  père,  lui  accorde 
son  logement  sa  vie  durant  dans  le  collège 
royal.  » 

Antoine  Ruette  était  fils  de  Macé  Rueite, 
libraire  etrelieurdepuis  1606,  celui-là  même 
à  qui  Ton  doit  l'invention  du  papier  marl)ré 
(et  la  date  de  cette  invention  permet  d'as- 
signer unelimite  d'dgeè  lareliure  d'un  livre 
dont  les  gardes  sont  en  papier  de  ce  genre}. 
Antoine  Rûette  fut  nommé  relieur  du  roi 
aux  appointements  de  100  livres  par  an, 
comme  on  l'apprend  par  \  Estai  général  des 
officiers^  domestiques  et  commensaux  de  la 
maison  du  roy^  in-8,  Paris^  1653. 

Un  petit  livre  plein  de  renseignements, 
VAlmanat.h  parisien  en  faveur  des  étranger4 
(in-18,1761*176lh),  constate  qu'à  cette  époque 
la  plus  grande  partie  des  retieurs  étaient 
rassemblés  autour  et  aux  environs  de  Sainl- 
Hilaire.  La  reliure  en  veau  d'un  in-douze 

logne  Buvignier,  1849,  indique  une  Vie  et  légende  de 
saint  Louis  imprimée  chez  Clovis  Eve  en  iHHS^  Ni- 
colas avait  imprimé  en  1605  tes  Tragédies  de  Héli- 
glosse  (pseudonyme  de  Charles  Bauterj. 

Plus  tard,  nous  trouvons  un  Office  delà  semaine 
satnfe,  imprimé  en  1644  chez  Antoine  Huelte,  re« 
lienr  dii  roi.  Un  exemplaire  relié  el  doré  avec  un 
goût  exquis  est  indiqué  au  Catalogue  Uotteley, 
I84â,  n.  311. 


1273 


R£L 


DE  BIBLIOLOGIE. 


R£L 


1274 


coulait  lïou  ik  sous  ;  une  livre  dix  sous,  en 
tranche  dorée;  deui  livres  en  maroquin.  Le 
prix  d'un  in-8, 20 sous,  reliure  pleine;  d*ua 
]n4  deux  livres;  d*un  in-folio  quatre. 

Il  faut  observer  qu*en  176^  la -valeur  de 
)*argent  était  à  peu  près  triple  de  ce  qu'eile 
est  aujourd'hui. 

L*histoire  de  la  reliure  présente  divers 
exemples  de  singularités.  Le  père  du  célèbre 
James  Foi  se  piaisaità  faire  babiller  de  peau 
de  renard  les  livres  qu*il  achi'tait.  (Fox  est 
en  langue  anglaise,  le  nom  du  renard.)  fiou- 
gainvilleQl  relier  en  maroquin  noir  semé 
de  larmes  d'argent  son  exemplaire  de  la  re- 
lation du  troisième  Voyage  de  Cook,  voyage 
interrompu  par  la  fin  tragique  de  ce  célèbre 
navigateur.  Dfbdin  parle  d'un«  Histoire  de 
la  Forêt-Noire,  habillée,  d'après  Tordre  de 
son  propriétaire,  en  maroquin  couleur  d*é- 
bène.  be  propriétaire  d'un  exemplaire  d*ua 
volume  fort  rare  relatif  à  Marie  Stuart  : 
Martyre  de  ta  royne  d'Ecosse^  1587,  Gt  cou- 
vrir ce  livre  eg  maroquin  noir,  doublé  de 
maroquin  couleur  de  sang. 

Nous  avons  vu,  à  la  vente  de  M.  Bérard, 
paraître  ]n*  4-92)  une  Oraison  funèbre  de  Vie- 
ior-Amédée  de  Savoie^  par  deLmgendes,  1637. 
manuscrit  dont  la  reliure  en  maroquin  noir 
était  couverte  de  larmes  et  de  tôles  de  mort 
estampées. 

M.  Renouard  {Cat.  d^un  amateur^  IV,  84.) 
indique  un  Saliuste^  édition  Aldine,  1521, 
ayant  une  reliure  à  compartiments  dans  le 
genre  de  celle  deGrolier  et  portant  cette  de« 
\ise  sur  un  des  plats  :  Fortuna  nulli  plus, 
quam  consilium  valet.  Cetexempl.  fut  adjugé' 
en  1828  à  Londres,  à  6  liv.  sterling.  10  sb. 

On  peut  mettre  dans  la  classe  des  livres 
précieux  des  volumes  reliés  en  vélin  blanc 
avec  des  ornements  dessinés  sur  les  couver- 
tures, lorsque  ces  dessins  sont  dus  à  d'ha- 
biles artistes. 

M.  Renouard  possédait  en  ce  genre  un 
Virgile  in-8  ;  il  fit  exécuter  par  un  habile' 
dessinateur  (  Moreau)  deux  paysages  desti- 
nés è  décorer  les  couvertures  extérieures 
d*un  exemplaire  de  V Homme  des  champs 
de  Delille. 

M.  Gaillard  avait  en  sa  bibliothèque  un 
Virgile  in-folio  orné  de  la  même  manière* 
Nous  Itrouvons  au  Catalogue  Morel-Vindé 
un  exemplaire  desiVummi  veteres  de  Combe, 
1782,  et  un  du  Book  of  common  prayer^ 
1701,  avec  des  peintures  sur  la  couverture 
et  la  tranche.  Un  amateur  distingué, 
M.  d'Ourches,  avait  dans  son  cabinet  un  Té- 
rence,  édition  de  Baskerville,  avec  deux 
sujets  sur  les  glats  et  un  paysage  sur  la 
tranche. 

11  y  a  peu  d'années,  on  a  vu  figurer  à  la 
vente  Deveria  un  assez  grand  nombre  de 
volumes  décorés  de  la  sorte. 

Thomas  Hollis,  amateur  zélé  et  imbu 
d'opinions  démocratiques*  varia  la  monoto- 
nie des  Usures  d^oiseaux,  d'arbres  et  de 
navires  qu  on  appliquait  routinièrement  au 
dos  des  livres,  en  faisant  ^rayer  une  suite 
d'emblèmes  qui  n'étaient  pas  nouveaux 
Uiais  que  le  l^emps  a  consacrés.  Le  bonnet 


de  la  Liberté,  le  caducée  de  Mercure,  la  ba- 

Î guette  d'Ësculape,  le  hibou  de  Minerve  bril- 
aient  sur   ses  volumes,  conformément  à 
l'objet  dont  ils  traitaient. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  un  relieur 
ançUis,  Roger  Payne,  acquit  une  haute  répu- 
tation. Malgré  son  désordre  habituel,  mal- 
gré ses  habitudes  d'intempérance  et  son 
défaut  d'instruction,  Payne  fut  longtemps 
regardé  comme  le  maître  dans  son  art.  Il 
avait  l'habitude  de  dresser  descomptes  très- 
détaillés  (et  sans  orthographe)  des  travaux 
qu'il  avait  faits,  et  ces  notes  sont  curieuses 
omtne  indiquant  minutieuseoient  sa  ma- 
nière de  travailler.  Dibdin  dans  son  ^tfr/to- 
graphical  Deeameron  en  a  reproduit  plu- 
sieurs ;  et  Edwards  en  a  aussi  inséré  dans  ses 
Memoirs  or  LU>raries  que  nous  citons  sou- 
vent (voir  t.  Il,  p.  97i). 

Pendant  quelaue  temps,  Payne  fut  asso- 
cié avec  Richard  Wier  que  le  comte  de  Mac- 
Carthy  avart  fait  venir  à  Toulouse  et  qui 
avait  été  occupé,  durant  plusieurs  années, 
à  réparer  et  à  relier  les  livres  rares  et  pré- 
cieux que  possédait  ce  bibliophile  distingué. 
John  Mackinlay,  David  Walters  et  quelques 
autres  relieurs'  se  Qrent  aussi  un  nom  dans 
les  premières  années  de  ce  siècle.  Des  ama- 
teurs français,  malgré  les  difficultés  des 
communications,  ne  trouvant  pas  en  France 
des  ouvriers  assez  habiles,  envoyaient  leurs 
livres  à  Londres,  et  sur  les  Catalogues  du 
temps,  les  mots  mar.  r.  a.  (maroquin,  re- 
liure anglaise)  sont  toujours  l'indice  d'une 
adjudication  élevée. 

Plus  tard,  parut  Charles  Lewis  qui  tint 
longtemps  dans  la  capitale  de  la  Grande- 
Bretagne  le  sceptre  de  la  reliure  et  dont 
Dibdin  a  venté  le  goût,  l'exécution  élégante 
et  simple.  Il  mourut  en  1836  :  c  est  à  lui  que 
les  plus  ardents  bibliophiles  de  l'époque, 
lord  Spenser,  le  duc  de  Devonshire,  Gren- 
ville,  Héber,  etc  ,  s'adressaiont  pour  faire) 
habiller  leurs  volumes  de  prédilection. 

Le  Musée  britannique  a  adopté  pour  ses 
reliures  des  règles  sagement  combinées.  La 
plus  grande  partie  de  ses  livres  sont  reliés 
a  dos  de  maroquin;  les  plats  sont  recouverts 
d'étoffe  de  la  meilleure  qualité.  Les  livres 
d'histoire  sont  revêtus  de  rouge,  les  ouvrages 
de  théologie  de  bleu  ;  la  poésie  a  revendiqué 
la  couleur  jaune;  le  vert  a  été  attribué  aux 
livres  concernant  l'histoire  naturelle.  Cette 
méthode  facilite  la  classification,  diminue  et 
simplifie  les  instructions  à  donner  aux  em- 
ployés subalternes  et  améliore  l'aspect 
qu'offre  la  bibliothèque. 

Les  Dictionnaires  et  autres  ouvrages  que 
détériore  en  peu  de  temps  un  usage  conti-  ♦ 
nuel  sont  solidement  reliés  en  cuir  de  Rus- 
sie en  plein. 

Les  ouvrages  rares  et  précieux  sont  reliés 
avec  un  certain  luxe,  tandisqueles  pamphlets 
ont  une  demi-reliure  en  basiane;  chacun 
d'eux  étant  relié  à  part,  les  administrateurs 
du  Musée  ne  veulent  point,  et  avec  raison, 
quediverses  productions  étrangères  les  unes 
aux  autres  soient  rassemblées  sous  une  ' 
même  couverture.  Ou  leur  a  reproché  de 
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relier  parfois  ensemble  deux  ou  trois  vo- 
lumes du  môme  ouvrage.  II  en  résulte  sans 
doute  une  économie*  mais  un  se  trouve  aussi 
en  face  de  volumes  bien  lourds  et  très*dis- 
gracieux. 

Un  écrivain  judicieux,  Hartiej  Coleridge, 
fait  observer  avec  raison  qu'il  y  a  dans 
la  reliure  qu*on  donne  è  un  livre  une  cer-> 
taine  convenance  dont  Thomme  de  goût  ne 
.se  départit  pas.  Des  pages  que  le  temps  a 
couvertes  d'une  teinte  jaunfttre,  respectable 
témoignage  d*anliquité,  ne  doivent  pas  être 
revêtues  de  maroquin;  un  vètemeut  de  cuir 
de  Russie,  de  couleur  brune,  est  ce  qui  leur 
sied  le  mieux.  Des  couleurs  gaies  et  claires 
seraient  déplacées  sur  des  ouvrages  graves 
et  sérieux  (201). 

Les  notes  manuscrites,  les  auto^aphes, 
les  vignettes  des  anciens  propriétaires  doi- 
vent être  Tobjet  d'une  conservation  scrupu- 
leuse. 

Il  est  i  propos,  surtout  pour  les  volumes 
anciens,  d'imprimer  la  date  sur  le  dos  du 
volume. 

Aujourd'hui  les  bibliophiles  rappellent  à 
la  vie  un  art  où  la  France  a  brillé,  la  reliure. 
C'est  aujourd'hui  un  engouement  universel 
pour  les  vieilles  reliures.  Un  Haïoli  vaut 
son  pesant  d*or.  Un  Grulier  est  hors  de  prix. 
Quand  l'amateur  lyonnais  faisait  relier  ses 
beaux  Aides  à  l'imitation  de  l'Italie,  et  qu'au- 
dessus  de  gracieuses  arabesques,  il  inscri- 
vait en  lettres  d'or  :  Portio  mea^  Domine^  siê 
in  terra  vioenttum,  H  ne  se  doutait  guère 
comment  l'avenir  traduirait  cette  pieuse 
devise.  Un  volume  de  Grolier  c'est  un  hé- 
ritage resté  debout  au  travers  des  siècles 
et  qui  ne  craint  ni  l'impôt,  ni  la  gr6le« 
Cette  bibliothèque  qu'un  simple  tréso- 
rier de  François  I*'  rassemblait  pour  lui  et 
ses  amis  ferait  aujourd'hui  l'orgueil  d'un 
roi. 

Pour  prouver  que  la  belle  condition  des 
livres  anciens  en  fait  souvent  le  prix,  le 
Manuel  du  libraire  indique  un  fort  bel 
exemplaire  en  5  volumes  de  VBistoire 
eccUêiaetique  par  Théodure  de  Bèze,  1580, 
3  vol.  in-o.  Grflce  à  son  ancienne  reliure 
en  maroquin  bleu  avec  riches  comparti- 
ments dorés,  cet  exemplaire  fut  adjugé  61  fr., 
enl8J3,et  217  en  ISiii'O,  tandis  que  des 
exemplaires  de  condition  ordinaire  ne  valent 
que  12  à  15  francs. 

A  la  vente  De  Bure,  en  185fc,  un  exemplaire 
de  yjmilationt  Paris,  1690,  in-8,  maroquin 

(201)  C'est  ce  c|ue  faisait  remarquer,  dans  un  rap- 
port sur  TExposItion  universelle  de  1854,  M.  A.-F. 
Didot  dont  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de 
transcrire  les  paroles  : 

c  Depuis  quelque  temps,  mais  pour  les  carton- 
nages seulement,  on  a  adopté  des  ornements  se 
rapporiant  par  le  dessin  au  sujet  traité  dans  le  livre 
qu'ils  recouvrent.  Il  est  désirable  que  les  relieurs, 
sortant  de  lenrs  habitudes  routinières,  cherchent 
désormais  à  donner  à  leurs  reliures  un  caractère 
plus  particulier.  Principe  général  :  le  choix  des 
couleurs  plus  ou  moins  sombres,  plus  ou  moins 
claires  doit  toujours  ^ire  approprié  à  la  nalure  des 
bujets  traités  dans  les  livres.  Pourquoi  ne  réserve- 


rouge,  doublé,  réglé,  reliure  de  Du  Seuil, 
a  été  adjugé  à  500  fr.  —  Vlntroduciion  à 
la  vie  dévote  par  saint  François  de  Sales,. 
Paris^  165J,  in-8,  exemplaire  d'Anne  d'Au- 
triche «  maroquin  rouge,  dentelé,  réglé, 
605  fr.  —  VExplieatian  des  maximes  des. 
Saintêt  par  Fénelon,  Parts,  1697,  in-12, 
exemplaire  de  Jacques  lI,.SO0fr.  —  Les  Con^ 
fessions  de  saint  Augustin,  traduites  en 
français,  Paris  ^  1676,  in-8,  mar.  rouge, 
filet,  doublé  de  mar.  rouge,  dentelé,  régié« 
360  fr.  —  Les  Lettres  de  saint  Augustin,  Pa- 
rt5,  168(h,  6  vol.  in-8,  mar.  rouge,  enca- 
drements, réglé,  660  fr. 

L'Avertissement  qui  précède  le  tom.  I*"- 
du  Catalogue  dé  M.  Solar,  |3ubyé  il  y  a  quel- 
ques jours,  a  le  droit  de  dire  que  «  aujour- 
d'hui Texagération  des  prix  dépasse  toute 
croyance.  N'avons-nous  pas  vu  un  Télé- 
maque  h  la  reliure  de  Longepierre^cheté 
plus  de  2,000  fr.  par  le  plus  illustre  et  le 
plus  expert  de  nos  bibliophiles  ?  Les  Gro- 
lier se  vendent  de  3,000  è  «4,000  fr.;  les 
Maîoli  atteignent  et  dépassent  le  prix  de 
2,000  fr.  » 

On  a  vu  k  la  vente  Libri  en  185^  des  re- 
liures anciennes  qui  devaient  un  prix  nou- 
veau à  ce  qu'elles  avaient  été  faites  pour 
des  amateurs  célèbres,  se  payer  des  sommes 
exorbitantes.  Un  petit  volume  imprimé  en 
1669,  la  Psyché  de  La  Fontaine,  a  été  adjugée 
à  30  t.  st.  (762  fr.  50)  ;  il  avait  appartenu  au 
comte  d'Hoym.  Un  autre  ouvrage  sortant  de 
la  bibliothèque  du  même  amateur,  le  Cicé^ 
ron  EIzevir  en  10  vol.  in-12,  a  atteint  61  I. 
ster.  (1,525  fr.),  tandis  que  les  (ouvres  d'un 
savant  antiquaire,  H.  Goitzius,  en  5  volumes 
în-fol.  ayant  appartenu  au  même  comte 
d'Hoym,  se  donnaiet/t  pour  11  liv.  sterL 
10  sh.  Les  amateurs  ne  veulent  pas  sechar- 

S;er  d'in-folio  »  mais  ils  raffolent  des  petits 
ormats,  et  un  Stace  de  1547  in-16,  prove- 
nant de  la  collection  en  question,  obtenaii 
T  livres  sterling. 

Un  traité  d'Aristote,grec  et  latin, imprimé 
par  Vascosan,  1550,  in-fol.  aux  armes. 
dUenri  II,  se  payait 60 livr.  sterl.  (l,500fr.)  ; 
il  est  vrai  que  l'exemplaire  était  en  grand 
papier.  —  Trois  volumes  ayant  fait  partie  de 
la  bibliothèque  de  Diane  de  Poitiers  se  sont 
élevés  à  des  prix  remarquables.  Un  d'eux, 
renfermant  divers  ouvrages  de  saint  Basile, 
Venise,  1535,  est  arnvé  è  8S 1.  st.  (2,125  fr.); 
le  Traité  de  saint  Epiphane  contre  les  héré- 
sits,  Bâle,  1544,  in-fol.,  80  h  st.  (2,000  fr.). 

rait-on  pas  le  rouge  pour  la  guerre^t  le  bleu  pour  la 
marine,  ainsi  <)ue  le  faisait  ranuquité  pour  le%. 
poèmes  d*Hoinere  dont  les  rapsodes  vêtus  en  pour* 
pre  chantaient  i7/ta(<e,  et  ceux  vêtus  vn  bleu  chan-- 
taient  VOdy$$ée  ?  Je  nue  rappelle  avoir  eu  un  ma- 
gnifique exemplaire  de  VHomère  de  Bames;  le 
volume  de  llliade  était  relié  en  maroquin  rouge^. 
tandis  que  VOdyssée  était  en  maroquin  bleu.  On 
pourrait  aussi  consacrer  le  violet  aux  œuvres  des 
grands  digniuires  de  TE^lise»  le  noir  a  celles  dés 
philosophes,  le  rose  aux  poésies  légères,  etc.  Ce 
eyslème  offrirait  dans  une  vaste  bimiothèque  Ta- 
vantage  d'aider  les  recherches  en  frappant  les  yeux 
tout  d*abord.  » 
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Une  Iliade  en  grec»  Paris,  tSM,  in-8,  n*a 
pas  dépassé  37  liv.  slerl.  (925  fr.). 

Des  amateurs  ont  entrepris  de  former  des 
collections  d'anciennes  reliures;  il  faut 
nommer  parmi  les  vivants  :  M.  J.-Cti.  Brunet, 
l'auteur  du  Manuel  du  libraire  ^  M.  So- 
lar  (202) «  M.  Arthur  Dinaux  ;  et  parmi  les 
morts  M.  Cigongne  et  surtout  M.  Motteley, 
qui  a  légué  à  I  Etat  la  réunion  qu'il  avait 
créée  et  qui,  iointe  aune  précieuse  série 
d'éditions  elzéviriennes,  à  des  manuscrits, 
k  des  livres  rares,  fait  partie  des  musées  du 
Louvre. 

Les  arts  du  dessin  ont  plusieurs  fois  re- 
produit des  reliures  d'une  beauté  remar- 
quable; le  l^bliographical  Decameron  de 
Dibdin  a  donné,  entre  autres  objets  de  ce 

Î;enre,  l'image  d'une  reliure  de  Grolier;  à 
a  siuite  de  quelques  exemplaires  du  Cata- 
logue Èibri  (1859)  on  trouve  des  photogra- 
phies de  plusieurs  des  somptueuses  reliures 
qui  figuraient  dans  cette  collection. 

Le  Bulletin  tlu  bibliophile  offre,  dans  le 
même  genre,  quelques  illustrations  inté- 
ressantes. 

Nous  citerons  comme  se  trouvant  dans  la 
sixième  série  (18b2j[,  p.  78  : 

N.  5.  Une  reliure  Italienne  du  xvi*  siècle. 

N.  4.  Un  très-beau  Ciaudien^  à  la  reliure  de 
Grolier  qui  se  trouve  dans^le  cabinel  de  H.  le 
comte  Foy. 

M.  6.  Autre  reliure  du  xvi*  siècle  à  U  fois  sévère 
et  élégante. 

On  trouve  dans  la  même  série  (1852)  è  la 
fin  des  volumes  d'autres  fac-similé  de 

N.  1.  Volume  ayant  appartenu  à  François  !*'  et 
qui  parait  provenir  de  la  biblioihèque  que  ce  mo- 
narque avait  fondée  à  Fontainebleau  ;  un  compar- 
timent fleurdelisé  est  rempli  par  Técu  royal  et 
la  Salamandre  couronnée. 

Le  cahier  de  mai  et  juin  1853  (il*  série) 
est  accompagné  du  fac-similé  de  divers  vo- 
lumes précieux  qui  étaient  alors  en  la  pos- 
session du  libraire  Techener  : 

Brevîarium,  Lyon,  1546,  genre  Grolier. 

Cieeronii  Episiolœ^  15(>0,  in -16,  même  genre. 

Ulnternelie  Comoiaeion^  Paris,  1559,  in -8  (re- 
liure curieuse  ;  sur  les  plats  on  lit  d'un  côté ,  les 
eonsokitions  ont  resjouy  mon  àme^  et  de  l'autre,  et 
elle  espère  en  tou)* 

Quintus  Calaber,  Lyon,  1542,  in -8  (avec  Tem- 
preinte  d'Apollon  guidant  un  char  vers  un  rocher 
au  sommet  duquel  se  tient  Pégase). 

Summa  totitusacrœ  Scripturœt  Paris,  1542,  in-8 
(belle  reliure  k  compartiments). 

Le  cahier  suivant,  juillet  et  août,  renfer- 
mait des  fac-similé  d'un  Aristote^  1534, 
1n-fol.,  ayant  appartenu  à  Maïoli;  d'un 
Qutn^e-Curce,  Aide,  1520,  in-8,  ayant  appar- 
tenu i  François  1"  (les  armoiries,  la  lettre 
F,  et  l'enseigne  de  la  Salamandre  se  trouvent 
sur  les  plats  du  volume);  d'un  Virgile^ 
1527,  in-8,  à  la  reliure  de  Grolier  (sur  les 
plats,  Divint^  Maro). 

(202)  Le  Catalogue  de  hi  bibliothèque  de  M.  Solar 
dont  le  premier  volume  vient  de  paraître,  ne  ren- 
ferme, sur  2536  articles,  presque  aucun  ouvrage  quî 
ne  soit  relié  en  maroquin  ;  on  y  remarque  plusieurs 
volumes  à  la  reliure  de  Grolier,  un  nombre  cousi- 


Quelques  citations  empruntées  k  des  vo- 
lumes que  tout  le  monde  n*a  pas  sous  la 
main  ne  seront  point  déplacées  ici,  nous 
en  avons  l'espoir;  nous  puiserons  d*abord 
dans  un  article  de  l'académicien  Charles 
Nodier,  De /a re/ture  en  France  au  xix'  siècle, 
joint  au  Bulletin  du  bibliophile,  183&.  : 

«  Quand  la  reliure s*empara  des  merveilles 
typographiques  de  TAge  d'invention,  qui- 
conque était  lettré  voulut  avoir  une  biblio*- 
thèque,  et  la  classe  vraiment  lettrée  était 
alors  infiniment  plus  nombreuse  qu*au- 
îourd'hui.  Il  y  eut  donc  alors  autant  de  bi- 
bliothèques que  de  gens  lettrés.  Par  un  sin- 
gulier bonheur  qui  a  presque  toujours  man- 
qué aui  générations  suivantes,  les  rois  et 
les  grands  protégèrent  l'art  naissant  qui 
embellissait  les  cnefs-d'œuvre.  Les  libéra- 
lités d'Henri  11,  d'Henri  111,  de  Diane  de 
Poitiers,  du  trésorier  Grolier,  du  président 
deThou,de  d'Urfé,  firent  éclore  des  pro- 
diges. La  reliure,  inspirée  du  génie  de  la 
Renaissance,  broda  sur  le  maroquin  des  ara- 
besques merveilleui  qui  font  envie  aux. 
riches  fresques  de  l'Italie,  et  ce  qui  parait 
étrange,  c'est  que  le  nom  des  ingénieux 
artistes  qui  exécutaient  ces  beaux  ouvrages 
ne  nous  est  point  parvenu. 

«  Quand  les  capacités  intellectuelles  pas- 
saient encore  pour  quelque  chose,  il  n'y 
avait  si  riche  traitant  qui  ne  se  sentit  l'en- 
vie de  se  frotter 'd'un  peu  d'esprit  pour 
justifier  sa  fortune.  Tout  ce  monde-là  faisait 

relierdeslivres,  sauf  à  ne  les  lireiamais 

Aujourd'hui  les  richesqui  savent  lire  aiment 
mieux  emprunter  les  livres  et  ne  les  pas 
rendre  que  les  acheter;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  l'art  de  la  reliure  soit  déchu 
tout  naturellement  de  son  ancienne  splen- 
deur  Enfin  apparut  Thouvenin,  et  l'ex- 
pression un  peu  fantastique  dont  je  me  sers 
ne  dit  rien  de  trop,  car  c'est  de  l'histoire 
industrielle  que  j'écris,  et  elle  a  peut-être 
autant  de  droits  une  telle  autre  k  usurper 
les  figures  de  la  rnétorique.  11  n'est  pas  ici 

3uestion  des  temps  où,  emporté  par  le  goût 
es  innovations  à  la  mode,  il  raffina  sur  les 
dentelles  baroques  de  la  reliure  Impériale, 
ou  inventa  ces  empreintes  plus  maussades 
encore,  qui  réduisirent  la  main-d'œuvre  du 
doreur  de  livres  h  l'ignoble  artifice  du  fer  k 
gauffrer,  mais  de  ces  deux  ou  trois  années 
de  perfection  presque  achevée  qui  le  consu- 
mèrent, et  pendant  lesquelles  il  s'est  reporté 
avec  un  habile  courage  aux  beaux  jours  de 
Derome,  de  Padeloup,  de  Deseuille,  d'En- 
guerrand ,  de  Boyet,  de  Gascon,  pour  les 
surpasser  en  les  imitant.  Les  noms  que  je 
viens  de  citer  sont  ceux  des  maîtres  de  cet 
art  qui  a  cela  de  particulier  qu'il  n'a  pas 
produit  jusqu'k  nous  plus  de  trois  excellents 
ouvriers  par  siècle.  » 

Le  comte  de  La  Borde,  dans  son  imnortant 
travail  sur  V Application  des  arts  à  tindus^ 

dérable  de  livres  a«ix  armes  du  président  de  Thou 
(divisés  pour  la  première  fois  en  quatre  catégories), 
et  de  très-beaux  volumes  achetés  fort  cher  à  la  vente 
Libri. 
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trie  (â03),  publié  en  1856  parmi  les  rapports 
de  la  commission  française  sur  Tindustrie 
des  nai\OJ\s  {Exposiiion  de  1851),  écrit  ceci  : 

«  H  est  une  industrie  en  apparence  assez 
modeste  qui  exerce  sur  le  goût  une  certaine 
influence  ;  c*est  la  reliure.  Les  conditions 
de  cette  industrie  ont  changé  ou  sont  en 
train  de  se  modiGer  d'une  manière  radicale  ; 
il  im()Orte  que  Tart  préside  à  cette  transfor- 
mation. La  reliure  est  plus  que  Ttiabit  du 
livre,  habit  qui  préserve  de  Thumidité  et 
des  accidents  de  voyage;  c'est  aussi  la  cui- 
rasse oui  défend  le  chevalier  contre  les 
coups  de  ses  ennemis;  la  reliure  doit  donc 
être  solide  et  elle  peut  être  élégante,  mais 
de  même  qu'un  homme  de  nos  jours  serait 
fort  gênant  pour  lui  et  pour  les  autres  s'il 
^  ae  présentait  au  milieu  de  nos  usages  et  de 
nos  cercles  de  société  tout  bardé  de  fer, 
comme  Tétait  un  seigneur  féodal  du  moyen 
Age,  de  môaie  aussi  le  livre  relié,  comme 
on  le  reliait  du  vrau  xvi'  siècle,  serait  très- 
incommode  et  même  impraticable,  dans  la 
nécessité  où  nous  sommes,  depuis  l'inven- 
tion de  l'imprimerie,  et  en  conséquence  de 
la  prodigieuse  multiplication  des  livres,  de 
les  juxta-poser  sur  les  rayons  de  nos  biblio- 
thèques. Cetie  économie  de  place  étant  im- 
périeuse, le  frottement  des  volumes  les  uns 
contre  les. autres  étant  une  cause  de  détério- 
ration, et  cependant  le  luxe  et  les  arts  ne 
voulant  pas  abandonner  les  bonnes  tradi- 
tions des  belles  reliures  qui  associaient 
toutes  les  perfections  des  arts  à  l'œuvre  la 
plus  parfaite  de  l'imagination,  on  eut  re- 
cours à  des  étuis,  à  des  enveloppes,  puis 
même  è  un  véritable  contre-sens,  à  ce  luxe 
d'ornement  des  plats  intérieurs  qui  n'est 
motivé  par  rien,  qui  constitue  un  hors-d'œu- 
vre  en  dedans  et  exige  des  recherches  pour 
être  découvert... 

«  Dans  sa  carrière  nouvelle,  dans  son  ex- 
tension qui  sera  immense  à  l'avenir,  la  re- 
liure a  un  rôle  important  à  jouer  dans  la 
propagande  du  bon  goût. 

«  11  n'est  pas  raisonnable  qu'un  volume 
in-12  se  vende  broché  un  franc  et  au'il  en 
coûte  deux  pour  le  faire  relier;  il  n  est  pas 
naturel  que  le  prix  de  la  reliure  la  plus 
ordinaire  dépasse  le  prix  du  livre,  que  la 
i>artie,  une  partie  nécessaire,  ait  plus  de  va- 
leur que  le  tout.  Non;  il  e:»t  évident  que 
les  libraires  doivent  de  nouveau  vendre  leurs 
livres  reliés  et  se  faire  entrepreneurs  de 
reliures  comme  l'étaient  les  Aides  à  Venise, 
les  Ph.  1^  Noir,  les  Eustache  et  tous  leurs 
confrères  des  xv%  xvi*  et  xvii*  siècles.  Ils 
doivent  faire  profiter  le  public  des  avan- 
tages de  l'entreprise  en  grand  nombre  qui 
leur  permet  de  supporter  les  dépenses  de 
riches  ornements,  d'exécuter  avec  prompti- 
tude et  à  bas  prix.  Ainsi  le  relieur  de  Lon- 
dres, Leighton,  a  pu  relier  en  six  semaines 
avec  luxe  et  à  un  prix  modique,  les  20,000 
exemplaires  du  Rapport  de  l'Exposition 
universelle  qui  compte  868  pages  in-&.  Le 
libraire  affranchira  de  cette  manière  l'ache- 


teur de  mille  soins  dont  le  moindre  n*est 
pas  de  se  priver  indéfiniment  du  Tolume 
qu'il  désire  consulter.  Je  vois  bien  d'ici  le 
reproche  poindre  sur  les  lèvres  des  ama* 
leurs  :  A  votre  tour,  diront-ils,  vous  prônez 
la  banalité,  la-  vulgaire  monotonie,  ajirès 
les  avoir  combattues  partout.  Non,  j'indique 
une  nécessité  évidente  qui ,  après  avoir  do- 
miné l'Angleterre  et  l'Amérique  depuis  vingt 
ans,  va  taire  irruption  en  France,  et,  en 
la  prévoyant,  je  cherche  les  moyens  de  To- 
bliger  â  pactiser  avec  les  règles  de  l'art  el 
les  conditions  du  goût.  Si  donc  la  grande 
manufacture  compose  poursesiivres  les  des- 
sins les  plus  purs,  les  fait  exécuter  aux 
petits  fers  par  les  relieurs  assistes  les  plus 
éminents,  en  laissant  un  libre  cours  à  leur 
esprit  ingénieux,  à  leurs  fantaisies  char- 
mantes; si  elle  perfectionne  en  même  temps 
par  des  sacrifices  bien  entendus  touPle  ma- 
tériel de  la  reliure,  caractères,  ornements, 
toiles,  cartons,  papier  peint  et  papier  peigné, 
tranche  ciselée,  marbrée,  d(frée,  tout  en  un 
mot,  il  est  évident  qu'en  mettant  ces  moyens 
d'exécution  perfectionnés  à  la  disposition 
de  rindustrie,  elle  l'empêchera  de  tomber 
dans  la  plate  insignifiance  d'un  métier  vul- 
gaire, et  les  reliures  des  livres  à  vingt  sousqul 
se  tirent  à  10,000  et  20,000  exemplaires,  exé- 
cutées en  fabrique,  par  les  moyens  mécani- 
ques, en  imitation  de  ces  beaux  modèles  » 
au  lieu  d'inonder  le  monde  d*aflVçux  pro- 
duits, répandront  comme  un  reflet  de  l'é- 
légance et  du  bon  goût  dont  la  grande  ma- 
nufacture aura  donné  l'exemple.  » 

Des  renseigements  intéressants  suivis 
de  mention  honorable  de  travaux  de  divers 
relieurs  français  et  anglais,  se  trouvent  dans 
un  rapport  fait  par  M.  Merlin  au  sujet  de 
'  l'Exposition  de  1855.  Nous  nous  bornons  à 
en  citer  quelques  passades  en  renvoyant 
pour  plus  amples  détails  au  rapport  en 
question*  (  Voy.  les  Rapports  du  jury  mixte 
international^  1856,  imprimerie  Impériale , 
p.  1291-1296.) 

«  Autrefois  la  reliure  et  la  dorure  s'exé- 
cutaient dans  le  même  atelier  et  souvent  par 
le  même  ouvrier,  comme  il  arrive  encore 
généralement  en  province.  Aujourd'hui  c'est 
presque  toujours  à  des  ouvriers  distincts 
que  sont  confiés  c^s  travaux  et  particulière- 
ment la  dorure.  Aussi  doit-on  reconnaître 
que  celle-ci  est  infiniment  préférable  à  ce 
qu'elleavait  été  précédemment,  sinon  comme 
goût,  au  moins  comme  exécution. 

«Jusqu'aux  VIII*  siècle,  on  n'a  guère  conna 
que  deux  sortes  de  reliures,  la  reliure  cou- 
verte en  peau  (veàu  et  mcroquin)  avec 
nerfs  apparents,  et  la  reliure  en  vélin,  telle 
qu'on  l'exécutait  si  bien  en  Hollande.  Celle- 
ci  était  une  sorte  d'emboîtage  à  dos  brisée 
mais  dans  lequel  la  solidité  s'unissait  à  la 
souplesse  et  à  la  légèreté.  La  reliure  dite  en 
vélin  cordé,  dans  laquelle  excellaient  aussi 
les  Hollandais,  était  également  une  reliure 
en  vélin,  mais  cousue  sur  doubles  nerfs  è 
dos  non  brisé,  à  nerfs  apparents  et  ornés 
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d'estampages  sans  or.  A  la  fois  gracieuse  et 
solide,  elle  fait  encore  aujourahui  Torne- 
ment  des  rayons  in-folio  et  in-quarto,  car 
elle  ne  s'anpiiquait  en  général  qu  è  ces  deux 
formats;  il  faut  convenir  cependant  que  la 
rigidité  excessive  diî  dos  en  rendait  l*usage 
quelquefois  incommode. 

«  L'art  des  reliures  hollandaises  en  vélin 
semble  perdu  aujourd'hui  ;  nous  ne  connais- 
sons plus  que  la  reliure  en  peau  à  nerfs, 
antérieure  à  l'origine  de  l'imprimerie;  la 
reliure  en  peau  dite  à  la  grecque^  introduite 
dans  le  xvni*  siècle;  la  reliure  dite  à  dos 
brisé  déjh  en  usage  au  milieu  du  siècle  der- 
nier, et  la  demi-reliure,  invention  alle- 
nciande  plus  moderne  encore.  Le  cartonnage 
à  la  Bradel  qui  eut  tant  de  vogue  il  y  a  trente 
ans  a  presque  disparu  de  nos  bibliothèques. 
Il  n'était  guère  employé  que  comme  moyen 
de  conservation  provisoire  pour  les  livres 
auxquels  on  projetait  de  mettre  plus  tard 
un  ncne  habillement. 

«  La  multiplicité  toujours  croissante  des 
publications  qui  se  livrent  en  grand  nombre 
au  commerce^et  qu'il  faut  donner  à  bas 
prix  a  introduit  un  autre  genre  de  reliure 
qui  n'est  qu'un  emboîtage  recouvert  d'une 
toile  façonnée  de  manière  à  imiter  la  peau. 
On  attache  cette  couverture  au  volume  par 
le  simple  collage  des  gardes;  c'est  donc  une 
adhérence  peu  solide. 

«  L'emboîtage  a  sur  la  vraie  reliure  l'a- 
vantage du  bon  marché;  mais  il  est  loin 
d'avoir  la  même  solidité;  aussi  ne  s'em- 
ployail-il  autrefois  que  pour  les  almanachs 
qu'on  oP'rait  en  étrennes.  Ce  sont  les  An- 
glais qui  les  premiers  ont  appliqué  aux 
livres  de  consommation  générale  lé  carton- 
nage emboîté.  Chez  eux,  il  a  à  peu  près  la 
même  destination  qu'avait  en  France  le  car- 
tonnage à  la  Bradel;  c'est  une  reliure  pro- 
visoire qui  tient  lieu  à  Londres  de  la  bro- 
chure; aussi  ne  voit-<3n  en  Angleterre  que 
très-peu  de  livres  brochés. 

«  Importé  en  France,  l'epaboltage  s'est 
étendu  aux  volumes  illustrés;  aujourd'hui 
qu'il  s'exploite  en  grand,  il  a  reçu  des  per- 
fectionnements et  beaucoup  plus  de  solidité. 
Jusqu'ici  toutefois  il  a  peu  d'accès  dans  les 
bibliothèques  sérieuses.  Dans  celle-ci  la 
demi-reliure  et  (a  reliure  pleine  sont  admises 
presque  seules;  encore  les  bibliophiles  pas- 
sionnés ne  leur  ouvrent-ils  leurs  cabinets 
qu'à  de  certaines  conditions  exceptionnel- 
les; non-seulement  ils  exigent  une  condi- 
tion parfaite  du  corps  du  volume,  mais  ils 
veulent  encore  une  ornementation  de  bon 

Soût  où  la  pureté  des  lignes,  le  choix  et  la 
istribution  gracieuse  des  ornements,  ré- 
vèieiit  dans  lu  dorure  le  talent  du  dessin  et 
la  sûreté  de  la  main.  D'autres,  plus  délicats 
encore,  préfèrent  ne  donnera  l'extérieur  de 
leurs  livres  qu'une  sévère  simplicité,  et 
réservent  pour  le  maroquin  dont  l'intérieur 
des  plats  est  doublé,  toutes  les  merveilles  de 

l'aride  la  dorure 

«  A  l'exposition  de  1855,  il  restait  encpre 
des  travaux  estimables  è  récompenser,  bien 
que  les  maîtres  de  l'art,  les  Bauzonnet- 


Traulz,  les  Cape,  les  Duni,  lés  CMtroan-Du- 
planil,  les  Petit  et  autres  habiles  relieurs, 
n'aient  pas  cru  devoir  apporter  à  ce  concoura 
universel  leurs  beaux  ouvrages  si  recherchés 
des  vrais  connaisseurs. 

«  Le  jury  a  constaté  avec  regret  qu'à  l'excep- 
tion de  la  France  et  de  l'Angleterre  les  autres 
peuples  n'ont  envoyé  que  des  produits  très- 
inférieurs.  Au  lieu  de  ces  belles  reliures  en 
vélin  uni  qui  ajoutaient  tant  de  prix  aux 
exemplaires  des  éditions  des  classiques  eum 
notis  variorum^  les  Hollandais  n'ont  pré- 
sentéquedes  Imitations  malheureuses  de  nos 
reliures  modernes;  les  Allemands  n'ont 
guère  été  plus  heureux.  Quant  aux  autres 
nations,  la  reliure  chez  eux  semble  être  en- 
core au  berceau.  » 

La  partie  techniaue  de  la  reliure  ne  doit 
pas  nous  occuper,  uailleurs  chacun  sait  au- 
jourd'hui parfaitement  quelles  sont  les  qua^ 
lités  qu'on  doit  demandera  une  reliure; 
elle  doit  être  à  la  fois  solide,  légère,  gra- 
cieuse et  élastique.  Le  livre  doit  s'ouvrir 
facilement;  ses  marges  doivent  être  égales^ 
ni  trop  larges,  ni  trop  étroites.  Tout  relieur 
habile  coUatiunne ,  bat,  endosse  et  tranche 
son  livre,  pose  sa  basane  sans  pli,  ni  rides, 
ni  bosses;  impreignesa  marbrure  et  le  raci- 
nage,  brunit  les  tranches  et  imprime  les  fi- 
lets et  les  vignettes  avec  assez  de  précau- 
tions et  de  soins  pour  qu'on  y  trouve  toutes 
les  qualités  requises.  C'e^  là  un  grand  pro- 
grès accompli  depuis  vingt  ans. 

Parmi  les  ouvrages  relatifs  au  sujet  qui 
nous  occupe,  nous  signalerons  la  Reliure^ 
poëme  didactiaue,  en  six  chants.  f)ar  Lesné, 
Pam,1820,in-«.  L'auteur,  relieur  lui-même, 
a  mis  en  lête  de  son  ouvrage  un  Averiisse^ 
ment  ou  Idée  analytique  de  la  reliure,  et  un 
Mémoire  relatif  à  des  moyens  de  perfection  - 
nement  propres  à  retarder  le  renouvellement 
des  reliures. 

L'épigraphe  choisie  par  M.  Lesné  est  assez 
heureuse;  il  la  empruntée  à  VArt  poétique 
de  Boiieau  : 

Hâiez-vous  lentement  el  sans  perdre  courage, 
Vinjjt  fois  sur  le  mélier  remeiiez  votre  ouvia^e  ; 
Polissez-. e  sans  cesse  et  le  repolissez. 

Transcrivons  le  début  de  ce  poëme. 

Je  célèbre  mon  art,  je  dirai  dans  niKS  vers 
Combien  il  éprouva  de  chaogemeuis  oivers  ; 
Je  dirai  ce  que  fui  cet  an  eu  sa  naissance  ; 
Je  dirai  ses  progrès,  et  de  sa  décadence 
Je  nommerai  sans  fard  les  ineptes  auteurs. 
Oui,  je  vais  dérouler  aux  yeux  desamaieurs 
Des  mauvais  procédés  la  déplorable  liste  ; 
Je  nommerai  le  bon  et  le  mauvais  artiste; 
Je  chanterai  les  noms  de  ces  hommes  fameux 
Qui  seront  révérés  de  nos  derniers  neveux. 
Je  vais,  en  m'éloignant  de  la  route  vulgaire, 
Dire  comment  on  peut  parvenir  à  bien  taire, 
Comment  on  dresse  un  livre  a  i  equerre,  au  niveau, 
El  de  mon  art  enfin  décrire  le  vrai  beau. 
Filles  de  Moémosyne,  et  vous,  sage  Minerve, 
Présidez  à  mes  chants  et  aoulenez  ma  verve. 

RIESSINGER  (Sixtus).  —  Cet  imprimeui 
du  XV'  siècle  naqu-it  à  Strasbourg  ;  ii 
était  prêtre.  11  se  rendit  à  Naples  et  in- 
troduisit la  typographie  dans  cette  ville.  Il 
débuta  par  imprimer  un  livre  de  droit,  une 
Lectura  super  codice  de  Bartole,  IWl ,  in- 
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toi.  11  publia  la  même  année  une  Àurea  lee^ 
iura  de  FlorianusdeSanctoPeirosnrdiverses 
lois;  en  mh  parurent  in-foi.les  DUputatiO' 
nés  et  Àllegationeê  de  Nicolas  de  Tadeschis, 
arcneYèqae  de  Païenne.  En  H75,  il  mil  aa 
jour  les  Comiitutiones  regniSiciliœ;  le  texte 
en  gros  caractère  setni-goihique  est  entouré 
de  tous  c6lés  par  des  notes  en  petits  types 
romains.  Malgré  leur  rareté,  ces  dîyers  ou- 
vrages, tout  à  fait  dépourvus  d'intérêt  au- 
jourd'hui, ne  sont  nullement  recherchés.  Le 
traité  d'Andréas  de  Ysernia  iuper  feudù, 
1477,in-fol.,estégalementoublié.Riessinger 
mit  aussi  au  jour  quelques  Yulumes  sans 
date,  notamment  le  Libro  de  re  militari  com' 
poito  per  meiser  Parié  de  Puteo^  in-folio. 
Ce  volume  très-rare  ne  paraît  pas  s'être 
montré  dans  les  ventes  depuis  celle  du 
duc  de  La  Vallière;  il  y  en  a  un  exemplaire 
chez  lord  Spenser.  Cette  édition  en  italien 
avait  été  précédée  d'une  autre  en  latin  qui 
est  tout  aussi  peu  commune.  Riessin^er  a 
signé]  un  Aureliui  Victor^  in-l^,  les  Pistole 
di  Ovidioen  prose,  et  les  Èpiaolœ  familiarei 
Antonii  Panormitœ.  Ces  divers  ouvrages 
sont  très-rares. 

ROT(Bbrthold).— Imprimeur  du  xv*  siè- 
cle ,  regardé  comme  le  premier  qui  ait 
exercé  la  typographie  è  Bftle  ;  il  avait  été  un 


des  ouvriers  deGutenberg;  il  n'a  souscrit 
de  son  nom  qu'un  seul  ouvrage  :  Conradi  de 
Mure^Repertorium  vocabuterum  exquieito- 
rum,  in-fol.,  espèce  de  dictionnaire  exécuté 
avec  des  types  qui  se  retrouvent  dans  une 
dizaine  d'autres  volumes  qu'on  s'est  cru» 
en  conséquence ,  autorisé  à  attribuer  à 
Bertbold.  Dans  lé  nombre  est  une  Bible  latine 
dont  le  second  volume  fut  imprimé  nar 
Richel,  autre  typographe  bAlois  qui  travaillait 
en  Hlhf  et  les  Marmia  eaneti  Gregorii  in 
Job,  in-fol.  de  842  pa^es;  on  en  connaît  un 
exemplaire  avec  une  inscription  manuscrite 
qui  annonce  qu'il  avait  été  acheté  en  1468. 
Les  circonstances  de  la  vie  et  l'époque  de  la 
mort  de  Berthold  Rot  sont  restées  incon- 
nues 

Il  ne  faut  pas  confondre  Oerlbold  Rot 
avec  Adam  Rot,  typographe,  qui  travaillait 
ft  Borne;  on  lui  a  attribué  un  Virgile^  daté  de 
1471,  et  tellement  rare  qu'on  n  en  %3nnalt 
qu'un  seul  exemplaire  complet,  celui  de 
lord  Sponsor  ;  la  souscription  porte  : 

ReUalit  alter  Adam  :  fiyrmisqaos  preadt  ihoiis  : 

mais  comme  les  caractères  dont  se  servait 
Adam  Rot,  sont  beaucoup  moins  beaux  que 
ceux  de  ce  Virgile  ^  cette  opinion  est  aban- 
donnée. 


s 


SCHOEFFER  (Pibiirb)  ou  SCHOIFFER,  un 

des  patriarches  cle  la  typographie.  —  Lorsque 
Fust  eut  accompli  sa  séparation  d'avec 
Gutenberg,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
il  prit  pour  associé  Schoiffer  ,  personnage 
actif  et  intelligent  qui  devint  l'Ame  de  l'offi- 
cine nouvelle. 

Durant  sa  liaison  avec  Fust,  il  produisit  le 
Psautier  de  1457,  la  J^tfrle  latine  de  1462,  le 
Rationale  divinorum  oflieiorum  de  Durand, 
i45i9«  les  Constitutiones  démentis  F,1460,etc. 

Après  la  mort  de  Fust,  arrivée  en  1466, 
Schoiffer  resté  seul  maître  de  l'atelier  con- 
tinua de  travailler  avec  toute  l'énergie  que 
permettaient  les  troubles  de  l'époque.  Les 
fjivers  volumes  qu'il  mit  au  jour,  tous 
fort  rares,  sont  en  général  recherchés 
malgré  le  peu  d'intérêt  qu'ils  offrent  pour 
la  plupart.  Leur  belle  exécution  est  re- 
marquable ;  nous  en  indiquerons  quel- 
ques-uns : 

Herbarius,  4484, In-fol.  in-i*  (volume  rare  ,  mais 
d'un  prix  médiocre.  Il  est  décrit  dans  la  Bibliotheca 
Spenterianâ,  t.  IV,  p.  503,  qui  en  donne  des  fae- 
ttmt/e). 

Hieronymi  Eptslolœ,  1470,  %  vol.  in-fol.  mêmes 
caractères  que  la  Bible  de  4462.  (Edition  assez 
précieuse,  mais  quelques  autres  font  précédée,  ce 
qui  nuit  à  sa  valeur.  On  en  connaît  une  douzaine 
d'exemplaires  sur  vélin ,  et  ceux-là  sont  précieux; 
ils  valent  plus  de  1,000  fr.;  la  bibliothèque  impériale 
en  possède  deux.  —  Voy,  le  Catabgue  de  Van 
Praet,  1. 1,  p.  273.) 

H.  Herpif  Sp€Ctt/um  anreum ,  1474,  in«fol.  (Livre 


de  peu  de  valear,  excepté  lorsqull  se  rencontre  sur 
vélin.) 

Jostiniani  inititutiones  juris,  1468, in-fol.  Pre- 
mière édition.  ^(Elle  est  amplement  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  t.  il,  et  dans  le  Catalogne 
Yan  Praet.  Les  exemplaires  sur  vélin  sont  plus 
nombreux  que  ceux  sur  papier.  Un  a  été  adjugé  à 
7^  1.  sterl.  vente  Libri  en  4849;  un  autre  à  3,450  fr. 
vente  Gir^ud  ;  un  troisième  (double  de  la  bibliothè- 
que de  Munich^  à  5,400  fr.  vente  Qualremère  en 
1859.  Falkenstem,  p.  443,  a  donné  un  fac-similé  des 
caractères  diaprés  Texemplaire  de  la  bibliothèque 
de  Leipzig.  Il  existe  une  réimpressiim  en  4472  tout 
aussi  rare,  mais  peut-être  un  peu  moins  précieuse.) 

Lotharii  (postea  innocentii  111),  Liber  miseriœ  con- 
ditionis  humanœ,  etc.  (4  volumes  sans  aucune  indi- 
cation ,  mais  les  caractères  sont  ceux  de  U  BiëU 
de  1462.) 

Marchesini  (ioh.),  Mammotractns ,  4470,  in-fol. 
(Schoiffer  a  signé  cette  édition  d*un  ouvrage  ioo- 
primé  plus  de  vingt  fois  au  xv*  siècle.) 

Turrecremata  (J.  de),  Explanatio  in  Psalieriam^ 
4474,  in-ful.  (Autre  édition  signée.  La  réimpression 
de  1476  n'^a  pas  de  valeur.) 

Aquino  (S.  Thomas  de),  Expositio  UM  guarti 
Sententiarum^  4469.  ^ 

Pars  prima Summœ  theologim  (vers  4470),  sans 
nom  d*imprinieur,  mais  mêmes  caractères  que  ceux 
de  la  Bible  de  4462. 

Aui^ustini  Sermo  de  prœsentatiêne  B,  Jf*  F., 
in-folio. 

D'autres  traités  de  saint  Augustin:  De 
verœ  vîtœ  cognitione^  et  De  inta  Chriiti^  sont 
aussi  exécutés  avec  les  caractères  d« 
Scboiffer. 
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S.  Bérnardi  Sermoneê^  1475,  in-fol.  première 
édition.  (Elle  n'est  pas  bien  cbère.) 

Bonifacii  Papae  Ylll,  Liber  uxtm  Deeretaliumf 
1470,  in-fol.  —  (On  en  connaît  une  dizaine  d'exem- 
plaires sur  vélin.  Un  a  été  payé  l»i05  fr.  vente 
Giraud  en  1855.) 

Schoiffer  a  réimprimé  ce  volume  en  1473  et 
en  H76.  On  connaît  aussi  des  exemplaires 
sur  vélin  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  édi- 
tions. 

Clementis  V  ConstUuiione$,  1467^  în-fol.  (On  en 
connaît  une  douzaine  d'exemplaires  sur  vélin 
[Voy.  le  Catalogue  Van  Praet,  t.  Il,  p.  21],  ils  sont 
précieux). 

Cratiani  Decntum,  1472,  in-fol.  (On  en  connaît 
une  douzaine  d'exemplaires  sur  vélin  :  voy.  le 
Catalogue  de  Van  Praet,  t.  II,  p.  2  ;  un  d'eux  a  été 
payé  2,900  fr.^n  1859,  vente  Quatremère.; 

Gregorii  Papae  Dialogi  (ver8l470),  in-fol.  (Pas  de 
nom  d'imprimeur,  mais  les  caractères  sont  ceux  de 
la  Bible  latine  de  1462.  Quoique  rare ,  ce  volume 
n^est  |A8  d'un  prix  élevé.) 

Gregorii  IX  Compilatio  deeretaHum  (première  édi- 
tion datée;  on  en  connaît  plusieurs  exemplaires  sur 
vélin  :  un  805  fr« vente  Renouard  en  1855  ;  un  au- 
tre 1,550  fr.  vente  Bearzi  ). 

Schoiffer  imprima  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  volumes  auxquels  il  ne  mit  pas 
son  nom;  il  mourut  au  commencement  de 
1503. Les  services  qu'il  a  rendus  à  latypogra* 
phie  naissante  ont  été  l'objet  d'ouvrages  spé- 
ciaux de  C.  Dahl  et  de  H.  Runzel  qui  le 
représentent  comme  ayant  perfectionné  l'in- 
vention de  Gutenberg.  M.  Âug.  Bernard 
dans  ses  Origina  de  T imprimerie  a  consa- 
cré des  pages  nombreuses  è  ce  typographe 
{tom.  I,  p.  216-314).  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort. 

Schoiffer  employa  le  système  d'impression 
i»n  couleur  pour  les  grandes  initiales  ornées 
de  son  Psautier;  leur  exécution  parfaite  a 
fait  l'admiration  des  connaisseurs.  Voy.  l'ar- 


t.  1,  p.  222),  et  Ëd.  Fournier  ILe  Yieux-neuff 
t.  I,  p.  357). 

SCHURËNËR  (Jean)  de  Bompardia,  impri- 
meur, établi  à  Rome  auxv*  siècle;  il  a  pu- 
blié un  certain  nombre  d'éditions  de  livres 
latins  oui  ont  du  prix  aux  yeux  des  amateurs 
lorsqu  elles  se  rencontrent  en  beaux  exem- 
])lHires;  nous  mentionnerons  les  Epietolœ 
JEneœ  5t7vit,l&>75,  in-fol.;  YBistoria  bohemica 
(lu  même  auteur  publiée  la  môme  année  de 
concert  avec  Jean  Nicolas  Hanheymer  ; 
Modestus,  De  re  militari  (absque  nota),  in-<h; 
Turrecremata  (J.  de],  Quœstionee  evangelio^ 
rum^  1477,  i|^-fol. 

SCINZENZELËR  (Ulrich.)  --  Imprimeur 
n^  à  ingolsladt,  et  établi  à  Milan  ;  il  fut  d*a- 
bord  associé  à  Léonard  Pachel ,  avec  lequel 
il  travailla  de  1480  è  1493.  Une  fois  séparés, 
ils  luttèrent  honorablement  è  qui  mettrait 
au  jour  les  impressions  les  plus  correctes  et 
les  plus  belles.  Seul  Sciozenzeler  imprima 
jusqu'à  1500.  Voici  l'indication  de  quelques* 
uns  des  ouvrages  qu*on  lui  doit: 


Autoniuitj  4490  ,  in-fol.  (Edition  rare ,  mais 
comme  elle  n^est  que  la  seconde  de  ce  poète ,  elle 
n*e8i  pas  bien  recherchée.  Elle  est  décrite  dans  ki 
Bibliotheca  Spenêeriana,) 

CeUe^  1481 ,  in-fol.  (Même  observation  que  pour 
le  volume  précédent.) 

Florentini(Pauli),  Breviarium  juriê  eanoniei,  U78, 
in-fol. 

Omelie  di  S,  Gregario  Papa,  1479,  in-4. 

Guerino  chiamato  Metchino ,  14H2 ,  in-4.  (Edition 
très-rare,  dont  le  Manuel  du  Ubraire  ne  signale 
aucune  vente.) 

Plautui,  1490,  in-folio. 

SENSENSCHMIDT(Jean).—  Le  premier 
imprimeur  qui  se  soit  établi  à  Nuremberg; 
il  était  né  à  Egra.  Le  premier  livre  daté  qu  il 
ait  mis  au  jour  est  le  Comestorium  vitiorum 
de  François  de  Retza,  in-fol.,  1470;  il  s'asso- 
cia ensuite  à  Henri  Kefer ,  de  Mayence.  Ils 
publièrentdivers  ouvrages  le  saint  Grégoire 
et  de  saint  Jean  Chrysostome  ;  mais  en  1472 
Sensenschmidt  travaillait  seul  et  signait  je 
Brevilo^ium  de  saint  Bonaventure  »  la 
JUhrgartta  poelica  d'Albert  d'Eyb,  etc. 

11  quitta  ensuite  Nuremberg,  on  ignore 
pour  quels  motifs,  et  il  se  rendit  à  fiauiberg 
où  i-l  imprima  en  1481 ,  d'ordre  de  Vnbhé 
Ulrich  111,  un  Miuale  ordiniê  S,  Bénédictin 
vrai  cht'f-d'œuvre  typographique;  on  y  re- 
marque des  caractères  d  une  grande  dimen- 
sion et  d'une  beauté  remarquable.  Associé 
à  Henri  Pelzensteiner,  il  publia  en  1482  un 
Bréviaire^  en  ihS^iin Liber  Horarum  en 2  v. 
in-fol.  qu'il  reproduisit  ensuite  in-8;  en  1455, 
appelé  a  Ratisbonne,  il  y  exécuta  un  Missale 
qui  futfort  admiré  et  qui  lui  procura  des  de- 
mandes d'impressions  semblables  pour 
Freissingen  et  pour  Olmutz;  il  mourut  sans 
doute  en  1491,  année  depuis  laquelle  son 
nom  ne  parait  plus,  tandis  qu'on  trouve  ce- 
lui de  Laurent  Seosenschmidti  probablement 
son  fils. 

SIGNATURES.  —  Tel  est  le  nom  qu'on 
donne  à  des  lettres  de  l'alphabet  que  l'on 
place  en  bas  des  pages  au  recto,  atin  défaire 
connaître  l'ordre  des  cahiers  qui  composent 
un  livre.  Lorsque  l'alphabet  est  épuisé,  au 
lieu  d'un  A,  on  met  A  a  au  second  alphabet, 
A  A  A  au  troisième  et  ainsi  de  suite.  Pour 
indiquer  l'ordre  des  feuillets  qui  composent 
chaaue  cahier,  on  ajoute  à  la  lettre  initiale 
quelques  chitfres  sur  les  3%  .V,et  7' pages  du 
cahier.  Ces  chiffres  qui  ne  dépassent  pas  le 
milieu  du  cahier,  désignent  par  leur  nombre 
le  format  de  l'édition.  Ainsi,  A  4  employé 
comme  derniersigne,indiqueunin-8,  et  A  6 
un  in-12. 

On  s*est  servi  plus  récemment  de  chiffres 
au  lieu  de  lettres,  et  on  a  marqué  les  autres 
feuillets  des  astériques  *  ou  %  etc. 

Magné  de  Marollesdans  ses  Recherchée 
$ur  i origine  et  le  premier  usage  des  signatU" 
res  et  réclames  n  1783,  in-12  ,  attribue  l'in- 
vention des  signatures  h  Jean  de  Cologne  qui 
imprimait  h  Venise  en  1474.L'abbé  Rive,  dans 
sa  Chasse  aux  bibliographes,  fait  honneur  de 
cette  découverte  à  Jean  Kelhof,  qui  imprima 
en  1473  les  Sermones  aurei  de  Léonard  de 
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UlHio.  ToutefoiSvCommc  l'a  montré  laSerna- 
Saiilander,  dans  un  Mémoire  gur  Vorigine  ei 
fuMoge  des  iignaimrei  et  dti  chiffres  dans 
l'art  typographique^  dès  Tan  14-72,  Koelhof 
«▼ait  imprimé  le  Prœceptorium  divine  legis 
de  JeanN^der  où  Ton  irouTe  des  signatures 
depuis  a  jusqu  à  m  m  iiij. 

SOCIETES  DE  BIBLIOPHILES.  —  Il  s'a- 
git ici  d*instituiioas  qui  ne  remontent  pas 
encore  à  un  demi-siècle  et  qui  doivent  leur 
naissance  à  des  réunions  de  bibliophiles 
associés  pour  faire  paraître  des  ouvrages 
rares.  Nées  en  Angleterre,  elles  ont  acquis 
dans  cû  pays  un  développement  remarquable, 
et  elles  se  sont  ensuite  répandues  sur  le 
coniiiient.  II  est  permis  d'espérer  aue  leur 
r^rrière  deviendra  de  plus  en  plus  brillante 
el  fructueuse. 

Le  Roxburghe-Club  est  la  plus  ancienne 
de  ces  sociétés; chaque  année,  ses  membres 
célèbrent  le  17  juillet,  dans  un  banquet, 
l'anniversaire  de  la  vente  de  l'exemplaire  du 
Decameron  de  Boccace,  imprimé  par  Val- 
dapferen  1/1^71,  et  qui,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  roccasion  de  le  dire,  fut  en  1812,  à 
la  vente  des  livres  du  duc  de  Roxbur^he, 
adjugé,  moyennant  la  somme  énorme  de 
52,000  1.  st.,  au  marquis  de  Blandford,  le- 
quel avait  pour  concurrent  lord  Spenser. 

On  ne  comprend  pas  en  Angleterre  un 
hanquet  sans  des  toasts  nombreux  et  réglés 
avec  oOin.  Dix  toasts  sont  donc  portés  à 
chacun  des  dtners  du  Uoiburghe  Club  : 
i'  à  la  cause  de  la  bibliomanie  dans  le 
monde  entier;  2*  à  Timmortelle  mémoire  de 
Christophe  Valdapfer;  3"  à  William  Caxton, 
lireniier  imprimeur  en  Angleterre;  k'  à 
Wynkin  de  Worde  (ancien  imprimeur 
anglais  ainsi  que  les  trois  suivants);  5"*  à 
llichard  Pynson  ;  6*  à  Julien  Noiary;  7*  à 
William  Fawkes;  8"  h  la  famille  des  "Manu- 
ces;  9*  à  celle  des  Estienne;  10*  à  John, 
duc  deBoxburghe. 

L'association  est  limitée  è  trente  membres. 
Chacun  doit  fournir  tour  è  tour  la  réim- 
pression d*uu  livre  <levenu  très-rare  et  tiré 
à  trente  exempt,  seulement. 

De  1814  ft  1844,  il  a  été  imprimé  cin- 
quante-quatre ouvrages  différents.  On  en 
trouve  Ténuméralion  dans  le  Manuel  du 
libraire^  t.  V,  p.  843.  Nous  ne  la  reprodui- 
rons pas,  mais  nous  y  ajouterons  deux 
articles  mis  au  jour  depuis  qu'elle  a  paru  ; 

Vox  poputi,  vox  Dei,  (C'est  Fexpression  de  plaintes 
contre  releva  lion  des  taxes,  4845.) 

ilisioricai  papers.  Papiers  historiques  concer- 
naiules  règnes  d'EUbabelh  et  de  Charles  I*',  1»46. 

Nous  indiquerons  deux  de  ces  publica^ 
lions  qui  sont  en  langue  française  : 

La  Contenance  de  la  table^  181$. 
Le  Livre  du  Faulçon,  18i7. 

Deux  autres  écrits  ont  de  Tiatérèt  pour 
l'histoire  de  France;  Tun  est  en  italien  :  La 
Rotta  de  Francio§i  a  Tertoana  novamente 
facla^  1825;  un  (»oâme.  composé  en  français 
sur  le  Prince  noir  et  imprimé  en  1842,  avec 

I  une  traduction  et  des  noies. 

*  Dans  l'origine  le$  publications  du  Rox- 
burghe-Club  n'étaient  que  des  opuscules  de 


fort  pen  d'étendue;  plus  tard  on  mit  an  jour 
quelques  gros  volumes  offrant  des  produc- 
lions  littérairesde  l'Angleterre  et  du  moyen 
Age,  et  un  certain  nombre  d'exemplaires  fut 
livré  au  public,  mais  ii  y  eut  toujours  pour 
les  exemplaires  des  membres  du  club  quel- 
q.ues  particularités  spéciales,  quelques  gra- 
vures dont  les  étrangers  restaient  privés. 

La  collection  des  publications  du  Club  est 
extrêmement  rare,  et  ne  se  montre  que 
lorsqu'un  des  membres  vient  è  décéder;  on 
a  vu  payer  en  vente  publique  paur  39  volu- 
mes 112  iiv.  sterl.,  et  42  articles  sont  mon- 
tés à  120  Iiv.  sterl. 

Signalons  quelques  autres  sociétés  qui 
ont  pris  pour  modèle  le  Roxburgbe-Club 
et  dont  les  publications  sont  à  peu  près 
inconnues  hors  de  l'Angleterri^ 

Le  Bannatyne-Club  ^  fondé  en  1823,  par 
des  Ëcossais,  s'est  fait  remarquer  par  son 
activité;  il  publiait  des  ouvrages  relatifs  à 
l'histoire  et  è  l'ancienne  littérature  ae  l'E- 
cosse; et  de  1825  è  1846,  il  a  mis  au  jour 
un  grand  nombre  d'opuscules  intéressants 
pour  ce  pays.  • 

Ne  se  bornant  pas  à  des  ouvrages  tirés  à 
très-petit  nombre  et  nécessairement  igno- 
rés du  gros  du  public,  ce  Club  a  fait  impri- 
mer quelquefois  à  50,  ou  è  100  exemplaires, 
parfois  en  plus  grande  quantité,  des  livres 
qui  étaient  livrés  au  commerce.  Le  Banna^ 
tyne  Miscellany^  recueil  de  pièces  relatives 
h  PËcosse,  a  été  imprimé  è  140  exempl. 
(Voy.  le  Manuel  du  libraire,  1860,  t.  1, 
col.  641.) 

Voici  les  titnes  de  quelques-unes  dps 
publications  de  ce  Club  en  langue  fran- 
çaise : 

Discoure  particulier  d^Escosse  escrit  par  le  wm- 
mandement  de  la  Roy  ne  douairière  et  régente  en  4559, 
I84i,  iii-i. 

Récit  de  r&rpédition  en  Ecosse^  Van  1546,  1825, 
in-4. 

Les  affaires  du  comte  de  BodweL  ron  1568  ;  £^tJii- 
burgh,   1829,  in-4. 

Le  Roman  de  la  Manekine^  par  Philippe  de 
Rei^mcs,  trouvère  du  xii"  siècle  ,  publié  par  Fran- 
cisque Michel,  Parié,  1840,  in-4. 

Horn  et  Rimenhitd:  Recueil  de  ce  qui  reste  des 
poèmes  reialil!»  à  leurs  aventures  publié  par 
Francisque-Michel,  Paris,  4845,  în-4. 

Correspondance  diplomatique,  de  B.  de  Salî^nac 
de  la  Mothe  Fénelon,  ambassadeur  de  France  en 
Angkierre  de  1568  à  1575,  Paris,  1838-40.  7  vol. 
in-a. 

Pendant  que  le  Bannatyne  C/uft-travai liait 
à  Edimbourg,  une  autre  société  semblable 
s*était  organisée  à  Giascow;  le  Mailland- 
Club  déployait  non  moins  d'activité. 
De  1829  à  1846,  il  a  mis  au  jour  trente-deux 
ouvrages  différents.  Nous  y  avftis  remarqué 
V Histoire  de  la  guerre  d'Ecosse  pendant  tes 
campagnes  de  15W  et  1549,  par  Jean  de 
Beaugué,  1830,  in-fc. 

Une  autre  association  formée  à  Londres 
en  1838,  la  Cainden-Society,  se  proposa  de 
mettre  au  jour  des  écrits  relatifs  à  l'histoire 
d'Angleterre  ;  elle  prit  le  nom  de  John  Cam- 
bden,  laborieux  archéologue  qui  vivait  à 
l'époque  de  la   reine   Elisabeth.  Elle  ne 
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Toalul  \wtîi  entrer  dans  ie  système  de  ne 
faire  imprimer  qu*è  un  nombre  extrème«- 
roent  restreint;  elle  livra  au  commerce  des 
publications  nécessairement  tirées  à  un 
assex  petit  nombre  (car  elles  ne  s'adressent 
pas  à  un  public  fort  étendu),  mais  cepen- 
liant  assez  abondantes  pour  que  tout  tra- 
vailleur sérieux  puisse  les  consulter  facile- 
ment. Les  PolitiealSongi  ofEngland^  éditées 
fiar  M.  Thonoas  Wright ,  le  Viary  (ou  Jour- 
nal) du  visionnaire  John  Dee,  et  bien 
d'autres  volumes  offrent  un  intérêt  réel; 
de  1838  h  1859,  la  Camàen-Soeiety  a  mis  au 
jour  *lk  volumes. 

Là  Percy-Sociely  ^  prenant  le  nom  d'an 
savant  du  siècle  dernier  qui  s'était  occupé 
de  rechercha  les  )M>ésies  populaires, 
les  ballades  du  vieux  temps*  a  publié, 
de  18Màl847,  22  volumes;  tous  sont  relatifs 
à  des  anciennes  productions  poétiques. 

V Htkluyt-'Socteiy  s*est  mise  sous  le  pa- 
tronage de  la  mémoire  de  T.  Hakiuyt  qui 
publia  au  commencement  du  xvu*  siècle 
un  recueil  de^yoyages;  elle  a  commencé 
en  i8hS  à  tirer  de  l'oubli  des  voyages  iné- 
dits ou  devenus  introuvables,  des  docu- 
ments relatifs  aux  sciences  géographiques. 
(Voy.  les  AnnaUides  Voyages ^  octobre  18S2.) 

\J Abbotêford^Club^  qui  s'était  couvert  de 
la  renommée  du  cbAteau  d'Abbotsford, 
résidence  de  Walter-Scott,  a  fait  paraître 
de  1835  à  \9M  dix-sept  ouvrages  concer- 
nant l'histoire  et  la  littérature  d'Ecosse  ;  le 
nouveau  Jlfanue/en  donne  la  liste  (t.  I'%  col.  7j; 
le  podme  anglo-normand  de  Fregus,  publié 
par  M.  Francisque- Michel,  le  poème  de 
fiuj  de  Warwicn,  sont  des  yolumes  impor- 
tants pour  l'étude  et  la  littérature  do  moyen 
âge. 

La  SkakeipeareSotieiy ,  aujourd'hui  dis- 
soute» s'était  donné  pour  mission  de  recher^ 
cher,  de  publier  tout  ce  qui  était  de  nature 
à  jeter  quelque  jour  sur  la  rie,  sur  les 
œuvres  ae  l'illustre  auteur  dramatique  dont 
l'Angleterre  est  à  bon  droit  si  orgueilleuse. 
Des  comédies  de  l'époque  d'Elisabeth  ou 
de  Jacques  !*%  des  livrets  populaires,  au- 
jourd*hui  introuvables,  où  Shakespeare  a 
pu  puiser  quelques  traits,  forment  surtout 
ces  réimpressions  dont  il  n'est  venu  en 
France  que  bien  peud'eiempL  M.  A-  Bertin 

Kssédait  8  de  ces  volumes  (Voir  son  Gata- 
me,  n.  1075-1082). 

La  Société  Musical'Aniiquarianê  a  été 
créée  en  18M),  dans  le  but  de  mettre  au  iour 
d'anciennes  compositions  musicales  inédites 
ou  devenues  très-peu  communes. 

La  Société  Granger  fondée  vers  la  mdme 
époque  dirigetses  efforts  vers  la  publica- 
tion d'anciens  portraits  d'après  des  tableaux 
authentiques  ou  des  gravures  d'une  rareté 
extrême.  Elle  doit  son  nom  k  James  ti ran- 
ger qui  publia  en  1769,  en  ivol.  in*(^,  une 
«  Biographie  de  personnages  anglais  célè- 
bres en  tout  senre  adaptée  à  un  catalogue 
méthodique  cle  portraits.  » 

VEngCiêh  kiitorical  Society^  fondée  il  y  a 
on  peu  plus  de  vingt  ans,  s'attache  è  des 
publications  de  longue  haleine;  on  doit  à 
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ses  efforts  le  Codtx  diplomaiieus  œvi  $axo^ 
nici^  publié  par  Kemule«  1839-fc8»  6  vol. 
in-8  contenant  plus  de  1,300  documents. 

La  Chetam-Society^  s'occupent  de  l'histoire 
locale  des  comtés  de  Lancastre  et  de  Ches* 
ter,  a  mis  au  jour  de  iSkk  à  185<^  quarante- 
quatre  ouvrages  in-<^. 

Une  autre  société  prenant  le  nom  d'un 
naturaliste  distingué,  J.  Ray,  a  fait  paraître, 
de  18M  à  1856,  27  volumes  (18  in-8,  et 
9  in-folio),  relatifs  à  la  zoologie  et  à  ia  bo- 
tanique; la  plupart  sont  accomfMignés  de 
planches  d*une  belle  exécution.  La  Sydên- 
ham'Socieiy  remet  en  lumière  quelques 
ouvrages  de  médecine  restés  inédits  ou 
devenus  fort  rares. 

Passons  à  ce  qui  regarde  la  France. 

La  Société  deioibliophilei  français^  fondée 
en  1820,  a  publié  sous  le  titre  de  Mélangée 
sept  volumes  d'opuscules  divers,  de  nièces 
inédites;  le  Manuel  du  libraire^  111,  3«1,  en 
donne  une  liste  détaillée,  et  il  signale  aussi 
quelques  réimpressions  isolées;  depuis,  un 
nouveau  volume  de  Mélangée  a  vu  le  jour 
en  1840  ;  et  en  iShk  la  Société  fit  paraître 
un  précieux  volume  sur  les  anciennes  cartes 
i  jouer  (5  fts  et  22  pages  de  texte  ;  100  plan- 
ches). Sept  volumes  des  Mémoires  in-8  se 
sont  pavés  de  300  è  385  fr.  aux  ventes  Goste, 
Saint-Mauris,  Walckenaër,  etc. 

Des  sociétés  analogues  se  sont  créées  dans 
quelques  villes  de  jprovince. 

En  1859,  la  Société  des  bibliophiles  de 
Touraine  s'est  constituée  dans  le  but  de 
publier  des  ouvraf^es  inédits  ou  rares  offrant 
un  intérêt  historique  ou  littéraire  relatifs 
k  la  province  que  nous  venons  de  nommer. 
Cette  association  compte  ving-cinq  membres 
titulaires  et  des  adhérents.  Elle  est  régie 
par  un  comité  de  publication  formé  de  dix 
membres  et  nommé  pour  cinq  ans.  -^  Tous 
les  membres  s'engagent  k  prendre  un  exem* 

Slaire  des  ouvrages  de  la  Société  au  prix 
xé  par  le  comité  d'après  l'étendue  de  cha- 
3ue  volume.  Ils  ont  droit  k  un  exemplaire 
e  choix,  et  ils  peuvent  proposer  la  puolica- 
tiou  de  livres  préparés  par  leurs  soins  pour 
l'impression.  —  Aucun  ouvrage  n'est  mis 
sous  presse  sans  l'autorisation  du  comiié  de 
publication.  Chaque  volume  porte  le  fleuron 
de  fa  Société  et  le  nom  de  l'auteur. 

A  Lyon,  à  Reims,  et  dans  quelques  autres 
cités,  des  publications  du  même  genre  ont 
eu  lieu. 

La  société  des  bibliophiles  Qamands  fut 
fondée  k  Gand  en  1839  dans  le  but  de 
faire  connaître  les  documents  les  plus  pré- 
cieux pour  l'histoire  nationale  et  pour 
celle  de  la  bibliographie  flamande.  D'abord 
fixé  k  28,  le  nombre  des  membres  fut,  eo 
18^5,  porté  k  36.  Les  publications  de  la 
société  furent  fixées  k  un  tirage  de  38  exem- 
plaires sur  papier  pur  de  HoFlande,  format 
grand  in-8,  numérotés  k  la  presse,  estam- 

f)illés  du  sceau  de  la  société,  signés  par 
e  président  et  par  le  secrétaire.  Cent  exem- 
plaires sur  papier  vélin  furent  destinés  au 
commerce. 
Une  notice  de  H.  Kervvn  deVolkaershcke 
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(Gand,  1853,  grand  in*8,  32  pages),  fait  con- 
naître les  ouvrages  mis  au  jour  jusqu'à  cetle 
époque.  La  première  série  se  compose  de 
SIX  volumes  tirés  en  tangue  flamande;  on  y 
remarque  une  Chronique  de  la  Flandre,  en 
2  volumes,  allant  de^'an  580  à  Tan  lUSiT, 
et  une  Vie  de  eaint  Amande  en  vers,  com- 
posée au  XIV'  siècle,  également  eo  deux 
volumes. 

La  seconde  série  comprend  quinze  ou- 
vrages divers ,  quelques-uns  d'une  assez 
grande  étendue;  on  remarquera  une  collée** 
lion  de  poésies  politiques  du  xvi*  siècle,  une 
vieille  traduction  des  Distiques  moraux  de 
Caton,  le  Mémorial  IMemorieboek)  de  la  ville 
de  Gsnd  de  1301  à  1737,  etc. 

Indépendamment  de  ces  publications, 
quelques  membres  de  la  Société  des  biblio^ 
philes  flamands  se  sont  plu  à  faire  impri- 
mer è  38  eieniplaires  seulement,  !•  un 
petit  poënie  ^toujours  en  langue  flamande) 
sur  Saladin,  d'après  une  édition  publiée 
en  1480  par  de  Kcjser,  à  Audenarde,  et 
dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires; 
2*  une  Histoire  de  la  paHenee  de  GriselidiSf 
d'après  une  nouvelle  de  Pétrarque  (Pédi- 
tion  de  Deventer  par  Jacques  van  Brada- au 
XV*  siècle,  n'est  également  connue  oue 
d'après  deux  exemplaires,  appartenant,  1  un 
h  la  bibliothèque  de  Harlem,  Pautre  k 
M.  J.  Vergauwen,  h  Gan<l)  ;  3*  la  Relation 
de  Centrée  triomphante  de  Philippe^  fils  de 
Charles^Quint^  àGand^  en  i^  {W  parait 
qu'il  ne  subsiste  de  l'édition  primiiive,  pu- 
bliée à  Gand  chez  Manilius,  qu'un  seul 
exemplaire  qui  est  également  dans  le  cabi- 
net de  M.  vergauwen);  !►"  la  Relation  de 
Centrée  du  prince  d'Orange  à  Gand^  en  1577, 
opuscule  très-rare  quoiau'il  y  en  ait  déjà 
trois  éditions  qui  ont  été  comparées  entre 
elles  pour  donner  le  jour  k  la  quatrième, 
\a  plus  ample  de  toutes. 

N'oublions  pas  la  Société  des  bibliophiles 
de  Mons;  établie  en  1835,  elle  a  publié, 
jusqu'en  i85b,  seize  ouvrages  formant*22  vo- 
lumes in-6  qui  ne  soiH  tires  qu'à  100  exem- 
plaires destinés  au  commerce.  La  première 
(le  ces  publications -est  le. Gouvernement  du 
pays  ^d'ttaynaut  depuis  ^e  trépas  de  farehi'- 
dut  Albtrtf  1621  ;  la  seconde  ofi're  le  re- 
cueil des  Rimes  et  refrains  tournésiens^ 
pièces  couronnées  par  le  jury  d'eschole  de 
rhétorique  de  Toumay  (1^77*1M1).  La  plu- 
part des  autres  publications  se  rapportent 
a  rhistoire  locale  ;  il  y  a  aussi  quelques 
ouvrages  littéraires,  tels  que  VÀlbum  et 
les  MfUvres  poétiques  de  Marguerite  d*Au^ 
triche  et  la  Yision  de  Tondalus. 

La  Société  littéraire  de  Stuttgart  s'est 
nro|K)sé  un  autre  plan  ;  elle  a  fait  tirer 
a  un  assez  grand  nombre  les  publications 
qu*eHe«  mises  au  jour,  et  qui  concernent, 
])Our  la  plupart,  la  littérature  de  l'Alle- 
magne au  moyen  Age;  nous  ne  les  indique- 
rons pas,  et  nous  nous  bornerons  à  signaler 
trois  ouvrages  d*un  intérêt  plus  généra-l. 

I^  Roman  d'Alexandre  par  Lambert  li  Cors 
ti  Alexandre  de    Bernay^  publié  d'après 


les  manuscrits  d»  la  bibliothèque  Royale 
de  Paris  par  H.  Michelant,  Siuttgart^  18U. 

Ce  poëme,  un  des  produits  les  plus  cu- 
rieux de  la  littérature  française  du  moyen 
Age,  contient  18,000  vers;  on  y  troyve  d«s 
associations  de  rimes  qui  ont  jusqu'à  70, 
80  et  même  ItO  répétitions.  Le  texte  établi 
avec  grand  soin,  d'après  la  oemnaraison  de 
divers  manuscrits,  est  précédé  d'une  intro- 
duction de  XXIV  p.  et  accompagné  d'un  court 
glossaire 

Cancionero  général^  3  vol.,  1846-52.  Ce  re- 
cueil d'anciennes  poésies  portugaises,  foroié 
par  Garcia  de  Resende,  est  d'un  grand  prix. 
Il  n'existe  que  très  peu  d^exempiaires  de 
l'édition  originale,  Lisbonne^  1516,  in-folio, 
et  il  parait  qu'il  n'y  a  que  deux  exemplaires 
complets. 

Carmina  Rurana^  1847.  Reproduction  d'un 
recueil  de  pièces  de  vers  en  latin  et  en 
allemand,  écrit  au  xii*  siècle  et  conservé 
à  la  bibliothèque  dé  Munich.  Les  poésies 
allemandes  avaientété  insérées  dansdiverses 
collections  ;  quelques-unr^s  iles  pièces  la- 
tines avaient  été  comprimes  par  M.  £de- 
IcNtand  du  Méril,  dans  ses  Poésies  popu- 
laires  latines  antérieures  au  xu*  siècle. 

SOKG  (Antoine).— Typographe  allemand, 
à  Augsbourg,  vers  la  nu  du  xv*  siècle; 
il  travailla  avec  activité  de  1475  à  1498. 
Le  premier  ouvrage  qu'il  ait  mis  au  jour 
est  la  Johannis  Gallensis  Summa  collection 
num  ;  le  dernier  est  un  traité  de  Henri  de 
Saxe.  Nous  citerons  auelques*unes  d^% 
principales  productions  de  cet  imprimeur  : 

EMpe^  en  allemand,  1483.  (1**  édition  datée  de 
cetle  traduction.  Elle  est  accompagnée  de  ligures 
sur  bois,  et  elle  est  exlrènienient  rare.) 

Ambrosn  (S.)  Explanutiones  EvangelH  S,  Luc», 
U7i>,  in-iolio. 

Bible  (en  allemand),  1477,  in  fol.,  et  1480. 

Bonaveniune  (S.),  Spéculum  JK.  Mariœ  WirgMs. 
1470,  in- fol. 

Nyder  (J.),  Prœceptoriumdinnœ  iegis^  1475,  in-fol 

Un  volume  en  allemand  sur  le  concile  de 
Constance,  1^83,  in-foi.,  est  remarquable; 
on  y  trouve  1,200  blasons  environ  gravée 
sur  t)ois  ;  c'est  le  plus  ancien  Armoiial  qui 
ait  été  publié,  et  comme  tous  tks  person- 
nages marquants  de  l'Europe  étaient  réunis 
à  cette  assemblée,  cette  publication  offre  un 
intérêt  considérable. 

Sorg  imprima  divers  livres  de  droii  en  al* 
lemand  et  parait  avoir  été  un  éditeur  intelli- 
gent et  soigneux.  Les  divers  caractères 
dont  il  fit  usage  sont  au  nombre  de  quatre. 

SODSCRIPÏION.  —  Les  anciens  impri- 
meurs mettaient  quelquefois  des  vers  avec 
ou  sans  leurs  noms  à  la  tfn  des  livres  qu'ils 
donnaient  au  public.  En  voici  deux  qui  se 
trouvent  à  la  fin  des  Décrets  de  BAIe  et  de 
Bourges,  sous  le  titre  ûe  Pragmatique  êanc- 
Itofi,  avec  UD  commentaire  de  CAme  Guy- 
nier,  licencié-ès-droils,  publiés  par  AndVé 
Bocard,  à  Paris,  1507  : 

Stei  liber  hic,  donec  fluctnt  formica  marinoi 
Ebibat  et  totum  tesuido  penmbulet  orbem. 

Quelquefois  dans  ces  vers  les  noms  des 
correcteurs  se  lisent  avec  ceux  de  Timpii* 
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meur.  C'est  ce  qu*on  remarque  dans  les 
Cammtntairei  d^André  de  Ysernia  »uper 
C9m$iiiutiombus  Sieiliœ^  (lubliés  par  Sextus 
Ries8inger,à  Naples,  en  U72: 

Sixtoshoc  impreMÎt  :  Md  bk  lamen  «ote  reTisi^ 
^   ËgrcgiiM  doctor  Petras  Olivcrins. 
At  tu  quisquis  émis»  lector  stndiose»  libêllam 
LkIus  emas,  meudis  nam  caret  islud  opus. 

One  souscriptioa  en  vers  français  se  re- 
marque dans  un  ouvrage  de  Gratian  Dupont» 
imprimé  à  Toulouse,  en  1534  :  les  Contro* 
verses  des  sexes  masculin  et  féminin;  nous 
la  transcrivons  ici  en  raison  de  sa  singu- 
larité : 

Dedans  Tholose  :  imprime  entièrement 
¥M'\\  m  liure  :  sacbei  nouuellemeut 
Par  maisii%laoques  :  Colonial  aurnonroe 
Maistre  imprimeur  ;  libraire  bien  l!ime, 
Lequel  se  lient  :  et  demeure  deuant 
Les  Saturnines  :  Nonaiiis  dévot  conuent, 
Lan  mil  ccccc  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Du  moya  Januier  six,  sans  meaoompie. 

STËRÉOTYPIE.  —  Il  serait  superflu  de 
dire  que  ce  m^t  désigne  Tari  de  convertir 
en  formes  solides  des  planches  composées 
avec  des  caractères  mobiles. 

GrAce  à  cette  découverte,  on  put  livrer 
h  bien  meilleur  marché  qu'on  ne  Tavait 
fait  jusqu'alors  les  ouvrages  destinés  à  une 
vente  considérable.  La  correction  desiexles 
y  gagna  beaucoup.  La  sléréolypie  a  de 
commun  avec  la  (vuographie  que  son  ber- 
ceau est  couvert  d  obscurité.  Un  Allemand, 
nommé  J.  Mueller,  qui  était  prédicateur 
à  Leyde,  passe  pour  avoir  fait  les  pre- 
mières tentatives  en  ce  genre.  Un  orlevre 
éeossaisi  William  Ged,  a  le  mérite  d'avoir 
fait  faire  des  pas  réels  è  cette  invention. 
11  s'associa,  à  Londres,  avec  quelques  amis 
des  lettres,  et  eu  1729-30,  il  mit  au  jour  des 
Bibles  et  des  livres  de  prières  pour  l'Oni- 
versité  de  Cambridge.  La  jalousie  des  im- 
primeurs lui  suscita  beaucoup  de  dégoûts 
et  d'obstacles,  il  fut  obligé  de  se  retirer  à 
Edimbourg,  où,  aidé  par  son  Gis  James,  il 
fit  paraître  divers  ouvrages;  il  y  mourut  en 
171^9.  Un  Saltuste  qu'il  publia  en  1739  (il  y 
a  un  second  tirage  daté  de  ilkk)  est  re- 
cherché ;  et  è  la  vente  Renouard,  en  1853, 
denx  exeiuplaires  reliés  en  maroquin  se  sont 
payés  56  et  46  francs. 

Vers  1770,  Benjamin  Hecans,  neveu  du 
célèbre  Francklin,  se  livra,  à  Philadelphie, 
à  des  efforts  soutenus  mais  sans  résultat. 

Vers  1780,  Alexandre  Tilloch,  qui  ne  con- 
naissait point  les  tentatives  de  Ged,  arriva  de 
son  côté  a  découvrir;des  procédés  analogues, 
et  avec  le  concours  de  l'imprimeur  de 
rUniversité,  V^dréFoulis,  il  se  livra  à  des 
essais  réitérés.  £n  n82,  il  fit  paraître  l'ilna- 
bof  ij  de  Xénophon. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  Didt)t 
élevèrent  la  stéréotypie  à  un  rang  distingué, 
et  livrèrent  de  petits  volumes  que  les  aiua- 

(204)  Dans  le  YirgiUf  an  VI ,  les.  cs^empiiiiret  da 
premier  tirage ,  exécutés  avec  des  ciiraciéres  en- 
tièreinent  neufs,  sont  très-supérieurs  à  tous  ceux 
•|ui  sont  venus  plus'  tard.  On  peut  dire  que  la  bonne 


teors  accueillirent  fort  bien  en  raison  de 
leur  jolie  exécution. 

On  ne  fut  pas  médiocrement  étonné  de 
voir  très-peu  de  temps  après  des  exem- 
plaires dont  le  caractère,  quoique  toujours 
ae  très-bonne  impression,  avait  perdu  cet 
éclat  qui 'd'abord  avait  charmé  les  connais- 
seurs. La  différence  était  encore  plus  sen- 
sible dans  les  in-16. 

Ces  premiers  exemplaires  dont  les  ama- 
teurs ont  aussitôt  fait  le  discernement  et  qui 
ont  presQue  pris  rans  parmi  les  curiosités 
typograpiiiques,  sont  Je  résultat  d'un  tirage 
fait  pendant  que  le  caractère  avait  toute  sa 
fleur  et  tout  son  brillant,  avant  l'enfonce- 
ment des  pages  mobiles  dans  les  épaisses 
plaques  de.  plomb  qui  servent  à  tirer  en 
estampes  les  reliefs  solides  destinés  aux  im- 
pressions stéréotypes. 

Nous  emprunterons  d'ailleurs,  au  sujet  de 
l'histoire  de  la  stéréotypie,  quelques  détails 
au  Rapport  de  la  commission  françaifc  sur 
r Exposition  universelle  de  1851,  tom.  V, 
p.  56. 

En  1786  l'Alsacien  Hoffmann  obtint ,  de 
moules  composés  d'une  argile  apprêtée  avec 
une  colle  gélaiineuse,  des  clichés  en  métal 
qui  servirent  à  l'impression  des  Recherches 
historiques  sur  les  Maures  par  Chénier,  3 
vol.  in-8.  Ce  procédé,  fort  iuiparfoit,  fut 
bientdt  abandonné. 

En  1791,Carez,  imprimeur  h  Toul,ettt  l'I- 
dée de  prendre  une  i»age  com|K>sée  en  ca- 
ractères mobiles,  de  la  serrer  par  des  vis 
dans  une  botte,  puis  de  la  foire  tomber  sur 
du  plomb  en  fusion,  au  moment  où  il  était 
nrêt  à  se  figer.  Hais  souvent  il  arrivait  que 
les  caractères  se  fondaient,  si  le  plomb  était 
trop  chaud,  ou  s'écrasaient,  s'il  se  trouvait 
trop  froid.  Ces  essais  ne  purent  donc  réussir. 

Eclairé  par  ces  diverses  tentatives,  M.  Fir- 
min  Didot  qui,  dès  1795,  avait  inventé  uu 
procédé  de  stéréotypage  au  moyen  duquel 
il  imprima  les  Tables  de  loffarithmes  de  Cal- 
let  avec  une  correction  si  parfaite,  qu'on 
peut  les  regarder  comme  exemotes  d'erreur 
de  chiffres ,  imagina  en  1798  oe  fondre  des 
caractères  en  métal  fort  dur»  composé  de 
régule  d'antimoine,  de  cuivre  et  d'étain.  A 
l'aide  de  procédés  ingénieux,  il  obtint  des 
impressions  dont  la  netteté  ne  laissait  rien  k 
désirer.  Une  collection  d'éditions  stéréo- 
typées des  principaux  classiques  français  et 
étrangers  fut  publiée  en  200  volumes,  et 
son  bas  prix  fut  un  événement  (Wè). 

A  la  même  époque ,  Herhan  qui  d'abord 
avait  été  associé  de  Firmin  Didot,  recourait 
à  d'autres  moyens,  mais  ces  procédés  in(^é- 
nieux  et  dispendieux  offraient  bien  des  in- 
convénients. 

En  1810,  lord  Stanhope  imagina  des  mou- 
les en  plfltrë  pour  les  pages  composées  en 
caractères  ordinaires;  puis,  au  moyen  d'une 
cuisson  de  ces  moules  convenablement  opé- 

idition  est  celle  qui  a  la  faute^  car  ce  tirage  peut 
être  reconnu  à  une  faute  d'impression  au  premier 
vers  de  la  page  178  :  Ne  le  noster  amor,  pour  ncc* 
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rôe»  il  retira  des  reliefs  suffisamment  nets 
en  plongeant  les  moules  dans  une  chaudière 
remplie  de  métal  en  fusion.  Ces  opérations 
plus  simples  et  plus  économiques  ont  fait 
tomber  en  désuétude  les  procédés  de  Firmin 
Didot  et  d'Herban. 

aujourd'hui  la  siéréotypie  a  été ,  à  peu 
près,  laissée  de  c4té. 

SYSTEMES  BIBLIOGRAPHIQUES.  —  La 
bibliographie  comme  la  botanique  exige 
une  classification,  mais  il  n'est  pas  possitïïe 
d'arriver  à  s'entendre  à  cet  égard;  divers 
érudits  ont  proposé  des  systèmes  différents; 
chacun  signale  très-bien  les  inconvénients 
qui  résultent  des  systèmes  gu*il  critique,  et 
se  trouve  beaucoup  moins  lort  lorsqu'il  s'a- 
git de  démontrer  les  avantagés  dé  la  méthode 
qu'il  préconise.  La  marche  suivie  générale- 
menten  France  est  en  usage  depuis  plus  d'un 
siècle;  elle  fut  introduite  par  le  libraire  Ga- 
briel Martin  ;  d*abord  la  théologie,  ensuite  la 
jurisprudence ,  les  sciences  et  les  arts,  les 
belles-lettres  et  l'histoire  ;  telle  est  la  marche 
suivie  dans  nos  bons  catalogues,  telle  est 
«elle  qu'a  adoptée  De  Bure  dans  sa  Bibliogra'^ 
jÀie  %nitructiv9  et  qu'a  consacrée  la  table 
juéthodifiue  du  célèbre  Manuel  du  libraire. 
Leibnitz,  dont  la  haute  et  active  intelH- 
^ence  touchait  à  tout,  composa  un  petit  traité 
intitulé  t  Jdea  Bibliothecm  publicœ  eecundam 
classée  seientiarum  ordinandœ  fusior  et  con^ 
iraetior. 

Un  memt>re  de  l'Institut,  Ameilhon,  [ro- 
posa  un  système  qu'il  exposa  dans  le  tome  11 
des  Nouveaux  Mémoires  de  ce  corps  savant 
(an.  Vil);  il  plaçait  en  tète  la  grammaire, 
ensuite  la  logique ,  la  morale,  la  jurispru- 
dence, la  métaphysique  (comprenant  la 
t-béologie) ,  les  arts ,  la  littérature  et  l'his- 
toire. C'était  également  par  la  grammaire 
suivie  des  vocabulaires  que  débutait  la 
classification  qu'Arias  Montanus  appliqua  h 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  dont  il  fut  le 
premier  conser^rateur^  la  théologie  venait  k 
la  tin. 

Le  savant  auteur  du  Diclionnaire  des  Ano- 
fiymet,  Barbier,  adopta  dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  conseil  d'Etat  la  cTas- 
fliitication  de  De  Bure. 

Le  premier  garde  de  la  bibliothèque  im-* 
périjiJe  de  Vienne,  Denis,  avait  imaginé  sept 
classes  ou  sciences  :  théologie,  jurispru- 
dence, philosophie,  médecine,  maihémati- 
ques,  histoire,  philologie. 

Les  systèmes  de  Parent,  de  Mnssol,  de 
Peignot  et  plusieurs  autres  sont  exposés  fort 
en  détail  par  Aiîhard,  dans  son  €o%trs  de  fri- 
Atioaraphie,  et  il  a  cru  devoir  y  joindre  l'ex- 
|)0se  de  ses  propres  idées;  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  ces  divers  plans  qui  n'ont 
puint  été  mis  k  exécution.  Chacun  peut» 
avec  un  peu  de  réflexion,  combiner  des  clas- 
sifications qui  lui  paraîtront  plus  métho- 
diques, plus  régulières  que  celtes  de  ses  de- 

(iOU)  Il  y  eoi  touiefois  quelques  excej»tions  ;  en 
1776,  Née  de  la  RoebeHe,  jeune  et  impatient,  adop- 
lAtt  une  autre  méthode  dans  le  Catalogue  des  livret 
46  L*errot.  Le  Catalogue  de  la  collection  du  célèbre 


vanciers,  mais  Ift  n'est  pas  la  difficulté ,  ce 
qui  importe,  c'est  de  ne  pas  bouleverser  les 
habitudes  et  rendre  les  recherches  fort  diffi- 
ciles dans  les  Catalogues. 

En  Angleterre ,  1  ordre  alphabétique  esl 
le  seul  qui  soit  suivi, et  souvent  on  réunit 
dirers  livres  sous  des  noms  génériques 
comme  Angleterre^  Irlande  Romans^  Théâtre. 

Des  détails  curieux  sur  les  divers  systèmes 
bibliographiques  font  partie  de  l'Intro- 
duction placée  en  tète  du  5*  volume  du  Jfo- 
nuel  du  libraire ^  édition  de  18&2.  Dans  ce 
travail  substantiel,  M.  J.-Ch.  Brunet  indique 
le  classement  qu'on  remarque  dans  des  ou- 
vrages du  XVI*  siècle,  tel  qu'un  Catalogue 
de  Robert  Estienne,  daté  de  15M,  et  la  ^t- 
bliotheca  universalis  de  Gesner.  Il  men- 
tionne ensuite  les  divisions  plus  compliquées 
qu'imaginèrent  des  écrivains  qui  ne  hreul 
que  de  la  théorie;  les  cent  buffets  ^e  La- 
croix du  Maine  sont  justement  oubliés 
ainsi  que  le  système  de  ChristoQe  de  Savi- 
gnjr,  qui,  partageant  les  connaissances  hu- 
maines en  seize  classes  (la  grammaire  était 
la  première,  la  théologie  la  dernière),  ies 
scindait  ensuite  en  sous-divisions  tellement 
nombreuses  qu'il  y  en  avait  plus  de  cent 
pour  l'astrologie,  78  pour  la  grammaire,  37 
pour  l'optique. 

Divers  systèmes  furent  employés  au 
xvii' siècle  et  aucommcement  du  xviirdans 
divers  Catalogues  de  bibliothèques  publi- 
ques ou  de  collections  destinées  aux  enchè- 
res; tous  étaient  défectueux;  et  leur  variété, 
résultat  d'une  pensée  individuelle,  faisait 
qu'il  régnait  dans  cette  branche  des  connais- 
sances humaines  une  véritable  anarchie. 
Un  libraire  instruit,  Gabriel  Martin,  y  mit 
un  terme;  après  divers  tâtonnements  et  en 
s'aidant  des  conseils  d'un  bibliographe  zélé, 
rros(ier  Marchand,  il  adopta  la  classification 
en  cinq  grandes  classes  qui  fut  adoptée  (lar 

gresque  tous  les  libraires  de  Paris,  et  ({ue 
eBure  consacra  dans  sà  Bibliographie  ins- 
tructive; n'est  elle  qui  domine  dans  la  pres- 
que totalité  des  catalogues  publiés  en 
l^rance  (205);  un  lui  a  reproche  de  n'être 
pas  assez  philosophique,  de  manquer  d'une 
jiortée  rigoureusement  scientifique;  en  re- 
vanche, elle  est  claire,  simple»  facile,  et 
comme  l'a  dit  avec  raison  M.  Ch.  Nodier  : 
«  Elle  embrasse,  sans  trop  d^elTorts,  toutes 
les  innombrables  et  capricieuses  subdivi- 
sions qu'il  a  plu  à  la  fantaisie  humaine  d'in- 
troduire dans  la  forme  littéraire  du  livre,  et 
elle  est  consacrée  par  d'excellents  catalogues 
devenus  classiques  dans  jleur  genre.  » 

La  révolution  de  1789  survint;  on  voulut 
changer  toutes  choses;  le  lieux  système 
bibliogpaphique  ne  fut  «pas  respecté,  mais 
les  nouveaux  qu'on  proposa  pour  le  rempla- 
cer ne  furent  pris  au  sérieux  par  personne. 
Plus  récemment  on  a  mis  en  avant  d'autres 
idées,  mais  des  distinctions  métaphysiques 

diantenr  iéifote  Uii  en  1783  publié  pnr  Moleni 
qui,  se  conrorniaiil  aux  conseils  de  raboé  Itive,  le 
disposa  dans  un  ordre  singulier. 
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que  chacun  est  Kbre  de  combiner  à  son  gré 
ne  sauraient  pcévaloir  contre  un  arrangement 
iiuquel,  tout  cetome  le  savant  auteur  du 
Ùanuel^  nous  nous  rallions  par  conviction  ; 
«  non-seulement  |Mirce  qu'il  est  plus  gé- 
oéralenienl;  connu  que  tous  les  autres,  ce 
qui  serait  déjà  d*un  immense  avantage»  mais 
surtout  itarce  qu'il  s'adapte  avec  facilité  à 
la  nature  des  livres  que  renferment  le  plus 
souvent  les  bibliotbèqjies-  grauiles^  Oft 
petites.  »- 

M.  Brunet  cei^vient  d'alfleurs  que  tout  en 
conservant  les  bases  du  système  de  Gabriel 
Martin»  on  peut  l'améliorer  dans  certains 
détails;  la  classe  des  sciences  et  arts  no- 
tamment doit^  ressentir  des  progrès  qu'a 
faits  cette  partie  si  importante  des  con- 
naissances humaines.  La  table  méthodique, 
qui  foi  me  le  5^  volume  du  Manuel^  présente 
quelq^s  autres  traces  de  ces  changements  ; 
crest  ainsi  que  la  mythologie,  qui  autrefois 
se  plaçait  dans  la  classe  des  belles-lettres, 
vient  se  rangeiedans  Fhistoire  (histoire  des 
relîgioiis)w  Les  dictionnaires  encyclopédi- 
ques étaient  habituellement  enregistrés  en 
tète  de.  la-  section  des  siences  et  arts; 
H.  BruAct  eR^a  formé  une  classe  spéciale  qui 
vient  immédiatement  après  l'histoire.  Nous 
renvoyons  d'ailleurs  à  l'Inlroduaion  déjà 
citée  pour  des  pariicularités  plus  amples  qui 
ne  sauraient  trouver  place  ici,  et  comme  in- 
dice très-réel  de  la  difficulté  de  bien  classer 
un  livre,,  de  ne  pas  placer  ensemble  des  ou- 
vrages qui,  bien  que  roulant  sur  un  même 
sujet,  appartiennentcependantà des  sections 
fort  différentes ,  nous  lerons  remarquer  avec 
notre  illustre  bibKographe,  que  des  livres 
sur  le  mariage  peuvent,  suivant  le  point  de 
vue  seus  lequel  ce  sujet  est  envisagé,  se 
ranger  dans  neuf  ou  dix  sections  différentes: 
Théologie  et  droit  canonique^  Code  etvt/. 
Code  pénale  si  l'on  considère  les  infractions; 
moraUy  s'il  s'agit  des  devoirs  des  époui; 
économie  nolilique^  rapport  avec  la  popula- 
tion ;  Médecine^  Anliquitéit  mœurs  et  usages 
des  anciens  ;/bcAt et,  lorsque,  comme  divers 
auteurs  futiles,  on  ne  veut  envisager  que  le 
côté  plaisant  d'une  chose  très-sérieuse. 

Schmidt,  dans  son  Manuel  (en  allemand) 
de  la  Science  du  biUiethéeairt^  entre,  p.  388 
et  suiv.,  dans  des  détails  étendus  au  sujet 
des  divers  systèmes  de  bibliographie;  il 
expose  ceux  deFontanini  (cinq  classes,  théo- 
logie, droit,  philosophie,  histoire  et  polyma- 
thie,  comprenant  la  philologie,  la  rhétori- 
que, la  poiésie  et  la  grammaire)  et  de  Denis 
(sept  classes,,  théologie,  jurisprudence,  phi- 
lo:>ophie,  mé(|^cine,  mathématiques,  his- 
toire, philologie).  Ep  Allemagne  on  a  préco- 
nisé le  système  proposé  par  Ersch-Rruget 
autres  savants;.!!  se  compose  de  dix  classes: 

1.  Sciences  phîlolegiquest 

2.  Sciences  historiques. 

3.  Sciences  mathëmaiiqoes» 

4.  Sciences  philosophiques 

5.  Beaux-aris. 

6.  Sciences  politiques  et  aduiinisiraii\es. 

7.  Science»  naturelles. 

8.  Sciences  médicales. 


9.  Jurisprudence. 
iO.  Théologie. 

Dans  l'important  Catalogue  Silvestre  de 
Sacy  mis  au  jour  en  181^2,  3  vol,  in-8,  M.  R. 
Merlin  a  suivi  un  ordre  de  divisions  biblio- 
graphiques qui  s'éloigne  beaucoup  des  habi- 
tudes reçues;  il  explique  en  ces  termes  les 
motifs  qui  l'ont  guidé  :  «Ce  n'est  pas  à  la 
légère  que  j'at  porté  la  bacne  dans  rancien 
édifice'd'auAani  plus  respectable  qu'il  avait 
été  élevé  par  des  gens  spéciaux,  mais  la 
science  s*6st  a^^randie  dans  certaines  parties  ; 
dans  d'autres  l'ordre  avait  cessé  d'être  sen- 
sible; peut-être  aussi  les  auteurs  du  système 
s'étaient-ils  montrés  trop  sévèrement  exclu- 
sifs, t  M.  Merlin  débute  parla  philosophie; 
il  place  ensuite  la  théologie,  signalant  d'a- 
bord les  religions  éteintes,  puis  les  religions 
existantes,  qu'il  partage  en  deux  sections, 
monothéisme  (  judaïsme,  christianisme, 
mahométîsme],  polythéisme  (  fétichisme , 
brahmanisme,  bouddhisme,  etc.).  Viennent 
ensuite  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle. 

Les  sciences  relatives  è  l'homme  compo- 
sent une  autre  classe.  Homme  physique 
(médecine^,  et  arts  utiles},  homme  moral  et 
intellectuel  (physiolog^ie  et  métaphysique; 
éducation  et  instruction];  morale  (et  dans 
cette  section  entrent  les  proverbes  et  les 
fables),,  logique,  mémoire  et  écriture  ;  com-^ 
munication  des  idées  (linguistique  et  toutes 
ses  divisions);  littérature  (rhétorique,  criti- 
que, productions  littéraires);  prose  (orateurs, 
liarreauv  chaires,  romans,  contes,  poésie, 
théâtre). 

Les  beaux-arts  forment  une  classe  è  part 
qu'accompagne  l'histoire  des  progrès  de 
l'esprit  humain:  1* découvertes,  inventions 
(histoire  de  l'imprimerie);  2""  sciences  et  lit- 
térature (histoire  littéraire  générale,  acadé- 
mies, journaux,  bibliographie,  histoire  des 
littératnres  nationales)^ 

L'homme  en  société  forme  une  autre  divi- 
sion partagée  elle-môme  en  deux  sections  : 
1'  sciences  sociales  (politique,  économie 
politique,  jurisprudence,  art  militaire); 
2*  sciences  historiques  (géographie,  voyages» 
chronologie,  archéologie,  histoire  univer- 
selle et  particulière^  biographie,  mélanges 
historiques). 

A  la  fia  de  cette  classification  se|  montre 
la  pelygraphie:polygraphes  anciens  et  mo- 
dernes; lettres  et  dialogues;  mélanges  d'é- 
rudition, philologie  classique  et  orientale. 

M.  Merlin  s'applaudit  d'avoir  donné  pour 
base  à  sa  classification  «  cette  grande  trilogie 
è  laquelle  aboutissent  tous  les  objets  des 
«connaissances  humaines  :  Dieu,  la  nature  et 
l'homme;.  »  et  il  aioute  ;  «  L'ordre  de  ces  trois 
groupes  ne  peut  être  arbitraire^  puisque,  en 
dernière  analyse,  ils  se  réduisent  à  deux,  le 


dre  progressif  d'organisation,  la  série  des 
êtres  créés ,  on  se  trouvera  conduit  forcé- 
ment de  la  nature  inorganique  è  la  nature 
organisée,  de  celle-ci  aux  êtres  auimés,  et 
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enfin  à  l'homme  occupant  parmi  ces  derniers 
le  plus  haut  degré  de  l'échelle.  Si  Ton  étu- 
die l'homme  à  son  tour,  ne  sera-t-il  pas  logi- 
que de  le  considérer  d'abord  dans  sa  nature 
physique,  uar  laquelle  il  tient  aux  espèces 
qm  le  précèdent,  dans  ses  facultés  morales 
et  intellectuelles,  conditions  premières  de 
l'état  social,  et,  en  dernier  lieu,  dans  cet  état 
social  lui-même? 

«  Yoilè  la  clef  de  ce  système  où  tout  s'en- 
chaîne  sans  incertitude  et  sans  effort,  où 
nulle  place  n'est  indifférente,  où  les  rangs 
sont  fixés  par  la  nature  elle-même  et  telle- 
ment invariablei^  que  la  moindre  trans))osi- 
tion  dans  les  anneaux  principaux  entraîne- 
rait la  rupture  de  la  chaîne.  » 

Un  philosophe  célèbre  en  Angleterre, 
Jérémie  Bentham,  publia  en  1816  k  la  suite 
de  sa  Chr9itomathie  un  Esiai  iur  la  nomtn' 
tUuure  tl  lacUusifieationf  mais  il  y  introdui- 
sit une  division  toute  nouvelle  des  sciences 
et  ^es  mots  ioouis  jusqu'alors  :  (huologie 
idio»copiqu0  ,  PneufiîatoCogie  nooicopique , 
Ethique  çolioseopique^  etc.  Personne,  à  coup 
sûr,  n'a  jamais  songé,  ne  pensera  jamais  a 
introduire  dans  un  Catalogue  une  classifica- 
tion de  ce  genre.  Dn  autre  penseur  anglais, 
Coleridge,  dans  un  Essai  sur  la  méthodef 
placé  en  tôtede  VEneyctopadiametropolitana 
(eoounencée  en  1815J,  proposa  une  classifi- 
cation des  sciences  humaines,  sans  en  faire 
précisément  l'objet  d'un  arrangement  biblio- 
graphique; on  pourrait  cependant  s'en  servir, 
car  ce  système  se  recommande  par  une  no- 
menclature simple  eliamilière,  par  une  clas- 
sification bien  définie.  Il  comprend  quatre 
fiasses  réparties  comme  suit. 

ramifcBB  CLASSE.  Seieneei  pures, 

1**  Dfviiioii.  Sciences  formelles.  —  I*  Grammaire; 

—  %•  Legiqoe;  —  5*  Rhétorique  ;  -^  4»  Mathéma- 
tiques; —  5*  MéUpbysique. 

if  IMnitoii.  Sciences  réelles. — I*  Jurisprudence; 

—  %•  Morale  ;  —  3*  Théologie. 

SBCONDB  CLASSE.  Scteïïces  mêlées  et  appliquées. 

4.  Mécanique. 

9.  Hydrostatique. 

5.  Pneumatique. 

4.  Optique. 

5.  Astronomie. 

6.  Philosophie  espérimentale. 

7.  fieaux-Ârts. 

8.  Arts  utiles. 

9.  Histoire  naturelle. 
iO.  Médecine. 

TROISIÈME  CLASSE.  Htsioire. 

i.  Histoire  générale  et  nationale. 
3.  Biographie. 

3.  Géographie  et  Toyages.  . 

4.  Chronologie. 

QUATRIÈME  CLASSE.  Uttératuvê  et  Philotogie. 

Un  bibliographe  lal>orieuz  et  instruit, 
M.  Hartwell  Home,  a  proposé  un  système 
judicieux  dans  un  petit  ouvrage  intitulé  : 
Esquisses  pour  la  elassificaiion  d'une  frtèlto- 
theque^  et  il  a  soumis  ses  vues  aux  adminis- 
trateurs du  Musée  britannique.  Ce  plan  a 
pour  base  celui  de  Gabriel  Martin ,  adopté 
en  France  ;  mais  des  modifications  impor- 
tantes y  ont  été  introduites ,  et  M.  Home 


avait  pu  étudier  h  fond  ce  sujet  en  rédigeant 
les  Catalogues  d*une  partie  des  manuscrits 
harleyentf  et  celui  de  ta  belle  bibliotbèqdc 
du  collège  de  la  Reine  à  Cambridge 

11  laisse  intactes  quatre  classes  de  la  m^ 
tbode  parisienne,  la  théologie,  la  jurispru- 
dence, la  littérature  et  Thistoire,  mais  il 
met  rbistoire  avant  la  littérature.  Quant  à 
)a  classe  des  sciences  et  arts,  il  la  partage 
en  deux  :  philosophie,  arts  et  industrie.  Il 
introduit  dans  les  sous-divisions  des  chan- 

F;ements  nombreux.  Il  ôte  Thistoire  des  re- 
iffions  è  la  classe  de  l'histoire  et  il  la  reporte 
à  Ta  théologie  fc*estcequi  s'est  fait  d'ailleurs 
dans  quelques  Catalogues  publiés  à  Paris 
depuis  plusieurs  années)  ;  il  met  k  la  litté- 
rature ce  qui  concerne  1  hisAire  littéraire. 
Voici  d'ailleurs  le  tableau  de  ces  diverses 
dispositions  : 

PREMiÈas  CLASSE.  Tkéolûgie  et  Reiigiéh. 

1.  Ouvrages  préliminaires. 
3.  Religion  naturelle. 

3.  Religion  révélée.  • 
a\  Ecriture  sainte. 

k)  Philologie  sacrée. 
e)  Conciles. 

d)  Liturgie. 

e)  Pères,  ouvrages  réunis  des  théologiens. 

f)  Théologiens  scolastiques. 

g)  Théologiens  dogmatiques. 

k)  Théologie  morale  ;  casoistes. 

i)  Controversistes. 

j)  Théologie  pastorale. 

k)  Sermons. 

t)  Théologie  mystique  et  ascétique. 

m)  Mélanges. 

4.  Histoire  des  religions. 

SEUxitaiE   CLASSE.  Jurisprudeuee. 

1.  Droit  des  gens. 

2.  Droit  ancien  et  féodal. 

5.  Droit  canon. 

4.  Droit  anglais. 

6.  Droit  étranger. 

TROISIÈME   CLASSE.    PhîloSOpkie. 

1.  Ouvrages  prélimiuaires  ;  Dictionnaires  philo- 
sophiques et  Encvclopédies. 

2.  Philosophie  intellectuelle. 

3.  Philosophie  morale  et  politique. 
é.  Philosophie  naturelle. 

5.  Philosophie  inaihématique. 

OUATBifeiiB  CLASSE.  Aru  et  industrie. 

I.  Histoire  des  arts. 
%.  Arts  Ubéraux. 

3.  Arts  économiques»  industrie,  manufactures. 

4.  Gymnastique  et  jeux. 

cmQuifcME  CLASSE.  Histoire, 

1.  Proléj^omènes  historiques. 

2.  Histoire  universelle,  ancienne  et  moderne. 

5.  Histoire  parliculière.^ 


u 


a)  Des  peuples  anciens. 

b)  Du  moyen  ftge. 

c)  Des  nations  modernes. 

4.  Biographie  et  archéologie. 

5.  Extraits  historiques  et  mélanges. 

sixifeMB  CLASSE.  —  Uttéruture. 

I.  Histoire  littéraire  et  bibliographie. 

3.  Belles-LeUres. 

o)  Grammaire. 

ht  Philologie  et  critique. 

c)  Rhétorique,  art  oratoire.. 

a)  Poésie. 

e)  Mélanges  littéraires. 
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On  peut  faire  quelques  reproches  à  ce 
système  ;  les  ouvrages  sur  le  commerce  et  ta 
politique  qui  tendent  à  devenir  de  plus  en 
plus  nombreux,  sont  placés  dans  une  sous-di- 
vision de  la  philosophie ,  ce  qui  pourrait 
amener  de  la  confusion.  On  peut  obser- 
ver avec  raison  que  l'histoire  des  religions, 
si  intimement  liée  à  Thistoire  civile  d'une 
foule  de  peuples,  ne  doit  point  ôtre  portée  à 
la  classe  de  l'histoire. 

Dn  noble  écossais  qui  s*est  fait  un  nom 
comme  historien,  comme  voyageur,  comme 
métaphysicien,  lord  Lindsay,  a  insérée  la 
suite  d'un  petit  traité  intitulé  Progreaitm 
par  antagoniime^  un  Esiai  de  cloai/icalion 
des  produite  de  la  peneée  humaine,  en  obser- 
vant que  cefle  méthode ,  pourrait  servir  à 
Tarrangement  d'une  grande  bibliothèque. 
Cet  essai,  dont  nous  n'avons  point  à  nous 
occujrtr  au  point  de  vue  métaphysique^  ren- 
tre ainsi  dans  notre  domaine. 

Lord  Lindsay  propose  cinq  classes:  l.Théo-* 
logie  et  RévéliHion;— S.  Poésie;— 3.  Scien- 
ces ;  —  i.  Philosophie  ;  •—  5.  Bibliographie 
et  collections.  (Cette  dernière  n'estcreéeque 
pour  satisfaire  aux  besoins  d'une  grande 
réunion  de  livres.)  Il  place  l'histoire  dans  la 
classe  de  la  poésie ,  les  premières  composi- 
tions historiques  ayant  été  en  vers,  et  il  met 
les  beaux-arts  dans  la  même  catégorie. 

La  poésie  offre  ainsi  quatre  grandes  sous*^ 

divisions  :  1.  Symbolisme  ;  — i.  Beaux-Arts 
(musique,  danse,  architecture,  sculpture, 
peinture);  — .  3.  Littérature  (rhétorique, 
poésie  proprement  dite)  ;  —  &.  Histoire. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux 
branches  ayant  chqcune  deux  sous-divi- 
sions. 

Seiencee  physiqueê. 

Spéculatives. 

Pratiques. 

Scienceê  métaphyiiquei. 

Spéculatives. 

Pratiques. 

On  comprend  sans  peine  que  ce  système, 
qu'un  penseur  s'amuse  h  tracer  dans  son  ca- 
binet, ne  recevra  point  d'application. 

Un  antre  Anglais,  M.  Samuel  Eyre,  prenant 
son  point  de  départ  dans  hi  division  que  fait 
Ix)cke  des  connaissances  humaines  dans  son 
Eiiai  iur  Ventendemtnt^  a  proposé  quatre 
classes  :  métaphvsicj^ue,  physique,  sciences, 
histoire.  Cette  dernière  classe  renferme  les 
sciences  politiques,  les  belles-lettres  et  les 
arts.  Le  tout  est  partagé  en  vingt-trois  sec- 
tions. ^ 

Un  savant  Allemand ,  le  docteur  Schleier- 
niacher,  de  Darmstadt,  ajpublié  en  1852  un 
travail  fort  étendu  sur  le  Système  bibliogra- 
phique des  diverses  sciences  ;  il  revient  à  peu 
près  au  svslème  qui  dominait  au  milieu  du 
xvu*  siècle,  il  propose  quatorze  classes. 

i.  Encyclopédies,  Histoire  littéraire  et  Bibliogra- 
phie. 
2.  Polygrapliie. 
o.  Linguistique  et  philologie. 


i.  Littérature  grecque  et  latine. 
H.  Littérature  moderne  et  orientale. 

6.  Reaux-Ârts. 

7.  Sciences  historiques. 

S.    Sciences  mathématiques  et  physiques. 

9.  Histoire  naturelle. 

10.  Médecine  et  Pathologie. 

Il  •  Sciences  économiques  et  industrielles. 
IS.  Philosophie. 

13.  Théologie. 

14.  Jurisprudence  et  politique. 

Ces  diverses  ciasses  se  subdivisent  en  un 
très-grand  nombre  de  sections ,  dont  le  bi- 
bliographe allemand  trace  un  tableau  fort 
minutieux. 

Nous  terminerons  en  mentionnant  un  sys- 
tème qui  arrive  des  Etats-Unis;  c'est  celui 
du  docteur  Wilson  ,  professeur  au  collège 
d'Hobart  dans  l'Etat  de  New-York;  il  l'a 
exposé  dans  le  dernier  chapitre  de  son 
Trente  de  logique^  publié  en  1856.  Il  propose 
trois  classes  principales  ;  chacune  se  partage 
en  deux  départements  qui  comptent  à  laur 
tour  diverses  subdivisions,  et  il  revendique 
pour  ce  système  le  mérite  d'un  arrangement 
analytique  et  bien  combiné.  On  en  jugera 
|iar  le  tableau  suivant: 

pREMifeRB  CLASSE.  —  Sctencet  théoriques. 
Premier  département.  —  Sciences  exactes. 

1.  Météorologie. 

2.  Urano^raphie» 

3.  Géologie. 

4.  Géographie. 

5.  Chimie. 

6.  Minéralogie^  ^ 

7.  Anatoniie. 

8.  Physiologie. 

9.  Hotanique. 
iO.  Zooloaie. 
11.  Ethnologie. 
f2.  Psychologie. 
13.  Histoire. 

Deuxième  département.  —  Sciences  pares. 

t.  Arithmétique. 

2.  Géométrie. 

3.  Alffèbre. 

4.  Calcul  différentiel. 

5.  Trigonométrie. 

6*  Géométrie  analytique. 

7.  Analyse. 

8.  Méthode. 

9.  Ontologie* 

Deuxièmb  classe.  -^  Sciences  pratiques. 
Premier  département.  —  Sciences  mêlées. 

4.  Mécanique. 

2.  Astronomie. 

3.  Hydrostatique. 

4.  Hydraulic[ue. 
3.  Pneumatique. 
H.  Acoustique. 
7.  Optique. 

Deuxième  département.—  Sciences  éthiques. 

t .  Horale. 

2.  Politique. 

3.  Religion  naturelle. 

4.  Jurisprudence. 

5.  Politique  ecclésiastique. 
0.  lîcligion  révélée. 
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TboisiIuib  classe.  —  ArU  produrlifè,. 

Premier  département.  —  Beaux-Arts 

I.  Jardinage. 

*    9.  Architecture. 

5.  Sculpture. 

4.  Peiraure. 

5.  Musique, 
tf.  Poésie. 

Deuxième  département.  —  Arts  utiles. 

1.  Agriculture. 
9.  Méullurgîe. 

3.  Technoloffie. 

4.  Typographie. 

5.  Gravure. 

6.  Commerce. 

7.  Médecine. 

8.  Rhétorique. 

9.  Economie  politique. 
10.  Art  de  la  guerre. 

La  difficulté  de  trouver  un  système  biblio- 
graphique lucide  et  simple,  fil  conducteur  k 
ir.'ivers  une  multitude  de  divisions  el  sous-^ 
divisions»  se  démontrerait  surtout  s*il  était 

iiossible  de  donner  suite  à  une  idée  que 
I.  Danjou  y  bibliothécaire  k  Montpellier, 
a  développée  dans  son  Expoeé  tuecind 
d'un  nouveau  synéme  éTorganiiaiian  dei  bi- 
bliothèques pubtiqueif  I8US  (in-8 ,  29  pages)  ; 
il  demande  uo  classement  uniforme  pour 


toutes  les  bibliothèques  de  la  France  et  ^lar 
suite  un  catalogue  général  qui  les  embrasse 
k  la  fois.  Pour  cela  on  commencerait  è  réili- 
ger  d  priori  une  bibliographie  universelle 
comprenant  Tindication  de  tous  les  écrits 
publiés  depuis  l'invention  de  Timpriroerie 
et  disposée  méthodiquement,  de  manière  k 
devenir  le  Catalogue  universel  de  toutes  les 
bibliothèques  de  France  et  même  de  TEu- 
rope.  Si  cet  inventaire  était  complet,  il  ne 
resterait  plus  qu'k  marquer  dans  quelle 
collection  chaque  ouvrage  se  trouverait. 

kf.  Danjou  cherche  k  établir  la  possibilité 
de  rédiger  cet  immense  répertoire  dans  une 
période  assez  courte  et  sans  di>s  dépenses 
excessives;  nous  avouons  qu'il  ne  nous  a 
pas  convaincu,  et  lorsau'on  s#rend  compte 
de  Timmense  quantité  des  ouvrages  qui  exis- 
tent déîj^,  des  additions  formidables  que  t^e 
chitTre  énorme  reçoit  chaque  jour,  on^*aper- 
çoit  qu'un  répertoire  complet  de   tout  ce 

Î|ui  a  été  publié  en  tout  genre  et  en  toutes 
angues  est  inexécutable.      ^ 

Des  Allemands,  des  Américains  ont  émis 
des  idées  semblables  k  celles  que  nous  ve* 
nous  d'exposer  «  nuiis  une  Dibliograpbie 
universelle  et  sans  lacune  restera  sans  doute 
toujours  une  chimère. 


T 


THER  HOERNEN  (Arnold).  --  Impri- 
meur du  xiv*  siècle ,  l'un  des  plus  célèbres 
des  typographes  établis  k  cette  époque  k 
Cologne.  On  a  prétendu  au'il  avait  le  premier 
fait  usage  de  chiffres  arabes,  mais  peut-ôlre 
cet  honneur  revient-il  k  Hélie  Louffen  qui 
imprimait  k  Hunsterou  Argau. 

Ces  chiffres  fisurent  dans  le  premier  vo- 
lume daté  publié  parTIier  Hoernen:  Sermo 
ad  populum  predicabiliê  in  festo  Preeenta- 
tioniit  U70.  En  1472,  il  mit  au  jour  un  in- 
folio iSummaeollaiionum  JohannisGallensiif 
et  la  même  année  il  fit  (larattre  lePrœcepto- 
rium  divinœ  legie  de  Nvder,  in-fol.,  livre 
qui  n'aurait  aucun  intérêt  s'il  n'était  pas 
le  premier  dans  lequel  on  trouve  des  signa- 
tures. 

TITRES.  —  Les  titres  des  livres  offrent 
des  particularités  qui  méritent  qu'on  en 
dise  quelques  mots;  il  en  est  d'inexacts;  il 
en  est  d'étranges.  Si  Ton  s'en  rapportait  aux 
titres  seuls  des  ouvrases,  on  tomt)erait  sou- 
vent dans  des  erreurs  ttcheuses.  Le  Voyage 
du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ne  doit  pas 
éirt!  placé  dans  la  même  catégorie  que  le 
Voyage  en  Grèce^  de  Spon  ;  le  Voyage  autour 
du  monde  par  de  Foe  est  le  récit  d'un  voyage 
imaginaire  ;  le  Voyage  en  /carte  de  Cabet  est 
un  roman  socialiste;  diverses  relations  de 
voyages  n'appartiennentpointau  fondk  lagéo- 
grapnie;  le  Diarium  Ilaticum  de  Montfaucon 
rentre  dans  la  classe  de  l'histoire  littéraire; 
le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  a 
placé  avec  raison  dans  la  classe  des  sciences 
le  Voyage  minéralogique  el  géologique  de  Bnu- 


dant  en  Hongrie.  Divers  voyages  dans  TAsie 
mineure  et  en  Mésopotamie  appartiennent  à 
l'archéologie. 

Le  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictin» 
de  ta  Congrégation  de  Saint-Maur^  Paris,  1717 
et  1724,2  vol.  in-4,  reparut  en  1730  avec  un 
titre  modifié  de  la  façon  suivante:  Voyage 
littéraire  pour  la  découverte  autour  du 
monde  ^  où  ton  trouvera  quantité  de  pièces^ 
dinecription»  «  etc.  Ouvrage  enrichi  de  figu" 
reê  et  trèe-utile  au  public.  Il  est  permis  de 
supposer  qu'il  est  entré  auta.nt  de  mauvaise 
volonté  que  d'ignorance  dans  la  confection 
de  ce  titre  bizarre. 

Une  singularité  distingue  Tédition  des 
Opéra  oinmade  J.  A.Cam})anus,  publiée  à 
Rome  par  Ëucharius  Silber,  1495,  in-folio.  Le 
titre  porte  une  grande  cloche  (Campana). 

Afin  de  donner  k  certains  ouvrages  un  as- 
pect d'érudition,  on  les  a  affublés  de  titres 
grecs;  le  xvii*  siècle  en  Angleterre  el  eu 
Allemagne  offre  des  exemples  de  ce  genre, 
nous  en  mentionnerons  q^xelques-uns  pris 
au  hasard. 

IKNOrPA^IA.ou  modèle  d'^iie  congrégaiioB  pri- 
mitive, par  J.  RarlleU,  Londres^  1647,  in-4. 

0«eAÂMOAOYAEIA,parG.Bartsch,l>re«fe,  1583, 
ouvrage  en  allcinand  sur  les  maladies  des  yeux. 

YYaûMAKIA  ou  le  combat,  de  TAme,  retracé  cr. 
boit  sermons,  par  K.  Beesley,  Lonéreê^  1657,  iR-8. 

KPONIKHZ,  ou  la  fuite,  la  victoire,  et  le  triomphe 
de  S.  Paul,  par  J.  Barwick,  Londres,  1660,  In. 4. 

Pendant  longtemps  des  livres  écrits  en  an- 
glais et  principalement  en  allemand  ont 
porté  des  titres  latins. 
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Si  nous  voulions  inserireici  les  divers  li- 
tres bizarresaue  nousavons  rencontrés,  nous 
remplirions  Lien  des  pages»  et  ce  serait  un 
travail  superflu;  contentons-nous  de  citer 
quelques  exemples. 

Préfaee  :  omvrage  précédé  d'une  bette  paire  iT^pl- 
ireê  dédieaUnreê^  oméde  deux  inoft  greee  et  de  cmq 
//fifff  :  à  Graphomaniev  I7S5, 

Did  jfêu  ever  $ee  euek  damned  «i«jf...  <Avez-voo8 
jiiiuai»  vu  une  aussi  pitoyable  rapsodie  :  Où  7  Taut 
mieux;  histoire  sans  queue  ni  tète,  sans  esprit,  ni 
gaieté),  Londreê^  1760,  in-8. 

Un  célèbre  romancier  allemand,  Jean-Paul 
Hicbter,  s*est  plu  à  donner  des  titres  bizarres 
à  quelques-uns  de  ses  romans  : 

Atnusementê  biographiques  troutéi  %ùa$  te  crâne 
d'une  aéatae,  Havliourg,  1796;  —  Procè$  groentan- 
daiê,  1784  ;  —  Heêpenu  ou  Quarante^inq  juur$  de  ta 
poête  aux  ckienê^  i79$;  —  Vie  de  Qmnius  Fixlein 
tirée  de  auetaues  tiurire  avec  une  portion  congrue  et 
quetques^ablettei  de  juê^  4796. 

Disraeli t  dans  sesCuriositiesof  Uierature, 
indique  bon  nombre  d'ouvrages  écrits  perdes 
puritains  britadliiques  et  ayantdes  litres  bi- 
zarres; nous  en  traduirons  cmelques-uns:  il 
Hxisteun  volume  intitulé  la  Banque  delafoi^ 
et  un  autre  a  pour  titre  :  Pour  six  pinces  a'es* 

fïriL  divin.  Un  auteur  en  1651  trouva  fort 
leureux  d*écrire  sur  le  frontispice  de  son  li* 
vre,  «  Quelques  beaux  biscuits  cuits  au  four 
de  la  Cbarité  conservés  soigneusement  pour 
les  poulets  de  TE^Iise,  les  hirondelles  de 
l'Esprit  et  le^  moineaux  du  Salut.  »—  Les 
Jrofj  /ilies  de  Job  sont  un  traité  sur  la  (>a- 
tience,  le  courage  et  la  souffrance. 

Il  va  des  exemples  de  titres  imaginaires. 
Le  célèbre  Turgot,  lorsqu'il  était  intendant 
h  Limoges,  s'amusa  è  faire  peindre  des  titres 
singuliers  sur  le  dos  des  volumes  simulés 
qui  garnissaient  un  panneau  destiné  è  mar- 
quer une  porte  secrète  donnant  dans  son  ca- 
binet de  travail.  Ce  panneau  flgure  actuelle- 
ment dans  la  bibliothèque  administrative  de 
la  préfecture,  et  M  Eusèbe  Castaigne,  biblio- 
thécaire è  Angoulème,  s'en  étant  procuré  une 
copie  fidèle  »  a  donné  une  reproduction 
exacte  de  ces  titres  en  les  accompagnant  de 
notes  explicatives  eten  qualifiant  avec  raison 
le  tout  de  Bibliothèque  délivres  introuvcdfles. 
—  Voy.  le  Bulletin  du  bibliophile,  1855,  p.  222. 
Nous  en  mentionnerons  ici  quelques-uns. 

Grammaire  de  ta  langue  timousine. 

Traité  du  droit  de  conquête^  ouvrage  posthume  de 
Cartouche. 

iUticesdu  gouvsmemmU  ture^  dédiées  au  Kislar-aga, 
par  Lingueu 

Lingneii.  Desnpptieiarum  ingeniota  diverntate  diS' 
quigitio.  "* 

Morale  (ondée^r  ta  foree^  par  Linguet  (206). 

Ch<dx  de  friponnericê  tes  ptui  ingénieuses  publiées 
en  faveur  des   dupes.  ^  * 

Apologie  de  t* esclavage  des  nègres. 

Corps  complet  des  Découvertes  de  31  sociétés  da- 
gricutture. 

Esprit  dis  discours  prononcés  à  t Académie  fran* 
çaise  depuis  son  établissement, 

TOME.  — Mot  souvent  confondu  avec  vo- 


lume. M.  F.  Morand  a  signalé  dans  le  Butte^ 
tin  du  biblioDhile^  1858,  p.  %lk,  une  bizarre- 
rie regrettable  introduite  dans  lt?s  formules 
de  la  typographie  française ,  bizarrerie  qui, 
sans  ôire  drorigine  récente,  s'est  grandement 
propagée  depuis  un  siècle  environ. 

Les  mots  tome,  volume,  servent  à  désigner 
les  sections  d'un  ouvrage  imprimé  qui  for- 
ment matériellement  un  corps  à  part.  Ce  sont 
des  mots  synonymes  désignant  un  même 
objet  en  matière  d'imprimerie.  On  peut  em- 
ployer indifféremment  volume  au  lieu  de 
tome,  tome  au  lieu  de  volume;  soit  par  Tun, 
soit  par  l'autre  de  ces  mots,  on  désignera 
toujours  la  même  chose,  typographiquement 
parlant,  c'est-à-dire  Tune  des  parties  d'un 
ouvrage  disposée  pour  être  distincte  en  sa 
forme  et  séparée  des  autres  parties. 

Ne  nous  occupons  pas  des  modifications 
que  la  reliure  peut  apporter  à  l'individua* 
liié  du  tome  ou  du  volume  constitué  par 
l'impression.  Si  on  relie  un  tome  en  plu- 
sieurs volumes,  peu  importe;  celte  circons* 
lance  ne  change  rien  à  la  division,  telle  que 
le  typographe  Pavait  arrêtée  et  formulée. 

/Les  imprimeurs  font  très-fréquemment 
confusion  de  ces  deux  mots  dans  la  manière 
dont  ils  les  emploient  au  commencement  et 
à  la  fin  de  leurs  livres.  Ce  qu'ils  appellent 
un  tome  sur  le  titre  devient  souvent  un-  vo- 
lume à  la  dernière  page.  L'Académie  fran- 
çaise en  a  usé  ainsi  :  les  titres  de  son  I>te- 
tionnaire  portent  tome  /,  tome  11,  et  le  tome 
1"  se  termine  par /In  du  volume. 

Des  singularités  de  ce  genre  se  retrouvent 
dans  les  publications  des  autres  classes  do 
l'Institut. 

Les  imprimeurs  les  plus  renommés  pré- 
sentent la  même  circonstance. 

En  1819,  P.  Didot  imprime  les  Œuvres  de 
Ducis  en  trois  volumes.  On  lit  sur  les  ti- 
tres: tomel,  tome  II,  tome  11/  ;  vient  en- 
suite à  la  fin  de  chaque  tome  la  Table  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  et  Ton  ter- 
mine cette  table  par  ces  mots: Fin  du  tome. 

Le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  sort ,  en 
1822 ,  des  mêmes  presses  avec  le  mot  tome 
sur  les  titres; /In  du  tome  h  la  dernière  page 
du  texte,  Table  des  matières  contenues  dans 
ee  volume,  et  Ftn  de  la  table  du  volume.  Tout 
cela  se  termine  par  une  Table  générale  des 
matières  auVli*  tome,  sous  laquelle  on  met 
ce  Nota  :  «  Le  chiffre  romain  désigne  Te 
tome,  le  chiffre  arabe  la  page  du  volume.  » 

Les  OEuvres  de  Platon,  traduites  par 
M.  Cousin,  ont  eu  trois  imprimeurs,  de  1822 
à  18<h0,  et  elles  offrent  l'exemple  d'une  con- 
fusion semblable.  Le  dernier  volume  porte 
sur  le  titre  etè  la  fin  le  mot  tome:  on  lit 
sur  le  second  volume  tome  II,  Fin  du 
deuxième  volume  ;  —  Table  des  matières  con^ 
tenues  dans  le  tome  II. 

On  pourrait  rappeler  bien  des  fautes  de 
ce  genre,  mais  on  doit  convenir,  en  revan- 
che, qu'il  existe  beaucoup  d'ouvrages  fran- 
çais ou  l'uniformité  du  langage  et  du  bon 


(i06)  Tursot  en  vouluît  beaucou|i  à  Linguet,.  avocat   et  publicistc   (mort    sur  Féchafaiid   rëvoUitlou< 
naire),  avec  lequel  il  avait  eu  dos  dcniclcs  assez  vift». 
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sens  est  respectée.  Dans  VHistoire  de  la  ré-' 

£  oblique  de  Feinte,  imprimée  en  1826  (»ap 
1.  Firmin  Didot,  le  mot  iome  est  inraria- 
biement  à  toutes  les  places  où  le  quantième 
de  l'ouvrage  a  besoin  d'ôtre  désigné  sur  le 
titre,  è  la  fin  du  texte,  au  commencement  et 
è  la  fin  de  la  table.  C'est  ainsi  qu'il  faut,  une 
fois  le  mot  volume  ou  tome  ado^ité  à  la  tète 
d'un  livre,  le  garder  en  tous  lieux. 

TORY  (Gboffuot].  — Ce  nom  figure  avec 
honneur  dans  les  ustesde  la  typogra(ihie 
française.  Tory  fut  à  la  fois  imprimeur,  li- 
braire, graveur  et  auteur;  il  a  eu  l'avantage 
de  trouver  un  historien  zélé  de  ses  travaux; 
M.  Auguste  Bernard ,  dont  nous  avons  è 
plusieurs  reprises  cité  les  patientes  recher- 
ches, lui  a  consacré  un  volume  publié  èPa* 
ris  en  1857.  il  fait  très-bien  ressortir  les  ser- 
vices qu'a  rendus  è  la  science  cet  homme 
intelligent  et  actif,  qui  fut  le  premier  impri- 
meur royal,  et  qui  réforma  l'orthographe  et 
la  typographie.  L'ouvrage  de  M.  Bernard 
nous  servira  de  guide  dans  les  détails  que 
nous  croyons  devoir  placer  ici»  au  sujet  de 
la  vie  et  des  travaux  de  Tury. 

Né  è  Bourses  vers  1U6 ,  Tory  alla  faire 
sea  études  à  1  Université  de  Paris;  fort  jeune 
encorei  il  entreprit  en  Italie  un  voya^ife  qui 
était  alors  difficile  et  pénible;  il  suivit  à 
Home  et  h  Bologne  les  leçons  des  professeurs 
les  plus  illustres.  Revenu  à  Paris  ,  il  entra 
comme  régent  au  collège  du  Plessis,  et  il 
entreprit  la  publication  de  plusieurs  ou- 
vrages. II  mit  au  jour,  en  1509,  la  Coimo" 
grapa  du  Pape  Pie  II,  et  dans  la  Préface,  il 
iirofiosa  une  réforme  orthographique  pour 
la  langue  latine.  Une  édition  xie  Qiêintiiien 
qu'il  donna  on  1510  n'offre  rien  de  remar- 
quable, mais  il  joignit  beaucoup  de  pièces 
d'auteurs  anciens  ou  contemporains  à  une 
réimpression  de  l'Opuscule  de  Yalère  Pro- 
bus,  sur  rinterprétation  des  lettres  ro- 
maines. 

En  1511  et  1513,  Tory  régent  dans  di- 
vers collèges  de  Paris,  publia  une  édition  de 
Yllinéraire  d'Anlonin^  et  se  livra  à  l'étude 
de  l'art  de  graver.  Ses  débuts  en  ce  genre 
furent  trois  dessins  qu'il  fournit  à  une  édi- 
tion des  Heures  à  Vusage  de  Parie^  pubiit'e 
f)ar  Simon  Vostre,  sans  date,  avec  une  table 
des  fêles  mobiles  qui  va  de  1515  à  1530.  Ces 
trois  dossin«,  fort  jolis,  représentent  VAn- 
noncialion  aux  bergère^  Y  Adoration  dee  Jfa- 
gee  et  la  Circoncieion.  L'édition  dont  il  s'a* 
git  est  si  rare,  que  M.  Bernard  n'en  a  jamais 
vu  qu'un  seul  exemplaire,  celui  qui  appar- 
tient h  M.  Niel ,  bibliothécaire  du  ministre 
de  l'Intérieur. 

En  1516,  Tory  entreprit  un  nouveau 
voyage  en  Italie;  il  vit  en  passant  les  monu- 
ments du  Languedoc  ,  et  il  nous  apprend 
lui-même  qu'à  Rome  il  visita  plue  de  mille 

{'oii  le  Colysée.  En  1518  il  était  de  retour  à 
^aris,  et  il  se  fît  recevoir  libraire,  tout  en 
s'occupent  avec  zèle  de  la  gravure.  Simon 
de  Colines ,  un  des  plus  actifs  et  des  plus 
intelligents  des  fabricants  de  livres  de  cette 
époque,  le  chargea  de  graver  pour  lui  des 
encadrements,  des  marques,  des  lettres  tlcu- 


ries.  Ces  tràvanx,  et  l'étude  de  la  vieille 
langue  française ,  è  laquelle  il  se  livra,  el  à 
laquelle  il  dut  un  goût  très-vif  pour  un 
idiome  que  délaissaient  les  érudits  d'alors 
absorbés  par  la  connaissance  du  grec  et 
du  latin ,  le  conduisirent  à  composer  un 
ouvrage  qu'il  intitula  \e  Champ  fleury,  et 
dans  lequel  il  se  proposa  d'abord  de  douiier 
«  certaines  reigles  de  parler  élégamment  en 
bon  langage  françois;  »  ensuite,  de  «  traiter 
de  l'invention  des  lettres  attiques  et  de  leur 
conférence  proportionnelle  au  corps  et  vi- 
sage naturel  de  l'homme  parfaict.  »  Il  y  joi- 
gnit «  les  dittes  lettres  attiques  deseisnées 
et  proportionnées  selon  leur  ordre  aoece- 
daire  ou  leur  haulteur  et  largeur.  »  Nous 
reviendrons  dans  un  momei^  sur  cet  ou- 
vrage digne  d'attention,  et  qui  fut  mis  au 
jour  le  29  avril  1529.  On  en  trouve  un  ex- 
trait dans  les  Mélangée  tirée  d'une  arande 
bibliothèque^  tome  I. 

La  rédaction  du  Champ  fleury  n'eraftécfaa 
point  Tory  de  se  livrer  è  la  librairie  ;  il  s'é- 
tait établi  sur  le  Petit-Ponlf.  près  l'Hôtel - 
Dieu,  et  avait  pris  pour  enseigne  le  Poi 
cuseé^  auquel  il  ajouta  bientôt  comme  devise 
parlante  un  foret:  cette  enseigne  lui  servit 
aussi  dé  marque  ty()Ographique.  Nous  en 
avons  déjà  pané  è  l'article  Marqubs. 

En  1525,  Tory  publia  son  premier  livre 
d'£feiire«,  avec  des  cadres  gravés  par  lui. 
C'est  un  fcM*t  beau  volume  en  latin,  in-i, 
avec  des  encadrements  et  des  sujets  dessi- 
nés et  gravés  avec  lieaucoup  de  goût.  Une 
partie  des  exemplaires  porte  le  nom  de  Si- 
mon de  Colines.  H.  Rernard  a  donné  une 
description  fort  détaillée  de  ces  tfetiref,dout 
il  reproduit  (paxe  128)  une  des  gravures  ; 
elle  représente  la  Mort ,  tenant  a  la  maia 
son  dard  redoutable»  et  marchant  sur  des 
cadavres.  Le  Manuel  du  libraire  renferme» 
t.  IV,  p.  802,  dès  détails  sur  les  diverses 
Heures  publiées  par  Tory;  il  en  existe 
des  exemplaires  imprimés  sur  peau  vélin. 

En  1527,  Tory  fit  ()araUre ,  toujours  de 
concert  avec  Simon  de  Colines»  d'autres 
Heures^  mais  d'un  format  beaucoup  plus  pe* 
tit.  Seize  gravures  sur  bois  ornent  le  texte» 
et  les  pages  sont  encadrées  d'arabesques  et 
de  vignettes;  le  nombre  des  cadres  différents 
est  de  trente-deux.  Un  exemplaire  sur  beau 
vélin  de  ce  volume  est  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  ;  malheureusement  H  y  manque  le 
premier  et  le  dernier  feuillet. 

Dans  la  même  année.  Tory  fit  imprimer 
chez  Simon  Dubois  (Sylvius)  des  Heuree 
m-k;  le  texte»  en  caractères  gothiques,  est 
entouré  d'encadrements*^ formés  d'arabes- 
ques composés  de  fleurs*,  d*isseetes»  d'ani- 
maux. « 

Les  années  suivantes  montrent  divers  ou- 
vrages imprimés  ou  édités  par  Tory»  tels 
que  le  Sommaire  des  Chroniaues^  par  Eynace» 
Vénitien  (livré  alors  en  réputation  et  que 
Tory  traduisit  en  français),  le  Sacre  et  eou^ 
ronnement  de  la  royne^  et  l  Entrée  de  la  roffne 
en  sa  ville  et  cité  de  Paris  (plaquettes  bien 
rares,  et  dont  de  beaux  exemplaires  se  oaye- 
raient  aujourd'hui,  h  des  prix  excessifs;,  les 
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BpUapheê  à  la  louange  de  Madame,  mère  du 
roy  (1531).  Ce  dernier  ouvrage  esi  celui  sur 
lequel  Tory  prend  pour  ia  première  fois  le 
titre  d'imprimeur  du  rov.  Il  avait  h  cette  épo* 
que  quitté  la  rue  Saint^Jacques,  et  était  venu 
s*élaDiir  au  centre  de  la  Cité. 

La  liste  des  impressions  qu'il  exécuta  de 
15S9  è  15&9  a  été  établie  grâce  aux  patien- 
tes recherches  de  M.  Bernard.  On  y  distin- 
gue les  TabUi  de  l'ancien  philoiophe  Cébitf 
traduction  faite  par  Tory  lui-même  d'un 
teite  grec,  mais  seulement  d'après  le  latin, 
ce  que  le  titre  annonce  d'ailleurs  avec  une 
bonne  foi  qu'on  ne  retrouverait  peut*6tre 
pas  aujourd'hui.  Les  Politiqueê  de  Pluiar" 
ftie,  autre  traduction  due  au  zèle  de  Tory, 
ne  sont  connues  que  par  une  édition  mise 
au  jour  è  Lyon  en  1S3^;  mais  il  est  eitré- 
mement  pronable  qu'il  en  a  existé  une  autre 
antériyire,  dont  la  iraoe  s'est  |)erdue. 

Une  troisième  traduction ,  celle  de  rEcô- 
nomie  Xénophon^  est  indiquée  par  le  savant 
auteur  cfu  MaiMtel  du  libraire  j  mais  ce  qui 
nrouve  l'extrême  rareté  de  ce  livre,  c'est  que 
M.  Bernard  n'a  pu  le  voir.  11  n'a  pas  été 
plus  heureux  pour  V Apologie  de  la  foi  chré* 
tienne^  Paris,  1531,  livre  indiqué  au  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  La  vallière  (por- 
tion entrée  dans  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal), et  au  Catalogue  de  la  biMiothèque  Le 
Tellier. 

Un  des  plus  précieux  volumes  qiii,  vers 
cette  époque,  sortirent  de  l'atelier  de  Tory, 
c'est  VAdoUêcenee  clémentine  du  poëte  Ma- 
rot.  Ce  livre,  daté  d'août  1532,  et  exécuté 
par  le  libraire  Pierre  Roffet,  à  l'enseiRne  du 
Faucheur^  est  devenu  si  rare  que  M.  Ber- 
nard n'en  a  rencontré  qu'un  seul  exemplaire, 
celui  qui  (ait  partie  de  la  riche  collection 
'('anciens  auteurs  français ,  formée  è  Paris 
par  un  bibliophile  d'origine  américaine , 
M.  Coppinger.  Nous  ignorons  si  cet  exem- 
plaire est  le  même  que  celui  qui  a  flguré  en 
18U  è  la  vente  Nodier,  où  il  fut  pavé  169  fr., 
et  qui  a  été  revendu  161  fr.,  en  1849,  k  la 
vente  Taylor. 

Trois  mois  plus  tard,  Torv  imprimait  une 
seconde  fois  ces  mêmes  poésies ,  et  encore 
trois  mois  après,  il  les  réimprimait  une  troi- 
sième fois.  Il  y  a  entre  toutes  ces  éditions 
des  différences  sensibles  que  nous  n'avons 
pas  à  signaler  ici.  Ces  volumes,  imprimés  en 
août  et  novembre  1531,  furent  suivis  en  juin 
1533  d'une  quatrième  édition;  elles  sont 
toutes  fort  rares. 

Le  SI  janvier  1532  (1533,  nouveau  style) 
Tory  publiait  les^  poésies  de  Jeun  Marot, 
le  père  de  Clément,  et  c'était  aussi  chez 
Pierre  Roffet^ue  se  vendait  ce  livre ,  im- 
primé en  lettres  rendes.  H»  est  rare  et  re- 
cherché. Aux  adjudications  que  cite  le  Jlfa- 
nuelf  on  peut  ajouter  celles-ci  :  exempl.  re- 
liés en  maroquin,  80  fr.,  vente  Callhava; 
m  fr.,  vente  A.  Bertin.  Le  Manuel  du  li- 
braire indique  une  autre  édition  datée  de 
1533;  nous  ne  l'avons  trouvée  sur  aucun  ca- 
talogue. 

Une  édition  de  VHi$toire  ecclieiastique 
d'Eusibtj  translatée  par  Claude  de  Seyssel, 


les  Troii  premiers  livres  de  Diodore  5tet7ten, 
translatés  par  Antoine  Maeault^  1535,  sont 
des  in-folios  qui  seraient  bien  loin,  s'ils  se 
présentaient  dans  une  vente  publique ,  de 
s'élever  au  prix  qu'atteindraient  \^s  poésies 
des  deux  Marot. 

Occupé ,  dans  les  dernières  années  de  sa 
rie,  de  travaux  de  gravure,  Tory  fut  rem- 
placé, en  1536,  comme  libraire  et  comme 
imprimeur  du  roi,  par  O.  Mallard ,  dont  le 
nom  est  demeuré  obscur.  En  15<^9 ,  et  lors- 
qu'il était  arrivé  à  soixante  ans ,  il  fit  réim- 
primer, ou  plutêl  il  laissa  réimprimer  son  li- 
vre le  Champ  fteury ^'Aoï[i\e  titre  fut  changé  et 
devint  :  U  Art  et  science  delà  vraye  proportion 
des  Lettres  attiques  ou  antiques ^  autrement  di» 
tes  romaines,  selon  le  corps  et  visaige  humain. 
Dans  cette  édition,  in-8»  on  a  mutilé  les 
bois  qui  avaient  servi  à  la  première,  et  qui 
étaient  de  trop  grande  dimension  ;  on  en  a 
supprimé  quelques-uns  ;  cette  réimpression, 
qu  aucune  addition  ou  amélioration  ne  dis- 
tingue, est  donc  d'une  valeur  bien  inférieure 
à  celle  de  l'édition  originale. 

La  date  de  la  mort  de  Tory  n'est  pas  exac- 
tement connue;  mais  M.  Bernard  &  montré 
qu'elle  ne  pouvait  pas  être  antérieure  è 
1549. 

Après  avoir  signalé  les  divers  ouvrages 

3uisontdtis  à  lorydans  ses  divers  rôles 
'éditeur, d'auteur,  de  libraire. d'imprimeur* 
M.  Bernard  fait  connaître  les  livres  que  cet 
homme  éminent,  à  la  fois  érudit  et  artiste, 
enrichit  de  ses  gravures  et  de  ses  peintures 

Ï>endant  trente  années  de  sa  vie.  C'est  é^a* 
ement  à  Tory  que  M.  Bernard  attribue  les 
admirables  miniatures  sii^nées  tantôt  du 
nom  de  Godefroy,  tantôt  de  l'initiale  A.  On 
connaît  deux  ouvrages  ainsi  ornés  :  Les 
Triomphes  de  Pétrarque,  h  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  et  les  Commentaires  de  César^ 
en  3  vol.,  qui  sont  dispersés  de  la  façon  la 

Elus  complète,  car  un  d'eux  est  au  Musée 
ritannique,  un  h  la  biblioUièque  Impériale, 
ruede  Bichelieu,  et  un  chez  le  duc  d'Au- 
male  en  Angleterre.  Ce  titre  de  Commentai- 
res  pourrait  faire  supposer  qu'il  s'agit  de 
l'ouvrage  du  conquérant  de  la  Gaule  ;  c'est 
tout  autre  chose;  on  tie  trouve  qu'un  dialo- 
gue entre  César  et  François  I*'. 

Comme  graveur.  Tory  a  mis  pour  signa- 
ture à  ses  travaux  la  double  croix  ou  croix 
de  Lorraine,  mais  il  n'est  pas  le  seul  artiste 
qui  ait  fait  usage  de  cette  marque,  de  sorte 

au'il  règne  au  xvr  siècle  è  cet  égard,  même 
ans  des  ouvrages  fort  estimables,  une 
confusion  que  M.  Bernard  s'est  attaché  à 
débrouiller  avec  soin.  Il  indique  les  gra- 
vures que,  d'après  les  marques  qui  les 
accompagnent,  on  doit  attribuer  à  Tory. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  Heures 
de  [Nostre-Dame  translatées  en  françois 
et  mises  en  rithme,  par  Pierre  Gringoire, 
Paris,  sans  date,  avec  treize  grandes  g^a- 
vures  représentant  des  sujets  bibliques.  Les 
six  gravures  analogues  qui  oruent  les  ChanU 
royaux  du  même  auteur,  et  qui  n'ont  pas 
de  marque,  peuvent  être  re£[ardées  coinme 
l'ouvrage  de  Tory,  et  il  a  signé  quelques- 
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unes  des  planches  qui  accoropagnent  VHiê^ 
toire  de  la  glorieuge  victoire  obtenue  contre 
Uê  tuthériene  meecreanx  par  Antoinef  duc  de 
Calabre.  Ce  livre  4ie  Nicole  Volcj^r  (ou  Vol- 
kyre)  a  été  publié  en  1527,  in-folio  (207). 

Nous  avons  déjà  dit  que  Torv  avait  orné 
de  ses  gravures  sur  bois  plusieurs  livres 
(THeures^  dont  il  fut  Téditeur*  mais  nous 
n'avons  pas  mentionné  les  Horœ  in  laudem 
beatiieimœ  Virginie  Mariœ,  Parrhisiis»  1529| 
[>etitin  16,  odtfMîjiriie  Yasie  effraeti.  M.  Ber- 
nard décrit  eu  détail»  pag.  m,  le  seul  exem- 
plaire qu'il  ait  j'iniais  vu  de  ce  volume  ;  il 
e.st  sur  peau-vélin  et  appartient  à  M.  Sa- 
lomon  de  Rothschild;  il  renferme  dix-neuf 
petites  gravures  non  signées.  D  autres  gra- 
vures également  sans  signatures,  mais  qui 
certainement  sont  dues  à  Tory,  se  ren- 
contrent dans  un  petit  volume  très -rare, 
publié  en  1530,  in-8,  chez  Simon  de  Colines  : 

Mdiloquium Item  Epitaphia  eeptem  de 

amorum  aliquot  paseionioue. 

La  croix  de  Tory  se  trouve  aussi  sur  les 
frontispices  de  divers  ouvrages  tels  que  le 
Bon  meseager  de  Pierre  (Des)  Crescens, 
1533,  iu-fol.;  la  Bible  latine  de  Robert  Bs- 
tienne,  1532,  in-fol.  Elle  accom^Migne  plu- 
sieurs planches  disséminées  dans  les  Anno' 
tationee  Lazari  Baufii^  1535,  in-^;  dans  le 
Mieseliie  Paris,  1539,  in-folio;  dans  la  Bible 
latine  publiée  par  Robert  £>tienne,  Parie^ 
1538-1540,  2  vol.  in-folio;  dans  la  Praxis 
criminie  persequendi^  Joanne  Uiliœo  auctore^ 
1541,  in-fol  ;  dans  le  traité  De  Diaectione 
partium  corporie  humani  de  Charles  Es- 
tienne,  1545, in-fol. ;  dans  les  Viiœ  duodecim 
vicecomitum  Mediolani  principum  de  Paul 
Jove,  1549,  in -4  ;  dans  l'Ordre  qui  a  teté 
tenu  à  rentrée  du  roy  Henry  II  à  Paris,  1549, 
in-4  (M.  Renouvier,  dans  son  important 
travail  sur  les  Types  et  caractiree  des  gru' 
veurs  français^  a  attribué  à  Jean  Cousin  ces 
planches  qu'il  signale  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  la  gravure  sur  bois  française  et  dont 
il  vante  le  dessin  pur  et  plein  de  gentil- 
lesse). La  croix  de  lory  se  remarque  encore 
sur  sept  figures  insérées  dans  Y  Histoire  na* 
turelie  des  oiseaux^  par  Pierre  Relon,  1555, 
et  sur  Quelques  gravures  qui  ornent  des 
romans  de  chevalerie,  alors  si  à  la  mode, 
tels  que  Gérard  d' Euphrate,  i^9;  Prima-^ 
léon  de  Grèce,  1550  ;  Dom  Flores  de  Grèce, 
1552.  —  Tous  ces  travaux  de  Tory  sont  dé- 
crits dans  l'ouvrage  de  M.  Bernard  avec  Té- 
tendue  que  réclame  une  monographie  spé- 
ciale. 11  s'étend  aussi  sur  les  sujets  et  les 
encadrements  que  Tory  exécuta  pour  les  de 
Tournes,  libraires  lyonnais  alors  à  la  tète 
d'un  commerce  très-florissant.  Ces  pièces 
paraissent  avoir  été  nombreuses,  mais  il  n'y 
en  a  que  très-peu  qui  aient  été  signées.  Le 

(207)  On  peut  consalter  sur  Tolcyre  une  longue 
Notice  lie  M.  Ang.  Digot  insérée^dans  les  Mémoires 
de  la  Sodété  de  Nancy,  I8tô,  p.  80  165.  L'Histoire 
que  nous  signalons  est  un  ouvrage  fort  iroiMirtant 
pour  rhi8toiri>  de  U  Lorraine,  quoique  le  récit  soit 
niélc  d'une  foule  de  digressions  et  de  discussions 
éir^ngcics  au  sujet.  11  en  existe  à  la  biblioihc^iue 


Thésaurus  amtcorum^  in-8,  est  surtout  digne 
d'attention  par  ses  encadrements. 

Revenons  sur  le  Champ  /leury,  te  plus 
important  des  ouvrages  de  Tory.  M.  Bernard, 
p.  142  et  suiv.,  a  décrit  en  cfétaii  les  gra- 
vures que  contient  ce  volume.  1 1  a  reproduiCt 
p.  82,  celle  qui  représente  l'Hercule  fran- 
çais. Elle  montre  Hercule  tenant  d'une  main 
sa  massue  et  de  l'autre  un  arc.  Des  individus 
de  diverses  conditions  le  suivent;  ils  sont 
attachés  par  loreille  h  une  chatne  qui  sort 
de  la  bouche  du  demi-dieu.  C'est  une  allu- 
sion à  la  puissance  de  l*éloquenee  sur  les 
Français. 

M.  Renouvier  s'exprime  dans  les  termes 
suivants  r  «  Les  planches  du  Champ  /leury, dont 
la  première  e$tdatéedel5â6,«nt  un  arrière- 
goût  italien  qui  se  révèle  par  la  correction 
lies  fleures  et  par  leur  costume,  mais  la  mi- 

Î;nardise  de  l'expression,  la  finesse  4u  &r*it 
es  distinguent  nettement  des  vignettes  de 
Venise...  Le  dessin  de  Tory,  je  le  reconnaî- 
trais à  travers  plusieurs  tailles  de  bois,  k  ses 
tètes  fines,  ses  formes  effilée?,  ses  extrémités 
fourchues,  sans  parler  des  lettres  fteuries  et 
des  encadrements  où  les  grotesques  italiens 
se  raèlc^ntaux  végétations  naturelles,  et  où 
il  a  souvent  gravé  son  nom,  son  vase  et  ses 
devises  % 

TRADUCTION.  —  Un  membre  de  P Aca- 
démie française,  M.  Ampère,  a  observé  avec 
raison  qu'une  histoire  de  la  traduction  se- 
rait un  travail  très-utile  et  très-intéressant, 
afin  de  déterminer  l'infiuence  que  les  litté- 
ratures des  divers  peuples  ont  exercée  les 
unes  sur  les  autres.  Un  traducteur  rend  drs 
services  qu'on  ne  saurait  méconnaître;  mal- 
heureusement ce  genre  de  iat>eur  esl  un  peu 
discrédité,  il  a  paru  tant  de  mauvaises  tra- 
ductions 1 11  y  a  deux  ou  trois  siècles^  pareil 
travail  était  bien  moins  utile  qu'à  présent: 
la  presque  totalité  des  livres  de  science,  et 
bien  des  livres  d'histoire  s'écrivaient  on  latin, 
et  grAc^  à  cette  lan|(ue  universelle,  ils  étaient 
compris  aussi  laciieaient  à  Stockholm  qo*k 
Madrid  ;  ils  allaient  de  Dublin)^  Naples, sans 
avoir  besoin  d'interprète  :  aujourdhui,  mal- 
gré le  système  dans  lequel  Newton  et  Kuler 
avaient  persisté,  on  a  tout  à  fait  renonaé  au 
latin  c^mme  langue  scientifique;  un  célèbre 
analyste  allemand,  M.  Gauss,  sera  peut-être 
un  des  derniers  qui  en  aura  fait  usage. 

Quelçiues  ouvrages  d'histoire  naturelle 
pourraient  aussi  être  signalés,  ceux  de 
M.  de  Candolle  notamment,  mais  chaque 
jour  l'usage  du  latin  à  cet  égard  disparaît 
(ie  plus  en  plus.  \\  est  pi^rmis  de  regretter 
l'époque  où  un  ouvrage  sérieux  publié  dans 
n'importe  quelle  ville  d'£ttA)pe,  était  à  la 
portée  des  lecteurs  de  toUs  les  pays. Combien 
de  savants  ouvrages  chaque  année  ne  voit- 
Impériale  un  bel  exemplaire  sur  vélin  qui  est  dé- 
crit dans  le  Catalogue  uublié  par  M.  Van  Prael« 
t.  V,  p.  58.  Quant  aux  Heures  de  Pfoilre  Dame, 
dont  nous  venons  de  parler,  nous  observeroos, 
qu'en  décembre  1855,  nu  bel  exemplaire  relié  avec 
les  ChaïUs  royaux,  a  étéadjuj;c  à  l'aris,  à  155  fr. 
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elle  pas  éclore»  en  langue  allemande,  par 
exemple  :  il  n*en  est  pas  traduit  un  sur  trois 
cents,  car  l'éditeur  de  la  version  française 
serait  en  très*grand  danger  de  ne  pas  couvrir 
ses  frais;  il  en  résulte  que  le  livre  est,  pour 
bien  des  gens  qui  le  consulteraient  avec 
profit,  absolument  comme  s'il  n'était  pas. 

Un  critique  fort  distingué,  M.  de  Sacy,  a 
encouragé  les  traducteurs;  il  a  écrit  :  «  Je 
me  sens  un  faible  pour  eux.  Lisez  leurs 
préfaces,  le  contentement  y  domine.  La  pos- 
térité les  oubliera  peut-être,  qu'importe? 
si  le  présent  est  pour  eux  !  Le  métier  de  tra- 
ducteur p.^ye  comptant  celui  qui  l'exerce, 
c'est  bien  quelque  chose.» 

TOURNES  (De).  —  Imprimeurs  célèbres 
établis  à  Lyon  au  xvi*  siècle.  Je»nl*'du 
nom  naquit  dans  cette  ville  en  ISO'«  ;  il 
se  consacra  è  la  typographie,  et  travailla 
d'abordLchez  les  frères Trechsel,puisensuite 
chez  Sebastien  Gryphe,  dont  il  fut  l'asso* 
cié  (208;.  Les  premières  éditions  qui  por- 
tent son  nom  sont  de  l'an  ibhS  ;  on  signale 
dès  lors  les  Ifji4tre$  de  saint  Hierosme  ei 
Maini  Bazile^  traduites  par  Jean  Caiiteau,  et 
les  Sermons  des  sept  paroles  de  Jésus-  Christ 
en  croix^  traduits  du  latin  par  Jean  dt 
Gaigny. 

Depuis,  Jean  de  Tournes  mit  au  jour  un 
assez  grand  nombre  d'éditions  remarquables 
par  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères, 
ainsi  que  pa^la  correction.  On  peutsigna^ 
1er  comme  étant  surtout  l'objet  des  réciter- 
ches  des  bibtiophifes,  le  Petrarca,  de  1546; 
le  Dante,  de  16*?  ;  les  Marguerites  de  la 
Hoiine  de  NoMrre,  15*7;  le  Marot,  de  16*9; 
le  Platon  latin,  de  1550, 5  vol.;  les  Quadrains 
historiques  de  la  Bible  ;  le  Froisfarcf  de  1559. 

On  doit  citer  aussi  un  grand  nombre  d'é- 
ditions de  la  Bible  et  du  Nouveau  Testa- 
ment  en  latin,  en  français  et  en  italien,  que 
Jean  de  Tournes  publia  dans  tous  les  for- 
mats, et  qui,  se  Succédant  avec  rapidité, 
étaient  constamment  remarquables  sous  le 
rapport  de  la  beauté  de  l'exécution.  On  ne 
saurait  oublier  la  Bible  latine  de  155*,  in-8, 
ornée  de  figures  sur  bois,  gravées  par  Ber- 
nard Salomon,  plus  connn  sous  le  nom  du 
Petit  Bernard.et  la  Bible  in-folio  en  français, 
avec  la  préface  de  saint  JérAme,  imprimée 
en  gros  caractères,  en  l'an  1557,  chef-d'œu- 
vre d'impression  dont  il  existe  un  exempl. 
sur  vélin  orné  de  miniatures;  il  a  fait  par- 
tie de  la  riche  collection  du  duc  de  La  Vai- 
ncre. 

Jean  de  Tournes^  à  Texemple  de  tous  les 
grands  imprimeurs  du  xvi*  siècle,  prit  une 
devise,  et  un  symbole  qui  servit  de  marque 
caractéristique  aux  livres  sortis  de  ses  pres- 
ses, comme  les  Aldaiavaient  ^ ne  ancre  (209), 
les  Gryphes  un  griffon,  et  les.Estiennes  un 
olivier. 

Il  prit  cette  belle  maxime,  Quod  tibi  fieri 

(208)  Nous  avons  fait  usage  dans  cet  article  iPune 
fort  bonne  notice  due  à  M.  G.  HeviUioil  et  insérée 
dans  le  Bulletin  dn  btblwpUile,  1856,  p.  917. 


non  vis  atterine  feeeris;  elle  est  renfermée 
dans  un  ornement  appelé  en  termes  d'im- 
primerie un  passe-partout,  sur  lequel  font 
gravés  ces  mots  tirés  de  VEcclésiaste  yvii« 
29)  :  Virum  de  mille  unum  reperi.  Cette  vi- 
gnette se  retrouve  sur  bien  des  volumes,  et 
ce  n*est  qu*en  15U  qu*on  commence  à  ren- 
contrer les  deux  sentences  entrelacées  en 
forme  de  cercles. 

Jean  de  Tournes  avait  des  connaissances 
étendues;  il  savait  le  grec,  le  latin,  Titalien, 
Tespagnol.  Il  fut  nominé  imprimeur  du  roi 
h  Lyon;  et  VAlgêbre  de  Pelletier,  publiée  en 
i&kky  est  le  premier  livre  où  il  ait  pris  ce 
titre.  Il  mourut  en  156i^;  son  fils  Jean  H 
était  né  en  1539;  moins  habile  que  son  père, 
il  fut  tout  aussi  savant.  Il  avait  d*abord  em  - 
ployé  les  mêmes  caractères  que  Jean  r% 
mais  en  1567,  époque  de  troubles  et  de 
guerres  civiles,  ses  ateliers  furent  saccagés 
et  il  prit  le  parti  de  se  livrer  à  des  travaux 
moins  soignés ,  mais  plus  lucratifs.  U 
traduisit  de  Titalien  divers  ouvrages  et 
continua  la  Chronique  de  Savoie,  de  Claude 
Paradin.  Avant  embrassé  les  erreurs  de  la 
Réforme,  il  se  relira  à  Genève  en  1585,  où  il 
mourut  en  160fc. 

£a  1726,  deux  de  ses  arrière-petits-ftis 
retournèrent  à  Lyon  et  furent  à  la  tète  d*ua 
établissemem  considérable  de  librairie. 
Leurs  affaires  avec  Tltalie  et  TEspagne  pour 
le  placement  des  ouvrages  latins  étaient  fort 
importantes.  Eo  1777,  ils  se  défirent  d^  leur 
imprimerie  et  de  leur  fonds,  et  cette  famille, 
qui  avait  exercé  avec  honneur  la  typogra- 
phie pendant  près  de  deux  siècles  et  demi» 
disparut  des  an  aales  de  la  bibliegraphie. 

TDPPO  (Fraivcisgo  dkl).  —  Imprimeur 
établi  à  Naples  au  xv*  siècle.  Il  était  doc- 
teur en  droit  et  littérateur.  Il  s*est  fait  sur-» 
tout  connaître  par  une  édition  des  Fables 
d'Esope  en  latin  qu'il  enrichit  d'une  traduc- 
tion italienne,  et  d*altégories,  lU5,in-folio. 
Ce  volume  très- rare  et  fort  recherché  est 
orné  de  gravures  en  bois  qui  ne  sont  pas 
sans  noérîte.  Un  exemplaire  s*est  adjugé  en 
iWt  è  480  fr.  vente  Ltbri.  Chaque  fable  est 
suivie d*un  récit  qui,  sous  le  titre  de  eon^ 
firmatio  exemplaris,  de  chronica^  etc.,  con- 
tieni  une  véritable  nouvelle.  Une  descrip- 
tion de  ce  livre  précieux  se  trouve  dans  ta 
Bibliotheca  Spenseriana  (Cassano  librarv , 
D*3)etdansle  Caiatogo  des  livres  sur  les 
arts  de  Cicognara,  t.  I,  p.  200.  Des  exem- 

Elaires  sont  conservés  dans  la  bibliothèque 
odieyenoe  (fonds  Douce)  et  au  Musée  bri- 
tannique (collection  Grenville).  On  voit 
d'ailleurs  que  Tuppo  fit  imprimer  ce  livre 
chez  M.  Moravus  ;  mais  il  avait  un  atelier 
d*où  sortirent  plusieurs  volumes,  notam- 
ment le  Liber  Hilii  super  praclica  medici" 
na/i,  1&80,  in-fol.,  les  Constitutiones  syn- 
odaleê  de  Tarchevèque  Jean,  1489,  in-4. 

(209)  Par  une  singulière  errear  iypofrapb:qtie, 
II*  Bulletin  du  bibliophile  a  imprimé  une  Anesse  au 
lieu  d'une  ancre. 
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VALDAPFER  (Chiiistopiib).  —  Iraprimeur 
renommé  au  xv*  siècle  ;  il  était  né  è  Ratis- 
bonne  et  débuta  à  Venise  en  IMO.  Quoi- 
qu'il n*ait  travaillé  dans  celte  ville  que  bien 
peu  de  temps  (de  U70  h  ikTl)  il  a  rendu 
d*import^nts  services,  l/appai  de  son  ami, 
le  savant  Ludovico  Carbone,  Taida  à  donner 
des  éditions  correctes  d'auteurs  anciens, 
dont  les  textes  furent  revus  sur  des  manus- 
crits et  établis  avec  soin. 

Son  édition  du  Decameron  de  Boccace 
publiée  en  Wli  est  célèbre  dans  l'histoire 
des  livres  comme  étant  le  volume  qui  ait 
jamais  était  payé  le  plus  cher.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  qu'à  la  vente  du  duc 
de  Roxburghe,en  juillet  1812, un  exemplaire 
fut  adjugé  2260  livres  sterling  (52,000  fr.) 
an  marquis  de  Blandford,qui  avait  pour  con- 
current tord  S|>enser. 

Les  dernières  impressions  de  Yaldapfer  à 
Venise  sont  de  1^71;  on  ne  sait  trop  ce  qu'il 
fit  en  U72,  mais  en  U73,  il  était  à  Milan  et 
stsnait  un  traité  avec  deux  habitantsde  cette 
ville  (un  d'eux  est  Philippe  de  Lava^na  qui 
avait  déjà  imprimé  lui-même);  il   s'enta* 

f;eait  à  faire  rouler  deux  presses  à  leurs 
rais  ;  ce  traité  a  été  reproduit  f>ar  M.  A. 
Bernard,  dans  ses  Origines  de  l'imprimerie 
t.  Il,  p.  228.  L'association  ne  devait  d'ail- 
leurs durer  que  six  mois,  et  on  croit  qu'elle 
ne  (Hibiia  qn'un  ouvrage,  le  De  offleiiie  de 
saint  Ambroise.  Lavagua  continua  ensuite 
d'imprimer  de  son  c6ié  et  Valdapfer  en  tit 
autant  du  sien.  Il  exerga  jusqu'en  ikSS. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  donner  la 
liste  de^  ouvrages  publiés  par  Valdapfer, 
mais  nous  citerons  comme  .intéressant  les 
bibliophiles  : 

Philelphi  {¥.),Satyrœ,  U76,m  fol.  (Première édi- 
tion de  cet  ouvrage,  et  la  seule  qui  ait  jpam  au  iv* 
siècle.  Klle  est  décrite  dans  la  Bièhoiheea  Speuêeriana^ 
n«  749.  £lle  s*est  payée  dans  des  ventes  faites  dans 
le  cours  des  dernières  aniiées  100  à  200  fr.;  autre* 
fois  elle  était  plut  chère.) 

Terentiui,  1474,  in-foU  (Edition  fort  rare  à 
laquelle  Valdapfer  u^a  pas  mis  son  nom,  mais  on  y 
reconnaît  ses  types.) 

Masiiccio,  Il  Novêllionù,  1483,  in-fol.  (Edition 
fort  rare  irmi  conteur  Italien  déjà  publié  en  1476* 
Nous  n*en  connaissons  aucune  adjudication.) 

Servii  Commênt^riuê  in  Virgilium,  1471,  in- fol. 
(il  y  a  deux  éditions  de  ce  comuit^utaire  publiées 
la  même  année  par  Yaldapfer). 

Falkenstein  a  donné,  p.223,  un  fac-*siraile 
des  ty(>es  employés  pour  les  Cautelle  lurie 
de  B.  Cepolla,  WK;  le  nom  du  typographe 
est  écrit  Valdafer. 

VENTES    PUBLIQUES  DE    UVRES.    - 

Nous  avons  dans  Tarticle  Catalogdbs  indi« 

3ué  les  ventes  les  plus  remarquables  laites 
epuis  longtemps  a  Paris  et  h  Londres;  on 
sait  quel  caprice  préside  souvent  à  ces  ad* 
judications  de  livres  précieux  ;  nous  nous 


bornerons  à  cet  égard  à  emprunter  quelques 
lignes  à  M.  Renouard.  .    . 

«  Rien  de  plus  bizarre  que  jla  variation 
des  prix  dans  les  ventes  de  livres  un  peu 
rares,  et  cela  doit  être,  car  ces  prix  sont  as- 
sez ordinairement  le  résultat  de  la  fantaisie 
et  du  caprice.  En  ISOfc.je  fis  faire  une  vente 
publique  d'une  partie  de  ma  bibliothèque, 
parce  que  véritablement  j'avais  trop  de  livres 
et  surtout  de  certains  grands  ouvrages  dont 
je  finissais  par  me  soucier  for^peu.  Les  prix 
y  furent  divers;  quelques-uns  fort  hnuts, 
d'autres  un  peu  bas  dans  le  calcul  du  pro- 
priétaire ;  un  exemplaire  du  Dan/e,  traduction 
de  Rivarol  (Paris,  1785,2  vol.  in-Sf,  assez 
médiocrement  relié  en  maroquin,  y  fut  payé 
103  fr.;  et  quelques  jours  après,  dans  la 
même  salle  de  vente*  un  aulfe  exemplaire, 
très-beau,  non  rogné,  fut  a^^ugé  à  11  fr.  En 
1815  à  Londres  un  O^tn^e-Curce  de  Vinde- 
lio  de  Spire,  d*une  beauté  |)arfaite ,  fut 
donné  pour  quatre  guinéesi  la  belle  vente 
des  doubles  du  duo  de  Devonshire,  et  huit 
jours  après,  dans  la  même  salle,  avec  les 
mêmes  acheteurs  «  un  exemplaire  rogné  » 
fatigué,  moins  que  médiocre,  fut  payé  vingt 
guiiiécs.  »   ' 

VIES  DES  SAINTS.  —  Les  ouvrages  re- 
latifs à  l'hagiographie  tiennent,  surtout  dans 
l'histoire  des  livres  rqlaiifs  aux  sciences 
ecclésiastiques,  une  place  trop  considérable 
pour  que  nous  n'entrions  i^as-dans  quelques 
détails  à  leur  égard.  Des  apergus  lumineux 
et  nouveaux  se  rencontrent  à  cet  égard  dans 
un  écrit  d'un  savant  bénédictin  moderne, 
dom  Pitra  :  Etudes  sur  les  collections  de$ 
BoUandistes  et  des  Fte«  des  saints,  1842,  in-8. 

Dans  des  préliminaires  qui  occupent 
108  psi^es  et  où  se  montre,  sans  étalage,  une 
érudition  solide  et  choisie,  le  savant  que 
nous  venons  de  nommer  passe  en  revue 
diverses  collections  hagiographiques;  il 
s'occupe  d'abord  de  celles  de  TOrient;  la 
plupart  sont  restées  inédites,  et  ne  sont 
accessibles  qu'auxsavants  instruits  dans  des 
langues  bien  peu  répandues.  Les  anciens 
ménologues  arméniens  ont  servi  de  base  au 
Maritfrologe  rédigé  avec  beaucoup  de  soin 
par  le  P.  Ignace  de  Caciador,  mort  en  1780, 
au  couvent  des  Méchitaristes  à  Venise  ;  cet 
ouvragée  été  publié  avec  beaucoup  de  notes 
(Mr  un  savant  religieux,  \6  P.  J.  B.  Aucher 
[y les  de  tous  les  saints  du  calendrier  armé- 
nien), Veuise,  l§10-181b^l2  vol.  in-8. 11  y  a 
une  autre  édition  in-folio  sans  les  notes,  et 
un  abrégé  en  2  volumes  in-12. 

Nous  signalons  dans  un  autre  article  de  ce 
Dictionnaire  des  fies  de  saints  en  éthiopien 
faisant  partie  i\Q%  manuscrits  rapportés  do 
ces  pays  lointains  par  M.  d'Abbadie.  Un  au- 
tre voyageur,  M.  Rochetd*Uéricourt,  avaitde 
môme  conquis  en  Abyssinie  des  manuscrits 
dont  la  bibliothèque Impérialea lait  Tacqui- 
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sition.  Le  cdiendrier  de  l*Eulîse  éthiopienne, 
publié  par  Ludolf,  révèle  une  foule  de 
noms  inconnus;  les  Bollandistes  n*ont  pu 
les  faire  figurer  dans  leur  collection.  Parmi 
les  manuscrits  en  question  figure  un 
Sjnaxaire  en  deux  volumes  renfermant  la 
Vie  des  saints  de  TE^Iise  copte  :  cet  ouvrage 
remonte  au  xii'  siècle  et  parait  d*abord 
avoir  élé  rédigé  en  arabe.  On  n*en  connais- 
sait jusqu'à  présent  à  Paris  qu*un  abrégé 
écrit  en  cetle  langue  et  acquis  par  la  biblio- 
thèque Impériale 9  mais  deux  exemplaires 
en  quatre  tomes  sont  conservés  parmi  les 
manuscrits  arabes  du  Vatican. 

Nous  avons  entendu  des  orientalistes 
affirmer  que  les  fasles  de  la  Thébaïde  sont  à 
peine  connus^t  que  leurs  plus  belles  pages 
denieurenl  auandonnées  dans  des  manus- 
crits copteSy  contemporains  des  anachorètes. 
Zoega,  dans  son  Catalogue  presque  perdu 
de  la  bibliothèque  Borgia  {Rome^  ISiO»  in- 
folio), en  a  donné  des  analeetes  aussi  inté- 
ressants qulnexplorés.On  j  trouve prosqu'à 
chaque  page,  s#it  eu  longue  analyse,  soit  en 
fragments  détachés,  soit  en  texte  intégral, 
les  actes  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  de 
saint  Pisentius,  de  saint  Macaire,etc. 

Les  manuscrits  arabes  de  la  bibliothèque 
Impériale  présentent  de  riches  documents 
sur  l'hagiographie.  On  peut  citer  un  Recueil 
renfermant  les  Ac(e$  et  passions  des  apôtres^ 
des  évangélisles  et  des  disciples  de  Notre -Sei" 
yiiaur,  les  Actes  des  martyrs  qui  ont  souffert 
sous  Dioctétien^  une  collection  de  250  homé- 
lies et  légendes  à  Fusage  des  Copies,  VAr- 
balnKlabarf  qui  renferme  les  Vies  de  qua- 
rante solitaires  de  la  Thébaïde,  etc. 

A  la  fin  du  iv*  siècle,  saint  Marathas,  évo- 
que de  Martyropoiis  ,  écrivit  en  langue 
syriaque  les  Actes  des  martyrs  couronnés 
pendant  la  cruelle  persécution  de  Sapor;  cet 
écrit,  quedom  Pitra  qualifie  d'admirable,  a 
été  puDlié  dans  la  Bibliotheca  orientalis 
d^Assemani. 

Les  nombreux  manuscrits  syriaques  que 
possède  le  Musée  britannique  et  qui  pro- 
viennent des  monastères  des  déserts  de 
l'Egypte,  renferment  un  grand  nombre  de 
Vies  de  saints  et  de  martyrs  (elles  sont  indi- 
quées dans  les  Etudes  du  savant  Bénédictin 
q^ui  nous  sert  de  guide  (pag.  xxx-xxxni); 
c  est  une  mine  précieuse  qui  sera  sans  doute 
explorée  avec  I  attention  dont  elle  est  digne. 

En  passant  dans  l'Occident  et  sans  s'arrê- 
ter à  des  tentatives  individuelles  de  peu  de 
portée,  on  se  trouve  en  face  de  la  célèbre 
Légende  compilée  par  un  archevêque  de 
Gènes,  Jacques  deJ^oragine,  œuvre  dont  la 
vogue  fut  immense  et  que  l'admiration  des 
contemporains  qualifia  aussitôt  ûnLivre  d'or. 

Il  y  aurait  à  suivre  les  Sources  immé- 
diates de  la  Légende  dorée^  dont  la  princi- 
f)ale  est  le  Spéculum  historiale  de  Vincent 
de  Beauvais,  les  premiers  essais  qui  l'ont 
l^réparée,  tels  que  VEpitome  des  Vies  des 
saints  de  Barthélémy  de  Bragance  (1270)  ; 
Quelques  œuvres  parallèles  ,  comme  le 
Légendaire  inédit  de  Pierre  .de  Chiozza 
(1310};  une  foule  de    suppléments  ajoutés 


presqu'à  chaque  manoscril  et  i  chaque 
édition,  et  dont  l'un  des  plus  rares  est  une 
suite  de  légendes  hongroises ,  tirées  du 
Recueil  rédigé  (>ar  Ladislas  Bathori,  eu 
commencement  du  xv*  siècle  ;  puis  les 
vastes  travaux  de  Bernard  Guidonis,  député 
de  Béranger,  treizième  général  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  pour  reprendre  de 
fond  en  comble  l'œuvre  de  Jacques  de  Vo- 
ragine ,  tâche  épineuse  qui  a  abouti  au  Spé- 
culum sanctoraie^  en  partie  perdu  et  à  d'au- 
tres travaux  considérables. 

11  y  aurait  aussi  à  suivre  la  Légende  dorée 
dans  les  œuvres  qui  la  reflètent,  telles  que 
la  Biblia  pauperum  de  Jacques  de  Hanapes, 
le  Mare  exemplorum^  la  Somma  historialis 
de  saint  Antonin. 

Il  ne  faudrait  pas  oublier  les  travaux  de 
Guy  de  Castres  au  xiv*  siècle,  ceux  de 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Paul  de  Rome^qui 
rédigea  en  1372  un  calendrier  bénédictin  com- 
pilé sur  tous  les  Martyrologes.  L'ouvrage 
de  Jean  de  Tinmouth  :  Sanctilogium  servo- 
rum  Dei  majus  et  minuSf  mérite  une  men- 
tion spéciale  :  il  n'y  a  qu'un  sentiment  sur 
le  mérite  de  l'auteur  dans  l'étendue  de  ses 
recherches,  dans  la  bonne  ordonnance  de 
son  pian,  dans  le  choix  judicieux  et  la  criii- 

2ue  des  actes.  D'immenses  matériaux  ont 
té  réduits  à  156  Vies  choisies  d'après  les 
sources  authentiques;  chacune  est  suivie  de 
prières  aux  saints,  de  collectes  et  d'isntien- 
nes.  Ce  recueil  a  pour  titre  populaire  V His- 
toire dorée. 

Une  attention  spéciale  doit  se  porter  sur 
le  double  Martyrologe,  l'un  en  prose,  l'autre 
en  vers,  com{)ôsé  par  Bède,  et  dont  on  con- 
naît six  textes  différents  retrouvés  et  mis 
au  Jour  par  d'Acbéry,  par  dom  Martène  et 
par  d'autres  savants.  Le  meilleur  parait 
celui  que  les  Bollandistes  ont  publié  dans 
le  tome  II  de  Mars,  des  Acta  Sanctorum;  il 
n'est  cependant  pas  exempt  d'interpolations 
que  la  critique  a  de  la  peine  à  distinguer. 
Au  XVI'  siècle  de  grands  travaux  hagio- 
graphiques s'exécutent.  Lipomani,  succes- 
sivement évAque  de  Modène,  de  Vérone  et 
de  Bergame,  secrétaire  de  Jules  III ,  prési- 
dent du  concile  de  Trente,  se  met  k  l'œuvre  : 
de  ISSl  h  1560  il  publie  un  Recueil  de  Vies 
de  saints^  compilation  qui  manque,  il  est 
vrai,  de  méthode;  les  biographies  y  sont  ran- 
gées tantôt  isolément  selon  l'ordre  du  calen- 
drier, tantôt  par  la  reproduction  d'ouvrages 
entiers  traduits  du  grec,  tels  que  VBistoire 
tausiaque  de  Pallade  et  lé  Pré  spirituel  <le 
Jean  Moschus,  ou  réimprimées  du  latin,  tels 
que  le  traité  de  saint'Grégoire  de  Tours  :  De 
miraculis  martyrum.  Les  quatre  premiers 
volumes  contiennent  environ  650  Vies  dé- 
tachées. Une  traduction  de  Sîtréon  Méta- 
phraste  remplit  le  tome  V,  le  VI'  et  une 
grande  partie  du  VU*.  Ce  dernier  renferme 
aussi  la  traduction  faite  par  le  cardinal  Sir- 
let  d'une  autre  collection  de  &2étaphrdste. 
Le  Vlll'  Tolume,  publié  après  la  mort  de  Li- 
p.omani,  contient  une  autre  série  de  Yies  des 
P^res,  traduites  du  grec. 
Le  Chartreux  Laurent  Surius  reprit  les 
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travaux  de  Liponiniii^  il  rangea  les  I  iet  dans 
un  ordre  plus  régulier ,  élagua  des  pièces 
apocryphes ,  ajouta  beaucoup  de  documents 
nouveaux.  La  1'*  édition  vit  te  jour  en  1570- 
1575  ;  elle  formait  six  volumes  in-folio.  «  Su* 
rius  passa  hardiment  sur  toutes  cesVies,[)ar 
crainte  des  puristes  et  des  frondeurs,  le  ti- 
mide pinceau  d'une  élégante  et  pieuse  la- 
tinité. Sa  peur  alla  jusqu'à  des  retranche- 
ments, à  des  omissions  calculées;  il  y  revint 
encore  dans  une  seconde  édition  qu  il  n*eut 
pas  le  temps  d'achever.  Des  éditeurs  ano- 
nymes reprirent  une  troisième  fois  cette 
malencontreuse  restauration  des  monuments 
primitifs.  L'œuvre,  ainsi  retouchée,  attei- 
gnit douze  volumes,  et  perdit  de  plus  en 
f>lus  son  ori^inaUté,  son  authenticité,  sa  va- 
eur  dogmatique ,  historique  et  littéraire.-  » 
Ainsi  s'exprime  dom  Pitra. 

Une  grande  vogue  fut  le  partage  de  la  Col- 
lection de  Surius.  Elle  fut  abrégée  et  traduite 
en  diverses  langues. 

Tous  ces  travaux  étaient  peu  de  chose  en 
présence  de  l'immense  monument  qu'entre- 
prit un  Jésuite  belge,  le  P.  Bolland.Aidé  de 
3uelques-uns  de  ses  collègues,  il  conçut  l'i- 
ée  de  recueillir  toutes  les  Yie$  des  saints 
restées  pour  la  plupart  dans  des  manuscrits 
dis{)erses  en  une  foule  d'endroits,  en  Italie, 
en  Allemagne,  en  Flandre,  etc.;  il  voulut 
faire  un  corps  de  tous  ces  débris. 

La  publication  du  premier  vol5£iie  des 
Actasanctorum,  qui  parut  en  1653,  produisit 
un  grand  effet  dans  le  monde  chrétien  ;  le 
Pape  Alexandre  Vil  écrivit  au  P.  Bolland  que 

Iamais  livre  plus  utile  et  plus  glorieux  pour 
'Eglise  n'avait  été  entrepris;  il  l'engagea  h 
se  rendre  h  Rome,  mais,  vieux  et  inQrme,  le 
savant  Jésuite  ne  put  effectuer  ce  voyage; 
il  se  fit  remplacer  par  les  pères  Henscben  et 
Papebroch,  ses  collaborateurs  dévoués.  Le 
Pape  réclama  pour  cette  publication  la  co- 
opération de  tous  les  évèques,  le  tous  les  re* 
ligieux,  de  tous  les  savants,  el  c'est  ainsi  que 
ce  grand  ouvrage,  appuyé,  encouragé  bar 
l'Eglise  entière,  arriva  a  un  degré  de  perfec- 
tion que  ne  peut  atteindre  uue  entreprise 
particulière.  Dès  1688,  il  était  question  de 
réiiliprimer  les  premiers  volumes,  et  les  éru* 
dits  protestants,  Vossius,  Leibnitz  et  Bayle, 
s'exprimèrent  dans  les  termes  les  plus  flat- 
teurs sur  cette  gigantesque  entreprise. 

«  11  serait  superflu  d'insister  sur  l'impor- 
tance du  Kecueil  des  Acta  sanctorum;  le 
monde  l'apprécie.  C'est  là  seulement  que 
nous  pouvons  retrouver  l'histoire  véritable 
du  moyen  flge,  non  celle  des  faits  sèchement 
présentés  uans  leur  succession  chronolo- 
gique, mais,  ce  qui  intéresse  è  un  bien  plus 
haut  degré,  l'histoire  des  idées,  des  usages, 
des  mœurs,  des  arts.  Ce  n'est  pas  seulement 
en  publiant  une  foule  de  textes  historiques 
d'un  haut  intérêt  que  les  Bollandistes  ont 
rendu  un  véritable  service  à  la  science.  Leur 
Kecueil  est  entremêlé  de  curieuses  disserta- 
lions  dans  lesquelles  se  trouvent  résolues 
une  foule  de  questions  imjtortantes.  Bolland 
s'était  imposé  la  loi  d'éclaircir  tous  les 
points  d'histoire,  de  géographie  et  de  cri- 


tique que  soulevaient  les  documents  q[u'il 
publiait.  Cette  loi  a  été  régulièrement  suivie 
par  tous  ses  continuateurs,  et  rimaginaiion 
s'effraye  à  l'idée  seule  de  toutes  les  connais- 
sances qui  devaient  être  familières  aux  édi- 
teurs de  cette  publication  cosmopolite  ainsi 
conçue.  Etudier  et  mettre  en  ordre  l'histoire 
générale  de  l*£glise  était  le  moindre  de  leurs 
travaux;  ils  ont  encore  à  débrouiller  les  an- 
nales particulières  des  cités ,  des  évèchés, 
des  monastères,  les  origines  des  ordres  reli- 
gieux. Dans  les  Actes  des  apôtres,  ils  ont 
eclairci  les  premiers  temps  du  christianisme; 
dans  les  Vies  des  pontifes,  dont  les  plus 
grands  sont  rangés  au  nombre  des  saints,  ils 
ont  déroulé  les  fastes  du  monde  chrétien. 
Auxquestionsd'histoiregénéi^le  traitées  |mr 
eux,  il  faut  joindre  une  foule  de  points  de 
géographie,  de  chronologie,  de  diploma- 
tique dont  on  leur  doit  l'éclaircissement. 
L'archéolo^'e  leur  a  de  grandes  obliSations; 
ils  ont  enrichi  leurs  volumes  de  gravures 
nombreuses,d'autantplusprécieu$esqu'elles 
représentent  des  monuments  que  le  temps 
et  les  révolutions  ont  détruits  pour  la  plu- 
part. » 

Les  forces  d*un  seul  homme  n'avaient  pas 
suffi  à  un  semblable  labeur  ;  le  P.  Bolland  ne 
tarda  pas  à  s'associer  le  P.  Henschen  et  en- 
suite le  P.  Papebroch,  l'un  des  plus  savants 
critiques  qu'ait  eus  la  Société  de  Jésus  et 
qui,  pendant  cinc^uante  ans,  prêta  è  l'entre- 
prise des  Bollandistes  le  secours  d'une  éru- 
dition immense,  d'une  assiduité  infatigable 
et  d'un  crédit  considérable  auprès  de  la  cour 
d'Autriche.  A  Henschen,  à  Papebroch,  suc- 
cédèrent des  hommes  non  moins  laborieux, 
non  moins  zélés. 

Une  des  causes  du  succès  des  Bollandistes 
fut  la  sagesse  admirable  avec  laquelle  ils  or- 

fanisèrent  leur  petite  société,  I  ordre  qu'ils 
tablirent  dans  leurs  travaux,  l'économie 
rigoureuse  qui  présida^toujours  k  la  direc- 
tion de  leurs  anaires.  ils  n'eurent  d*abord 
pour  ressources  matérielles  que  le  produit 
de  la  vente  des  Acta  Banetorum  et  la  libéra- 
lité de  quelques  grands  personnages.  Eu 
1688,  ils  obstinrent  de  la  cour  de  Vienne 
une  faible  pension  qui  ne  leur  fut  accordée 
qu'à  la  condition  de  dédier  tous  leurs  vo- 
lumes è  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale. Malgré  la  modicité  de  ces  ressources 
et  les  dépenses  énormes  que  devait  entraîner 
leur  collection,  achat  de  livres  et  de  manus- 
crits; voyages  littéraires  dans  toutes  les 
parties  de  l'Europe;  correspondances  entre- 
tenues sur  tous  les  points  du  globe,  frais 
d'une  imprimerie  établie  par  eux-mêmes  et 
uniquement  consacrée  è  leurt^  travaux,  la  so- 
ciété bollandie^ine  était4)arvenue,à  Tépoque 
de  l'extinction  de  l'ordre  des  Jésuites,  à  réa- 
liser un  capital  de  plus  de  150,000  florins, 
somme  k  laquelle  il  faut  joindre  24^,000  flo- 
rins, produit  annuel  de  la  vente  des  Acta, 
La  Compagnie  de  Jésus  fut  supprimée 
dans  la  Belgique  le  15  septembre  1773.  Les 
travaux  des  Bollandistes  furent  interrompus; 
mais  l'impératrice  Marie-Thérèse  décitia 
qu'ils  seraient  continués.  Les  religieux  du- 
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rent  transporter  dans  Tabbaje  de  Canden- 
berg  toutes  les  richesses  du  musée  hagio- 
graphique recueilli  avec  tant  de  peine.  Ce 
ne  rut  que  dans  les  premiers  mois  de  1780 
que  Tœuvre  put  être  sérieusement  reprise. 
Le  Ll*  volume  parut  à  la  fin  de  cette  année. 
Plus  tard  Tabbaye  de  Candenberg  fut  sup- 
primée,  et  le  gouvernement  de  Joseph  II, 
dont  on  connaît  le  mauvais  vouloir  pour  les 
études  ecclésiastiques ,  notitia  le  16  octobre 
1788  aux  Boliandistes  de  cesser  leurs  tra- 
vaux.  L*abbaje  de  Tongerloo  en  Brabant 
acheta  pour  21,000  florins  les  livres,  les  ma- 
nuscritSy  les  volumes  imprimés  qui  étaient 
en  grand  nombre  dans  les  magasins,  toute 
la  succession  enfin  des  savants  hagiographes. 
InaccessîblesrQu  découragement  au  milieu 
de  tantde  vicissitudes,  les  Bollandisies  don- 
nèrent en  1794  le  LUI*  volume  contenant  la 
Vie  d^  saints  honorés  sous  les  dates  des 
12»  13  et  ik  octobre,  mais  l'invasion  de  la 
Belgique  et  la  guerre  dispersèrent  les  reli- 
gieux qui  se  vouaient  à  cette  grande  publi- 
cation. ® 

Sous  TEmpire  quelques  démarches  eurent 
lieu  pour  en  amener  la  continuation;  elles 
restèrent  sans  résultat.  En  1827  le  gouverne- 
ment des  Pavs*Bas  acquit  les  matériaux  qui 
étaient  restes  dans  Tabbaye  de  Tongerloo. 
Les  livres  furent  apportés  à  la  bibliothèque 
Royale  de  La  Haye;  les  manuscrits  déposés 
à  la  bibliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles. 
On  y  trouva  de  nombreux  documents  rangés 
dans  un  très-bon  ordre  du  16  octobre  au 
81  décembre  ;  malheureusement  le  plus  pré- 
cieux des  manuscrits  des  anciens  Bollan- 
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distesy  celui  dans  lequel  ils  avaient  consigné 
le  nom  de  tous  les  saints  et  Tindicatioa  de 
toutes  les  sources  hagiographiques  n'a  pu 
être  retrouvé. 

Après  1830,  quatre  jésuites  belges  voués  à 
l'érudition,  les  PP.  Boom^  Vandermoere, 
Coppens  et  Van  H%cke  voulurent,  dans  le 
collège  de  Saint-Michel  de  Bruxelles,  re- 

{ ^rendre  le  travail  si  longtemps  interrompu. 
Is  Qrent  un  appel  au  monde  savant  en  sol- 
licitant la  communication  de  tous  les  docu- 
ments de  nature  à  intéresser  le  grand  recueil 
entrepris  par  Bolland. 

L'épiscopat  français  s'empressa  de  ré- 
pondre h  l'appel  des  Jésuites  de  Bruxelles, 
continuateurs  des  Boliandistes.  (  Voy.  une 
Letire  de  Mgr  l'archevêque  de  Paris  à  tous 
les  curés  de  son  diocèse,  en  date  du  1"  dé- 
cembre 1838.) 

Dom  Pitra  a  donné  d'inléressants  détails 
sur  le  Musée  bolhndieu  réuni  au  collège 
Samt-Michel  à  Bruxelles  ;  6000  volumes  sV 
trouvent  déiàj^on  y  rencontre  toutes  les 
grandes  colleclions^d'hagioferaphie,  d'his- 
toire, de  statistique,  de  liturgie,  de  diuloma- 
Uque,  d  archéologie  ;  les  études  spéciales  et 
générales  sur  toutes  les  provinces  ecclésias- 
tiques; une  volumineuse  suite  de  Vies  par- 
ticulières des  saints,  une  série  à  peu  près 
complète  des  Sacra  depuis  Dghelli  jusqu'à 
la  récente  et  somptueuse  édition  du  âtonas- 
ticon  Angticanum  de  Dugdale. 
Des  dons  ont  été  faits  par  des  gouverne- 
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ments,  par  des  prélats;  on  y  voit  figurer  quel- 
ques-uns des  volumes  des  Documents  inédite 
sur  l  histoire  de  France,  VAtlas  de  Cassini, 
les  Monumenta  historiœ patriœ,  publiés  par 
le  gouvernement  piéraoutais  ;  VEspana  «o- 
grada  de  Florez;  Je  Martyrologium  Lusita- 
num,  la  çrande  publication  de  M.  Perlz  sur 
les  historiens  de  l'Allemagne. 

On  distingue  aussi  quelques  manuscrits 
précieux,  deux  Evangéhaires  qu'où  peut  at- 
tnbuer  à  l'époque  càrlovingienne,  un  Pas- 
stonal  du  iv'  siècle,  un  Missel  copte  digne 
de  1  attention  des  Orientalistes 

Le  savant  bénédictin  que  nous  venons  de 
nommer  rend  compte  du  LIV  volume  des 
Acta  (  le  LVI*  si  l'on  tient  compte  de  deux 
tomes  intermédiaires). Ce  volume,  dédié  au 
Pape  Grégoire  XVI,  est  de  1297  pages;  dix- 
neuf  actes  sont  dus  à  quatre  anciens  Bollan- 
^â\^{*  trente-sept  aux  nouveaux;  sainte 
Thérèse  occupe  plus  de  600  pages.  L'im- 
pression est  belle,  le  papier  solide  ;  l'exécu- 
tion matérielle  fort  supérieure  aux  anciens 
volumes. 

Quelçîues  critiques  de  détail,  portant  sur 
des  points  minutieux,  attestent  avec  quelle 
attention  dom  Pitra  a  lu  cet  immense  tra- 
vail ;  il  a  dressé  Tinveniaire  des  richesses 
trop  peu  connues  qu'on  trouve  dans  les  Acta, 
et  qui  se  compose  d'une  série  de  disserta- 
tions spéciales  et  de  traités  complets  épars 
dans  la  collection  et  louchant  aux  points  les 
plus  importants  de  Thistoire  ecclésiastique. 

Un  hilérateurbiblioçraphe,  un  savant  in- 
laljgable, M.iie  Reiffenbergaditavec  raison: 
VÎ?"^' ^""^-y^"'^  ou  sceptiques,  zélés  ou  in- 
ditrérents.cathoiiques  ou  disciples  de  Luther 
ou  de  Calvin, pourvu  qu'ils  aiment  les  lettres 
et  qu  ils  ne  renient  pas  le  passé,  vénéreront 
les  Acta  sanctorum  comme  un  des  monu- 
ments les  plus  étonnants  de  la  science.  » 
(  Collection  de  chroniques  belges ,  t.  1 , 
p.  ^«f • 

Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  une  énu- 
mération  un  peu   déijillée  des  nombreux 
recueils  de  Vies  des  sainis  qui  ont  paru 
depuis  près  d'un  siècle;  on    en  trouvera 
I  énumération  dans  le  chap.  46  (tome  IV) 
du  Dictionnaire  de  bibliographie  catholique 
auquel  nous  faisons  suite-  Nous  dirons  seu- 
lement quelques  mots  d'un  des   plus  ré- 
pandus de  ces  recueils,  celui  qui  fut  com- 
posé par  un  anglais  catholique  Alban  Butler. 
S^lon  don  Pitra,  «  il  n'a  pas  échappé  au  sys- 
tème de  mutilation,  de  réserve  timide  qui 
caractérise   une  grande  partie  des  hagio- 
graphes  modernes.  Son  traducteur,  Godes- 
card,  s'imposa   les  mêmes    limites,   et  sa 
version,  que  la  mort  l'empôcha  d'achever, 
a  été  tellement  remaniée,  disloquée,   am^ 
plifiée  en  Belgique,   en  France,  en  Alle- 
magne, qu'on  y  retrouve  les  disparates  les 
plus  choquantes.  » 

On  peut  signaler  parmi  les  productions 
modernes  : 

Le  Légendaire  antunois,  ou  Vies  des  sainu  et  meum 
personnages  qui  ont  vécu  ou  sont  honorés  dans  le  dio- 
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fèu  tCAutun,  pur  Tabbé  Péquignot,  2*  édît.,  1850, 
4  vol.,  frint  de  longues  recherches. 

Vie»  des  saints  de  Franehe-Camtéf  par  les  profes- 
sears  du  collège  de  Saint-t'raDCoi&-Aavîer,à  Besan- 
çon» 1856»  l  vol.  in-S<> 

Des  détails  peu  connus  se  Irouvent  dans 
un  livre  imprimé  dans  le  pays  de  Galles. 

Uveh  of  ihe  cambro-british  saints  of  the  fiflh  and 
succecding  centuries  from  anàent  welsh  and  latin 
manuscripts  wiih  english  translatiom  and  notes,  by 
W.  J.  Rees,  Uandwery^  1853,  in-8. 

Nous  n'hésitons  pas  h  indiquer  comme  le 
répertoire  le  plus  complet  concernant  la  vie 
des  saints,  te  Dictionnaire  d'hagiographie 
rédigé  par  M.  rabt>é  Petin,  et  publié  en  1853 
par  les  Ateliers  catholiques,  2  vol.  gr.  in-8. 

Godescard  renferme  à  peine  3000  noms; 
ce  Dictionnaire  contient  8000  articles  envi- 
ron, et  il  a  signalé  les  personnages  éminenls 
en  piété  qui,  sans  avoir  été  canonisés  ou 
béatifiés,  ont  reçu  le  titre  de  vénérables. 
L'exactitude  des  recherches  s'unit  à  leur 
étendue,  et  l'ordre  alphabétique  donne  au 
lecteur  qui  veut  recourir  à  tel  ou  tel  article, 
des  facilités  (ju'on  ne  trouve  pas  lorsqu'on 
a  sous  la  main  des  ouvrages  rangés  d'après 
l'ordre  du  calendrier. 

VINDELIN  DE  SPIRE.  —Imprimeur  alle- 
mand qui  vint  s'établir  è  Venise  en  1M9,  et 
oui  travailla  jusau'en  il!^T7.  Il  fut  d'abord 
1  associé  de  son  frère,  Jean  de  Spire,  qui  in- 
troduisit la  typographie  à  Venise  en  j  pu-^ 
bliant,  en  1(^69,  les  Epiêtolœ  Ciceronis  (un 
fac-similé  diTns  Falkenstein,  p.  213).  Il 
donna  ensuite  Pline  ^  1^9  (belle  édition 
dont  il  ne  fut  tiré  que  100  eiemplaires),  et 
Tacite^  sansdate.I!  avait  commencé  à  impri- 
mer tes  Confesêions  de  saint  Augustin  quand 
la  mort  vint  le  frapper.  Vindelin,  son  frère, 
lui  succéda  et  publia  un  grand  nombre- d'ou- 
vrages en  général  fort  recherchés  aujour- 
d'hui et  d'une  exécution  très-soignée.  Nous 
mentionnerons  :  • 

Appianus,  De  belUs  ciwilibus,  1472,  in-fol.  (Pre- 
mière édition,  en  beaux  caractères  ronds.) 

Ausmo  (N.  éé)^SupplementumSummm  (vers  1471), 
în-fol.  (Livre  de  droit  canon,  très-rare,  mais  sans 
iulérèt.) 

^rtholi,  Prima  pars  leclutûBt  1471,  în-fol.  (Vo- 
Inma  d*ane  «fort  belle  exécution  typographique; 


c*est  le  premier  qui  ail  été  imprimé  k  Venise  sur 
deux  colonnes.) 

Boccacii  Genealogia  deorum,  1472,iii-fel.  (Edilion 
fort  rare,  mais  qui  ne  s^éléve  pas  à  des  prix  exces- 
sifs, Touvrage  ayant  bien  peu  d'intérêt  ;  elle  est 
décrite  dans  la  BibUotheca  Spenseriana ,  n*  146.) 

Garaccioli  (R.),  Quadragesimalet  i^li^  in-fol. 

Calullus,  1472,  in-4.  (Cette  édition  princeps  est 
datée,  mais  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Les 
caractères  et  le  papier  analogues  à  ceux  do  Mar- 
tial que  nous  indiquerons  bientét,  montrent  qa  il 
s'agit  d'une  œuvre  sortie  du  même  atelier/ 

Ciceronis  De  Natura  deorum^  1471,  in-4.  (Edi- 
tion très-rare  et  précieuse.)  De  ûfficiis;  ^Para- 
doxal etc.,  1470,  in-4. 

Curtius  (Qnintuê),  In-fol.  (vers  1470).  (Edition  très- 
rare  et  belle.) 

Cypriani  (S.),Ept<lo/af.  1471,  in-f^.  (Belle édition, 
mais  oui  n'est  lias  aujourd'hui  bien  chère.  Yan 
Praet  dans  son  Catalogue  des  livres  sur  vélin  décru 
(t.  1,  p.  266)  celui  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
Impériale.)  e 

//  Dante  ^  Con  cotnmento  di  Benvenulo  d'Imola, 
1477,  in  fol.  (Edition  en  caractères  gothiques; 
elle  est  recherctiée.  520  fr.,  veni^earzy,  n^'zSSI^ 
—  On  en  trouve  la  description  dans  la  BibUotheca 
Spenseriana f  n*  814.) 

Duns  Scot,  Super  primam  sentenHarum,  147S, 
in-fol.  (Edition  rare,  en  caractères  gothiques.) 
Georgii  Trapezuntii  Melonca  (in-fol.,  vers  1470). 
Titus  Livius,  1470,  in-fol.  (Belle  édiUon.) 
Martial  (vers  1470),  in-4. 

Phiielphe  Epistolœ  (absque  nofa,  vers  1471), 
in-fol. 

PIntarcbi  Apophthegmata,  1471,  in-fol.  (Cette 
édition  originale  de  la  traduction  de  François  Pbi* 
lelphe,  est  très-rare.) 

Pontani  Siugularia  juris,  1471,  in-fol. 

Prisciaui  Dé  arte  arammatica,  1470,  in-fol.  -^ 
Première  édition  datée  ;  elle  n'offre  point  de  nom 
de  ville  ou  dMmprimeur,  mais  les  caractères  sont 
ceux  de  Yindelin.  Nous  ne  croyons  pas  qu'elle  se 
soit  montrée  en  vente  publique,  en  France,  depais 
le  catalogue  Gaignat  en  1764.  IJn  exemplaire  sar 
vélin  est  à  la  bibliothèque  Impériale.  M.  van  Pnet 
Ta  décrit,  l.  lY,  p.  14.)         •• 

Sallustius.  1474,  in  foU  (Belle  édition.) 

Valerius  Maxlmus,  1471,  In-foi.,  191  fr.,  mar. 
fiearzL 

Virgilius  1470,  in-fol.  (Edition  très-rare  et  trè»* 
précieuse  ;  on  en  connaît  plus  d'exemplaires  sor 
vélin  que  sur  papier;  celui  de  Larcher  fut  acbeia 
2,000  fr.  en  1814,  par  Grenville.  Deux  exemplaires, 
Tun  sur  vélin,  Tautre  sur  papier,  sont  à  Florence, 
dans  la  collection  dlillci.) 


w 


WYNKYN  DE  WORDE.  — Fanoeuximpri- 
ineur  anglais,  né  en  Lorraine;  il  travailla 
avec  Caxton  et  succéda  à  cet  illustre  typo« 
graphe  ;  il  termina  quelques  ouvrages  com-» 
niencés  par  son  prédécesseur  et  résida 
d'abord  dans  la  même  demeure;  il  alla 
ensuite  transporter  son  établissement  dans 
la  Cité  de  Londres,  rue  de  la  FlottOi  à  ren- 
seigne du  Soleil.  11  exerça  jusqu'à  Tannée 
1533,  et  fit  faire  à  Tart  typographique  de 
véritables  progrès.  Il  employa  des  caractères 


e 
neufs,  mais  on  ignore  s'il  Jes  fondit  lui- 
même  ou  s'il  les  tira  du  deiiors.  il  fut  le 
premier  imprifceur  angTais  qui  renonça  au 
type  gothique;  on  a  catalogué  jusquà 
406  ouvrages  sortis  de  ses  presses.  Il  j  en 
a  en  latin  et  en  anglais,  mais  non  en  grec. 
Un  de  ses  plus  beaux  volumes  est  le  /'^ 
lychronicon,  daté  de  1W5.  I-a  netteté  et  la 
régularité  de  l'impression  mettent  ce  Une 
au  niveau  de  ce  que  rimprimerie  a  longlemp» 
produit  de  mieux* 
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X  VLOGRAPHIQtE$(LiVABs).— On  donne 
ce  nom  à  des  volumes  imprimés  au  xy'  siècle 
et  formant  une  classe  h  part»  différente  de 
tout  ce  qu*on  a  yu  depuis.  Nous  n*avons 
pas  besoin  de  dire  que  cette  expression 
dérive  du  grec  :  çiXov,  bois;  tpàtp^a,  f  écris  : 
elle  a  passé  en  usage  pour  désigner  des 
ouvrages  exécutés  avec  des  caractères  fixes 
taillés  sur  bois  et  non  mobiles.  Ces  produc- 
tions ont  servi  de  transition  entre  la  trans- 
cription de9  manuscrits  et  Timprimerie 
proprement  dite;  mais  dès  que  les  carac- 
tères fondus  furent  d'Un  emploi  un  peu 
général»  la  xylographie  disparut.  Elle  n*àvait 
produit  que  des  livres  populaires»  sans  luxe» 
d'une  exécution  grossière»  sur  papier  com- 
mun, mais  devenus  d  une  rareté  excessive. 
Ces  volumes  sont  aujourd'hui  d*une  valeur 
exorbitante,  et  les  amateurs  se  disputent 
le  bien  petit  nombre  d'exemplaires  qui  ne 
sont  pas  immobilisés  dans  les  dépôts  pu- 
blics. 

Divers  ouvrages  de  bibliographie  donnent 
sur  ces  productions  de  longs  détails.  Indé- 
pendamment du  Manuel  du  libraire ^  on 
!)&ut  consulter  Heinecken  {Idée  d'une  eol^ 
ection  d  estampée^  1771,  le  premier  ouvrage 
où  se  rencontrent  les  résultats  d'une  étude 
approfondie  de  la  xylographie);  Bibdin 
(Bibtiotheca  Spenêetiana^  t.  V)  ;  Ottlej,  Fal- 
Kenstein  (dont  nous  avons  souvent  cité  l'^tV 
ioire^  en  allemand,  de  rtmpnmertc,  p.  l5»-66); 
Masmann  dans  le  Serapeum^  t.  Il,  etc.  N'ou- 
blions pas  les  rechercnes  de  M.  Guichard, 
insérées  dans  le  Bulletin  du  bibliophile ^ 
1840.  ^ 

Nous  ne  vouloiTsni  reproduire  des  détails 
déjà  connus,  ni  indiquer  tous  les  ouvrages 
xylographiques  (ils  sont  au  nombre  d*une 
vingtainoj  ;  nous  nous  bornerons  à  signaler 
les  principaux  en  ajoutant  quelques  indica*^ 
tiens  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 

D'abord  se  présente  le  volume  célèbre 
connu  sous  le  nom  de  Biblia  Pauperum^ 
mais  dont  le  titre  est  :  Historiés  Yeteris  et 
Novi  Teslamènti.  C'est  un  recueil  de  figures 
auxquelles  sont  jointes  quelques  lignes  d'ex- 
plication»  et  le  tout  est  gravé  sur  bois. 

On  s'est  trompé  en  avançant  qu'il  s^agit 
d'un  livre  d'estampes  destiné  a  des  per- 
sonnes pauvres  ^  peii  instruites»  qui  n'a- 
vaient pas  les  moyens  d'acheter  un  exem- 
plaire entiei^  de  la  Bible^  et  aux  yeux 
desquelles  il  s'agirait  de  parler.  Bien  peu 
d'individus,  dans  les  classes  secondaires  de 
la  société,  eussent  alors  été  en  mesure  de 
comprendre  le  latin  hérissé  d'abréviations 
qa  on  leur  présentait  ainsi;  le  titre  de  Biblia 
Pauperum  ne  se  trouve  nulle  part,  c'est 
Heincken  qui  Ta  imaginé  le  premier. 
Jackson  ajoute  au  mot  pauperum  celui  de 
prœdicatorum;  l'ouvrage  lui  parait  un  recueil 
d'esquisses»  de  sermODs»  ornés  de  gravures 


destinées  k  échauffer  l'imagination  du  pré-* 

•  dicateur,  tandis  que  les  textes  assistaient  sa 

mémoire. 
Heinecken  compte  cinq  éditions  différentes 

avec  le  texte  en  latin  ;  quatre  contiennent 
40  planches,  la  cinquième  en  renferme  50. 
Il  existe  aussi  deux  éditions  avec  le  texte 
allemand,  l'une  datée  de  1470,  l'autre  de 
1471  ou  1475»  car  le  dernier  chiffre  u'est 
pas  fort  distinct.  —  On  connaît  aussi  une 
édition  latine  et  une  édition  allemande  exé- 
cutées en  types  mobiles,  par  Pfister,  à  Bam^ 
berg,  vers  14^. 
M.  Jackson  a  reproduit,  p.  107,  une  des 

flanches  où  Ton  voit  trois  sujets  destinés 
rappeler  la  vertu  de  tempérance.  Adam  et 
Eve,  auprès  de  l'arbre  de  la  science»  tien«- 
nent  chacun  une  pomme  (observons  en  pas- 
sant que,  de  même  que  dans  bien  des  mo- 
numents anciens  et  des  tableaux,  le  serpent 
tentateur  a  une  tète  de  femme);  Jacob  offre 
un  plat  de  lentilles  à  Esaû  qui  revient  de 
la  chasse  tenant  un  arc  è  la  main;  le  démon 
présente  des  pierres  à  Jésus-Christ  et  lui 
demande  de  les  changer  en  pains.  Des  pas-* 
sages  de  la  Bible  sont  placés  au-dessus  de 
ces  images  ;  lecaractère  gothique  et  les  abré- 
viations multipliées  en  rendent  la  lecture 
fort  pénible. 

'  Ottley  a  donné  quatre  fac-simne  de  ces 
planches,  etFalkensteindeux.  Il  s'en  trouve 
un  dans  VEncyclopœdia  of  literary  anecdote 
de  Timperley,  p.  »4.  On  lit  des  descriptions 
détaillées  dans  le  Catalogus  bibliothecœ  Uar- 
temensis,  Harlemi,  1848,  in-8. 

L'exemplaire  Mac-Carthy,  qui,  en  1816,  ne 
fut  payé  que  750  fr.»  a  passé  dans  la  Biblia- 
theca  Grenvilliana.  {Yoy.  p.  77,  une  lettre 
d'Ottley  à  son  égard.)  Un  exemplaire  pavé 
8,020  francs  à  Paris  en  1826,  passa  en  Angle- 
terre, et,  en  1847,  fut  acheté  110  I.  st.  par 
un  amateur  américain.  Un  autre  exemplaire 
dont  la  conservation  laissait  à  désirer» 
1,910  fr.»  vente  Quatremère.  Il  s'en  est  trouvé 
un,  avec  texte  allemand,  à  la  vente  Libri  en 
1859  (voy.  la  note  n«  2805),  et  il  a  été  adjugé 
à  220  liv.  sterling. 

Il  a  paru  à  Londres  en  1859»  grand  in-4» 
grâce  aux  soins  de  M.  J.  Ph.  Berieau,  une 
reproduction  fac-similé  de  la  Biblia  paupe^ 
mm,  d'après  un  des  exemplaires  du  Muséo 
britannique,  avec  une  introduction  histo- 
rique et  bibliographique.  Cette  introduction 
rectifie  diverses  erreurs  commises  par  Hei- 
necken et  reproduites  d'après  lui  par  plu* 
sieurs  auteurs.  M.  Berjeau  se  croit  eu  droi^ 
de  réduire  h  deux  éditions  les  cinq  men« 
tionnées  par  Heinecken  et  que  M.  Solheby» 
dans  ses  Principia  typographica^  avait  por- 
tées h  huit  tout  au  moins.  Il  indique  Jean 
Van  Eyck  comme  l'auteur  de  la  plupart  des 
dessins  et  Laurent  Coster  très-probable- 
ment comme  le  graveur.  Il  nomme  Wohlge« 
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iDuth,  le  mattre  d*Albert  Durer,  comme 
Tauteurdes  dessins  de  la  seconde  édition 
de  la  Biblia  Pauperum^  dont  on  ne  connaît 
qu*un  seul  exemûlaire»  celui  qui  de  Wolfen- 
buttel  vint  à  la  nibliothèque  de  la  rue  Ri- 
chelieu k  Paris,  et  qui  comprend  50  planches 
au  lieu  de  kO,  nombre  des  gravures  de  la 
première  édition.  Après  ces  renseignements 
vient  une  liste  de  tous  les  autenrs  qui,  de 
près  ou  de  loin,  depuis  trois  siècles,  ont  fait 
allusion  aux  livres  xylographiques. 

Dans  le  cours  de  ses  recherches  pour 
épuiser  cesujet*  M.  Berieau  a  découvert  au 
Musée  britannique  un  livre  hollandais  im- 
primé dès  lkl9j  où  77  pièces  des  blocs  origi- 
naux de  la  Biblia  Pauperum  ont  été  intro- 
duits comme  illustrations ,  ce  qui  vient  à 
Tappui  de  l'opinion,  qui  compte  anjourdMiui 
de  nombreux  partisans,  que  les  livres  xylo- 
graphiques  ont  été  le  premier  pas  fait  vers 
la  découverte  de  rimprimerie  en  caractères 
mobiles,  et  que  ces  premiers  livres  d'images 
sont  originaires  des  Pays-Bas. 

Sous  Te  rapport  de  l'exécution  de  la  par« 
tie  typograpnique  et  des  fac-similé  de  la 
Biblia  Pauperumj  l'œuvre  de  M.  Berjcaune 
laisse  rien  à  désirer;  la  couleur  brun-pftle 
de  l'original,  les  moindres  accidents  des 
planches,  la  teinte  du  vieux  papier,  tout 
est  reproduit  avec  la  plus  scrupuleuse  fidé- 
lité. L'ouvrage  n'a  été  tiré  quà  150  exem- 
plaires, et  M.  Berjeau  prépare  une  réim- 
pression analogue  du  Cantica  eanticorum^ 
œuvre  du  même  genre*  due  probablement 
au  même  artiste  et  au  môme  graveur  que  la 
Biblia  Pauperumf  mais  supérieure  d'exécu- 
tion sous  tous  les  rapports. 

Le  texte  et  les  images  de  la  Biblia  Pau^ 
perum  se  retrouvent  dans  un  volume  très- 
précieux  dont  on  ne  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires  et  qu'on  regarde  comme 
imprimé  à  fiamberg»  vers  1462,  par  A.  PQster ; 
il  a  été  l'objet  d'un  mémoire  do  Camus  placé 
h  la  fin  du  tome  il  des  Mémoires  de  Vluêti" 
tui  (Bel les- Lettres  et  Arts,  an  Vil).  Ce  livre 
était,  jusqu'en  1792,  resté  inconnu  aux  bi- 
bliographes; c'est  un  petit  iu-fol.  de  101  fis. 
dont  3  sont  demeurés  blancs;  il  contient 
trois  ouvrages  en  allemand  ;  dans  chacun 
le  texte  est  accompagné  d'estampes  ;  ils  n'ont 
ni  titre  ni  frontispice  général. 

Laissant  de  côté  la  Biblia  Pauperum,  nous 
dirons  quelque  chose  des  deux  autres  ou- 
vrages. 

Le  premier,  que  Camus  appelle  les  Plaintes 
contre  la  mort^  et  auquel  Heinecken  {Idée 
dune  collection  d'estampes^  p.  276)  avait 
donné  le  titre  ù* Allégorie  sur  la  mort\esi  un 
recueil  de  plaiotes  contre  la  mort  et  de 
réponses  delà  mort  aux  accusations  dirigées 
contre  elle.  L'objet  moral  est  de  prouver 
Tinutilité  de  telles  plaintes,  et  par  consé- 
quent qu'au  lieu  de  s'en  occuper,  on  doit 
songer  k  une  bonne  vie.  Le  texte»  divisé  en 
dk  cnapitres  ayant  des  sommaires  imprimés, 
cûimiience»  sans  préliminaire,  par  les  in- 
jures que  le  plaignant  dit  à  la  mort;  elle  se 
défend  dans  le  second  chapitre;  le  plaignant 
reprend  la  parole  dans  le  troisième,  et  ainsi 


alternativement  jusqu'au  33%  dont  le  som- 
maire avertit  que  Dieu  prononça  sa  sen- 
tence contre  la  mort  et  le  plaignant.  Après 
quelques  considérations  sur  la  facilité  avec 
laquelle  on  se  plaint  de  tout,  la  sentence 
est  énoncée  en  ce^  termes  :  «  Le  plaignant 
est  jugé;  la  mort  a  gain  de  cause.  De  droit, 
chaque  homme  doit  sa  vie  à  la  mort,  son 
corps  à  la  terre,  son  flme  à  nous.  » 

Le  plaignant,  voyant  c|u'il  a  perdu  sa  cause 
contre  la  mort,  prie  Dieu  pour  l'âme  de  sa 
femme,  qu'il  nomme  Marguerite.  Cette 
prière  est  assez  singulière  et  porte  le  cachet 
de  la  naïveté  allemande  du  xv' siècle.  Dieu 
y  est  appelé  «  l'Electeur  qui  préside  au 
choix  ae  tous  les  électeurs,  la  planète  la 
plus  puissante  de  toutes  les  planètes,  celle 
dont  l'influence  a  plus  de  force  que  toutes 
les  étoiles,  le  malire  d'hôtel  {Hoffmeister) 
de  la  cour  céleste,  le  grand  duc  {Hen.'^ji)  de 
l'armée  céleste,  p  Cinq  estampes  grossière- 
ment gravées  sur  bois  accompagnent  le  texte  : 
trois  d'entre  elles  représenten^la  mort  sur  un 
trône;  divers  «personnages  déposent  devant 
elle  les  attributs  de  leur  dignité;  à  leur  tète 
est  un  Pape  qui  fléchit  le  genou.  D'autrea 
figures  moutrenl  la  mort  marchante  pied  et 
fauchant  hommes  et  lemmes,  ou  à  cheval 
poursuivant  des  cavaliers  contre  lesquels 
elle  décoche  des  flèches. 

Le  second  ouvrage  comprend  l'histoire  de 
Joseph,  celle  de  Daniel,  celle  de  Judith  et 
celle  d'Esther.ilyaen  tout60  fts.;  deux  sont 
restés  blancs  au  milieu  du  texte  sans  qu'il 
y  ait  de  lacune.  Les  figures  sur  bois  au 
nombre  de  61  n'occupent  pas,  comme  dans 
les  Plaintes  contre  la  mort ,  la  totalité  de 
la  page,  mais  seutemeDt<la  4idufeur~dB  onze 
lignes  d'impression,  de  sorte  que  les  pages 
où  se  trouvent  les  estampes  ont  17  lignes  au 
lieu  de  28.  Quelques  planches  ayant  été 
imprimées  deux  ou  troi^^fois,  le  nombre 
des  estampes  n'est  que  de  55.  Camus  a  donné 
un  fac-similé  d'une  de  ces  estampes,  repré- 
sentant le  grand  prêtre  des  Juifs  ofl'rant  ua 
agneau  en  sacrifice.  Le  graveur  n'a  pas  re- 
culé devant  d'étranges  anachronismes;  il 
représente  Jacob  arrivant  en  Egy^Ue  dans 
une  voiture  de  forme  moderne  conduite  par 
'un  postillon  dont  les  pieds  sont  engagés 
dans  des  étriers,  et  Amau  décoré  d'un  cordon 
d  ordre  nobiliaire  auquel  pend  une  croix. 

Ars  memorandi  ^  in-4,  15  figures  et  15  feuiUets 
imprimés  d'un  seul  côté. 

Quelques  bibliographes  regardent  ce  vo- 
lume comme  une  des  plus  anciennes  produc- 
tions xvlographiques  ;  d'aiitres  pensent 
qu'elle  n  est  veuue  qu'ayrès  la  Biblia  Pau- 
perum  et  VHistoria  Mariœ,  —  L'Evangile 
de  saint  Jean^  qui  est  en  tète  de  l'ouvrage, 
occupe  trois  planches  et  trois  feuillets  de 
texte.  Il  y  a  en.^uite  successivement  cinq 
bois  et  quatre  planches  pour  les  Evansiles 
de  saint  Matthieu,  saint  Uarc  et  saint  Luc. 
Chaque  planche  offre  la  marque  adoptée 
comme  symt>ole  des  divers  Evangiles  (l'aigle, 
l'ange,  le  lion,  le  bœuf),  entourée  de  divers 
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signes  qui  font  allusion  aux  événements  que 
racontent  plusieurs  chapitres* de  TEvangile 
dont  il  s*agit.  C*est  ainsi  que  dans  la  pre^ 
mière  planche  de  VEvangile  de  $aint  Jean, 
on  voit  un  aigle  tenant  un  luth  (allusion  aux 
noces  de  Cana)»  et  ayant  entre  ses  pattes  un 
seau  (allusion  à  la  Samaritaine  que  Notre^ 
Seigneur  trouva  auprès  d'un  puits):  On 
comprend  combien  ces  allusions  sont  obs- 
cures et  combien  ces  procédés  de  mémoire 
artificielle  sont  puérils.  Une  de  ces  figures 
sineulières  est  reproduite  dans  Touvrage 
de  MM.  Rigollot  et  Leber,  Monnaie  des  fouxj 
p.  Gxxxvi.  -^  Consulter  Schelhorn»  Amœni- 
taies  lUterariœ,iA"f  p.l-17;Heinecken»  Idée 
générale  d'une  coUeclion  deslampes ^  p.  39ik  ; 
Dibdin,  BibljfflhecaSpenseriana^i.  V\  p.  k 
{fac-similé  de  la  première  figure  relative  è 
VEvangile  de  saint  Matthieu);  Jackson, iJû- 
tory  of  wood-engraving^  p.  ik\  (copie  de  la 
figure^ii  concerne  VEvangilede  saint  Jean); 
Massmann,  Serapeum^  t.  11,  \).  299,  etc. 

On  coiinati  deux  tirages  différents  de  ce 
livre  de  mnémonique  dont  voici  le  litre  en- 
tier :  Ars  memorandi  notabilis  per  figuras 
Evangelistarum  hie  ex  posl  descrtptam  quam 
diligens  lector  diiig enter  légat  etpractiset  per 
signa  tocalia  ut  in  piractica  experilur.  Lors- 

3u'on  aura  lu  ce  latin  bart^re,  on  sera  sans 
oute  de  l'avis  de  Schelhorn  qui  s'écrie  :  En 
horridum  et  ineomptum  dicendi  genus  î 

Hisiona  vel  Pratidentia  Beatm  Virginis  Mariœ^  ex 
Cantico  canticorum^  in-fol. 

Seize  feuillets,  petit  in-foliô,  imprimés 
d'un  seul  côté;  chaque  page  contient  deux 
sujets»  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Selon 
Heinecken^il  existe  deux  éditions  exécutées 
avec  des  bois  différents,  mais  d'après  les 
mêmes  dessins.  11  regarde  comme  faite  en 
Allemagne  l'édition  qui  lui  parait  la  pre- 
mière, et  il  pense  que  la  seconde  a  pu  6tre 
exécutée  en  Hollande.  —  Des  erreurs  se 
trouvant  dans  le  teitfte  de  l'une  des  éditions 


fautesqui  s  étaient  glissées  dans  les  passages 
latins  empruntés  au  Cantique  des  cantiques  ; 
il  convient  d'observer  toutefois  que,  selon 
M.  Ottley  et  autres  bibliographes,  c'est  à 
une   conclusion    diamétralement    opposée 

au'il  faudrait  arriver;  les  fautes  provien- 
raient  de  l'ignorance  du  copiste  qui  aurait 
mal  transcrit  le  texte  qu'il  avait  sous  les 
veux.  —  Les  figures  de  femmes  placées  dans 
iHistoria  offrent  une  grande  uniformité; 
Texpression  et  les  draperies  varient  à  peine» 
mais  les  attitudes  ibni  aisées  et  gracieuses. 
L'art  s'y  montrée  un  degré  plus  avancé  que 
dans  VApoealgpse;  quelques  accessoires,  des 
plantes,  des  arbres,  des  animaux,  sont  traités 
avec  un  certain  goût.  L'ensemble  du  travail 
est  fort  supérieur  è  celui  qu'on  remarque 
dans  des  publications  mises  au  jour  à  une 
épooue  plus  récente,  la  Chronique  de  Nu* 
remierg^  par  exemple,  et  on  a  lieu  de  croire 

3ue  ces  planches  sont  l'œuvre  d'un  artiste 
e  la  Souabeoude  l'Alsace.  Une  grande  res- 
semblance s'y  révèle  avec  le  style  de  Martin 


Schoenou  Schoengauer,  un  des'plus  anciens 
graveurs  de  l'Allemagne,  et  il  est  très-pro- 
bable que  Schoen  a  étudié  et  pris  pour  mo- 
dèle les  figures  de  VHistoria  Mariœ 

Jackson,  p.  89  et  90,  a  reproduit  trois  des 
figures;  Dibdina  inséré  trois  fac-similé  dans 
la  BibliotheeaSpenseriana;  Ottley  en  a  donné 
quatre.  Voir  aussi  de  Vries,  Catalogue  bi^ 
Oliothecœ  Harlemensis.  —  En  1858,  un  double 
de  la  bibliothèque  de  Munich,  1,255  florins. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec 
un  autre  qui  a  pour  titre  :  Hisloria  bealœ 
Mariœ  Virginie  ex  Evangelistis  et  Patribus 
excerpla  et  per  Agvrasdemonstrata.  Ce t  opus- 
cule de  16  feuillets  contioutaussi  des  images 
entremêlées  d'inscriptions,  mais  ces  der- 
nières sont  exécutées  avec  des  caractères 
mobiles,  et  l'on  peut  supposer  aue  l'ouvrage 
a  été  imprimé  vers  1&70  à  Augsbourg. 

Le  livre  xylographique  en  question  a  été 
également  reproduit  i  Londres  par  les  soins 
de  M.  Berjeau.  La  Gazette  des  Beaux-Arts 
(15  mai  1860)  donne  i  cet  égard  des  détails 
intéressants.  «  Sous  le  rapport  artistique,  ie 
dessin  et  la  gravure  des  sujets  de  cet  ou- 
vrage surpassent  la  Bible  des  Pauvres  et  le 
Spéculum^  quoiqu'il  appartienne  évidem- 
ment è  la  môme  école,  celle  de  Van-Eyck. 
Heinecken  et  les  iconographes  allemands 
s'efforcent  d'attribuer  k  1  école  germanique 
l'exécution  de  ce  petit  chef-d'œuvre,  mais 
l'inscription  flamande  sur  la  première  page 
de  Texempl.  çiui  a  a()partenu  à  Scriverius 
et  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  bri- 
tannique, prouve  assez  l'origine  néerlan- 
daise de  ce  livre.  » 

Deux  autres  éditions  hollandaises  du 
Litredes  cantiques  ne  sont  que  de  grossières 
imitations  de  fa  première.  On  les  reconnaît 
à  des  négligences  dans  ie  détail  de  la  gra- 
vure, à  1  omission  d'un  des  personnages  dans 
un  des  dessins,  à  des  fautes  d'orthographe 
dans  les  sentences  gothiaues,  à  la  différence 
des  terrains  ou  des  rocners  qui  couvrent 
généralement  le  premier  plan.  Toutes  ces 
variations  sont  signalées  avec  soin  dans  Tin- 
troduction  que  M.  Berjeau  a  mise  en  tète  de 
son  édition  fac-similé  [Londres^  1859,  chez 
Trubner  et  C%  tirée  à  150  exerapl.).  Cette 
Introduction  donne  d'abord  le  texte  avec  les 
abréviations,  et  en  regard  celui  de  la  Vul- 
gâte,  puis  une  traduction  anglaise  et  fran- 
çaise. 

M.  Berjeau  travaille  maintenant  à  la  re- 
production des  63  planches  de  la  1'*  édition 
du  Spéculum  humanœ  salvationis. 

Le  Manuel  du  libraire  donne  de  longs 
détails  au  sujet  des  diverses  éditions  de 
cet  ancien  monument  de  la  xylographie  unie 
h  la  typographie.  Le  texte  est  en  vers  rimes, 
d'une  latinité  barbare  :  il  est  partagé  en 
29  chapitres.  On  en  connaît  quatre  éditions 
contenant  toutes  les  mêmes  figures,  deux 
ont  un  texte  latin, etdeux  untexte  allemand. 
Les  figures,  imprimées  d'un  seul  c6té,  sont 
au  nombre  de  cinquante-huit.  —  Chaque 
planche  est  divisée  en  deux  compartiments, 
et  placée  au  haut  du  la  page.  Le  texte,  par- 
tagé en  deux  colonnes^  est  au-dessous.  Ces 
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planches  sont  dans  le  genre  de  celles  de  la 
Bibiia  Pauperum^  mais  elles  révèlent  plus 
de  travail  etténioignenl  de  plus  de  dérica- 
tesse  et  d*habileté  de  la  part  de  Fartiste.  A 

{partir  de  la  49'  planche»  on  remarque  dans 
e  faire  du  graveur  des  différences  qui  au-* 
tortsentà  supposer  que  cette  portion  du  re- 
cueil a  été  exécutée  par  un  autre  artiste.  — 
La  première  planche  représente  la  chute 
des  anges  rebelles  et  la  création  d'Eve. 
Jackson  en  donne  d'abord  une  représenta- 
tion réduite,  et  il  la  reproduit  ensuite  en  fac- 
similé.  Falkenstein  a  également  donné  un 
fac-simile.  II  y  en  a  aussi  un  dans  la  Biblio^ 
iheca  Spenseriana^  t.  IV. 

Le  plan  du  Spéculum  est  au  fond  le  môme 
que  celui  de  la  Bibiia  Pauperum;  en  géné- 
ral un  des  compartiments  contient  un  trait 
de  TAncien  Testament,  type  d'un  épisode 
du  Nouveau  Testament  que  le  compartiment 
opposé  a  pris  pour  sujet.  C'est  ainsi  qu'au 
p"  17  l'apparition  du  Seiçneur  à  Moïse  dans 
le  buisson  ardent  est  la  tigure  de  l'Annon- 
ciation ;  n^  23,  la  cuve  de  cuivre  dans  le 
temple  de  Salomon  destinée  aui  ablutions 
est  la  figure  du  baptême;  n**  31,  Ja  manne 
donnée  dans  le  désert  aux  enfants  d'Israël 
est  la  figure  de  la  sainte  Eucharistie;  n*'53y 
la  descente  du  Sauveur  dans  les  Limbe3 

four  en  retirer  les  patriarches  correspond 
la  sortie  de  TEgypte  des  enfants  d'Israël. 
^Au  milieu  de  ces  sujets  empruntés  à  la 
Bible  ou  aux  livres  apocryphes,  il  s'en 
trouve  deux  ou  trois  pris  dans  l'histoire 
profane»  tels  que  Sémiramis  contemplant  les 
jardins  suspendus  de  fiabylone;  la  Sibylle 
et  Auguste;  Codrus,  roi  d'Athènes,  se  livrant 
à  la  mort  afin  d'assurer  la  victoire  k  son 
peuple. 

Le  Specutumimprimé  n'est  d'ailleursqu*ua 
abrégé  d'un  ouvrage  ayant  le  môme  titre  et 
orné  des  mêmes  dessins  qui  avait  longtemps 
avant  existé  en  manuscrit.  HeinecKen  dit 
que  la  plus  ancienne  copie  qu'il  en  eût  vue 
se  trouvait  à  la  bibliotlièque  de  Vienne  et 
qu'elle  paraissait  appartenir  au  xii'  siècle. 
—  L'ouvraj^e  en  question  était  formé  en  tout 
de  45  chapitres  en  vers  latins  rimes.  Chacun 
dos  cjuarante-^deux  premiers  chapitres  con- 
tenait quatresujeis;  le  premier  était  le  prin- 
cipal, les  trois  autres  servaient  à  l'expliquer. 
Chaque  chapitre  était  accompagné  de  deui^ 
dessins  etchacun  de  ces  dessins  était  partagé 
en  deux  compartiments.  Les  trois  derniers 
chapitres  renfermaient  chacun  huit  sujets, 
et  chaque  sujet  était  orné  d'un  dessin.  Il  y 
avait  ainsi  en  toul  J9i  estampes  diverses. 
l.es  éditions  imprimées  contiennent  Sfi 
planches  ou  116  estampes.  —  Indépendam- 
ment des  auteurs  que  nous  avons  déjà  cités 
(Otiley,  Massman,  Heinecken,  etc.),  on  peut 
consulter  au  sujet  du  Sp^cu/um,  Zani,  Enci- 
cloptdia,  delh  belle  arlt^  part.,  ii,  t.  I,  p.  187- 
251  ;  Hesse,  dans  le  Serapeum^  n*"  des  15  juil- 
let, 15  et  31  août,  15  septembre  1855);  le 
Calalogus  bibliotheçœ  HarUmensi$,  qui  dé- 
crit quatre  éditions.  M.  A.  Bernard,  Origines 
de  l' imprimerie^  t.  I,  p.  13,  entre  dans  des 
détails  étendus.   On   connaît  une  di;Eain6 


d'exemplaires  de  la  première  édition  latine 
et  cinq  seulement  de  la  seconde;  il  n'y  en  a 
Que  deux  de  complets  :  celui  de  la  biblio- 
thèque du  palais  Pitti  à  Florence  ;  celui  de 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  acheté 
1600  fr.  à  la  vente  La  Vallière  en  1784,  et 
qui  vaudrait  aujourd'hui  bien  davantage. 
Depuis  la  vente  Mao-Carthy  en  1816,  nous 
ne  croyons  pas  qu'on  ait  vu  aux  enchères 
de  Pans  d'exemplaires  de  ce  très-précieax 
volume. 

Signalons  aussi  VAr$  momndt.Ce  volume 
se  compose  de  Si- fis  imprimés  d'un  seul  côté, 
onze  sont  consacrés  aux  fl([ures.  Le  Manuel 
du  libraire  (nouvelle  édition,  1860,  t. i", 
col.  503-506)  entre  au  sujet  de  cet  ouvrage 
dans  des  détails  étendus;  il  distingue  sept 
éditions  latines  et  plusieurs  éditions  alle- 
mandes. On  peut  consulter  aussi  Dihdin, 
Biblioîheca  Spenseriana^  I,  xv-xxv;  Heller, 
Histoire  (en  allemand)  de  la  gravure  â^rboii^ 
p.  368-375;  Hassler,  JGTû/otre  (en  allemand) 
de  l'imprimerie  à  Vlm,  1840,  p.  53-64;  Mass- 
mann,  dans  le  Serapeum^  i.  H,  p.  204,  etc. 

indiquons  en  quelques  mots  le  sujet  de 
cet  ouvrage,  qui,  indépendamment  de  ses 
éditions  xylographiques,  en  a  eu  plusieurs, 
en  diverses  langues,  avant  1500;  toutes  sont 
fort  rares  et  précieuses. 

Un  chrétien  est  sur  le  point  de  rendre  le 
dernier  soupir;  ses  parents  et  ses  amis  sont 
autour  de  lui.  Satan  arrive  à  ce  moment  su- 
prême, et  essaye  d'ébranler  la  foi  du  malade 
par  ses  artifices:  il  appelle  à  son  aide  les 
tentations  et  il  s'efforce  d'entraîner  dans 
l'abtme  une  flme  criminelle  :  mais  un  ange, 
envoyé  du  oiel  suggère  au  malade  de 
bonnes  inspirations,  et  raffermit  par  de 
pieuses  exhortations  la  foi  ébranlée  du  mo- 
ribond. L'ennemi  du  genre  humain  et  leœes- 
sager  céleste  discutent  tour  à  tour  sur  la  foi» 
Tespérance,  la  patience,  l'orgueil  et  l'amour 
des  richesses.  Lorsque^Aatan  a  exposé  sa 
doctrine,  fange  prend  la  parole  et  s'appli' 
que  à  réfuter  les  sophismes  de  son  adver: 
saire.  Les  deux  interlocuteurs  citent)  Tenvi 
la  Bible,  les  Pères  et  les  philosophes  ;  le  ma* 
lade  garde  le  silence. 

Le  Salletin  du  bibliophile  (13*  série,  1858, 
p.  836)  contient  des  détails  sur  une  édition 
entièrement  inconnue,en  langue  allemande, 
de  YArs  morîendt,  dont  le  texte  diffère  de 
celui  qu'on  trouve  dans  les  éditions  publiées 
dans  la  même  langue  et  décrite  par  fleinec- 
ken,  Guichard,  etc. 

Ce  volume  précieux  fait  partie  de  la  bi- 
bliothèque du  prince  Michel  Galitzin,  mi- 
nistre de  Russie  en  Espagne.  C'est  un  petit 
in-4,  contenant  treize  feuille;* s  épistoçraphes 
dontquinze  pçges  sontjemplies  parle  teiie 
et  onze  par  les  figures.  Le  texte  s'y  trouve 
toujours  au  recto  et  les  figures  au  verso,  a 
l'eiception  des  deux  derniers  feuillet*  qut 
occupent  entièrement  le  texte.  Toutes  es 
pages  du  livre  sont  encadrées  dans  un  met 
très-irrégulier  de  «rosseur.  Le  volupae  ne 
porte  pas  de  titre,  il  est  sans  chiffres,  signa- 
tures ni  réclames,  et  Ton  n'y  trouve  aucune 
indication  d'année,  de  ville  ou  de  graveur, 
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Le  papier  est  jaunfttre  et  grossier.  Les  Ggures 
sont  gravées  au  trait,  sans  hachures  et  colo* 
riées.  Les  lignes  principales  sont  seules  in- 
diquées. La  composition  des  tableaux  est 
f>lus  simple  que  dans  les  autres  éditions; 
e  nombre  des  personnages  secondaires  est 
moindre.  Quelque  grossières  que  soient  les 
planches,  elles  dénotent  cependant  une  cer- 
taine habileté,  et  le  dessin  a  quelque  cor- 
rection. 

Nous  indiquerons,  comme  échantillon  de 
cette  production ,  le  sujet  de  la  â*  et  11' 
planche.  Jésus,  Marie,  Moïse  (portant  deux 
cornes  recourbées)  et,  groupés  derrière  eux, 
d^autres  saints  personnages,  au  nombre  de 
six ,  viennent  assister  le  mourant  et  se  tien- 
nent à  sa  droite,  tandis  que  l'ange  gardien 
est  à  sa  gaucSe.  Trois  démons  fuient  épou- 
vantés; Tun  se  précipite  du  lit  la  tète  en  bas, 
l'autre  se  cache  sous  le  lit,  un  troisième 
rampe  #ur  le  premier  plan. 

Le  malade  expire.  Un  moine  met  un  cierge 
bénit  dans  ses  mains.  Deux  anges  placés 
derrière  lui  rej^oivent  son  ftme.  Jésus  sur  la 
croix  ayant  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  à 
ses  côtés  apparaît  au  fond  du  tableau.  Quatre 
autres  saints  se  voient  groupés  autour  de 
l'arbre  du  salut;  sur  le  premier  plan,  quatre 
démons  témoignent  de  leur  désespoir  fu- 
rieux; l'un  d'eux  qui  semble  vouloir  s'é- 
lancer vers  le  pécheur  sauvé  porte  des  ailes 
de  chauve-souris. 

Historia  S.  Johannis^  ejusdem  visiones 
apocalypticœ.  L'ouvrage  n'a  pas  de  titre; 
HeinecEen  en  mentionne  six  éditions  diffé- 
rentes, tout  en  convenant  que  les  indices 
on'il  signale  comme  pouvant  déterminer 
1  ordre  chronologi(|ue  de  ces  éditions  ne 
sont  que  des  conjectures.  Le  nombre  des 
planches  est  de  kS  dans  quelques  éditions, 
de  50  dans  d'autres. 

Jackson  (Bistory  ofwood-engratDing.ip.  79) 
a  minutieusement^écrit  l'exemplaire  qui  a 
appartenu  à  Gaignat  et  qui  est  incomplet  de 
deux  ligures  n**  36  el  37.  Il  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Georges  III  qui  a  été,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit^  jointe  au  Musée  bri- 
tannique. 

Les  caractères  de  ce  volume  diffèrent  do 
ceux  de  VHistoria  Mariœ  et  de  la  Biblia 
Pauperum;  plus  petits  que  dans  le  premier 
derces  ouvrages,  ils  sont  plus  grands  et  plus 
distinctement  taillés  que  dans  l'autre;  les 
mots  sont  toujours  fort  abrégés,  mais  cepen- 
dant ils  sont  plus  faciles  à  déchiffrer  que 
dans  les  deux  livres  en  question.  Kn  somme 
rimprcssion  a  mieux  réussi  que  dans  la  Bi- 
blia Paupemm  quoique  l'encre  soit  plus 
claire.  Qu'elle  ait  moins  de  corps  et  qu  elle 
ressemble  à  me  sépia  grisâtre.  Elle  no  pa- 
rait pas  avoir  contenu  d*huil%. 

Bien  que  certaines  figures  offrent  une  res- 
semblance marquée  avec  d'autres  du  môme 
genre  dans  la  Biblia  Pauperum^  on  ne  pense 
pas  que  les  dessins  de  ces  deux  ouvrages 
aient  été  effectués  par  les  mêmes  person- 
nes. Les  anges  et  les  saints  présentent  une 
grande  similitude  dans  les  lormes  et  dans 
l'expression,  mais  il  y  avait  alors  un  type 


consacré  pour  des  figures  de  ce  genre  et 
tous  les  artistes,  peintres,  sculpteurs  et 
graveurs  s'y  conformaient. 

Diverses  circonstances  ont  amenéM.  Jack- 
son h  conjecturer  que  les  dessins  de  l'ii- 
pocalypse  pouvaient  être  l'œuvre  d'un  ar- 
tiste grec;  on  sait  que  les  révélations  de 
saint  Jean  étaient  dans  l'église  d'Orient  l'ob- 
jet d'une  prédilection  spéciale. 

Quelques-uns  des  dessins  sont  fort  mé«- 
diocres,  mais  d'antres  révèlent  une  habileté 
véritable  ;  on  y  reconnaît  plus  de  vigueur  et 
de  sentiment  que  dans  les  autres  ouvrages 
xylographiques  ;  et  pour  l'expression  et  le 
le  caractère,  ils  sont  supérieurs  à  ceux  de 
la  Biblia  Pauperum^  lesquels  présentent  en 
revanche  une  plus  grande  connaissance  du 
mécanisme  de  l'art. 

M.  Jackson  a  reproduit  (p.  83  et  ^^5)  quel- 
ques figures  qui  décorent  l'ouvrage  dont 
nous  parlons  ;  l'une  d'elles  représente  saint 
Jean  prêchant;  dans  une  autre  on  le  voit 
baptisant  Drusiane  (épisode  emprunté  aux 
légendes  relatives  au  saint  évangeliste)  ;  une 
troisième  estampe  est  relative  a  l'eiécution 
des  deux  témoins  du  Seigneur  et  à  leurs 
corps  jetés  dans  les  places  publiques.  [Apoc. 
XVI,  7-9.)  Des  inscriptions  latines  en  an- 
ciens caractères  gothiques  assez  difficiles  à 
lire,  accompagnent  ces  images.  —  L'exempl. 
payé  330  fr.  en  1792  à  la  vente  du  cardinal 
de  Brienne,  s'est  revendu,  en  \^%  <^9  liv. 
sterl.  chez  le  duc  de  Buckinâ;ham;  et  celui 
de  Mac-Carthy,  payé  725  fr.,  *5  liv.  sterling, 
che:;  Langen  18^9.  D'autres  exempl.  2,960  fr. 
Barrois;  0,000 fr.  Bearzi;  1,M2 florins  à  Augs- 
bourg  en  1858  (double  de  la  bibliothèque 
de  Munich). 

Voici  une  indication  fort  succincte  de 
quelques  autres  productions  xylographi- 
ques : 

Enlkmt  (ou  Liber  de  Anlichrisio) ,  in-fol.  27 
feuillets  imprimés  d*un  seul  côté  ;  figures  el  lexte 
allemand  gravés  sur  bois.  Voir  le  Manuel  du  /i- 
braire,  1860, 1. 1",  col.  515;  Falkenstein  ,  p.  !26-27  ; 
la  Btbliolheca  Spenseriana,  I,  xxx.  (M.  Olfen  a  inséré 
dans  les  Mémoires  de  l' Académie  de  Berlin,  1840, 
un  travail  sur  le  livre  de  rAiitechrist  et  sur  les 
quinze  signes  précurseurs  du  jour  du  jugement.) 

Le  curieux  ouvrage  d'Hartlieb  :  Die  Kuml  Cyro- 
manlia  (CArt  de  la  chiromancie)  in^fol.  sans  date. 
(  Des  figures  sur  bois  représentent  des  hommes  pen- 
dus, assassinés  ou  arrosés  d'une  pluie  dV,  etc.,  le 
tout  conrormément  aux  pronostics  que  révèle  la 
disproportion  dns  lignes  de  la  main.  —  Observez 
que  selon  Hartiieb,  c'est  la  main  droite  chez  les 
hommes  et  la  gauche  chez  les  femmes  c|ui  révèle 
l*avenir  ,  mais  depuis  Tan  tSOO  ,  ce  système  a  été 
changé  ;  les  chiromanciens  moderues  consultait  la 
main  gauche,  jamais  la  droite. 

Un  Exercicium  ivper  Pater  nouler  ou  paraphrase 
de  rUraison  dominicale,  10  fts. 

Les  Sept  pécliéi  capitaux  (en  hollandais),  7  fts. 

Un  Horarium  ou  livre  de  prières  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments. 

Le  jCeitglocklein  ou  Petite  horloge  ^  16  feuilleu. 
Les  14  premiers  renferment  %8  figures  ;  les  deux 
derniers  u*offrent  que  du  texte.  Presciue  tous  les 
sujets  sont  empruntés  à  riristoire  de  la  Passion. 
Des  le  1"  feuillet  on  voit  l'Enfaqt  Jésus  tenant  un 
marteau  pour  frapper  les  heures  sur  une  cloche 
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«uspendue  prés  de  lui.  Un  exemplaire  de  ce  livret 
est  dans  la  biblioilièque  de  Bamberg. 

Mirabiiia  Romœ^  sorte  de  guide  du  voyageur  à 
Rome  ;  texte  allemand,  in-8,  donr  on  ne  connaît 
que  quaire  ou  cina  exempl.;  un  d*eux,  double  de 
la  bibliothèque  de  Ifunicb,  est  ciiez  lord  Spenser; 
Dlbdln  l'a  décrit  :  jEdes  Allhorpianœ,  t.  II,  p.  188. 

Der  Bekhlspiegel  ou  te  àJiroir  de  la  pénitence  ^ 
petit  in-4  de  8  fis,  sans  chiffres,  réclames  ni  signa- 
tures. (On  n*en  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  qui 
a  successivement  appartenu  au  baron  de  Stengel  à 


Bamberg,  au  docteur Rloss  à  Francfort,  an  doctettr 
Butler  en  Angleterre.  On  trouve  la  description  ac- 
compagnée d*un  fac-siroile  dans  les  Reminiêeenceê 
ofa  literary  life  ûe  Dibdin  (London,  1856,  I.  Il, 
p.  962)  ;  et  oans  VHiêtoire  de  rimprimerU  (en  alle- 
mand ),  par  Falkenstein,  Leipiig,  1840,  p.  42. 

Planeten  Buch  ou  Le  Livre  de$  planètes ,  in-4, 
6  feuillets ,  livret  qui  est  annoncé  au  Catalogue 
Libri  (1859,  n*  2807)  comme  inconnu  auxbibiiogra* 
phes  et  qui  fut  adjugé  à  59  liv.  sterl. 
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ZAINER  (Gunthbr).  —  Imprimeur  du 
XV*  sièclCt  le  premier  qui  se  soit  établi  h 
Augsljourg;  on  pense  qu'il  avait  travaillé.avec 
Fujt  et  Schoeffer;  le  premier  ouvrage  où  il 
ait  mis  son  nom  est  le  traité  de  saint  Bona- 
venture  :  Meditationes  vUœ  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  1^68,  in-fol.,  71  fis.  Parmi  les 
nombreux  volumes  sortis  de  ses  presses  on 
distingue  le  Miroir  (for  (en  allemand)^  le 
plus  ancien  ouvrage  où  il  soit  fait  mention 
de  Torigine  des  cartes  5  iouer.  Zainer  est  le 

f crémier  qui  ail  publié  Vlmitation  in-folio, 
vers  1471);  elle  a  pour  titre  Libellua  eot^ 
êolatortus  ad  instruclionem  devotorum^  et 
Tauteur  est  indiqué  comme  élant  Thomas, 
chanoine  régulier  du  mont  Saint-Agnès  à 
lltrecht. 

La  principale  production  de  Zainer  est 
son  édition  datée  de  1&69du  Calholicon  de 
Jean  de  Balbis  de  Janua;  elle  est  bien  plus 
belle  et  presque  aussi  rare  que  celle  du 
même  ouvrage  donnée  par  Gulenberg.  C*est 
Zainer  qui,  le  premier  en  Allemagne,  em- 
ploya le  caractère  rom<iin  (dans  soiilsidorus^ 
t'«72)au  lieu  du  gothique  disgracieux  dont 
a  typographie  germanique  avait  jusqu'a- 
lors fait  exclusivement  usage.  A  partir  de 
1475  on  ne  trouve  aucun  ouvrage  avec  le 
nom  de  Zainer,  mais  il  ne  mourut  qu*en  1478. 

ZAROT  (ANTOinB)  ou  DE  ZAROTIS,  né  à 
Parme,  imprimeur  du  xvi*  siècle.  —  il  est 
regardé  généralement  comme  ie  premier 
typographe  (]ui  ait  exercé  à  Milan,  quoique 
quelques  bibliographes  revendiquent  cet 
honneur  pour  Pnilippe  do  Lavagnia.ll  est 
possiblequeLava^nia,  qui  étaituo  riche  bour- 
geois de  Milan,  ait  fait  venir  Zarot  dans cetta 
ville,  et  qu'il  ait  pourvu  aux  dépenses  oc- 
casionnées parses  premières  impressions. 

Un  Ftr^t7f  daté  de  décembre  1472vieaten 
tète  des  livres  auxquels  Zarot  a  mis  son  nom, 
mais  les  mêmes  types  se  retrouvent  dans 
trois  volumes  datés  de  1471 ,  Pompeius 
Festuij  P.  Mêla  et  le  premier  livre  des  EpU 
très  familières  de  Gicéron. 

En  1472  Zarot  s'associa  avec  quelques  ha- 
bitants deMilMi  ;  le  contrat  passé  àcet égard 
est  reproduit  dans  Touvrage  de  M.  A.  Ber- 
nard (Origine  de  f  Imprimerie,  t.  11,  p.  216) 
d'après  des  bibliographes  italiens-.  Cet  im- 
primeur, travaillant  avec  activité,  mit  au 
Jour  un  grand  nombre  d'ouvrages  jusqu'en. 
1504,  année  qui  parait  être  la  date  de  sa  mort. 


ZELL  (Ulrich}.  —  Un  des  i^pprimeurs  cé- 
lèbres du  XV'  siècle,  né  è  Hanau;  il  avait 
certainement  appris  son  art  à  Mayence;  il 
se  rendit  à  Cologne,  et  y  mit  au  jour  en  1467 
le  traité  de  saint  Augustin  :  De  singutaritaie 
clericorum.  Il  imprima  jusqu'en  1499.11  avail 
d'ailleurs  commencé  à  travailler  avant  1467. 
Parmi  la  multitude  d'ouvhges ,  presque 
tous  de  peu  d'étendue,  qu'il  a  mis  au  jour, 
se  trouvent  bien  des  yolumes  sans  date  por- 
tant les  caractères  des  impressions  primili* 
ves.  On  recherche  beaucoup  son  édition  des 
0/]|lce«  de  Cicéron,  que  quelaues  bibliogra- 
})hes  regardent  comme  antérieure  à  celle 
donnée  par  Schoeffer  en  1465;  fitite  sur  un 
manuscrit  ancien  et  défectueux^  elle  est 
pleine  de  fautes  ;  et  un  grand  nombre  de  mots 
qui  n'ont  pu  être  lus  par  le  compositeur  ou 
parl'éditeursont  restés  en  blanc.  Si  Tédition 
de  Mayence  avait  été  publiée,  elle  aurait 
certainement  été  connue  à  Cologne»  et  ces 
défectuosités  ne  subsisteraient  pas. 

On  regarde  comme  Qgurant  parmi  les  mus 
anciennes  productions  d'Ulrich  Zell  cleux 
livrets  sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur  : 
la  ^u//are/rac/a/tonum  donnée  par  le  Paf3ti 
Pie  11  et  datée  du  6  dè9  calendes  de  mat 
1463  ;  VOratio  contra  Turcos  du  même 
pontife,  impression  qu'on  peut  faire  remou* 
ter  aux  derniers  mois  de  1464. 

On  a  qu^elque  temps  regardé  comme  le 
premier  de  Zell  ayant  une  date  un  volume 
de  1467  (85  fts  in-4)  contenant  deux  traités 
de  saint  Augustin  :  De  vita  chriêtiana:De 
singularilaU  clericorum^  et  i\e  livre  très- 
rare  s'est  parfois  payé  des  prix  excessifs. 

Unedes  principales  productions  sorties  des 
presses  de  l'imprimeur  qui  nous  occupe  est 
une  Bible  latine,  sans  date  (vers  1470),  ea 
deux  gros  volumes  in-fol. 

Le  dernier  ouvrage  que  l'on  connaisse 
d'Ulrich  Zell  est  daté  de  1494;  il  contieiU 
les  Commentaires  de  Gérard  âardevicus  m 
quatuor  libros  mue  logiez  Alberti  magni. 

Panzer  a  donné  {Annales  typogr.^  t.  V% 
p.  325-335,  t.  IV  p.  271  et  491)  une  liste  fort 
étendue  (encore  n'est-elle  pas  tout  à  fait 
complète^  dos  livres  sans  date  imprimés  par 
Ulrich  Zéll.  M.  Aug.  Bernard  croit  devoir 
également  faire  honneur  à  ce  typographe  de 
deux  ouvrages  français  imprimésauiiraisdu 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  qui  rési- 
dait alors  à  Bruges.  Ces  ouvrages,  composés 
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t)arRaoulleFèTre,cfaapelaindeceprince,sont 
le  Recueil  de»  hiêtoires  de  Troye  et  le  Bomun 
de  Jason;  ils  furent  imprimés  avec  les  ca- 
ractères qu'on  retrouve  dans  desimnres-* 
sions  de  Caxton.  Un  exempL  de  chacun  de  ces 
Tol  urnes  très-précieux  se  trouve  h  Paris  è  la 
bibliothèque  Imjpériaie  :  le  Jaeon  est  aussi  à 
TArsenal;  mais  il  parait  qu'on  n*en  connaît 
qu'iinexemplaireen  Angleterre»  tandisqu*on 
en  connaît  trois  ou  quatre  du  Recueil  deê 
hisloiree.  Cn  est  au  Musée  britannique  (fonds 
Georges  III)  ;  un  autre  fût  acheté  par  lord 
Spenser  en  1823,  dans  une  vente  publique 
pour  un  prix  équivalant  à  3,200  francs  envi- 


ron. En  parlant  de  ces  livres,  si  rares,  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  ne  ma- 
nifeste nullement  i*idée  qu'ils  auraient  pu 
avoir  été  exécutés  par  Ulrich  Zell. 

Ce  typographe  avait  d'abord  été  clerc  (c/e^ 
ricus  diœeesis  Mogunlinœ)^  mais  h  partir  de 
11^73,  il  ne  prend  ulus  cette  qualification,  ce 
qui  a  donné  lieu  ae  croire  qu*il  se  maria  ft 
cette  époque.  Il  a  lait  usage  de  trois  caractè- 
res semi'gothiques  de  dimension  diffé- 
rente; ils  sont  faciles  à  reconnaître  et  ser- 
vent à  identifier  les  volumes  qu'il  a  mis 
au  jour. 


ADDITIONS 


AU   DICTIOKN&IRE   DE   BIBUOLOGIE. 


Noos  avons  |)arlé  ii  l'article  Bibuopbilk 
(col.  111) de  la  riche  bibliothèque  de  M.  Fé- 
lix Solar,  et  nous  avons  eu  occasion  de  sigoa- 
1er  (col.  1273]  Tapparition  du  premier  volume 
du  Caialoguede  cette  belle  colleclioni  mis  au 
jour  en  août  1860.  Ce  volume  n'étant  pas 
entré  dans  le  commerce,  et  n'ayant  été  tiré 
qu'à  petit  nombre ,  est  destiné  forcément  à 
n'êlre  connu  qne  de  quelques  amateurs;  ce 
motif  nous  porte  à  donner  sur  son  compte 
des  détails  qui  aurdul  ainsi  un  certain  mérite 
de  nouveauté. 

La  théologie  orthodoxe  joue  un  rôle  im- 
portant dans  cet  inventaire;  elle  y  figure 
K»our  245  numéros;  la  plupart  des  ouvrages 
sohi  ornés  de  ces  belles  reliures  anciennes 
si  recherchées  aujourd'hui.  Entre  autres  ou- 
vrages précieux  nous  avons  remarqué  le 
Nouveau  Testament  en  françoye ,  Lyon ,  sans 
date  (vers  1^73),  volume  de  la  plus  grande 
rareté  (1),  et  un  des  premiers  imprimés  en 
français;  —  Heures  de  Nostre  Dame^  Paris, 
G.  Hardouin,  sans  date,  in-16,  exempl.  sur 
vélin  d'un  livre  qui  doit  être  rare,  car  il  n'est 
pas  cité  dans  l'ex^llente  Notice  de  M.  J.- 
Ch.  Brunet  sur  les  Heures  gothiques  ;  — 
Prologus  supei^  conclusiones  de  diversis  ma* 
teriis  moraltbus  perfohannermGerson ,  (édi- 
tion précieuse  in-4,  de  37  fts,  inconnue 
à  Maittaire  et  à  Panzer  ;  elle  parait  sortie  des 


presses  dHlrich  Zell  à  Cologne)  ;—Para6o/a 
filUGtutonis  et  Prodigi^  Basile®,  Mich.  Fus- 
jier»  1510,  in-4  (livre  fort  rare,  inconnu  aux 
bibliographes;  il  contient  50  sermons  sur 
l'histoire  de  l'enfant  prodigue  ,  et  est  orné 
de  curieuses  figures  sur  bois)  ;  —  Le  Hure  de 
Jehan  Gerson  appelé  en  latin  Opus  triparti- 
tum^  sans  lieu  ni  date,  in-i,  40  fts  (volume 
qui  n*est  cité  par  aucun  bibliographe,  et  qui 
f)arall  le  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
de  Neyret,  à  Chambéry)  ;  —  Lordinaire  des 
Crestiens,  Paris,  A.  Vérard,  in-foL,  livre 
très-rare  qui  n'est  pas  mentionné  au  Manuel 
du  libraire. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  et 
qui  sont  en  général  extrêmement  précieux^ 
nous  indiquerons  :  Jusliniani  Institutiones^ 
Mayence,  U68,in-fol;  —  Les  Coustumes  du 
pays  de  Normandie  (Rouen,  vers  1483} ,  in- 
fol.  (on  ne  connaît  sur  vélin  que  deux  autres 
exemplaires)  ;  — Gratiani  Decretum^  Mayence 
1472,  in-fol.;  —  le  Catholicon  de  Jobannes 
(Balbus)  do  Janoa  ,  Mayence^  1460;  —  les 
Analecta  grœcorum  poetarum^  édités  par 
Brunek,  1776,  6  vol.  in-4;  —  VHistoire  ma^ 
caronique  deMerlin  Coccaie^  1734  ,  4  vol.  in- 
12;  —  Terentius,  Basileœ,  1797,  2  vol.  in- 
ful.;— Aacme,  1784,4  vol.  in-8;— le  n.  749, 
Captivitas  Rhodi^  Bomœ,  1523,  in-4,est  resté 
inconnue  Vau-PraeL 


(1)  M.  Costa  n*avaU  jamais  pu  le  rencontrer,     exempl. 
quelque  désir  qu'il  eût  d'en  enrichir  sa  collection     viève. 
&i)cciale  lyonnaise  doui  nous  avons  déjà  parl^.  Un 


se  irooTs  à  la  biMiethiqae  Sainte-Gene- 
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An  milieu  do  tant  de  raretés,  nous  pou- 
vons signaler  comme  offrant  un  intérêt  tout 
spécial  la  Somme  rurale  par  J.  Boutillier, 
Bruges^  Colard  Mansion,  iVI9 ,  in-fol.  (vo- 
lume dont  on  ne  connaît  que  cinq  autres 
exemplaires)  ;  —le  Doctrinal  de  snpience  (par 
Guy  de  Ro^'e),  Genève^  Loys  Cruse,  1483,  in- 
fol.  (édition  donton  necoimatt  queret  exem- 
ple i  re)  ; — Dicti  et  auetoritex  des  $aiges  philo^ 
sophes  (par  Grin^ore),  sans  lieu  ni  date, 
[Lyon^  vers  1490,  in-fc,  8  fis  (édition  oui  pa- 
rait être  restée  inconnue  à  tous  les  biblio- 
graphes); —  les  Menus  Propos  de  Mire 
Soite^  par  Gringore,  Paris^  Ph.  le  Noir, 
1525,  in-4  (édition  non  signaléeau  Jfafiuc/.- 
exempl.payé  390  fr.  vente  Giraud);  —  VE" 
pistre  du  chevalier  gris  envoyée  à  la  tris-sa^ 
crée  Vierge  Marie,  Lyon  ,  sans  date,  in-8 
(««eul  exempl.  connu)  ;  — Defensorium  cano-- 
nisationis  sancti  Leopoldi  (Austriœ  ducis}^ 
sans  lieu  ni  date  (1484),  in-4  (livre  fort  rare, 
inconnu  h  tous  les  bibliographes);  -^  la  />e- 
struction  de  Jherusalem^  sans  lieu  ni  date, 
in-fol.  25 fis  (volume  dont  on  ne  trouve  de 
trace  nulle  part  et  seul  exemplaire  connu  de 
celle  édition. 

Nous  avons  distingué  les  éditions  origi- 
nales des  Provinciales  de  Pascal,  des  Carac^ 
tires  de  La  Bruyère,  des  Essais  de  Montai- 
gne, des  Fables  de  La  Fontaine,  des  Satires 
de  Boileau,  lasecondeédition  originale  col- 
lective de  Molière  (Paris^  1674-75,7  vol.  in- 
12),  et  les  éditions  originales  séparées  de 
treize  pièces. 

Nous  pourrions  indiquer  aussi  de  précieux 
volumes  sur  les  costumes  et  sur  la  chasse  {lo 
Livre  du  roy  Modus^  Chambéry,  1486,  pre- 
mier ouvrage  imprimé  sur  ce  dernier  sujet  : 
un  bel  exempl.  a  été  payé  2200  fr.  à  la  vente 
du  prince  d'EssIing);  plusieurs  mystères, 
entre  autres  la  Vie  de  saincl  Christo/le,  Gre- 
noble, 1530;  un  grand  nombre  de  romans  de 
chevalerie. 

La  littérature  espagnole  offre  quelques 
ouvrages  anciens  fort  rares,  tel  que  le  Can^ 
cionero  gênerai;  —  le  Cancionero  de  roman" 
ceSf  imprimé  è  Anvers  chez  Martin  Nucio; 

—  le  Libro  del  cavallero  de  la  Fortuna^  don 
Claribalte,  Valencia,  1530,  in-fol,;  -^  YHiS" 
toria  del  imperador  Carlo  Magno^  Sevilla, 
1547,  in-fol.  (acheté  220  fr.  vente  De  Bure); 

—  la  Cronica  dC Aragon^  Valencia,  1534',  in» 
fol. 

La  littérature  ancienne  n'est  pas  très-riche, 
mais  elle  e^st  dignement  représentée  par  les 
éditions  originales  AAristote^  de  Platon,  de 
Suidas,  de  V Anthologies  ,  û*Anacréonf  dMp- 
pollonius  de  Rhodes,  de  Lucien,  iilAristo^ 
phane,  des  Vies  de  Plutarque,  d' Athénée,  de 
Thucydide.  Plusieurs  de  ces  éditions  sont 
dues  aux  presses  aldines;  mentionnons  IWo- 
race  de  1501,  le  Dante  de  1502 ,  VHypnero^ 
tomachia  Polyphili,  1449.     ■ 

(2)  Ao  n.  658,  il  est  queslion  de  Fogger,  illustre 
patricien  de  Nuremberg  ;  les  Fugger,  les  plus  opu- 
lents hanquiersde  TEurope  au  xvi*  siècle,  étaient 
établis  à  Augsbour||^.  Au  n.  997,  ueus  trouvons  le 
Poème  de  ta  captivité  de  saint  tialo  par  La  Fontaine  ; 


La  collection  elzevirienne  est  représentée 

Ear  un  petit  nombre  d*ouvrages«  mais  très 
ien  choisis  :  le  Molière,  1675-1084,  6  vol.  : 

—  le  Decameron  de  fioccace,  1665  ;  —  les 
OEuvres  de  Balzac,9 vol. ;  —  Commmes,  1644, 

—  Cicéron  10  vol.  (exempl.  Renouard).  La 
littérature  ^grammaire ,  poésie  française, 
théfttre,  etc.),  occupe  la  majeure  partie  du 
Catalogue  de  H.  Solar  ;  Thistoire  est  com* 
parativement  moins  bien  partagée ,  on  ^  re- 
marque toutefois  bien  des  articles  précieux, 
tels  que  le  Voycige  de  JheruseUem  de  BreyéeU' 
bacb,  Lyon,  IW^;  le^  Croniques  de  France 
(Paris,  A.  Vérard,  1497 ,  3  vol.)  ;  Froinari 
(Vérard,  1518,  3  vol.)  ;  Monstretet^  151S,  3 
vol.  in-fol.  Nous  avons  distingué  une  col- 
lection de  toutes  les  OEuvres  politiques  de 
Marat,  et  un  exempl.  de  VArlK  du  peuple  de 
ce  trop  célèbre  personnage  chargé  de  notes 
et  corrections  autographes.  Les  manuscrits 
répandus  dans  ce  Catalogue  soni  9ssez 
nombreux  ;  la  plupart  se  distinguent  sous  le 
rapport  de  In  calligraphie;  parmi  ceux  qoi 
offrent  un  intérêt  a*un  aut§B  genre,  on  dis* 
tingue  les  n.  102  et  103,  Procès-yerbaux, 
Bulles,  Mandats  du  Concile  de  Trente,  rédi- 
gés par  Angelo  Massarello;  n.  1635,  Lettres 
de  la  mère  Angélique  de  Saint-Jean  (Ar« 
nauld)  à  mademoiselle  H.,  1660-1664;  Navi- 
gation et  descouvrement  de  Vlnde  supérieure 
par  Ant.  Pigaphete,  in-fol.  (texte  original 
du  voyage  dQ  Magellan). La  classe  des  Beaux* 
Arts  offre  quelques  articles  d*un  très-grand 
Intérêt,  notamment  une  copie  du  Trattato 
delta  pittura  éti  Leonardo  da  Vinci,  manu» 
scrit  in-4  de  162  feuillets  en  grande  partie  de 
la  main  du  Poussin  :  28  fts  contiennent  des 
dessins  de  la  main  de  cet  illustre  peintre; 
23  autres  renferment  un  Trai// inédit  desa 
composition  sur  la  perspective,  (Ce  manu- 
scrit avait  appartenu  a  M.  Renouard,  et  il  est 
Tobjet  d'une  longue  note  dans  le  Catalogue 
d'un  amateur,  1818,  li^I,  p.  320.  Voir  ce 
qu'en  dit  M.  de  Chennevières  dans  ses  Re- 
cherches sur  les  peintres  nrovinciaux,  t.  III, 
p.  155.  Un  autre  volume  au  même  genre  est 
décrit  dans  \e  Bulletin  du  bibliophile  belge^ 
2*  série,  1. 1,  p.  357.  On  connaît  plusieurs 
manuscrits  annoncés  comme  contenant  des 
dessins  du  Poussin  qui  ne  sont  que  des  cal- 
ques adroits).  Dessins  originaux  d'Ondry  (au 
nombre  de  277)  pour  l'édition  des  Fables  de 
la  Fontaine,  en  4  vol.  in-fol.,  1755-1759  (ils 
avaient  appartenu  à  MM.  De  Bure,  et  ils  sont 
portés  au  prix  de  5,000  fr.  sur  un  catalogue  du 
fonds  de  ces  libraires,  avril  1840) 

Il  est  permis  de  regretter  que  ce  catalogue, 
où  sont  énumérés  tant  m  livri^s  rares  et  peu 
connus,  nesoit  guèrequ'unejiomenclature  de 
titres;  les  notes  sonlp^u  nombreuses  et  très- 
succinctes.  Quelques  erreurs,  inévitables 
d*ailleurs  dans  tout  travail  de  ce  genre ,  se 
sont  glissées  çà  et  là  (2). 

il  n]y  a  sans  doute  là  qu*une  faute  typographiqQ<;  ; 
La  Fontaine  a  mis  en  vers  riiistoire  de  saint  Mate, 
qui  vivait  en  Syrie  au  iv^  siècle.  Voir  le  Ùiciion- 
uaire  d'Bagiograpide  (1850,  Aieliers  catkoUqHcs  ^ 
2  vol.),  t.  il,  col.  355. 
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PuisauMl  est  qoestion  ici  de  bibliothèques 
particulières  contemporaines,  nous  pou- 
vons ajouter  que  quelques  amateurs  anglais 
contemporains  sont  mentionnés  succincte- 
ment dans  le  Supplément  publié  en  1857  de 
l*ouyrage  du  docteur  Waagen  sur  les  gale- 
ries et  les  cabinets  d'objets  d'art  dans  la 
Grande-Bretagne. 

M.  Slade  s'est  attaché  surtout  à  réunir 
d'anciens  volumes  ornés  par  les  plus  habiles 
graveurs  sur  bois;  il  possède  la  première 
et  très-rare  édition  de  la  Danse  des  morts 
d*Bolbein,  la  première  et  la  seconde  édition 
de  la  Bible  avec  les  figures  du  Petit  Bernard, 
un  tr^s-bel  exemplaire  de  VHypnerotomaehia 
de  Polypbile  publiée  par  Aide  en  1498.  Il 
est  grand  amateur  de  reliures,  et  il  peut  en 
mont  rer  de  modernes  d'une  rare  magnifi* 
cence  ;  son  exemplaire  des  Wiews  in  England 
andSco^and  de  Turner  est  décoré  d*une  re- 
liure qui|,  à  TExposition  de  Paris,  en  1855, 
obtint  une  médaille  de  première  clause. 

M.  John  Fuller  Russell  possède  entre  au- 
tres ouvrages  tr%s- remarquables  :  le  Specu^ 
lum  Christiani  imprimé  à  Londres  [in  opu- 
lentissima  civitate  Londinensi)^  Tépithète 
déjà  vieille  de  près  dequatre  siècles  est  re- 
marquable), par  Wilhelmus  de  Machlinia  : 
ce  volume  très-rare  est  un  des  plus  anciens 
produits  de  la  typographie  britannique; 
-^  la  première  édition  de  l'ouvrage  deMat-r 
thieu  Parker  :  De  Antiquitate  Eccïesiœ  Bri- 
tanniccBf  1572  :  un  frontispice  allégorique 
gravé  sur  bois  montre  dans  la  composition 
des  figures  une  simplicité  et  un  mérite  qui 
témoignent  de  Tinfluence  exercée  par  Hol- 
bein; — les  éditions  originales  de  trois  pièces 
de  Shakespeare,  un  beï  exempt,  de  VHypne- 
rotomachia  dont    nous   venons  de  parler» 

Chez  lord  Jersey  M.  Waagen  eut  sous  les 
yeifx  plusieurs  des  volumes  imprimés  par 
Caxlon,  et  un  exemolaire  de  la  traduction  des 
Métamorphoses  d'mide  mise  au  jour  par 
Yérard,  sous  le  titre  de  la  Bible  des  poètes 
(le  frontispice  offre  une  miniature  remar- 
quable). Parmi  divers  manuscrits  ornés  de 
peintures,  il  distingua  un  Bréviaire  in-8, 
orné  de  peintures  d  une  exécution  habile. et 
très-soignée  :  selon  une  habitude  assez  fré- 
quente au  moyen  flge,  l'artiste  a  mêlé  à  des 
sujets  sérieux  des  épisodes  grotesques.  Il 
retrace  par  exemple  David  assis  sur  son 
trône  et  ayant  devant  lui  le  prophète  Nabal, 
Cinq  individus  assistent  à  cet  entrelien  et 
dans  un  coin  un  singe  tourmente  un  chat 
qu'il  a  saisi  par  la  queue. 

Chez  sir  Thomas  Sebrighl  à  Beechwood  on 
remarque  de  ciurieux  manuscrits  à  miniature. 
Un  a  été  exécute  en  Italie  vers  le  commence- 
D^ent  du  XVI*  siècle?  pour  uft  pape,  peut- 
être  pour  Léon  X;  il  est  douteux  toutefois  que 
les  miniatures  qui  le  décorent  soient  de 
Giulio  Ciovio.  On  distingue  aussi  dans  cette 
bibliothèque  un  exemplaire  de  la  première 
et  très-rare  édition  du  Livre  de  prières  de 
la  liturgie  anglicane  (Book  of  common 
prayer).  . 

En  parlant  des  bibliothèques  qui  ont  ap- 


partenu à  quelques  personnages  célèbres  et 
qui  sont  aujourd'hui  dispersées,  nous  avons 
mentionné  celle  de  Montaigne  :  nous  ajoute«> 
rons  que  depuis  nous  avons  eu  connaissance 
d*un  autre  volume  portant  la  si|pnature  de 
i^e  philosophe  :  Johannis  Ferrarii  Montant , 
De  Republica  bene  instituenda^  Basileœ, 
sans  date,  in-foK  Notons  aussi  en  passant 
que  M.  Bigorie  de  Laschamps,  dans  la  se- 
conde édition  (Paris,  1860)  du  livre  qu'il  a 
intitulé  :  Michel  de  Montaigne,  sa  vie,  ses 
œuvres  et  son  temps^  a  publié  quinze  sen- 
tences jusqu'alors  inédites  (sept  en  grec» 
huit  en  latin),  que  Montaigne  avait  gravées 
ou  fait  graver  sur  les  poutres  et  chevrons  de 
sa  librairie;\l  faut  les  joindre  aux  dix-huit 
que  M.  Payen  a  fait  connaître  dans  ses  Nou^ 
veaux  documents  inédits  ou  peu  connus  sur 
Montaigne,  1850,  pag.  56  è  60.  Trois  de  ces 
nouvelles  inscriptions,  parmi  les  latines, 
sont  empruntées  à  la  Bible  (une  aux  Pro^ 
verbes;  deux  aux  Epitres  de  saint  Paul). 

Nous  avons  signalé,  col.  858,  un  certain 
nombre  de  volumes  à  la  reliure  -de  Grolier, 
objet  aujourd'hui  de  l'ambition  la  plus 
vive  des  bibliophiles;  le  Catalogue  de 
M.  Solar,  dont  nous  venons  de  parler,  enre- 
gistre quatre  de  ces  livres  que  l'on  couvre 
aujourd'hui  de  pièces  d'or. 

Eqthymii  Commentaliones  in  Psalmos,  Yeron», 
i  530,  in-fol. 

Ftrgt/ÎHs,  AldusJ527,  in-8.C*est  rexempl.  ad- 
jugé à  i,600  fr.  vente  Renouard  en  1853. 

Ctceronis  (>f/icta,  Lugduoi.  1533 Jn-8. 

Fraucisci  Floridi  S:tbini  In  Plauti  calumniatores 
Apologia,  Basileae,  1540,  în-fol. 

Diogenis,Bruti...  Epistolœ,  Florent!»,  1487,  in-4 
(adjugé  à  1,100  fr.  vente  Cailbava). 

Chronica  Bosêiana,  Hediolani,  14Sf2,  in-fol. 

Ce  même  catalogue  nousfournit  l'occasion 
d'ajouter  aux  productions  du  célèbre  calli* 
graphe  Jarryjcol.  370)  deux  charmants 
manuscrits  :  Exercice  au  chrestien,  16^4, 
in-12,  et  les  Sept  petits  offices  pour  les  sept 
jours  de  la  semaine,  in-16.  il  nous  permet  de 
noter  aussi  un  volume  à  la  reliure  de 
Maiioli  :  Aristotelis  HisXoria  animalium, 
Basileœ,  1534.,  in-fol.  qu'il  faut  joindre  à 
ceux  déjà  indiqués,  col.  1152. 

On  annonce  (col.  1018).  au  prix  de  300  fr., 
quatre  exempl.  sur  vélin  de  la  réimpres- 
sion qui  s'effectue  en  ce  moment  à  116 
exempl.  en  tout  d'un  ouvrage  curieux  : 
Viator,  De  arlificiali  perspeciiva,  Tulli, 
1509.  Cette  édition  nouvelle,  enrichie  d'une 
notice  de  M.  H.  Destailleur»  remettra  en 
lumière  un  ouvrage  fort  curieux  et  le  pre- 
mier qui  ait  paru  en  France  sur  les  arts  du 
dessin  et  de  la  perspective  ;  l'auteur,  nommé 
Jean  Pelegrin,  Angevin  de  naissance,  fut  cha- 
noine à  Tout;  les  monuments  qu'il  repro- 
duit appartiennent  à  la  France  et  en  grande 
partie  à  Paris  (intérieur  de  Notre-Dame,  la 
Sainte-Chapelle, laSalledes  Pas-Perdus,  etc.) 

En  fait  cie  livres  en  caractères  microsco- 
piques (col.  1133J,  V Horace  latin  de  Pickering 
[Londres,  iSStk,  in-32,  dont  il  y  a  des  exem* 
))laires  sur  papier  de  Chine),  ne  doit  pas  être 
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oublié:  c'esl  un  pelil  chef-d*œaTre.  Une  édi-* 
Uoo  éeRabelaii^  sans  lieu,  1556,  in-lâ,  est  éga- 
lemeni.  remarquable  par  la  finesse  des  cara- 
ttëres.  Le  TiU-Live  de  Daniel  Elzevier,  1678, 
offre  les  mêmes  particularilés,  ainsi  que  les 
Menagii  Poemaia^  Paris,  1656,  pelit  in-8« 
Quelques  Bibles  anglaises,  in-2i  et  in-32, 
exécutées  avec  des  types  très-fins  et  très* 
nets  sont  indiquées  dans  la  nouvelle  édition 
dtt  Manuel  du  libraire^  1. 1,  col.  910. 

Les  plus  beaux  manuscrits  à  miniatures 
(coi.  1237)  que  possède  la  bibliothèque  Im-- 
périale  à  Paris,  sont  décrits  fort  en  détail 
dans  un  très-bon  ouvrage  du  docteur  Waa- 
gen,  conservateur  de  la  galerie  des  tableaux 
au  Musée  de  Berlin  zKunsiwerkeundKUm^ 
tler  m  Pam,  1839,  petit  in*8;  les  pa^es  201  à 
398  sont  consacrées  à  ce  que  la  bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu  offre  de  plus  remar- 
quable sous  ce  rapport.  Un  autre  ouvrage 
du  même  auteur  relatif  à  l'Angleterre  (1837, 
2  vol.)fournitdes  renseignements  analogues 
sur  ce  que  possèdent  le  Musée  britannique, 
les  bibliothèques  d'Oxford  et  de  Cambridge, 
etc.  M.  Waaçen  a  fait  plus  tard  un  autre 
voyage  artistique  dans  la  Grande-Bretagne, 
et  dans  un  volume  publié  en  1857,  il  a  parlé 
d'acquisitions  nouvelles  opérées  par  le  Mu- 
sée et  de  ce  que  renferment  les  cabinets  de 
quelques  amateurs  distingués. 

Un  ouvrage  spécial  de  M.  A.  Hume  (col. 


1286)  :  The  leamed  eoeietite  and  printing- 
clubs  ofthe  VnUed'Kinqdùm^liet  ofikeirpu- 
blicationSf  etc.,  1853,  in-8,  fournit  sur  les 
publications  des  sociétés  anglaises  des  ren- 
seignements fort  développés* 

Une  partie  des  figures  sur  bois  (col.l326)de 
VHisloria  bealœ  mariœ  Virginie  ex  Evange- 
lieiieetPatribue  se  trouve  reproduite  dans  un 
volume  où  Ton  reconnaît  les  types  de  Reyser 
(lequel  imprimait  à  Eustadt  versU70)et  quia 
pour  titre  :  Mariœ  Dei  Genitricie  taelimmŒt 
tnviolaiœ  perpetumque  Virginie  defemorium  : 
ce  livre  très*rare  et  dont  les  bibliographes 
ne  sern^lent  pas  avoir  connu  iu$qa*ici 
d'exemplaires  bien  complets^  se  compose  de 
30  feuillets  (le  dernier  e^  blanc)  renfermant 
33  gravures  en  bois  d*un Tra^il  grossier.  Ao 
dessus  de  chaaue  estampe  on  lit  deux  vers 
latins  d'un  style  assez  barbare  et  deux  vers 
allemands  ;  au  dessous  une  courte^splica- 
lion  en  latin.  L'avant-dernière  estampe,  par 
exemple,  qui  représente  une  femme  assise 
auprès  d'une  fontaine,  est  surmontée  de  ce 
distique  :  ^ 

(F)  one  Sfcllie  fecondam  si  sleriliuta  c!aret 
Gur  Def  prolem  muBdam  virgi»  doo  geoenrat 

Chaque  distique,  formé  de  deux  lignes  ri- 
méeS|  se  termine  par  les  mots  :  nongeneraret. 


OUVRAGES  CONCERNANT  LA  BIRUOGRAPHIE 

ET  CITÉS  FRÉQUEMMENT  DANS  LE  COURS   DU  DICTION f9AIBB  DE  BJBUOLOGIE  (a). 


Audiffredi,  Caialogu$  editionum  romatuirum  iœ» 
cuU  XV,  Romœ,  1785«lii-4. 

Barbier  9  Dietifmnaire  det  ouvragée  anonymet  et 
vieudonymes,  2*  edilioii ,  Parii,  18^2-27»  4  vol. 
111-8. 

Bérard,  Euai  Inbliographique  .iur  les  éditions  des 
Elzevirs,  Maris,  iSn.  in-8. 

Bernard  (Aug.),  Origines  de  t Imprimerie^  1855* 
2  vol.  in-8. 

Biographie  universelle,  Paris,  I810-i854,  52  vol. 
în>8.  et  avec  le  S^plément  qui  arrive  jus«|u'âi  la 
lettre  T.  84  vol. 

Biographie  générale,  publiée  par  MM.  Didot  sous 
la  direction  de  M.  F.  Hoefer,  185i,  in-8.  (Celte 
publii^tion  est  arrivée  au  28*  volume  et  à  ta 
lettre  M.) 

Urunet  (J.-Cb.),  Manuel  du  libraire  et  de  rama- 
teur  des  livres,  5*  édition,  Paris,  1840,  5  vol.  in-8. 
^  La  cinriuième  édition  de  cet  ouvrage  si  juste- 
ment estimé  a  commencé  à  voir  le  jour;  la 
1"  partie  du  tom.  i*'  a  paru  en  août  18()0. 

Clarke  (\V.),  Reperlorium  bibliographicum,  or  some 
accouni  of  the  most  celebrated  british  librariet^  Lon* 
dres,  1819,  in-8. 

Clément  (David)  Bibliothèque  curieuse,  Gottingue» 
1750,  i)  vol.  in  4. 

Constantin,  Bibliotliéconomief  1841,  in-18.  (En- 
cyclopédie  Roret,) 

Craptrlet,  Etudes  sur  la  Typographie,  Paris,  1857, 
in-8,  tom.  1**  (et  unique.) 

Ebert,  Âllyemeines  bibliographisehes  lexicon,  Leip- 
zig, 1821  50,  2  vol  in-4^ 

J^e  Bure,  Bibliographie  instructive ,  Vsltis,  1763, 
7  vol.  in-8. 

Dibdin ,  Bibliotheca  Spenseriana  ,  Londres , 
1814-22,9  vol.  in'8. —  A  bibliographical  tour  through 
France  atui  Germany,  1818,  5  vol.  in  8.  (Les  deux 
premiers  volumes  ont  paru  traduits  en  irançais, 
Paris,  1820,  4  vol.  in-8.)—  Bibliographical  Deçà- 
meron,  1818,  5  vol.  in-8. — Bt^/îomaniii,  1812,  in-8. 
2*  édition,  1842.  —  Library  companion,  1824 ,  in-8  ; 
—  Typographical  antiquities  of  GrealBritain,  1810- 
1819,  4  vol.  in-4. 

Didot  (Ambroise-Firmin),  Essai  sur  la  Typo- 
graphie,  1851,  in-8.  (Extrait  du  tom.  XXVI  de 
i" Encyclopédie  moderne.) 

Duplessis  (G.)t  Bibliographie  parémiologique , 
1817,  in-8.  ^ 

Dupont  (Paul),  Histoire  de  Flmprimerie,  1854, 
2  vol.  in-8.  • 

Duverger,  Histoire  de  tinvention  ^e  VI mpri inerte 
par  les  monuments  ;  1840,  in-8. 

Du  Roure,  Ânalecta-biblion,  ou  Extraits  de  diffé^ 
renls  livres  rares,  Paris,  1850-57,  2  vol.  in-8. 


Edwards  (Edward),  Memoirs  of  libraries;  incU-» 
sing  a  Handbook  of  litfrary  economy,  London,  1860, 
2  vol.  tn-8. 

Falkenslein  ,  Geschichte  der  Buchdruckerkunsi 
in  ihrer  Entstehung  und  Ausbildung,  Leipzig,  1840, 
in-4. 

Goujet,  BibUothèquê  françoise,  1740-50,  18  voL 
ln-12. 

Graesse,  Lehrbuch  einer  literàrgesckiehte,  Dresde, 
1857-54  ;  6  Torts  volumes  in-8.  —  Trésor  des  livres 
rares  et  précieux  ou  Nouveau  Dictionnaire  bibliogra^ 
phique,  l8'>8  et  suiv.  in-4.  (Ouvrage  parvenu  en 
ce  moment  à  la  lettre  D.) 

Haîn ,  Repertorium  oibliographicum ,  quo  Ubri 
omnes  ab  arte  inventa  usque  ad  annum  MD.  typis 
expressi  recensentur  ,  Stuttgarti» ,  1828-58 ,  4  vol. 
in-8. 

Hansard,  Typographia,  an  kistorical  sketch  of  the 
origin  arul  progreu  of  printing ,  London ,  1855 , 
in-8. 

Hartwell  Home,  Introduction  to  the  sludy  ofbi" 
bliogravhyf  Londres,  1814,  2  vol.  m-8. 

La  Borde  (  Léon  de  ) ,  Début  de  CImprimerie  à 
Sirasboura.  Paris,  1840,  in-8.  —  Début  de  V Impri- 
merie à  if  agence  et  à  Bamberg,  1840,  in-4. 

Lama,  Yita  di  Bodoni,  Parnïa,  1816,  2  vol.  in-4. 

La  Serna  Santander,  Dictionnaire  bibliographique 
choisi  du  xv*  siècle,  Bruxelles,    1805,  5  vol.  in-8. 

Leber,  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber 
avec  des  notes  par  le  collecteur,  Paris,   1859-1852, 

4  vol.  in-8. 

Lownde^,  The  bibliographer^s  manual  of  englisfi 
literature,  London,  1854,  4  vol.  in-8.  (Une  édition 
nouvelle  est  en  cours  de  publication.) 

Meerman,  Origines  typographicœ,  Hasse  comilom, 
1765,  2voLin.4. 

Nodier,  Mélanges  de  critique  et  de  littérature, 
1820,  i  vol.  in-8.  —  Mélanges  extraits  d'une  petite 
bibliothèque,  1829,  in-8.  —  Hibliothèque  sacrée  grec- 
que-latine,  1826.  in-8. 

Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothè^ 
que  du  Roi,  1787-1854,  16  vul.  in-4. 

GEttinger,  Bibliographie  biographique  universelle^ 
Bruxelles,  1854,  gr.  in-8. 

Nouveau  Manuel  de  bibliographie  universelle  (par 
M.  M.-F.  Denis,  Pinçon  et  de  Martonne),  18i>i, 

5  vol.   in-18.   {Encyclopédie  Roret,) 

Panzer,  Annales  typographici,  Norimbergae,  1795, 
11  vol.  in-4. 

Payne  and  Foss,  Bibliotheca  Grenvilliana ,  or 
Bibliographical  Notices  of  rare  and  curious  tooks, 
forming  partof  the  library  of  Thomas  Grenville.  Lon- 
don, 1842-48,  2  vol.  in-8. 

Peignot,  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie  1082, 


(a)  Il  n'était  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
exactement  les  titres  et  les  dates  des  ouvrages  dont 
nous  avons  le  plus  souvent  invoqué  fautorité  dans 
le  cours  de  notre  travail.  Nous  auri(hs  pu  mention- 


ner bien  d'autres  écrits  relatifs  à  la  bibliogra- 
phie, mais  nous  prêterons  renvoyer  à  Ténumération 
qu'on  trouve  dans  la  Table  qui  lait  panie  du  5*  vo- 
lume du  Manuel  du  libraire.  (Voir  n.  51122-51804.) 
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iSOi,  5  vol.  in-8;—  IMeiionnaire  da  Uvre$  con» 
damnés;  —  Etêai  de  curioêitéê  bibliographiques,  1804, 
iii-8  ;  —  Répertoire  de  bibliographies  spéciales  eu- 
rieuses  et  instructives,  i8i0,  in-S;  —  Variétés,  no'^ 
tfees  et  raretés  bibliographiffues,  18^,  in- 8;  — Ré" 
pertoire  bibliograplnque  universel,  i812,  in-8. 

*  Paris  (P.),  Les  Manuscrits  frani^ais  de  la  biblio*^ 
thèque  du  Roi,  1836,  et  années  suiv.  7  vol.  in-S. 

Pieters,  Annales  de  l^imprimerie  des  Elsevier  ^ 
3ir  édilion.  Gand,  i858,  gr.  in-8.  (La  i**  édition 
moins  ample,  1848.) 

Quérard,  La  France  littéraire,  1817-42,  10  vol. 
in-8.  —  Littérature  française  contemporaine,  1842  et 
siiiv.  6  vol.  in-8. 

Renouard,  Catalogue  de  la  biblioth^ue  d*un  ama- 
teur^  1818,  4  vol.  in-8.  — -  Annales  de  Cimprimerie 
des  Aide,  1810,  2  vol.  in-8  ;  1825,  5  vol.  in-8;  1834, 

.  in-8.  —  Annales  de  Cimprimerie  des  Estienne^ 
845, 2  vol.  in-8. 

Schmidt ,  Handbuch  der  Bibliothekwissensihaft , 
Leipsigy  1846,  iii-8. 

Timperle^^,  Encyclopedia  ofliterary  anecdote,  Lon- 
don,  1837,  in-8. 

Van  Praet,  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin 


fa 


de  la  bibliothèque  du  Roi,  1822-28,  6  tom.en  5  vol. 
in-8.  -—  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  ^élin 
qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  tant  pubUqua 
que  particulières,  1824-28.  4  vol.  in-8* 

Yogel,  Litéralut  det.  Bibliotheken^  Leipzig,  1840, 
in-8. 


Bulletin  du  bibUophile,  Paris,  Techener,  1854,  in  8. 
Se  rontinue. 

Bulletin  du  bibliophile  belge;  Tonde  par  M.  de  Reif- 
fenberg,  dirigé  aujourd'hui  par  H.  Scheller,  1813, 
in-8.  &  contmue. 

Journal asiatique^^ms^  1824|  in-8.  (Se continue; 
2  vol.  par  art.) 

Journal  de  f amateur  de  livrés^  Paris,  Jaonei. 
1847-49,  5  vol.  in-8. 

Journal  des  Savants^  1816-1819,  in-4.  nn  cahier 
par  mois. 

Revue  eneyclopédique,Viins,  1819-1855.61  vol.in-8. 

Serapeum,  Zeitschrift  fur  Biblioihekwissenschafi, 
herausçegeben  von  Dr,  nobert  NaumarÊ,  Leipsi^s 
1840,  in-8.  Se  continue  ;  un  cahier  tous  les  quiiizt 
jours. 
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